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DICTION AIRE 
MARINE 

CONTENANT 

LES   TE  RM  ES   DE  LA 

NAVIGATION 

ET  DE 

L'ARCHITECTURE  NAVALE 

Avec  Us  Règles  E-3  Tropùrthns  qui  doivent  y  être  obfervées. 

OUVRAGE  ENRICHI  DE  FIGURES 

Réprimant  divers  VaifleauK ,  les  principales  Pièces  fcrvanC  à  leur 
conltru&ioii  ,  les  diffërens  Pavillons  des  Nations ,  leslnf- 
irumens  de  Mathcmaiicjue ,  Outils  de  Charpenterie  fie 
McnuïTeric  concernant  la  fabrique  ;  avec  les 
diverfes  fondions  des  Oficicrs. 


xA  uïMSTERV  A  M. 


Chez  IMERR.E  BRUNEI*  a  Marchand  Libraire,  fur  lcDam.  M.D.CCIÏ. 
vtvtt  Trhi/ip  dt  N»f  la  Etat  âc  MU»dc  &  H'ijtfrift, 


A  SON  EXCELLENCE 

MONSEIGNEUR 

A  N  T  H  O  I  N  E 

COMTE 

DU  SAINT  EMPIRE  ■ 

BARON  D'A LDENBOURG,  SEIGNEUR 
DE  VARELL,  KNIEPHAUSEN, 
ET  DOORWERTH. 

MONSEIGNEUR, 


iDetyiic  atachment  que  j'aie  pur  votre  illujlre 
\lMtifon  6f  pur  la  Tirfime  de  VOTRE  EX- 
ÏCELLENCE  ,  je  n'ai  ps  eu  t'avantage  de 
ïipavoir  rieit  contribuer  à  votre  inflruclion.  Dte 
le  moment  que  j'ai  eu  i'boimeur  de  vous  apocbtr  je  vous  ai  trou* 
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■ci  pourvu  de  lumières  beaucoup  ati-dejfus  de  votre  âge  ,  Qf  je 
n'ai  point  eu  d'autre  parti  à  prendre  que  celui  de  les  admirer  ,  îtf 
d'admirer  encore  plus  la  jujieffe  d'efprit  dont  elles  'etoient  aeom- 
pagnées.  Maintenant,  MON  SEIGNEUR,  que  ces  cennoif- 
fances  font  à  un  point  où  je  devrais  bien-moins prétendre  de  rien  ajou- 
ter que  je  n'ai  fui!  autrefois  ,  Je  me  fais  imfort-grandplaifir  ,  K  mê- 
me je  me  félicite  ,  depréfenterà  F.  EXCELLENCE  un  ou- 
vrage ,  oàau-moins  elle  pourra  trouver  quelque  exprejften,  quelque 
mot  qui  iui  Jera  nouveau  ,  &  quej'oferai  me  flater  de  lui  avoir  apris. 
Voilà,  MONSEIGNEUR,  toute  la  reconnoiffance  qu'il  efl 
da:ismt>n  pouvoirde  vous  témoigner  pourtant  degracesdont  S.  A.  S. 
Madame  laTR  INCESSE  Votre  M.'re  &  V.  EXCELLENCE 
m'ont  comblé.  Cette  T  RI  NC  ES  S  E ,  Fille  du  Trince  aîné  de  la 
Maifou  à'-  la  Tremoille  ,  dont  toutes  les  branches  remontent  à  des 
fêtes  Couronnées  ,  6Sf  d'une  Trincejfe  de  Hep-Caffcl ,  réduite à  une 
efpéce  de  difitte  par  raport  à  fa  qualité  SSàfei  droits ,  n'a  pas 
laiffê  d'ouvrir  fe's  mains  ùien-fai/antes  ,  enfaveur  de  tant  d'éxilez 
qui  fe  font  trouvez,  dans  ces  beureufes  Trsvinccs  ,  où  elle  a  clmfi fa 
retraite.  l'ai  été  du  nombre  de  ces  diff  erfez  qui  ont  participé  à  fes 
bien-faits,®  à  ceux  de  V.  EXCELLENCE  qui  n'a  pas  manqué 
de  fuivre  le  généreux  exemple  S  les  pieux  préceptes  de  celte  digne 
Mere  ,  à  qui  H  m'a  été  défendu  de  donner  ici  d'autres  qualités  que 
telle  de  Tendre.  Ces  Vertus  de  tour  les  âges  ,  je  veux  dire  la  Tiè- 
,  té,  la  Charité  &  la  Libéralité  ,  qu'elle  vous  a  in/pireét  ,  SJ  que 

vous 
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Vùus  avess Ji-blm  pratiquât  dès  votre  enfance,  vont  Are  bitn-ttt 
fuivies  des  autres  Vertus  qui  conviennent  à  un  âge  fins  avancé 
Les  nobles  mouvemens  que  vous  faites  paraître  tous  lis  jours ,  &qui 
marquent  ogisa,  M0NSE1GN  EVR,  qu'Uni  rouie  dans  vos 
veines  que  da  fang  tran finis  far  des  Trinces  Souverains ,  en  font 
des  garants  apurez.  Fils  unique  de  S.  Ex.  feu  AknfeigneurleCom- 
tei_/îNTH01NE  ,  qui  s'était  aqnïs  une  fi  belle  réputation  par 
fa  prudence  t  par  ta  magnificence  qui  éclatait  dans  toutes  fes  ac- 
tions j  fiî  par  fa  dextérité  à  manier  les  afa'tres  les  plus  délica- 
tes ;  Fils  unique  de  ce  Seigneur  fi  fige  fs  fi  éclairé  j  on  connût 
déjà  que  vous  êtes  héritier  de  fes  belles quatsii -s  ,  S  qu'elles  fe  trou- 
vent rajfemblèei  en  vous  comme  dans  le  feul  rejetton  de  cette 
illuftre  fauche.  Nous  aurons  bien-tât  le  plaifir  ,  M0NSE1G- 
N  El)  Ride  vous  voir  agir  en  Majeur  >  a  l'égard  àel'éxercice  de  ces 
vertus  j  comme  d  tous  autres  égards.  La  Gloire  &  vos  Sujets  vous 
«tendent  avec  une  égale  impatience  !  vos  Sujets  dans  les  lieux  qui  vous 
font  fournis  ;  ta  Gloire  dans  les  Cours  des  Rois  auxquels  le  fang  vous 
liedefiprès.lleftvraiquepar-ianousferonsprivezdevotreprcfence, 
mais  ce  que  nous  entendrons  dire  de  V.  EXCELLENCE.  S 
fan  image  qui  nous  demeurera fi-bien  gravée  dans  le  cœur  3  la  rendra 
toujours  préfente  à  nos  yeux.  <Puiffiez-vous  3  MO  NSEIGNEVR, 
faire  une  courfe  longue  heureufe  (5  glorieufe  !  -Tuijfent  les  ver- 
tus dont  le  germe  ejl  dans  votre  emur  ,  produire  des  fruits  en  abon- 
dai!- 


darice  !'  Tuiffën!  en  donner  fins  cejfe  de  nouveaux  celles 
fiii  ont  dé/a  jkuri  (s  produit  ,  enforte  que  vous  fiiez,  bien-rôt 
regardé  comme  un  des  fins  accomplis  Seigneurs  de  l'Europe  !  Çe 
jbttt  les  vœux  ardeur  que  fait  avec  m  profond  refpetj  (5  un  atache- 
tuent  fidèle- 


M  O  NS  E  I  G  N  EV  R, 

DE  VOTRE  EXCELLENCE 


Lctrïs-Iiumblc,  tr&s-oblcïtfanE 
&  très-dévoiié'Servireur. 


AUBIN. 


AVERTISSEMENT. 

Etui  qui  a  compofé  Ce  Difeionaire  a  cru  qu'il  rendrait  quel- 
que fervicc  au  Public.  Il  s'eft  irouvé  en  des  ocafioni  qui 
l'ont  fort  cmbarafl'é,  parce-que  les  livres  ne  lui  fourmiloicni 
p  refque  aucun  feccurs  pour  traduire  un  grand  nombre  de  termes 
Je  Marine  Hollandoisqu'il  était  oblige  de  meure  enFrançois; 
&  l'on  peut  bien  juger  nue  ce  n'étoit  ps  fans  beaucoup  de 
difficulté  qu'il  pou  voit  s'en  cdaircir  avec  les  gens  de  met. 
Ce  qui  lui  eft  arivé  a  pu  ariver  à  d'autres  ,  ou  auroit  pu  leur  ariver ,  s'ils 
ivoient  voulu  fe  donner  la  même  peine.  C'til  ce  qu'il  a  remarqué  en  diver- 
lès  Icétures.  On  volt  des  livres ,  d'ailleurs  parfaitement  bien  écrits  ,  St  des 
traductions  d'Ouvrages  entiers,  ou  de  quelques  pièces  inférées  in  d'autres  ou- 
vrages ,  où  tout  ce  qui  regarde  la  marine  eft  mis  de  travers.  Par  exem- 
ple, on  lit  en  quelques-uns,  F.n  terni  il  càlmt ,  au-lieu  qu'il  devroit  y  avoir, 
Q*iHd  on  vt  A  la  àmtmt. 

On  peut  donc  dire  hardiment  que  fans  un  bon  Oiélionaire  de  Marine  on 
ne  fauroit  entendre  ni  traduire  les  Ecrits  Hollandois  qui  concernent  l'Hiftoi. 
re,  ou  les  Voiages.  La  plupart  des  évenemens  eonûdêtablei  qui  regardent 
l'E'Mt  de»  Provmcei  Unies ,  font  arivex  fur  la  mer  ,  8t  y  ariveront  apatem- 

vigation  qu'elles  font  venues  au  point  de  prolpétitê  oit  on  les  voit  ,  Se 
qu'elles  s'v  maintiennent.  Ainfi  les  Voiages  Ec  f'Hiftotre  des  Hollandois, 
ces  deux  fortes  de  comportions  fi  utiles  Bt  fi  agréables  ,  ne  peuvent  fe  lire  , 
ou  du-moins  Être  bien  entendues  ,  qu'avec  le  fecours  d'un  ouvrage  pareil  à 

Il  n'elt  pas  moins  nécefliire  pré  fente  ment  pour  les  François ,  parce-qu'ils 
s'apliquent  à  la  Marine  plus  qu'ils  ne  faifoient  autrefois  -,  &  cela  donne  lieu 
à  la  compofuion  de  beaucoup  de  livra  ,  qu'on  ne  peut  entendre  facilement 
qu'avec  l'aide  d'un  Dictionairc.  Mais  fur-tout  les  gens  qui  fedeftinent  à  cet- 
te profeffion  en  peuvent  tirer  beaucoup  d'utilité. 

On  s'imaginera  peut-être  qu'il  a  été  forc-aifé  de  faire  cette  Compofition  ,* 
particulièrement  en  François  &  en  Hollandois  ,  pnrce-qu'on  a  d'aflèi  bons 
Diâionaîres  François  pour  les  fculs  termes  de  Marine;  &  d'autres  fort  éten- 
dus ,  qui  contenant  en  général  les  termes  des  Arts  et  des  Sciences  ,  fe  trou- 
vent aufli  afl'ci  éxacb  iur  les  termes  de  ce  même  Art. 

Il  faut  avouer  qu'on  a  eu  beaucoup  plus  de  fecours  des  livres  ,  à  l'é- 
gard du  François,  qu'à  l'égard  du  Hollandois.  Néanmoins  les  Dictionaï- 
ret  qu'on  a  en  cette  première  langue  ont  chacun  leur  défaut.  Celui  de  Mr. 
Guilkt  eil  admirable  en  ce  qu'il  comprend  ,  j'entens  fa  iroitîcme  partie  des 
Arts  de  l'Homme  d'épée.  Il  n'y  a  rien  qui  ne  (bit  utile  5c  à  propos  :  il  n'y 
a  rien  qui  ne  foit  tiré  des  meilleurs  Auteurs,  ou  qui  ne  foit  en  ufàge  parmi 
les  bons  Mariniers.  Chacun  des  mots  qu'il  contient  clï  nettement  &  ample- 
ment expliqué.  C'cil  pourquoi  on  l'a  prefque  tout  copié,  6c  s'il  en  à  été 
laifle  quelque  chofe  en  arriére  ,  cela  eft  arivé  par  accident ,  ci  contre  l'inicn. 
tion  qu'on  avoit.  Mais  il  s'en  faut  beaucoup  ,  te  trop,  que  cet  ouvrage  ne 
contienne  tous  les  termes  de  Marine.    On  cn*avoit  befoin  d'un  plus  étendu. 
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_A  V  E  R  T  I.  S  S  E  M  E  N  T. 

Le  Dictlonairc  de  M.  Dd"]  (]'.\i<s  c<\  ;  i LL^  abondant  en  termes  j  mais  les  dé- 
finitions £c  deferiptions  y  manquent.  Ce  qu'il  ycnicll  trop  court  St  n'eft 
pas  net.  Le  Dictionairc  de  M-  Ozanan  contient  aufii  dci  deferiptions  trop 
abrégées,  Elles  ne  font  propres  que  pour  des  gens  qui  ont  déjà  connoiHance 
dt  la  Marine.  ILnliii  l'un  l'autre  [oui  [iol;v  clu*  qui  lavent  déjà  les  cho- 
ies, mais  ils  ne  les  expliquent  pas  alVci  clairement  &  afl'cï  au  long  pour  ceux 

Ïii  n'en  ont  encore  aucune  idi--  ,  uu  qui  i  l'.ir-clin-.t  L[t-.;  cclairc'.iiur.cns.  l.a 
iélionaires  des  Arts  £i  des  Sciences  n'aïani  prcfque  rien  de  nouveau  ,  & 
qui  ne  foit  tiré  de  ces  précédera,  on  peut  les  mettre  au  même  rang,  &  dire 
aulli  qu'ils  ne  font  pas  fuiifans:  outre  que  de  femblablcs  livres  ibnt  une  biblio- 
thèque entière,  ti  il  y  a  quantité  de  gtns  qui  font  bien- aifcs  d'avoir  feu  ls  dans 
un  livre  les  termes  d'un  Art  qu'ils veulent Eoonoiire. 

Mais  il  y  a  dans  celui-ci  ce  qu'on  ne  trouve  ni  dans  les  uns ,  ni  dans  les  au- 
tres de  ces  Diérionaires.  Ce  (ont  des  Règles  8c  des  Maximes  pour  laconllruc- 
lion  des  vaiflêaux  &pour  la  navigation;  quantité 'de  figuresqui  donnent  beau- 
coup d'éclaircificmcns  pour  l'âne  5:  pour  l'autre;  le  détail  de  ccqui regar- 
ds le  devoir  &  l'emploi  de  chaque  Oficier.  Sur-touc  on  y  voit  des  devis  de 
vaiflcaua  de  dîvcrfes  fortes  .  &  de  différentes  grandeurs  ,  ce  qu'on  n'a  point 
connoiHance  qui  fe  loit  vu  jufques-à-prtfcnt  dans  aucun  livre  l'ranooij. 

Pour  les  Hollandois  ils  n'ont  fur  cette  matière  qu'un  Dictionairc  nommé 
le  Ztt-nun,  qui  laiflL-  fouvent  à  part  l'explication  des  ternies  par  raport  nia 
Marine  ,  Bf  fe  jette  fur  leur  fens  métaphorique,  ou  proverbial.  D'autres 
fois  pour  cherche!  l'explication  d'un  terme  quil  raportc,  Se  fur  lequel  il  ne  dit 
l  rien,  il  renvoie  au  livre  de  M.  Witfen  :  livre  rare  à  tous  égards  ,  qui  à-pci-. 
*  ne  fe  peut  trouver,  &  qui  cil:  d'un  prix  exceffif.  L'Auteur  n'a  écrirquepour 
urt  très  petit  nombre  de  gens,  en  n'écrivant  que  pour  ceux  qui  ont  le  livre 
de  M.  Witfen  ,  ou  qui  le  peuvent  voir.  Je  ne  parle  point  des  autres  qualités 
qui  manquent  à  fon  ouvrage;  je  dis  feulement  qu'on  n'en  peut  tirer  que  peu. 

Mais  quand  ces  Diétionaïrcs  feroient  plus  acom  plis  chacun  en  leur  langue,  il 

cilicr  les  deuï  langues.  Se  cet  cinbaras  n'ell  pas  médiocre.  On  fait  que  dans 
l'une  &  dans  l'autre  langue  h  plupart  des  termes  de  Marine  font  hors  de  l'u- 
fage  commun  ,  ou  qu'ils  s'emploient  dans  une  lignification  éloignée  de  leur 
lignification  ordinaire.  Il  faut  donc  des  explications  ,  &  fouvent  Je  grandes 
explications  pour  les  faire  comprendre  :  G-bicn  que  celte  conciliationa  donné 
une  peine  extrême.  C'cft  ce  que  font  priez  de  confidérer|ceux  qui  pour- 
roknt  n'être  pas  contens  de  cet  ouvrage  ,  ou  y  tlouver  quelque  cholê  à  re- 

II  n'y  en  aura  peut-être  que  trop,  de  chofes  à  redire.  Un  tel  ouvrage  eft 
rarement  amené  à  ht  perfection  la  prciiuéi-c  fois  qu'on  y  met  la  main  ;  & 
d'ailleurs  il  cil  à  craindre  qu'il  ne  fe  fente  du  peu  de  fufîfance  de  celui  qui  l'a 
fait ,  quelque  foin  qu'il  fe  foit  donné ,  Si  quelque  peine  qu'il  ait  prifè.  Mais 
auffi  eft-il  perfiltdé  ,  &  il  en  cil:  perfuadé  déjà  par  expérience  ,  qu'il  y  aura 
plus  de  çens  qui  fe  mêleront  d'y  trouver  à  redire  ,  qu'il  n'y  Cil  a  ordinaire- 
ment à  l'cyard  des  autres  livres*  En  voici  la  raifon. 

Les  termes  de  Marine  étant  particuliers  >  &  la  plupart  peu  connus ,  il  n'y 

a  point 
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avertissement: 

3  point  de  gens  de  mer  qui  ne  s'érigenc  en  Dofleurs  fur  ce  point."  Chacun 
Croit  lavoir  ions  les  termes  Je  l'Arc  qu'il  profcllî; ,  &  que  c'eft  2  lui ,  Pc  non 
à  ceux  qui  ne  font  pas  de  Cette  profeflion  ,  6c  picTcr-iblciucnt  encore  à  tous 
ceux  de  fa  profeflion ,  de  décider  des  termes ,  Ec  d'en  déclarer  l'ufage.  Cha- 
cun'croit  que  le  terme  qu'il  Tait  non-feulement  elt  bon  ,  mais  quee'tft  l'uni- 
que terme,  ou  l'unique  bon  ;  Se  c'clt-li  l'erreur  Se  le  mal.  C'eltpar.la  qu'on 
prévoit  qu'il  n'y  aura,  peut-être  pas  un  mot  en  ce  livre  qui  ne  ioit  cenfuré  par 
quelqu'un. 

Mais  avant  que  de  prononcer  contre  l'Auteur  ,  on  |irie  ceux  qui  voudront 
entrer  en  connoiilàncc  de  caufe  ,  de  faire  réflexion  fur  ce  qu'on  va  leur  rc- 

C'clt  qu'il  n'en  cft  pas  des  termes  de  Marine  comme  de  ceux  du  langnge 
commun  ,  pour  lefqucls  il  y  a  un  ufage  déclaré  de  la  Cour  Se  des  bons  Au- 
teurs du  tems,  qui  fert  de  règle.  Au-contraire  ,  la  Cour  ft  les  Auteurs  re- 
çoivent les  termes  de  Mer  des  Mariniers  ,  qui  les  donnent  félon  qu'ils  les 
ont.  On  fe  fert  dans  le  p;ïs  d'Aunix  ft  fur  les  côtes  de  Gaicogne  de  beau- 
coup de  termes  peu  connus  ailleurs.  On  en  a  de  tout-differens  le  long  de  la 
Manche,  &  de  plus  différent  encore  en  Provence. 

Lors-qu'on  veut  i'cclaircir  de  quelque  mo; ,  ou  de  quelqucfaçon  de  parler, 
&  qu'on  confulte  un  Marinier  ou  un  Charpcniicrdevaiireaudupaïsd'Âunix,  . 
ou  de  Gafcognc  ,  il  vous  décide  hardiment  que  cela  ne  vaut  rien  ,  £c  qu'on 
ce  s'en  eft  jamais  fervi.    Les  Mariniers  des  cotes  du  Caïul  font  rout-dc-iné- 
mc  ,   8t  rejettent  comme  inouïs  les.  termes^  golfe  d'Aquitaine.  ^  Tour  les 

'"cul !meaK  pis°î3arrni  ^^HoUanTois.  fl  n'y  a  pas  loin  de  la  Meilfc  à  la 
Nord-hollande  ; .  cependant  les  termes  font  twicut  ton  dijlércnî  ,  ou  du- 
moins  leur  ufage  l'eft.  l'ar  éxcmple  les  Charpentiers  de  la  Nord-hollande 
nomment  les  Varangues  'Biâkjiiikk'i ,  &  les  Genoux  Siiitn.  Mais  les  Charpcn- 
pentiers  de  la  Meule  nomment  les  Genoux  Hmikftnkiia  ,  Et  les  Varangues 
Lcçetri.  Montrci  à  un  Charpentier  de  Nord-Hollande  un  pafî;L<ri:  o'mi  li- 
vre où  B^kfiikisB  lignifie  Gcuous  ,  il  ne  fait  où  il  en  elt  ,  &  du  que  c'efi: 

Les  Marinier»,  je  dis  même  des  Oficlers  de  la  Marine,  four  la  même  cho- 

donc  ils  n'ont  pas  acoucume  de  le  firvir,  ne  vaut  iicn-d.u-r.out  ,  £;  p-.ic 
être  en  ulâgc  nulle  part.  C'cft  ce  qu'on  a  cpio'.r.é  J.tr.j  l'uealion  préioisc 
Cependant  après  avoir  Lit  bien  îles  enquêtes  ,  Se  leu  plulieurs  livres  ,  on  a 
trouvé  que  les  renne-  qu'ils  b  a  imi  Aillent ,  t:oiuiu  d'un  v.l:  geaufii  fréquent , 
&  quelquefois  plus  fréquent,  que  ceux  qu'ils  vouloïent  &irc  palier  pour  uni- 
ques. On  pourroir  en  raporter  des  exemples  s'il  en  Était  befoin.  Mais  it 
n'en  faut  point  d'autres  preuves  que  les  livres  des  li'tiivinri-  de  la  Nord  hol- 
lande &  do  ceux  de  de  la  Mt:n!e.  On  l'a  déjà  dit,  il  y  a  quantité  de  mots  - 
Ec  de  façons  de  parler  qui  Ibnt  en  ufage  dans  une  de  ces  parues  de  la  Provin- 
ce de-Hollande,  dont  ni  les  ti'criv.iins,  ni  les  Charpentiers,  ni  les  Mariniers 
de  l'autre  partie  non-feiilcrocnc  ne  fc  fervent  pas ,  mais  ils  ne  les  entendent 
cas.  .  ■ 

*  *  *  a  De 
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De  cette  difpofition  des  cfprils  &  de  celte  différence  de  langage  il  s'enfuit 
néccfiïirtiiictit  qu'il  n'y  a  prcfquc  pas  un  terme  de  Msnnc  fur  quoi  jl  ne  fe 
trouve  quelqu'un  qui  ait  à  critiquer  ,  d'autant-plus  qu'il  n'eft  pas  pofiîble 
qu'on  emploie  tous  les  termes  de  chaque  divede  Province.  A  l'égard  du 
François  on  donne  ici  ceus  qui  font  le  plus  ufnci  dans  les  livres  ,  &  daris  les 
Ordonnances  autant  qu'il  s'y  en  trouve  ;  et  fur  les  côtes  du  pais  d'Aunix ,  de 
Saintonge  &  de  Gafcognc,  comme  étant  les  Provinces  qui  ont  le  plusd'étcn. 
duc  le  long  de  la  mer,  &  où  il  y  aie  plus  de  gens  de  Marine.  Auregarddci 
rermes  Hollandois  ou.cn  parlera  plus  amplement  danslc  DicbonsircHoIIandais 
St  François. 

C'cft  par  ces  confi.ié  rations  qu'on  prend  la  liberté  de  dire  à  ceux  qui  ver.; 
ront  un  mot  qui  leur  fera  inconnu,  ou  qui  leur  paraîtra  mauvais,  qu'il  pour, 
roit  bien  néanmoins  être  bon  ,  &  qu'ils  ne  doivenr  pas  fe  hâter  de  je  prof- 
crire.  D'ailleurs  ,  comme  on  l'a  déjà  dit  ci-defius  ,  on  ne  prétend  pas  qu'il 
n'y  ait  point  de  défauts  en  ce  litre.  On  fait  même  fi-bien  prorêûlon  de  croi. 
rc  qu'il  y  en  a  ,  qu'on  s  déclaré  in  quelques  articles  qu'ils  n'étoient  pas  ïflez 
éclairas ,  fie  qu'on  auroit  befoin  d'explications  plus  précifes.  On  prie  donc 
ccuï  qui  remarquer  int  des  fautes,  ou  qui  auront  quelque  etiofe  de  nouveau  à 
communiquer  ,  d'avoir  la  bonté  de  le  faire  ,  fie  d'en  donner  ou  envoier  des 
mémoires  au  Libraire  ,  fit  l'on  ne  manquera  pas  d'y  avoir  égard  ;  même  G 
cela  vcnoit  jufqu'à  l'étendue  d'une  feuille  ,  on  la  ferait  auffi-tôc  impri. 
mer  ,  &  on  en  diitnbucroit  à-pan  pour  tous  ceux  qui  auroient  déjà  acheté  le 
livre. 

Il  n'en  fera  pas  de  cet  ouvrage  comme  de  la  plupart  des  autres  ouvrage! 
de  cette  nature  ,  où  l'on  a  donné  au  Public  le  volume  François  Se  Hollan- 
dois ,  5c  promis  le  Hollandois  Se  François  fans  s'aquiicr  de  cette  promefle. 
Le  Hollandois  Se  François  eft  prêt-,  Se  on  le  va  mettre  incefiàmmeni  fous 
la  prcllè. 

A  IVnnrd  de  cette  dernière  langue  ,  je  veux  dire  lu  Hollandoifc,  on  fait 
pais  ne  font  pas  tort-bien  prévenus  pour  les  étrangers  fur  ce 
ne  croiront  prcfque  pas  ,  même  en  le  voiant ,  qu'on  ait  pu 
remue,  t.  eu.  eC  qui  oblige  de  leur  dire  ici  par  avance  ,  que  tout  ce  qu'on 
emploiera  dans  le  Diétionairc  Hollandois  fera  tiré  des  bons  Auteurs  de  la  na. 
non;  qu'd-rcine  y  aura-c-i! quelque  mot,  ouquelqucpériode,  deceluiquila  ' 
compolé,  £Ï  qu'il  n'y  aura  ni  mot,  ni  période  de  cette  nature,  qu'il  n'ait  fait 
voir  à  des  gens  de  lettres  du  pais. 

Enluite  on  les  prie  encore  de  fufpcndre  leur  jugement  fur  les  mots  Hollan- 
dois qui  font  dans  ce  préfent  volume  ,  julqucs-à-cc  qu'ils  aïeçt  vu  l'autre. 
On  cfpére  qu'ils  y  trouveront  des  définitions  et  des  deferiptions  de  tous  les 
termes  Hollandois  qui  font  emploie!  ici,  telles  qu'ils  connoitront  que  lester, 
mes  Ibnt  bons ,  &  qu'ils  lignifient  ce  qu'on  leur  fait  lignifier  ;  Se  il  n'y  aura 
pis  une  de  ces  deferiptions  qui  ne  foit  tirée  des  meilleur!  Ecrivains. 

En  difant  ceci  je  crains  de  faire  tort  uu  plus  excellent  8c  plus  illiiure  Au- 
teur qui  ait  jamais  écrit  en  ce  genre.  C'eft  M.  Nicolas  Witfen  Bourgmaif- 
tre  d'Amffcrdani.  Car  pour  le  peu  qu'on  a  emprunté  des  autres  Auteurs  ce 
n'cfl  pas  la  peine  de  fc  lervir  de  ce  terme  au  plurier.  Ainfi  jedois  plutôt  dite 
que  ces  deferiptions  font  tirées  du  livre  incomparable  de  M.  Witfen,  où  l'on 
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AVERTISSEMENT, 
trouve  tout  ce  qui  regarde  la  Marine  des  Anciens  !c  celle  d'aujourdliui.  Li- 
vre qui  clt  devenu  fi  rare  &  fi  recherché  qu'il  n'a  point  de  prix  ,  &  aui  liant 
été  mu  dans  la  bibliothèque  du  Louvre,  to:;n:ie !i:i-  priviiMié  pierre  d'atente, 
jufques-à-ce  qu'on  en  puiiîi  avoir  l'explication,  y_  cil  l'objet  des  délits  de 
tous  les  curieux  ,  qui  ne  laiillnt  palier  aucune  ocalîon  d'en  rechercher  l'in- 
telligence. 

Cette  circonïtance  fait  d'amant-plus  efpércr  que  ce  Dicïionaire  fera  bien 
reçu  ,  puis-que  ptclquc  tout  ce  qui  concerne  h  Marine  Se  l'Architecture  na- 
vale des  Hollandois,  clt  tiré  du  livre  de  M.  Witfen;  Et  quand  il  yaquclquc 
cholè  de  considérable  qui  n'eft  pas  pris  dans  ce  livre-là  ,  on  prend  loin  de 
marquer  que  cela  vient  d'un  autre  Auteur. 

Ce  qui  cft  traduit  du  Hollandois  clt  marqué  pas  des  guillemets  en  marge.' 
Les  niions  pourquoi  on  donne  les  proportions  d'une  pinaflc  de  cent-trente- 
quatre  pics  de  long  ,  de  l'éirave  i  l'étambord  ,  plutôt  que  d'un  plus  grand 
ou  plus  petit  vaifieau  ,  font  touchées  fous  le  mot  E'trave  ,  3t  d'ailleurs  c*eft 
le  modèle  qui  a  été  aulîï  propole  par  M.  Witfen.  Que  fi  ces  proportions  , 
Se  tout  le  relie  de  ce  qu'on  établit  en  conféqucncc ,  cil  réglé  par  raport  à  cet- 
te efpéce  de  vailléau  qu'on  apcllc  Pinaflê,  cela  n'crnpéche  pas  qu'on  n'en  puif- 
fc  faire  aplication  à  toutes  fortes  de  vaifleaux  ,  en  ajoutant  ,  ou  diminuant  , 
félon  leur  grandeur  ,  ît  en  obfcrvant  certains  changemens  néceflàires.  Par- 
tout ,  dans  les  inductions ,  où  il  y  a ,  Un  vailTcau  de  tant  de  pics  de  long  , 
il  faut  entendre  que  c'eil  de  l'étrave  à  l'étambord,  qui  cft  la  manière  de  par- 
ler &  de  melurer  des  Hollandais  ;  au-lieu  que  les  François  mefurent  le  plus 
fouvent  par  tant  de  pics  de  quille  portant  fur  terre. 

Parmi  les  pafljgcs  qu'on  a  citcï  pour  faire  mieux  connoître  l'ufage  &  la 
lignification  des  mots  ,  on  a  pris  loin  de  choiGr  ceux  qui  donnent  en  même 
lems  une  maxime  de  navigation  ,  ou  de  conltruéhon  >  autant  qu'on  en  a  pu 

On  a  commis  une  faute  conlïdérablc  en  emploianr  dans  un  article  le  mot  de 
circonférence  pour  celui  de  diamètre,  par  une  méprife  dont  il  n'eft  pasbefoin 
de  rendre  ici  raifon.  En  lifant  cet  article  on  ne  s'avifcroii  peut-être  pasd'allcr 
confuher  la  fin  du  livre.  C'cft  pourquoi  l'on  avertit  par  avance  ,  que  G  ce 
mot  caufe  quelque  difficulté  ,  il  faut  avoir  recours  aux  Additions  Se  Correc- 
tions qui  fe  trouvent  dans  la  dernière  feiiillc.  11  faut  lesconfulier  aullî  par- 
ticuliérrment  fur  le  mot  Pavillon. 

Quelques  circonilances  d'abltnce  avoient  empêché  l'Auteur  de  le  détermi- 
ner au  Itijtt  de  ta  dédicace  de  ce  Livre  ,  fi-bicn  que  cet  AvcrtillèmcnE  étoit 
tout-prêt  à  tirer  lors-qu'il  a  été  en  état  de  la  faire.  C'cft  par  cette  railon 
qu'il  y  parle  comme  s'il  ne  fe  faifoit  pas  connoître. 
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De  Slaatcn  van  HolhnJ  en  Wefcvricfland. 

Ocn  ce  weeten  ,  alfoo  oui  vertoont  is  by  Pierre  Brunei 
ISncivcrkdopcr  toc  Amflerdam,  dai  hy  Suppliant  gcncgeii 
«as  ce  drucken  feeker  boeck  çcnaemi,  Diliuujire  n:  /i.'.i.j- 
w,  cemenmi  /«  <«-bjmJ*  bÂSvi^tiM  &4ePArtbtte8me  na- 
v*tt ,  Avec  les  règle,  &  pnpnùwi  ?m  ù,vim  ;  ,'trt  itftrviti, 

'»""''  -ff '■'--/■■'■.  î»'"  -■-:■''<■.»«,  0-  dti  principe  patin 

a?an  Navire,  f.t-.v.'.wj ,  i«/:,«>,it«t  de  ^U&imtuque ,  Mri/f 
<i(  Charpentiers  &  AUnuï.'m  ,  /i-.rr  ;n  Ji-jirjes  fcr.ihom  des  Ofiuerl ,  en  Fnncuil 
&  tnHtlltmdëis,  in  quarts  -.  En  alfoo  tôt  lictdruckcn  van't  vooruoerode  boeck, 
feer  v'ecl  mociten  ,  arbeit ,  en  kolkn  van  uooden  waarcn  ,  en  fonder  alvoo- 
rens  varions  Oftroy  ce  hebben  geobtineert ,  veele  bas  i  lin.  litige  menfehen 
hci  voornocmdc  boeck  fuuden  laaicn  nadrucken,  of  gedruckl  tîjnde  indecfen 
lande  louden  brengen,  vci  lir.n'li-l  r  -i ,  en  vcrkonpcn,  tôt  grooic  nadtel  vin  dcn 
Suppliant ,  mitsdicn  Ibo  keert  dcn  Suppliant  hem  toi  ons  ,  vcrfockcndc  dat 
\vy  uit  on  le  fbuveraine  maght  en  aiithoritcii  :i:iii  dcn  S  ls  :- p".  s.u-.c  willcn  verlce- 
nen  Uclroy ,  om  met  fecluUc  van  die  anderen  het  voomiienidc  boeck  cemo- 
gcndrxickcni  doendrucken,  uirgeeven  ende  vcrkcopcn,  voor  dcn  tyr  van 
t«iniif;li  cciit-koomcndc  jaarcn,  mits-gaders  tegens  de  conrraventeurs  te  11a- 
tueercn  boeten  als  wy  l'oudcn  oordeeler.it- beîmiivc:!,  fou  -.'t  dat  wy  de  faec- 
ke  ,  ende  't  verfoede  vonrfz.  overgemerkt  hebbende  ,  ende  gcnccgcn  v»cc- 
Icndc  ter  bede  van  den  SopplMin  .  nie  finie  redite  wccunldiap  ,  Touvcrai- 
nemage,  ende  amlicriicit  Jeu  ïeWa  Suppj;ir.r  t;(jioi'.ri  rtvcrt  ,  gcacoidccrt  , 


voorfe.  onfen  lande  allecn  l'ai  motten  dm^ea  ,  d.vn  on-  Un  ,  iiitgccvcn  , 
en  se  koop  ni  I       1    hoc  1  n  t 

aile  de  naargedrucf te ,  ingcbràchtc  ,  ofte  verkoghte  cïcmplanrcn  ,  éndc  ecn. 

derde  parc  voor  dcn  Officier  die  de  calante  doen  fal  ;  ecn  défie  parc  voor 
denarmen  der  pl'.crL  d::r  ;;ct  <:-.\[-jî  voorvalicn  i'.il  ;  code  E . c  r  rcftci rende  derde 
pari  voor  dcn  S'jprii-.nï  ;  iilc/cr,  vcrltaendc,  d;;t  îvv  dcn  5iippliant  met 
defe  onfcOftroy  ail;  en  willetiuc  i^i-.uifieeereii  ici  verboe^:n^e  vau  (ijnerchaa- 
dc  door  lier  nadrueken  van'lvoorii,  boeck  ,  diiiiv  druiv  in  [jetnigcn  dccle  ver- 
fiaan  den  inhoude  van  dien  ce  authorircercn  ofte  ce  avoiiccrcn ,  ende  vccl  min 
het  felve  onder  ons  pioccflic  ende  bcfcliermingc  cenigh  tncerder  credije  , 
aanfien,  c.ftc  repularie  ce  geeven  :  Ne  niaar  dcn  Snppliani  in  casdaar  in  icis 
oiibchoorlijk  Coude  influecren  ,  aile  Iiet  felve  lot  lijnen  lalle  fàl  gehouden 

wçeÊn 
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wecfcn  ce  veramwoorden ,  rot  dien  eyndc  wcl  cxptcQlîijck  bîgccrcnJc  tht 
byiUicn  hy  defeti  ottfcn  Oftroy  »-ilkn  voor  het  fclvc  boeck  flcllcn, 
daar  van  geen  abbrevicerde  ofic  gcconcraliccrdc  mentic  l'ai  meeen  maakenj 
nemaar  gcliouden  wecfcn  het  (cive  Oftroy  in  'c  gehccl,  ende  fonder  cenige 
omifiîe  daar  voor  te  drucken,  ofte  ce  doen  drucken  ,  ende  dit  hy  gehoudèn 
fil  Cjo  ecQ  exemplair  van  het  voorii.  boeck  gebonden  ende  wel  gctonditio- 
neerc ,  ce  brengen  in  de  biblioihcreq  van  onfe  Univcrlîieic  tôt  Lcy/uen ,  ende 
daar  van  bchcorlijck  ce  doen  blijckco  ,  nlles  op  pcenc  von  't  effeft  van  dirn 
ce  verlicfcn  ,  ende  cen  cynde  den  Suppliai»  dclcn  onfcn  canfenec  ende  Oc- 
troy  mogen  genieten  ,  atsnaarbehoorcn:  Lailcn  vy  allen  ende  ecn  iegclijck 
die  'c  aangaan  magh  ,  duc  fy  den  Supplianc  van  den  inhouJc  van  de. 
fen  ,  doen,  laatcn  ,  ende  gedoogen  ,  ruftclijck,  vrccdelijck  ende  volko- 
încntlijck  gctiicten  ,  ccflcercnde  aile  bclet  cer  contrarie.  Gedaan  in  den 
Hage  ,  onjJcr  onfcn  grooren  Ztgele  hier  aan  doen  hangen,  dm  drie  eacwin- 
cigfce  Scpcemb.  in  'c  jaar  onfes  \  kcit  tu  Siili^lnnwiiti-s.  i;ci. 

W»  O  ndergece  ecken  c , 


A.  HEINSIUS.  ut. 
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DICTION  AIRE 

DES 

TERMES  DE  MARINE 

A  B 

BATE'E,  Abbatéc.  AfaBsit. 

C'eft  un  terme  dont  on  fe  lcrt  en  parlant  du  mouvement 
d'un  vaifléau  en  panne,  qui  arrive  de  lui-même  julques  à 
un  certain  point,  après  quoi  il  revient  auvent. 
ABATRE,  Dériver,  Arriver,  Ubéir  au  vent  lors  qu'un 
vaifléau  eftlbus  les  voiles.  AfwlltH  ,  Afdrijvc» ,  rtriufin. 
On  dit  qu'un  vaifléau  abat,  quand  la  force  des  courans, 
de  lavage,  ou  des  maries,  l'écarté  de  fa  vraieroute.  Ondit,  Faireabatre 
un  vaiflcau,  auand  le  Pilote  le  fait  obéir  au  vent,  lors  qu'il  cil  fous  les 
voiles ,  ou  qu'il  préfente  trop  le  devint  au  lieu  d'où  vient  le  vent  ;  ce  qui 
fë  fait  par  le  jeu  du  gouvernail,  dont  le  mouvement  doit  être  fécondé  par 
]c  portement  des  voiles.  Lors  que  nous  vîmes  que  les  navires  couroienr. 
au  Nord  de  vent  arriére,  notre  Pilote,  qui  avoit  jufqucs-là  fait  le  Nord 
aufli-bien  qu'eux,  jugea  que  pour  parer  des  bancs,  qui,  i  demie  lieiic  de  U, 
gifoienc  fur  ce  nircb,  il  fàloitabatre  notre  vaifleau  d'un  demi-rumbauNord- 
eit;  de  forte  qu'il  fit  pouflér  labarrc:  ainli  le  vaiilcau  étant  abatu  porta  le 
cap  au  Nord-eic,  &  les  bancs  nous  demeurèrent  à  bâbord,  c'efl-i-dirc,  i 

Ceft  quand  l'ancre  a  quitté  le  fond ,  &  que  le  vaifléau  arrive  ou  obéit  au 

ABATRE  un  vaiflcau.  Eca  fchip  Jta  hctlta  im  u  Htl-huUa ,0p «  fmijicn , 
•BkafiB,  OpbUzfm. 

C'eft  lors  qu'on  le  met  fur  le  côté  pour  travailler  a.  la  caréné,  ou  à  quelque 
endroit  qu'il  faut  mettre  hors  de  l'eau  pour  y  travailler,  ■' 

ABIME.  Voici,  Goufrc. 

ABORDAGE.  M*iU*rfiM£t,  Bnràj,, 

C'eft  l'aproche  &  le  choc  des  vaiftçaun  ennemis,  qui  fc  joignent,  OU  s'ac- 

,  trochent  par  des  grapins  ci  des  amarres ,  pour  s'enlever  l'un  ou  l'autre. 

A  Cofn- 
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Comme  nous  étions  fur  lepoint  d'aborder  le  navire  debout  au  corps,  l'en- 
nemi, qui  craignoic  l'abordage,  l'évita  en  fe  fervant  de  fes  boirtc-liors.  Le 
feu  du  canon  aiant  continué  fongtems  à  la  diftanec  de  deux  cables,  on  vint 
enfin  àl'abordagc;  nous  mîmes  notre  beaupré  dans  fesgrands  haubans,  & 
.  nous  jettâtnes  nos  urapins  ;  mais  à  force  de  grenades  il  nous  contraignit  Je 
déborder.  Un  horloge  après  nous  le  rabordlmes  par  lôn  avant;  mais  le  fcù 
,  de  les  canons  de  chaire  nous  obligea  à  nous  retirer.  La  flûte,  par  là  conf- 
truétion  ,  cft  d'un  difficile  abordage.    Les  gens,  qui  étoient  ivres,  man- 
quoient  l'abordage,  6t  Ce  laiflbient  retomber  Tous  l'ennemi,  par  leur  mau- 
vaife  manœuvre ,  tout-autant  de  fois  qu'ils  le  trou  voient  au  vent.    ;-  . 
ABORDAGE.  Aller  à  l'abordage,  Sauter  àl'abordagc.  Enteria,  Overfprixrin.  . 
Celafc  dit  de  l'action  d'un  vailîeaii  qui  enjoint  un  autre  ennernr,  pour  l'en- 
lever ;  Se  des  équipages  qui  fautent  de  leur  bord  au  bord  de  l'ennemi. 
ABORDAGE.  Ow^tiling 
C'tft  aufii  le  choc  des  vaîïtésuH  non  ennemis,  que  la  forcedu  vent,  ou  la 
faute  du  Timonnicr  fait  dériver  l'un  fur  l'autre  ,  foit  lors  qu'ils  vont  do 
compagnie  ,  ou  qu'ils  fe  trouvent  en  rflime  mouillage.    Pendant  le  gros 
rems  nos  deux  vaifleaux  chailercncfur  leurs  ancres  ,  &  Comme  la  force  des 
vagues  les  portoit  fur  nos  frégates  légères,  elles  coupèrent  leurs  cables,  ap- 
pareillèrent, fit  coururent  au  large  pour  éviter  cet  abordage,  qui  aurait  taie 
périr  Se  leî  uns  fie  les  autrct 
ABORDAGE.  H«  finie»  ttgtt, ,  tfrt^m  V  >fhfitK, 
Quelques-uns  fe  fervent  de  ce  terme  pour  dire  qu'on  donne  contre  des  ro- 
chers.   Nous  nous  étions  pourvus  de  boure-hours  ,  pour  nous  défendre  de 
l'abordage  des  rochers  ,  où  nous  appréhendions  d'être  emportez  par  l'impé- 
tuofué  dû  courant. 
ABORDER  un  vaillëau.  Âm  tootd  UggfW .  Seerdtn. 

Les  gens  de  marine  ne  prennent  pas  ce  terme  comme  on  le  prend  en  traver- 
fant  h  rivière  de  Seine,  ÊC  la  plupart  de*  n.urts  rivière-,:  car  ils  le  tirent  du 
mot  ,  Bord  ,  qui  lignifie  un  Navire  ,  &  ne  le-  foni  pas  venir  de  cclui.de 

Tomber  fur  un  vailî'cau  ,  ou  quand  un  Bord  tombe  fur  l'autre;  d'où,  vien- 
nent auflt  les  mots  de  Rcborder  Se  de  Déborder,  pour  dire ,  Tomber  une 
(ècondo  fois;  Se,  Se  détacher  des  amarres.  Quand  ils  veulent  dire,.  Gagner 
le  rivage, ils  dïfent,  Toucher,  mouiller,  rendrelc  bord,  dtbarquer ,  pren- 
dre terre,  relâcher.  ■  ■  ... 
.  „  On  tache  d'aborder  les  vaifleaux  ennemis  par  leur  arriére,  vers  les  hanches, 
„pourjetter  les  grapins  aux  aubatis  o»  bien  par  fan  avant,  St  par  Ib 
„  baagpré. 

Il  y  eut  un  brûlot  qui  aborda  le  Sxmfîn,  à  la  faveur  du  canon  de  l'Amiral 
ï'romp.  On  de*  ha >M>nW  t*»  C ,Trimpl:gefciiitt;  Iciirm  b;Mdir  ÀiSamfiia 

'  ABORDER  debout  au  corps,  oo<mb"ellc.  A  Jr  v  un/™.  Uu^nhcrlnpe»: 
On  dit,  Aborder  un.  vaifitau  debout  au  corps,  pourdire  mettre  l'cflo- 
ron  dans  le  flanc  d'un  vaiflciui.  On  dit  aufli  de  deux  vaificaux  qui  i'àpro- 
chenten  droiture,  qu'ils  s'abordefttdt  (rmntiablc.  Voira,  Etahle. 
ABORDER  en  travers  sa  dffiWnt.  OmnOt-m  ira  midrr  fJiip  àrijym.  Em 
/■'.«pi4»m*rjir.i  dt<tvai. 

,  COU- 
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Uitt»,  Oxder  dwjirtiptn, 
VAISSEAUX  qui  s'abordent,  lôit  en  chnOant  fur  leurs  ancres,  ou  autrement.' 
Andrijvtndl  Schnpi». 

„Si  un  vaiflëau,  qui  eft  à  l'ancre  dans  un  port,  ou  ailleurs,  vient  à  chaf". 
„fer,  et  à  en  aborder  un  ancre,  £t  qu'en  l'abordant  il  lui  caufc  quelque 
„  dommage,  ce -dommage  fe  paiera  par  moitié. 

„Si  deux  vaifltiux  fous  voilis  viennent  A  s'aborder  par  haïird,  le  domnia- 
,,ge  qu'ila  re  feront  fe  paiera  par  moitié;  mais  s'il  j  a  de  ta  faute  d'un  des 
„Fdoces,  ou  qu'il  sitabordÉ  exprès,  il  paiera  feul  le  dommage. 
ABOUGRI,  Boit  «bougri,  ourabeugri.  0*£nv*ftti  Hett. 

Ce  fout  certain»  bois, qui  font  de  mauvaife  vernie,  &do»t  le  tronc  eilcourri 
raboteun  6t  plein  de  ncend*.  Ce  bois  n'eil  pas  propre  à  Être  emploie'  dans 
-les.donftru£bonj  des  vaifleaux,  nipouraucun  autre  ouvrage;  &  il  eft  fujec 

C'cli  le  bout  ou  l'extrémité  de  coules  les  pièces  que  les  Charpentiers  onc 
mifesen  ceuvre  Les  Menuificrj  en  appellent  l'aflcmblagc,  Boûcmentou 
Aboiiement. 

ABOUT.  &tp-jl*k_.  Surfait,  Skit-Mjt. 

C'elî  un  bouc  de  planche  qu'on  joint  au  bout  d'un  bordrtçe ,  ou  d'une  autre 
planche  qui  (c  trouve  trop  courte.  Cet  ébranlement  fi  [Targuer  i  noircbâ- 
timent  un  about  de  deflbus  la  première  ceinte.  '  .  ■ 

ABOOT  d'un  lien.  En  kfrM  grfmto  in  den  ha  hb,f  v«  fini 

C'ell  le  bout  du  tenon  qui  eft  tant  Toit  peu  coupé  à  Péqucrre  i  fuivant  1» 
pente  du  joint,  ou  épaulemcnt  du  tenon. 


ASSEMBLER.,  ou  joindre  en  about    XUnip,,  ÉikP*t&. 

AS5EMBLAGE  en  about.  KUnkwtrk. 

ABRI.  Emlxuvtn,  cf zee-firtai_iifànuvii»r  it  wmâtn. 

C'eft  un  moiiillagc  à  couvenduvent.  Ce  port  eft  à  l'abri  des  vents  de  Oiicft 

Se  de  Nord.oiieft.  La  petite  anfe  où  nous  mouillâmes,  eft  fans  aucun  abri. 

Allons  mouiller  à  l'abri  demie!  terre.  .... 
ABRI.  Lecôié  d'un  poat  où  le  ventdonne  le  moins.  Iuiwi,  Dt  fu:iw  ij 

v.ir.;:»  i*.;v:ti,  ..  '..  »"'*'■'..■ 


A  % 


A.C. 
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*         -  A  C. 

ACCASTILLAGE.  C'cltlcchâteaufurj'avant,  6e  le  chiteau  fur  l'arriére: 
'B*kjn  Sibani,  Virtaming. 

Le  Roy,  par  une  Ordonnance  de  l'année  i&y.  défend  aux  Officiers  dcfci 
vaifiêaux  de  faire  aucun  changemeilt  aux  accaftillagel  ci  aux  fouies,  pardes 
fïnarations  nouvelles,  à  peine  de  caûàtion  des  Officiers. 
„On  fait  unacaihllagc  à  l'»™icîc  à  l'arriére  des  vaifleaux,  en  les  élevant 
„£c  bordant  au-deffiis  delà  lifle  de  vibord ,  &  cet  cahauflcmcnc  commence 
„aux  herpès  de  l'embel le.  On  met  pour  cet  éfet  detlx,  troisouquatreher- 
„  pes  derrière  le  mit ,  à  proportion  de  la  hauteur  qu'on  veut  donner  i  l'a- 
„cafti  liage.  Enfuiie  on  le  borde  de  planches  qu'on  nomme  OJïn  ou  Elquaiu 
„ou  Qucin,  auxquelles  on  donne  l'épaifleur  qu'on  juge  convenable. 
,,Ccsbordjgcs,quis'apellcntl'cfqUïin,  doivent  être  tenus  plus  larges  M'ar- 
riére, où  ils  joignent  les  monians  du  revers,  qu 'en-dedans  on  vers  le  mi-  ' 
„licu  du  vaiflcau,  afin  que  l'aeaftillagc  aille  toujours  en  s'élevant  ;  car  s'il 
„paro!lîbit  bailler  ,  ou  éLrc  tout  à  niveau  ,  cela  feroit  defagrénble.  Lors 
„  que  ces  bordacès  font  coufus  &  élevez  autant  qu'il  faut,  on  laiflë  une  ou- 
verture au-dclTùa  ,  telle  qu'on  juge  i  propos,  &  en  fuite  on  coût  les  der- 
rières planches  de  l'cfqunn  ,  qui  s'appellent  en  Flamand,  T^i-faiigcn.  A 
..chaque  herpe  on  élève  l'acalti  linge  d'un  pié,ouà-pcu-près,  félon  la  grandeur 
„du  vaifl'eau,  mais  à  l'arriére  les  herpès  le  mettent  entre  les  dernières  nia rt- 
„elics  de  l'efquain  ,  afin  que  la  dunette  puiflc  être  plus  haute.  On  liiffc 
„auflî,fort  fouvcnt.du  jour  ou  un  vuidecDtrc  les  plus  hautes  planches  &  ce  I- 
„les  qui  Ibnt  au-deflbus. 
ACGASTILLE'.  Vaifléau  accallillé.  Et*  hi*g  efétiteù ifvtrirkl  Schip ,  Et* 
Sibif  mil  b*k.'n  fiham . 

C'elt  celui  qui  a  un  château  fur  fort  avant.  &  un.  autre  lur  Ton  arriére. 
ACCLAMPER,  Aeclampé.  Mit  aedampé,  Mat  jumelle".  H-mgtx,  Emit- 


(  fortifier  un  mit  eu  y  attachant  des  pièces  de  bois  par  les  côtes. 
.       .  Clamp,  &  Mat  jumelle. 
ACCON,  jfekm, 

Celtunpetltbveauàfond  plat,  dont  on  fe  Icrtdanslepaïsd'Aunix,  poural- 
1er  fur  les  vafes ,  après  que  la  met  s'clt  retirée. 
ACCORDER.  Gf/i^.*J» neijt*. 
Accorde.  C'eft  un  commandement  qu'en  fait  à  l'équipage  de  la  chaloupe, 
pour  les  faire  nager  enfemble  de  forte ,  que  le  mouvement  des  avirons  s'ac- 

ACCORDS,  ouAcorcs.  SC,W«..  ■ 

On  «pelle "sinC  deux  grandes  pièces  de  bois  qui  fervent  ù  foutenir  un  navire 

tant  qu'il  demeure- dans  le  chantier,  où  oh  lie  coiiftruic. 
ACCORDS  de  l'étrave.  Sitvto-Sibttn ,  SU&BdMvta.    •  ■' 
ACCORE  de  triangle.        Voies-,  Triangle.     ■  , 
ACCORE  droite.  j'.v.V.f^--:, 

C'clï  celle  qui  ipuïe  fui;  terre  perpendiculairement,  au-lieu  que  les  autrei 

vont  en  levers  q-uïer  iiir  !o  ]  i  réceintes  du^  vaifléau. 
ACCORER.  Accorder.  Stbttrtn.&irttti,. 

C'eft  anuïer  ou  fnutenir  quelque  chofe,  qu'il  cil  néceûaire  d'apuïer. 
ACCOSTER,  Accoter.  AnbMm. 

c-ca 
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A  C. 

C'eft  aprocher  une  chofc  d'une  autre.  Ondit,  Accofter  une  BMnccUvre. 
ACCOSTER  les  huniers.  Di  Mtri-iMU  fihtoua  mmhatltn. 


it  obliger  un  petit  vaifleau,  ou  urrechaloui 

ACCOTAR,  Acotard.'  Sc&ndtk,  Petdtk, 

Pièce  de  bordage  que  l'on  endente  entre  les  membres  ,  fur  le  haut  du  vajf- 
lëau,  afin  d'empêcher  que  l'eau  ne  tombe  entre  le!  membres.  Lafiguremar- 


it-trentc-quatre  pics  de  long,  doiventavoir 


"  — flf  MB'  WS~  UB  'Ut~'CM  M  '  BU  "MB 

ACCROCHER.  KÙUwfen,  Aan  beerd  ^ih^oj,  EBifr«r. 

C'eft  aborder uiî  vaiflëau,  en  y jerranr  les  grapins  d'abordage. 
ACCUL.  Hit  Èianenjle  vmetnbaai. 

Les  Navigateurs  de  l'Amérique  fc  lërvcnt  de  ce  mor,  pour  dire  l'enfonce. 

ment  d'une  baie.  Ils  dilent  aiiflU'AccuI  de  Panama,  pour  dire  la  baie:  maison 

dit  le  Cul-de-fac  de  la  Martinique. 
ACCULEMENT,  Aculement.  Het  intgmen ,  «/ A«  ™»  Jt  l'eA»*- 

ten  n  '/  vUk.wr  ta  1"r. 

C'elt  la  proportion  que  chaque  gabarit  s'élève  fur  la  quille  plus  que  la  maï- 
trefii  côte  ou  premier  gabarit  :  ou  bien  l'évidure  des  membres  qui  fc  pla- 
cent a  l'avant  &  S  l'arriére,  fur  la  quille  du  vaifleau.  Voicz,  Varangue  a- 
culée.  Bindt  im  't  fig  ef  in  de  bel,  Tu-il  in  de  fitkjvmT  in  agter, 

ACCULEZ.  Deux  canons  font  acculez ,  quand  leurs  cdls'lles  font  oppofees 
l'une  à  l'autre.  7~7c«  fiukjten  g<u  t'gen  fat. 

ACROTERES.  Kuten,  ■Be,gt«. 

Ce  font  les  promontoires,  oulicux  élevez  qu'on  voir  de  loin;  quand  on  eft 
fur  mer.  C'cft  un  terme  peucnuiàge:  ondit préfentemcniunCap. Voicz, 
Cap,  Se  Promontoire, 

A  I>. 

A  DE  NT.  Bnrghukl 

C'elt  un  mot  dont  les  MenuiSers  &  Charpentiers  fc  fervent,  &  qui  ligni- 
fie certaines  entailles,  ou  emboëturcs,  fâitcscnfbrmededents,  pour  mieux 
lier  &  aflembler  des  pièces  de  bois. 

AD1EU-VA.  Ovirfitag  m  Godt,  n*tmt. 
£'cft  un  terme  dont  on  fc  fert,  lors  que  voulant  rairevirerle  vaifleau.  pour 
changer  déroute,  on  en  avertit  l'équipage,  afin  qu'il  fe  tienne  prêt  à  obéir 
aux  èommanderffens  qui  doivent  fc  faire. 

AD  MI  R  AL,  Voicz,  Amiral. 

ADONNER,  Adonne,  Vent  adonne.  De  wivdt  die  raimt,  tfh^im  refit** 


«  A  F. 

Ç'cft  lortqo'ijant  ctécontrairc,  il  comrnenoeàdcvenirfavorablc;  Jcqucdcs 
rumbi  les  plus  près  du  veat .  il  recule  Êt  faute  vçrs  les  rumbs  de  U  bouline 
6c  du  veut  largue. 

A  F. 

AFFALER,.  Affjcr  uns  manœuvre  ,  En  mw*\.  frUAg> ,  rf*ffcb#. 

'  Ceft  la  Elire  briffer. 
AFFALE.  Hudéf,  Sck.uk.tf. 

C'eft  un  commandement  pour  faire  bailler  quelque  chefs  :  aioC  l'on  dit^ 

Affale  les  cargues-fond. 
ArFALW.  Etrcin^- furla.eôte,  Affilé  ou  chargé  à  une  côte.  Oft,»U: 

lirw.ilt.ijn  ,  rtrvdlm  lijn ,  ïn*J  (/  "Btfil 

C'eft-à-dirc  que  la  force  du  vent  contraint  un  vaifléaudcfe  tenir  près  de  ter- 
re, ou  que  faute  de  vent  il  ne  peut  s'élever  ïi  courir  au  large;  ce  qui  cali- 
fe quelquefois  ton  naufrage. 

AHpWC  Le  tcrns  affine.  H»  weer  kgmt  tf  te  famu. 

fe\:ft-à-djirc  qu'il  n"c(t  plus  fi  charge  ni  fi  lombrç,  8c  nue  l'air  commence  * 
s'éclaircir.  Le  temss'ïtant  affiné  nous  décoùvrimes  deux  vaifleaux  ,  qui 
étoient  fous  le  vent  à  nous,  auxquels  nous  donnâmes  chafft  jufques  au  fnir, 

AFFOLE'E.  Bouflole  affolée,  Aiguille  affolée.  En  wnnltndt  n*tldt ,  En 
ks«ip*i  rf«  mit  jîil  nj,i  Ithioïtn 

C'eft-idire  uuc  aiguille  dcfcétucurc,  S;  qui  elî  touchée  d'unaîmint  quine 
l'anime  pas,  h  qui  ne  lui  donnant  pas  fa  véritable  direétion  ,  indique  mal 
le  Nord,  quoiqu'il  n\  ait  point  de  variation  dansle  parage  où  cil  le  vaiflèau. 

AFFOURCHER.  Fcn^n. 

C'eft  mouiller  une  féconde  ancre  ,  après  qu'on  amouillcln  première  ,  de- 
forteque  l'une  eft  mouillée  à  ftribotu  del»  proik  ,  &  l'autre  à  bâbord  ,  fie 
ainlï  les  deux  cables  font  une  elpéce  de  fourche,  au-deflbusdes  écubiers,  & 
ie  foulagcnt  l'unFautrc,  empêchant  le  vaifléaude  tourner  fur  fon  cable:  car 
une  de  ces  ancres,  allure  le  vaiflbm  contre  le  flot ,  &  l'autre  ancre  l'allure 
contre  l'ebbe.  Cette  féconde  ancre  s'appelle  ancre  d'affburche  ou  d'affbur- 
thé.  Voiei,  Ancre,  &  Cable. 

AFFOURCHER  à  la  voile.  0»àtrx.tfl  vcrt*ija. 
C'eft  porter  l'arme  d'affburche  avec  le  vaifitau ,  lors  qu'il  eft  encore  fous 
les  voiles. 

AFRANCHIR  la  pompe.  "De  pomp  ktufSmfm. 

C'eft  quand  on  jette  plus  d'eau  qu'il  n'en  entre  dans  le  vaiflèau.  Voiei, 
Franchir. 

AFFRETEMENT  ,  Ha  hmr^i'Jt  vn  <n  frhip  ,  Dt  hgjn  .f  tw.  vm 
fntipn. 

C'eft  un  terme  qui  cfl  en  ufngefur  l'Océan,  pour  (îgmlïcr  le  prix  que  l'on 
paie  pour  le  louage  de  quelque  vaificau.  Cela  s'appelle  Noliflêment  fur  la 
luNolis.  On  dit,  Con tract d'jfrctemcnt.  EmM*pt-britf. 

aiflrau  à  louage,  &  qoi  en  paie  tant  par 
mois,  par  voiage  ,  ou  par  tonneau,  au  propriétaire .  pour  le  fret.  Le- Roi 
.  de  France  défend  de  donner  aucun  d^:  fcsbjtimcnsdc  nierifrci,  que  l'afretcur 
ne  paie  comptant  au -m oins  la  dixième  pm:cdu  fret ,  dont  oh  lira  convenu. 
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AFFRETER ,  Prendre  un  vaifléau  à  loUage.  En  Schip  kuurth  en  itvraglm. 
Souvent  on  ne  dit  que  Fréter.  Le  Maître  frète  fon  navire,  5tlc  Mar- 
chand l'affrète  :  néammoins  on  dit  aufli ,  &  mime  le  plus  fouvenc ,  que 
le  Marchand  le  frète. 

AFFUT  de  bord.  Hfipaurd,  •Rjmpiunl. 

C'ell  l'affût  d'un  canon  qui  fert  fur  les  vaifleaujt.  Voici,  Cation; 

AFFUTER,  A&ifcr.slf-pafa. 
C'ell  mettre  le  canon  en  mire. 

A  G. 

AGANTE.  C'elt-à-dire,  Prens.  Via  mm. 
Ce  terme  n'elt  ufitc  que  parmi  le  commun  ces  matelots  du  golfe  d'AqtlH 

AGATHE,  Gatte,  ou  laite.  Voici, Gatte. 

AGITER.  La  mer  cil  agitée  S;  haute.  Htt  fchniiw'h  Di«r  h  un  holU  vt, 

Ha  u  M  tttUMr.  .  * 

AGITATION  des  flots  de  la  mer ,  Tourmente.  HttfthtUt*  ™  Bttgmm  itr 

AGREER.  Agréer  un  vaifléau.  Taisfn,  Ttlukîk»,  Enfibip  tm^r^wâM 

C'en^'équipcr de  fes  manœuvres,  de  vergues, ifcpoulics,  dévoiles,  d'an- 
cres ,  St  de  cables  ;  en  un  mot  c'ell  le  mettre  en  état  de  faire  voiage.  La 
tempête  aiant  defemparé  nos  vaifleau  it  ,  nous  avons  relâché  à  Fille  de 
Wicht,  où  nous  noua  fommes  agrécipourla  féconde  fois. 
Vaifléau  agréé,  pourvu  de  tous  Tes  agreite.  Ecn  gtiiigdt  fckip. 

AGREER,  un  navire.  Em  fibip  mmnrtmm, 

C'eft  un  terme  entre  Marchands,  pourdirc,  accepter uu  navire. 

AGREELS,  Agrci,  ou  Agreiik  IVautt,  Tmg. 

Ce  font  les  équipemens  de  cordages,  de  vergues,  dévoiles,  dcpoulies.de 
caps  de  mouton,  de  cables  Se  d'ancres.  Auflî-tôt  que  le  vaifleau  eut  été  mis 
à  l'eau ,  on  y  porta  fes  agrcils. 

AGREtUR.  TMlgt.mttfitr,  TmUUt. 
C'eft  celui  qui  agrée  le  vaifléau.  Le  Maîtredï  port  de  Breftaéfél'Agréeur 

AGREME'NT  d'un  vaifleau.  r«M«iffi*«. 

A  I. 

AIDE-MAJOR.  tsitii-majtT ,  Eia  Ojfcitr  dit  dt  trdrti  v*n  A*  Aiijir  m- 

ffg!  MttVHTt. 

Lc-Majorot  l'Aide-major  s'embarquent  fur  le  vaifléau  du  Commandant  : 
mais  s'il  y  a  pluùcurs  Aides-majors  dans  une  efeadre,  on  fes  diflribiic  fur 
les  principaux  pavillons.  Un  l'abfencc  du  Major,  l'Aide-major  aies  mêmes 
fonftiojis;  Se  quand  le  Major  a  reçu  l'ordre  du  Commandant  dans  le  port, 
Se  qu'il  le  porte  lui-même  au  Lieutenant  Général ,  à  l'Intendant ,  &  aux 
Chefs  dVcadre ,  l'Aide-major  les  porte  en  même  tems  au  Commiflàirc  Gé- 
néral ,  &  au  Capitaine  de  garde ,  &c. 

AlDES-cbirurgiens-St-apoticaircs.    Chirut^n  niAfttttitri  mmi  if  kftfft. 

AIDE  de  Canonnicr.  Voiez,  Canonnier,  Second  Canon  nier. 

A1GUADE.  W/éitr^buii. 

C'eft  le  lieu  où  les  vaifléau*  envoient  l'équipage  pour  faire  de  l'eau.  Il 


y  a  deux  ruifléaui  qui  courent  dans  cette  valée  ■  un  qui  vient  du  Ponant, 
&  l'autre  de  la  Tramontane.  Ils  y  font  deujt  aiguades  excellentes;  mais 
ordinairement  les  vaiflcaux  vont  faire  de  l'eau  i  l'aiguade  qui  dcfccnd  de  la 
Tramontane,  parce  que  celle-là  Te  conferve  plus  longtems. 


"  AIGUADE.  fi 
C'eft  la  provifi 
FAIRE,  aiguade. 

la  proviGon  d'u 
encore.  Fa 


i  fait  dans  un  vailTeau. 
ir  (igrriiïcr.  Faire  de  l'eai 


l'a 


la  Guadcîi 


lUGUlLLES^de.Fêj 
C'cft  la  partie  de  l'é; 
Si  les  porte-vergues: 


cel lente  &  facile  à  faire. 


,  Lapan 


mcntqu'ont  les  prie  intes,  pour  les 
i  même  icmsuncbcllc  rondeur,  a- 
e  paroifle  pas  comme  le  détacher  du 
La  frife  fc  place  entre  les  deux 


::°joiïd% 

„baiiment. 

„aiguilles.  L'Aiguillé  inférieure  cf'un  vailTeau  de  cent- trente-quatre  piés 
„de  long  de  l'étmve  à  l'étambord  ,  doit  avoir  vingt-deux  picsdebng,  et 
„dix-ièpt  pouces  delarge,  &  quatorze  pouces  d'épais  i  fon  arriére  oub ou t 
„qui  joint  l'avant.  Il  doit  avotrdix-fcpt  pouces  de  ligne  courbe,  &  même 
«beaucoup  davantage,  félon  qu'on  tes  Fait  aujourdhui.  A  cinq  piés  de  fon 
..arriére  il  doit  avoir  douze  pouces  de  large;  à  neuf  pics  il  doit  avoir  onze 
„  pouces  de  large;  auboutduLion  ou  beftion  neuf  pouces  ,  Ce  ideuxpiés 
,,tlubout  de  devant  cinq  pouces,  c'elt-à-dire,  en  fnndeltus.  L'Aiguille 
■ifupcrieurc  doit  avoir  un  pic  de  large  à  fon  arriére,  ft  cinq  pouces  cn-dc- 
»  vint  ;  douie  pouces  d'épais  à  fon  arriére,  Sf  neuf  pouces  en-devant. 
„Voici  [a  figure  d'une  Aiguille  d'éperon  telle  qu'on  lestai  foi  t  sut  refois,  & 
t>  encore  au  temsque  le  livre  de  M.  Witfen  parut  au  jour.  Maintenant  on 
„lesfaitplusarrondies,&pour  en  voirIafigure.il  faut  voir  cellequi  eft  au 
„  mot  Eperon,  pour  l'Eperon  entier.  Laies  Aiguilles  paroiilcnt  comme 
,,  on  les  fait  i  préfet. 


AIGUILLE  aimantée,  ou  Aiguille  marine,  fyatdt,  Emn**iit  dit  ma  ml. 
fittn  gtjfrtck"' <• ,  Kampii.Kmtldt . 

C'cft,  ordinarcmorii  un  fil  de  richard ,  plié  &  difpolc  en  loiange,  oui  cfl  la 
figure  que  les  Géomètres  apellent  rhombe.  Ce  fil  de  richard  eft  comme 
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fur  fa  face  fiipérieurc  plusieurs  circonférences  ,  les  unes  divifées  en  degrés, 
&  les  autres  en  rumbs  de  vent,  ou  pointes  de  compas.  L'un  des  angfcs  ai- 
gus de  la  loiange  étant  frotéfir  animé  d'aimant,  fc  tourne  i-pcu.pi  ès  vers  le 
Nord,  pu  les  qualités  de  ce  minéral;  de- forte  que  l'autre  angle  aigu,  diamé- 
tralement oppofï  i  ce  premier  ,  fe  tourne  nufli  d-peu-pres  vers  le  Sud;  ce 
qui  indique  en  quelque  façon  les  deux  principales  parties  de  l'horifon ,  pour 
réglerrle  coursdu  vaiflèau.  Il  y  a  quelques  aiguilles  qui  font  faites  d'une  pe- 
tite platine  d'acier  taillée  en  lozange  vuidéc  à  jour,  en-forte  qu'il  n'en  tcC- 
te  que  les  bords;  celles-ci  font  moins  fujettes  a  h  roiiillc  que  celles dufildc 
richard,  &  plus  fufccptibles  des  qualités  de  l'aimant,  Chique  aiguille  doit 
Être  portée  Se  balancée  fur  un  petit  pivot,  qui  eft  au  centre  de  liboufible. 
Se  qui  eft  couvert  d'une  petite  pièce  d'airain ,  .apdléc  lachapellc  de  l'aiguille. 
Voyci,  Gouverner,  Nordcftcr,  Variation  &  Dccheoir. 
„Tout  le  monde  fait  que  la  force  &  l'inclination  de  l'aiguille  de  la  bouflb- 
„!e,  qui  cherche  toujours  le  Nord  ,  Et  qui  marque  en  même  tems  IcSud, 
„lui  viennent  de  la  vertu  de  l'aimant  dont  elle  cil  frotéc.  11  y  a  déjà  plus 
„dc  quatre  cens  ans  qu'on  a  découvert  que  cette  vertu  croit  capable  de  con- 
tribuer beaucoup  i  perfecrioner  la  navigation.  Les  Italiens  font  les  pre- 
„miers  qui  fe  folent  fervis  de  l'aiguille  marine.  Les  Espagnols  les  ont  fui- 
„vis,  8c  c'eflparcc  fecours  qu'ils  ont  découvert  les  ifles  Canaries. 
„Lcs  Chinois  foutiennent  qu'il  y  a  plus  de  mille  ans  qu'ils  ont  l'ufage  du 
„ compas  de  route. 

„L*»iguille  fert  non-feulement  i  faire  connoître  la  routeque le vaillbau tient J 
«maïs  par  fon  indication  on  peut  favoir  en  chaque  p.irage  Se  endroit  particu- 
lier, où  l'on  fe  trouve,  à  combien  de  dilusncconeft  de  tel  ou  de  tel  pais. 
„Lors  qu'on  veut  froter  l'aiguille  d'aimant ,  il  faut  ufer  de  beaucoup  de 
«précaution.  On  tient  la  pierre  du  côté  du  Nord  par  rapon  à  l'aiguille, 
„fc  l'aiant  pofee  fur  le  milieu  de  l'aiguille,  onlafrotc  doucement  depuis  Ion 
„  milieu  jufques  au  bout:  enfuite  on  lève  la  pierre,  K  on  revient  encore  du 
„côté  du  Nord  froter  l'aiguille  tout  de  même  depuis  fon  milieu  jufques  à 
„fonbout,  qui  eft  par  le  point  du  Nord,  fans  la  frotcr.cn  retournant,  vers 
„fon  milieu,  dc-peur  de  lui  faire  perdre  la  venu  qu'elle  a  déjà  aquife;  6c 
„il  ne  faut  pas  non-plus  arrêter  la  pierre  fur  le  bout  de  l'aiguille,  quand  on 
„  i  achevé  de  la  froter. 

„La  découverte  de  la  force  de  l'aiguille  marine  ou  du  compas  de  route,  a 
„été  atribuée  par  quelques-uns  à  Jean  Scbitwi  Polonois.  D'autres  en  ont 
„fait  l'honneur  i  Gafpar  CerttritS».  Quelqites  François ,  comme  Baccon , 
«prétendent  que  cet  avantage  foit  deuïla  France,  à-caufede  la  fleur  de  lis 
„qu'on  met  au  bout  de  Faieuille  ;  maisc'eft  une  prcuvcdontplufieurs  Ecri- 
vains ont  fait  voir  la  foibicfTe. 

„  U  y  a  plus  d'aparence  que  cette  découverte  a  été  faite  par  un  Italien  du 

„Roïaunie  de  Naples,  nommé  Jeta  Gija, 
AIGUILLES  àgargouflés.  Karitit-nfattm, 

On  les  emploie  a  coudre  les  fachets  de  gros  papier,  où  l'on  met  la  poudre, 

pour  la  charge  du  canon. 
AIGUILLES  de  Tré.  oudcTrfvier.  ZriLntdàtn. 

Ce  font  les  aiguilles  dont  on  fe  fert  pour  coudre  les  voiles. 
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11  y  en  a  des  trois  fortes  fiiivtintes. 

AIGUILLES  de  couture.  T^and-nuldoi,  Tmt-tédtt* 

A1GUJLLES  à  trille».  GiMuuldm. 

C'SÊ  pour  faire  des  boucles  de  certaines  cordes  qu'on  apellc  bogues, ïiles 
appliquer  lûr  des  trous  qu'on  apclle  ceillets ,  où  l'on  pafle  des  garcettes. 

AIGUILLES  de  ralingue, doubles  Et  (impies.  Entçldc en  iuLMit  Ujl^tmal- 

C'eft-à-dirc,  pour  coudre  Bc  apliquer  ces  cordes  qu'oa  emploie,  pouj  férvir 
d'ourlet  aux  voiles. 
AIGUILLE.  Sm, 

C'ell  une  longue  &  groflè  pièce  de  bois  en  arc-boutant  ,  avec  laquelle  les 
Charpentiers  apuïeni  les  mâts  d'un  vaiflcau.  ,  quand  on  le  mec  fur  le  côté 
pour  lui  donner  caréné.  Les  Ordonnances  du  Roi  veulent  qui  quand  on 
caréné  un  vaiilcau  ,  le  Maître  de  l'équipage  ait  foin  que  les  aiguilles  (oient 
bien  prérentées,  6(  bien  laines;  les  ponts  bien  érançonnez  aux  endroits  où 
importent;  les  mliornes  bien  etropées  &  garnies;  &  que  les  pontons  foicnl 
aulli  pourvus  de  caliorncs,  franc-  tu  ni  us,  narres  8e  cabdlans. 
AIGUILLES.  P**k». 

On  donne  encore  le  nom  d'aiguilles, à  diverfes  pièces  deboispolèesiplomb, 
qui  fervent  à  fermer  les  permis  des  rivières  pour  arrêter  l'eau.  On  les  lève 
quand  on  veur  faire  palier  des  bateaux.  .    .  ,-  ■ 

AIGUILLES.  r,fih.fthm,t„  ,f  6  ripint  va  Tmdtéiix. 

Ce  font  de  petirs  bateaux  pécheurs  des  rivières  de  Garonne  &  Dordogne. 
AILURES,  Iloires,  Hiloircs.  Hocfim,  Ktfptm, 

Ce  font  deux  fol i veaux  ,  dans  les  navires,  qui  font  portezlelongda  pont  fur 
les  barrots,  ftu'brK  un  quarràgKCC  ces  barrots  ,  £c  ec  quart*  cftla  fenêtre 
ou  trou  nommé  écourille.    Voie?.,  Hiloires,  -  ,  ; 

AIMANT.  M,\gHiri ,  Ztil4"«-  .  . 

Pierre  qu'on  apellc  Hcraclienne  ou  Horculicnnc,  à-éaslc  de  fa:gMudÉ  for- 
ce qui  luirait  amrcr  le  fer.  Cette  vertu  lui  fait  auili  donner  le  nom  de  Si- 
«rmur,  qui  vient  de  celui  qu'a  le  fer  cnGrcc.  Outrecette  admirable  vertu» 
gui  fe  trouveen  cette  pierre,  elle  a  encore  cetsde  particulier,  qu'elletour. 
ne  toujours  du  côté  du  Nord;  ce  qui  la  rend  nécemira  pour  la,  navigation, 
Ec  la  fait  apellcr  Lafii  n**jicnt.  il  y  a  un  aimant  mile,  «unaimant  fémcl- 
lc  Le  mâle  eft  malîïf ,  peu  pelant,  bleuâtre  en  couleur  ,  Se  attire  le  fer 
plus  fortement  que  l'autre ,  pourvu  qu'il  n'ait  pas  été  frété  d'ambre ,  ou. 
qu'il  n'y  ait  point  auprès  quelque  di;immt.  Ou  l'apoxte  des  Inde»  &  d'E- 
tl:r(!jve,  f;  lu  H  ci;iMicnnent  qu'il  attire  l'aimant  fémclle.  Celui-ci  eft  roux 
tirant  furltnoir,  6t  vient  d'Allemagne,  où  il  fe  .umigE  proche  les  minrade 
fer.  Ircn  nait  suffi  en  quelques  endroits  d'Italie.  Poiirbien  conferver  l'ai- 
mant il  faut  le  tenir  dans  la  limaille  de  fer.  llaauflidcs  vernis.partioulié- 
rcs  pour  la  Médecine.  Quelques-uns.  veulent  qu'on  ait  apellé  ceuepierie,. 
Aimant,  ii-caufè  de  l'amour  qu'elle  a  pour  le  fer  Ê£  pour  le  pôle. 
AIN.  nfih-buk.  Voici,  Hameçon. 

AIR.  i*Sf-  .■  :  1 

C'eft  cet  élément  liquide  &  Ircer  r  qui  environne  le:globe  rerrtftre;  la 
mer  fc  la  terre;  &  qui  elt  le  liège,  l'origine,  ou  le  jouet  des  ïenls. 
AIR  épais,  Terns  chargé.  Etn  tahfjn  /»£<.. 
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A  L.  „ 
AIR  de  vent.  Trait  de  vent,  Rurnbdc«nt,  ouPointe  de  compas!  Sircel. 

On  apelic  sinfi  un  des  trente-deux  vents  qui  diviTent  la  circonférence  de 

rhoriibn.  pourlaconduiteduvaiffeau.  Norrcnavirc  courut  quatre  horloges 

furie  même  air  de  vent,  taBdis  que  le  refte  de  notre  efeadre  fiiibit  unbord. 

diflërent.  Voici,  Rumb. 
AIRE.  Donner  de  l'aire  au  vaifletu.  P&trt  genen. 
AISEMENT,  Garderobw.  G™**.,  ttymiUjiktiui. 

„L'£peron  fert  d:aifemctit  ifnx  matelots,  mais  on  en  fait  dans  lesg»Icriei!c 

..ailleurs  pour  les  Oficiers.  ■'-    '"  '  ". 

AISSADE  de  poupe.  Ha  iak>>*m -om  àt  fiitpl. 

C'eft  l'endroit  où  la  poupe  commence  à  Te  rétrécir, 
AISSES.  Voici,  Elles. 

AISS1EU  d'afût  de  bord.  Ai  vm  teo  rvniarf.  Voici,  Aifficu, 
A1SSIEU  d'ancre.  Voici,  Jas, 
AJUSTE.  Voira,  Aïufte. 
AJUSTER.  Voies,  Avuller. 

AJUTANT  ou  Adjutant  Pilote,?!  AjutantCannonnlcr.  Swcmmi-nut, Km- 

C'eli-à-dirc ,  Aide  de  Pilote  Se  Aide  de  Canonnier.  On  (ë  fert  rarement  de 
ce  terme,  &  l'on  préfère  celui  d'Aide.  '  " 

A  L. 

A  LA  bouline.  Kwrt     ■*<  w'mAt.  Voici ,  Aller  à  11  bouline.  Bj  it  'mïtit 

ALARGUER.  rmdcwlafruksn,  Si£  van  di  vAFtfhgtmi,  Vm  en  klif 
ef  vm  dm  vijandl  ajhindfp ,  7>t  rmmir  teùmtn. 

Ceft  s'éloigner  d'une  cote  où  l'on  craint  d'échouer  ,  ou  de  demeurer  af- 
falé; s'éloigner  d'un  rocher;  s'éloigner  d'un  ennemi.  Mais  ce  n'eft  point 
tirer  &  la  mer ÔC prendre  le  large,  en  fortant  d'un  port.  Notre caiiiëiu  étant 
incommodé ,  &  aiant-reçu  plulicurs  coups  de  canon  ï  Peau  ,  fut  contraint 
d'alarguer  de  l'ennemi  pour  le  radouber. 

LA  chaloupe  s'eft  alargucé  du  navire.    Di  Jlnp  il  van  !i  fchfo  efejlctiin. 

A  L'AUTRE.  QuMniif.ngn,. 
Ce  mot  eft  prononcé  à  haute  voix  par  l'équipage  qui  cil  de  quart  ,  lors 
tju'on  fonne  1*  cloche  ponr  marquer  le  nombre  des  horloges  du  quart  ;  Se  . 
cela  marque  qu'ils  veillent,  fc  qu'ils  entendent  bien  les  coups  de  la  cloche. 

ALHIDADE.  Wîf/îr. 

C'eiï  une  règle  mobileTurlecentre  d'un  Aftrolabe,  d'un  demi-cercle ,  ou 
d'un  quart  de  cercle  gradué.  La  ligne  de  cette  règle,  qui  pafle  toujours  par 
le  cercle  de  la  graduation  ,  eft  apcllte  ligne  fiducielle.  Aux  extrémités  de  . 
la  même  règle  font  élevées  deux  pinnules ,  aiant  chacune  perpendiculaire- 
ment fur  la  ligne  fiducielle  un  petit  trou  ,  que  l'on  appelle  dioptre.  C'eft-à- 
traver»  ces  deux  trous  qu'on  obferve  un  aftre  donc  on  veut  connoître  la  dif- 
tance  par  l'angle  de  fon  élévation  fur  l'horiron,  la  ligne  fiducielle  marquant 
les  degrés  6t  les  minutes  de  cet  angle,  fur  le  limbe  ou  bord  de  l'infini  ment 
Voici.  Aftrolabe.  ■  ' 

ALIZE',  Aliiée,  ouNuaitôn,  Vent!  alifeï.  "Pafaai,  Pj^aai-uindta. 

Ce  font  des  vents  généraux,  ou  des  vents  réglez,'  qmontacoutumédereg- 
B  i  aer 
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ii  AL. 
ntr  fur  certaines  mers  ,  le  long  de  certaines  côtes,  &  en  des  parage?  parti- 
culiers, pendant  de  certaine;  failbns.    Ainiî  le  vent  d'Elï ,  qui,  vers  les 
mois  d'Avril  &  de  Mai,  porte  des  Canaries  à  l'Amérique,  cft  un  venc  alizé 

ALLEGE.  Ligitr. 
Bateau  vuide  qu'on  attache  à  un  autre  plus  grand  vaiflbau.afind'y  meure  une 
partie  de  Ea  charge,  s'il  arrivoit  que  fon  trop  grand  poids  l'empêchât  d'entrer 
dans  quelque  port  :  ou  bien  ,  C'eft  toute  (orie  de  bâtimens  de  médiocre 
grandeur,  deftiner  à  porter  les  marchandifes d'un  vaillëau,  qui  tire  trop 
3'cau,  pour  pouvoir  arriver  avec  fa  cargaifon  au  lieu  de  fa  route.  Los  Al- 
lèges fervent  aufTi  au  déleitige. 

;,ALLE'GES  d'Amiîerdam:  tAatfiirddmfi  Bimen-ligtert,  ea  Kitrai-ligurr.  . 
„  bateau  groffiérement  iâit ,  qui  n'a  ni  mat  ni  voiles  ,  dont  on  Te  1ère 
„dans  !a  ville  d'Arnftcrdam  ,  pour  décharger  6c  tranfporter  d'un  lieu  i 
.,  l'autre,  cette  prodigicu  le  quantité  de  marchandifes  qui  s'y  débitent.  Les 
„écoutilles  en  lont  fort  cintrées,  EC  prcfque  toutes  rondes  ;  le  croc  ou  la 
«gaffe  lui  fervent  de  gouvernail  :  il  a  un  retranchement  ou  une  petite  cham- 
bre à  l'arriére,  apcl!eeS«/ou  He*f. 

i.ALLE'GES  à  voifes.  Wwmpr.Ugur,. 

„Bâtimens  grofîîérement  faits,  qui  ont  du  relèvement  à  l'avant  fie  à  l'ar- 
riére, &  qui  portent  mâts  6c  voiles. 

ALLEGER  un  vaiHéau.  Et»  jebip  ligten. 

C'eft  lui  ôter  une  partie  de  fa  charge  pour  le  mettre  à  flot ,  pour  le  foula- 
ger,  ou  pour  le  rendre  plus  léger  a,  la  voile.  Pour  alléger  Se  relever  no- 
tre vaifièau,  qui  étoit  échoué,  nous  jettâmes  tous  nos  canons  i  la  mer. 

ALLE'GER.  Alléger  le  cable,  Soulagerle  cable.  Ha  ><mv  met  beajm  eu  v<u- 
nirTk^tiiiiiTfitn. 

C'cft  attacher  plufieursbois,  ou  barrils.  le  long  du  cable,  pour  le  faire  flo- 
icr  ,.  afin  qu'il  ne  touche  pas  fur  les  roches,  ton  qu'il  y  en  a  au  fond  de 

ALLE'GE  le  cable.  Sch^f «w  («s». 

C'eft  à-dire.  File  un  peu  du  cable. 
ALLE'GE  la  tournevire.  *M*>kt  *l  it  hpkUxing  kLu,  mgilmikl  te  w»r- 

C'eitun  commandement  que  l'on  fait  à  ceux  qui  font  près  de cetKmaûccu» 
vrc,  à  ce  qu'ils  la  mettent  enctat,  afin  qu'on  s'en  pmflë  lervir. 

ALLER,  de  l'avant   Fnrt-vUcn,  Val  vemmn. 

ALLER  en  courfe.  Ta  ksm  varia. 

C'eil  aller  croifer  fur  les  bicimens  d'un  parti  contraire. 

ALLER  en  droiture  ,  Voiez»  Droiture.  ■ 

ALLER  a  bord.  Voiei.Bord. 

ALLER  à  la  fonde.    Voicz,  Sondé. 

ALLER  au  cabeftan.  Voici,  Cabcftan. 

ALLER  au  plus  près  du  vent.    Scharp  ef  tUgt  tj  tU  ti/lxii  hauàtn,  Lieven  ', 

Si  lie  ivinàiflttktn,  Tegen  de  u> mdl  mkrirnsai. 

C'eft  cingler  à  iïx  quarts  du  vent,  près  de  l'aire  ou  rumb  d'où  il  vient.  Par 
éxemple,  fi  le  vent  cft  Nord,  l'on,  pourroitallcr  au  Oùcll-nord-oueft  ,  & 
changeant  de  bord  à  l'Eft-nord-eft. 
ALLER  à  grallë  bouline,    siïteipf  ofhtf.lejfe  foel.)n  w/«. 

Ceiï, 
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C'eft  cingler  fan»  que  la  bouline  du  vent  foit  entièrement  halée.  Voieï, 
Bouline  grade. 

ALLER  proche  du  vent,  Aprochcr  le  vent.    Dit!  bj  ir  v/'mit  kntrn, 

C'eft  fc  fcrvir  d'un  vent  qui  femble  contraire  àla  route ,  Se  le  prendre  de' 
biais ,  en  mettant  les  voiles  de  côté ,  par  le  raoien  des  boulines  Et  des  bras. 

ALLER,  debout  au  vent,  la  de  vMk  uUm. 

Cela  Se  dit  tors  qu'un  vauïeau  eit  bon  boulinier,  &  que  lès  voiles  font  bien 
orientées,  de-forte  qu'il  femble  qu'il  aille  contre  lèvent,  ou  debout  au 
vent.  Un  navire  travaille  moins  fes  ancres  &  fes  cables ,  lors  qu'étant  mouillé, 
il  eft  debout  su  vent. 

ALLER,  vent  largue.  gaim-fihtm  xjiltn , Mcth*3ttt»gi  Igtltt  often htldt  w'mM 

C'cft  avoir  le  vent  par  le  travers,  8c  cingler  où  l'on  veut  aller,  fin*  que 

les  boulines  (oient  halées. 
ALLER,  entre  deux  écoutes.  Tnjfchtn  rwtt  halfin  viurtn. 

C'eft  aller  vent  en  poupe.   Comme  nous  cinglions  au  Sud ,  le  vent  fauta 

au  Nord,  ,de-foric  que  nous  allions  enire  deux  écoutes. 
ALLER  au  lof.  tAtalttvtn.  Voieï,  Lof. 
ALLER  à  la  bouline,  Bj  di  windi  ztilm.  Voicz ,  Bouline. 
ALLER  à  trait  Bt  à  rame.  Voiez,  Rame. 
ALLERïbdérivcfc^ar^WB.  Voira,  Dérive  &  Dériver. 

Se  laitier  aller  â  la  dérive ,  Aller  à  Dieu  &  au  tems,  i  mats  Sticordes,  ou 

à  fec.  /■  Jleroi  findrr  util  drijvtn. 

C'eft  ferrer  toutes  les  voiles ,  Se  lai  (1er  voguer  le  vaifTeau  à  la  merci  des 
vents  Se  des  vagues:  oubien,  C'eft  aller,  «ant  toutes  lesvoilesSc  les  vergues 
baillées,  i-cauie  de  la  fureurduvent.  Lèvent  étant  devenu  furieux,  nous 
filmez  oblige!  de  faire  vent  arriére,  à  mâts  Si  à  cordes. 

ALLER  avec  les  huniers  à  mi-mât.  tSWtt  valltndt  mari-ztilKfilm ,  Mu  mur:- 
z.tiii  itrbulvtr ftt*g,  *f  vtnr  tip  ta  nuÇr/,  uiltn. 

ALLER  terre  à  terre.  Lugs  Àt  k#B  uiU». 
C'eft  naviguer  tcrrcàterre  en  côtoiant  le  rivage.  Voicz,  Ranger  la  côte-1 

ALLONGE.  Oploxr,  Si»,,  Stttktr,  Hm^it  ,  Qpjfm. 

C'eft  une  pièce  de  bois ,  ou  membre  de  vaiflëau  ,  dont  on  Te  fertpouren 
allonger  une  autre.  L'Allonge  s'élève  fur  les  varangues,  fur  les  genoux,  fie 
fur  les  porques,  pous  former  la  hauteur  Se  la  rondeur  du  vsiflèau.  Les  plus, 
proches  du  platbord,  qui  terminent  la  hauteur  duyaîfleau,  s'apellent  Allon-' 
ges  de  revers. 

ALLONGE  première  ou  Allonge  de  migrenier.  Opùag ,  Siakp. 
C'eft  celle  que  l'on  empâte  avecla  varangue  ci  avec  le  genou  de  fond , 


ALLONGE  Seconde,  ou  Seconde  A ITi-nse.  Sim,  Otltmt. 

fi|  C'efî 


[Jkjlazod  t>/ Google 


i  il- 

Cell  relia  qui  fc  place  au-deûus  de  la  première,  &  quisjemptte  avec  le  bout 
du  haut  du  genou  de  tond. 


ALLONGE  de  revers,  TroiGEme  Allonge.  Offitt,  Htagii. 

C'eft  celle  oui  achève  la  hauteur  du  coté  du  vaiffeau,  Et  quand  ïln'f  % 
que  deux  Allonges,  la  féconde  s'apcllc  de  revers. 


GABARIT  des  trois  Allonges.    Em  Stmt-fimi. 

Ce  font  les  trois  Allonges  l'une  fur  l'autre,  qui  forment  les  côtes  dans  les  cô- 
tés du  vaiffeau. 


..Quand  les  Allonges  font  bien  empilées  fut  les  genou* ,  le  Yaifliau  en  eft 
«mieux  lié,  &  bien  plus  fort. 

„  En  général  il  cfl  bon  que  les  allonges  aient  l'épaincur  des  deux  cinquie- 
„incs  parties  de ictrave,  a  la  hauteur  des  goutiérec  du  premier  pont.  Pour 
„leui  réirccifièment ,  qui  donne  la  façon  au  vaiffeau  ,  elles  en  ont  le  plus 
„fôiivent  le  tiers  de  la  hauteur  du  pontal. 

„On  met  deux  allonges  aux  deux  côtés  de  Ffirave,  Scdcux  aux  deux  cô- 
„tis  de  l'étiunbord,  pour  afermir  encore  ces  pièces  principales. 
„  La  ferre,  gouiiérc  vient  répondre  entre  les  fécondes  allonges  Se  les  allonges 
„dc  revers. 

„  Plufleurs  Chsrpcmiers  cltimcnt,  que  pourun  vaiffeau  de  ceni-trcntc-qua- 
„trc  pU's  de  lo^g  de  !  ttrave  j  SasmborJ  ,  il  faut  donner  au*  allonges,  à 
„  la  hauteur  des  gouttera  du  premier  pont,  fix  polices  d'épais ,  &ence 
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„mème  endroit  elles  doivent  éÉre  à  la  diftnncede  vingt-neuf  niés  de  celles 
«qui  font  vis-à-vis,  de  l'autre  côté  du  vaiûeau.  A  lahsutcurdc  dcilbus  les 
„  labords  elles  doivent  avoir  cinq,  pouces  fie  demi  d'épais.  Elles  doivent  a- 
„voir  neuf  pouces  de  large ,  Se  être  pofées  auffi  à  neuf  pouce»  les  unes  des 
«autres.  Celles  qu'on  met  vers  l'avant  &  vers  l'arriére  font  un  peu  plusle- 
„eéres,  plus  minces  £c  plus  étroites. 

«D'autres  Charpentiers  donnent  pour  règle  générale  touchant  les  allonges, 
«que  dans  les  fleuvs  du  viiiTcau  elles  doivent  cire  moins  épaifl'es  d'une  di- 
„xiÉmc  partie  que  les  varangues;  à  la  baloire  ,  moins  épaules  d'un  quart 
„que  les  varangues  ;  à  la  lifle  de  vibord,  moins  épnillè s  d'un  quart  qu'à  la 
«baloire;  &  qu'ju.ddTus  elles  doivent  diminuer  à  proportion. 

AELONGES  detubiers.  Stt-fimkin  mm  de  itmfa, ,  Klmi-*tma. 

Ce  font  des  pièces  de  bois  plâtres,  dans  lefqucllcs  on  feit  les  trous  nommez 
Eeubiers,  ou  les  cables  du  niSfcaa  doivent  pafièr. 

«ALLONGES  d'étrave.  Etftlttm»,  Jmût^m». 

„Cc  font  deux  pièces  de  charpente,  qu'en  Hollande  on' met  fiaivenc  au* 
„dcux  côtés  de  l'éirave  pour  la  fortifier. 

ALLONGE  de  porque.  Simndtr. 

C'eft  une  pièce  de  bois  oui  allonge  une  autre  greffe  pièce  de  bois,  qu'on  ap- 
pelle Porque.  Se  qui  a  le  même  courbe  que  celles  qui  fervent  de  membres 

..Les  Allonges  de  porque  d'un  vaiflbau  de  cent-trente-quatre  pics  de  long. 
,^e  l'éirave  à  l'éiambord,  doivent  avoir  dis  pouces  d'épais,  Eedelalargeue 
„à  proportion.  Leur  bout  d'erobaedoit  palier  jufques  au-delà  des  fleurs, 
„&  le  bout  d'en-haur  doit  venir  au  plus  haut  pont.  En  généra!  leur  épaif. 
„feur  doit  aprocher  de  celle  des  courbes,  mais  elles  doivent  être  entées  plus 
„  avant  dans  les  ferre- goutiéres. 
ALLONGES  de  ponpe,  Cornières,  Cornières,  Allonges  de  trepot,  Al- 
longes de  treport.  HHtmim,  mnit-vtctiRgm ,  Fre/in^t*. 
Co  ibnt  les  dernières  pièces  de  bois,  qui*»tpolïes  à  l'arriére  duvaifleau.fuf- 
la  liflfc  de  hourdi  &  fur  tes  clhins ,  &  qui  forment  le  haut  de  la  poupe. 
Quelques-uns  lesdiftinguent,  apellant  les deuK  allantes  des  deux  bouts,  Cor- 
nières ou  Allonges  de  treport  ;  Se  celle  qui  eft  au  milieu  ,  Se  qui  a  fous  elle 
l'étambord,  ils  l'apellenr  Allonge  de  poupr.  Les  Charpentiers  Hollandois 
en  mettoient  autretbis  deux  en  croix  pu  le  milieu  ,  &  quelques- uos  lefonr 


■  .    ■  . 

■  On  donne  ordmairemern  aux  Allonges  de  ponpe;  tniwnrde-lc*ujcudc 
-hauleurau-dcflusdclaliilèdcl'Durdi,  qu'ena  l'étambord..  Cellesdcsdeux 
«bouts  font  pofées  droit  fur  ies  elbùns-,  &  entretenues  avec  eux  par.  des 
«chevilles  de  fer  Se  de  bois..  _ 
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„Oo  leur  donne  le  plus  fou  vent  les  deux  tiers  de  l'épaifléur  de  l'étrave,  & 
„on  les  fait  rentrer  ou  tomber  en-deda as,  autant  qu'il  finir,  pour  achever  le 
„ courte  que  les  cftaihs  ont  commencé  à  former.  Se  par  ce  raoien  il  ne  doit 
„y  avoir  d'cfpacc  par  le  haut  entre  elles ,  que  les  trois  cinquièmes  parties 
„de  la  longueur  de  la  lifl'ede  hourdi ,  ou  deux  pics  plus  que  la  moitié  de 
„  cette  longueur.  • 

POSER,  les  Allonges.  Offimttu. 

ALLONGER  le  cable.  Hn  btu-ititu- tf  'i  itkJnuUn. 

C'eft  l'éreodre  fur  le  pont  jufqucs  à  un  certain  lieur  oupour  le  bitter ,  ou 
pour  mouiller  l'ancre. 

ALLONGER.une  manœuvre.  Et»  icntrk.^ m*Aî»  <mgtbnikt  le  uct- 

C'cft  l'étendre,  afin qu'on  s'en  puiffe  fervir,  s'il  eft  befoin. 
ALLONGE  la  vergue  de  iivadierc.   Top  mv  blinde  rtt  mder  lit  tsigftriet, 
Hitlmv  blinde  rtt  exitr,  ef loge  ftbeep,. 

C'eft  ôter  la  vergue  de  fivadiére  de  létat  où  elle  doit  être  pour  servir ,  & 
In  faire  palier  fous  le  beaupré,  ou  le  long  du  beaupré,  au-licu  de  larenir  dref- 
Ice  en  croix.  Nos  voiles  n'étant  plus  fbuteniies  que  par  le  vent  El  le  ra- 
cage  ,'  nos  vergues  s'allongèrent  le  long  des  mâts ,  «  noue  navire  fe  rc- 
dreffa. 

ALLONGER  la  terre.  Lmude^vUtn. 
Ccir-à-dirc,  Aller  le  long  de  la  terre.  Voicz,  Ranger  la  côte.' 

ÛLMADIE,  *Alm*d:t. 

C'eft  une  petite  barque  dont  les  Noirs  de  la  côte  d'Afrique  fe  fervent)  elle 
eft  longue  de  quatre  braflès,  faite  ordinairement  d'écorce  de  bois. 

ALMADIE.  Almt&t  0/ Ctihari. 

C'eft  un  vaifl'eau  des  Indes,  qui  a  de  longueur  quatre-vingts  niés,  îtfixou 
fept  de  largeur.  Le  derrière  de  ce  vaiflêau  eft  quarré.  M.  Witfen  dit  que 
cesAlmadies,  nommez  autrement  Catburi,  [ont  des  bitirnensde  Calicut  -t 
qu'ils  ont  douze  ou  13.  pas  de  long  ;  qu'ils  font  pointus  devant  &  derrière  ; 
qu'ils  vont  à  la  voile  &.à  la  rame,  fie  d'une  grande  vîtefle  ;  £1  que  le  Roi 
l'c  Calicut  arme  en  temsde  guerre  jufaues  à  deux  ou  trois  cens  de  ces  for- 
tes de  vaifliaux. 

ALOIGNE.  Voiez,  Bottée. 

Al'OUEST  d'une  terre.  Etre  à  l'Oiieft  d'une  terre.  Bnvtfim  tin  Udt 

C'eft  être  en  lieu  que  la  terre  ioit  i  l'Eft  de  nous.  On  dit  la  même  chofe 
à  l'égard  des  autres  airs  de  vent.  Nous  découvrîmes  au  matin  l'ifle  Ma- 
dère ;  nous  étions  au  Nord  1  &  par  confèquent  cette  ifle  nous  demeuroit 
au  Sud. 

AMAIGRIR  unbordage.  Vmâcr  jUge». 
Ccft  un  terme  de  Charpentier,  pour  dire.Rendre  unbordage,  ou  Wiepiéce 
de  bois  moins  épaifle. 

AMARQUE.  Ten,  a<4*_,  Pw/,  <S\ttr\. 

C'eft  une  marque  d'un  tonneau  dotant,  ou  d'un  mât,  qu'on  élève  fur  un 
banc ,  afin  que  les  vaifleaux  qui  font  route  s'éloignent  du  parage  où  ils  la 
voient:  c'eft  ce  qu'on  npelle  autrement,  Balil'c,  &Bouéc, 

AMAR. 
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AMARRAGE  des  vaiffeaux.  Hit  mksri*  ;  Hn  vitri»  w»  ht  tsuw  tu  *«- 
u/trfin  v*n  't  *"kfr,  Hit  miçrcH  cf  iclrggai  mi  «h  /c%. 
C'eftleur  ancrage  ou  mouillage  ,  ou  le  fervice  du  cable  quand  on  mouille.' 
Tousses  Pilotes  de  notre  efeadre  n'ont  guércspjusde  capacité  que  des  haies- 
boulines;  car  dans  leurs  amarrages  ils  ne  confidérent  ni  la  force  descotirans, 
ni  la  grandeur  des  ports  ,  ni  la  teniiedu  fond,  ni  le  tirant  de  i'esu  de  leurs 
navires.  Quand  un  vaiflèau  eil  defarraé  il  n'y  refte  nue  les  cables  néccilài- 
rcs  à  fon  amarrage. 

AMARRAGE.  Un  Amarrage.  Havtjlmaikin  vmtwtitetmiai'pumtn.niti 
ttft  duii  ttmitjt  tf ff'fng. 

C*eft  un  endroit  où  deux  gTofles  cordes ,  ou  une  mile  en  double  ,  eft  liée 

Am'aRR^.R.11'^  mtAtn,  AmjlMB ,  Amkgp*,  rrffirHH,  Vtfki*** 
fin,  Gsràtn,  'Brltç&tn,  Sihtirm. 

C'eft  atacher  ou  lier  quelque  chofe.  Cctooteit  très-fréquent  dans  labouche 

de  l'équipage.  Les  écoutes  des  huniers  font-elles  amarrées  i  leurs  bittes? 

A-t-on  amarré' ladriflë  du  grand  hunier î  La  barre  du  gouvernail  cft-ellea- 

marrée  fous  le  vent? 
AMARRER  à  terre.  Mun»,  Marin.  ■>■ 
AMARRER  une  manœuvre  lors  qu'elle  eft  aG'el  filée.  Eib  autvtrkjarihH. 

dm.  -EiUm»- 
AMSRJR.£7A-m,tfirreH,  lilig. 

C'eft  le  commandement  pour  taire  atacher  ,  ou  lier  quelque  chofe.  Ou 

die.  Amarre  bâbord  ,  Amarre  ftribord,  pour  dire,  Amarre  à  gauche,  A- 

A MARRE  â  fil  de  earret.  Ztita  tfftiit-gÀtrui. 

C'eft  pour  faire  amarrer  les  voiles cn-forie  qu'elles  poiflèntaiiÇmcntfire  dc- 

ploiées  au  befoin.  en  coupant  les  fils  de  carret. 
AMARRES.  'tTiHurirk.Au pbrtukj  vitrit  em  ha  Setip  v.ijl  ti  hw&B  ,  filfi 

Ce  font  les  cables  Se  les  cordages  qui  font  omploiez  i  atacher  &  faifir  le 
vaifiëau.  Ce  navire  a  fes  trois  amarres  dehors  :  c'eft-à-d ire  qu'il  a  mouillé' 
fes. trois  ancres,  ce  qui  s'apclle  ,  Moiiillcr  en  patte  d'oie.  Ce  vaificau  eft 
fur  les  amarres  ;  c'c(l-â-dire  qu'ileftà-l'ancic.  On  dit,  Larguer  une  amar- 
re, pour  dire,  détacher  une  corde.  Nousfimcs  couper  ramarredeuotrecha- 
loupe  mil  étoït  à  la  taiie. 

AMARRES  d'un  petit  bâtiment  dans  un  port.  Mitr.fuwat. 

AMARRES  de  chaloupe.  yag-ii)ntttdt fîtiptf  bmt,  Murtn,  Meer-tunviH, 
Sbtfi-tiHiv ,  'Bnli-ltkw. 

LARGUER  uneamarre.  Xtn  fer.tiuui  lu-muim. 

AMATELOTER.  Em  mur  «/ 'mùgfftl  h'f'"- 

C'eft  quand  deux  matelots  fc  prennent  pour  compagnons  &  afibeics .  afin 
de  Ce  foulager  l'un  l'autre  ,  &  que  l'un  puifle  fe  repofer  candis  que  l'autre 
fait  le  quart.  Avant  que  noue  vaificau  le  mît  fous  voiles  ,  le  Capitaine  fit 
pafi'ercn  reviie  tous  les  gens  de  l'équipage,  Se  chacun  fut  amatcloté. 

AMEdccanon,  ou  Noïaa.  Mmdttn  aI  '(  M  v«  an  foi  Di  Zu- 

It. 

AWE  d'un  gros  cordage.  Ilan. 
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C'cft  un  certain  nombre  de  fils  de  carrets,  gui  fe  mettent  au  milieu  des  dif. 
Krcrll  tourons  qui  compofent  le  cordage.  Cela  s'apelle  aulli  la  Miche. 

AMENER.  JUwXufni,  &»$fi>,  ^/*4-'"»i  Laan-vtUm  tfùftm 
C'eft  abaiffer  ou  meure  bas.  Unvaùleau  François  nous  contnienlV  d'ame- 
ner le  pavillon pr  refpc£t.  Le  vent  fc  rangea;  au  Sud',  Et  fut  fi  Wé:,  que 
nous  fumes  obligez,  d'amener  nos  vergues  lur  le  platbord.  Après  deux  heu- 
res de  combat  le  galion  Elbagnol  amena,  &  fe  rendit.  Ce  vaifleau «me- 
né, c'elï-à-dirc  qu'il  a  baifle  fo  voiles,  ou  fon  pavillon ,  pour  fc  rendre. 

AMET3B.  Su$i,    i     .       '.  ' 

C'cft  ainfi  qu'on  commande  d'amener  ou  bauTer  Quelque  choie-.  Amène  le 
grand  hunier:  Amènclamifene  :  Amène  le  pavillon. 

N'AMENE  pas.  Swigtniei,  Lut  kjfitm. 

HISSER  fc  amener.  fSjfim  m Jkijkm, 

AMI'KKR  nr.c  voiic.  EmKtilninhudtn. 

AMENE  les  huniers  fur  le  [on.  Mars-inti  s/>  ritnàt . 

AMENER  les  mais  de  hune.  "Dejitngtn  febirum 

AME'NEtout,  toute  la  voile.  Znltft—it. 

AMENER,  uuvatficau,  Amener  une  terre,  hwmvtn. 
C'cft  s'en  aprocher,  le  trouver  vis-à-vis. 

AMIRAL,  Admirai.  Admira*!,  V7eeri.hu/Ji,  Oppir-vliiu-v»£d, 

C'ell  leChef  dcsflottes,  dfsarmces&delapolicenavaled'un  Etat.  La  Char- 
ge d'Amiral  fupprimec  en  France  l'année  iriic-ful  rétablie  en  feveurdeM. 
fcComte-de  Vermandoisl'an  léop.aiantété  fupplééc,  pendant  cet  interval- 
le, parla  Charge  de  Grand-maître,  Chef  ci  Surintendant  de  la  navigation  Ec 
commerce  dehraucc,  qui  demeura  éteinte  parla  mon  JcM.  le  Duc  de  Beau- 
fort,  arrivée  la  mÊme  année  1669;  Entre  les  droits  atnbuex  £  J'ArhiraJ', 
il  a  celui  du  dixième  de  toutes  les  prifes  qui  fe  font  far  mer.  Toutes  les 
cliofcs  qui  regardent  fon  pouvoir,  les  fonctions  &  fa  droits ,  fe  trouvent 
dans  un  Règlement  du  n.  de  Novembre  166g.  8c  dans  l'Ordonnance  du. 
mois  d'Août.  lÛSt. 

„Lc  terme  d'Amiral  s'entend  eh  et  les  Hollandais  en  diverfes  manières.' 
.  „  L'Amiral  Général  cft  en  même  rems  le  Gouverneur  delà' Province.  Ces 
„  deux  Charges  font  unies.    Le  Lieutenant  Amiral  Général  corn  mtln  de  les 
„armées  navales  en  l'abfcnce  de  l'Amiral .  Général  ,    qui  Va'  rarement  en 

„Cliaquc  Collège  de  l'Amïranté  a  fon  Lieutenant  Amiral  ptrriculier;  fa- 
,-voir  ,  le  Lieutenant  Aniirslde  laMculcciuiicaotterdam  :  celui  duTéxcl 
„ou  d'Aroiterdarn  r  celui  de  Zélande.:  celui  dc-Fruc!  £t  celui  de-Nord- 
„hollande,  Otiefl-frifc,  ou  Quartier  du  Nord.  Chacun  dc-ceux-ci  com- 
„ mande  l'cfcadrt  defon  Collège,  fclUil* Amiral,  ou  le  Lieutenant  Amiral 
„  Gênent.  .  '   

„L'Aniiral  Général  des  Provinces  Unies  eft  lc  Chef  de  tous  le)  Collèges 
„dc  l'Amirauté,  &  y  prêfide  lors  qu'il  fe  trouve  prélent;  8c  en  fon  abten- 

„Qooi  nue  l'Amiral  Général  Se  fon  Lieutenant. aient  droit  de  prélider,  de- 
„  recueil  tir  les  vois: .  c;  ^^'o^in^■:,  thn  ;  :niiic  :  le-  .if.urcs  ;  iianc  peuvent  néam- 
„  moins  lé  fervir  de  leur  droit ,  lors  qu'il  s'agit  de  juger  défiiiuivctncnr  les 
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ft  Mi  IC» 
„afaires  qui  concernent  les  prifes  Se  le  butin  i  où  l'Amiral  doit  avoir  une 
,,part,  comme,  eft  le  dixième  denier  qui  lui  a  été  atribué.  En  ce  cas, 
„s'il  eft  préiënt ,  ou  Ton  Lieutenant ,  ils  fe  retirent,  taillant  les  Confcil- 
,;lers  dans  la  liberté  d'opiner,  &  de  recueillir  les  voix,  .pour  juger  àla  plu- 
„ralité. 

„llcft  au  pouvoir  dcl*  Amiral  ou  Commandant  d'une  armée  nivale.de  pre£ 
„crire  des  loixà  toute  l'armée  en  général,  6t  i  tous  ceux  qui  font  au  fer. 
„vtce,  OfficiersJk  équipages,  foie  en  rems  de  guerre  ou  de  paix.  11  Icsdon- 
„ne  par  écrit,  ÊC;fait  prêter  fcrmcntde  les  oblerver. 
..Quand  on  eft  en  mer,  il  doit  fi  bien  donner  fes  ordres,  que  le  plus  matii 
„  vais  voilier  de  taus.les  vaiflhaui  pnîfle  fu  ivre  l'armée,  ciy  demeurer  joint. 
„Il  établit  des  rccompcnlês  pour  ceux  qui  les  méritent,  &  tait  punir  ceux 

„Scs  ordres  te  manifeftent  le  plus  fouvcntA  toute  l'armée, par  des  fïgnaux, 
„tels  qu'il  les  a  réglez  auparavant ,  Se  defqucls  il  a  donné  connoiffance  x 
„ceux  qui  en  doivent  être  informel.  En  tems  de  guerre  on  fait  fou  vent 
„dcschangcmens  dans  les  fignaux,  afin  que  les  ennemis  ne  les  puillént  rc- 

„L'Amiral  ne  fait  le  fignal  de  mettrai  la  voile,  quclorsquelapremîére-an- 
„cre  de  fon  vaiûeau  eft  levée,  et  que  le  cable  de  la  féconde  eitdéjaauca- 
„  beftan  ;  à  moins  qu'il  n'y  eût  quelque  nécefliré  d'en  ufer  autrement. 
„Lors  qu'il  furuient  des  chofes  extraordinaires  ,  dont  les  avis  ne  peuvent 
„.étré  donnei  .parties  Ggnaux ,  l'Amiral  fait  porter  (fis  ordres  par  de  pc- 
„tiis  bitimens,  en  aiant  toujours  auprès  de  fonvailleau  pour  cet  éfctr  011- 
„  bien  il  fait  le  lignai  à  tous  les  vailleaux  de  venir  palier  à  fon  arriére,  où 
„  il  leur  explique  lui-même  fes  .intentions. 

„ll  prend  bien  garde  qu'on  ne  laine  palier  aucuns  bàtimens,  fans  les  avoir 
„helez,  pour  lavoir  où  ils  vont. 

„  L'adrc{lc  d'un  Amiral  fie  fon  expérience  fe  font  voir  lors  qu'il  gagne  le 
„vent  A  fes  ennemis,  l'oit  en  montant  au  vent ,  foit  en  perçant  au-travers 
„de  leurs  efeadres. 

„  Comme  il  importe  extrêmement  à  une  armée  navale,  que  fon  Amiral  ne 
„fbit  point  mis  Sors  d'état  de  combatre,Sc  de  la  commander  ,  il  ne  doit  pas 
„ s'engager  légèrement  dans  le  plus  fort  de  la  bataille  :  mais  les  principaux 
„fôins  doivencaller  a  donner  tous  les  ordres  néceflai/cs ,  Se  à  prévenir  la 
„  confufion. 

„Que  s'il  remarque  qu'il  y  ait  de  Officiers,  qui  ne  s'aquittent  pas  de  leur 
„devoir,  le  tien  eft  de  les  faire  avancer,  8c- de' les  mener  à  l'ennemi,  Se  a- 
„pros  cela  il  fe  retire  un  peu.  Il  ne-doit  point  aulfimanquer  d'aller  fecou- 
,jnr,  ou  dégager  ceux  qui  fe  trouvent  foibles ,  ou  delemparés  :  enfuite 
„il  fe  retire  encore  peu-S-peu,  non  d'une  manière  qui  fente  la  fraicur  6c 
„  l.i  faire,  mais  qui  marque  la  prudence  d'un  Général, 
j.ll.faut  que  les  navires  que  montenclesAmiraux,  aient  toujours  pluficurs 
',, -Officiât!  en  fecond,  afin  de  prendre -h  place  des  premiers,  s'ils  viennent  A 
..manquer.  11  en  eft  de  mêiueà  l'égard  desautres  vaifléauxdc  guerre,  qui 
„  font  deftiner.  à  fe  trouver  en  de  grands  combats  ;  il  eft  bon  qu'il.)-  ait 
,,dcux  ou  trois  Lieutcnins. 

„  Lorsqu'ils  s'agit  de  délibérer  d'afa ires importantes,  l' Amiral fûtlefignal  de 
C  1  ,,  Con- 


„Confcii;  foie  pour  aflèmbler  feulement  les  Vie 


: ,  fclon  qu'il  le 


„jugc  à  propos;  Toit  pourapcllcr  auiTÎ  les  Capitaines,  ou  mime  Quelquefois 
„lcs  Pilotes  avec  eux.  II  ordonne  des  recompenfes  pour  les  belles  actions, 
„  £c  pour  les  prilcs  qu'on  fera  ;  pour  les  pavillons  qu'on  enlèvera  aux  enae- 
„mis;  pour  les  vaifleaux  qu'on  leur  brûlera,  ou  qu'on  leur  coulera  bis, 
„ Quelquefois  il  envoie  fcs  ordres  en  dés  billets  cachcrci,  tant  pour  IcsOf- 
„ficiers  que  pour  les  équipages  ;  afin  qu'ils  fâchent  ce  qu'ils  auront  i  faire, 
„au-cas  que  quelques-uns  des  premiers  Officiers  fu fient  tuez  ;  &  qui  font 
„ccux  qui  en  doivent  rcmplirla  place;  aufli-bienque  pour  régler,  à  l'Égard 
„  des  vaifleaux  pavillons,  s'ils  continueront  i.  porter  le  pavillon,  ou  s'ils 
„  doivent  Voter,  en  cas  de  mort  du  Vice-amiral  ouautre  Officier  Général 


„  Quand  l'armée  cft  en  marche  pour  aller  aux  ennemis,  l'eleadre  de 'l'Ami- 
„ral  fe  tient  au  milieu,  B;  fait  le  corps  de  bataille;  foit  qu'on  marche  en 
«lignes,  en  files,  ou  en  Cioiflimt.  Cette  dernière  forme  de  marche  eft  la 
„pliis  avantngeufe,  parce  qu'elle  donne  lieu  à  tous  les  vaifleaux  d'entrer  en 

„En  fiifint  vent  arriérc.lc Vice-amiral  fc  tient  à  ftribord  de  l'Amiral,  Stic 
„  Contre-amiral  où  iroiGéme  Oficier  Général  à  bâbord.  Que  fi  l'on  vaàla 
„  bouline  ,  les  efcxdres  fe  fuirent  en  queue  ,  &  l'Amiral  tient  prcfque  tou- 
jours le  milieu  ;  bien-que  quelquefois  il  prenne  l'avantgarde.  Quand  on 
,,revirc,  Toit  à  caufe  que  l'ennemi  paroît  à  l'arriére,  ou  par  quelque  autre 
„raifon,  l'arriégarde  revire  la  première,  &  devient  l'avantgarde ,  afin  d'é- 
„viter  le  defordre  qui  arriveroit  fans  doute.  Il  les  vaiflëauxde  l'avantvou- 
„loicnt  venir  à  la  place  de  ceux  de  l'arriére  ;  &  que  ceux  de  l'arriére  duf- 
„  lent  aller  ocuper  le  pofte  de  ceux  de  l'avant. 

„  Tous  les  vailleaux  d'une  armée  doivent  courir  au  fecours  de  leur  Amiral, 
„maîs,  fur-rout ,  fes  matelot!  ne  doivent  jamais  s'éloigner  de  lui. 
,,La  prudence  d'un  A  mi  rai' éclate  particBuércment  dans  la  diftribution  qu'il 
„fait:dcfon  armée.  Lacoutumc  eli  démêler  les  gros  vaifleaux  avec  les 
«vaifleaux  légers.  Les  premiers  font  comme  des  forterefles  pour  fe  déien- 
„dre,  &  pour  arrêter  l'impétuofité  des  ennemis,  &  les  autres  vont  à  l'abor- 
tIdagc,  &  font  des  prifes. 

„On  a  fouvent  éprouve  qu'il  cfl  avantageux  de  tenir  ferrée  une  amiéc  na- 
„valc,  annqucl'ennemincpuincperccrau  travers.  Quand  on  prend  ce  par- 
„ii,  il  faut  faire  peu  de  voiles. 

„  Le  foin  &  la  protection  des  vaifleaux  marchands,  qui  font  fous  l'cfcorte 
„  d'une  armée  navale ,  regarde  l'Amiral ,  qui  leur  donne  fcs  ordres  ,  Êt  les 
„faittcnir-au  vent,  ou  fous  le  vent, pendant  le  combati  Souvent  même  il 
„les  enferme  dans  le  Croiflànt  que  l'armée  forme,  fclon  ce  que. fa  pniden- 
„cc  &  l'ocafion  lui-diclent. 

„  Si  l'on  mouille  ,  on  le  tait  dans  le.  même  ordre  où  l'on  a  navigué.  Les 
,,  mêmes  vaifleaux  qui,  en  naviguant!  étoient  au  vent ,  ou  fous  le  vent, 
,,5'v  trouvent  encoreéiant  àl'ancrc,  &  font  i  l'avant  ou  à  l'arriére  de. l'A- 


„Dans  les  voiages  de  long  cours,  Ecdans  les  expéditions  m«ritimenjoi  du- 
rent longtems ,  l'amiral  fait  tous  les  jours  une  fois  paflèr  fcs  vaifleaux  à 
„  fon  arrière ,  pour  être  informé  de  l'état  où  ils  font  ,  £c  de  la  route  qu'ils 
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„ont  faite.  Il  no  .marque  point  aufli  de  faire  tous  les  jour)  prendre  hau- 

„  11  ne  manque  pas  non-plus  d'ordonner  de  petits  birimens  ,  légers  de  voi- 
„les,  pour  y  mettre  les  munitions  de  réferve  ,  afinqu'ils  Auvent  toujours 
",,1'annéc;  «  il  a  t'ccil  à  ce  qu'ilsnc  s'en  écartent  pas,  ou  qu'ils  ne  demeu- 
„rcnt  pas  de  l'arriére, 

„II  fait  faire  continuellement  des  exercices  aux  équipages  ,  &  aux  foldats; 
„tant  pour  leur  faire aquerir  plus  d'expérience  ,  que  pour  prévenir  les  def- 
ordres  que  peut  cau[cr  l'oinveté;  &  dans  l'ocafion,  il  regarde  à  ne  S*enga- 
rtger  bu  combat  qu'à vecavantage  Se  efpérancc  de  1>  victoire. 
„  H  aie  pouvoir  de  prendre  les  voies  qu'il  juge  les  plus  CKpédientes,  pour 
„  tenir  Noam  l'ob&'flance  ou  y  ramener  tous  les  gens  qui  font  à  bord ,  Se 
„  pour  faire  exécuter  fes  ordres1. 

,,Lors  qu'un  Amiral  eft  tué  dans  le  combat ,  il  vaut  mieux  n'en  faire  rien 
„paroître,  &  laiflér  toujours  le  pavillon  fur  fon  vaifl'eau  ,  que  de  donner 
„unc  connoifliwce  qui  peut  refroidir  le  courage.  Et  intimider.  DAris  cet- 
„tc  viie  l'illuftre  Amiral  de  Hccmskcrkc,  fc  voiant  prêt  d'engager  le  corn- 
„bat  devant  Gibraltar,  fit  cloiier  fon  pavillon  au  m:it. 
„11  ne  fe  doit  point  tcnird'afiëmblées  des  Officiers  des  autres  vaiflèaux  ,  fur 
„un  navire  particulier,  foie  fouipiétcwcdc  rendrejuftice,  ni  autrement, 
„làns  ordre  ou  permiflion  csprcllc  de  l'Amiral  ou  Commandant  cnChef. 
„Tout  ce  qui  vient  d'être  dit  dcl'Amiral,  reganicaufii  ]  e  Lieu  tenant  A  nti- 
„ral  Général,  Scie  Lieutenant  Amiral  Particulier ,  Se  même  le  Vice-ami- 
,,ral,  lors  qu'il  n'y  apoint  de  Commandant  au-deliiis,  Se  qu'ils  comman- 
„dcnt  en  Chef. 

„  AMIRAL  d'une  Compagnie  de  vaiflèaux  marchands  allant  deconferve,  qui 
„en  font  le  choix,  Aipurul.  Voiei,  Confcrvc. 

AMIRALj  Vaiffeau  Amiral.  Aimrra*l-[chif,Vhai~hoifil-Çchif, 

C'dï  celci  qui  porte  le  pavillon  d'Amiral  foit  dans  un  port,  ou  en  mer; 
„I1  elt  raifonable  que  le  navire  qui  elt  monté  par  un  Amiral,  furpaflé  tous 
„lesautrespar  fa  beauté,  par  fa  grandeur  ,  &  par  faraagnificence. 
„  L'Amiral  de.  Hollande  ,  nomme  Là  Stpt  Prsvirutr,  qui  fut  conftruit  i 
„  Rotterdam ,  l'an  i66f.  Se  qui  étoit. monté  par  le  Lieutenant  Amiral  Gé- 
„ncraldcRi)iter,  étoit  d'un  très-beau  gabarit.  Se  un  parfaitement  bon  voi- 
„lcir.  11  avoit  cent  lôixante-troispiésdelong.del'étraveà  l'étambord,  me- 
.  „rured'Amftcrdatfl  :  il  avùit  quarante-trois  piés de  ban  (ieîic  piés  Se  demi  de 
„  creux,  Scfept  piésctdetni  de  hauteur  entre  les  deux  ponts:  il  étoit  mon- 
„tc  de  quatre-vingts  pièce)  de  canon ,  Se  de  quatre  ceus-foixautc  Se  quinze 
„iiommesd!c£iuipagc.  .  , 

AMIRAUTE'.  Mmiriïnit,  AMiruhwpn- 

G'eft-UCharge  cPAmiral.  ...  . 

AMIRAUTE'.  Aimhtixcii ,  Hit  gerigti-a,  ài  ui-Çubtn, 

C'ell une  Juflicc  qui  s'éxercefous  le  nom  Et  l'autorité  de  l' Amiral.  Ct&nr 
auffi  les  droits  de  l'Amiral  -,  qu'on  apelle  Droits  d'Amirauré.  Les  Officiers 
de  l'Amirauiû  ont  des  proviûons  du  Roi,  mais  ib  font  i  lifnomination  de 
l'Amiral,  Voici,  AmiraL 

AMIRAUTE'.  Aimiroliiiit,  Un  kmJunrA  Ztr-fuip,  ,  Dwfi&àcitg 

G- 3,  „L'A-  ' 
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„  L'A  mirante  cil  définit  par  les  Hollandois,  l'Aflcmbléc  des  Seigneurs 
„qui  ont  la  direction  iLi  aùirei  maritimes ,  avec  le  droit  fie  le  pouvoir  de 
„lcs  rti;lc:\  .11  y  a  cinq  Ci>Kt:a,r.s  Je  l'Amirauté  dans  les  Sept  Provinces  U- 
n nies  Jts  Pais-lïm.  L'un  :l1i>;u  ds:ii  h  |jj;:ic  Je  la  Province  de  Hollande, 
,,i]i;!i>;i  rijidîc  huJ-'iou.-.n-.ic ,  te  c'eli  à  Itotccrdam  ;  c'eit  pourquoi  il  s'apcllc 
„loUVcnt  le  Collège  J'.  l.  Mutle.  Un  antre  réliJe  dans  la  Nord-huibndc , 
„à  Amllerdam.  Un  autre  rélïJ^J.mi  l'Outil-friic,  a  Hoon.  un  à  Enkb-jifc. 
,,11  y  en  a  un  à  Middclbourg  en  Zélande,  Si  un  autre  en  Frife,  qui  rélï- 
„doit  autrefois  à  Dokkum  .  à:  qui  a  été  transféré  à  Harlingcn  ,  par  acord 
„tait  cn:rc  lu  Provinces  de  Friie-tCde  Gioningue,  le  ig.Novembre  164J. 
«confirmé  par  les  Et;1.;-.  Généraux. 

„Le  Collège  d'Amllcrdani  cil  compofé  de  douic  Confeillers;  (avoir,  un 
„dc  la  part  de  la  NobWc  de  Hollande;  cinq  de  la  part  des  villes  de  Har- 
„lcm,  Lcidc,  Amfterdam .  Gouda  Si  Edam  ;  tî  fis  de  la  part  des  .,Pro- 
«vincesde  Gucldres.  Zélande,  Utregt,  Frife,  OveriÛcl,& Groningue 
„ayec:les  Pmmcbndes. 

„Lc  Collège  de  Rotterdam  ,qui  efl  le  premier  de  tous,  ellaulîî  compolédc 
..douicConfcillers;  fnVoir,  undc  la  fart  de  la  Noblcfic  de  Hollande;  fix 
„dela  partdcs  villes  de  Dordrcgt,  Dclft,  Rotterdam,  Gorcum,  Sthicdam 
„3e  la.  lirillc^Sc  cinq  de  la  part  de  Provinces  de  GueWrcs, Zélande,  Utregt, 
„FrifcctOicrilkl. 

„La  Commillîon  des  Confeillers  de  chaque  Collège  dure  trois  ans  ,  mais- 
„  clic  peut  être  rcnouvelléc  pour  trois  autres  années ,  £c  enfuitc  on  en 
„  nomme  d'autres  pour  remplir  leurs  places. 

,,Cliaque  Collège  a  fes  Oficicrs  qui  dépendent  de  lui;  (avoir,  un  Avocat 
„  Fifcal,  des  Secrétaires  ou  Grëliers , un  Receveur  Général ,  un  Commis 
«Général,  un  Maître  d'équipage,  un.ComrniÛ  aire  des  ventes  ,  unTrélorier 
„païcur,  un  Grand-prévot,  3c  plufieurs  autres,  ï- 
CONSEIL  de  rAmirauté,  Confeil  de  Manne.  Mmattiuni  H^til ,  Zn- 

„Ce  terme  comprend  tous  les  Collèges  confidérez  cnlëmble  fous  l'Amiral 
,,  Général,  qui  a  droit  d'y  préfider,  ou  fan  Lieutenant  Amiral  cnfonabfcn- 
„ce.  L'A  Semblée  s'en  faitàjlaHaie,  par  des  Députés  que  chaque  Collège  y 
«envoie.    Ils  en  peuvent  cnvoie.c  tout  de  même  ailleurs,  s'il  en  ell  be- 

.  „  Le  Confeil  de  J'Amtrauté ,  pris  pour  tous  les  Collèges  enfemblc ,  mais 
„divi£é.en  diverfes parties ,  qui  s'aflëmblent  chacuneen particulier,  Et  qui 
ont  des  Règles,  lnftruiiionsScLoix  générales,  que  chacune  ell  obligée 
„dcfuivre,  s'aficmblc  les  Lundis,  IcsMécrcdis,  otlesSamedis',  pourren- 
„drcjuiliccaux  Particuliers,  décider  leurs  diffScens,  5c  les  régler  dans  les 
„afiircs  qui  font  de  fon  refibrt.  Le  tems  qu'ils  peuvent  avoir  4e  -relie, 
„ces  jours-là,  cft  ctnploié  à  éxaminer  les  comptes  du  Commiflaïrcdesven- 
„tes,.{c  à  expédier  d'autres  afaires..:  ■-■  -  ■  1 
Les  Sentences  Apointemens  ,  Mandemen  s  Se 'Ordonnances  de  l'Ami- 

.  „rauté,font  rois  à  éxécuttrm  îedâtrent  leur  entier  éfet  fani  apel-  excepté 
„néammoins  en  matière  civile,  oùlcsdcnierspiWcaHnt  de-ventes  d'éfets, 
, ^excédent  la  fornrne  de  fix  cens  livres,  En-ce  cas  on  peut  fe  pourvoir  dc- 
„  vint  les  Etats  Généraux, par  Requête  de  révilion  de  procès  ou  de  propo- 
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„Gcion  d'erreur;  ou-bien  devant  l'Amiral  Généra!,  G  les  Etats  Généraux 
„ne  four  pas  alcirn  afiemblez. 

„C'rit  dan»  le  Heu  où  fc  tient  ordinairement  l'Aûcmbléc,  que  les  procès 
,,fc  vuidenc,  à  la  pluralité  des  voix,  par  les  Confciflers,  ou  par  la  plus 
„ grandi:  partie;  ou  pour  le  moins  étant  au  nombre  de  cinq,  &  de  deux 
,,  di  fiïren  tes  -Prov  ince  s . 
..GOLLE'GES  de  l'Amirauté.  ÇoOtgun,  rentitmam  tf  GtOKhaft»  van 

„  G'elt.lc  nombre  Se  l'Aflemblée  des  Confcillcrs  quicompofent  une  Cham- 
„brs  àK'  l'Amirauté ,  dans  un  département  particulier  ,  duquel  ils  ont  U 
ndiroftion,  pour  agir,  juger  Se  décider  dans  ioui  ce  qui eft  de  leur  reflbrt 
,,ï;  compris  dam  leurs  Inltruttions ,  comme  pourroit  Taire  le  Conlcil  Gi- 
„  lierai  de  l'Amirauté. 

„  Los  Collèges  de  l'Amirauté  ont  la  connoiffanec  de  tous  les  différenspar- 
„ticuliers,  qui  fat+iennent  àu-  Kiïet  des  fraudes  ,  malverfations  &  con- 
traventions aux  Placards  &  Ordonnances  ,  touchant  les  Convois  Se  Pa- 
tentes; &  au»  Placards  publics  Se  affiches  touchant  les  tranfports  de 
„  vivres ,  marchandifes  défendues.  Se  munitions  de  guerre,  aux  ennemis. 
,,  Sur  tous  lefquels  difKrens  ils  procèdent  fommairement  ,  S:  prononcent 
„  Sentence  définitive  ce  cendimn-.tion  011  d'abfolution  ,  fans  faire  aucune 
„ grâce,  ni  permettre  qu'il'  y  ait  aucune  compofition  fur  ce  point. 
„Tls  ont  l'œil  à  ce  que  le  Commis  Général  des  Convois  Se  Patentes  ,  les 
„  Commis  particuliers,  Se  les  Commis  aux  recherches,  fa  fient  leur  de- 
„voir  ,  conformément  aux  Ordonnances, 

„Lcs  Collèges  ont  le  pouvoir  d'établir  ,  chacun  dans  fon  département, 
„autant  de  Maitrca  d'équipage  qu'ils  jugeront  néceflàirc  ;  Se  chaque 
„  Quartier  drefle  des  Inftruicions  particufiéi'eïfiir  le  fait  des.  Maîtres  d'équ:- 
„page,  félon  que  la  difpofition  du  lieu  &  dus  afaires  le  permettent  :  flef- 
„qiîe!lcs  lnrtruftions  ils  envoient  copie,  dans  le  mois  ,  à  l'Amiral  Général, 
„ann  de  l'en  informer. 

„Ils  ont  l'qril'furj'acrirt  qnEfefiut  des  vaifieaux,  canons,  poudre,  bou- 
„lcts.  Si  de  tout  ce  quieltnéccllairerour  l'armemcmt ,  Se  pourcettfct  ils 
■  „nomnicnt  des  Com m i flaires d'en tré  les  Confejlkrs,  afin  d'être  préféra  , 
„ÎI  de  donner  leur  agrément,  lors  que  le  Maître d 'équipage  fr.il  ce  neUt;-; 
„lls  donnent  ordre  particulièrement ,  àccquclcsarcenaux  foicntbicii  pour- 
„vus  de  toutesfcriea de  munitions;  Et  à  ce  qu'elles  foient  difpcnfées  fans 
„difTipation;  &  ils  retiennent  par -devers  eux  un  inventaire  de  tout  ce  qui 

„  ils  doivent  encore  prendre  garde  à  ce  que  les  Capirsinesdcs  navire  de  guer- 
„ra  de  l'Etat  tiennent  leurs- équipages  complets,  fe  en  faire  des  revues. 
„Chaqu«Collégeefl  tenu-dc  prendre  bien  fom,  n'on  obferve  &  exécute, 
„£  llétçird  des  côtes,  des  ports  ccdcs  radesdes  Provinces  Unies ,  les  ordres  ■ 
„qui  font  donnez.  Se  les  Réglemens  qui  font  arrêtez  chaque  année,  dans 
,,1'Auembtécannuclicdes  Députez  de  tous  les  Collèges  :  dans  laquelle  flf- 
„fcmblëc,  où  doit  affilier  l'Amiral  Général,  on  prend  les  réfblu tiens  né- 
„ceffaires  pour  lu  futeté  de  la  navigation  ;  pour  toutes  les  choies  qui  eon- 
„cernent  la  euerre-  nisritinst  ;  ynv.:-  le  nnmbrc  vaiillv.ujt  que  chaque- 
,,Quarrierddir  fournir,  tant- pou  rmcrîrc  à  là  mer,  que  furies  eaux  inten 
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„ncs,  chacun  dans  fon  département  ;  pour  le  nombre  de  navires  de  guerre 
„qu'il  cil  à  propos  d'entretenir;  pour  l'exécution  dcsRéglcmens  qui  dé- 
„fendcnt  de  porter  certaines  marchruidifcs  aux  ennemis.,  ou  dans  des  ports 
,,défcndusS(C. 

„Tous  les  deniers  qui  proviennent  des  convois,  patentes,  COTfifeations  ■& 
„amendcs,  prifes,  &  généralement  des  eaux  externes,  font  fie  demeurent 
„aiicc"tcz  aux  frais  des  guerres  maritimes,  que  les  Provinces  Unies  ont  à 
„foutenir;  &  à  tout  ce  qui  en  dépend;  fi  pour  cet  éfet  ils  demeurent  en." 
,,trc  les  mains  des  Collèges,  fans  pouvoir  ttre  divertis  i  quelque  uftge 
■  „  que  ce  foit.  Et  afin  que  les  Etais  Généraux  nuiffent  lâvoir  quel  elt  le 
„fondsqu'ona,  les  Coniéillcrs  de  l'Amirauté  font  obligeï  de  leur  en  cn- 
„voicr  tous  les  quatre  mois,  pour  le  plus  lard,  un  état  au  vrai. 
t,Les  Collèges  connoinLntde  tout  ce  qui  regarde  les  prifes  qui  le  font,  tant 
„par  les  navires  de  guerre  de  l'Eut,  que  par  ecuxqueles  Particuliers  peu- 
vent armer,  pour  aller  en  courfc  avec  cooimiffion  de  l'Amiral.  Ils  ont 
„la  cannoiflancc  de  tous  lcsdiftïrcns  qui  peuvent  furvenir  entre  les  navires 
„  mêmes  de  l'une  !c  de  l'autre  qualité  ;  £c  de  ceux  que  les  Oficiers  ont 
„enrcmblc;  Se  encore  de  toutes  les  malverfations  &  délits,  dont  les  Ca- 
„  pitaincs  ne  peuvent  connoître  ,  Bicn-cntcndu  que  fi  les  délits  ne  font 
'„  pas  commis  a  bord  ,  8e  qu'ils  ne  concernent  pas  le  fait  de  la  guerre  ,  les 
„MaBiItrats  &  Oficiers  de  Juftice  du  lieu  où  le  délit  nura  été  commis,  ou 
„duljcuoù  ies  dtlinquans  feront  failïs  ,  pourront  en  prendre  connoif- 
„fancc.  Se  faire  juftice. 
„ CONSEILLERS  Je  l'Amirauté.  cAàmixalittui  lUtdttt,  sAimi,*!,-.™, 
„  Httrtn. 

„Ce  font  tous  les  Oficiers  qni  eompofcnt  le  Con-iêil  de  l'Amirauté  , 
„dans  les  Provinces  Unies.  Ils  font  pourvus  de  leurs  Charges  par  les 
„  Etats  Généraux  ,  fur  la  nomination  du  JWfJîW  ou  ConfeUdela  ville 
„qui  a  droit  de  nommer.  Les  nominations  qui  fe  font  en  Hollande,  font 
„  envoiées  aux  Eiatsde  la  Province,  qui  les  font  préfenter  aux  Etats  Gé- 
néraux, où  cllcsfant  confinneesfilecas  yéchcoit,  &  les  Confcill  ers  vont 
„  prêter  le  ferment  devant  eux. 

„  Les  Confcillcrs  de  l'Amirauté  ne  peuvent  être  parens  jufqu'au  quatric- 
„me  degié  inclus,  ni  alliez  jufqu'au  troifième  degré,  à  compter  lesdegres 
„  félon  le  Droit  Impérial.  L'Amiral  Généra!  &  lbn  Lieutenant  font  au- 
„dclîus  d'eux;  mais  ils  ont  fous  eux  les  autres  Oficiers  de  l'Amirauté, 
„comme  le  Receveur  Général,  le  Secrétaire  ou  Grëfier,  l'Avocat  Filial, 
„lc  Général  des  Recherches,  le  Commiiîaire  des  ventes,  le  Conirollcur, 
„le  PrévÔtde  lamarine,&c. 

„Lcs  Confcillers ,  le  l'ifeal,  &  les  Grëfiers,  ont  leurs  domiciles  fixes,  au 
„licu  où  le  Collège  cft  établi,  pour  s'allcmblcr  tous  les  jours,  horrpis  les 
„  Dimanches ,  &  autres  jours  de  prières.  Leurs  féances  commencent  à 
,  „  fept  heures  du  matin,  K  durent  jjfqu'a  onïc  heures;  et  l'aprcs-dincr  el- 
„lcs  comminaiu  à  troi-  1-.Luri.-s  &  iiniAcnc  i  iïx;  à  moins  qu'il  ne  furvi- 
„cnnc  quelque  afilirc  prcflïc ,  qui  demande  une  plus  promtc  expédition, 
„  ou  une  vocation  plus  continuée.  Ils  ne  peuvent  s'abfentcr  du  lieu  de 
„lcur  rélîdence,  fans  le  contentement  de  l'Amiral,  ou  du  Ptéfidcnt  du 
„ Collège;  &  leur  abfcncc  ne  doit  durer ,  tout-au-plus,  que  lîxfcmaines 
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,,dans  ifti  an,  &  l'égard  de  ceux  qui  font  d'une  autre  Province;  &  trois- 
,,fcmaincs  pour  ceux  qui  Ion t  de  la  Province  où  cft  k  Collège;  &  cha- 
que abfcnce.ne  doit  être  que.de  quatre  jouis  dciuitc;  U  ce,  en  cas  que 
„  les  afaircs  n'en  reçoivent  point  de  retardement  ;  defquclles  abfenccs  le 
„  Grêfier  tient  une  note.  Voici ,  Collèges  de  l'Amirauté. 
,,Lcs  Coafcillcrs  de  l'Amirauté  doivent  lc^contcnter  de  leurs  gages  ,  8c  ne 
„prcndre  ni  préfens  ni  argent  des  Parties,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
„foit;  &  ne  pas  permettre  que  les  deniers  provenans  des  prifes,  demeu- 
„rent  plusdequinic  jouis  entre  les  mains  du  Commiflâirc  des  ventes:  dans 
„lequel  tems  ils  l'obligent  de  rendre-  fon  compte  au  Bureau  ,  pour  les 
„dcmers  être  incelîàinmcnt  diitribum  par  les  Collèges,  ou  par  ceux  des 
„ConfeilleTï  qui  font  commis  à  cet  éfet,  &  délivrez  à  qui  il  apartient. 
,,  Ils  doivent  députer  tous  les  mois  un  ou  deux  d'entre  eux;  pouréxami- 
..ticravcc  le  Filial,  fans  délai,  &  toutesautres . araires  furlifes,  les  comptes 
,,du  Receveur  te  des  Commis  aux  congei,  convois,  6c  patentes,  6c  les 
.  „clone;  furies  peinesportées  ,  cncisdcdefautdtlturpart,  dans  l'inftruc- 
„tion  des  Commis  Généraux. 

„Ce  font  eux  qui  nomment  Se  ftabliûcnt  dans  leurs  departemens,  lesMaî- 
„tre>  d'équipage,  les  Commiflàires  des  ventes,  les  Huiûîers,  &  !cs  Bsdn 
,,  qui  font  les  Sergens&Mciligcrs;  avec  ta  participation  £c  le  confentement 
„du  Commis  Général,  s'il  fe  trouve  fur  le  lieu. 

«Mais  pour  les  Charges  des  Receveurs  Généraux  ,  dcsFifcaux"  desSccre- 
,,rairesScdesCon;rolkurs,  les  Conquiers  du  Collège,  où  une  telle  Cliar- 
,.gc  fe  trouve  vacante  ,  nomment  deux  perfonocs,  fié  fur  la  nominationlcs 
„Etats  Généraux  en  fent  choix  d'une. 

„Ils  fonc  aufC  la  nomination  de  deux  Capitaines,  lors  qu'il  y  2  quelque pi*, 
«ce  à  remplir,  &  l'Amiral  Général  en  (ait  le  choix  d'un;  quoi  qucccRé- 
„  Elément  ne  foit  pas  général ,  &  que  l'Amiralpuific, de  fon  chef, pourvoir 
„lés  Capitaines  qu'il  en  juge  dignes,  par  Les  fervices  qu'ils  ont  rendus. 
A  MOLETTES  ou  Amelotes.  sfautin. 

Ce  font  les  trous  quarrés,  où  ron.paffc  les  barres  dans  !e  cabellan.  Se  dans 
le  virevaut. 

„Les  Amclotes  doivent  avoir  de  largeur  une  Cxiéme  partie  del'épaiilctirdu 

AMORCE.  LMJt-kîmJi  iai  taaeo.dt /m  Irtl ,  ùtàs^fteieri  ■*'  '.'  . 
L'amorce  pour  les  armes  à  feu,  n  cft  autre  cbolcqu'un  peu  de  poudre  qu'on 
met  fut  le  baflïnet  d'une  arme  à  feu,  ou  à  la  lumière  d'une  pièce  d'artille- 
lie;  comme  bombes,  carcaûes,  grenades,  pétards,  boulets  creux  ,  et  au- 
tres machines  à  feu.  L'amorce  eft  aulfi  une  eompofîtion  depoudre  fine  de 
falpétrc  &  de  foufre,  que  l'on  pile  i part ,  Se  qu'on  mêle  enfuitccnlètnblc; 
après  quoi  on  les  détrempe  avec  de  l'huile  de  pétrol ,  &  l'on-  en  fait  une 
p5te,  que  l'on  sèche  à  l'ombre,  &  dont  on  fe  fért  à  charger  les  fufêespour 
l'amorce  de  ces  machines. 

AMORCER.  Latdl-kruit  tf  Ài  pan  vm  un  fchiit-gewtlr  Je;». 

C'efl  mettre  delà  poudre  à  canon  fort  fine  dans  le  baffinet  des  armes  i  feu  , 
pour  le'î  faire  tirer  :  on  dit ,  Amorcer  un  moulquet  ;  Amorcer  un  ca- 

AMORCEZ.  Terme  de  commandement.  f*Jtdtpt*,  kriidt  n àt  fia. 
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AMORçOIR..  EatgrHtiPnt,  Spiu-ktr,  K*fferik»r. 

C'eft  une  grolle  vrille  dont  les  Charpentiers  fc  fervent  pour  eon 
les  trou.)  qu'on  veut  frire  avec  le  tarière.  Elle  cft  «mminchée  ci 
laxiére.  , . 


AMPLITUDE.  Volez,  Ortive. 

AMURER.  H*IJi»Uihatltn,  tetfirten,  timetrn,  tttrrftn: 

C'eft  bouder  H  roidir  quatre  cordages  appelle!  Courts,  qui  tiennent  rmjc 
points  d'embas  de  la  grande  voile  Et  de  U  tnifenc  ,  pour  maintenir  la  Voile 
du  côté  d'où  vient  le  venr.  Le  valfleau  ennemi  amurafesbafles  voiles  pour 
gagner  au  vent  ;  ctpaur  faire  la  même  manceuyre  notre  Capitaine  cria,  A- 
— Te  bu,  Voici,  Coiiets  &  Amures. 


un  trou  tait  dans  le  côté  du  vaifl'eau,  lequel  clï  apcllé  Dogue 
ditdeméme  des  autres  voiles,  dont  on  dit  en  même  tems  le  nom.  L'on 
aroarc  pour  aller  su  plus  près  du  vent ,  &  vent  largue.  ' 

AMURE.  Sel  dt  hslfn  lue.  Hall  ne,  H.tal  dt  hall  tac.  .  ' 

C'eft  ic  commandement  qu'on  fait  pour  faire  amurcr,  lorsqu'on  veut  faire 
route  près  du  vent.       "i  -  '     .'  '*.-'' 

AMURE  la  grande  voile.  Grtnt  htlitee.  "-',-1'  "■ 

AMURER  tout  bas.  Dyr  ttefeiten. 

Ccft  mettre  le  plus  bas  qu'il  cft  portïble  le  point  des  voile*  qu'on  amure, 
afin  que  le  vaifleau  s'en  porte  mieux ,  &  qu'il  aille  mieux  au  plus  près  du 
vent. 

AMURE  tout  bas.  Hait  àki  tôt.  ,  ,     ...  '  - 

SERRE  lafivadiére&le  mrr(iquet*ilebïattpre,  &: amure  les  coiiets.  Ttetmt 

de  Un  m,<*fetie  halfe*  ut, :  ■  ' 
AMURES.  Hoh-tUmpen,  Halt-gtitc» ,  Gaatm  tn  de  kalfex . 

Ce  font  des  [roua  pratiquée  dans  le  plat  bord  du  vaifleau  Se  dam  la  gorgére 
de  fon  éperon.  :  Il  y  a  dix  Amures,  quatre  pour  les  coiiets  Se  lï.t  pour  les 
écoutes  des  paefis  &  de  U  (ïvadiérç.  Les  Amures  des  coiiers  de  miféne 
font  à  la  gorgére  de  i'épîron,  Fmt,  la  figtre.  dt  r/ftret,  fin  le  mm  Eperon, 
a  l'endroit  mar^tti  par  U  lettre  0,'Les  Amures  des  Concis  de  la  grande  voile 
font  à  l'avant  du  grand  mit,  dans  le  platbord,  l'un  i  ftribord Tautrc  à  bâ- 
bord ;  ces  deux  amures  s'aprileot  Dogues  d'amure  ,  Foin,  la  faart  fini  le 
ail  Dogue. 

•  Les  Amures  des  écoutes  de  la  grande  voire-  font  à  'ftribord  !r  à  bâbord  de 
l'artimon.  Les  Amures  des  écoutes  do  mifenc  font  à- ftribord  &  à  bâbord 
du  grand  mât.  ■  "■  _'■  -:.-*' 
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L«  Amurei  de  la  Gvadiérc  font  auprès  des  Amures  tlej  écoutes  de  mifenc. 
Quoi  qu'il  y  ait  des  Amures  pour  les  écoutes ,  on  ne  Te  lért  du  verbe  Amu- 
re r  que  pour  la  manœuvre  des  coÙciSt  carondit  Border  l'écoute ,  ît  Halcr 
l'écoute.  Les  Amures  fervent  pour  aller  à  la  bouline  ,  &  ferrer  le  vent , 
Voiez,  Couds.-       ■  i'-;ï  , 

AMURES  d'une  toile.  Hdftn  ,f  Swfya,. 

Ce  font  les  manœuvres  qui  iervent  à  l'amurer.  Voicel  Coiicri- 

L'AMURE  de  la  grande  voile  Se  de  la  milëne.  GivneM',  t'ekif-h&. 

L'AMURE  d'animM,  ■B&*»!hab-i**h,  BtpUiïtdqt..  a ,  {,  ; 

Ç'eil  un  palanqurn,  otf  ,aue!que£»s  une  corde  fiBpld.       ...  .  • ..  .  •  : 

L'AMURE  à  btbord l'Amure  à  ftribord.  MWd  Sturhiri 
bthtK;    ...  ,         ;■.        r.,;  :l  : , 

C'eil  l 'alternative ,  pour  dire  qn'iin  viiflëan  cfl  aminé  au  côté  droit,  ou 
au  côté  gauche.    .,  ■  .    '      ■       is.*'*  ' 

LES  Amures  des  voi Ici  deçà i.  Sug-t,eUi  htifcn,  ;■!,-' 

Ce  font  de  firnpks  cordea-    ;  :  ■  1  . 

DOGUE  d'amure.  H.is-kliMf,  De gtcuc  htli-^ap. 
-  C'elt  le  tre4i'Mieft6it  damlerOTé^duvaiflcauàrembclle.  Voiez,  Dogue. 

I  A  N. 

ANCE.  Votez-,  Anfc.     ,•  ..    .1 -s  ...        '  -.  - 

ANCETTES  de  boulines, ou  Cobes  de  boulines,  liimi/tri  Hgm  m'r  && 
C'efl  ainfl  que  l'on  iiamnitf  les.',  bouts  tfc:  corde,  qui  font  attachez  à  la  ra. 
lingue  ds.la  voilé,  dont, le  plus  long  n'excède  pas  un  pic  &  demi.  Leur 
ufage  ell  d'y  pafler  d'autres  cordes  que  l'on  apefle  Pattes  de  bouline. 
ANCRAGE.  Droit  d'Ancrage.  AnkçMgit-rm-t*-gtMt ,  jinlçr«pt-gtMt. 
C'elt  un  droit  qui  ell  deu  au  Prince,  ou  a  l'Amiral,  Se  qui  eft  paié  pur 
ceux  qui  vont  mouiller  dans  les  ports  ou  rades  où  il  y  a  de  ces  fortes  de 
droits  ÉtiWisi:     >  lVi    <■_■  t    ,  '  : 

ANCRAGE.  Voiei,  Mouillage.  ■  :  -  t.   ■  ■  ' 

ANCRE,  myfuisr. 

C'eft  une  groife  pièce  de  fer,  faite. en  double  crochet,  qui  ell  compofeede 
plulïcurs  parties,  qui  font,  la  verge;  les  bras,  les  pattes,  la  croifte,  fcl'nr- 
ganeau/qui  fert  iamarrer  le  cables  avec  q  un)- on  arrête  le  vaiflèauj  6c  aie 
r  tenir  dans  J'endroii  où  l'on  jette- l'ancre;'  ce  tjui  fe  fait  parle  moien  des 
pattes,  qui  étant  aiguës  &  courbées  ,  font  propres  à  mordre  le  terrain  au- 
delibus  de  l'eau.    Les  ancres  fc  jettent  à  kproiie,  8c  l'on  morille  parl'a- 
yanr.du  vaiffeau,  G  ce  n'eft  qu'on  mouille  en  croupière. 
,,  Commç.c'cll  des  ancres  nue  dépendent  icpltis  la  fortune  Ma  vie  des  Navi- 
r  ,,gitciirj.  St  parronléi] lient  auŒ  Infortune  des  Marchands,  &  quelquefois 
Vi-eéUctlc* Etats, -itaeinrt .  pisraanqWeï'b'e  les-ftire  do  meilleur,  fer,  c'clr- 
,  -  ,,  à-dire, de  fer  dfc  SuéJc&£  d'Efpa^nc  àlliczcnfemblc.  Le  fer  de  Suéde  feul 
,    „fcft  trop  aigre  Bcrrop  rude;  &  le  fer  DVEfpagne.,  trop  doux  fit  trop  foi- 
-„ble^  rll.faut  auffi  prenait  garde  que  les  bras  fiSierii  tres-bten  foudezavec 


itior  lrfrivtrrss,:  ont  pour  le  moins  u- 


■  /.^-crci.ctuxqut^avigucni-UirB  les'.eTnwtttes  rtaeuw'de  Zélande,  font 
„ pourvus  de  deux  ancres ,  maisceux  qui  vont  àla  mer,  er*  onttrois,  qua- 
tre i&  davantage  ' .  -"  —  ;  :  '  :  mi  •■■'•> 

D  »  „Po;:r 
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„1?ourTa  longueur  de  l'ancre  on  prend  le  plus  fou  vent  les  quatre  dixièmes 
„pirtics  de  L  largeur  du  vaillcau  ,  fous  le  maître  bau.  Par  éxemplc  la 
1,  verge  de  l'ancre  d'un  vaill'eau  qui  a  trente  niés  de  bau  ,  ■  doit  avoir  douze 
„piés  de  long.:  :-.)  :  ! 

„  Quand  la  vetge  »,  par  exemple,  huit  piés  de  long,  les  denif  bras duivent 
„avoir  fept  pics,  en  mefurant  fur  leur  arc,  &  ainfi  i  proportion.  Pour 
„  l'arc  ou  le  courbe  qu'on  leur  donne  ,  il  n'y  a  point  de  règle  :  l'ouvrier 
„  lofait  à  iâ  diferction- 

, .Chaque  pié  de  long  de  la  ïerge,  doit  donner  deux  pouce»  de  diamètre 
„à  i'arganeau;  te  chaqoes  trois  pouces  de  large  delà.  Ytrgc  ,  doivent  don. 
„ncr  un  pouce  d'épais  dans  h  rondeur  du  fer  de  I'arganeau.  '.»■■" 
, ,  Le  jas  fc  met  au  bout  de  l'ancre ,  au-deflbus  de  Fargancau'.  Ordinaire^ 
,,  ment  on  le  fait  auffi  long  que  le  font  enfemblc  I'arganeau  El  la  verge. 
„On  lui  donne  un  pouce  d'épais  dans  fon  milieu,  pour  chaque  pié  qu'il  a 
., de  long.  Se  un  demi  pouce  d'épais  dans  fes  bouts. 
„Pour  la  largeur,  quoi  qu'on  lui  ,cn  donne  toujours  plus  que  d'épaillcur, 
(,  elle  ne  fc  règle  que  par  la  demande  du  bois. 

„  L'ufage  du  jas  cil  de  faire  mordre  l'ancre  ;  car  fans  lui  les  deux  pattes 
„[omberoient  ncccfl  ai  rement  fur  le  côté.  Se  il  ièroit  impoffiblc  que  l'une 
„  demeurât  en  haut  &que  l'autre  tombât  en  bas,  pour  mordre  dans  le  fond. 

„  Quelques-uns  prétendent  que  la  patte  de  l'ancre  doit  faire  la  moitié  du 
„bras,  ce  que  la  verge  ne  doit  avoir  de  long  que  la  longueur  d'un  bras 
,,  fit  demi.  D'autres  veulent  qu'on  ne  donne  à  la  patte  que  la  moitié  de  la 
,, longueur  du  bras,  prife  en-dedans,  &  qu'elle  n'ait  delargcur  que  les  deus 

tiers  de  fa  longueur.  .  .1 

„On  fait  l'épreuve  des  ancres,  enlcsélevanten  baut,  d'oùonlcslaifletora- 
„bcr  fur  une  cfpéce  de  billot  de  fer,  qui  elt  pôle  en  travers;  &  pour 
,, éprouver  fi  la  patic  fe  tournera  vers  le  tond  ,  Bc  ira  le  mordre,  on  poli 
HKtncK  fur  une  furface  fort  unie,  le  bout  d'une  patte  fc  l'un  des  bouts  du 
'  jas  fur  la  surface.  Dans  cet  état  Ci  l'ancre  tourne.  Se  que  la  pointe  de  ta 
„ parte  s'élève  en  haut,  l'ancre  eft  bonne. 

„  Toutes  les  ancres  ont  deux  bras;  ccn'tft  pns  qu'on  ne  pût  fe  fervird'in- 
„  ères  à  un  feul  bras-,  elles  fooient  plus  légères,  cède  beau  tems  elles  ne. 
„  tiendroient  pas  moins  fermeque  les  aunes  ,  mais  il  ne  s'agit  pis  feule- 
ment de.  tenir  ferme,  il  faut  que  l'ancre  poiflê  mordre  en  tout  tems,  et 
„pour  cet  éfet  il  faut  qu'elle  ait  un  grand  poids  ;  e*eft  pourquoi  on  ne  fait 
„point  d'ancres  i  un  feul' bras,  d'autant  phis  qu'il  faut  beaucoup  de  pré- 
paratifs, afin1  de  pouvoir  s'en  ferrrr,  &  les  faire  tenir,  ferme.  'Dans -un 
„  navire,  >rout  ce  qui  donne  de  l'embaras  à  manœuvrer,  doit  être  rejette. 
..On  tient  qucles  Mabitàns  de  l'ifle  de  Cdlon  ou  Zcilon,  ie  fervent, 
,,au-lieu  d'ancres,  de  pierres  rondes,  auxquelles  ils  amarrent  leurs  cables  , 
„Sc  qu'ils  les  jettent  à  .la  me>  ;  ce  qui  srrête  auflî  Icnrs  bâtimens»  Il  y  a 
„  d'autres  lieux  dans  les  Indes  où  l'on  fe  fert  d'une  cfpéce  de  machine  de 
,, bois, -qu'on  charge  de  pierres  , ^  Se?  l'on prétend  que-leurs -voiiTeAux  jde- 
„  meurent  plus  fermes,  que  ceux qui  fbrftfurmos  -ancres.,  ou  fur  les  pier- 
res dc.Ccilonj   ;i  ;  -,  ■■    a-..:'.  :.    j  .-  , 

„On  fait  l'ancre  d'un  grand  viiflëau  plus  petite  i  proportion  ,  jjui  l'ancre 
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 petit  vaufeau ,  La  r.itfon  m  eft.  qu'encore  que  la  mer  déploi  

égale  force  contre  un  petit  vaiHtau  &  contre  un  grand  ,  fupofé  que 
tous  les  deuic  aient  dans  l'eau  une  égale  étendue  «le  bois,  qui  donne  lien 4 
l'eau  fl*Mpf  également  fur  une  étendue  égale,  néammoins  le  petit  vaïllèau, 
i.ci.ijic  ik  l'alcgércté,  n'a  pas  la  même  force  que  le  grand,  pour  réGfter  ; 
St  on  tâche  d'y  fuplécr  parle  poids  de  l'ancre. 

C'elt  par  cette  même  raifou  que  le  mouvement  de  l'eau  Fait  plus  avancer 
un  petit  vaiflcau  qu'un  grand.  _ 

Plus  on  eft  avant  en  mer,  moins  un  vaiflcau  à  l'ancre  rcflcnt-il  la  violence 
de  l'agitation  de  l'eau;  8c  (onmcie  tient  plui ferme. 
Voici  une  Table  tirée  d'un  Ecrivain  Flamand,  par  laquelle  il  fait  eon- 
noitre  .parle  moiendubau  duvaifleau  ou  h  loHgueur en-dedans,  combien 
la  verge  de  l'ancre  doit  avoir  de  pics  delong.en  luy  donnant  de  longueur 
les  quatre  dixièmes  parties,  ou  deux  cinquièmes  de  cette  largeur  du  va\C- 
Tcaui  fie  fur  cette  proportion,  on  peut  ragler' celle  des  autre;  parties;  i 
_   — commençant  pan  -  '' 


„piés  de  largeur. 


n  pié  jufqu'à  quarante-cinq; 
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MAITRESSE  Anerei  on  Grande  Ancre.  Tlegi^itr  StpMtp; 

C'eft  la  plus  grande  &  U  pins  grolle  de  toutes  les  Ancres  d'an  viilTcau. 
i,  La  verge  de  la  grande  ancre  d'un  vaillèau  de  cent -trente- quatre  pics  de  long 

„de  l'étraïe  à  Pétambord,  doit  avoir  treize  pies  &  un  pouce  de  long,  & 

„  l'ancre  doit  peler  iSoo  L'vres,  félon  le  fentimentpluficurs  Maîtres;  c'eft  un 

„  peu  plu;  de  longueur  que  n'ordonne  la  Règle  ci-deflus,  &  clic  cil  aulli  un 

„  peu  plus  pefinte  que  ne  marque  h  Table  précédente. 
SECONDE  Anere.  Uufiijki  jt*lçr, 

C'eft  l'ancre  dont  on  le  fert  ordinairement. 

,,Elle  doit  peler  1600.  livres,  on  un  peu  plus. 
ANCRE  d'afWche.oud'afEburchê.  Tn-mier,  Cm*y-*nter: 

C'eft  une  moieone  ancre  que  l'on  mouillcopoKc  àune  autre  ancre.  Voici; 

Affburcher,  6c  Cable. 

„  Elle  doit  pefer  ijco.  livres,  où  à-pen-près  comme  la  féconde  ancre.. 
ANCRE  de  toiiei,  Ancre  i  toiier,  Toueujt. 

C'eft  la  plus  petite;  Onne  s'enfertguéres,  quedans  les  rades,  lors  qu'on 
veut  changer  un  navire  d'un  endroit  a  l'autre. 

„  Elle  doit  pefer  450,  livres.  Il  y  a  encore  dans  un  vaifTcau  une  ou  deux 
„  ancres  de  toiiei  plus  légères,  ou  grapins,  auxquelles  on  donne  le  poids 
.  „qu'on  veut. 

„ANCRE  i  demeure.  Hrfftti.  C'eft  une  groflè  ancre  qui  demeure  toa- 

..jours  dans  un  port  ou  dans  une  rade,  pour  fcrvïr  à  toiier  les  vaifi'caux. 
î.  ARGANEAU  de  l'ancre.  Voies,  Arg.mr.au.  Icifcnilcschifresdelafigtire;' 
BOUDINURE,  E m bodinure  d'ancre.  Voier,  Boudinure. 
4.  BOUTdelavergedel'ancrc,  ouïe  quarré  de  l'ancre.  Hti  vittkfit  vin  htt 

fk{T.   

C'oft  le  bout  où  l'on  met  le  jas,  qui  demeure  quarré. 
6.  BRAS  ou  Branches  d'ancre.  Votez,  Bras, 
j.  CROISEE  de  l'ancre.  Voiei,  Croifée. 
*.  JAS  d'ancre.  Voici,  las. 
8.  OREILLES  d'ancre.  Voies,  Oreilles. 
£  PATTES  d'ancre.  Voici.  Patte*. 
TENONS  de  l'ancre.  Voiei,  Tenons, 
TROU  d'ancre.  A*krr-tot. 

C'eft  le  trou  qui  eft  au  coût  de  la  verge ,  où  pafle  l'arganesn. 
a.  VERGE  ou  Vergue  d'ancre.  Voiet,  Verge. 

ANCRER,  Jetter  l'ancre.  Mouiller  l'ancre,  ou  Gmplcment  Mouiller, 
Donner  fond  ,  Mettre  le  vaiffeau  fur  lé  fer ,  LaiGcr  tomber  l'ancre.  Hit 
nkrrw'Tptn,  Ùumval/ni,  Atlçrm,  .7™  **hr  hmls- 
Tout  cela  fignifie  la  même  chofc,  Ec  veut  dire  qu'en  arrête  levaiftêau  par 
l'efet  de  l'ancre.  Nous  perdîmes  notre  grande  ancre  que  nous  avions 
mouillée.  "  " 

ETRE  i  l'antre.  Tin  onkr  !rZ&™t  f'"  <°>kp  kggt*. 

•  „Lors  qu'une  flote  entière  mouille  dans  un  non ,  00  que  l'on  mouille 
„dans  un  havre  où  il  y  a  déjà  beaucoup  de  vaifleaux ,  le  Pilote ,  &  chacun 
„dc  ceux  qui  ont  quelque  commandement ,  doivent  prendre  garde  à  bien 
..mouiller,  &  que  chaque  vaiûcau  foit  à  une  diftance  raifonnable  desau- 
„trcs;  qu'il  ne  foit  point  dans  les  eaux  d'un  autre,  ni  trop  pris  ou  trop 
«loin  Je  terre.  bSl 
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„Si  le  vent  commence  i  forcer,  il  cft  à  propos  que  tous  les  vaitftaux 
, .filent  du  cable  également,  afin  que  l'un  n'aille  pas  aborder  l'aune,  ou 
,, courir  far  fon  cible. 

„  On  cft  mouillé  i  une  diftance  raifonnable  l'un  de  l'autre  ;  îors  qu'il  y 
„a  aflcl  d'cfpacc  entre-deux,  pour  ne  s'aborder  point  en  filanc  tous  les  ca. 
„blcs.  11  cil  bon  aulfi  de  hutter  les  vergues,  afin  que  le  vent  ébranle 
„  moins  les  vaifleaut  &  qu'en  cas  que  par  hazard ,  foit  en  chaflànt, 
„ou  autrement,  ils  vinfient  à  s'aborder ,  les  vergues  des  uns  ne  s'em- 
„bara{Tcnc  pas  dan;  les  vergues  6t  les  manœuvres  des  autres.  D'ail  leurs  on 
„faitmicux  ranger  les  bitimins,  lors  que  les  vergues  font  buttées. 
„On  tient  encore  que  c*eft  une  manœuvre  avantageut  que  de  butter  toro- 
„berdeux  ancres  de  flot.  En  ce  cas  ,  il  faut  bien  prendre  garde  que  les 
„cablcs  ne  Te  nuiflenc  raguer.  Ce  n'eft  pas,  non-plus,  une  précaution  inu- 
„tilc,  que  celle  de  bailler  les  mâts  de  hune. 

,,  La  diftance  la  plus  raifonnable  qui  doit  être  entre  des  vaifiëaux  moiitf- 
„lcz,  eft  de  deux  ou  trois  cables. 
ANCRE  à  la  veille.  Een  letkp  v*r  de  béer        om  le  viereii.  Een  «nier 
diUtfi.  ■ 

C'eft  ecl le  qui  cft  prête  i  itrofcoùillée.  Commele  vent  afraîehoicdu  Sud- 

oiieft  nous  tînmes  notre  grande  ancre  à  la  veille. 
ANCRE  du  large.  tAnktr  ailler  Lté. 

.  C'cft  ainlï  qu'on  apelie  une  ancre  qui  cft  mouillée  vers  la  mer,  lors  qu'il 

y  en  a  une  autre  qui  cft  moiillée  vers  la  terre. 
ANCRE  de  terre.  tA*\qr  mm  lundi. 

.    C'eft  celte  qui  eft  mouillée  pics  de  terre.  Se  oppoféei  celle  qui  eft  moiiil- 

ANCRE  do  flot,  Se  Ancre  de  Juffimt  ou  Jufant.  Asker  vttr  dt  vleedt,  (/«V 
ter  vmr  dt  th. 

Ceft  lors  qu'on  parle  de  deux  ancres  mouillées  de  telle  forte,  que  l'une 
étant  oppolte  i  l'autre,  elles  tiennent  le  vaificau  contre  la  force  du  flux 
a  du  reflux  de  la  mer. 
ETRE  fur  les  ancres  de  flot  &  de  iufianc.  Over  eb  en  vliedt  Urten. 

BRIDER  l'ancre.    tAwker  tekletdt*.  ^ 
C'eft  cnvcloper  les  pattes  de  l'ancre  avec  deux  planches .  lors  qu'étant  ob- 
ligé de  mouiller  dans  un  mauvais  fond,  on  veut  empêcher  que  le  fer  de  la 
patte  ne  creufe  trop ,  Se  n'élargiflc  le  fable  ;  Se  que  le  vaiilcau  ne  chaflè. 
Voiei,  Soulier. 

LEVER  l'ancre.    Anitr  tipa ,  ml  dt  grmdi  ephijfiw. 

C'cft  la  retirer  Et  la  mettre  dans  le  vaifleau  pour  faire  route.  Le  vent  étant 
devenu  favorable  nous  levâmes  l'ancre  ,  Ci  aparei  liâmes  pour  continuer 
notre  route. 

LEVER  l'ancre  par  les  cheveux.  H  Ânher  > 

C'cft  la  tirer  du  fond  awx  l'orin  qui  cft  fr..r  _  

yA  lever  l'ancre  avec  h  chaloupe,  Vtm  ma  de  boot  nw 'tuaient!,  cn/gt'i 
mil  de  beeireep  ep.  ' 

C'cft  un  commandement  d'aller  prendre  l'ancre  par  la  chaloupe,  qui  laiia- 
Ic  par  fon  orin  &  la  ratione  :1  fon  bord. 
LE'VE  l'ancre d'affourché.fjvoir.avcclcnavirc.  Flm mum-tmv, met HSthhl 

Cleft 
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C'eft  filer  du  gros  cable  &  virer  fur  l'autre  jufqucs-i-cc  qu'il  foit  fur  le 

GOUVERNER,  fur  l'ancre.  Op  •>  nArrflnmm. 

C'eft  virer  le  viiflcau  quand  on  lève  l'ancre,  «porter  le  cap  fur  la  bouée, 
afin  que  le  cable  vienne  plus  droiturier  aui  éeubiers  &  au  cabeftan. 

JOUER  fur  fun  ancre.  Op  fija  mitr  njdat ,  tmditMju. 

FILER,  fur  les  ancres.  Voiez,  Filer. 

COURIR,  fur  fon  ancre.  Op  fis  «fer  gitrt»,  r«<r  'i  mS^r  tpki-n. 
CHASSER  fur  fes  ancres,  Arcr.  Dmrdrgvta  ,  Mttgttn  ,  T>t«rg4m ,  Drif. 
tir  r**kpi,  Drijvn  voir  fijn  4»ktr, 

C'eft  lors  que  le  vaifleau  entraine  fes  ancres,  Ét  s'éloigne  du  lieu  où  il  i 
mouillé,  ce  qui  arrive  quand  le  gros  vent  ouïes  coups  de  mer  ont  fait  quit- 
ter prife  à  l'ancre  ,  i  cailfe  de  U  force  avec  laquelle  le  navire  l'a  tirée. 
Quelques-uns  l'ont  apcllé  improprement ,  Filer  lur  fon  ancre.  On  dit 
suffi  Amplement,  Chafl'cr.  Le  vaifleau  chaflé.  Pendant  cet  orage  deux 
de  nos  vaifleau*  chaflerent  fur  leurs  ancres,  un  par  la  force  du  vent  «  des 
coups  de  mer,  Se  l'autre  parce  que  le  fonderait  de  mauvailë  tenue.  Voici, 
Arcr,  Chailér. 
ANCRE  quiarufé.  E:n  *»itr  1U1  JwpFta  i,. 

FAIRE  venir  l'ancre  à  pic  ,  Virer  à  pic.  '(Ssrmtî"™/"  virrt  •Ul,s  anksr 
cp  t*  mur  fi**t.  ■  ■ 

C'eft  remettre  le  cable  dans  un  vaifleau  qui  fc  prépare  i  partir,  en-forte 
qu'il  n'en  relie  que  ce  qu'il  faut  pour  altéré  plomb  du  navire  jufques  à 
l'ancre;  fie  qu'en  virant  encore  un  demi  tour  de  cable,  elle  foit  enlevée  tout- 
à-fait  hors  du  fond. 
L'ANCRE  a  quitté,  l' Ancre  eft  dérapéc.  Hit  Mitrbetft gijlipi,  iihigtrtikt, 
htrfi  mi  dtgrmdt  gtfpraHgtn. 

C'cft-à-dirc  que  Pancrc,  qui  ctoit  au  fond  de  l'eau,  pour  arrêter  le  navire, 

ne  tient  plus  à  11  terre. 
L'ANCRE  paroît-elle?  Stteki  htt  mktr  fo™  wiutttrt 

C'eft  une  demande  qu'on  fait ,  lors  qu'on  retire  une  ancre  du  fond ,  pour 

favoir  ft  elle  eft  i  la  fuperficie  de  l'eau, 
CAPONNER  l'Ancre.  Voies,  Capon. 

BOSSER  l'ancre  fit  la  mettre  en  place.  Htt  mlgr  epftutn.  Voira,  Eofl'er. 
L'ANCRE  eft  au  boflbir,    Htt  mktr  U  ndtr  de  ,   hmgt  f  ««'  h 

Cela  fe  dit  lors  que  fon  grand  anneau  de  fer  touche  le  bollbir. 
A  L'ANCRE.  Voiez ,  Vaifleau  à  l'ancre.  . 
ANCRE'  qui'  n'a  point  de  bouée.  Etn  anitr  iit  Umit  il. 

C'cft  un  polte  ou  terrain  de  mer  propre  àjetter  l'ancre,  foit  î-ciufcdc  la 
nature  du  fond,  foit  pour  U  raifonable  profondeur  de  l'eau,  &  la  com- 
modité de  l'abri.  L'ancrage  eft  bon  à  l'Oùcft  de  cette  rade.  Vous  trou- 
verez au  Sud-cil  de  cette  iile  un  bon  ancrage,  fur  vingt  brades  d'eau  ; 
mais  donnez  vous  de  garde  de  mouiller  fur  quelqu'une  des  .ancres  qui  ont 

,  .été  perdues,  car  cites  cwieereiens  vos  cables.  Le  Nord  eft  le  fcul  tra- 
verser de  cet  ancrage.    Voiez ,  Mouillage,    ■ .  -  ■ 

ANCRAGE,  Droit  d'Ancrage,  A«k$rrfe-rtgt.tn-gtUt, 

E  C'eft 
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'  C'eft  un  droit  qu'on  f  aie  pour  la  liberté  d'ancrer.  Par  imite  tctte  côte 
on  ne  paie  aucun  droit  d'ancrage,  niàl'Amiral ,  Ai  aux  Seigneurs  particu- 
liers de  chaque  rade. 

ANDAILXOTS.  Voie?.,  Daillots.  . 

ANGES.  Ktuiu$.4i>.hMii-is£th,  k?»fptli,  ■ 
C'eft  une  forte  de  boulet  de  canon  qu'on  aptlle.ainfit  il  eftfenduendeuif , 
Se  chaque  moitié  elt  attachée  par  une  chaîne  de  fer.  Ces  boulets  font  d'ut» 
grand  ufage  fiir  lamcr,  où  l'on  s'en  lèrt  pour  rompre  Icsraâts ,  les  cerda.- 
.    ces ,  &  lia  raanccuyres  des  vaiilèaux  ennemis. . 

ANGLE.  HfoktL 

C'eft  k  concours  dp  deux  lignes  qui  fe  rencontrent  4  Un  point,  non  dirèc- 

ANGUlLLE'ilES,  Anguillers,  Anguillccs,  Lumières,  Vitonnieres,  Bit- 
toniercs.  Ligule»,  Lik-j"^"'- 

Ce  font  4"  enwillcï  faites  dnns  les  varangues  dont  le  fond  du  vaifltaueft 

cpmpoTé.  Ces  «niiiilles  fervent  à  faire  couler  !'c;iu  qui eff  dans  !e  vaifl'eau  , 
'  de  la  proiiç  jufqucs  sus  pompes.    Con|mc  nqs  Anguillcrs  croient  plein* 

de  l'ordure  qui  s'yamallê,  nousd  paUàmcsunccoryc,  qui  reenoit  tout  du 

long,  Se  nous  faifions  aller  St  venir  cette  corde,  pour  nétoier  l'égout. 
ANNEAU.  xm 

C'cfl  un  cercle  fait  de  fer,  ou  d'aut 

fiïtaeljçr  les  vaiaftaux.  11  y  n  dam  to: 

anneau*  de  fer,  pour  attacher  les ~a 
ANNEAUX  de  vergues,  gM.ritgm. 

Ce  font  de  petits  Anneaux  de  fer,  que  l'on  met  deux  enfemble  djjjj  de  pe, 

gue,  &  dans  la  vergue  de  raifene;  l'un  de  ces  anneaux  fert  à'  tenir  les 
garceltes  qui  fervent  à  plier  Ici  voiles  ;  S;  pqur  arrêter  ces  mêmes  gar- 
cettes,  on  en  paili-  11-  b:n:i  ilu;,  l'autre  anneau,  ■'  1  •' 

ANNEAUX  de  ChaloU|>cs.  Siau  rngM,  tfirt  ttgta  tf  it%  ivtrittf  cm  de 

pif  V*fill 

Ce  font  de  grottes  boucles  de  fer  fiir  le  plus  haut  ront,  qui  fervent 
amarrer  les  chaloupes.  ').-.■  i  .       ■       ■■         '  .  „ 

ANNEAUX  de  labords.  Pa&^iMgi»,- - 

Ce  fontes  cçriaiass  bouclci  de  fir  midiocromem  groflè»,  dont  on  fe  fcrt 
prîiir- fermer  ,  l'.:.ûr  Se  amarrer  les  mintclets  des  labords. 
ANNEAUX  qu  BpuclW  tfétMnliMtt.  K*g**mt,  /«f™. 

„  Il  y  a  des  anneaux  defer  fur.  lettilUcs,  ppoehedei  écoptilles,  pour'Jej 
,, amarrer  Se  tenir  (armes  pendant  le  gros  teint:  il  y  cnsanflïpoyr  les'ca- 
„nons  par-derrière,  &  ils  fervent  à  les  mettre  «as  labords,  ou  i  les  ftrfet 
^cu-ded^ps.       '.^■''■uii  !  l-  -,  i"-nrj r|  jtu  '.  *  ti  J'i'i  '  ■■o         ■  ■    *  * 
ANNEAUX  d'étti.  Vofc».  Dnilloti;  "■  -  ■  <;      ■  *. 

ANNEAU  tic  corde.  En  ngt*  tà.it»w.-  !  '   ■   r  J 

C'efl  ce  quj  fert  i  ftiic  .uo  nûtudiCoÙltM.       -  ::  ■  -.>«■■-«■'■'  ■■■ 
ANORniE..i>ryfcn»KAW*u«*.    '         '      :  ■"'■^ -■  ■    -  . 
On  apelle  ainfi  des  tcinpatei  de  »enrde<Nopi\  qui  j'ffftverft  en  certain* 
teras  d;ms  le  golfe  de  Mexique,  &«Wk  **ws£c  kt  Nouvellc-efpagne. 
ANSE.  Etn  Ix-.t*,jk_det  m,  Jie'fn  in»»»  tu  u  *U  «»  zit-iaft» ,  Zn  f** 
b*ts  dit  ùa  ditf  à.  3.  C'ell 
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A  N.  .  a» 

C'ed  un  bras  de  mer  ,  qui  fe  jctrnnt  entre  deux  esp  s  ou  pointes  de  terre , 
y  forme  un  ventre,  ou  un  enfoncement  peu  profond  ;  mais  plus  grand  que 
celui  que  t'aie  un  port,  8c  moindre  que  cefui  quefont  !a  baie  Scie  golfe.  A 
l'Oiieft  de  ce  panée  il  v  i lune  aak,  Sclesdtu*  peintes  qui  forment  l'ihfc 
infeni  enrr'cllcs  Nord  Se  Sud. 

ANSE  de  Sable.  AuJ(-ï*«.  Em  kttini  Smé-hUi  tH^ihin  /««  M  * 

ANSE'ATIQUE ,  Hanféatio,Be,  Villes  AnièatiqueJ.  ff**JS>jkiJeti,  H.mftt- 
firidtn,  A-m-tsi-JlittlèH.  Venez,  Hanlc, 

ANSPECT.  SfMk,  H*»ii-fr«A. 

Les  matelots  ufcnr  Je  ce  mot  pour  dire  un  Levier. 

ANSPESSADE,  Lmfpoflade.  LwrfUi,  Givrijat, 

C'elc  un  bas  Oficicr  d'infanterie ,  deftiné  i  foulager  la  Capdril  qu'il  rteon: 
noir  au-ueffusde  lui,  êc  qui  eft  pourtant  nu  nombre  des  Hautes  paies. 

ANTENNE,  mot  des  Levantins  pour  lîgniiiir  une  vergue.  Votât,  Ver- 

ANTIPODES.  Ttgen-vntmi ,  AmlftAtU. 

Ce  font  les  habitans  des  pis  diamétralement  opoffi*,  Pt  qui,  par  Confc- 
quenr,  font  dans  des  parallèles  également  éloignez  de  l'Equateur ,  6c  dans 
des  différentes  moitiés  d*un  même  Méridien.  Ils  ont  les  mêmes  laitons, 
mémo  chaud  en  Eté  ,  même  froid  en  Hiver  ,  Se  même  longueur  de  jours 
cïdenuits,  mais  en  divers  terni;  au-licu  an'iU  .;i-.t  m'iio  iluifa  contraires 
dans  le  même  tems,  lespiés,  les  faifons,  le  froid  ,  W  chaud,  le  jour,  U 
nun ,  le  midi  Je  lé  minuit.  '  . 

AI^TISCIENS.  Tntn-nn-ivnnim,  vftltf.  On  donne  ce  nom  arrjt  peu- 
ples qui  habitent  des  lieu*  opofei  deci  Et  delà  l'Equateur:  ils  ont  le  midi 
au  même  tems  ,  mais  leurs  ombres  tournent  différemment ,  l'tme  vers  le 
pôle  Septentrional,  Pc  l'autre  vers  le  poleAuftral  Quand1  nous  avons  l'Eté 
ils  ont  l'Hiver;  &  au-contraire  quand  nous  avons  l'Hiver  ils  ont  l'Eté. 
ANTOIT.  S(W-W. 

C'en:  un  mitrument  courbé  de  fer  ,  dont  on  fc  fert  en  ConflrmTanr  un  na- 
vire pour  faire  aprocher  les  bordages  près  des  membres,  &  les  uns  près  des 

  Au-i:cu  ù:  etl.i       Hoiiar.Jcr:  (c  ÀTvtnt  de  c! ,':v iLLc:\  î.  bùinvjs  E; 

membres  ,  ou'rls  percent  «ci 
.  '  Hnre.du  membre  où  cfïuter 
c,  parle  moien  des  cordes  qu'ils  y  mettent ,  c'eft  pourquoi  on  traduit  ici 
n  Flamand  ce  — "  —        J"        *~  "    ' — 1  :~:  '*  r  


>t  d'Antoit  par  celui  de  Sthm-ia-t,  dont  voici  la  figure. 


APARTEMENS  d'un  vaifleau.  Ktameri,  r&trtttn. 
Ne  pourront ,  les  Gardiens ,  prendre  leur  logement  dans  Ici  enambrei;  h 
principaux  apartemens  des  vaiflêaux  ,  mais  feulement  à  la  S«iritC"barbt  & 

APLESTEV^Aplcllrer.  Ht  «i/w  hi  m*si«j ,  tu  Of  *vkït-#m  fit/far.' 
C'eit  déplier  &  étendre  les  voiles,  apareilkr ,  les  rncltfe  en  état  de  rtec- 
voir  le  vent,  quand  on  ell  prêt  de  partir. 

E  i  AP- 


ab  il  N. 

APPARAUX,  Apiraux.  Znlntrtil,  Tnig, 

Cemotfignific  les  voiles,  les  manœuvres,  lesvergues,  lespoulits,  lesan- 
cres,  les  cibles,  le  gouvernail  ,  &  l'artillerie  du  vaifiëau;  de- forte  qu'il 
déligne  plus  de  choies  que  le  mot  d'Agreils,  &  moins  que  celui  d'équipe- 
ment, lequel  lignifie,  outre  cela,  les  gens  de  l'équipage  &  les  viftuaillcs. 

APPAREIL.  A  pareil  de  pompe,  fcmp-hunit. 
C'ell  le  piilan  de  la  pompe.  Voiei,  Pifton. 

APPAREILLER,  Aparciller.  Een  fihsp  trtdtr  tjil  frenfin  ,  Sig  uitwur- 
dig  mmkçn,  Sig  kl«ir  h"^"       "  .  OnJir  zeil  gmot ,  Dczjtiltnem- 

Jli*n. 

C'cft  dirporcr  toutes  ehofes  dans  un  vaifleau  pour  mettre  i  la  voile.  On 
dit  qu'une  voile  eft  appareillée  ,  pour  dire  qu'elle  cft  déploicc  en  état  de 
recevoir  le  vent.  Notrevaiflëau  apareillaplus  vue  que  la  flûte,  quoiqu'elle 
eût  filé  fon  cable  bout  par  bout.  Pour  appareiller  il  faut  ordinairement 
virer  l'ancre  &  la  bofl'cr,  déferler  ce  qu'on  veut  porter  de  voiles ,  &  met- 
tre toutes  les  manœuvres  en  état,  en  larguant  quelques-unes,  &  halant  fur 
quelques  autres,  Etc. 
APPAREILLEE.  Voile  apareillée.  Eta  tmjlazgn  en  ter  winit-vtni  gcfiildt 

C'eft  une  voile  raife  dehors,  Voilcmifc  au  vent ,  c'eft-à-dire.dcploiéepour 
prendre  le  vent;  ce  qui  cille  contraire  de  Voile  ferlée,  oudeVoilecarguée. 
Nos  voiles  ÎLoicnt  appareillées,  mais  le  vent  calma.  Ce  Vaifiëau  ell  a  pa- 
reille à  voile  latine  ;  cet  autre  vaifleau  eft  apareillé  i  trait  quarré  ,  ou 

APPELLE,  Apelle.  Une  manreuvre qui  appelle  de  loin,  oudeprès.  Et» un* 

C'cft-à-dire,  qu'elle  cft  attachée  loin,  ou  près  du  lieu  où  ellc-doit  fervir. 
APP1Q.UER  ,  Apiqucr.  Le  eablc  appique.    Hct  nntçr  iimt  n  m  nur, 
C'e(l-à-dirc  que  le  vaifleau  aprochc  de  l'ancre  qui  ell  mouillée  ,  Si  que  le 
cable  étant  ha!é  dans  le  navire,  il  commence  à  être  perpendiculaire  ou  à 

ARQUER,  Voies,  Hutter. 

APJQUER.  la  vergue  de  Gvadiére.  De  blinde  rec  eptepptn.  De  blinde  ut  tim- 
brage* tn  regi  imm, 

APPLANIR,  Unir  une  pièce  de  bois.  SHtkita,  Sltgien. 

C'cfl  la  rendre  de  niveau  ,  ou  faire  que  fa  fuperficic  foii  unie. 

„  APPOINTE'  ou  Morte-paic.  tAppi.nlUofDni.cKcr. 
„  C'cft  un  homme  qui  étant  à  bord  ne  fait  riens'il  ne  veut,  quoîqucl'Etat 
„paie  fa  d£pencc&  fes  mois  de  gages;  S  en  cela  il  diffère  d'un  Volontaï- 

AP'î'Ul  de  fenêtre.  Sikar,  SmnfiL 

C'cfl  ce  qui  en  cft  l'accoudoir. 
APROCHER,  S'aprocher  du  vent.  B7  iuin 

AQUE  ,^z,^£ci<cl.„k,  ^  ^  ^/.^  — ^  ^  ^  ^  . 

en  Hollande.  Ils  lont  plats  par  le  fbnd,  larges  par  le  bas,  hauts  de  bord:, 
fc  létreciflant  par  le  haut.  Leur  étraye  cft  large  auffi-bien  que  leur  étàm- 
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Ce  font  des  poulies  particulières ,  oùvicnnent  palier  les  cordages  rodiez 
Martinets  ou  Marticles.  Ce  nom  d'Araignée  leur  3  été  donné  à-caufe  que 
les  Martinets  forment  plulieurs  branches,  qui  fc  viennent  terminer  à  ces  pou- 
lies, à-peu-près  de  la  même  façon  que  les  filets  d'une  loilc  d'araignée  vien- 
nent aboutir ,  par  de  petits  raïons,  à  une  cfpécedc  centre. 
Le  mot  d'Araignée  fc  prend  quelquefois  pour  le  Martinet  ou  les  Marticles,' 
comme  le  Martinet  fe  prend  auffi  pour  les  Araignées. 

ARAMBER.  tAmi^mpm. 

C'cft  accrocher  un  bâtiment  pour  venir  à  l'abordage  ,  (bit  qu'on  emploie 
le  grapin,  foit  d'une  autre  forte. 

ARBALETE,  Aibalefte,  Arbalcftrillc  ,  Flèche,  Bâton  de  Jacob,  ouRaïon 
Aflronomiquc.  Gruiii-tei?. 

C'cft  un  Inllrumcnt  d'Altronomie,  qui,  par  Tes  graduations,  oudivîfions 
géométrique; ,  fërt  à  prendre  les  hauteurs  des  affres  ,  pour  en  conclirrre 
quelle  eft  l'élévation  du  pôle;  ou,  ce  qui  eftla  même  choie  ,  pour  déter- 
miner combien  on  eft  éloigné  de  la  Ligne  Equinoxialc,  dansle  lieu  où  l'on 
prend  hauteur.  L'ArbatctCeltcompofccde  trois  ou  de  quatre  petites  pièces 
debois,  dontla  pluslonguc  s'apellc  Flèche  ou  Verge  ;  cides  autres  les  unes 
s'appellent  Curléurs  &  Pauirc  Marteau.  La  Flèche  cil  taillée i quatre  pans, 
chacun  defquels  a  ordinairement  une  graduation  particulière.  Les  Cur* 
leurs  &  le  Marteau  ont  dans  leur  milieu  chacun  un  trou ,  au-travers  duquel 
paû'c  la  Flèche.  On  appelle  Marteau  la  petite  pièce  qui  fe  met  à  l'extré- 
mité inférieure  delà  Flèche,  6c  les  autres  pièces  s'apellent  Curfcurs,  parce 
Bue  l'Obfcrvatcur  oi>  Hauturier  les  fait  courir  le  long  de  la  flèche,  pour  con- 
duire Se  fixer  fon  raïon  vifucl.  Nôtre  Pilote  hauturier  eut  toute  la  nuit 
l'arbalète  en  main ,  Se  fur  la  hauteur  de  l'étoile  du  Nord  il  nous  afiura  que 
nous  étions  par  les  trente-fix  degrés  de  la  bande  du  Nord  j  c'eft-à-dirc  que 
nous  avions  trente-fin  degrés  dclâtituds  Septentrionale,  Scquele  pôle  Arcti- 
que étoit  élevé  de  trente-flx  degrés  fur  ITiorifon.  Voici,  Croifade,  6c 

ARBORER  un  roâr.  Eta  m./l  ht  fan*. 

C'cft  miter,  ou  drelfcr  un  màt  fur  le  vaiflcau.  Leurs  galères  avoient  ar- 
boré dans  le  tems.  que  les  nôtres  dcfarboroicnUc'cft-à-dire,  Leurs  galères 
apircill oient ,  Se  levoient  leur  meftre  &:  leur  trinquet  ,  dant  le  tems  que 
nos  galères  dématoient  ,  ou  abatoienc  leurs  arbres.  Le  mit  de  hune  eft 
arborc.fur  le  grand  mât. 

.ARBORER  lepavillon,  De  vl*g  tpfintn,  ef  mr/fictcn  iu  lamtn  wnaijin, 
C'cft  le  hiffer  fic'Iedéploier.  Leur  Amiral  Mit  le  perroquet  en  bannière  , 
6c  lenôtre  arboralc  pavillon.  ' 

ARBRE.  C'tft  le  nom  que  les  Levantins  donnent  iun  mât. 

ARBRE  de  meftre.  C'eft  le  grand  mât,  Voies,  Mit. 

ARBRE  de  meule.  Spil. 

C'eft  le  fer  qui  paffe  au-travers  de  quelque  meule,  &  qui  fert  à  la  faire 

ARIÎRe!  Arbre  d' 


C'cft  unc-groH'c  pièce  de  bois ,  qui  demeurant  ferme  foutient  d'autres  piè- 
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eei  qui  tournent  deil'us,  comme  on  peut  voir,  dan*  let  griles,  où  )c  r  ra- 
dier tourne  filr  un  poinçon  qui  dt  nu  bout  de  l'arbre. 

ARC,  B»g. 

Ce  mot  le  dît  do  toutes  les  chofes  qui  fe  font  en  ligne  eùurbc;  ainG  on 
apelle  Ara  ou  Arceaux  ,  les  voûtes  Êc  les  fenêtres  qui  l'ont  cintrées  ,  Se 
non  pu  quart  ces.  Ce  même  terme  fe  dit  suffi  généralement  de  toutes  les  au- 
tres choies,  quilbtit  enligne  courbe.  Ën  cet  endroit  le  rivage  fc  courbeen 
are,  pour  former  un  coite  ou  une  anfe.  Cette  rivière  feformeen  arc&fait 
un  grand  détour.  Il  Te  dit  eiJcore,cn  Attronomie,  d'une  portion  de  ce», 
de,  qui  fait  partie  d'un  cercle  diviiï  cri  trois  cens-foixanle  parties  ;  &  l'on 
dit,  un  Arc  de  foixante  de  quatre-vingts- dis  ,  Sr  de  fix-vingts  degrci; 
l'Arc  diurne  du  Soleil  ;  l'élévation  du  poïe  fc  mefure  par  un  Arc  pris  liir  le 
Méridien. 

„LA  porte  de  la  dunetic  fc  fait  en  arc  ou  arceau.  Dt  mgimg  v*a  àe  haut  ù 
n  me!  lia  rsnài  btug. 

ARC,  ou  Ligne  courbede  l'éperon.  Bosg. 
C'cft  en  longueur  la  diilance  qu'il  y  a  du  bout  de  l'éperon  à  l'avant  do  vH(- 
feau  ,  par-dcÛ'us  l'éperon.    Ce  courbe  fe  forme  principalement  pu  les  ai- 
guilles, ou  plutôt  par  l'aiguille  inférieure  ,  Se  par  la  goTgirc.  Il  n'y  a  pas 

lui  en  donne  aujourd'hui  ;  mais  en  Hollande  on  lui  on  donne  encore  moins 
qu'on  ne  t'ait  en  France ,  &  l'on  prétend  que  les  François  vont  en  ce  point 

A&CQpER  ,  S'Arquer.  Ofgefil  varim,  Em  rug  tfjfse^cn,  GtUchtlÀi  wtx- 

'Celt  fc  courber  en  arc  ;  te  qui  fe  dit  de  laquille,  lors  que  mettant  le  vaif- 
feau  à  l'eau ,  ou-bien  lors  que  faiiânt  voiles,  6t  venant  à  toucher  par  l'avant 
ou  par  l'arriére,  pour  être  inégalement  chargé",  la  quille  le  dénient  par  cet 
éfort,  devient  arquée,  &  perd  de  fon  irait  <  ou  du  J'augure  ordinaire.  Fai- 
tes bUlir  vos  vaifléaujt  dans  une  forme  ,  &  la  quille  ne  lira  pas  en  danger 
d'être  arquée  lors  que  vous  les  ôterez  do  dcfluslc  coanticr ,  pour  lel  mettre 

ARC  QUE',  Arqué,  Quille  arquée.  Etn  ]&i  dit  m  ygifii  rag  htrfi ,  iiegt- 
btigm  il ,  die  ira  r*g  effttcbl . 

C'cft-  à-dire,  un  navire  dont  la  quilleS:  les  côtés  font  pl  ici,  ce  qui  fait  que 
les  deux  bouts  font  plus  tomber  que  le  milieu. 
NAVIRE  Arcqué.  E.nfib.p  d*i  „»  ragip/tithr. 

C'eil-à-dirc.  plié  ou  courbé  en  arc.  Ce  vaillcau  elt  arequé  (  ceft-à-dire 
que  fa  quille  cil  courbée  en  arc,  foit  que  le  vailieiu  ait  touché  fur  an  ter- 

ARCQUE'.  Terme  de  Charpentier.  Hogii'. 

C'cft  lors  qu'une  pourre  ,  ou  une  autrefois  fe  trouve  courbé  naturelle- 
ment, on  que  le  Charpentier  le  taille  de  la  forte. 

AR.CANNK.  Kçiitk!]'. 

C'efl  une  cfpcce  de  terre  rouge,  dont  lesCharpen  tiers  !b  fervent  pour  tein- 
dre les  cordeaux  avec  Lfquds  ils  marquent  leur  bois  :  ils  fe  fcFvent-  ayllî 
de  craie  blanche. 

AR- 
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Et  dans  la  ligure  qui  eft  ici  à  côté,  on  voit  toute  l'Arciflè,  avec  fon  bor- 
dage  &  fes  ornemens ,  jufqu'à  la  lillc  de  hourdi.  Cette  figure  elt  propor- 
tionne pour  un  vaifleau  de  ccni-quarai:tc-cinq  pics  de  long  pris  de  l'étrave 
à  l'étambord ,  trentc-Gx  piés  de  large ,  &  quinze  piés  de  creux ,  mefurc 
d'Amfterdam  ;  elle  a  été  fournie  par  un  habile  iMaitre  Charpentier  St  ex- 
cellent Mathématicien  Flamand. 
AA.  L'Etambord  nui  a  de  hauteur,  à  prendre  fur  la  quille  ou  enligne  perpen- 
diculaire, vingr-fept  piés;  un  pié  fept  pouces  d'épais;  deux  pics  de  large 
prie  haut;  deux  piés  fept  pouces  au-deflbus  des  Efiains;  &  fept  piés  par 

BB.  La  Lille  de  hourdi,  qui  a  villgt-fcpt  piésde  long;  un  pic  neuf  pouces 
d'épais;  un  pié  lept  pouces  de  large  en  ion  milieu,  un  pié  cinq  pouces  par 
les  bouts;  unpié  &  un  pouce  ou  douze  pouces  de  courbe. 

CC.  Les  Eilains,  nui  ont  douze  piés  de  haut,  à  prendre  perpendiculaire- 
ment du  bout  de  l'Etambord  par  le  haut  ,  jurques  a  l'endroit  où  ilslcjoig- 

DD.  Les  Contrc-ïifles  ou  Barres  de  contre-arcade,  qui  ont  un  pié  quatre 
pouces  d'épi  Heu  t. 

EE.  Les  Montans  des  fibords,  qui  marquent  la  largeur  des  lâbords  de  l'ar- 

cafle,  ce  qui  ont  huit  pouces  d  épais. 
F.  Le  Revers  d'Arcaflé,  qui  commence  à  faire  faillie  à  la  lillc  de  hourdi, fur 

laquelle  il  fe  termine;  Se  qui  cil  de  trois  piés. 
GG.  L'Architrave,  quiacinq  pouces  ît  demi  d'épais,  Si  un  pié  trois  pouces 

de  large. 

HH.  Le  Tore,  qui  a  quatre  pouces  d'épais. 

II.    La  Frife  qui  efl  au-deflus  du  revers,  6c  qui  bombe;  avec  deux  &- 

KK.  Une  autre  Frife  ,  fous  les  fenêtres  de  la  chambre  du  Capitaine,  qui  a 

cinq  pouces  d'épais.  ■: 
LL.  LaSiraaife,  qui  a  quatre  pouces  d'épais;  un  pié  fept  pouces  de  largeen 

fon  milieu  ;  &  deux  piés  par  les  bouts. 
M.M.M.M.  Les  Fenêtres  de  la  chambre  du  Capitaine. 
NN.  Le  Tore  au-delTui  des  fenêtreidelachaiobre  du  Capitaine,  quiaqua- 

tre  pouces  d'épais. 
O.  Le  Miroir  ou  Fronteau  d'armes,  qui  a  fept  piés  fix  pouces  de  haut. 
P.P.P.P.  Les  Barres  du  Couronnement ,  entre  kfqacllcs  il  y  a  une  frifêj 

étant  toutes  deux  an  peu  moins  épaiiles  que  les  autres  pièces  qui  font  au- 

deflbus;  &  la  frife  moins  épaifle  auHï  que  les  autres  frifes.  Ces  trois  pièces 

ont  enfemble  deux  piés  Gx  pouces  de  haut. 

âQ.  Le  Couronnement,  qui  a  un  pié  Gx  pouces  de  haut,  en  fon  milieu. 
Et.  Les  Allonges  de  poupe  ouTrepots, qui  ont  vingt  quatre  piés  de haut- 
au-dellus  de  l'Etambord. 
S.  Terme. 

TT.  Les  Galeries ,  dont  le  bas  répond  fur  le  bordage  qui  fert  de  bafe  au* 
faberds. 

V.  Terme  au-dcffiis  de  la  galerie  du  côté  de  l'arcafTe. 
\V.  Gros  Termes-,  qui  fervent  de  fuports  aux  galeries. 
X  Daufin  fur  le  côté  du  revers. 

■  trv 
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A    RJ  4. 
Z.  Z.  La  largeur  entre  les  deux  Trepots  par  le  tout     qui  cft  de  fc.ïi- 

ARCASSE ,  ou  Moufle  d'une  poulie.  Ea  Utk.f,nAtr  pUjf. 

C'eft  le  corps  de  la  poulie  qui  en  renferme  te  roiiet.  Les  poulies,  qui  fer- 
vent  aux  vailfcaux,  font  bandées  ce  iulpcudùes  par  des  cordes  apdléci  ttro- 
pcs. 

ARC-BOUTANS.  Gifit»,  GnÇm,  Spiirtn,  SpAtkpt. 

Un  Arc-boutanc  cil  une  efpéce  de  petit  m  it,  de  vn._-t-fi-.ri  S  trenre-pîés  de 
long,  ferré  parunbout  avec  unfer  à  trois  pointes,  defix  à  hu'r  peucesde 
longueur ,  dont  l'ufage  cft  de  tenir  les  écoutes  des  bonnettes  en  étui ,  K 
de  repoullér  un  autre  vaifleau  s'il  venoit  à  l'abordage.        ',  . 

ARCS-BOUT  ANS.  Karwcl-hmlta. 
Ce  font  des  pièces  de  bois  entaillées  fur  les  baux  ou  barrots  ,  Se  fcrvmt  1 
foutenir  les  iiarrotins.  1  '  ' 

ARCS-BOUT  ANS  d'&ha&W.  Swùpmg.  Voiez,  Triangle. 

ARCENAL  ou  Arfcnal  de  marine.  ZtZm*goj\nï  Zcc-/idmmiiù.l;zit ,  Atfi- 

C'eft  un  port  où  leprince  entretient  fes'Oficiers  de  marine,  fes  vaijléaux, 
&  [es  etiofes  néceflaires  pour  armer  :  c'eli  nuiTi  l'erpsec  &  rendes  particu- 
lier qui  fert  à  la  conilruâion  des  vaifleaux ,  &  à  la  fabrique  des  armes. 
ARCHE.  Keetrr  ,  '1  ■BcÇthùt-wirk  à*sr  mec  de  ptnsp  lit  '[  i/ierl^ft  af&cfadcrt 

Oeil  la 'boite  Je  menuiferie  qui  couvre  h  pompe,  afin  qu'elle  ne  Toit  point 
endommagée:  on  fefert  aufli  pourcela de  cordes  dont  la  pompe  cft  lurliéc, 
.Et  qui  s'apellcnt  en  Flamand  Psmp-ijtedtn. 
ARCHIPEL,  Archipélagc,  ou  Archipélaguc.  EenJrcliiptUgtt,  Etnz.te-Jlietk, 
mit  vrtl  nlmdin  bezAM. 

Les  Géographes  ancllcnt  ainfî  une  certaine  étendiie  de  mer  .  que  quanlitjé 
d'ifles  entrecoupent  :  comme  la  mer  Egée  qui  eft  nommée  l'Archipel  pue 
excellence,  Scquiellconfidérableen  ce  qu'ellcenfcrnieenpeud'crpaccpluli- 
curs  mers  de  difFcrens  noms.  La  mer  qui  naigne  les  ides  Philippines  cil 
apclléc  le  Grand  Archipel,  ou  i'Archipélague  de  St.  Lazare.  Il  y  a  encore 
I'Archipélague  des  Maldives,  celui  du  Mexique,  Se  quelques  autres. 

ARCHIPOMPE,  ouPuiis.  W,  Pemp-put,  ZM,  - 

C'ell  une  enceinte  ou  retranchement  de  planches  ,  dans  le  fond  de  cale; 
pour  recevoir  les  eaux  qui  fe  déchargent  vers  l'endroit  où  elle  cil  (itiiée. 
Les  pompes  font  élevées  au  milieu  d'une  archipompe.  Le  matelot  qui  va 
siiiter  l'archipompe ,  Se  qui  trouve  que  l'eaù  ne  franchit  pas  ,  y  jette  tinc 
ligne  chargée  d'un  plomb ,  pour  -fonder  &  raefurcr  ht  profondeur  de  l'eau , 
Gn  y  met  quelquefois  les  boulets  de  canon.  '  ' 

ARCHITECTURE  navale.  StketpUMw-  -  ' 
C'eft  ainft  qu'on  apelle  la  conftruftion  des  vaifleaux; 

ARCHITRAVE,  Epiftyle.  ArMmdf,  ArchiitMb. 

C'eft  uoe  piéeede  bois  mife  fur  des  colomnes  au-licu  d'arcades ,  qui  eft  II 
première  SC  la  principale,  &  qui  foutient  les  antres. 
„Au-dçllbusdcla,plU5balIêfrifi:dcl'arcaflc,  qui  fert  do  nafeauxTcrmes,  il 
„y  a  une  Architrave,  qui,  dans  un  Vaifleau  long  de  cént-trcntc-quatr-  piés 
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„del'étf»ve  à  l'étambord,  doit  avoir  deux  piés  ce  large,  !î  quatre  pouces 
„& demi  d'épais. 


ARDENT,  Feu  S'.  Elme,  Callor&Pellux.  Vru-Vtmttn,  CsfartnPellux. 
C'eft  un. météore.,  ou  feu  follet, .formé  de  quelques  cxhalaifons  grades, 
qui  s'élèvent  Et  s'enflamment  après  l'orage,  &  paroiÛ'cnt  fur  les  mies  &  ks 
•vergues  J es  va ifibaux.  '  . 

ARDENT.  Vaiûcau  ardent.  £«  but  ntifâêngfiMf. 

Ceft  celui  qui  a  ion  inclination  à  aprocher  du  vent. 
ARER,  ou  CliailaMuv  les  ancres.  Drrf'u/  zijn  ,  DcHrgMU. 

Ceft  lors  que  Rmere  ..  [..il:  tï.ouiiiée  dans  un  mauvais  fond  ,  elle  lâche 
rni"c.  &  fê  ïi-jIiil  1:1  labourant  k  fable.  Quand  la  mer  monteen  cemoiiik 
lagt  ,  !c  que  la  violence  du  vent  fc  joint  avec  taforcedu  flot,  ik  ne  Man- 
quent jamais  de  faire  srcr  les  ancres.  Voici,  ChaÛcr. 
ARETE,  Arreftc.  Une  pièce  de  boisa  vive  arefte.  Etnvierk*nt  b*nt. 
C'cft-i-dire  qu'elle  cft  bien  équarrie ,  &  que  les  angles  en  font  bien  m.ir- 

ARGANEAU,  Organeau.  £m iii.jfcri*g. 

C'eil  un  gros  anneau  de  fer.  ,  . 

ARGANEaUX  auplatbord.  Rmgtn  ùt-fm  itlhtri  m  hit tmraokj 
'  Ceft  pour  y  amarrer  les  manœuvres. 

ARGANEAUX  aux  batteries.  KJmv.m  fc^Aw.       éi       :  ■  !■ 

Il  y  en  a  un  à  chaque  ffné  u'in  LiborJ  ;  car  il  en  faut  un  pour  le  palan 

d'un  canon,  £c  un  autre  pour  la  brsguc.  "  -'  - 
ARGANEAUdecargucbas.  3tjw  m  hn  of rakfialii. 

ARGANEAU  d'ancre.  Anktr-ritg. 

Chaque  ancre  a  fon  argancau ,  nui  d'ordinaire  cft  fourré  d'une  boudineure  ; 

pour  conferver  le  cable  qui  y  erf  talmgué.  Voiez,  Ancre. 
LÉ  Trou  qui  cft  au  bout  delà  verge  ou  paflé  l'argancau,  Anktr-t^.  Voici, 

ARISER  ks  vergues.  Dt  rt'i»  if  dt  mgtHitg  xarUan. 

C'cft  ks  bailler  pour  ks  Stacker  Air  les  deux  bords  du  vibord. 

ARMAD1LLE.  Ai™i*w»ia  F/»i,  ^fnW.AIu. 

On  apelk  ainlî  certain  nombre  de  vaiûîïaux  ,  qui  fcnt  comme  une-  petite 
flotc,  que  k  Roi  iPÉipagne  enrjeijkfcriarmée  dans  la  Nouvelle-cfpûgne, 
pour  garder  la  cote.  II  en trc(iEr«. encore  depuis  peu  quelques  armadilks  en 
d'autres  ports,  depuis  les  defordres  que  les  Fubuftiets  ont  caufé  en  ces 

Ar\iaDILLES.  RUmc  SpAufcbtChrhl-fthtipex,  Armt&'.hi. 
■  C'eft  auflï  une  forte  de  petits  vaiflêaux  de  guerre  dont  ks  Efpagnofc  fc  fer- 
vent dans  ces  mêmes  iWhs.    Noue  frégate  nous  Tenoir  avenir  qu'il  y 
avoitdeux..>™«dilJeftEfc«gniil(|h,flïii  nous  atendoienr  au  lortir  de  la  baie. 
1  ARMATEUR,  ou  Câpre.  Kt„fir>Gwm8it.v*viCr, 

C'eft  k  Commandaut  de  quelque  vaifleau  qui  clt  armé  pour  croifer  fur  les 


bàtimeasdu  parti  contraire,  îEc 
iourdhui  un  Pirate,  pour  adoucir 

ARMATEUR,  Armateurs.  HftAcrs. 

On  apcllc  aulU  Armateurs  lej  Particuliers  qui  font  l'armement ,  quoi  qu'Ai 
ne  foient  pas  à  bord  du  bâtiment. 

ARMATEURS,  Httdrri,  Btuiégaa. 

On  apcllc  quelquefois  encore  Armateurs  les  Marchands  qui  afretcatîc  équi- 
pent un  vaifleau. 

ARME.  .......       .,.    .  .'. 

ARME  à  feu.  Scbitt-puiecr ,  Sut,-.  '■■  1  1     "  '. 

ARMES  blanches,  Armes  il'llaft.  tAmUggtnàe  wtitprntn  mtt  ttn  làtig  fckàp  ~. 
Ce  font  les  armes  ofcnfives.qui  ont  un  long  manche.  Le  Commiflaire  Géné- 
ral de  l'artillerie  de  la  marine  a  infpection  fur  les  pertuifancs ,  halcbardes  & 
autres  armes  blanches,  Se  doit  prendre  garde  qu'elles  foient  conformes  aux 
modèles.  .  .  .  .     ■         '  , 

ARME' en  guerre.  Ti«  lorleg  *iigrr*ft.         •  .'■        ■       -    .    i  .  ' 

C'cft-à-diic  équipe  5c  aimé  pour  inluiicr.  les  vaificaux-  ennemis.  Nous  trou- 
vâmes dans  ce  port  deux  vaifleaux  armez  en  guerre,  ïr.  trois  bitimens  en 
marchand  ifc. 

ARME' en  cours  ou  en  courfe.  Et*  febip  cp.ita  priji  gtztt.. 
ARME'E  navale.  Otrb^i-vlttt ,  ArmtJt. 

C'eli  une  armée  de  mer  compoféc  de  plufîcurs  navires  de  guerre.  Voie*-,' 


Les  plus  exacts  Ecrivains  Flamans  diftinguent  Armée  navale  &  Efcadre  de 
Flote,  laiffant  ce  dernier  terme  pour  les  flores  marchandes,  de  même  que 
font  aufli  les  plus  éxaérs  Ecrivains  François.  Ce  n'elt  pas  qu'il  n'y  en  ait 
beaucoup  qllife  fervent  aufli  du  mot  deVlote,  Éconlcs  entend  allez  quand 
il  y  a  quelque  circonltance  qui  fait  connoître  qu'on  parle  de  guerre;  mais 
on  ne  dit  point-du-tout  Flotc  de  guerre  ;  c'eft  une  expreflion  toute  Fla- 
mande. 

„  Lors  qu'il  y  a  un  nombre  de  navires  de  guerre  enfcmble ,  on  les  apclle 
„EfyuJu,  lArmtdt,  Osrlegi-vlQOt;  mais  lors  quece  font  des  vaifleau X  mar- 
„chands  on  dit  feulement  Vltttt  of  Finie. 

NAVIGUER  en  efcadrcs,  &  non  en  corps  d'armée.  Hj  tfividrei,  en  hïh  hj 
amade  ziilcn.  ..  -  ,  rr    *  . 

ARMEMENT  de  vaiflêaux  marchands.  Zfkm/tàg  m  Xaderi/,  ■  -1 

ARMEMENT.  Vur*/!tiip,  £?«W>>. 

C'cft  l'équipement,  fait  d'un  vaifleau  de  guerre,  foit  de  plu(îeurs;îcladir- 
tribution  ou  embarquement  des  troupes  qui  doivent  mon  ter  chaqtle  va  i  il  eath 
On  préparc  un  grand  armementj  Le  defannement  de  notre  efcadre  fervitd 
l'armement. de  la  leur.  Il  le  prend  auffi  quelquefois  pour  les  gens  de  l'équi- 
page.' Tout  l'armement  ,  murmura  de  ce  projet.  On  npellé  Etat  d'arme- 
ment la  lifte  que  la  Cour  envoie,  dans  laquelle  font  marquez  tous  les 
vaiGcaux,  Officiers  Majors ,  îf  Officiers  Mariniers  qu'on  deltinc  pour  ar- 
mer. On  dit  encore ,  Etat  d'armement ,  pour  lignifier  le  nombre ,  h 
quai  itc,  Pc  les  proportions  desagresi  apparaux  ftmunitionsquidoivem  tire 
emploiez  aux  yaifliaojt  que_l'on.adéflem  d'armer. 

F<l.  '  .'■      -.-    -7  Là 
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_ns.de  Hollande,  en  rems  de  puis ,  eoofiftcnt  en  trente  à  qna- 
es  de  guerre ,  que  Amirauté  entretient.  Ils  Tout  cmploiez  à  cC- 
colter  des  Ilotes  marchandes,  &  à  former  une  efeadre  de  liuit  ou  dix  vaif- 
lèaux  pour  oblorvcr  les  Corl'airos  d'Alger,  &  des  autres  places  de  Barbarie;  & 
ce  qui  relie  demeure  dans  les  poris,  en  atendanc  l'ocaGon,  Le  Chevalier 
Temple  die  que  la  dépenec  ordinaire  de  cet  armement,  monte  ï  iîx  rail- 

Les  armées  navales  que  les  Provinces  Unies  ont  mifes  en  mer,  pendant  les 
guerres  qu'ils  ont  fouteniies  contre  les  Anglois ,  ont  été  de  quatre  vingts  à 
cem  v.iilleiuiit.  Il  V  en  avoit  plu.  de  cent  dans  celle  que  le  Lieutenant  A- 
miral  Général  Je  WaHL-naar  commandoir  l'an  i66e .lois  que  levaiflcaa  de 
ce  Général  fouta,  £ï  qu'il  perdit  la.batailic  avec  h  vie.  Sur  la  fin  de  la 
même  année  les tîtais  remirent  en  mer,  qufure-vingri-rrdï.ciiiviL-tsLlcgii;!- 
te  ou  Frégate.,  montez  de  45g?.  pièces  de  canon,  6!  de  I0(ij6-  hommes 
d'équipage,  ou  IbLLsti  L'.lji  i<-.':>6.  I car  i:si:'c ,  où  Te  trouvèrent  le  Prince 
de  Monaco  &  le  Comte  dcGuicbc,  fut  compolce  de  8j.  navires  de  guerre 
Se  frégates,  9.  brtilors,  £c  autant  de  yachts  d'avis.  L'an  167».  ils  armè- 
rent quatre- y ingts-oni*;  navires  de  guerre  ou  frégates,  44. brûlots , 

ARMEMENT,  Tems  d'un  armement.  T<çr,  Za-fgi; 

ARMi-'R  .mv.iiiii™.  V.mjiÀ.  "•-  ":' 

C'eft-à-dirc  l'équiper  de  vivres  ,  munitions ,  foldats,  matelots  ,  K  autres- 
choies  néeelïiires  pour  faire  range,  S:  pour  combatte.  Iln'v^iivbir.  pal 
aflci  de  monde  pour  armer  les  prîffcs,  "  1  ■ 

ARME  les  avirons.  Math'  «  rirmen  i^fltr  tm  tt  TSlijtui  ■ 
C'dt'nn  commandement  de  mettre  lesavirons  fur  ic  bord-de  la  chaloupe 

ARMEP^  un  canon.'  Et»  itfct.nl mtt  ftkpf  Imàtn.-  "'■  •  ; 


ARMOGAN.  On  a  lailîé  pafler  l'armogan.  Mniinfi  At  gtâ»  windi  wr/e- 

"Les  Pilajes  fe  fervent  de  ce  mot  pour  diro,  le.bcan  tems  qui  cft  propre 
pour  naviguer;  il  n'clt  en  ufage  que  dans  la  mer  Méditerranée. 
ARMURIER.  Eta>Kufca-fmtk,        ■:—.:::*-;.  ■  " 

L'Armurier  d'un  vaificau  doit  entretenir  les  anntseo  état  de  ferrir,  ffc  ai- 
der an  Capitaine  "d'armes  à  les  tenir  propret. '■'  "■ 

ARONDE.  Qjn  ue  d'aronde.  Sivnlmy,  Swalaw-jl<tr. 

C'eft -un. terme  de  Charpentier.  C'dl  une  certaine1  cnraillure  dans  le  Bois,, 
faite  comme  jii  queue  d'un  hirondelle ,  étroite  par-  le  bout  qui  clt  cn-de- 
d\nî,  &  large  par  l'autre  bout,  qui eften.dehors. 

ASSEMBLE  aqueiie  d?arondc  Ma  tt>> .  fwa!*w-ji«r  ngi&utt.  Voiez  la. 
finure  au  mot.  Allémblage  iqucûedïaronde:  •    ■ -- 

ARONDELLES,  Arondclles  Ct  mer.  Ll£-t  tn-u-tUt^ilfit  fthet^tn. 

C'cft  ainfi  qu'on  apelle  en  termes  -denier  les  bngatins,  les  pinaflcs,  &  SO- 
_.<:.  vaifiLiiux  iiu'.iimTus  &  légers,  des ;Aro"udi;%i de  mer. 

ARQUER.  Voiei.  Arc,  ecArequer. 

AI& 


DigilizMBy  Google 


a  r;  « 
arr.ache-per.sil:  u*fi*uiw)t. 

C'eft  unrermcdc  moquerie,  dont  on  ft  fert  fur  lariviérede  Loire  bailleurs, 
pour  infulter  les  bateliers  qu'on  voir  cirer  &  la  eordcllc,  à  quoi  ils  répons 
dent  d'ordinaire  par  un  torrent  d'injures.  Arrache-perfil  navigue  auffi. 
ARRAPE.  Pif*™. 

C'eft- i-d  ire,  Prcns.  Ce  terme  eft  des  plus  bas,  il  n'ya  que  le  commundes 
matelots  qui  s'en  ferve. 

ARRET  ou  Arreft  de  vaifleans:  Et  Fermeture  de  ports.  B'fiig. 

C'eft  lors  que  par  l'ordre  des  Souverains  on  retient  dans  les  ports  tous  les 
■vaificaux  qui  y  font,  &  qu'on  les  empêche  d'en  fortir  ,  afin  qu'il  puifle 
s'en  fervir  lui-même  pour  les  befoins  de  l'Etat. 
ARRETER,  les  vaiflcauit  &  fermer  les  ports.  Bifim, 
ARRIE'RE,  ou  Poupe,  'i  J&trftbip. 

C'eft  lapanicduvaiucauqui  en  tait  l'arriére,  Scquicft  fouteniiepar  l'ftami 
bord,  le  trepot  ,  6c  la  Me  de  hourdi  ou  barre  d'arcafle.  Ordinairement 
fons  les  mots  d'arrière  £c  de  poupe,  on  comprend  cette  maû'e  Se  ces  depar- 
temensdu  vaill'eauqui  régnent  dans  les  hauts  Ec  dans  les  bas,  entre  l'artimon 
3t  le  gouvernail.  Nous  découvrîmes  les  vaiflbiu*  ennemis  ,  qut  nous  de- 
meuroient  par  notre  arriére.  Lors  que  nos  efeadres  Se  joignirent  le  Vice- 
amiral  &  tous  fes  vaiflcatiK  faliiérent  l'Amiral ,  ïc  pallcrent  à  ton  arriére, 
félon  la  coutume.  Voici,  Arcaflé. 
FAIRE  vent  arriére,  fôor  de  umdt  af  Istpin ,  fia  ivindisjilai, 
C'eft  prendre  le  vent  en  poupe.  Dans  ce  combat  leur  première  diviuon 
iâilbit  vent  arriére  fur  notre  troificme  divilionv  On  dit  aulïï  ,  Venir  vent 
arriére ,  Porter  vent  arriére ,  &  Aller  vent  arriére.  Le  vaiifeau  qui  porte 
vent  arriére  ne  va  pas  fi  vite  que  quand  il  fiit  vent  largue  ,  Se  qu'il  porte 
de  vent  de  quartier,  fupofant  que  dans  l'uneSr.  l'autre  navigation  ,  b  vn'.r 
foit  d'une  égale  force  :  car  aiant  vent  largue  ,  toutes  les  voiles 'fervent  ci 
prennent  le  vent  de  biais;  mais  quand  le  vent  cft  en  poupe  ,  6t  qu'il  porte 
également  entre  dénie  écoutes  ,  la  voile  d'artimon  dérobeune  partie  du  venr 
àla  grande  voile-,  £î  la  grande  voile  dérobe  le  vent  à  !a  miienc ,  les  derniè- 
res (aifant  toujours  obftacle  à  celles  qui  les  précédent.  Voici,  Largue, 

PASSER,  à  l'arriére  d'un  vaifl'eau.  Agir  cm  hcpin, 

C'eft  aller  fé  mettre  à  l'arriére  d' un  autre  vaifleau  ,  ouïe  laiffir  pafier  de- 
vant, Ef  femetre  1  fa  fuite: 

DEMEURER  de  l'arriére.  Agtir  uti  Agtrnit  teggea,  Agcr  fchittm, 

SE  Trouver  de  l'arriére.  OvtrUndt  z.e.ltn, 

C'eft  par-la  navigation  qu'on  a  faite.  Voicz,  Naviguer  par  terre, 

HETTREiin-vaiflciu  de  l'arriére,  r^mt-fcbiim. . 
G'eftledépifier,  &  le  lsifier  derrière  foi.-  ■  . 

ARRIERE-GARDE.  jigcr-biedc,  jfiiir-isgr. 

L' Arriére-garde  d'une  armée  navale  cftladivificttqui  fait  la  qtrcuedcl  armée-, 

ARR.IM.lGE,  Arrimer,  Arrimeur.  Voiez,  Arrumage.  Arrumcr,  Ar- 
rumeur.  Ont  dit  plus  ordinairement  Arrimage. 

ARR1SSER,  Amener^  Abaiffcr,  Mettre  bas.  Sirijkfi*,  NcctUmib  ,  Laat/a- 
valU». 

On  dit  qu'un  vafteau  a  arriuc  fes  huniers,  fes  perroquets  ,-  pour  dire  qu'a 
a.abaiGï  œs  forte^dc  voiles.. 

F  3  ARRI-- 


4«  ,  A  , 

ARRIVAGE.  IU:  i»Umt«  jj«Jr  à»  ««  Uvi». 

C'eft  un  aborj      Ti:.-.;d'.:iri-ili.'j  Jr.ni  tin  port. 
ARRIVER,  ou  Obéir  au  vent.  ^IhJm.  Drainât  hmbn ,  Vw 

Pour  arriver  on  pouffe  la  barre  du  gouvernail  fous  le  v 
vrecomme  G  o  -  >    

qui  cft  Tous  le  vent ,  ou  encore  pour  Éviter  quelque  banc, 
fie  une  G  bonne  manceuvre  qu'elle  gagna  le  vent  fur  les  c: 
elle  arriva  iùrcux.  .  .  ,  ,. . 

ARRIVE.  Uunf.  .  ;  .     .  . 

Cela  le  dit  par  commandement  au  Tunonnier  ,  pour  lui  faire  pouflèr  le 
gouvernail,  afinquclevailfeu  obéïfl'c  su  veut,  &  qu'il  mette  vent  en  poupe. 

ARRIVli  fous  le  vent  à  lui.  Hou  mb  ly,  Hm  af  ndir  de  lj,  sflpvmru. 

N'ARRIVE  pas.  Zc.li  *«t  lustr. 

C'eil  un  commandement  au  Timonnier ,  afin  qu'il  gouverne  le  vaifteau  plus 
vers  le  vent,  ou  qu'il  tienne  plus  le  veut. 

ARRIVE  tout.  La»  mw  dt  v/mix  vdUu. 

C'eft  un  terme  de  commandement  que  l'Officier  prononce  pour  obliger 
le  Timonnier  à  pouffer  la  barre  fous  le  vent ,  comme  s'il  vouloit  faire 

ARRIVER  lût  un  vaiffeau.  Afittih»  •f/fpumta  '»/  un'fàif  ,  Meffila. 
C'eft  aller  à  lui ,  en  obéïll'ant  au  vent ,  ou  en  mettant  vent  en  poupe.  A  la 
pointe  du  jour  nous  aperçûmes  un  vaiffeau  fous  le  vent  ;  nous  arrivâmes 
auffi-tût  fur  lui  pour  le  rcconnoîirc. 

ARRIVER  à  bon  port,  ou  beureufement.  u3f«  btbmidtn  hetrs,  if  mttgtt- 
d»  vwfrtdt  k$mtn. 

ARRUMAGE,  Arrimage,  Aronagc.  Suawiogc,  Stiatum^t,  Stimwaglt. 
C'eftladifpofition.rordrefc  l'arrangement  de  la  cargai fondu  vaiffeau.  Par  une 
Ordonnance  du  Roi  dcFranccdc  1671.  il  cft  défendu  de  défoncer  les  futail- 
les vuides  £1  de  les  mettre  en  fagot ,  Et  ordonné  qu'elles  feront  remplies 
d'eau  falce,  pour  fervir  à  l'arrimage  des  vai  fléaux.  Voies,  Encombre  ment, 

ARRUMER,  Arrimer,  Arruner.  Sumet*,  Suis»™. 

C'eft  placer  &  a  ranger  avec  foin  lacargaïfon  d'un  vailîeau.  Cn  vaiflëau  mal 
arrimé  ouarrumé,  cft  celui  dont  la,  (large  cil  mal  arangée,  déporte  qu'il 
eft  trop  fur  l'avant  ou  fur  le  cul ,  ce  qui  l'empêche  de  gouverner.  C'eft 
auffi  un  mauvais  arrimage  quand  les  poinçons  le  déplacent  fc  roulent  hors 
de  leur  place,  de-forte  qu'ils  fcheurtent &fc  défoncent.  Airat  mis  eu  mer 
nous  nous  aperçûmes  que  notre  vaiffeau  étoit  mal  arrimé,  Êc  qu'il  ne  pou- 
voit  gouverner,  fi-bien  que  nous  fûmes  obliges  de  relâcher  pour  remédier  à 
l'arrimage.  ■  y  .1     .;  v 

ARRUMEUR,  Arrimeur.  Simivtr,  Sicuwtr. 
Petit  Oficicr  établi  fur  un  port ,  que  le  Marchand  chargeur  paie.  Sa  fonc- 
tion cft  de  ranger  les  marenandifes  dans  un  vaiflëau ,  '  &  fur-tout  celles  qui 
.   font  cn  tonneaux ,.  £c  cn  danger  de  coulage.    Les  Arri meurs  font  panicu> 

licrement  emploici  cn  Guïtnne ,  &  dans  Te  païs  d'Aunix. 
ARSENAL  de  Marine.  Voiez,  Areenal. 

ART.  L'Art  de  conduire  un  vaiflëau ,  de  le  gouverner  &  de  le  manœuvrer. 
Sihafi-tefiitr.  AR- 
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ARTIFICES.  rWiwfewj  ' 
Ce  font  les  feus  d'artifices.    C'eft  au  Maître  Canonnîcr  Je  prendre  garde 
que  tous  les  Artifices  fuient  en  bon  état. 
ART1LLE'.  Vaiffcau  bien  artillé.  Ecn  fehip  met  gifAm  u>tl  mttfttt, 
VAISSEAU  artillÉ  de  tant  de  pièces.  Etn  fibip  <U,  fa  vie!  /M&w gefihmi 

ARTIMON.  Mât  d'artimon,  de  fougue,  ou  de  foule,  Mât  d'arrière.  Et. 

fiurn-mafit  Arier-mi/l. 

C'eft  le  mat  du  navire  placé  ic  plus  près  de  la  poupe.  Voici,  Mât. 
ARTIMON.  Vode  d'artimon.  Btpua,  AgttT-util. 

C'fft  une  Toile  latine ,  ou  faite  en  tiers  point ,  a  la  différence  des  autres 
voiles  ,  qui  font  quarrées.  La  vergue  d'artimon  ett  toujours  couchée  de 
biais  fur  le  mât,  fans  le  traverser  quarrément ,  ou  à  angles  droits,  qui  cft 
la  (ïtuation  des  ïergues  qui  Ibnt  aux  autres  mîts. 

„  C'eft  la  voile  i  tiers  point  qui  cil  au  mât  d'arrière.    Elle  effc  d'un  grand 
,,femcc  pendant  la  tempête,  prec  qu'elle  contribue  le  plus  à  faire  porter 
„iroutc,  Se  qu'outre  qu'on  la  peut  plus  aifémcnr  manœuvrer ,  ilcftconf- 
„ianc  que  ce  font  routes  les  manœuvres  de  l'arriére  qui  fervent  à  gouver- 
„ncr  le  vaifleau.  Mais  lors  qu'on  a  vent  en  poupe,  on  la  met  le  plus  (bu- 
„vcnt  de  travers,  par  la  longueur  du  navire  ,  afin  qu'elle  ne  dérobe  pas 
„lc  vent  aux  autres,  qui  font  Aller  le  vaifleau  plus  vite. 
„Dans  la  plus  violente  tempête  on  peut  toujours  porter  l'artimon  ,  &  il 
„srrivc  rarement  que  cette  voile  foit  mife  hors  d'état  de  fcwir.  Elle  fert 
„à  faircaprocher  le  vaifleau  du  vent,  &  la  ûvadiétc  fert  à  faire  abarre. 
CHANGE  l'artimon.  Ltgt  *w  u  tef-om. 
C'eft  dans  le  tems  qu'on  change  de  bord. 

AS. 

ASCENSION  d'une  Etoile.  Ajoute ,  -De  opgtrgvm  tcnjterre. 

C'clt  le  point  de  l'Equateur  qui  ic  trouve  en  même  tems  que  cette  Etoile 

ASCENSION  droite.  Sipi  Afiaft. 

C'cfl  l'arc  de  l'Equateur  qui  monte  avec  l'étoile  fur  l'horifon  delà  Iphère 

droite:  ou  bien,  C'eft  le  tems  qu'unfigne  demeureà  fc  lever  fur  l'horifon 

de  la  fphére  droite.  i 
ASCENSION  oblique.  Sch*M,  Afiirfe. 

C'eft  l'arc  de  l'Equateur  qui  morne  avec  l'étoile  fur  l'Horizon  de  la  fphére 

oblique:  ou-bien,  C'eft letems  que  l'étoile demeurcàfa  Icvcriur  l'horizon 

de  la  fphére  oblique. 
ASPECT,  Vue,  ou  Profil  des  terres  8c  des  côies  maritimes.  Hei  fiftr,  cf 

de  Opdeexi»S  der  hgfl.n. 

C'eft  la  figure  ou  rcpréfcntation  des  corcs  Se  des  bords  de  quelque  parage. 
Il  y  a  de  ces  rcpréfeniations  dans  tous  les  Routiers.  On  y  voit  G  les  terres 
du  rivage  font  hautes  ou  bancs;  en  fabules,  ou  adoucïescn,  talus;  courbées 
en  arc,  ou  tendues  en  ligne  droite;  également  arrondies  parle  Commet,  ou- 
bien  aigties.  Enfin  on  y  dépeint  lesports,. les  rades,  golfes,  baies,  anfes, 
villes,  farcs  ou  tours  à  fanal,  châteaux,  Eglifcs ,  aiguades,  arbres,  mou- 
lins àvent,  £c  généralement  routée  qui  peut  fetvir  de  diftinétion&d'.ivcr- 
tiilement  au  Pilote,  pourconnoîirclc  lieu  où  il  eft  arrivé.  Voicz.,  Connoif- 
fenecs  et  Situation,  .  -  AS- 


•JS  A  S. 

ASSE'CHER.  Terre  oui  «flèche.  En  finit  ifhtindt  kl 
zi-ndt,  t)  h'g  ivmler  kf<>  g'F"»  :tnritn. 
On  dit  qu'une  terre,  ou  une  roche  «flèche,  lors  qu'on  la  peut  voirapres 
que  la  mer  s'eft  retirée. 

ASSEMBLAGE.  SUw, 

Terme  de  Charpeoncrs  &  de  Menuilicrs.  Il  y  a  diver;  aflêmblages,  favolr, 
le auiLTÉ  qui  eft  le  plus  {impie  :  l'jflcmblagc  i  onglet,  quinif les  pièces , 
au-licu  d'itre  coupées  qunrrcmcnt ,  le  font  diagoii «le nient  ou  en  triangle  ;  & 
raflèmblagc  d'aboiiement,  quiefteduidont  h  plus  grande  partie  de  la  pièce 
eftquarrcc,  êclamoindrc  «onglet.  On  fait  encore  des  afibmblages  à  qaeiîa 
d'aronde,  à  queue  percée,  &  i  queue  perdue  ;  cette  dernière  eft  la  meil- 
leure, parce  qu'elle  cit.  à  onglet. 

ASSEMBLAGE  quatre.  En>  vitrkflc  rôrjf ,  efHomenvUiksntititnmatkê»- 
dir  tu  gevetit. 


ASSEMBLAGE  i  onglet  ou  aoglet.  £«  Wtfi  in  ;  vrrfi'kjf  >vctknk;i 

htci  rairhtki  afin  'i  vtrjilkj  «  ■dea  huk^niecgt. 


ASSEMBLAGE  d'.ibouceaent,  ou  de  boiiement.  Eeiivttpdiurdtheckviir. 
ktat  il ,  tn'l  l'j'jt  Wtvtrfilk, 


A  S. 

ASSEMBLAGE  à  queue  percée.  Et»  t«j«  ma  cm  mi. 


ASSEMBLAGE  à  queiic  (Tarondc.  £tn  weje  w« «m fwmin^4ri.  . 


ASSEMBLAGE  en  about.  Voici,  About. 
ASSEMBLER,  Faire  un aûtmblagc.  te.  Pim. 
ASSIETTE  du  vaïficau  ,  ou  Un  vaiffeau  en  afiiette.  Voici,  Etlivc. 
VAISSEAU  qui  cft  en  aflicuc.  Et»  fibip  à»  wdfyfi*  Ufi  t,  ,  f  fi»  pu  g. 

Utitn. 

Ceft-a-dire  qu'il  cil  dans  la  fuuaiion  où  il  doit  tire ,  pour  mieux  filler. 
METTRE  un  vaifleau  dans  fnn  affictec.  En  fthip  rt/ttn. 
ASSUJETTIR  un  mât,  ou  quelque  autre  pièce  dcl>ois.  En  msjt  tf  ce»  m- 

dtr ft*k_yt*t',  lUrtuii,  v*Ji  nuûki». 

C'cft  l'arrêter  de  telle  forte,  que  ce  mât,  ou  cette  pièce  de  bois,  n'ait  plus 

ASSURANCE,  jiiinmtit  r#Mm»t. 
Ce  terme  apirtient  au  commerce  de  mer,  £c  voici  comme  ils'explique.  Sup- 
pofons  qu'ift  Marchand  atendc  un  vai0l-au  qu'il  a  fait  charger  pour  ion 
compte  a  Gênes ,  &  qu'il  apréhende  de  le  perdre  par  un  naufrage ,  -ou  par 
des  Corfaircs  ,.  il  s'adrcfFe  à  un  Particulier,  &  lui  demande  s'il  lui  veut  af- 
furcr  ion  vaifleau;  e'eil-à-dlre ,  lui  garantir  toute  la  cargaifon,  moiennant 
tant  pour  cent  ,  plus  ,  ou  moins,  félon  la  diftnnpe  des  lieux  ,  £c  félon  le 
danger.  Le  Particulier  contint  d'eu  être  PAnureur,  c'eft- à-dire,  la  cau- 
tion en  cas  de  perre  ,  étant  convenu  de  la  Comme  qu'il  doit,  recevoir  pour 


îd.,  Scill.ro  ;oic  du  Marchand  pour  l'Affarance,  6ç  elle  lui  demeure  en 
cas  que  le  vailfeau  vienne  il  bon  port;  &  cette  fotume  s'appelle  la  Prime. 
Mais  fi  le  vaificau  fe  perd  ,  l'Auuicur  eft  obligé  ,  en  venu  de  cette  Afl'u. 
ranec  ,  du  rendre  au  Marchand  la  fdniruc  qu'il  a  aflurèe.  On  allure  auflî 
bien-ibuvent  les  perfonnes,  en  cas  qu'ils  [oient  pris  par  les  Turcs, pour  fer- 
viràlcur  rachat;  car  s'ils  «notent  amourir  i  l'AÛurcur  ne  fcroii  pas  tenu 

„ll!'Airiirance  eit  une  convention  par  laquelle  un  homme  fe  charge  du  dan- 
ger auquel  le  bien  d'un  autre  homme  le  peut  trouver  expofé  ;  Se  l*Af- 
„lurc,  ou  celui  qui  charge  une  autre  pcrfbnne  du  rifque  qu'il  courait  lui- 
„même,  paie  pouf  cela  une  certaine  iômrnc  i  celui  quis'ent^iiTga,  qu'on 
„ nomme  Affurcur. 

„  Les  rifques  au  fujet  dcfquels  il  fe  fait  des  Afl'urances ,  font ,  tout  ce  qui 
„  arrive  par  les  fortunes  de  mer  ;  pur  fa  violence  Se  par  celle  des  tempêtes  ; 
,, par  le  feu;  par  lemoien  des  ennemis;  de  la  part  des  Corfaires;  par  force 
„  majeure  ïepar  ordre  Souverain  :  comme  auili  tout  ce  qui  arrive  par  bara- 
,,tcne,  ou,par'la n&làtne^tfcîMaîjres,  équipages,  ou autftslgcns;  foit 
„u,uc'lc  dommage  foit  lait  au  vaîllcau  ,  ou  à  fa  cargaifon  ;  &  (oit  -que  la 
„pcrte  regarde  le  Maître,  ou  d'autres  pcrlbnncs  :  enfin  foit  que  le  dotn- 
„  mage  ait  pu  être  prévu ,  ou  qu'iLait  été  imprévu  ;  ioit  qu'on  le  mette  au 
„  rang  de  ceux  qui  arrivent  le  plus  ordinairement ,  on  qu'il  arrive  par  une 

„  Comme  le  commerce  ^j\ifarajicès  eit  to-fréqucnt ,  St  qu'il  importe 

„  Le  tems  de  l'Ail'urance  commence  à  courir  du  moment  que  les  marchan- 
„  dites  ont  été  aportées  à  quai,  ou  m  bord  de  l'eau  ,  ou  embarquées  dans 
„des  bateaux  St  allèges  ,  -pour  être  portées  à  bord;. Si  il  dure  jufques-i-cc 
,,que  les  raardtandilts  aient  cic  conduites  dafcs-Ie  port  marqué ,.  K  déchar- 

„  ^'Aflurancc  qui  ne  fe  fait  que  trois  mois  aprè-a  le  départ  des  vaïlïbaux  , 
„qui  font  deliincz  pour  les  ports  de  l'Europe  ,  Et  pour  ceux  de  Barbarie  , 
„ou  qui  en  font  les  plus  voilins  ;  ce  celle  qui  ne  fe  fait  que  lis.  mois  après 
,,led$r»rx&s:v«fléara<aj^^  plus  reculez  , ■  îéat 

..nulles  l'une  &  l'autre';    quand  n>înie  l'Miné  en  nuroic  «OTtfiéaripE 

„wmi  rAâUftur,.Ét  qo'il  *jroi< tc^éieMéksdouvélrcs qu^ïaurerif.  66 
,,çucs,  bonnes  ou  mauvaifes.        .  -■'  •■'•'■     >,     .  .  ..^ 

„Si  rACinéctfdowksvair  Maître  da-WitVeao ,  Je  prendre  line  autre  route, 
„ÎC  d'aller  dans  un  ailtre  port  que  celui  qui  efl  marqué  dans  la  Policrd'Afr 
„filrancc,  la  convcntioi»*tt  nuilA  Bicfi- entendit  qu'en  cas  de  fitcdîiié,  un 

.  ,„Maiire  Jjcur  relâcher  oC-cnrrcr  dans  un  antre  Tort.   .Maiss'i!  !c  fait  de 
„fon  pi'oyre  rnourtmcoï ,  fans  befoin  ,■  &  fitisordré  de  ITOwrc,  l'Ailu- 
lance  demeure  en  _&  tbree  Se  vertu,  tt  l'AflureUr  n'a  droit  que  Jcfr;  pour- 
voir contre  leMaîlrc. 

„  Lors  qu'un  bâtiment  cft  arrêté  par  force  majeure  ,  K  par  ordre  Souve- 
,,1-ain,  ou  que  par  quejquc  autre  accident  il  fe  trouve  hors  d'état  de  faire 
„  ou  dewntmuer  le  voiage,  les  propriétaires  tleï  vaiiîl  >.  ik  Jl-s  érets  siîu- 
,,1'czj -foiique  les  éfèts  iriktsJauui  arrêtez, ou  non,  doivent  tendre  jufqii'i 


:  ic  icmsaei'arret;  a-moins 
refit  ment  chargé  des  niques 
.(Tu  ré  peet  aufli  agir  ■, ,  pen- 
■e  tes  diligences  'pour  la  ton- 


-  ,,fix  mois  après  que  II  déclaration  en  aura  été  faite  au  heu  où  la  plus  gran- 
„de  partie  des  AJlureurs.  aura  fon  domicile  ,  pour  faire  l'.ibun  donne  ment , 

"  „fi  la  chofe  eft  arrivée  ,  dans  l'Europe,  ouen  liarboric.  'Mais  s'il  S 'agi 
..d'un  plus  grand  éloignemenr,  les  propriétaires  font  obligea  détendre  uH  an  ' 
,, entier.  Cependant  l'Afluré  peut  contraindre  P  A  (1  il  renr  à  donner  camion. 
„ Pendant  ce  tems  de  fit  mois,  &  d'un  an  ,  les  Marchands  peuvent  faire 
..tranfporter  les  éfels  £t  Diarchandifo  dans  d'autres  bâti  mens ,  f£  les' foire 
..conduire  dans  les  lieux  dejeur  deltination:  Que  s'ils  nç  le  font  pas  , 
„il  cft  permis  à  l'Afluiw  dG:Jc  faire  ;.  Ec  en  ce  ras  il  n'cll  tenu  r)ue  des 
-, .frais  du  wanfport  JC  voiture  d'un  bâtiment  à  l'autre,  fc  derttnpirtmcnt 
.  ,,  qui  aura  pu. arriver  aux  marchindjfcs ,  pendant  le  tems  de  l'arrêt;  à-moins 
„quc  par  liPou'ced'Aiï'urance-,  il  ne  fcfût  exnrtflënn  ' 
„des  tranfports  qui  fe  pourraient  faire  ,  L'Aflur' 
„  dant  le  icros  des  Gx  mois  ,  ou  de  d'an  ,  oc'fairc  fc  _.. 

'    (errât  ion  des  plus  grofics  marchandife!  ,  qui  font  iujetrés  à-  <H  

„  nient ,  comme  le-Wci  les  fruits  ,  le  vin,  l'huile,  le  Ici ,  le  KiVjb g ,  le 
..fucre,  ! 'argent- vif,  le  beurre,  le  fromage,  le  houblon ,  lefirop,  &  le 
"  ,,micl;  en  donnant  avis  à  la  plus  grande  partie  des  Afl'urcurs. 
„Tous  les  procès  qui  naifiënt  des  Atliiranccs,  &  qui  regardent  les  Avaries 
„&  empirèrent  des  marchandifes  £c  éfe< s  allures,  -four  introduits!  en  pre- 
.  ,,mié-rcin(fance,  à  Amftcrdam,  devant  les  troisjugei  ou  Corn  mi  flaires  de 
j  .  ,,la  Chambre  des  AfTuraticcs ,  qui  peuvent  auffi  prendre  connoifl'ancc  de 
..tous  les  autres  dirTe'rcns  concernant  les  Afl'urances  ,  qui  ne  font  pas  du 
h  rcflbrt  de  la  Chambre ,  lors  ouc  les  caufes  y  font  portées  par  les  Parties , 
„  6c  qu'elles  veulent  bieny  venir  plaider.    Et  pour  leurs  vacations  ils  ont, 
_  „par  chaaue  cent  florins  dont  il  s'agit  t  le  tiers  d'un  florin,  paiable  par  le 
..Demandeur.         ■■■  ^■ 
„Ccs  Commifl'aires,  fur  le  raport  dclaPolicc  d'Allhrancc,  oàdequclque 
..autre  piéco  valable  ,  peuvent  condamner  un  Afiurcur  i  donner  caution , 
„lors  qu'il  apert  du  naufrage  H  de  la  perte  des  marchandifes  ,  £c  qu'il  y  a 
-..trois  mois  que  la  déclaration  en  a  été  frite  ,  fous  promefi'c  de  reftitunon 
.  .„avcc  intérêt,  à  doui.e  pour-cent,  s'il  y  écheoit  dans  la  fuite. 
.  »  Mais  les  Allureurs  peuvent  apcllcr  d'une  «elle  Sentence  devant  les  Echc- 
.,:Bïi'ns,'   Cependant  les  Sentences  ont  la  même  R>rce'&  font  mifes  te'iiécu- 
„tion  de  la  même  manière  que  celles  des  Echcyms. 
„  Comme  les  marchandifes  qui  font  voiturtes  par  terre ,  te  lâf  les  eaux 
..internes,  ou  rivières  El  canaux  ,  ne  courent  pas  de  fi  grands  rifqtics  que 
„ccllcs  qui  vanr.par  mer,  ils'co  fait  beaucoup  moins  tr\tmVrtr<Ws,  E£ jln'y 
,,  4  point  de  Règlements  faitifur  ce  point  r  H  M  n*cfl)  qy'il -eh  demeure  aufli 
,,  une  dixième  aux  i^riisrid'Aflùrt^^  Chai-çr- 
„tcs  £c  chevaux,  on  ne  les  peut  faire  ajlùrcr  que  'pbnr  11  moitié  de  leur 

-  .„valcur  :  maïs  (mue  peacËure'  alHirer  Ic  Erlaire,  ou  prix  dt  là  voiture. 
„i)ans  le  refte  les  Gommifliircs  règlent  les'  parties  fclont  les  cbri  reniions 
.,8t.  ce  qui  parait  cxpnriiù  huitcment  nu  tacitement  dans  lé  coritràct  ;' -fi 

.  „lers.  qu'on  ne  peut,  tirer  aucune  induétioh  des  trrmes'dii  contraét ,  ils  en 
„  ordonnant  fdon  les  régies  de  l'équit* ,  Z<  h  r-rni  i-.-uv  ord lia: 

CH  AMURE,  desjiflur.mcci.  tAjf^mii-k"^. 

Ceft  la  chambre.,  le  heu,  ,ou  l'auditoire  où  l'on  plaide^  îr.oùl'onTend  jiif- 
G  a  tice 
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.  PRIME  d'Ail'uranre.  Voici,  Prime. 
ASSURER.  rtrfitk<r»<,  stfvrcerta. 

C'flftpieodté  un  certain  paiement,  pour  lequel  onafi'urequc  fesTiilîtsax, 
rfets,  ou  perfonnes,  iu riveront  à  bon  porc,  rautc  dequoi  on  s'oblige  de  paier 
le  vaifléau;  les  éfets  ,  on  les  dommages  arrivez  aux  éfers  ;  ou  les  fommes 
donc  on  eft  convenu  à  l'égard  des  petlcnnes. 

«Toutes  Tories  de  gens  peuvent  ailùrer  ,  &  fc  Rire  aiTurcr,  excepté  les 
„ Juges  établis  pour  rendre  iuftu  -  ùi  le  Fait  des  Alliirances,  JSciesSuppôts 
„  de  leur  juridiction.  11  en  irai  aufli  excepter  les  Fermiers  Se  Commis  des 
„burcauK  des  douanes ,  les  Courtiers  Se  les  Voitniicn,  Néammoins  par 
„!e  Règlement  dt  1601.  il  eft  permis  aux  Juges  3e  aux  Suppôts  de  leur 
.Juridiction  de  fe  faire  aflurcr; 

„On  peut  faire  aii'urcr  toutes  fortes  do  chofes,  hormis  la  vie  des  hommes, 
„  les  gageures  ,  le  fret ,  Ï£  les  gages  ,  falaircs  ou  (bides  des  Maîtres,  Pa- 
„trons,  matelots,  [je  ils  de  ^n^re,  nuire:  peribnnes  de  cette  mëmequi- 
,,lité..  On  ne  peut  mm-plus  t'ai  ce  r.llin.r  le  fret  ou  paiement  pourleloiia- 
„  gc  d'un  vaiflcau;  ni  le  port  dont  onclt  convenu  pour  les  chofes  qui  font 
„  a  bord;  ni  la  poudre  ;  ni  le  plomb;  ni  les  victuailles;  ni  le  prix  des  voi- 
„tures  des  cliirticrs  Se  voituriers  parterre.  Ni  mfme  les  vaiuêaux,  ni 
„lcs  cations  ,  ni  les  munition^  de  guerre,  qu'au  deflbus  des  dcUK  tiers  de 
„lcur  jufte  valeur. 

„Au  regard  de  tout  te  refte  des  chofes  qui  le  peuvent  afl'urcr,  il  en  demeure 
„  toujours  une  Jixiëm^  pini-  sus  péril  :,  criques  &  fortune  des  propriétai- 
res ;  laquelle  dixième  le  prend  non-lculemi  m  à  lV:;,-.r.i  du  prix  de  l'a- 
„chat ,  nuis  encore  i  l'égacd  des  douanes  ,  frais  d'cnibalngc  ,  d'équire- 
„  ment ,  déchargement  de  prime  d'Aflûranei.  ;  ce  qui.  tout-cnfcmblc , 
„  comporc  un  capital  ,  dont  on  ftit  ra  déduction  d'une  dixième ,  à-moins 
„qu'une  ieule  pedocur  nViii  ikms  un  vsilli::ii;  la  1  iiieur  ic  plus  de  deux  li- 
„vrcs  de  gros,  ou  douzu  mille  livres;  auquel  cas  il  n'y  a  que  le  dixième 
„  denier  tic  ces  douze  mille  livres ,  qui  demeure  aux  périls  de  l'Allure  -,  fie 
„ce  qui  cft  au-dcuus  demeure  allure  tout  entier  ,  &  aux  périls  de  l'ABu- 

„5i  l'nn&jourfcpauc,  fans  qu'on  ait  anri-  qu'un  nitteau  ait  déchargé  dans 
„  le  lieu  de  fa  dcltination  en  Europe  ,  il-efl  préfumè  péri,  &  l'on  en' peut 
„  faire  déclaration  à  l'Aflureur  ,  qui  cil  obligé  de  paicr  trois  mois  après. 
„Mius  11  le  lien  de  la  deJlicationcIt  plus  loin,  il  faut  étendre  jufqu'i  deux 
„ans,  pour  que  le  bâtiment  foit  prétumé  péri,  et  qu'on  en  puifl'c  faire  dc- 
,,ciaritïon  j  l'Aflureur. 

„ On. peut  faire  r.llurer  dés  vaillcuu*  qui  on:  déjà  fait  naufrage,  au  qui  ont 
„été  pris ,  pourvu  qu'on  nîc-n  ait  auaune  connoiflance.  Mais  li  les  vaif- 
„  féaux  étoient  pifis  depui»  G  l«DgKtil»,  'qu'il  y  eût  heu  de  préfumer  que 
l'Allure  en. aurait  pû  avoir  avis  ,  foit  par  mer  ,  ou  par  terre  ,  à  comp- 
„:cf  trois  Iiciics  par.ltux  heures,  on  doit  r-garder  l'Allure-  comme  arer- 
,.ti:  fi  ce  n'elr  qu'il  parût  que  !'A  i!u:':iihv  '.'lit  é;é  tute  ,  comme  lu  r  avis 
..reçu  de  bonne}  îc  de  nnuyaifes  nouvelles  ;  auquel  cas  l'AU'uni  fc  pur- 


A  t.,  y?- 
i.  géant  par  ferment ,  l'Afliircur  eft  tenu  de  fstisfair; ,  ou  de  prouver  que 
lie  éfeétivemeiit  reçu  avis. 
L'ASSURE'.  De  Gcip.ncdi ,  D<  rafiot. 

C'eft  celui  qui  a  fait  aflùret-,  ou  au  profit  duquel  l'Aflurancc  eft  faite.* 
„Lors  qu'un  vaifleau  allure  Te  trouve  hors  d'état  de  naviguer  ,  ou  que  le 
„  bâtiment  &  les  marchindifesométéprisparlcsCorf-iires,  l'Afl'uré  en  peut 
„  inceflamment  faire  l'abandonnent enr ,  fit  le  taire  lignifier  aux  Ailureurs, 
„  par  te  Grêfier  ou  par  un  Huîfficr  de  la  Chambre  des  Afl'urances  i  8c  troil 
„mois  après  la  lignification  les  Ailureurs  font  oblige!  de  paier.  - 
„  Si  l'Ailuré  fait  charger  plus  ou  moins  de  marcha iidifes  qu'il  n'en  a  fiitafi 
„  furer ,  il  peut  retirer  fa  prime  ,  en  laifiam  un  demi  pour  cent  &  l'AHu- 

„L'Afluré  ëfl  obhgéde  communiquer  i  l'Afliircur  toutes  les  nouvelles  qu'il 
„rcçoit ,  5c  ce  qu'il  aprenj  touchant  le  defordre  ou  la  perte  qui  peut  être 
„  arrivée  aux  éfets  aflurci;  &  de  lui  en  faire  déclaration  par  un  Huiflierde 
„la  Chambre. 

,,  A  l'égard  du  dommage, ou  de  l'empirement  nommé  Avarie,  quiarriveaut 
,,vaific-aux  fit  aux  maKhandifts ,  l'Afl'uré  ie  doit  pourvoir  dans  un  an  6c 
,,demi,  au  plus  tard,  fi  la  perte  eft  anivécJans  l'Enrope,  ou  en  Barbarie  ; 
„  6c  dans  troi»  ans,  G  elle  eft  arrivée  en  des  lieux  plus  reculer  :  le  tout  i 
,, compter  du  teras  que  le  vaiflêau  aura  été  déchargé, 
„Pour  les  bitimens  ou  marehandilës  qui  ont  péri ,  qui  ont  éti  priffcs,  ou 
„qui  Te  font  gâtées  ,  i'Afliiré  eft<  obligé  d'intenter  fa  demande  contre  f'Af- 
,,lurcur,  suffi  dans  un  an  Scdemi,  su  plus  tard,  lî  la  choie s'é II paflëc dans 
„l'£urope;  mais  fi  c'eft  au-delà  de  l'Europe  ,  il  a  trois  ans  pour  fe  pour- 
„  voir  ,  à  compter  du  jour  que  l'accident  eft  arrivé.  Bien-entendu  qu'il 
„s'agi:ici  des  vai  fléaux  qui  paflent  la  mer,  foit  qu'ils  aillent ,  ou  qu'ils  re- 

ASs'uREUR.  AtfxrMtxr,  Fttfit&otr. 

..C'cfl  celui  qui  allure,  qui  fc  charge  du  nique ,  &  qui  fait  ordinairement 
„cc dangereux  commerce. 

„L'Afl"ureur  n'elf  point  tenu  du  dommage  qui  arrive  foit  par  quelque  acci- 
„dent  extérieur,  ou  parquelque  voie  dont  on  nefe  foit  pasaperçu,  quand 
„lc  dommage  n'excède  pas  un  pour  cent. 

,,  Un  dernier  Afliircur  courtlcsmcmcsfifques,  pour  kpene  Se  pour  le  pro* 
„  fit ,  que  le  premier. 

„Si  l'Afliircur  vient  à  fiiirc  banqueroute,  l'Afl'uré  peut  fedefifter  de  l'aflu- 
„rance  qui  luiavoitété "faite,  Se  feftire  aflùrer  de  nouveau  par  unautrej 
„  fur  les  nouvelles  qu'il  aura  rcçiies:  mais,  en  ce  cas  ,  la  prime  qu'il  avoie 
„  donnée  eft  perd  lie  pour  lut,  6c  tourne  au  profit  des  autres  créanciers. 

Lorsque  les  vaifl'eaux  qu'on  envoie  aux  Inde  i  Orientales ,  fc  trouvent  hon 
„ d'érat  de  naviguer1,  foit  en  allant,  ou  en  revenant ,  Il  perte  en  eft  pour 
,,1'fiflbrour,  quand  même  les  accidcns  feroîcnt  caufez  par  l'ufagc  ££  l'em- 
ploi qui  auroit  été  tait  des  voi fléaux  aux  Indes,  pour  quelque  oeafion  cx- 
,,traordin-iire  qui  ferait  furveniie,  &  pouravoir  ttc  emploie  i  pour  le  corn- 
..nteret  pubihr,»    '  .       '  ' 

ASSURAî*CE.  CoBp'd'afl'urancc,  Pavillon  d'aflùraucc.  Rm-jrtiicfehmt,. 
Eib  fmàt.-Ms .. 
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Ï4  A  T- 

Cela  6  pratique  en  arrivant ,  pour  afl'urcr  lu  nations  avec  qui  l'on  ne  veut 

ASSUREIt  lu  hauteur.  Sthiitn  tu  peilen  !'&*•*'»■ 

Cela  Te  dùj  par  quelques  Pilotes,  qui  donnent  beaucoup  d'horifon  à  l'ar- 
bilcftrille,  a£n  d.'a(endre  monter  le  Soleil,  &  de  le  mieux  obier  ver  dans  le 
qu'il  commencera,  à  bailler. 
uvAGALE  d'un  canon.  Ht  kjirAt  vin  ttn  "'{&'<.  *:  ■--,. 

i'clt  i;iic  dpéce  d'anneau  qui  cfl  fur  le  canon,  à  un  demi-pié  près  de  la 
uouchc:  il  lert  de  renfort  &  d'ornement,  comme  celui  îles  colcmnes. 
ASXRPl-ABfi.  Sttrrt.tUt-kl>it ,  Sttrre-hitgtt.mttttr,  SlproW'**.  . 
Ç.'eflt  un  ioltrumentAftronomiquu,  dont  les  Pilotes  fe.  ferrait  pourpren- 
dré  hauteur,  &  en  condunc  la  latitude  dti  lieu  où  ils  font  l'obfcrvation. 
L'iuûruiaeur  cft  compofé  d'une  grande  pièce  de  cuivre  plate  ,  ronde  par 
les  bords,  garnie  d'un  anneau  pour  la  tenir  lufpcniùc,  &  d'une  alhidajc , 
ou  règle 'mobile,  qui  porte  deux  pinnyles,  c'ell-itdixedeu»petitesplaques 
de  cuivre,  percées  chacune  d'un  petit  trou,  tpcllédioplrc,  pour  recevoir  le 
,ra»n  du  Soleil  t  ou  pour  conduire  le  raiondc  vciïc  julqu es  aux  Etoiles ,  quoi 
.qif'oone  s'en  ftrvc  guéres  que  pour  le  Soleil.  Au-lwu  des  aiimuths,  des 
almucantaras,  Et  des  autres  cercles  de  la  fphére,  qui  font  décrits  fur  les 
Aftrolabcs  des  Mathématiciens,  cens  des  Pilote»  n'ont  que  trais  ou  qua- 
tre cercles  concentriques,  c'cft-i-diic.  qui  ont  un-iotac.  centre.:  l'un  ell 
.  divife.  V)  qUatic-qaans^e  nouintc,  pour  prendre  hauteur;  l 'au  trejen  trois 
cens  foi imwe -cinq  parties,  pour  marquer  les  jours  de  l'année  ;  Et  l'autre  en 
-douze  fois  trente  degrés,  pour  marquer  les  Signes  du  Zodiaque.  L'inllru- 
tuent  ell  de  cuivre,  afin  que  par  fa  pefanteur  il  (oit  fur  fon  plomb,  Et  que 
fa  ligne  horifontile  fc  trouve  mieux  de  niveau.  Notre  Pilote  hauturicr  ne 
uianquoit  pas  de  prendre  hauteur  fur  l'heure  de  midi,  quand  le  Soleil  pa- 
roifibiti  Et  pour  faire  Ion  observation  plus  exacte,  il  fe  plaçoit  au  pic  du 
grand  mît,  parce  que  c'eft  l'endroit  du  vàflêaw  où  il  y  a  le  mpinsdcbalan- 
;  cernent.  L  Aftrolabc  a  été  pcrfcftionne.&fon  ufage  a  été  rendu  commun 
aux  Pilotes  par  Rhoterïc  5c  Jofcph ,  Médecins  de  Jean  Second  Roi  de  Por- 
tugal; fit  par  Martin  Boheûne,  tous  trois  de*  plus  habiles  Mathématiciens 
:  deleurtems.    ,  ■  ,:  ..  ,;oï 

A  T. 

ATElNDItE,  Joindre  un  vaiffeau,  M«, 
ATE1NDRE  un  vaifléau  en  chafl'ant  fur  lui,  'BtjMgen  ,  "BtUipeK  ,  Bnfi- 
.  l(g.  ... 
ATELIER  dcconftruétion,  ou  pour  la  cooftruétion  dcs.vaifleaux.  Ltfiiiit 

■   IVr.f,  M.tifs-ua!mtr.i,-c>-f. 

ÂTELIERà  la  Hollandoife,  fur  terre  à  Puni  de  Itou.  FWbW. 

ATERRAGE-  L^Jtng.  -i      j  f,    ..    ,-  .o»;     liS,*-  ■ 

C'eft  l'endroit;  où  l'on  vient  renconnoitrcliterre ,  enrevenant  dequclque 
voÈdje.    Nous  atet rimes  à  Belle-iffe ,  Se  nous  ei'tmci  un  bel  atterrage. 

ATkRRIH.  Aak  LmM  kitmtn,  Lmdin,  Ataimitm. 

.  O'cft  prendre  terre  en  qudqup  licuy,  .'.>■    ..  '.   j.o:;  ;.     -."  ■■       ■:  , 

ATTOLON5.  Dcd.™,™  MJn  iw  <U  lUMivu  tilmien,  Jmfm. 
Cet!  ainlî  qu'on  nomme  les  Gouvernemcns  des  ifles  Maldives  ,  qui  font 
divifées  en  treize  Gouvernemcns  ou  parties,  auxquelles  les  Infulaircs  ont 
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donne  ce  nom.  Caiflci,  qu'on  tient  cire  au  nombrcdçplus  de  douïe mil- 
le ,  font  fituées  vers  la  pointe  de  la  prefqu'rile  de  l'Inde  ,  au-deça  du  golfe 
de  Bengale.  11  y  a  doure  grands  détroits  qui  détachent  un  Aitolon  d'avec 
l'autre;  Se  de  fort  petits  canaux  *  où  la  mer  cil  balle ,  leparent  les  iûcî. 

ATRAPE.  Ofhmdtr. 

C'cll  une  corde  qui  empêche  que  le  vaiû'eau  ne  fe  couche  pins  qu'il  n'eft 
nécclliu-;  ,  lors  qu'il  clt  en  caréné. 

ATRAPE.  Voiei,  Corde  de  menue,                                 .    .    .  i 
AV.   

AVANT.  L'Avant  du  vaiilcau,  oulaproik.  Foeifckip,  Bëig'        ..  ■ . 
Ctft  l.i  partie  du  rai  fléau  qui  s'avance  la  première  en  mer. 
„Lcs  Portugais  piétcndcni  que  qiiind  l'avant  eft  droit ,  St  qu'il  n'a  point 
„ d'élancement,  le  vailleau  en  fille  mieux.  < 

VAISSEAU  trop  fur  l'avant.  En  vmUftig  fi-hip.  .'-■;,.!■■.. 
C'cft-à-dire  qu'ils  l'avant  trop  enfoncé  dans  l'eau.-  .  •  .t'.ï  ; 

ETRE  de  l'avant.  Se  mettre  de  l'avant.  Via  m  zjjn  ,  vm/ft  tj/a. 

('sur ail  hlftn.  ■  '.'  -  ■    :  i>  *,r"-'.. 

C'cil  être  des  premiers.  Notre  vaillbau  qui  étoit  de  l'avant,  fit  fîgnal  qu'il 
voioit  terre.  11  parut  deux  vaiflonux  à  notre  avanr.  Pendant  que  le  rdle 
de  i'dcadrc  étoit  en  panne  nous  finies  porter,  pour  gagner  de  l'avant.  , 

LE  vent  le  rangea  de  l'avant.  Dr  Viaiit  !up  <y<u.  t         I  î .. 

C'cft-à-dire  qu'il  prit  par  proiie.  Je  devint  contraire  i  la  routei-  mi 

METTRE  de  l'avant.  C'clt  l;i:i!iY  ik-uiéi'i:  loi.  Veorhj  ,, 
L'.g^ioi'ai'.ro  Jti  L'ilotfs,  nui  ne  cor.nmfliiKT.t  pas  la  côte,  nous  mit  de  l'a- 
vaut  du  port  où  nous  croiïons  aller  moiiillcr  ;  6c  lors  que  nous  peniion s  avoir 
cet  ancrage  i  trois  lieiiciau  Nord, il'avant  do  nous,  oirparproiie,  il  nous 
demeures!  déjà  de  l'arriére,  à  plus  de  quatre  ueiics  au  Sud.  Les  Pilotes  qui 
fout  leur  ellrmc  ,  8t  qui-  fe  croient  proche  des  ferres ,  doivent  toujours  fe 
Élire  plutôt  vingt-cinq  lieues  de  l'avant,  que  vingt -cinq  lieues  de  l'arrié- 
re, de-peur  d'être  feu-pris  :  car  ccirc  anticipation  les  oblige  à  foire  bon 
quart,  pour  n'aller  paséctroùereenrrel»  côtes  ce  qui  leur  pourrait  arriver 
inopinément,  s'ils  lacroioiont  encore  bien  éloignée  ;  de.fone  qite  la  pruden- 
ce <*ut  qu'ils  fupofcnt  Qu'ils  fout  toujours,  plus  de  l'avant,  qu'ils  ne  le  font 
en e*ftt.  Votez,  Eltiittc.  if 

AVANTAGE,  Eperon,  Pbulainc.  Hct  gilinx  ,  Ht»  HitfJi ,  Sntibe  viu  'i 
fckip. 

C'cll. 1-dire  ,  la  partie  de  l'avant  du  vaîil'eau  qui  efl  en  faillie  fur  l'étrave. 
Nous  aperçûmes,  ï  la  hauteur  de  l'ifle-dieu,  un  bitiment  qui  faifoic  no:rc 
route,  KqUiocwmomrwiunavaMjgefortpropré^bimiravailléi  Voici, 
Eperon,"  ■   y--  V  ■<-■*  ■  .  -'  ■  —  ■ 

AVANTAGE  du  vent.  Voici,  Vent,  &  Difputcr.. 

AVANT:GARDE.  Ptor-h-il,  r*>t-t,itt, 

Ccft  une  des  dwifions  d'une  wmét  navale,  laquelle  cttfait  l'avant-g:rde 
danskroute,  Sr  doit  tenir,  ta  droite  dans  l'ocafioa. 

AVARIE.  Avtrij,  Axvtti),  Huvtrgt. 

■  C'eft  le  domniage^ui  arrive  à  un  vaiilcau,  nu  au*  marchrndifcs  dont  ilell 
chargé,  coùt,oii\li'p;f!U'  linivi'iviic  qu'outil  obligé  do  taire  pendant  unvou- 
ge.  (Jn  dit  Avarie  Simple,  quandlcdommugoarrive  ans  marehandifes  par 
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leur  propre  vice  ;  comme  fi  quelque  deglt  y  arrive  par  pourriture  ,  par 
mouillure  d'eau,  ou  autrement.  L'A  varie  ordinaire  cft,  ce  qu'il  coûte  pour 
cmbilcr,chirricrlcs  march'jndifc5,&]isaflurer;  6c  l'enfonçage.  11  y  a  des 
avaries  communes,  îic'cft  tout  ce  qui  arrive  par  la  tempête,  ouparlafàu- 
ic  du  Maître  du  navire,  pour  pilotage,  totiage,  arursec  Sec.  ïtec  qu'il  en 
coûte  cft  reparti  au  fou  la  livre  entre  les  propriétaires  du  vaifleau  ,  &  ceux 
à  qui  apartienncnt  les  m  arc  h  audits.  On  apcllc  Groflc  Avarie ,  le  dom- 
mage qu'on  cft  oblige  de  foufrir  quand  la  tempête  oblige  de  jetrer  Icsmar- 
chandifes  a  la  nier,  de  couper  des  cables,  voiles,  ou  màis&c  Avarie  cil:  auffi 
un  droit  que  chaque  vaifleau  paie  pour  l'entretien  du  port  où  il  mouille. 
„Sous  l'Avarie  commune  cft  compris  le  falairc  qu'on  donne  aux  Pilotes 
«lamineurs;  le  falairc  qu'un  Maitre  quife  trouve  fur  descôtes  qui  lui  font 
„ inconnues ,  cft  oblige  de  donner  aux  pêcheurs ,  ou  autres  telles  gens, 
qui,  par  leur  expérience  ,  contribuent  à  la  confervatïon  du  yaiil'eau:  EC 
„iur  cela  la  pratique  cft,  que  les  Marchands  en  croient  leMaûrc  à  fon  Ter- 
minent ;  car  autrement  il  faudrait  qu'il  en  reprefentât  une  atcftation  ou 
„quittancc  ,  ou  que  du-moins  il  y  eut  des  témoins,  comme  lePilote  8cau- 
,,tres  ,  qui  en  dÉpofaflcnt  en  préienec  des  Marchands  ,  ou  de  leurs  Fac- 
teurs ;  ce  qui  fe  pratique  bien  aufli,  lors  que  les  Marchands  le  deman- 

„  Néammoins  ces  falaires  ne  ifont  cenfez  Avarie  commune ,  que  lors  qu'ils 
„font  au-deffous  de  fix  livres  de  gros,  c'elt-i-dire  trente-fix  florins.  Lors 
,, qu'ils  excédent  celte  fomroe,  ils  font  réputei  grofléAvaric,  St  la  réparti- 
tion s'en  fait  furie  vaifleau  Se  fur  ia  cargaifon,  par  proportion)  Et  félon 
„lcur  valeur.  .  \ 

,,  Sous  l'Avarie  commune  on  comprend  encore  ce  que  les  Maîtres  qui  vont 
„de  Compagnie  ou  de  conferve  ,  tbnt  oblige!  de  donner  à  leur  Amiral , 
„pour  les  feux  &  autres  frais  qu'il  fait;  même  ceux  de  l'entretien  d'un  Pré- 
„vôt  6c  des  Huiflîcrs ,  s'il  y  a  eu  obligation  d'en  prendre,  en  confïqucnce 
„dcs  Ordonnances  des  Etats  Généraux,  ou  de  l'Amiral  Général. 
,,On  répute  encore  Avarie  commune,  ce  que  les  Maîtres  font  oblige!  de 
„paier  en  panant  fous  des  châteaux,  en  des  rivières ,  où  en  certains  ports, 
j.comme  dans  la  rivière  de  Lisbonne,  Ecdani  le  Sond  ;  comme  aiffi  ce 
„qu'on  paie  pour  conduire  Et  faire  fortir  les  vaifleaux  de  ces  port;  &  de  ces 
„nviéres.  De  tous  lefquels  frais  d'Avarie  commune,  la  répartition  fe  fart 
„en  commun,  fur  les  marchandifcsîcéfcts,  à  proportion  de  leur  cftimation 
„  £t  valeur;  &  non  fur  le  vaifleau. 

„  Par  la  grofléAvaric,  on  entend  les  chofes  qui  font  jettées  àlamcr,  c'eiî- 
„à-dire,  dont  on  fait  le  jeti  &  ce  qu'on  cft  obligé  de  couper  dans  un  vaif- 
„feau,  comme  ancres,  cables,  mâts,  manceuvres, cordages, palans, hau- 
bans, Sec.  '  "  .  *  \ 
«Parle  motdcCoupcr,  on  n'entend  point  parler  de  ce  qui  rompt  ou  périt  inr 

■  «volontairement  par  l'éfort  d'une  tempête  ,  ces  cbofes-là  n'étant  point  re- 
butées pour  Avarie,  lors  qu'elles  iê  gâtent,  ou  s'uzent ,  ou  périflènt  par 
„le  ftrvite  auquel  elles  font  dettinecs. 

,  „On  donne  pourtant  toujours  quelque  recompenfe  à  un  Maitre,  lors-que 
,.fe  trouvant  dans  quelque  ras.  il  cil  contraint  de  mouiller  l'ancrer  &quc 
,,lc  cable  rompt  les  ancres  Ce  perdent.  En  ce  cas  on  ne  manque  point, 
..Bre'nft 
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c'eft  une  cfpcce  d'obligation  ,  de  donner  une  rccompcnfc  :  mais  on 
„pcut  dire  que  cela  fe  fait  tout-en  fcmblelk  de  grâce,  &  par  un  prmcipcd'é- 
„  qui  lé.  à-caufe  de  la  fidélité  du  Maître  ,  &  (jue  c'elt  ion  afcciioh  qui  lui 
,,a  caufé  cette  perte:  mais  ni  le  nom,  ni  la  qualité  ou  droit  d'Avaricn'cn-. 

„Onne  met  point  non-plus  au  rang  des  Avaries,  (es  chofes  qui,  pendant 
„une  tempête, tombent  à  la  mer  par  négligence,  ou  de  quelque  autre  ma- 
,,-niérci  ni  les  coulages  -,  ni  ce  qui  Te  gaie  ,  foit  par  l'humidité  ,  ou  pour 
„étre  mouillé  n  on  autrement. 

,,De-rortc  qu'on  peut  conduire  que  les  pertes  îc  dommages  que  l'on  fair 
,,ou  que  l'on  foufre  volontairement  St.  de  ]Topos  délibéré,  parce  qu'on  ne  . 
.ipeutles  empêcher  fans  faire  des  pertes  encore  plus  conlidérablcs ,  doivent 
„étrc  réputées  groflés  Avaries. 

On  peut  voir  fur  cenc  matière  l'Introduction  au  Droit  Hollandois  parGro- 
tius ,  Liv.  III.  Partie  xxx.  &  le  Traité  des  Avaries. 
A  VASTE.  C'efl-à-dire,  Allez,  ou  Arrétet-vous.  Htutf. 

A  U. 

AUBANS.  Voieï,  Haubans.  La  lettre  H  y  clt  afpiréc,  îc  fi  l'on  prononce 
ce  mot  au  fingulier,  il  faut  dire  le  hauban ,  &  non  pas  l'hauban. 

AUBE.  PUi-vn. 

C'eft  l'imervalle  du  rems  qu'il  y  a  depuis  le  Touré  de  l'équipage  jufques- 
ï-ce  que  l'on  prenne  le  premier  quart.  Voici,  Quart. 

AUBIER.,  Aubour.  Sphu. 

C'eft  la  partie  blanche  '&  molle  qui  cflr  entre  le  vif  de  l'arbre  ,  Se  l'écorce.' 
L'aubier  cil  comme  la  graiflê  de  l'arbre  fous  l'écorce.  Le  bois  où  il  s'en 
trouve  beaucoup,  n'eft  point  propre  pour  (es  bâtimens,  à-caufe  qu'ils'y  en- 
gendre des  vers  qui  le  pourraient,  eï  qui  gâtent  non-feulement  la  rartieoù 
ils  s'atachent,  mais  auffi  l'autre  bois  qui  touche  celui  où  il  y  a  de  l'aubier. 

OTER  l'aubier  d'une  pièce  de  bois.  Ifei  fpint  m  HatHw  «fhsxu/tn. 

AUB1NET,  Saint-anbinct.  rne-Faksaei. 

C'efl  un  pont  de  cordes  qui  eft  fuporté  par  des  bouts  de  mâts  pofezen  tra- 
vers fur  le  platbord,  à  l'avant  des  vaiflèauît  marchands.  Le  Saint-aubiner 
couvre  leurs  cuifines,  leurs  marchandifesÉf  leurs perfonnes.  Onl'ôtcd'or- 
dinaire  quand  il  fait  des  coups  de  vent ,  à-caufe  qu'il  empêche  de  manreu- 
Ttcr.  C'eil  ce  qu'on  appelieunpont  coupé,  favoir, quand  ily  a  un  Saint-  . 
îubinet  à  l'avant ,  &  un  Sufain  jfpir-vînkpm ,  à  l'autre  bout.  Voiez, 
Pont,  &  Troifiimc  pont. 

AUGE  à  goudron.  Terr-budie,  Tirr-hi, 

C'eft  le  vaifleau  de  bois  dans  lequel  on  met  le  goudron ,  pour  y  palier  les 
cordages.  Le  fil,  après  avoir  paffï  dans  l'auge,  fera  preflé  de  manière, 
qu'il  ne  retienne  que  la  quantité  néccfîàire  de  goudron. 

AU  LOF,  A  tarifée.  Tchtf,  TcUcf. 

C'eft  un  commandement  que  l'on  fait  au  Tiraormier,  de  gouverner  vers  je 
venr,  quand  il  en  vient  des  rilees. 

AVIRON.  Voiez,  Rame. 

AVITAILLER,  Aviiuailler,  Aviéhiaillcr  un  vaifleau.  £t»  fiHt  vt*  letfi'p 
C'eft  le  fournir  de  victuailles. 

H  AVI- 
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AVlTAlLLEMENT,  Aji^aïUetOene,  PïftM»/ÏÏ»,  L"f<°p. 
C*d!  1j  pronfion  Je  victuailles,  . 

A VrrAlLLIlMLLi'JT.  //«  v.ih,A,II<n-t»  vmtcvfthif. 
C'tft  l'ociiau  K  le  fevn  de  I'jhc  ici  proviGons. 

AVlCTUÀiLL"EtJR,  ÀVittailkur,  Avtcùlleur,  iv.!.xAMii.mM. 
C'cll  celui  qui  lH  chirgc  Je  fournir  Ici  vivrej  d'un  vaiiicau. 

AUMONIER,  AunioliHer.  fi^a,6tfaùrvMteoi«irhr-ueJa.vtn,  Etn  Pritf- 
,.-r,  £»W(l!pji«.      ,  ,  ■  • 

Les  Aumonicri  dj  l.i  manne  fnnr  de;  Prêtres  entretenus  par  le  Roi ,  dans 
fes  arccnau.it  de  mari  ne,  pour  dire  les  Me  11=!,  lcsjDursde  t'citcS;  de  Diman- 
che ,  fur  le  ï^iflciu  qui  dans  le  par:  porte  le  pavillon  d'Amiral. 

AUMONIER  du  vaifleau.  Ecn  fÀifi.AMnutftmtf ,  Etn  «Pr/rtfer  »0  ic»  fchif. 
C'cft  un  Prctrc  commis  par  le  Roi  lur  un  de  fes  vaificaux  ,  pour  y  faire  la 
prière  le  marin  fit  le  fuir,  pour  y  dire  lu  Meflc  ,  Ec  pour  y  admiwftrcr  les 
Sacrcmcns  au*  fains  et  aux  malades. 

,,  Les  MoUandois  pot  ou  un  Pallcur  ,  ou  la-moiai  un  Le&cur  S:  Confo- 
,,lateur  des  malades.  Le  Pnflrur  fait  deux  lernions de  morale  par  femaine  , 
M  £c  défend  ricoureurcment  les  jurcmens  ,  £c  les  autres  defordres  de  la  vie. 
,,  11  fait  la  prière  tous  les  matins  Si  tous  les  foirs,  &  il  exhorte  Ici  équipa» 
,,gcs  à  leur  devoir ,  quand  il  s'agit  de  hhiiSitiv  ;  fc  durant  le  combat  la  iou- 
„te  aux  poudres  demeure  en  fi  garde.  11  ndminiflrc  les  confolatinns  kix 
„blcfl"ci  Se  aux  mourans.  Il  mange  à  la  table  du  Capitaine,  Sr.  couche  dans 
„li  galerie,  ou  dans  la  dunette.  Il  fait  tous  les  jours  chanter  des  pfiaumes-, 
„6c  lire  quelque  chapitre  de  la  parole  de  Dieu  par  le  Lecteur,  Que  s'il  n'y 
,,apoiilt  de  Pallcur,  le  Le&cur  fait  à-peu-pres  les  mimes  fonctions,  lifânc 
„  devant  l'équipage,  des  fermons  imprimez ,  aux  jours  dcltincï  pour  la  pré- 
,,dicniion,  Le  Leâcur  mange  avec  les  Q&cic,-s  mariniers.  Dans  les  v»if- 
„  féaux  marchands,  t'cll  ou  le  Maiire.au  le  Pilote,  qui  fan  les  exercices  pu. 
,,blics  de  dévotion  ,  en  hïant  Je  Ljrandts  prières  imprimées,  ou-bien  il  en; 
„fait  fur  le  champ,  U  en  liiint  l'ticrirurc Sainte ,  c'hau: ant  S;  iaifant  chan- 

ATOCAT^ AdyoeatFireal,  "Voici,  Filai. 

AVOIER.  Le  veut  d'Eit  i'avoia,  Dt  Oopwmth  Me  itn*  fXMtfrôlr,  tf 
pt  >?. 

Quelques  N--.vr.rit;  tirs  L  ,i  rvent  de  ce  termî.  pour  dire,  commencer  ï  fou- 
fier,  ou  (uulier  d'un  autre  rumb,  II  vient  de  Voie,  &  cfl  non- feulement  fore 
vieux,  mats  bas.  Il  n'y  a  rien  de  plus  commun  dam  le  journal  des  Flibuf- 
ticrs  de  l'Amérique  que  le  mot  Emoier;  qu'ili  prononcent  airtfi  an-lieu 
d'Avoici,  £t  qu'ils  ont  écrie  comme-ili  le  prononcent.  Nous  fîmes  leSud- 
fud-oucit  Se  le  Sud-lud-eli  ,  jufuucs  au  4  au  marin  que  la  brilê  d'Eft  s'en- 
voia  ,  qui  nous  fervit  à  faire  le  Sud.  Lo  Sud-oiicft  ne  calma  que  pour  fc 
renvoicr  (ravoicr)  de  l'F.ft  &  du  Sud.    Le  vent  largue  s'Stant  envoie. 

AVOIR  pratique.  Etre  pratique.  Voiei,  Pratique. 

AVOIR  le  pié  marin.  Voici,  Marin.  Zet-mte*  brMtm..  - 

AU  plus  près  du  vent.  Voies,  Aller  au  plus  près  du  nae. 

AUSSILUIi,  Hanliérc.  JWJrJi/» ,  Purtt-lij*.  Voici,  Kanfiéro. 
C'cit  uncarolTc  corde  i  trais  tc-urons. 

AVU9- 
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AVUSTE  on  Ajufte.  sfHifit£.  ÎJ 
Cela  fc  dit  d'un  nœud  de  deux  corda  ,  dont  on  atachc  Pane  nu  bout  de 
l'autre. 

AVUSTER,  Ajuitcr.  Ouata,  Tan  uuwm  a  w&gùlasa  fetlp. 

C'ell  Hacher  deux  cordes  l'une  au  dolii  de  l'autre. 

fi    A.  f 
BABORD.  B^ard.  Voira,  feu-bord. 
BAC.  ScUme,  Truta,  Peut. 

C'elt  un  bateau  plat  qui  fert  i  paOer  les  rivières. 
BAC  i  naviguer.  En  an  Stbt*wr 

C'eft  un  pcr.it  bâtiment  dont  on  fc  fert  fur  les  cinius  S;  fur  les  rivières  ;  £: 

pour  porter  le  braï  Et  le  go  M  ton. 


BACHES  ou  Bachots.  X/tba  SdmHjit. 

Ce  font  de  petits  bateaux  dont  on  (e  fert  i  Lion  pour  paner  la  Sione 
BACLER,  les  ports.  De  huntm  ice  jl«,tn,  tfftwn. 

C'ell  les  fermer  avec  des  chaînes  Et  des  barrières. 
BAGUE.  En  HM.gujt  ma  ,n  f0*«~r,«. 

C'ell  une  petite  corde  mife  en  rond ,  dWohfcfcrt  à  foire  la  bordure  d'un 

ceil  de  pic,  ou  œillet  de  voile. 
BAGUETTES  de  tambour,  Tmmmil-piii,*, 

Ce  font  deux  petits  bâtons  bien  tournez  ,  &  <jui  ont  environ-un  pië  Et  de. 

mi,  avec  quoi  on  bat  la  caille.  . 

BAGUETTE  dcfuGI,  ou  de  moufquct.  Sumj.tr,  Htmt-fitmfir,  rftrcfi,m. 
C'ell  II  longue  verge  de  bois  que  l'on  fourre  dans  le  fût'.  Se  qui  lêrt  à  le 
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chargi 

METTRE  la  baguette  dans 
BAIE;1  Voies,  Baye.  "'  ■  ' 

BAlESdevaiCTcau*,.  Voici,  Bayes,  7  '.i  ,       .  ..' 

BAILLE,  Route.  Totiet  Biaùc.-  .,    •„,  < 

Cerf  une  moiti;  de  tonneau  en  façon  de. baquet.  Let  vaificUr»  de  guerre 
lir  des  grenadei  îî  autres 


c  à  châque  hune  ,  pour  te 
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artifices,  &  par  précaution  elles  lont  courettes  de  peau*  de  mouton.  On 
met  suffi  dans  des  bailles  le  bruvage  qui  fe  dillribiie  chaque  jour  aux  gem 
de  l'équipage.  Voiez,  Batéme. 

BAILLESi  tremper  les  écouvillons  pour  rafraîchir  le  canon.  Kett-hulitr.' 

BAILLE  à  mettre  tremper  le  poiflon  &  la  viande  fatec.   r#fe.i*»lïc ,  MU  • 

PUISER,avcc  des  bailles  &  des  fellleaux  l'eau  qui  entre  dam  le  mm.  ouail- 

Icurs.   R  r.t:v™,  Vubasticn. 

BAILLOTTE ,  Petit  fcilfcau.  Schepper: 

BAI  OU.  Di  hvmjlt  pU«k_  via  'l  "rr  vm  cm  [chuis. 
Oïl  apclle  ainfi  la  plus  haute  îles  planches  ou  des  barres  du  gouvernail  d'un 
bateau  foncer.  Elle  cil  polce  immédiatement  fous  l'arcaffe  de  la-mule  du 

BaTsSEIJ..,  AffAkfa ,  Et*  r'akr  affilés"- 

C'cildct'ccnJrcparcau.  ' 
BALAI.  DU  CIEL..  fli*rffc««(fcfW»fit-'  ...   

C'cflle  vent  dcNord-oiicfl.  Ceuxquinavigent  fur  l'Océan apcll en t ce vent 

Balai  du  ciel ,  :Wr.i!e  au'il  net  oie  le  ciel  de  nuages. 
BALANCIERS  de  compas  oudcboufiblc.  3ewt/i,  7SÎ**t*-tn-i*itt»-BrM£tl. 

C'eft  un  double  cercle  de  laiton ,  par  lequel  l'affût  du  dedans  de  la  bouf- 

follc  cil  renu  en  équilibre. 
BALANCIER,  de  lampe.  •SimgH  m  àt  Ump  v«n'<  hm§t.  \ 

C'clt  'un  cercle  de  fer  qui  elt  mobile  ,  &  qui  tient  h  lampe  de  Phabiracle 

BALaXcTnÉS,  ou  Valancincs.  I3;/*mw,  Tfpùnu.  .  .  _-î 

Ce  font  des  manœuvres  on  tcTiifscjui  iic!i  .■ixluu  des  barres  de  hune  &  des 
Cliouqucts,  fc  qui  vicnmni  formiT  J(  ils  h^u'hes  fur  les  deux  bouts  Jcli 
vergue,  "OÙ  cll;s  r.ill^t  ilans  An  ■l,ouîics.  On  stn  lert  pour  tenir la  ver- 
gue «n -bituatc ,  lors  quelle  é  I:  ihns  lafilumion  naturelle  i  ou pourlo tenir 
îiàurcS;  bnfle,  félon  qu'il  cft  à  propos. 

BAL  ANC]  NES  de  la  grande  vergue.  Grotte  Teppiwtu 

BALANCINi'.S  Je  hV^c.JcY.iiféne.  /5i-f.-.TW™i<f,. 

JlSLANCtîSJEadcflvadieré :  3W»J»-T(Ww»«h«  ,  ' ;  .  '  1  *  .  " -J, 
Les  Balancincs  de  la  fivadiére  feut  amarréts  au  1  our  du  beaupré,  fc fervent 
aufli  pour  border  le  perroquet.  1!  y  a  deux  pojilrcs  courantes  dont  les  cori. 
des  Viennent  fe  ter  m  mer'au  château  d'avant;  &  outre  cela,  aux  deux  rien, 
delà  vergue  de  fivadiére  il  y  a  deux  poulies  doubles,  &  de  grands  cordages 
pour  rcnjr  la  vergue  ferme  ;  le  tout  fe  rendant  an  chit  eau  "d'avant.  Efirs 
fervent  il  apiqueria  vergue  de  fivadiére  lors  qu'on  va  â  la  bouline.  - 

BALANCINEaaoicrgue  de  fougue.  B'fwTeppcH**ij.  " 

BALANC1NES  de  grand  hunier.  De $nue  ttim.vitiTtpjtn*Ni* 

UALANCINES  de-peeit  hunier.  DeVàer-rmTi-^uiiTcfpn^ti.  ' 

LES  Balancincs  des  huniers  fervent  d'écoutes  aui  perroquets.  Msrt-iMh  itf- 
pCB-wti  dietien  rot  brom-zjih  fcfioorenm 

BALANCINES  de  perroquet  de  fougue.  Dt  fexbtWA TmÛ mis»,, 

'  l'ourla  vergue  d'arrimoncllc  n'apaî  de  balancincj,  mais.lebour  J'émbas,eft 
amarré  «a  haubans  par -deux  brus,  St  le  bout  d'enbaut  cil  amarré  par  des 
matriciel  ,  qui  font  des  cordages  qui  coulent  du  haut  bout  du  grand  mât 
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de  hune  ,  &  1  l'endroit  de  la  vergue  d'artimon  fc  fourchent  en  pluficurs 

BAf.ANClNES  de  grand  perroquet.  De  gritte  èrtm-zeili  Teppiaun. 
BALANCINËS  de  perroquet  d'avanc.  Di  Vser.brasui.iiU  Ttffmmui 
BALANCINËS  de  perroquet  de  beaupré.  Dt  blmât-Ttppaumii. 
BALANC1N&  de  chaloupe.  Giikpmi/, 

C'eft  h  manmlvrc  ou  corde  qui  foutient  le  gui. 
BALANT.  Leblanc  d'Une  manœuvre.  De  5§fi  va  ttn  mwefk,.  En  ht 

Oeil  la  partie  qui  nteft  point  haléc.  Le  balant  d'une  manecuvre  fe  dit  auffi 
de  la  manœuvre  même ,  lors  qu'elle  n'ell  point  emploiéc.  On  dit  ,  Tenir 
le'  balant  d'une  manœuvre,  pour  dire, l'amarrer  de  telle  forte  qu'elle  ne  ba- 
lance pas.. 
BALAST,  Bjffl/Î.  Voîez,  Lclt. 

C'eii  un  amas  de  cailloux  et  de  fable,  que  l'on  metifond  de  cale,  afin 
que  le  vaiflëau  entrant  dans  l'eau  par  ce  poids,  demeure  cn.ailïctte:  c'eit 
ce  qu'on  apcllc  autrement  Lcfl  ou  Quint  illage. 
BALCONS,  Galeries,  Sardins,  Jardins.  CuStrifta,  Opn  Galdirîjen. 
Galeries  couvertes  ou  découverts  qu'on  fait  au  derrière  de  certains  vaiC 
lèaux ,  pour  l'ornement  ou  pour  U  commodité  :  on  les  apclle  autrement 
Sardins  &c.  Voici,  jardins  Et  Galerie. 
B<\LES  de  plomb  pour  les  menues  armes.  Kigt/i. 
BALES  raméea.  3Jr*tAfepA. 
iBALES  d'artifices.  AW-Wi. 
BAL1EUR  d'un  navire.  Su-.ibtr.. 

C'cft  celui  qui  eit  chargé  de  le  tenir  net; 
H  ALISES.  Btt^a,  KiwpfiMKiitri,  P*//,n,  Mi'ttx. 

C'ed  unc  marque,  quelquefois  d'un  tonneau  ftotant ,  quelquefois  d'iin  mit 
élevé,  lûrunoanc,  fur  quelque  paife,  ou  fur  quelque  chenil  dangereux  , 
pr  des  rochers  cacher,  fous  l'eau .  afin  que  les  vsiÛcauz  tes  évitent.  Nhus 
ne  F.iilîons  par  bon  quart ,  &  ne  découvrîmes  point  une  balife  qui  étoic  iûr 
ce  baflC  ;  de-forre  que  notre  vailTcau  loucha ,  &  fans  que  la  mer  monioie 
alors ,  nuus  étions  perdus.  Le  mot  de  Bouée  ic  prend  auûî  pour  le  mot  de 
Balife.  .  " 

BALOIR.ES.  Schetrgmga,  &tg*nj>er.,  Sàu-ir.p.rs^n  Selutr-jhik&r*. 

Ce  font  de  longues  pièces  de  bois,  qui  ihi.i  la  foi'.ll.'iit^onii'iin.vaiflraulùi 
donnent  la  forme  qu'il  doit  avoir,  &  i-caufe  de  cela  on  les  apclleaulîï  for-1 
mes  de  vaifiëau.  C'eft  la  grande  forme  ou  le  grand  ÎC  principal  gibaric 
qu'on  met  fur  le  gros  du  vaiflêau,  pour  en  former  la  façon  ,&  le  canif  ruire; 
BALON,  Erptce  de  Ërigantin.  Mun,  Tâhm. 

On  lé  mène  à  la  nage  avec  des  rames.  Et  il  cft  fort  en  ufagedanjleRbïau- 
me  de  Siam.  Ci  font  de  petit»  bîtimens  laits  d'un  feul  arbre  d'une  Ion. 
gueur  extraordinaire,  £f  qui  ont  le  devant  6c  le  derrière  de  fculpturc  fort 
élevée.  II  y  en  a  de  tout-doréi ,  où  l'on  met  jufqucs  à  lù- vingts  îc  mémo 
cent,  cinquante  ramenrs^Ie  chique  côté.  Les  rames  font  couvertes  de  la  mes 
d'argent,  ou  font  dorééï,  ou  raiécsd'or,  Sdachirolc  cftcouvertedctjuel-. 
que  riche  étofe,  les  rideau*  étant  au  (fi  de  la  même  écofe.  Cette  clnrolc- 
cftunc  cfriéce  de-petit  dôme,  qu'on  phec  au  milieu  des  Jalons  qui  ne  ihntf 
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pas  fi  migni  firmes  que  ceux  qui  ont  des  clochers  :  les  uns  &  les  autres  ont 
de  riches  balufirades ,  comme  d'ivoire,  ou  d'ouvrages  délicats  couverts  de 
dorures,  Les  boi  Js  de  ce,  v;iilîè.'.tix  Ibnr  à  fleur  d'eau  ,  &  les  extrémités 
recourbées  s'élèvent  fort  haut.  La  plupart  ont  la  figure  de  chevaux  ma- 
rins, de"  dragons,  d'iutres  foncs  d'animaux.  Quelques-uns  font  ornez 
de  JiiK  rentes  figures,  laites  de  morceaux  de  nacre  raportei.  '  j  ^i-tt 
■  „  Les  Siamois  donnent  à  leurs  lîalons,  ou  petits  bàtimensàrameSi  la  ftgu- 
.  „rede  quelque  animal,  oifeau  ,  ou  reptile.  Ces  fortes  de  bànmcns  ont 
njufqh*  a  cent  &  lîx-vin":s  pifs  de  long,  &  ils  en  ont  à-peinc  fis  de  large; 
„li-)jiw>  que  c'ed  un»  cliolc  iurprenamc  que  leurs  hauts  clochers  ,  Scieur 
'„rcfcvcmenr  de  l'avant  St'dc  l'arriére,  avec  les  fculnturesouornemcnsqui 
'  MÏ  foWf.  ilsles  fsflÈut  pas  renverfer ,'  &  tourner  lens-defl'us-dc  flous,  H 
„élï  vrai  que'Ia  plupart  de  ces  ornemens  ne  font  aplïquei  que  tut  des  rc- 
„  féaux  ,  oufeits  que  de  rofeaux.qui  font  une  matière  légère  ;  &  il  ne  faut  pas 
,, douter  que  fans  cela  il  (croie  impafiibic  queecs  balons  pufient  naviguer. 
BANC  i  s'afleoir.  '^h..  Sîf-M.  " 

'  „Dans  la  chambre  du  Capitaineon  trouve  un  banc  qui  elt  placé  contre IV- 
„  riére  du  vaillcau.  II  y  en  a  encore  un  autre  i  (tribord  ,  £c  c/cit  p»r  l'en- 
,vdroit  qu'occupe  ce  banc  quon  ôte ,  que  l'on  pafle.  le  gouvernail  pour  le 
„raonter;  on  ie  lève  auffi  lors  qu'on  veut  culer  de  ^arriére.  Les  afïïts  en- 
trent encore  par-là.  On  y  place  le  plus  fouvent  un  tuïau  d'aifcment,  à 
„fix  pouces  du  petit  montant  qui  le  foutient ,  &c  à  un  pié  du  bord  du  vaif- 
„feau  :  ce  tuïau  a  fis  pouces  de  large  par  le  haut ,  &  cinq  Se  demi  par  le 

„BANC  i  coucher,  TntmiUatk. 


ment  à  rames.  Ruti-banck  ,  befi. 
C'çfr.  un  liège  pour  aÛeoir  ceux  qui  tirent  â  la  rame,  foit  Forçat,  bonavo- 
elie ,  ou  matelot.  De  tous  les  bàtimens  à  rames  il  n'y  a  que  les  gondoles 
de  Veniiê  qui  n'aient  point  de  banc  ;  car  les  rameurs  nagent  debout.  .  Les 
galétes  ordinaires  font  à  vingt-cinq  bancs  ;  ce  qui  le  doit  entendre  de  vinet- 
cina  de  chàQuecôté,  pourfaireen  tout  cinquante  bancs,  i  une  rame  àcha- 
cinq  hommes  pour  chique  rame.  Les  galéalles  ont 
>        r  s  i„nc_' 

îr  de  l'arriércdeîa chaloupe,  tn-de- 

 cjiiimc;.i:;  oc  rcu;  nu; 

BANC.  BMkj 

C'clt  une  hauteur  d'un  fond  de  mer  inégal*  qui  t'étevant  çérs  la  furface  de 
l'eau,  la  (armante  quelquefois;  ou  Ci  elle  règne  au-deflbus,  elle:  n'y  bide 
d'ordinaire  pas  allez' de  Fond  pour  y  mettre  le  vaifleau  à.  flot;  oc  quil'en- 
trouvre&le  brife.  Il  y  en  a  qui  portent  allèzd'cau  pour  faire  fiotci  le  vai£ 
feau,  3t  qui, par  ce  moicu.ncfontpasdangcrcux.  Legrand  banc  deTerrc- 
ncuve  cil  de  CCîte  nature.  Or.  tioeivc  :'..r,  bir.es  de  ijiik-  £:  Lie  pierres,  ce 
que  les  bons  routiers  ont  aroutum'é ,1e  fjjLtifier.  "Lesbanes  de. pierres  s'apcl- 
ieiit  par  quelques  u;t  du  Haies  de  pierre.  Quand  un  veut  fqiiir  dcccporc 
il  Faut  atendte  que  la  mer  (ait  i  un  tiers  ou  un  quart  du  flot  ,  afin  que  fur 
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cette  hauteur  d'eau  on  puifTc  s'apercevoir  Se  (e  parer  de  deux  bancs,  qui  m. 
lent  Elt .  Oticlt  ,  à  h\  dilhnec  de  deux  cables.    Nous  trouvâmes  d»ns  les 
mers  du  Nord  de  grands  glaçons  flot  ans  qu'ils  apellcut  des  bancs  de  glace. 
BANC  Si  Battures   PIhu  ,  •B.wk.,  Sroacie. 

Ce  font  dis  roches  ou  des  fables  qui  loue  dans  la  mer,  &  donc  le  fond  efl 
plus  élevé,  que  la  amies  fonds. 

„ Quand  un  vaifléau  a  donné  fur  des  bancs ,  ou  des  bas-Fonds,  &  qu'il  tou- 

,,chc,  ilne  peut  plus  Ifcntir  fon  gouvernail.  Alorsilfaut  avoir  recours  au* 
voiles  pour  gouverner,  fie  tâcher  de  le  remettre  à  Bot.    Un  Pilote  habi- 

„le,  fait  les  i lier  ,  les  tuilier,  les  amener,  Et  lesmanceuvrcr  en-fortequ'à- 

„  moins  qu'jt  n'y  ait  une  entière  ïmpoffibilité  ,  il  relève  enfin  le  bâtiment. 

i,  Les  mariniers  prétendent  que  cet  inconvénient  vient  de  ce  que  le  fable 

„  mouline ,  Se  atirc  à  lui  le  gouvernail, 
BANC.  Legrand  Biinc.  De grttlt  'Bunl^vaiiTnriiiKive. 

C'eit  à-dirc,  le  grand  banc  de  Tcrreneuve. 
BANC  étroit  6c  fort  long.  R.f,  Ttji. 
BANC.  En  Tint. 

C'eft  une  petite  loge  de  bois,  qu'on  bâtit  au  milieu  d'un  bateau. 
BANCHE.  Gbit  t»  fat Slttn-grtnAt. 

On  apelle  ainfi  un  fond  de  roches  tendres  Se  unies,  qui  font  dans  la  mer  en 

de  certains  lieu*. 
BANDE  ou  CSté.  Zj,  Zijie. 

Ce  mot  lîgnific  un  côté,  foif  un  côté  de  la  Ligne  Equ inox ialc,  ce  qui  fup- 

pofe  la  latitude;  foiftncôté  de  quelques  terres;  ou  le  côtéîelc  flanc  d'un 

vaifl'eau. 

BANDE  du  Nord,' Bandedu  Sul  Courir  la  bande  du  Nord.  Nitrier-k&t , 
Ntsritr-lbcck.,  Smder-Jlree^.  Sijn  flrtek  «w  hit  Nttrd  hemdt^  ■ 

Bande  du  Nord.  Ce  font  les  parages  qui  ont  latitude  Septentrionale,.?! 
Bande  du  Sud ,  ceux  qui  ont  latitude  Méridionale ,  ce  qui  marque  fi  on  eft 
deçà  ou  delà  la  Ligne.  Depuis  les  cinq  degrés  jufques  par  les  deux  degrés 
de  li  bande  du  Nord ,  nous  fûmes  portez  d'un  vent  foiblc.  Nous  rencon- 
trâmes un  vaifl'eau  Angtois  par  les  quatre  degrés  de  ta  bsndfdu  Sud.  On 
dit  encore,  Nous  rangeâmes  ln  côte  de  Tifle  par  la  bande  du  Ne*d:  c'eft- 
à  dire.  Nous1  cinglâmes  terre  à-terre, le  long  du  rivage  qui  regarde  le  Nord. 
A  la  viic  de  re  cap,  fit  pr  les  cinq  degrés  de  la  bande  du  Nord ,  on  trouve 
une  biifiê  fort  dangereufe,  qui  oblige  à  tenir  toujours  te  plomb  à  la  main. 
On  Ce  fert  de  In  prepofuion  par  ;  Se  au-lieu  de  dire,  à  cinq  degrés,  vers  les 
cinq  degrés,  ou  fous  les  cinq  degrés,  on  dit  pur  les  cinq  degrés. 

DE  la  bande  du  Nord,  ffi  de  NoorÀeï-k*"'. 

BANDÉ.  Avoir  fon  vaiflëau  à  la  bande ,  Mettre  fortvaifleau  »M  bande,  Kren- 


î'àurre  flanc  quand  on 
8e  érancher  quelque  m 
ettcràlaBar 
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C'eft  coudre  à  la  voile  des  morceaux  de  toile  de  travers  ou  diagonalement, 

afin  qu'elle  dure  plus  longtcras. 
BANDE  ou  litre  de  toile  goudronnée,  qu'on  met  quelquefois  fur  les  coutures 
.    d'un  vaiAêau.  VttdÀ-frecftnhig.  • 
BANDOULIERE.  toJt/.tr. 

C'eft  une  efpécc  de  baudrier ,  qu'on  met  fur  le  corps  de  gauche  i  droit, 
.  qui  ferc  à  ceux  qui  tombaient  avec  des  armes  à  feu ,  foit  pour  porter  des 

carabines,  foit  pour  porter  des  charges  pour  le  mouiquet. 

„On  tient  ordinairement  quatre  cents  bandoulières  dans  un  navire  de 

Ba'îInIE'RE,  Pavillon,  Etendard  d'un  vaiflèau.  V*m,  rïw. 
La  Bannière  fert  à  marquer  la  nation  dont  cft  le  vaifièau,  &  île  distinguer. 
On  dit  les  vaiffeaux  de  la  Bannière  de  France  ;  les  vaiflëaux  de  la  Bannière 
deVenife;  mais  cette  expreffion  n'clt  que  parmi  les  Levantins.  Il  faut  di- 
re, Pavillon  de  France,  Pavillon  de  Vcniie.  Voiez,  Pavillon. 

BANNIERE  de  pananec.  Bkmw-vUg. 

C'eft lepavillon  de  partancc.quc  l'on  met  àla  poupe  d'un  vaiffctu.pour  fai- 
re connaître  aux  matelots  qui  font  à  terre,  qu'il  eft  teins  de  s'embarquer. 

BANNIE'RE  de  Combat,  Pavillon  de  Combat.   C'eft  le  pavillon  reuge. 

BANNIERE  de  Confcil ,  Pavillon  de  Confal.  fKiuvbf,  ?iu)A*r,-vUg. 

C'eft  la  bannière  blanche  que  l'Amiral  fait  arborer  en  poupe,  quand  il  veut 

prendre  avis  fur  quelque  chofe. 
BANNIE'RE  de  Paix.    C'eft  une  bannière  blandfc.  Watt  vUg ,  Vueie- 

METTRE  les  perroquets  en  bannière.  ■Brém-LtiU [thnun  loi  Uttn Çfringa, 
«/  hiptn.  Voicz,  Perroquet. 

BANQUE'.  Ein  vifcktnfckip  y  dt  bink.™»  Tirrtxeuvi. 

Ce  mot  fc  dit  en  parlant  d'un  navire  qui  va  pécher  delà  moriie  fur  le  grand 
Banc,  ttonl'apellc,  un  Banquè.  On  dit  auffi  qu'oneft  banquèou  deban- 
qué ,  pour  dire  qu'on  eft  fur  le  grand  Banc ,  ou  hors  du  grand  Banc  Le 
mauvais  tems  de  vent  d'Oueft  nous  fit  débanquer. 

BAPTEME,  BatÉ  me  du  Tropique,  ou  delà  Ligne  Equinoxiale.  Dtep. 
C'eft  une  Cérémonie  profane,  mais  d'un  ufage  ancien  &  inviolable  parmi 
les  cens  de  met ,  qui  la  pratiquent  indifpen  fable  ment  fur  ceux  qui  la  pre- 
mière fois  vont  paner  le  Tropique  ,  ou  la  Ligne.  Chaque  nation  la  prati- 
que diverfemect,  &  même  les  cquipgcs  d'une  même  nation  l'exercent  en 
différentes  manière?.  Voici  une  des  plus  communes  parmi  les  équipages 
François.  Pour  préparatif  on  range  fur  le  tillac ,  tant  à  (tribord  qu'i  bâ- 
bord, des  bailles  pleines  d'eau  de  la  mer ,  &  bordées  par  les  matelots  ran- 
gez en  deux  haies,  chacun  un  feau  àla  main.  Le Maftre- valet  vient  aupic 
du  grand  mat,  levifage  barbouillé,  fil  le  corps  revêtu  de  quantité  de  gar- 
ecttes  roulées  tout-autour, dont  il  y  en  a  même  quelques-unes  qui  lui  pen- 
dent des  bras.  Il  cft  fuivi  de  cinq  ou  fix  matelots  équipez  de  même,  & 
tient  entre  les  mains  quelque  Livre  de  Marine  ,  pour  reprèfenter.lc  Livre 
des  Evangiles.  L'homme  qui  doit  être  batifé  ,  fe  met  à  genoux  devant  le 
Maître-valet  ,  qui  lui  failant  mettre  la  main  fur  le  Livre,  l'oblige  à  pro- 
met! r.c  que  tout- au  tant  de  fois  qu'il  fepréfenteraune  ocafionde  batifèrd'au- 


très  gens,  il  éxereerafur  eux  les  mimes  cérémonies  qu'on  va  exercer  fur 
lui;  Apres  ce  ferment,  celui  qui  doit  être  batifé  fc  lève  S;  marchant  vers 
l'avant  du  vaiil'cau  ,entre  les  rangs  des  bailles  Se  les  gens  de  l'équipage  qui 
l'attendent  auec  des  féaux  tout-pleins  ,  il  cfluïc  cet  orage  ,  &  reçoit  ainû 
ce  qu'ils  apclkntlc  batéme. 

„C"cft  une  coutume  pratiquée  de  toute  ancienneté,  que  ceux  qui  font  leur 
,,  aprentiflâge  dans  l'art  de  la  marine  ,  fit  qui  na fient  en  certains  endroits , 
„où  ils  n'avoieni  jamais  paflë,  £c  qui  font  indiquée  pour  cctéTer  ,  tant  au 
„  Nord,  qu'à  l'Oiïcft,  &  fous  la  Ligne  ,  fubiffent  cette  rigueur,  fous  lefavora- 
„ble  nom  de  Barème;  lavoir  d'être  jetr»  du  bout  de  la  vergue  à  la  mer. 
„Lcs  vaificaux  même  font  aûujettis  i  cette  ridicule  cérémonie.  On  pour- 
„  roît  dire  que  c'elt  en  recompenfe  de  ce  que  les  Réformcï  l'ont  rejettée 
,,commç  un  aéle  de  Rcligion,qai  cft  demeuré  parmi  les  Catoliqucs  Ro- 
mains, ccu^-ni  ln::(i-.ii;  ékctivcmtnt  leurs  vailléaux  ,  la  première  fois 
,,  qu'ils  vont  en  mer.  Lors  que  le  cas  y  échoit  ,  Se  que  les  vaiflêaux  arri- 
vent dans  ces  lieux  confacrci,  pour  ainû  dire,  où  ils  n'étoient  jamais  vc- 
„nus,  il  faut  que  le  Maître  les  rachète;  autrement  l'équipage  s'en  va  cou- 
„per  lenei,  ou  tome  l'avance  de  l'éperon  ,  on  ilétigi:  ut  S:  détruire  quelque 
„  autre  partie  du  vaifi'eau.  Ceux  qu'on  veut  jetter  du  boutdclavcrgqci  la 
„  mer  ,  peuvent  tout  de  même  lê  racheter  par  quelque  argent  qu'ils  don- 
„  nent  X  l'équipage.  Pour  les  moufles ,  au-lieu  de  les  jetter  du  bout  de  la 
„  vergue  ,  on  les  met  fous  un  pannier  ,  qui  cft  entouré  de  bailles  pleines 
„u*eau  ,  &  chacun  y  puife  avec  des  'feilltaux  ,  &  leur  jette  l'eau  ûjr  le 
„corps;  car  comme  ils  ne  font  pas  pécunicux ,  ils  ne  peuvent  fc  cachetcrdc 
„  cette  peine,  qui  d'ailleurs  cft  beaucoup  moindre  que  l'autre. 
BAPTISER,  Batifer  un  vaiflèau.  En  [chip  diopm, 
Cclt  le  bénir  avant  qu'on  le  mette  à  l'eau. 

„Lcs  noms  qu'on  donne  aux  vaiflêaux  font  tireide  differens  objets,  eom- 
-  „me  des  hommes  ,  des  villes  ,  des  mai  Tons  ,  des  oilcaux  >  des  bétes  &c. 
„  Mais  la  plupart  des  Chrétiens  Romains  leur  donnent  les  noms  des  Saints 
„fous  la  proteélrion  defqucls  ils  les  ont  mis:  &  en  vertu  de  ce  choix  qu'ils 
„o:i:  faii  Je  Ci-s  p:  Oicctc.in  ,  c'elt  à  eux  que  les  prières  des  équipages  s'a- 
„  dreflent  dans  le  péril.  Ils  confacrent  aufli  &  batifent  leurs  vaiflêaux  ,  Se 
„arachenr  une  certaine  efficace  à  cette  cérémonie.  Quelques-uns  d'entre 
„  les  Luthériens  les  bâtirent  auflî  ;  mais  ils  n'atachent  aucune  vertu  à  ce 
„  batéme ,  qui:  conlîftc  feulement  à  donner  le  nom  au  vaifi'eau ,  &  à  implo- 
„rer  la  bénediclion  de  Dieu  pour  les  légitimes  ufages  auxquels  il  fera  cm- 
„p!oié.  . 
BARATERIE,  Barat.  Sihtbunji  vfa  hUMpf&n  <n  (thipptri. 

Ccft  une  malverfation  &  tromperie  du  Patron  ou  Maître  d'un  navire  , 
foit  par  déguifeoient  de  marchandifes,  ou  par  faufle  route. 
BARBE,  Saince-bafbc,  Gardienne  rie,  Chambre  des  Canonniers.  Keoftiue:!s 

C'elt  ainfiquc  fc  nomme  la  chambre  des  Canonniers,  n-caufcqu'ilsontchoilï 
S't.  Barbe  pour  Patronc.  La  S'=.  Barbe  cft  un  rcl ranch eraent  de  l'arriére 
du  vaiflèau,  au-deflus  delà  Toute,  Si  au-deû'ous  de  la  cliambredu Capitaine. 
Le  timon  pafle  dans  la  Sainte-harbc.  Les  vaiflêaux  de  guerre  y  ont  ordi- 
nairement deux  fabords,  pratiquez  dans  l'arcaflè,  pour  battre  derrière.  On 
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j  —  et  Une  partie 
de  ce  qui  regarde  les  uftcnciles  de  Ton  artillerie. 

„11  ne  faut  pas  que  la  Sainte-barbe  dcftcude  trop  bas  vers  le  Tond  du  vajf- 
„fcau,  parce  que  l'eau  qui  entre  dans  le  vaifleau  y  coulcroit,  ficela  eau- 
„feroit  beaucoup  de  defordre. 

„La  Sainte-barbe  d'un  vaiflbu  de  cent-trente- quatre  pics  de  long,del'érra- 

„ve  à  l'étambord ,  doit  avoir  vingt-neuf  niés  de  long. 
BARBES  d'un  vaifleau.  Splùi-gmgm  m  de  bieg. 

Les  Barbes  d'un  vaifleau  ("ont  les  parries  du  bordage  de  l'avant  .auprès  du 

rinjot ,  ceft-à-dire  vers  l'endroit  où  l'élrave  s'aflëmBlc  avec  la  quille. 
BARBE1ER,  Batbotter,  Faue*.  La  voile  barbeie.  Hfyperta  ,  Slmgntn, 

Lttém». 

C'eft  lors  que  le  vtifibu  Étant  trop  pris  du  venr ,  le  vent  rafe  la  voile, 
Ec  lui  étant  prefque  parallèle  ,  la  bat  d'un  côté  Et  d'autre  ,  fans  la  rem- 
plir. Cette  agitation  continue  julqu'à-cc  qu'elle  ait  pris  le  venc,  ÎC  alors  * 
elle  ne  barbeie  plus.  Quand  on  a  mis  le  vent  fur  les  voiles  il  faut  qu'elles 
barbeient.  Il  nefaut  pas  confondre.  Mettre  le  vent,  & Prendre  le  veut. 
Voici,  Vent. 

BARBIER.  Aw*»r.  Voie/,  Chirurgien. 

BARCES.  Etnfwt  v*K&,(ch«t       mA,  gehuOel^ 

C'eft  une  forte  de  canons  qui  (ont  aujourJhui  de  peu  (Pufage  ,  &  qui  au- 
trefois étoient  fort  communs  fur  mer:  ils  rcfl'cmbtcni  aux  faucons  K  Fau- 
conneaux^  ruais  ils  font  plus  courts,  plus  renforcez  de  métal ,  &  ont  un  plus 

B  A  RDI  S.' 

C'eit  un  batardeau  fait  de  plmchcs,  fur  le  haut  du  bord  d'un  vaifleau,  pour 
empêcher  l'eau  d'entrer  fur  le  pont  ,  lors  qu'on  couche  ce  vaiflbu  fur  le 
côté ,  pour  le  radouber. 

BARD1S.  ■Be{th*tt,ng et,  ,  Ccvelinteti ,  B^h^fden. 

Ce  font  des  fenararions  de  planches  qu'on  fiiit  i  fond  de  cale ,  pour  charger 
des  blés,  &d'autresi>rains.  Celles  qui  fc  font  eu  travers  s'apelleot  Gevi- 
tiKfia ,  &  celles  ouï  font  en  long  s'apcllcni  BrfibnUingtn. 

BARGE.  Boit,  Sihmit,  Skrp. 

On i  dit  autrefois,  Barge,  pour  dire,  une  Barque,  un  Efquif.  Oa  dit  en- 
core il  Londres,  la  Barge  du  Maire. 

BARIL,  Barrit.  Baril  de  galère.  B^vttfyl. 

C'eft  un  baril  qu'un  homme  peut  porter  plein  d*eau ,  Ce  dont  il  fe  fert  pour 
en  remplir  les  banques  que  l'on  ne  peut  tranfporrer  ou  à  b  fontaine,  ou  à 
la  rivière. 

BARIL  de  quart.  Gtlir-vtiks". 

C'eft  le  baril  de  galère  qu'on  donne  plein  d'eau, te  foir,  à  ceux  qui  doivent 
faire  le  quart  de  la  nuit. 

BARILS  où  l'on  met  les  viandes.  yUefcb-vMe». 

BARIL  de  poudre.  KntiJi-vi. 

C'eft,  fur  mer,  cent  libres  de  poudre  pefant,  mifës  dans  un  baril. 

BARILS  à  boude.  Krmdt-TMiMtt,  net  Inx  vf  ter-  tr trijn  le dekl ,  Be*ri-vutja. 
Ceft  un  baril  couvert  de  cuir ,  oh  le  Canonnïcr  met  de  la  poudre  fine.  On 
l'iincllc  ainfi,  à-caufe  qu'il  fe  terme  comme  une  boufee. 

BARIL. 
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BARILLAGE.  Kl,i*>  . 

Ce  font  lits  barils  ou  petite!  banques  de  grandeur  au-deilbus  de  la  huitième 
muid.  En  France  le  goldrotlde  Wevbourg  du  bariilagcdechè- 

D 

u  etBQtltj. 

BARJQUE.  OxhnfJ,. 

C'eftle  quart  d'un  tonneau ,  ou  la  moitié  d'une  pipe,  (c  le  mUid  eft  le 
tiers  d'un  tonneau:  or  le  muid  devin  de  Paris  contient  deux  cents-quatre- 
vingts  pintes,  félon  le  Règlement: de  Louis  XIII,  6c  il  contenoit  aupara- 
vant trois  cents  pintes,  fuirait  les  Ordonnances  de  Henri  IV.  Ainfi  le  ton- 
neau contient  huit  cents-quarante  pintes,  3c  la  barique  par  cnnlequ  en  t  con- 
tient deux  cents-dix  pintes  Je  Paria.  Elle  dohcontenrr  trois  cents-foixan- 
'     te  pintes  de  Hollande. 

BAR1QUES  à  feu,  Barils  ardens.  "Blixtmtnit  vmtn. 

BARQUE.  Bttk,. 

Oeil  un  bâtiment  à  un  pont,  qui  a  trois  mats,  le  grand,  celui  demifène', 
&  celui  d'artimon;  les  plus  grandes  ne  paûenlguércsccnt tonneaux:  celles- 
là  ont  fur  le  pont  un  fuiain,  qui  vient  îulqu'ao  grand  mir.  Toutes  lei 
barques  de  la  Méditerranée  font  apareillécs  à  voiles  latines ,  ou  à  tien 
point.  Les  Efpagnols  ont  une  forte  de  barque  qui  leur  eft  preique  parti- 
culière, et  elle  elt  Fort  commune  en  ce  pais-la. 

,,Les  torques  d'Elpagnc  font  fines  de  voiles,  Scpourcercfeton  leur  donne 
„  beaucoup  de  façons  i  l'arriére  fit  à  l'avant  ,  ce  qui  les  rend  fort  aigiies. 
„Le  gouvernail  le  manie  par  lemoien  de  deux  cordes  qu'on  tient  à  la  main, 
,, La  voile  qu'elles  portent  cil  extrêmement  grande,  &  à.caufe  décela  on 
„!cur  donne  un  lift  fort  pcfint ,  qui  c(b  de  pierres.  La  voile  traverfe  le 
«bâtiment, Se  eft  amarrée  aux  deux  bords.  Il  y  a  beaucoup  d'incommodité 
„à  manœuvrer  çette  voile,  &  â  la  faire  palier  de  l'autre côtédu mit,  par- 
„ce  qu'il  la  faut  amener  toute  entière.  Ordinairement  elles  ont  depuis 
,,trentc  jufqu'i  trente-neuf  piés  de  long  de  l'étrave  i  l'ctambord  ,  Se  huit 
„à  oeuf  piés  de  large  :  on  les  fait  pourtant  quelquefois  de  huit  a  dix  pics 
,,  plus  courtes  ou  puis  longues.  Elles  ont  cinq  piés  de  creux.  Elles  font 

montées  de  huit,  dix,  treiïé,  ou  quatorze  hommes;  on  y  met  un  équi- 
„  page  plus  ou  moin  fort,  par  raport  à  leur  grandeur ,  ou  a  la  diligence  qu'on 
„  veut  faire.  On  en  ôte  tout  le  bordage  ,  depuis  la  preceinte  jnfques  au 
I  „hiut,  Et  deptris  l'avant  jufqu'i  l'arriére,  cm  bien  on  n'enôtequ'une  par- 
I  ,,tie,  fi  l'on  veut;  6c  quandileft  entièrement  êté,onpeurrameravccqua- 
„  tonc  rames,  Scmêmeplus,  s'il  eft  néceflairc.  Le  mât  eft  placé  au  mi- 

lieu  ,  fit  lors  qu'elles  doivent- iài se  de  langue*  routes  ,  on  y  met  deuï 
w„  mâts^îdecond  étant  tout-i-lat  à  l'avant.  S'il  fiirvient quelque  tempê- 
-  „te,  on  rouche  le  mit  du  milieu  ,  5t  l'on  met  le  mât  d'avant  à  h  place  , 

BARVQU^^",Xi'*)»,  Sut. 

C'eft  auffi  un  vatflëaa  moien  fans  hune  ,  qui  fert  à  porter  des  munitions , 
"  "*  "  racr,  on  3  décharger  un  grand- nilvî«  " 

£  d'aïis.  Adviju&trkj  GtljM  ef  f«h,,  ^  ^ 
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C'cft  celle  qu'on  envoie  porter  des  nouvelles,  foît  cUnsonviifleau  éloigné, 
Toi:  d'un  vaifieau  à  un  autre. 

BARQUE  longue.  Et»  dMtldt Jl,tp. 

Ocft  un  peut  bàtimcut  qui  n'eft  point  ponté  ,  Et  qui  cft  plus  long  Et  plus 
bas  de  bord  que  les  barques  ordinaires,  aigu  par  fon  avant,  îtquivaàvoi- 
les  &  à  rames  ;  il  a  le  gabarit  d'une  chaloupe ,  Ec  en  beaucoup  d'endroit* 
on  l'arelle  Double-chaloupe.  -  , 

BARQUE  droite.  SU  rtgt  in  dt  bem. 

C'cll  un  commandement  qu'on  tait,  pour  avertir  ceux  qui  font  dans  due 
chaloupe ,  de  fc  metre  également ,  afin  qu'elle  foit  droite  fur  l'eau. 

BARQUE,  en,  fagot.  Etn  .ngau^ti Jlxf. 

C'clt  tout  le  bois  qu'il  faut  pour  faire  une  barque,  qu'on  porte  taillé  dans 
un  vaifllau ,  Et  qu'on  allèmble,  quand  on  dt  au  Jicu  où  l'on  en  a  beioin. 
Voiei,  Fagot. 

1  ARQUE  à  eau.  Wxutr-ftbnp ,  Wmn-fêaùï.  Petits  bâti  mens  dont  on  fefctt 
en  Hollande,  pour  traufoorterde  l'eau  douce  aux  lieux  où  l'on  en  manque, 
El  de  l'eau  de  mer  pour  faire  du  fel:  ilsont  unpont ,  Se  on  les  emplit  d'eau 
jufqucs  au  ponr.  Voicz,  Baceaux. 

BARQUE  ou  Galiole  à  machines  6c  à  bombes.  EtnSfring-jihif. 

BARQUE  de  Vivandier.  Ka<ti~diAii,  Ke*.âruo. 

C'clt  la  barque  qu'un  Vivandier  promène  fur  l'eau  ,  le  long-dès  quais ,  ou 
autour  des  vaifléaux  ,  pour  y  porter  des  vivres  à  vendre. 

BARQU  EROLLE ,  llarquette.  Kj,t-fchmt. 

Vaifleau  médiocre  de  voiture  ,  fans  aucun  mât,  qui  nevaqu'à  la  rade,  de 
beau  tems  ,  fins  aller  jamais  en  haute  mer.  (Jnditaulfi,  Baranette. 

BARRE.  C'elt  un  moi  qui  le  jointav.ee  pluficurs- autres  mots,  commeonle 

BARRES  d'arcallè.  C'clî  un  terme  commun  il  la  grande  Barre  d'arcafle, ou 
Line  de  hounli ,  £c  aux  petites  Barres  d'arcafle,  ou  Barres  de  conirc-arcaflc  j 
ou  Corure-lifles.  Elles  font  toures  a.  l'araflëdu  Taiflcao  ,  la  craverfent  Se 
la  foutiennent.  Ea  grande  Barre  d'arafl'c  eft  la  plu*  haute,  polcc  par  fon 
milieu  fur  le  haut  de  l'étambord  ,  &  par  fes  bouts  fur  les  eftains.  Ccft  le 
dernier  des  baux  de  l'arriére,. qui  fait  le  principal  afcrrm'ilëment  de  la  pou- 

BARRE  d'arcafle,  Grande  barre  d'areaflë.  HAj  Hikinlk,  Voict,  Liffedc 
hourdt. 

BARRESiïarcaflc,  Contre-lifiës ,  Barres  de  ror.tre-arcafle.  Wtrft*-,  Hlftii, 
Agin-bmicn ,  Wruigt»  m  it  Sfitpk 


,-Cc  font  celles  qui  fe  pofent  ao-deflbus  de  la  liflê  deriottrdi  :  cites  fentaf- 
,,femblées  à  queue  d'arondc  dans  les  eftains,  6c  avec  l'étambord  par  un* 
„,cn taille  qu'on  leur  fait.  Quelques  Cbjrpen tiers  proportionent  les  contre- 
élites 
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ijliflcs  par  laliflt  de  hourdi  ,  le  leur  donnent  les  trois  quarts  de  l'épaificur 
„dclj]ifle.  D'endroit  où  elles  joignent  lctambord  ;  Et  on  les  tient  un 
„peu  moins  épaiilcs  par  les  bouts.  On  les  place  i  mime  diftance  les  unes 
„des  autres  que  les  varangues;  6t  In  première,  ou  plus  haute  ,  fe  pofe  i 
,At  hauteur  dcslabords. 

,",  Voici  comment  raifonnent  ccuï  qui  proportionent  les  barres  de  contre- 
,;nrcaili;  par  l'étravc. 

,,Les  Barres  de  Contre-arcade  fervent  à  entretenir  &  afermir  les  eftains, 
„julques  au  bas  dcfquelsSt  dit  jarlot  de  l'étambord  la  dernière  de  ces  barres 
„  defeend  ,  £ç  la  plus-  haute  fe  pofe  X  peu-près  deux  piës  su-deflous  de  U 
,,Mc  de  hourdù 

„Les  Contre-liflcs  doivent  avoir  les  quatre,  cinquièmes  parties  de  l'épsiflëuc 
„dclëtraïe.  D'autres  Charpentiers,  qui  les  proport  ionenc  par  lili  Ile  de  hour- 
„di,  leur  donnent  d'épaifl'eurjufiju'a  un  tiers  moins;  Scd'autres  les  font 
,,-.v.iÇïi  rpaillçs,  eu  prcfquc  auffi  épaiflës,  £c  suffi  largcs'que  la  liûë  de  hour- 

^La  meilleure  proporrion  des  petites  Barres  d'areafië  pour  un'  vaifleau  de 
„  cent -trente-quatre  piés  de  long.de  l'étrave  i  l'étambord ,  eft  de  neuf pou- 
„  ces  Et  demi  à  dii  ponces  d'épailléur  ;  les  bouts  en  doivent  être  afltmblei 
„  i  queiie  d'aronde  avec  les  cotés  du  bâtiment.  On  ne  les  arrête  qu'aprèi 
nque  l'étambord  eft  monté, Et  les  chevilles  qu'ony  met  emrentd'un  pouce 
„  ou  dcui  dans  l'étambord. 

BARRE  de  pont.  tVtifi 
C'eft  une  autre  banc  d'arcafl'efur  laquelle  on  pofe  lebmit  dàponcduvaif- 
feau  :  elle  tlt  parallèle  Se  nrcfque  fcmblablc  i  la  liflè  de  hourdi. 

BARRE,  d'arcafle  de  couronnement.  En  Xii^'j»  ndtrt  tivtnjtc  h^ierd 
nf  vnâir  âi  ffirgel-iocg. 

C'eft  une  longue  pièce  de  boisqui  lie  le  haut  du  vai fléau  par  Ton  couron- 
nement. 

,,  La  Barre  d'arcaflè  de  couronnement  eft  un  petit  barrotin  fcié  dans  une 
„poutre  de  Stolpe,  don^left  parle  fous  le  motBois;  oa  d'une  pièce  d'un 
„  vieux  mât,  ou  d'une  vergue,  qu'on  équarrit  :  ' elle  foutient  le  refte  du- 
„  couronnement.  Se  lie  tout  le  haut  du  bâtiment. 
BARRES  de  cabellan.  SfMttmm,  HW-iunmia,  Wmd-^iutkpi. 

Ce  font  certaines  pièces  de  bois  quarrées  qui  fervent  à  faire  virer  le  cabef- 
tan.  Voieti  Cabcllani  „ 

..Comme  les  trous  des  cubellans  ne  doivent  jamais  avoir  moine  de  fil  pies, 
„6t  jamais  plus  de  huit,  les  barres  doivent  être  de  k  même  proportion. 


DEMI-BARRES  do  cabeftan  à  l'Angloife.  H*lvt-bo<>n<at. 

Ce  font  des  barres  qui  n'entrent  que  jufqo'à  la  moitié  du  cabeftan L 
BARRES  de  virevaut.  Haiit-ffuJ^n.  Voici;  V-irevaut. 
BARRES  d'écomilles.  *vet  ât  luikçn.. 

Ce  font  des  bandes  de  fer,  dont  oafe  fert  pourfcrmcrlcs  ccoutillcs  des  vaif- 
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BARRES  Je  panneaux  d't'coutillts.  KUmftn  vm-Ji  lutipi,  ■ 

Ce  font  des  travcvfcs  de  bots,  ou  des  pièces  de  bois  étroites  qui  traverfent 
les  panneaux  des  écoutilks  par-dtilbus,  pour  en  tenir  les  planches  jointes. 
Quelques  uns  les  apellcnt,  Taquets  de  panneaux. 

BARRE  de  gouvernail,  Timon.  Roir-fm. 
jC'eft  une  longue  pièce  de  bois,  qui  d'un  bout  entre  dan6  une  roortaife-qui 
eft  dans  la  téte  du  gouvernail,  pour  le  faire  mouvoir;  Pt  l'autre  bout  de 
Cette  barre  eft  attaché, avec  une  cheville  defer,  aune  boucle  aufli  de  fer, 
qui  eft  attachée  i  la  barre  nommée  manuelle ,  que  le  Timonier  tient. 
Ce  terme  de  Barre  eft  équivoque.  On  le  voit  pris  pour  le  timon ,  &qucl- 
quefois  pour  la  manuelle  où  manivelle,  llyfaut  prendre  .garde.  Voiei, 
Timon,  Et  Manivelle. 

CHANGER,  la  barre  du  gouvernail,  'i  "Sjtr  tmfinijin ,  evttltftt*,  tmfmtl^ 

ira,  emivtrptn. 

C'eft  U  faire  tourner  d'un  autre  cât& 

BARRE  a  bord.  Lc£t  \  roir  tun  iourd, 

BARRE  de  gouvernail  toute  a  bord.  '(JTwrigl  tmlitsri  Itggm, 

C'eft  avoir  la  barre  du  gouvernail  toutcàbord  ic'cft.à-direqu'cllccft  pouf- 
fée  jufques  contre  le  côté  du  vaiilcau,  ou  aulîi-loin  qu'elle  peut  aller. 

POUSSE  la  barre  d  arriver.  %g,r  »  tffwMru  im  km  A, 

C'eft  lot)  qu'on  veut  ordonner  au  Timonier  de  pouiltr  la  Uarrc  auvent, 
en-fortc  que  le  vent  donne  à  plein  dans  les  voiles  pour  arriver. 

POUSSE  la  barre  i  venir  au  vent,  ou  Poulie  la  barre  louf  le  vent.  Ug'm 
niri*!},  Sm^iialj,  Duutr  tfd,4*i  au- ritr  in  If. 
C'eft  afin  de  faire  venir  le  vaiflêau  au  lof, 

BARRE  foua  le  vent ,  Envoie.  -Rjerua  lj  omn  w,aim. 

POUSSE  la  barre  en  douceur.  Afici'irstr ,  Dmn.  fyt, 

BARRE  droite.  Mti.fcb<i(s,treer,  ■X.ni'imr. 

AU, LOF,  Metslabarre  lous  lèvent.  Pasplusau  vent.  Locfa*n,rttr  tmlj, 

POUSSER  la-torre  foui  le  vent,  &  fe  Uifl'cr  dériver.  /»  lj  fmijlm  m  U*tm 

duontrijvtit .  GtlcH  tr)n  endtr  UC 
METTRE  la  barre  fous  le  vent  pour  virer.  Dur  de  waii  de»u«*  «m  te 

wtBdtn. 

VAlSSEAU.qui  a  toujours  la  barre  à  arriver.  Ben  Itefgiirig  fchip. 

C'clï-â-dire  qu'il  eft  trop  ardent  i  venir  au  vent ,  ou  à  s'aproeher  du  vent. 

VAISSEAU  qui  a  toujours  la  barre  à  venir  au  rent.  En  ftty  Au  w'«s  wtt 
in  dt  wm*  «iil,  du  nia  H'il  nmittfi.  . 
C'eft  le  contraire  de  ce  qui  vient  d'être  dit;  c'eft-a-dire  que  le  vaifiau 
n'arrive  point,  &  qu'il  faut  toujours  tenir  la  barreau  lof. 

BARRE  de  gouvernail  de  chaloupe.  Tfete  befa-j!ilt_tetdi  JUtf. 

BARRES  de  hune,  Barreaux,  Teftéaux.  S4j%«i,  Zaaltn,  Mtrs-faUnftx. 
Ce  font  quatre  pièces  de  bois  mifes  de  travers  ftine  fur  l'autre,  qniftint 
faillie-  autour  de  chaque  mât ,  au-dcflbm  de  la'hunc,  pour  la  fbitrenir.  Se 
même  pour  fervir  de  hune  aux  mâts  qui  n'en  ont  point.  On  les  pofe  à  la 
dixième  partie  de  lahautcur  du  mâti  fur  dteuï  autres  pièces  debois  que  l'on 
nomme  Jautcreaux.  Noire  Capitaine  voulant  ôter  toute  excuPe  nux  Pi- 
lotes ignorans,  qui  ont  accutumé  de  dire  que  leurs  naufragesarriventpar 
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non-site,  fit  monter  le  gabier  furies  barres  de  perroquet,  pour  mieux 
découvrir  la  côte  ,  qui  tlt  fort  balle ,  6c  cette  vigilance  aoui  fervit  encore 
contre  les  Corfaires. 
-„Lea  Barres  de  hune,  qui  font  des  pièces  de  bois  en  croix,  an-deflbus  du 
,, ton  des  mats,  fervent  â  ibutenir  les  haubans,  les  mâts  de  hune,  lesper- 
„roquets,  les  étais,  Et  divcrfci  manœuvres  St  poulies.  Elles  font  un  peu 
..arquées,  le  concave  en-dedans.  Leurcroin  traverlc  le  vaïtleau  parie 
„  milieu  Se  de  bord  à  bord.  Aux  angles  de  ces  barres,  il  y  a  de  petits 
„caps  de  mouton,  par  où  font  amarrez  de  petits  haubans  qui  traverfenc 
„aux  grands  haubans .  pour  IcsaFcrmir.  Les  barres  des- perroquets  fervent 
„â  tenir  le  bâton  du  pavillon,  n'aiartc  qu'un  feul  trou,  qui  eil  pour  cet 

„On  donne  autant  de  longueur  aux  barres  de  hune,  quelefonddciahune 
,,  a  de  largeur. 

,,  Les  grandes  Barres  de  hune  d'un  vaifleau  de  cent- trente-quatre  piés  de 
„long  de  l'émve  à  l'étambord,  doivent  avoir  cinq  pouces  te  demi  d'épais, 
lepe  pouces  Se  demi  de  large.    Toutes  Tes  autrea  font  moins  larges  à 
..proportion,  &  aufli  plus  planes  6c  plus  minces. 

„  tilles  doivent  avoir  neuf  piés  &  demi  de  long.  Celle»  du  mât  de  milene 
..doivent  avoir  huit  piés  te  demi,  auflrdctong.  Celles  du  niât  d'artimon, 
„tiuatrcpics  fit  demi:  celles  du  beaupré,  auffiqUatre  piés8fdenii,  £e  tout 
„de  même  celles  du  grand  mât  de  hune.  Celles  du  mât  de  fiune  d'avant 
..doivent  avoir  trois  piésicdemi:  celles  du  perroquet  de  fougue ,  deux 
„piés;  ft  celles  du  grand  perroquet  fie  du  petit  beaupré,  aufîï  deux  piés. 
„  Celles  du  perroquet  de  miféne  doivent  avoir  un  pié  trois  quarts  pour 

„  11  y  a  des  Charpentiers  qui  éiablifl'ent  que  la  longueur  des  barres  de  htme 
„  qui  font  dam  ta  longueur  do  raifîèm,  doit  être  an  tiers  de  la  largeur  du 
..vaifleau  ;  que  chaque  Gx  piés  de  leur  longueur  Icor  doit  donner  cinq 
„  pouces  d'épaifiëur  de  haut  en  bas;  6c  que  leur  largeur  dort  être  des  quatre 
^cinquièmes  parties  de  leur  épanTeur. 

„  Mais  celles  oui  font  potées  dans  la  largeur  du  vaifleau,  ouquileiraverftnc 
„drun  bord  à  l'autre,  doivenr  être  un"pcu  plus  courtes,  quoi  qu*égaïes- 
„  en  largeur  ;  mais  en  épaiflcur.  de  haut  ta  ba*,  elles  doivent  avoir  auQÎ 
„  un.  quart -moins  que  de  largeur. 

„Lcs Barres  de  hune  du  mat  de  miféne  doivent  être  d'une  SxiénW  partie 
„pluscoortes  que  celles  du  grand  mât.  Les  barres  du  mât  d'artimon  doi- 
vent être  en  longueur,  en  largeur  Et  en  épailiêur,  à-peu-prèsde  la-moi- 
„  tié  moindres  que  celtes  du  grand  mât.  Celles  du  mît  de  beaupré,  qui' 
„doivent  être  potées  touc-i-rahr  de  niveau,  ont  les  mêmes  proportions  que 
„celles  de  t'attnnôà,  suffi- bien  que  celles  du  grand  mât  de  hune:  Et  cel- 
„  les  du  mât  de  bunej'àvam.doivent  êtred'une  dixième  partie  plus  petites. 
„Lesbarr»de  hune  do  grand  perroquet,  doivent  être  en  tontes  leur» 
j.proportions,  de  h»  moitié  de  celtes  du  grand  mât  de  hune.  Il  en  doit 
..etrede  même  à  l'égard  des  barres  du  mit  de  hune  d'avant.  Celles  du. 
..perroquet  d'artimon,  doivent  être  un  peu  plus  pctitcsquccellcsdugfand 
„  perroquet  ;  H  celles  du  perroquet  de  beaupré ,  leur  doivent  être  égales. 
«Comtoc  Iss  Barres  de  hune  des  quatre  perroquets  ne  povtcnt  point  de  htr. 
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„ncs,  celles  qui  font  pofées  de  .travers  ou  d'un  bord  à  l'uutre,  doivent 
„ëirc  un  peu  courbées  pour  l'agrément. 
BARRE  de  Pompe.  Tfcrt  hw^|, 

.  C'eli  une  longue  barre  de  fer  trouée  en  quarre.  Par  le  bout  elle  ell  em- 
manchée comme  un  (arriére. pour emboiter  b  euilliére  de  U  pompe. 

BARRES  de  cuifine.  Tfir,  h-,t«. 
Ce  font  auflî  des  barres  de  fer,  qui  fervent  à  fouienir  les  chaudières  qu'on 
met  fur  le  feu.    Elles  font  pofixs  de  long  6c  de  travers  danslcs  cuifinesdes 
vai  fléaux. 

BARRES  de  porte.  Kttmptn. 

Ce  fout  des  pièces  cle  planches  étroites,  qui  traverient  les  portes,  pour 
entretenir  les  planches  enfcmble. 

LA,  porte  de  la  chambre  du  Capitaine  a  trois  barres.  Dm  iUmfcn  Uggea  tpde 
dtur  K4Ji  de 

BARRES  de  prifonnier  aveedes  anneaus.  Yfiri,  rBtti)tn, 
BARRES  ou  Barrières  des  ports,  foanstii,  Slmi-ttmtn ,  sfkî'itm. 

Ce  font  de  longues  poutres'dont  on  ferme  les  entrées  des  ports,  Se  quand 
elles  font  trop  courtes  on  fe  fert  de  chatr.es. 
BARRE.  Slm-nf,  Sandt,  Ti—kj  'B<ur,  But. 

C'eft  un  amas  de  fable.ou  de  vafe,  ou  une  chaîne  de  roches,  qui  embaraf- 
ftnt  tellement  l'entrée  d'une  rivière,  ou  celle  d'un  port,  qu'on  n'y  peur 
palier  que  de  haute  marée,  ou  par  des  pilles,  c'eft-à-dire  par  des  ouvertu- 
res qui  s'y  rencontrent  quelquefois  par  intervalle.  Ces  fortes  de  parages 
.('appellent ,  Havre  de  barre.  Rivière  de  barre.  'La  barre  de  Siamcft  un 
.  banc  de  vafe, qu'on  trouves  l'embouchure  de  la  rivière,  où  il  n'y  a  que 
douze  à  treize  pics  d'eau  ,  quand  la  mer  y  clt  la  plus  haute.  Voici,  Ha- 

BARROTS  ou  Baux  Voici,  Bau.  Quoi  qu'on  fe  ferve  indifférem- 

ment des  termes  de  Baux  &  de  Barrots,  il  clt  pourtant  certain  que  ceux  qui 
font  le  plus  exacts,  ne  fe  fervent  de  celui  de  Bau  que  pour  les  folîvcs  du 
premier  pont,  £c  qu'ils  emploient  celui  de  Barrot  pour  les  fol  iv  es  des  autres 

BARROTS  ou  Baux  du  poo:  Ù'cnhaut.  / V>M... Ulkia . 


„Pour  donner  aux  b:rrots  du  pon:  d'enhiut  l 'épi  fleur  qui  Itui  et 
„d  fcut  prendre  les  Jeux  veis  de  Pcpa.fîcur  de  l'étrave,  St  autant  pour  b 
..largeur:  fit  pour  leur  donner  leur  rondeur,  bouge,  ou  bcûbn,  il  fuit 
„prendrc  les  cinq  fixièmes  parrîes  de  leur  cpaifVcur. 
..Suivant  l'avis  de  plulîcurs  Charpentiers,  les  barrots  do  pont  d'cnhsut, 
"u  * iUV*  dc  ct,|t-t«Me-quatre  piés  de  long  de  l'étrave  à  l'élam- 
„bord,  doivent  avoir  neuf  pouces  dckrgc,  8c  huit  pouces  d'épis,  avec 
«treize  pouces  de  tenture.  On  les  pofe.  vers  l'avant,  a  cinq  pies  neuf 
«pouces  &  demi  au-deilus  des  baux.  Dans  le  milieu  du  vaiflèau  on  les 
„  pofe  a  lîx  pics  deux  pouces  &  demi  au-deflus  des  baux  ;  &  à  l'arriére  on 
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;,Ies  élève  jafqu'àTw  piés  &  fix  pouces.  Le  dernier  barrot  du  pont  d'en- 
„hiui,  vers  l'arriére ,  le  pofe  à  deux  pics  quatre  pouces  dupremier  barrci 
„dc  la  faintcb-irbe  ,  c'clt-à-dire  ,  du  premier  barrer,  vers  le  grand  mil, 
,,favoirdansle  vaiffeau  fpécifié  en  l'article  précédent. 
„Le  nombre  des  barrots  du  pont  d'enhaut  n'cfl  point  réglé  :  on  j  en  met 
„  plus,  ou  moins,  à  proportion  de  la  force  qu'on  veut  donner  au  bâtiment, 
„jk  du  canon  que  le  pont  doir  porter.  On  en  met  le  plus  fouvent  vingt, 
„dins  un  vaiflêau  tel  que  celui  qui  cft  ci-deflus  fpéciiîc.  On  met  trois  bar- 
„rodns  entre  chaque  barrot.  .  . 

„Sous  chaque  bout  de  ces  barrots  on  mer  un  courbaton,  long  de  fût  piés, 
„Ia  branche  d'enhaut  aiant  trois  piés  de  lnng:  on  lui  donne  "huit  pouces  de 
„large  &  fept  d'épais  ;  fit  ils  font  de  même  dans  la  fainte-barbe.  Quand 
„les  courbarons  ne  ié  trouvent  pas  égaux,  &  qu'il  y  en  a  de  plus  forts  fie 
„de  plus  foiblcs,  on  les  roêle  en  les  pofant-;  fit  après  en  avoir  tnisun  fort 
„on  en  met  un  foible.  Au  regard  des  barrots  de  la  dunette,  HMi-tiiien; 
,, en  général  on  leur  donne  le  tiers  de  l'épaifl'eur  de  l'étrive,  Sidijcpouccsde 

«Quelques  Charpentiers  donnent  aux  barrots  de  la  Dunette  d'un  vaiflêau 
„de  ectrt- trente- quatre  piés  delong,  quarrepoutes  de  large  pour  le  moins, 
„  Pc  trois  pouces  et  demi  d'épais.    Entre  chaque  barrot  il  y  a  trois  barro- 
i,tins,  qui  ont  dcujt  pouces  de  large,  Se  un  pouce  Et  demi  d'épais. 
„On  donne  louvent  aux  barrots  de  la  chambre  du  Capitaine,  Kajtuts.irtl- 

la  moitié  de  l'épaiflêur  de  l'étrave. 
„Quelqucs  Charpentiers  donnent  aux  barrots  de  la  chambre  du  Capitaine 
,,d*unvaiflç_au  de  cent- trente-quatre  piés  de  long,  huit  pouecs^e  large, pour 
,,le  moins;  Se  fept  pouces  d'épais,  avec  dix  pouces  de  tonturc.  Ils  font 
«élevez  de  1k  piés  trois  pouces  vers  l'avant  du  vaifleau  ,  fit  de  fept  piés  à 
,.  l'arriére:  on  y  en  met  ordinairement  fept. 

„Lcs  barrots  de  la  Sainte-barbe,  De  tttiçn  in  Jr  Kcnffj,ipr!i  ttumir,  du 
„vailléau  ci-deflus  fpécifié,  doivent  avoir,  félon  le  fenlimtnr  de  beaucoup 
„de  Charpentiers,  dix  pouces  de  large  ,  Se  neuf  pouces  d'épais,  aveccintj 
„pouces  &  demi  de  tonture.  Ils  font  'élever,  de  cinq,  pies  neuf  pouces 
..vers  l'avant  du  vaiffeau,  &  de  fix  pics  cinq  pouces  à  l'arriére  :  on  y  en 
„mct  auflî  le  nombre  de  fept,  dont  il  y  en  a  un  qui  joint  les  allonges  de 
„poupe,  i  un  pié  fie  huit  pouces  au-dcil'us  de  la  liOé  de  hourdr. 
„Lcs  barrots  du  Cbâreaud'avam,  ■Eafy-Uttfn ,  ef  in ii hdi,  doivent 
avoir,  félon  les  règles  de  divers  Charpentiers,  la  moitié  de  l'épaiflêur  de 
„Pétravc.  . 

„  Quelques  autres  donnent  aux  barrots  du  château  d'avant  d'un  vaiffeau  de 
„ ccnr-trcnte-ouatrc  piés  delong,  huit  pouees  de  large,  pour  le  moins,  ce 
„cinq  pouces  d'épais  ;  fit  ils  y  en  mettent  auffi  fepr.  » 
„Lesbarroisdela- diambre  qui  eft  fous  le  gaillard  d'avant,  Bt/lça  in  de 
„kit,  doivenr  avoir, dans  le  vaiflêau  ci-dcflùs  fpécifié,  dix  pouces  de  large, 
„Sc  neuf  pouces  d'épais,  avec  fept  pouces  de  tonture:  on  les  pofe  i  trois 
„piés  Se  demi  l'un  de  l'autre,  fit  ils  font  élevez  de  quatre  pics,  tani  àl'a- 
„vnnt ,  que  vers  t'arriére  du  vaiffeau.  Il  y  a  trciic  barrots  entre  cette 
„chnmbrc  Se  la  fainie-barbe. 
BARR-OTINS,  Lattes  à  Baux.  Xiiiiu,  Lutin  tmitritatutrUif,  Petits  ro- 
K  Jiveaui' 
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liveauir  qu'on  met  entre  les  baux  &  les  barrots  ;  fous  les  ponts  pour  Ici 
ibutcnir.  Voici,  Barrois,  &Baui. 


-^PETffllIIIN  T"*"1  ■"■■■■■niaiiii—iiMényiwiiiMlWliîi^^ 

BARROTINS  d'écoutilles,  Demi-baux,  oa  Dcmi-bartots.  TgjUm,  R$- 
**}"•  '  .  L-,  - 

Ce  font  des  bouts  de  baux  ou  de  barrots ,  qui  fc  terminent  aus  hiloires , 
&  qui  font  foutenus  par  des  pièces  de  bois  nocnroc'cs  arc-boutaos,  miles  de 
travers  entre  deu*  baux. 


BARROTINS  de  caillcbotis,  Xiiia,  XiHttju  va  grUijtt. 

Ce  font  de  petites  pièces  de  bois  qui  fervent  i  faire  les  caillebotis,  &  aux- 
quelles on  donne  la  tonrure  ou  roodeur  du  pontduvaiflêau,en  fa  largeur. 

VAISSEAU  Barroté.  Eatfthif  Au  volgtftmrwt  ù. 

C'eft  lors  que  le  fonddc  cale  cil  tout  rempli,  ou  rempli  jufqu'aux  batrots. 

BAS- FOND  OU  Païs-fommc,  Balle.  OnJuptt,  Draegt. 

C'elt  un  fond  où  il  y  a  peu  d'eau  ,  &  où  la  crainte  qu'on  a  d'échouer  obli- 
ge à  prendre  des  Pilotes  du  pais  pour  fervir  de  guides.  Dans  ce  canal  il 
y  a  des  bas-fonds  il  dangcrcu*  qu'il  faut  un  Pilote  côtier  pour  s^cn  tirer,  6c 
cinquante  baliies  n'y  lufiroicnt  pas.  Voici,  Banc,  ScBaflcs. 

BJ.S-BORD.  Bâbord.  Btkfari, 

C'elt  le  côié  gauche  du  navire,  c'efl-à-dirc  ,  celui  qu'on  voit  i  fa  gauche 
lors  qu'on  cil  i  la  poupe  ,  Se  qu'on  regarde  la  proue  ;  il  eft  opofé  à  ftri- 
bord ,  qui  ttl  le  côlé  droit.  Au  combat  que  nous  rendîmes,  nous  fîmes  (i 
grand  feu  de  bâbord  8c  de  ftribord ,  que  nous  deftmpar-imcs  le  vaillcau  qui 
cfluïa  notre  bordée.  Pour  commencer  à  louvicr,  nos  vaifleat»  amurérenï 
à  b-abord.    Ils  toumértni  fur  bâbord  ,  ils  virèrent  fur  bâbord. 

BABORD  tour.  Di$t  mh  tJ^ttri. 

C'elt  un  commandement  qu'on  fait  au  Timonier,  de  poufler  toute  la  barre 
'du  gouvernail  à  gauche. 

BAS  BORD.  Vaiffau  de  bas-bord.  Eenfchip  mit  an  Ct^vmfitit»,  Emfchif 
Mm  tuawif  virbmàtp  «■ 
'  C'eft  un  vaiflbn  dont  le  bordage  cflbas ,  qui  ne  porte  qu'un  tillac  ou 
couverte ,  Bt't* 'oilcs  &  à  rames  comme  les  galères ,  galiotes  ,  &  fem- 
blablcï  bâtimens.  Le  brigantinqui  ne  porte  pas  couverte,  cil  un  vaillcau 
1  de  bas-bord. 

BASSES  Voiles.  OnAtr-zciltn. 

!  C'eft  la  grande  voile  Se  celle  de  miféhc-.    Qucujues  uns  j  ajoQtenr  Partî- 
ir.on  ,  quin'ydoit  pas  éfre  compris  quand  on  dit,  Amures  tes  balles  voiles  i 
car  l'artimon  n'a  point  de  coiiets.  Noire  efeadre  aiani  rtkiu  de  faire  petite 
route,  on  mit  les  balles  voiles  fur  lcseargucs. 
H^.'JSE  Êau.  Lmw.«CT,  Sli&tv*u<*. 

C'eft 
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C'cft  quand  Umereft  retirée,  Et  qu'elle  > rcfonlé. 
BAS.  Les  Hauts  &  les  Bas  d'un  VRiflrau.  Oadir-fchif  ai  BeveH-ftlùp. 

Les  hauts  du  vaifleMi,  oefom  les  partiesqui  lont  fur  le  pont  dVnhaot ,  6c 

les  bas  celles  qui  foni  deilbus.  Comme  nous  appareillions  pour  k  combat , 

nos  CalfasSc  nos  Charpentiers  furent  diftribuez  par  les  hauts  &  par  les  bas, 

afin  d'y  travailler  en  cas  de  befbùi. 
BAS  le  pavillon,  MtttCL'bas  le  pavillon.  Smjk  de  Mta 

C'eft-i-dire,  Abaiflir  le  pavillon  pour  faluer  un  vaiilcau  plus  puriTant,  ou 

pour  le  rendre.  i-  .   ..  i'  ■'  . 

BAS.  Avoir  les  mitt  de  hune  tas.  L'gge*  ski  dt^ttigcn  iwr,  ■ 
BAS  de  foie.  Tfirt  ■Btiym.         ■  •     .  i  >  ..  ;  ■  :  ■  '  ~ 

DONNER  des  bas  de  foie.  A  Jejfèri  cfheijm  fitm. 

C'cll-à-dirc,  Mettre  quelqu'un  aux  lors,  pour  île  punir  de  -quelque  faute 

corn  m  île. 

BASE  des  l'abord;.  Dt  fini  ip  de  hoegte  vmt\e  Miakg"t  dtr  pturten  ;  Swrpntp. 
C'clt  le  bordage  qui  cil  erfire  iapréceinre  (t  le  bas  des  Sabords/  ; 

BAS-BORDES,  Bas-bordais.  fij&mrA.augf.  ■  ■ '•■ 

On  apctlc  aiolî  la  partie  de  H-quipage  qui  doit  faire  le  quart  de  bas-bord. 
Voiei,  Quart. 

BASSE,  ou  Botiuirc.  "Stamr,  BnmtUxg.  . 

Ccft  un  fond  incii  de  fable,  déroche,  ou  de  pierre,  qui  s'élève;  vers  t* 
furfeeede  l'<au,  .Quand  La  mer  y  wm  brifer  de  balle  tau  ,  tfoft  propre- 
ment une  batture  ou  un  tarifant.  Tant  que  vous  navigucrcE  parmi  «s 
billes  portcî  peu  de  voiles ,  £c  faites  bon  quart.  Nous  finies  petites  voile» 
le  long  de  la  côte,  cqoqus  tenant  loin  des  baiturcs  qui  font  en  ce  para ge. 
Le  vaillèau  ennemi  tâchnïi  de  nous  atirer  dans  les  batturesquifoniauNord 
decettebaie.  Voici,  Bas-fond. 

-BASSIN ,  Chambre,  Darlîne,  ou-Darfene.  K*m,%ak_,  Diii, 

C'cll  le  (icu  où  lônt  les  vaifléaux  dans  les  ports  de  mer ,  &  il  fë  dit  même 
d'un  petit  port  particulier  pratiqué  dans  un  plus  grand,  où  l'on  radoube  les 
vaiflëaux.  Vuiez,  -Chambre,  et  Darfe  ou  Darline. 
„J1  y  a  de  deux  fortes  de  badins;  les  unj  qu'on  peut  toujours  tenir  ftes  , 
i, parce  qu'on  les  ferme  avec  des  portes;  les  autresquifontouverts,  &  dont 
„lc  fond  étant  toujours  mou  &  bourbeux,  fc  remplit  d'eau  quand  le  flot 

-  «môme,  6c  fe  vuide;quand  la  mer  defeend. 
BASTARD,  Bàwrdite  racage.  SrfMrii,  R*l$i-ttmv. 

C'eil  une  corde  qui  fort  à  tenir  Si  à  lier  un  allttmblagc<lc  bigots  Se  de  ra* 
ques,  dont  le  tout  pris  enfemblc  porte  le  noraderacage,  qui  fert  à  amarrer 
a    la  vergue  au  mit.  .*.-■» 

-  BASTARDE,  Bitardc.  'i  Grtctftt vilvÀutm  (m!/j. 

r   ,C?çft  laplus.grànde.des  voiles  d'unç  galère,  5t  qui  -ne  fe  pçrtequerar^  qu'il 

y  à  peu  de  vent ,  parce  que  de  vent  irais  les  voiles  ordinaires  luffiTcnt. 
BASTINGUE,  Baftïngure,  Btdringutre,  Ceft  h  même  chofeque  Pavois, 

ou  Pavicrs,  Bt  Pavcfade.  Sch*m-kUtdi . 
.  fcftii^c,,  .la  kttrc.s  fe  prononce.  C'cft^uni  bande d'étpfc-on  de  wîle-que 
J'oo  teodiautour du  platbord  des  vaiflèauit  de  guerre,  &qui  ëft  fourenue 
juj-  desipiéces  dciiois  mifci  dobout.quclVmapêîlePoniflles,  ifindeciichcr 
ccquifè  pafl'cJur  lepont,  pendant  le^embat.  On -en  met  auffi  autour 
Kl  des 


A. 

'  des  hunes.  Par  une  Ordonnance  de  1670.  le  Roi  de  France  a  voulu  qu»à, 
l'avenir  les  pavois  foient  de  couleur  bleue  femée  de  fleurs  de  lis  jaunes,  îc 
qu'ils  foient  hordeï  de  deux  grandes  bandes  blanches.  Nousnous  préparâ- 
mes au  combat,  fie  comme  nous  n'avions  point  de  pavois  nos  Matelots  pri- 
rent des  bonnettes  qui  en  firent  l'office.  Voiez,  Pavois. 
„On  met  aufTi  des  baftingurcs  aux  hunes.  Celles  des  Hollandois  font 
„  rouges;  ils  les  Font  preibue  toujours  de  bairtte  ou  de  drap,  mais  en  ce 
„cas  on  les  double,  &  on  les  garnit  de  telle  forte,  entre  les  deuxétofes,  que 
„les  balles  des  moufquet's  ne  les  peuvent  percer. 

B ASTON  ou  Bfcon  de  Pavillon,  ou  d'EiuWc;  Mf-Mi  rt'ZrPff- 
C'eft  un  petit  mâterciu  qui  fert  à  arborer  le  pavillon.  . 

BASTON,  Biton  de  girouette.  ri'«g't-ft°<t. 

C'eft  un  autre  mitercau  très-petit,  où  cil  plantée  la  verge  de  fer  qui  tient 

BASTONde'flame.  Utopil-Jtok, 

'  C'eft  un  bâton  qui  n'ell  long  qu'autant  qoe  la  ffame  eft  large  par  le  haut: 
c'eft  ce  bâton  qui  la  tient  au  haut  du  mât. 

BASTON  de  vadel,  Baftonou  manche  de  guipon.  Sihit/l-Pti^f-flttr. 

Ce  font  certains  bâtons  où  l'on  attache  les  boùchops  d'étoupe ,  ou  de  pen- 
ne, dont  fc  fert  le  Calfatcur  à  goudronner,  ou  braicr  le  vailleau. 

BASTON  à  mèche. 

C'eft  une meche  qu'on  entretient  toujours  brûlante,  furie  cliit eau  d'avant. 

BASTON  de  Jacob.  -Voira,  Arbalefte,  Arbaleftrille. 

BASTONN.E'E,  Blronnée  d'eau.  Sirt^  Pimfftctl^ 

C'eft  la  quantité,  d'eau  qu'on  puife  à  la  pompe,  chaque  fois  qu'on  fait  joiiet 
la  bri  111  balle, 

BATARDEAU.  EinDtm. 

C'eft  une  efpéce  de  digue  faite  de  pieux  .,.  d'aifles  fit  de  terre ,  pour  détour- 
na1 l'e.i'J  ti'uiie  nuéie. 

BATARDEAU.  UnfcfitUmg.  Loifn ftig«<£ai: 

C'eft  un  échataut  fait  de  quelques  planches  fur  k  bord  d'un  vaiffeau  ,  pour 
empêcher  l'eau  d'entrer. fur.  le  pont,  lers  qu'on  couche  le  vailleau  furie  côté 
pour  le  radouber. 

BATEAU,  Bateau*.  Silmii ,  Stkuitjts.  '  1 

C'eil  ainfi  que  l'on  nomme  diverfes  forteïdc  petits  vai  fléaux,  que  l'on  mène 
à  la  voile  ,  Si  à  la  rame  ,  mais  qui  font  faits  plus,  matériellement  que  l«s 
chaloupes.    L'on  faii  aufli  de.  grands. bateaux  ,.  qui  ne  peuvent  aller  qu'i. 

BATEAU  pécheur.  Ecn  vifchcrt-fihiit.'  '  .  „ 

C'eft  le  bateau  qui  fert  àpocher.  '■■>.:.'  ■  .' 
BATEAUXportansniâls,  vpUcsfit gouvernail.  ."Efer-fthMxcu  dit  mijhntn 

BATEAUX  à  «an.  Wuirr^lntfn^  W*Mrr{ckmti*.  . 

„Lcs  bateaux  ou  barques  à  eau  font  deûinez  en  Hollande ,  à  amener  de 
.,, l'eau  douce-dani  les  lieux  op  il  n'y  cam  pai ,  comme  l'on  fait  à  Am- 
„ftcrdam  pour  lci  Braficurs  de  bière,  fit  quand  l'caudc  pluie  manque.  On 
„s*en  fert  encore  pour  aller  quérir  de  l'eau  làlée ,  dont  on  fait  du  fol.  Ceux 
,, qui  arnîacot  de i'eau  douce,  font  fortpUts.,  SlïQfoncentdansl'eaupref- 


,,quc  jufquesaubord,  ou  du-moinsà  un  piédubord,  lors  qu'ils  font  char- 
,,gez.  Au  ont  un  peu  de  relèvement  à  Pavant  Se  i  l'arriére ,  Se  il  y  a  Je; 
„  trou*  dans  le  carreau  ,  par  où  s'écoule  l'eau  qui  y  tombe,  ou  qui  y  encre  de 
„dehors.  Le  coutures  en  lont  Fort  bien  calfàtécsK  goldronnées.  On  y  fait 
..encrer  l'eau  par  un  trou  qui  ell  deflbus  ,  ou'on  boûchequand  le  bateau 
„oit  plein.  Ceux  qui  amènent  de  l'eau  filée  lont  faits  a  la  maniéredes  fc- 
„maqucs,  et  mitez  en  fourche.  Voici,  Barque. 
BATEAU  à  rames  Keri  jih.it, 

BATELE'E  ,  Charge  entière  de  bateau.  Ecn  fchmi  vit-, 

BATELIERS.  Scb*it.v<>trdtri ,  Scbak-fthmm.  Ce  nom  eft  donné  i  Ceux 
qui  mènent  des  bateaux  fur  les  rivières  d'eau  douce.  i 

BATELIER  d'un  bateau  de  paflage.  reer-fihipper. 

BAT  LM  EN  T.  Vtmmg,  Sdip. 

Ce  moc  eft  pris  ordmatremenr  pour  toures  fortes  de  vaifleaux  qui  ne  font 
•  point  armez  en  guerre,  depuis  le  plus  petit  juiqu'au  plus  grand;  quoique 
beaucoup  de  gens  l'àtribucrtt  également  aux  vaifleaux  de  guerre  Et.MU 
vaifleaux  marchands. 

BATIMENT  ras.  £in  ùft»  v**rtnîg. 

G'cft  un  bâtimenc  qui  n'cfl  pas  ponté..  . 

BATIMENT  délicat.  &* 

C'eft  un  bâtiment  foitlc  de  bois:  .......  , 

BATTANT  de  pavillon.  Phg.iagtt^fJwftK 

Le  battant  du  pavillon  c'eft  fa  longueur  qui  voltige  en  l'air-;  le  guindant  i 
c'eft  fa  largeur  ou  hauteur  qui  règne  le  long  du  bâton. 

BATTERIE,  Batteries.  Ltçvn'trrfdmi,  OuHrifi, 

G'cft  unc  quanticédcoinonsTnis  de  lîavant  à  l'arriére  des  deu»  côtés  du 
vaiflcau.  Les  plus  grands  v  ai  fléaux  ont  trois  batteries .  La  première  eft 
celle  qui  eft  la  plus  baflë  :  la  féconde  eft  au-defliis  delà  premier* ,  .c'eft-à- 
dire,au  fécond  pont;  &  latroiGèmc  eft  fur  le  dernier  pont,  ou  pont  d'enbaut, 
chaque  rang  étant  ordinairement  de  quinze  (abords,  fans  comprendre  ceux 
de  la  là  inte- barbe ,  &  Ici  batteries  qui  font  fur  les  châteaux.  La  première 
batterie,  qui  eft  la  plus  bafle,  doic  érre  pratiquée  fi  haut,  que  dans  le  gros 
rems  elle  ne  fe  trou  vepasfousl'cau,Ei.qtre  parce  moienellencdemcureinucile. 
La  plupart  des  frégates  Françoifes  n'ont  que  deux  ponts ,  afin*l*Étrc  plus 
légères,  &  meilleures  voiliéres.  Comme  la  mer  étoit  fort  groûe-  le  vaiflcau 
ennemi,  qui  étoit  fort  ras,  étoit  comraintde  lireràfabordsfcrinei.de-pcur 
de-  puifer  ;  mais  nous  avions  des  Moufquctùrcs  touc-prfts  à  Aire  feu  des 
qu'il  ouvrait  un  fabord.  On  ditBaiierie  haute ,  Bactérie  duppntd'enhaut. 
Batterie  entre  deux  ponts.  1 

BATTERIE  &  demie.  AndtMf  1*%,    :'  

Cela  fc  dit  d'un  vaiflcau  qui  n'a  du  canon  que  le  long  d'un  pont,  &  à  la 
moitié  de  l'autre.  "  " 

BATTERIE- trop  bafle.  Pétrin  liUg,  Ltqt  hmmjr. 

Cela  lé  dit  d'un  vaiflèau  qui  a  fon  premier  pont  St  les  fabord-trop  prés  de 

METTEZ  la  batterie  dehors.  Siml&p  ^  hord,  Lw  *w  fîjihi$B-l**g  «• 
■  bord.  . 
C'cft-à-dirc,  Mettes  les  canons  aux  fabords. 

k:  î  MET" 


it  S  A. 

METTEZ  Ta  batterie  deikhi.  :Smj/j*tim*t  Bttl  it fi*i&  h'. 

Csil-à-iiirc,  Uns  les  carrons  tki  iabords ,  pour  ks  remettre  dans  le  vaif- 

femi.  »     .  . 

BATTRE  U raine.  DtTr,*»e!  ft~m. 
BATTRf  "  ~ 

Ccftui  

veiller  ou  les  équipages ,  ou  les  fokbûs. 
BATTRE  la  marche.  De  marfeh  (Ijm. 

C'eft  pour  donner  le  fignal  de  «tnrcfaér. 
BATTRE  aux  champ.-  De  veUt-flui  *f  d'terjie  fin  jlam, 

C'eft  pour  avertir  qu\»  doit  marcher;  &  c'eitee  qu'on  nomme  le-  Pre-i 

BATTRE  le  dernier  ou  huTcmblèc.  He  Lut/h  tfit  vtrgtÀirmgt  fiuti. 
BATTRE  la  charge  ou  lanucrre.  De  charge  sf  knjg  jUm. 
BATTRE  la  retraite.  De  Sfrpfimm, 
BATTRE  la  poudre  ou.la  chargedani  un fuGi.  ^wafnaa—  ■ 

Il  faut  battre  la  poudre  de  huit  ou  dix  coups  de  rcfoulorr ,  pcwfairePcprea- 

ve  du  canon. 

BATTU.  Etre  battu  de  la  tempe te  V*n  it  fier*  hlnptn  ai  hvcrvatkn  wer- 

LES  Murailles  de  cette  place  font  battues  des  flots  de.  la  mer.  De  munri* 
vu*  die  flssti  ufa  dnar  de  huma  vtn  de  ut  nagtffttli. 

SATTURES.  Btenfimàn^  Htege ftcen*g<ige  grmdi». 

C'eft  un  fond  mJlc  de  fable,  de  roche, ou  de  pierre,  qui  s'élève  vers  la  fur- 
face  de  l'eau.  On  l'apelle  auffi  Baflé.  Voie*,  Balle. 

BAU,  Baux,  Banois.  Sa/^,  Hulkt*.  C'cll  une  folive  qui  dtmifeavec  plufi- 
curs  autres  fembkblcs,  par  la  largeur  ou  par  le  travers  du  vaifleau,  d'un 
flanc  il'autre,  pour  afcrrnir  le  cordage  fit  ton  tenir  les  tïllacs.  Le  bouc  de 
chaque  bau  porte  fur  des  pièces  decharpentericapclléescourbatonsou  cour- 
bes, qui  font  d'une  figure  triangulaire,  &  qui  entretiennent  les  baux  ou 
barrfflsavecles  «aigres.  Départ  &  d^ntre  des  écou  tilles  il  y  a  des  barro- 
tîns  on  demi-ban»,  qui  fe  terminent  aux  hiloirei,  6t  qui  fom  foutenus  par 
As  arc-bouurs,  ou  pièces  de  bois-miles  de  travers  entre  deux  baux.  Les 
grands  vai fléaux  ont  fous  le  premier  tiliac  des  f.iux-bau* ,  île  lis  piés  en' fit 

'  piés,  pour  forti6trile  Fond  du  bâtiment.  Dani.tm  marché  ou  devis  pour 
la  contt.ru âion  d'un  vaiflèan,  on  ne  manque  pas  de  Convenir  de  la  largeur 
des  bnux  &  des  htrrots.  On  les  tient  un  peu  anjuex,  Et  leur  tenture  donne 
la  mémeforme  au  .pont. 


BAU,  Baux,  Baux  du  premier  ■pont.  ,:  Rtim-t^t'.'  ; 

On  fe  fert  plus  ordinairement  du  mot  Bau  ,  pour  le  pont  d'embas  ,  &  de 
Barrot,  pour  les  autres  ponts.  Voici,  Barrots. 

„Pour 


, .Pour  donner  l'epaiflcur  &  la  largeur  aux  bans  du  premier  pont,  lapiu? 
,,part  des  Charpentiers  mènent  un  pouce  6r  la  huitième  partie  d'un  pouce, 
lrî>*r  chaque  dix  piés  de  la  langueur  du  vaiflêau ,  pnfe  deWtrave  à  i'éntn-. 
„bori.  Chaque  dix  piés  de  long  leur  donnent  un  pouce  de  tenture.  Il 
„y  a  aulli  pluGeurs  Charpentiers  qui  poteni  pour  règle,  que  les  baua  dbi- 

vent  avoir  la  moitié  de  lepaiflèur  de  l'etrave  prife  en  dedans. 
,,  Il  y  a  d'autres  Charpentiers  qui  proport  ionent  les  baux  par  la  largeur  du 
„vaillbau.  Ils  donnent  à  ceux  du  bas  pont ,  parchaque  cinq  piés  de  lar- 
„geur,  deux  pouces  d'épaifleur  de  haut  en  ba3;  mais  ils  leur  donnent  un 
t,  peu  plus  de  largeur,  fi  le  bois  le  permet.  Et  comme  ceuxquifont  àl'a- 
„  var.t  3c  à  l'arriére  n'Ont  pas  tant  de  largeur  que  les  autres ,  on  peut 
„au{Tî  les  tenir  un  peu  moins  épais,  fi  l'on  veut.  Ces  mêmes  Charpentiers 
„  veulent  qu'on  leur  donne  ordinairement  Gx  i  fept  pouces  de  rondeur,  Se 
„qu'on  fafle  le  faux-pont  fur  ce  même  modèle..  Ils  veulent  que  les  baux 
„ou  barrots  du  haut  pont  fuient  un  tiers  moins  largesfit  moins épaisque  ces 

premiers  ;  mais  Ils  leur  tlanni'nt  un  peu  plus  de  rondeur.  Ils  pofent  les 
,,baux  i  trois  ou  quatre  piés  l'un  de  l'autre,  hormis  ceux  qui  font  aux  cô. 
„tés  des  écoutillcs'des  vaificaux  marchands ,  qui  chargent  toutes  fortes  de 
„  marchand  ifes,  comme  degros  tonneaux  de  vin  du  Rhin.  Ceux-là  fepa- 
„rcnt  a  fept  piés  de  diilancc  l'un  de  l'autre. 

,,D'autres  donnent  aux  baux  d'un  vaiflêau  de  ccnt-ticme-quatrc  piés  de 
„longde  l'étravc  à  l'ëtambord,  treize  pouces  de  large,  6t  douze  d'épais, 
„peu  plus,  ou  peu  moins  ;  huit  pouces  de  teinture;  Éc  trois  pics  Et  trois 
,,ôouces  de  dilhnce  de  l'un  à  l'autre,  nuifi,' peu  plus,  ou  peumoina.  tes 
„  bouts  des  baux  lurmonrent  de  cinq  pouces  ou  cinq  pouces  ôEdtmites  ferre- 
„bauquiérej,  &  font  afl'emblcz  à  queue  d'arondc.  ; 
„  Au  devant  Ce  au  derrière  des  baux  de  (talc  &  de  fo£,  en  pofo  des  courbes 
nùl'èquerpc;  Et  il  y  en  a  une  antre  au-deftus  dubau  dédale,  quieftpoCfc 
„lc  long  de  la  fcrrcgouiiérc  Et  le  long  de  latwrred'aicafit:  Ufetiejjoutiérc 
„s'emedans  !e  jarlot  qu'on  fait  dans  cette  courbe. 
MAITRE  Bau.  Dteti-p'Bilk 

C'eft  ecluy  qui  étant  le  plus  long  des  baux,  donne  par  fa  longuttBetttpha 
-  grande  largeur  au  vaitfciiN  ïî  elt  pofé  afembelle,  ou.au  gros  du  vaificau, 

fur  le  premier  gibarit. 
FAUX  Baux-.  Lm/KM^k,  £jjf-J™jm. 

Ce  font  des  pièces  de  bois  pareilles  aux  bans,  qui  font  mifes  défis  niés  en 
fix  piés,  fous  le  premier  tiUac  des  grands  vaijlèairx,  pour  fortifier  Je  fonddit 
bâtiment,  &  fermer  le  faux-pont. 

„On  pore  le  plus 'fou vent  les  fcux-baux  ï  trois  piés  ït  demi  au-deffons  des 
„baux  du  premier  pont,  c'elt-a-  dire,  dans  un  viiûetudecenp-trente^guaire 
„piés  pris  de  l'étrave  à  l'étamboixl,  ÏC  par  conféquent  ftir  treiie  pié*  ou 
,,  treize  piés  fit  demi  de  creux  depuis  le  premier  pont,  &  l'on  fuit-i-peu- 
„prcs  cette  proportion  aans  les  autres  plus  grands  vaiflcujx.  C'eft  farces 
„fâux-baBX  qu'on  fait  (bavent  un  faux -pont  ,  dans  lequel  on  pratiqttt  un- 
„ retranchement  nommé  Kottn  Hollandais,  derrière  le  grand  mât,  oàle 
„&ux-pont  n  le  pins  dchauteur:  les  foldats  y  couchenr. 
BAU  de  lof.  btworfltitt*. 

C'tft  celui  qui  efl  le  dernier  vem  l'avant.,  fur  i'cxtréoiité. 
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So  B  E. 

BAU  de  dalc.  Dt  bilk, 

C'eft  celui  qui  eu  le  dernier  vers  l'arriére," 

BAUDET.  Schrùg. 

Les  Scieurs  de  lone  apellent  Baudet  les  tréteau*  fur  loquets  ils  pofent 
leurbois,  quand  ilsles  veulent  feier.  Voiez  lufll,  Chevalet. 


BAYES,  Baies d' un  vai fléau.  Quant*  luikai,  Openingen  in  ta  fihip. 

Ce  font  le*  ouvertures  qui  filnt  en  fa  charpente ,  comme  celles  des  écoutîl- 

les,  les  trous  par  Où  les  mîts  paflënt  Sec. 
BAYE,  Baie.  B**i. 

C'eft  un  bras  de  mer  qui  fe  jette  entre  deux:  terres,  Se  s'y  termine  en  cul- 

de-fac,  par  un  ventre  ou  enfoncement  plus  grand  que  celui  de  l'anfe,  oc 

plus  petit  que  celui  du  golfe. 

'B  E. 

BEAOErais.  Voici,  Frais. 

BEAUPRE'.  Bettfyttt,  -Bvim-hlixài. 

C'eft  un  mit  qui  eft  couché  fur  l'éperon,  i  la  proue  des  vaiflëaux.  Com- 
me nous  faisons  route  par  un  parage  dangereux,  nousfûmes  obligczde  faire 
bon  quart,  &  de  mettredejour  un  matelot  fur  la  hune  de  miréne,&un  au- 
tre de  nuit  lur  la  hune  de  beaupré.  Dans  l'impatience  de  débarquer  nous 
nous  jcttàmcs  à  terre  par  le  peut  beaupré. 

Le  beaupré  eft  couche  au-devant  fur  l'éperon;  fon  pic  cil  enchaltï  fur  le 
premier  pont,  au-deflbus du  château  d'avant ,  avec  une  grande  boucle  de 
fer,  &  deux  chevilles  aulS  de  fer,  qui  fortent  entre  deux  ponts. 
„Le  beaupré  s'avance  au-delà  de  la  proue  &  de  l'éperon.  Il  cft  couché'fur 
,,1'étambraic,  î£  pafle  au-delà  du  lion1,  autant  qu'il  eft  néccilàire  pour  1» 
„voi!c  ,  afin  qu'elle  tombe  jufte  auprès  du  lion.  Cette  voile  cft  celle  qui 
..contribue  le  moins  au  GHage  du  vaifleau  .  parce  qu'elle  ne  reçoit  que  le 
„vent  qui  échape  par-deflbus  les  autres  voiles,  ou  à  côté, 
.  „  Le  Beaupré  eft  apuïé  fur  l'étrave  ,  ou  à  côté  fur  un  coulîïn  ,  St  couché 
„fur  rétambr.iic  :  quelquefois  il  palle  entre  les  butes,  61  fon  pié  eil  contre 
.,1c  mat  de  miféne,  s'afermiflànt  ainfi  l'un  Si  l'autre;  car  fans  cela  il  nim- 
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B   E.  Si 

nporteroit  pas  que  le  beaupré  vint  fi  avant  dans  le  vaiflêau.'  Il  y  a  au  mit 
„dc  miléne  un  gros  taquet,  qui  entre  dans  les  petits  blocs  avec  une  entait- 
„lc,  6t  qui  vient  finir  fur  le  beaupré:  il  a  douze  pouces  de  large,  6c  qua- 
nt™ pouces  d'épais,  Pc  il  y  a  un  collier  de  fer  fur  le  bout. 
„  Pour  afermir  encore  k  beaupré  on  le  furlie  ,  &  on  couvre  d'une  peau  de 
,;mouton  cette  licurc  ou  faifine,  afin  de  la  conferver.  Voiez,  Mât. 

BEAUPRE'  fur  poupe.  <ffrç$m*  tf  btkSfrrd. 

C'cÛ-à-dire  qu'un  vaiflêau  Te  met  le  plus  pris  qu'il  peut  de  l'arriére  d'un 
autre.  Bien  que  mon  vaifleiu  matelot  eût  ordre  de  me  fuivre  beaupré  lut 
poupe,  ilétoit  à  une  portée  de  canon  lors-que  j'arrivai  fur  l'ennemi 

PASSER  fous  le  beaupré  d'un  autre  vaiïlcau.  Voira,  Partir. 

PETIT-SEAU  PRE',  Pcrroquetde  Beaupré,  Tourmcntin.  * 
V  KltiM  tlmdt. 

C'eft  le  mit  qui  eft  arboré  fur  la  hune  du  beaupré. 
VOILE  de  Beaupré.  Voici,  Sivadiére- 
BEC  d'âne.  Etn  i&m  fthn-icir*!. 

C'elt  une  forte  de  cifeau. 


BEC  de  corbin.  ift«rf-M/<. 
C'eft  un  inftrunient  de  fcr  avec  lequel  na  Calfat  tire  1*  vieille  étoope  d'une 


BE'LANDRE,  ou  Bélande.  tyUaiir, 
C'eft  un  petit  bitiment,  fort  plat  de  varangue  ,  qui  a  ton  apireil  de  mâts 
«ede  voiles  femblablc  àl'spareil  d'un  heu.  Son  tillac,  ou  pont,  s'élèvede 
probe  à  poupe,  d'un  demi-pié  plus  que  le  platbord  ;  en-forte  qu'entre  le 
placbord  Se  le  tillac,  il  y  a  un  efpace  d'environ  un  pié  8c  demi ,  qui  regne 
co  bas,  tant  à  (tribord  qu'à  bâbord.  Les  plus  grandes  Bélandres  font  de 
quatre-vingts  tonneaus  ,'  fit  fc  conduifent  par  trois  ou  quatre  perfonnes  , 
pour  le  tranfport  des  maichandifes.  Elles  ont  des  fémeiks  pour  aller  à, 
la  bouline  comme  le  heu. 

,,Onne  met  fur  les  Bélandres  qu'un,  deux  ,  ou  trois  hommes  toui-au- 

Voira,  Blin.  .  ' 
BELLE,  Embelle.  U-di. 
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B  E. 


C'cft  li  partie  du  pont  d'enbautqui  règne  Mire  !eshsubnnideroii£ne,8tles 
grands  haubans  ,  Se  qui  aiant  fou  bordage  &  forr  pUtbord  moins  élevé  que 
Je  refte  de  l'avant  &  de  l'arriére  ,  bille  cet  endroit  du  pont  prefque-  i  d£- 
couverc  pnr  les  lianes.  Pendant  un  combat  an  met  des  pavois  Se  des  garde- 
corps  pour  fermer  ou  bouclier  la  belle.  C'cft  ordinairement  par  la  belle 
quW  vient  i  l'abordage.  Voici,  Herpe,  &  Embelle. 
„La  Belle  eît  prcfqur;  toujours  au  tiers  du  vaiûéau  ,  qui  eft  l'endroie  où 

,,1'on  prend  legros  du  vaiÛêau.   

ABORDER  en  belle.  Voi«,  Aborder.  :~  :         ■■     .  r 

BERCHE.  C«rf%.  -.- 

C'cft  un  terme  de  marine,  pour  lignifier  une  forte  d'artille rie  dont  eo  Te  fer- 
voic  anciennement  dans  lés  navires.    Ce  loin  de  petites  pièces  de  canon  de 
fonte  verte.  11  y  en  avoit  auffi  de  fer  fondu  qu'on  apelle  Barces.  Ce»  for- 
tes de  canons  ne  font  plus guéres  en  étage. 
BERGE.  Quelques-un!  dilent  Barge.  El* Jleit  wMetfynr.  .  ;  " 

C'ell  un  bord  efearpe  d'une  rivière  ,  un  boni  allez  élevé  pour  garantir  la 
campagne  d'être  inondée.  On  apcllc  aulli ,  en  termes  de  mer,  les  grands 
rochers  relevez  à  pic  Se  droitement.  Berges,  Sequelqucs-uas  les  nomment 
Barges.  Il  y  a  fur  la  côte  de  Poitou  des  rochers  nocomcï,  les  Barges  d'Q- 

BERNE.  Mettre lepavillôncnberne.  Tjîo*», S/ff,w,  Ckmw.  Dc-uUginrtn 
jW  .wM**,  . 

C'cft  illcr  le  pavillon  au  haut  du  bâton  de  pavillon,  Et  le  tenir  ferlé.  On 
met  ordinairement  le  pavillon  en  berne  pour  apeller  la  chaloupe  ,  &  c'cft 
en  général  un  fignal  que  Ici  vailleaux  pavillons  donnent  aux  inférieurs , 
pour  les  avertirde  veiuri  bord  de  leur  pavillon.  On  s'en  ferc  auifi  pour 
divers  autres  (ignaux.  Dis  que  les  frégates  qui  «oient  portées  vers  l'en- 
trée de  la  Tamilc,  nous  eurent  découverts ,  cliesmircnt  leurs  pavillons  c» 
berne,  pour  avertir  celles  quiétoiem  plus  haut  dans  la  rivière. 
BESAtGUE.  f«  fttrt  v.w  «»  Franfiht  jlatyiji: 

C'cft  un  outil  de  fer  acéré  ,  Se  coupant  par  les  drus  bouts  ,  dont  l'un  eft 
bec  d'ine  ,  Se  l'autre  planché  à  bilëau  ,  aiant  une  poignée  au  milieu.  Les 

Charpentiers  François  »'«n- («vênt  bemieèop.  .', 

BESSON,  Boflbii,  llouchc.  Bouge.  Sig'.  -1 

C'cft  la  rondeur  des  baux  Se  des  nllacs  ,  Se  proprement  tout  ce  qui  eï  se- 
levé  hors  d'eeuvre,  tt  qui  n'eft  pas  vxà. 
BESTION ,  Lion.  Uuw.         ....  !>!■ 

C'cft  le  bec,  oit  la  pointe  de  l'éperon, à  l'avant  des  porte- vergnes  :  iïciîa- 
pellé  Bcftiott,  parce  que  d'ordinaij*  il  porte  pour  ornement  la  figure  de 
quelque  animal ,  Se  on  y  mec  fi  Couvent  culte  t'un  lion  ,  que  beaucoup  de 
matelots  le  nomment  le  Lion.  On  commence  pourtant  i  j  mettre  uncSé- 
réne,  tenant  une  couronne  à  la  main. 

„  Autrefois  lef^on  oca'ôtcidoit  que  fsfipA*  tiers  ae  l'aiguille  infïrieu- 
„rCï  mais  aujourdbui  qu'on  fait  les  éperons  fort  conrts  ,  tl  descend  jufc 
,,ques  i  la  rooitié  de  l'aiguille.  !  Le  côté  le  plus  fort  du  bois  qu'on  J  em- 
,,ploie,  fc  place  toujours  en- dehors  ;  Se  on  lui  donne  une  épaiflfur  codteb 
„nablc  àla  grandeur  du  vaiflciu,  &  aux  figures  dont  on  le  vent  orner.  Le 
„boisdefspin  n'eft  pas  propre  pour  cette  forte  d'ouvrage,  parce  qu'if  ger* 
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nkfad  Hop,  l'ormearJnV  convient  pas  non-plus ,  jaree  qu'il  eft  ,rop 

„pcTanc;  Ic&oudcCmle,  Vn  ehouî  oc  bien  Ûm,  EcietulcJ],  font  ceux 

„dont  ou  le  don  fcrvir. 
BIDON.  Eta  bénit  wnutr-l<aH.    ■    ..  ■• 

C'eft  une  efpéce  de  yailleau  de  bois  m  forme  de  fc.u.rcnvcriS  ,  contenant 
'  quatre  ou  cinq  prates  :  on  s'en  fert  fur  mer  à  mettre  le  bruvage  deftinc  * 
.  chaque  icpas  pour  un  plu  de  i  équipage. 


EIGOT.  Site,  SUiit,  SicmtU 
C'eft  une  petite  pièce  de  bois  percée  de  deux  ou  trois  trous ,  nar  où  l'on 
pafle  le  bâtard  pour  la  compofîtion  du  ratage;  ilyena  de  différentes  lon- 
gueurs.   Quelques-uns  prononcent  Vigott ,  St  d'autres  les  apdient  Vcr- 

■    la  an,  ou  Berceaux.  ' 

BIGUE.  Ecn  gii>i-balk.cm  U  kftkn- 

C'eft  une  grofle  &  longue  pièce  de  bois  que  l'on  pafle  dans  les  faneras,  aux 
Côtes  des  vaiG'caux,  lors  qu'il  y  a  quelque  chofe  à  faire  ;  foit  pour  les  foule- 
ver,  foit  pour  les  toucher.  ■  i 

DIGUES.  Stttun. 

Ce  font  auffi  les  mâts  qui  foutiennent  celui  d'une  machine  i  miter. 

BILLE ,  Eguillatcd'efcoit,  oudccoùet.  Suiifmg.        ■  . 

C'eft  un  bout  de  menu  cordage ,  où  il  y  a  une  boucle  &  un  ncrud  :  fon  u- 
fage  cil  de  tenir  le  grand  coùet  aux  premiers  des  grands  habans ,  lorsqu'il 

BILLIikTïàr LijHmjUa.      .    ,  .;,  '.  [t, 

'„  C'eft  itacher,  iunc.cpurbe  de  cheval  la  corde  qui  (crt  4tir«i  les  faatctax 

fur  les  rivi£rcs> .", ,  .  r 
B I  LLCvTS . . Skùi-faijtns,  ' .  j,v 

Ce  Trait  des  pièces  de  bois  coDrtes.qu'cflmeteMreksfourtW&dwvaiflèaux, 
pour  les  garnir  en  les  conftruifant.  ,  ,»,.»     ■        ■  l 

■■"•"tjTVÎwM -foit,  M<}> «Jt>  BmJ,,  ;li*A6H*b.: .i :i      ■>-  ■> 
du  pain  que  l'on  cuit  deux  fois  pour  les  p«i«  yoiagM,  &q> 
"  ':.cpnfcrve  mieux.  On 

lU'çaux  du  Rof  de  France  il.eft 


.  ppur  lcsToiagcsde  long  cours,  afin  cu^l  Jc.çpnfcrve  mieux.  On  le  fiiitux 
"  mois' avant  rembarquement,  ci  fur  les  vai" 
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a4  nt  .      .  ;  . 

de  farine  de  Froment ,  épurée  de  Ton ,  EC  de  pâte  bien  levée.  Notre  bifeuît 
n'ell  pasbieacondttionné,  ce  n'ell.  que-  de  la  machemourre.  Voiez,  Ma. 
chemourre. 

„11  faut  fécher  quelquefois  le  bifeuit,  Bc  lui  faire  prendre  Viîr.  ' 
FAlRli  dubifeuil.  Aller  faire  du  bifeuit.  Sigvmbrndivomfitii,  Sifcaitinaa- 

C'eil  aller  en  faire  provifion.'  Tout  le  bifeuie  aiant  été  confumé ,  il  faiut 
que  notre  chaloupe  allât  à  terre  en  faire  de  nouveau. 

BISE,  Vent  de  Nordefr.  Nwri-atfi-wedt. 

C'eft  un  vent  fecot froid,  qui  foufle  dam  le,  cceur  de  l'hiver,  entre  V2.ll  Se 
le  Septentrion,  Se  qui  cft  très-dangereux  fut  la  Méditerranée. 

BITTES  Grandes  Se  Petites.  'Batag.  ' 

C'cfl  la  niaclii ne  entière  des  bittes,  qui  elt  compofée  de  deux  fortes  pièces 
de  bois,  longues îcquarrées,  nommées  Piliers,  qui  font  poiêcs debout  fur  les 
varangues,  l'uneàllribord,  6c  l'autre  i  bâbord  ;  Se  d'une  autre  pièce  de  bois 
quilcstraverfc.Sequc  l'on  apellcTravcrtin^'qui  lesafermit,  Et  le! 

]'UnC  !>..»«,.   »,1»»«.rh>«'n,,i:l«  &r  I,.  f  

ilTTE 
Piiiei 

L'u rage  des  bittes  eft  de  tenir  les  cables,  lors  Qu'on  mouille  tes  ancres,  ou 
qu'on  amarre  le  vaificau  dans  le  port.  Il  y  a-  de  grandes  £t  de  petites  bit- 
tes :  les  grandes  font  a  l'arriére  du  mat  de  roiféne  .  &  ne  s'élèventque  juf- 
ques  entre  deux  ponts,, où  elles  fervent  à  amarrer  le  cable. 
Les  petites  Bittes  ,  qui  font  les  unes,  vers  le  mât  de  miiène  ,  ft  lès  autres 
vers  le  grand1  mit,  s'élèvent  jurâtes  fur  le  dernier  pont ,  &  elles  y  fervent 
à  amarrer  les  écoutes  des  deux  hunier}. 

„  Il  y  a  de  certains  bitimens,  deftinci  il  porter  de  grandes  charges,  où  les  bir- 
„tes,  pour  gagner  de  Pclpacc,  font  placées  fur  le  pont  ,  comme  fait  auûi 
„le  vireiaut;  Se  alors  lesécubiers  doivent  être  pereci  plus  haut. 
TRAVERSIN  ouTraverCcr  de  bittes.  Bitl*£-ktH_,  13w*tt-k^ Krmh-k*. 

une  pièce  de  boi  mife  en  travers,  pour  entretenir  les  piliers  de  bittes 
PtU  avec  l'autre. 

^LeTnrVerun  de  billes  doit  avoir  rtn-Kets  d'Épaiûèur  plus  que  rétraTc. 
«.Quelques  Charpentiers  donnent  au  travcrûn  de  bittes  ,  qui  eft  devant  le 
„mât  d'avant,  dans  un  vaifleau  de  cent-trente  quatre  piès  de  l'éiravci  J'é- 
^tambord  neuf  poutes  de  large  &  huit  d'épais-  il  eft  élevé  de  huit  pouces 
«au-defluS-duchireau-d'avaM. 

VOICI  des  figures  proporttonées  de  bittes,  pour  un  vaiflcarj.de  cent-qu*- 
muç-crnq  piés  de  long  de  l'étrave  i  l'étambord  ;  où  chaque  pouce  de  lî  fi- 
gure fait  trois  pics..  La  première  figure  reprèfente  lesbitres  telles  qu'on  le» 
voit  de  S'arriére,  &  la  féconde  figure  les  reprèfente  du  côté  de  l'avant. 
A  .  Toute  h  machine  de»  Bittes. 

BB.  Les  Piliers,  ou  les  Bittes,  qui  ont  vingt  8c  un  pié'de  long,  &na  pjé 
neuf  pouces  de  large ,  c'rlM  Are  dans  là-longueur  duvaifleau;  ci  tin  pie' 
Ir^tpotietsJ^DJns,  eu  parle  travcrsdu  vaifléan. 

CC.  Ls  Tête  des  piliers  Ellca  un  pié  neuf  pouces  de  Haut;  &  les  troua  <roi 
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FF.  Trous  dans  le  travertin- 
c  Pont. 


de  haut  en  bis. 


HH.  3Lc  Chevet  du  rravcrun,  quicltdcfapin,  &  qui  a 

c  lui  peut  donner  trop  d*ép»rflcur, 

de  bittes  a  Tes  proportions,  pouroe  s'élever  que  fitr 
•  vouloit  les  faire  monter  fur  le  fécond  pont ,  il  jïu- 
■'-  ' — i  par  le  bas.  :* 

abinis.dii^eâjÉdjîl\imt,jfia 
it  pas  à  l'arriére.  4) 


ir  les  courbes, 
inc  des  Bittes. 

..  es  Branches  fupérieures  des  courbes,  qui  s'orendentrurkpontjjufqucs 
au  haut  elo  travertin.  Leur  largeur  cft  de  dix  pouces,  &  leur  épaifleur  eft 
de  doure. 

CC.  Les  foancfceSThKricurcs  des  courbes,  ou'onpc  peut  tenir  l{rop  langues', 

&  qu'on  peut  faire  jufqu'aux  ijucrlandes. 

EDDD.  Chevillai  il  'joi!cLj,  qui  patient  au. travers  des  courbes  6t  Je  s  baux, 
.ficqui  font  arrtii'o  p.ir  lies  clavettes.    Ces  chevilles  fervent  n&n-fiulc- 


irtent  à  arrêter  ci  afeimir  les  caurbes,  maisj 
les gsrctttes.  :  -  F 
fi£.  La  Courbe;.    .  ; 


BITTER 

C'eftlui  . 
bittej  cft  1 
BIT  TON. 


à  amarrer  les  bollès  & 


cm  de  kciing  fmijtit, 
I  les  bittes  ,  &  l'y  an 
-e  de  le  bitter,  ctfignifit;  lejlâcher. 


■  le  teabje  fur  le) 


I.  SMi«f-fl«t  dur  '.«V-Ww"  'M  à''!  *» 
ic  Pièce  de  bois  ronde,  5:  haute  de  depx  pies  8c  demi ,  ptr  fcù  l'on  a- 

liit  gnÎLTc  en  terre. 

-  limons.  Taduem.  ICntii-ki-ni»,'*! .  X'mii-hf'trH 

trfvcîunda 
fdnt  au  bord 
■ni.  Voîea, 

>j+>  €  ru* 


apt  de  petites  bittes  qu'on  met  prûcfie  pis?  mats  d'un 
-  ou  amarrer  quelque  manœuvre.    Ceujequi  font  fur  lej: 
.â'avant,  fervent  suit  coiiets  de  la  niifene,  &  ceu! 
it  lèrventàla  candelette, fit  font  égaux  B-  ceuxdela 
,  Fc  Travertin  du  château  d'avant.'  I 
ONNIE'RES  &  Vitonniéres.  Voiei,  Anguillers. 

"ileu,  Licuicnant  ou  Enfcignc  bleu.  Etn  Lmitck 
■  den  Ktftitin  tauç/liUt.        i  ! 
C'cft  un  Oficicr  que  le  Capitaine  d'un  vaillent  a 
fervir,  faute  d'Ofîcicr  Major.  1 
BlTTORD,  Bitord.  Schitmtm  gw*. 

Mcniie  corde  à  deux  fils ,  dont  on  fe  fert  pdn  faire  des  enfléahures.  On 
le  tourne  au  rouer ,  à  bord  du  vaifiêau.       -  LJ 
BlTTORD  de  trois  fils.  Lwimi,  Lotimt. 

HbSbt,-lÊ6m  ±mi$m\  -F-"-.  ■:■>.; -,  :.jtJfiJi,i,  n- 
C'eil  une  pièce  de  bois  qoarrée,  où diverfc»  barres  font  douées  detnvers, 

■  '  i  angle  Sjoit,  en- forte  que  plulieurshomme3.aa.l»m»ni>iit  enièmble,  peu- 
vent agir  de  concert  pour  taire  entrer  dei  coins  de  bois  fous  la  quille  d'un 
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vaiflêiu  |  lors  qu'on  veut  le  mettre  à  l'eau.  On  fe  fert  auflj  du  B!in  pour 
aflcmblcr  des  mâts  de  pluGcurs  pièces.  11  y  a  des  Blias  qui  ont  des  cordes 
pillées  au-Iicu  de  barres  ,  afin  d'enfoncer  les  coins  dans  l'enfoncement  du 
deflbusdu.vajûeau,  à  quoi  le  Bitn  à  barres  ne  1er  oit  pas  propre, 


BLOC,  Blot,  TétedeMore,  Chouquet.  Voies,  Chouquct. 
BLOC,  Rocd'itlàs,  Sep  de  drille.  Voiei,  Sepdc  drille. 
BLOCQUER  ,  Bloquer,  Hdahur  mUgjfii,  Voici,  Plaquer. 

C'cll  merre  de  ta  bourre  fur  du  goudron  entre  deux  cordages  ,  quand  on 

CwHe,  ou  que  L'on  double  un  vaiflëau. 
BODINURE.  Voici,  Boudinure,  ci  Embodinore,  -  . 

-BOIER.  Voira,  Boyer, 
BOIS.  Hm. 

Ce  mot  s'emploie  par  tes  Charpentiers  en  pluûeurs  manières  de  parler,  ainfi 
qu'on  le  verra  ci-après. 

Les  bois  qui  croiflént  de  lêmence  durent  plus  longtems  en  ecuvre  que 
„ccux  qui  fojit  provignei,  ou  plante!  dcboutnrcs;  auffi  l'cxpéiience  faic- 
,. elle  connaître  que  les  boutures  ne  poufieu  des  raines  qu'un  côtctoE 
„6c  non  au  milieu,  ce  qui  Rit  que  le  coeur  n'en  e£t  pat  G' rit  r  quoi-qoelar- 
„bre  entier  paroifle  fort  vif  au-dehors.  ', 
,,Le  Bois  qoi  ctt  shatu  1a  co m nitr.ee ment  de  l'hiver  ,  quand  le*  feuilles , 
,,  tombent  des  arbres  ,  cil  eltimé  le  meilleur  je  le  plut  durable.  Voies, 
„Chene,  te  Pin. 

„Le  Bois  des  phisgrandtarbret ,  otparconféqtienrdesplas  vieux,  câ  moins 
„bon,  cft  fujet  a  plus  de  défauts,  iiplut  dilpofc  il  iè  gâter,  que  celui  des 

„Lc  Bois  qui  vient  des  païj  haut  s  &  monnirat ,  qui  font  en  Allemagne, 
„*sut  beaucoup,  mieux  que  eclui  des  pais  marécageux  ,  comme  cet  le  pats 

I(de  Brème.  '  v 

„Le  Bois  de  Sifeiie  vaut  mieux  que  eekii  dn  Nord,  âr  celui  qui  croît  dans 
„  les  parties  méridionale»  de  ce  psïi-li  ,  dk  meilleur  que  celui  des  partiel 

„  Le  Bois  où  il  y  a  plus  de  rétine ,  de  gamme  &  de  térébenrine ,  rit  te  pins 
propre  1  l'eau  ,  U  fe  corrompt  le  moins.  C'eft  par  cette  raifon  que  le  boit 
,,de  lapin  efl  û  eftimé  poue  la  conftrufrian  des  vaillèaux ,  que  quelques- 
„  uns  croient  qu'il  furpafie  en  cela  le  bois  de  chêne  ,  quoi  que  le  bois  dé 
„chcnc  lurpaflc  nufli  tout  les  antres  boit ,  par  la  qualité  qu'il  a.  lit  fe  plier 
„& courber  [acilcmtne  ,  &  d'être  très-fort,  fins  être  tres-pefant.  Dan» 
..keonftruftien,  aufli-bicn  qu'en  fendant  le  bois,  il  fini  prendre  garde  au 
«fil.  Plus  onpeuc  fuirre  le  fil,  îc  meilleur  eft  l'ouvrage  qu'on, fait 


88  B  t).    -  1 

,,Lacou\eur  bmne  dans  le  Bois  n'eft  pas  eltîmée:  elle  marque  qu'il  y  a  de 

„  l'humidité.  On  lui  préfère  une  couleur  jaune. 
.    „Lors  que  U  Bois  qu'on  3  pour  bâtir  un  vaifl'eau ,  fc  trouve  inégal  en  quali- 

„lé,  on. tache  de  mêler  toujours  le  bon  avec  Je  mauvais  i  SEfur-lDUIon 

,, emploie  le  moins  bon  pour  les  dedans. 

„0n  doit  particulièrement  prendre  gardeau  Bois  qu'on  emploie  pourfairc  des 
„chevilles  ,  parce  oue  cela  importe  extrêmement  pour  (a  confervation  du 
„vaifléau.  Il  Faut  choifir,  autant  qu'il  Te  peut ,  du  bois  de  jeunes  arbres  ; 
„rnais  il  fàuc  qu'il  Toit  bien  fec,  tel  ou'on  en  aporte  en  Hollandede  l'Eft 
„  d'Irlande,  d'où  il  vient  même  des  chevilles  toutes  prêles. 
Lors  qu'on  prend  des  arbres  dans  les  forêts  du  Roïaume  de  France,  ou  des 
païs  circoiivoifms ,  pour  la  condruflion  des  vaiûeaux  du  Roi ,  pour  leurs 
radoubs  ,  Se  pour  leur  mâture  ,  on  obfcrvc  de  faire  couper  les  chênes  en 
vieille  Lune,  depuis  le  mois  d'Octobre  m fques  au  moiidcManj  &  les  fa- 
pins  en  nouvelle  Lune,,  depuis  le  mois  d'Octobre  jufqucs  au  mois  de  Mai  ; 
«l'on  prend  garde  qu'ils  foiem  en  ige  convenable,  8c  non  furie  retour;  te 
de  les  faire  voiture r  en  diligence  ,  en-forte  qu'ils  foieut  peu  de  tems  expo- 
fcidans  les  forêts,  Scdans  l'eau  douce;  &qu'ils  foicut  rendus  dans  les  ports, 
huit  mois  au  plus  tard  après  le  jour  de  leur  coupe. 

L.'Ordonnancc  veut  que  les  bois  foient  empilez  de  manière,  que  l'air  panant 
dans  toutes  les  diftances ,  les  pièces  ne  puiflent  s'échaufer  ou  pourrir  ,  £ç 

Qu'elles  puiflent  être  reconnues  &  marquées  par  le  Maître  Charpentier. 
S  vif.  GrtmHtu.  .>'.■■ 
BOIS  mort.  DèrHm. 

BOISncuf  Vnbedtmi  Hem ,  efàm  ttmt  fer  fadim. 

.  Ceft  celui  qu'on  aporte  dans  les  bateaux ,  ou  dans  les  grands  vaifléaux  tans 

-  qu'il  ait  trempé  dans  l'eau,  ou  flotté. 
BOIS  flotté.  Çtwtittrd  Hem. 

Ceft  celui  qu'on  a  tenu  dans  l'eau  avant  que  de  le  mettre  en  œuvre. 
BOIS  piqué  de  vermoulure.  Mivccerig  Htm. 
BOIS  gelif.  Sflmttrig  en  va  dt  vtr/l  fttirjtai  Htm. 

:    Ceft  celui  qui  a  des  fentes,  qui  lui  font  venues  par  lagdée.  LesvailTeaux 

bordes  de  bôrdages  de  bois  gclif ,  font  fort  futets  à  faire  eau. 
BOIS'bîanc  Wù  Hun. 

Ceft  le  bois  léger  &  peu  folide,  qui  tenant  de  la  nature  de  l'aubier,  fe 

-  corrompt  facilement i  comme  le  Tremble,  le  Bouleau,  le  Pcuplier&c. 
BOIS  roulé.  OtaijJiggehiik!,  tfefgtMOmHimt. 

Ceft  celui  que  les  vents  ont  abatu  pendani  qu'il  éloit  en  levé,  ou  qu'on  a 
même  abatu  exprès.  Le  bois  de  cette  forte  n'eft  bon  à  mettre  en  œuvre 
que  pour  de  petits  ouvrages. 

BOIS  fur  le  retour.  Ondt  Immm, 

Ce  font  des  bois  trop  vieux,  qui  commencent:»  ië  corrompre,  K  qui  ont 

.    plusdedeux  centsans,  à  l'égard  des  chen:s. 

BOIS  rouge.  Kftè  ,  fpwi  en  vitrig  Htm. 
Ceft  un  bois  qui  s'échaûfc,  &  qui  eft  fujet  a  fe  pourrir. 

LES  Humidités  qui  font  entre  le  bordage  Me  ferrage,  ne  pouvant  s'évapo- 
rer, échaufent  le  bois  Se  le  font  pourrir.  "Dt  mtefîestnt  vtffmt  iitncrgini 
t_«  h  »m  vitdnmti ,  *upt&£*  bit  htm,  inverjlîkfyn. 

BOIS 


B  O.  «9 
BOIS  mouliné,  carié  &  corrompu.  Kim-jltiiit  tu  vergdtu  Staù 
BOIS  fainctner.  Gteit ,  tttf  m  ttCmài  Hui. 

C'eft  celui  qui  n'a  ni  gales,  ni  hftules,  ni  nœuds  vicieux, 
^FISTULES  «  Fentes  dans  le  Bois.  Rtntn  m  jebenrt*  i*  hrt  Heur. 
BOIS  qui  (ê  tourmente.  Een  al  le petit  Html. 

C'eft  celai  qui  n'étant  pas  fec  quand  on  l'en:  ploie ,  ne  manque  jamais  à  fc 
dejecter. 

BOIS  qui  x  des  Joupcs.  Hem  ma  k$it>btEçt  hjlcn. 

C'eft  quand  on  voit  s'élever  des  bofics,ougrosnceuds,  fur  Pécores;  ccqui 

eft  une  marque  d'un  bols  fblide  Se  dur. 
BOIS  Combugé.  IngewAatird,  detruuttrd,  *f  verwuttird  Htm. 

C'eft  un  bois  qui  cil  imbibé  &  pénétré  d'eau.  . 
BOIS  de  brin  ou  de  tige.  Gbw/ii»  Htm. 

C'eft  celui  dont  on  n'a  ôté  que  les  quatre  doues  (lâches  ,  Se  qui  d'ailleurs 
'  eft  dans  le  même  état  où  il  a  ité  produit. 

BOIScngrume.  Onbtfi**gtn  Htm ,  XwrHeM,  *tHnt  *li  hit  grbtks  il. 
C'eft  celui  qui  cft  avec  Ton  écorce  ,  6e  dont  on  a  feulement  ôté  les  bran- 
ches ,  fans  en  avoir  équarri  la  tige. 
BOIS  lavé.  Gifchttfi  Htm. 

C'eft  celui  dont  on  a  ôté  avec  la  befaigue  tous  les  traits  de  la  (ci:. 
BOIS  courbes,  qui  croïflent  courbes.  Ktem-btmen ,  Knmmm. 
BOIS  courbes.  Hemen  in  't  kturbtiim  tgïm-gemiuh. 

Ce  font  les  bois  qu'on  a  rendus  courbes  ,  Se  qui  font  toifei  de  la  grandeur 
de  leur  plein  cintre. 
BOIS  deverlï  ou  gaucho.  VFkn-hm. 

C'eft  celui  qui  ircft  pas  droit  par  raport  à  Tes  angles,  &  à  Tes  côtés. 
BOIS  refait  fit  mis  à  l'equerre.  Htm  m  de  h**k  gefebuft. 

Ceft  un  bois  bien  équarri;  c'eft-a-dire  que  de  Hache  qu'il  étoit,  ileftdref- 
iï  au  cordeau  fur  fes  faces  :  ainfî  des  pièces  de  bois  retapes ,  Se  dreflëes  fur 
toutes  les  faces ,  font  celles  qui  font  bien  équarries. 
BOIS  afoiblis.  Verfatkie  Hemen. 

Ce  font  ceux  qu'on  a  taillez  en  cintre. 
BOIS  méplat.  Etn  htm  d*i  brader  ii  *h  Jk\ 

C'eft  un  bois  plus  large  qu'épais. 
BOIS  de  mail.  En  Htm  latt  epfija  linge  tel  de  htlfit  deurgefugt: 
'  '  '    '  &  fciÉ  du  c   ' 


Ceft  celui  qui  eft  fendu  £  fciÉ  du  centre  à  la  circonférence. 
ENLIGNER  le  Bois 
C'eft 


le  Bois  avec  une  règle.  Mit  een  tij  bçtbbrn. 
des  pièces  de  bois  fur  une  même  ligne.  Voici,  Enlïgner; 
FIE'CE  de  Bois  mife  fur  fon  fort.  Et*  gefptmen  Htm  mit  de  itgt  ttvtn, 

C'eft  quand  la  pièce  bombe  un  peu,  &  qu'onmet  le  bombement  en  haut. 
"S  de  fcic.  ûit<ugt  Htm. 


C'eft  une  pièce  de  bois  dont  on  a  coupé  le  fil ,  pour  lui  donner  une  figure 
angulaire  ou  quarrée. 
BOIS  vendu  a  l'épreuve  de  la  hache.  Timmer-fom  tf  de  trijt  veriegt ,  ef  tm  le 
bttatten  m  dut  htt  in  'i  verwerkeit  gtedt  vtlt. 

C'cft-à-dire,  quinc  fe  paie  qu'après  avoir  été  roisenceuvre,&  trouve  bon. 
BOIS  d'Aune.  Etf.n  Hem.  -      ,  <  " 

L'Aune  &  le  Tilleul  eroiflênt  promterncnt  ;  mais  le  bois  en  eft  léger  & 
M  rompt 
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rompt  aidaient.    Pour  le  bois  d'Aune,  il  fe  fortifie,  5c  devient  meilleur  ; 

quand  on  le  laide  dans  l'eau.  -  . 

EOlSdcChénc.  £tkç»  Hmu  .    !.*■-  /  ' 

Il  faut  couper,  les  Cheocs  ,  Se  antres  arbres  qui  perdent  leurs  feaiHcs ,  e£ 
vieille  Lune- 

On  tient  que  les  Cbénes  fiibfiftent  trois  cens  ans.  Dani  le  bois  de  Haie 
en  Hollande,  on  voi[  aujourdhui  un  ChÉne,  qui  a  été  platuc  de  la  propre 
main  de  l'Empereur  Charlcs-quinc ,  8c  qui  paroît  itre  dans  fa  plus  grande 

BO:|. Epineux  blanc  des  Antilles.  Wt  Dm*  Sun. 

BOIS  Epineux  Hoir.  Swarl  DmritJmi,  "'W  ,J  *  ' 

BOIS  de  Faux.  'Baiksn  ,  of_  "Bttkffl  Uw, 
BOIS  de  Frfnc.  EfttumJuwt. 
BOIS  de  Gayae,  ou  Gaïac.  fekJxmt. 

Le  bois  de  Gaïac  &  le  bois  de  Noter  lont  propres  à  faire  des  rouets. 
BOIS  de  Mcurier-.  MiaUfa-bom .  .  * 

BOIS  de  Nèfles.  M,fptl-hua, 

BOlSdcNoï'er.  Nixrtt-t*u*ÊaJ>nt.  Voies,  Bon  de  Gaïac.  '<-   .'  . 

BOIS  du  Nord,  Planches  du  Nord.  Ntirdjîb  Htut.  Nnràfibt  Mmii». 

BOIS  d'Ormeau".  O/nr,  ÇMnmJmi ,  Tpm-btut. 

BOIS  de  Palmier.  Pdm-hfmf^himt.  • 

BOIS  de  Peuplier,  ou  Tremble.  Aidcw-btnt. 

Le  Tremble  ou  Peuplier,  Sis  Tilleul,  font  propres  1  ftire  despotapes,  Se 
toutes  forte;  de  tuïaux  ,  parce  qu'ils  Tout:  tendres  en-dedans  ,  Se  durs  eo- 

EOISdePin.  Pijn-hiiiimn-bcia,  Echti  7ij*-imr. 

Il  faut  couper  les-Pins,  Sapins,  Bt  autres  boisde  cette  nature,  qui  ne  per- 
dent point  leurs  feuilles,  en  Lune  nouvelle. 

BOIS  de  Pin  bâtard.  O^btc  p,j« -*»«■«-*««. 

BOIS  de  Sapin.  Dtnnca-bnt,  M^m-btem,  M.'jin-kcHi ,  Sfcnin-bm. 

Les  Suiffes ,  où  femelles  des  Sapins  ,  font  h  préférer  aux  Sapins.  On  les 
diflingue  par  les  feuilles  qui  font  crêpées ,  par  l'écorec  qui  cil  plus  mince, 
Se  par  le  bois  qui  eft  plus  blanc. 

BOIS  de  Sapin  rouge.  Grcin-biMt,  CntatH-btn:, 
Le  bois  de  Sapin  roture  érsm  plus  léger  &  moins  fort  que  le  chêne»  ne 
s'emploie  dans  la  Conltruôion  des  grands  vtiifl'eaux  ,  Se  fur-tout  des  navires 
de  guerre,  que  pour  kl  hauts,  tcpourlcsdedans,  où  lebois  n'a  pas  beau- 
coup ifoufetr.  Uett  propre  soïi  iconflruire  des  bîtimens  décharge,  pai- 
"cc  que  commeil  eô  léger,  kbâtimenï  lire  moinsd'cju,  Scpar  coniequent 
il  peut  porter  une  plus  grande  charge, 

BOIS  dfc  Sapin  blanc.  Vnurtn-hm. 

Le  Sapin  blanc  ell  encore  plu*  léger  que  le  ronge ,  Sr.  rompt  plus  facile- 
ment. Niammoins  tous  les  deux  rompent ,  et  (ont  aflez  difficiles  à  plier.: 
ils  ont  auffi  beaucoup' d'aubier. 

ilOlS  de  Saule.  H',ll,it,  H',ltt-Ht*t.  ; 

DOIS  de  Sureau,  ^lunbtui,  Pl>ir.bf»t. 

ROISdcTrtlsut.ou  Tilleul.  Lmdi»à<*i.  Vaicz.Boiîd'Aune.&BoisdeTenplicr. 
LOIS  de  Tremble.  Voies,.  Bois  de  Peuplier. 
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B  O.  g, 
BOIS.  Le  Négoce  du  Bois.  Dm  Htm  efTimmirhuni  hait!, 

„  Le  Négoce  du  bois  eft  un  négoce  incommode  6c  dangereux  ,  à-cm;fc  de 
«l'incertitude  du  prix  ,  qui  hailÛè  &  baiûe  continuellement  ,  5;  change 
„d'un  jour  de  marché  à  l'autre. 

„  II  cft  dangereux  aufli  à-caufe  de  la  matière  ;  parce  que  (bavent  on  achè. 
„te  du  bois  de  belle  ararenec,  qui  étant  mis  en  œuvre  fe  trouve  carié,  ri- 
„cié,  rempli  de  noeuds  pourris,  ou  de  trous. 

„Aveccela,  on  y  uic  encore  de  fupercherie  ,  en  mettant  les  bois  dr.nî  de 
Biaboiie,  qui  s'y  atadic,  &  empêche  qu'on  n'en  remarque  iesdefauts.  Or. 
,,Ies garnit  raèmc exprès,  Se  l'on  couvre  ces  défauts  avec  de  l'argdle  & 
„d'autrc  terre,  qui  les  cache  à  la  viie. 

„  Quelquefois  l'on  évite  ces  inconvéniens ,  en  achetant  le  bois  a  l'épreuve 
„deli  hache,  c'eft-à-dirc,  à  condition  de  ne  lepaicrquc  quand  il  aura  été 
„mis  en  œuvre,  8c  qu'il  le  fera  trouvé  bon  :  maisectte  condition  en  aug- 
mente beaucoup  le  prix.  -  * 
,,Pour 'bien  conf.rvcr  le  bois  ,  il  eft  bon  de  le  tenir  dans  l'eau  filée,  oui 
Bl'air  dans  un  lieu  (ce.  Celui  qu'on  hiflé  expofé  lia  ploie  &  an  folcii  fnc- 
..cefliveraent,  contracte  de  grands  défauts,  ôtfegâte. 
„Les  Italiens  tiennent  longtems  les  bois  de  conftruction  dans  l'eau,  pré- 
„  tendant  qu'ils  y  deviennent  en  même  tems  &  plus  Forts ,  ÎCplus  aifcx  i 
„  plier. 

„ll  importe  extrêmement  de  ne  pas  mettre  en  œuvre  du  bois  qui  Toit  trop 
"„vcrt.  Chacun  fait  afl'cilcs  inconvéniens  qui  en  arrivent,  fans  qu'on  s'«r- 
„rête  £  les  marquer  ici:  de-forte  qu'il-faut  qu'un  habile  Charpentier  en  ait 
„fa  proviubn  faite  de  longue  main. 

„  Les  bois  qu'on  emploie  i  la  conftruétion  des  vaifTeaux,  fedîftinauent  or- 
-„dinairemeni  en  bois  droits,  Se  en  bois  courbes,  c'cft-à-dire,  à  Pêgarddes 
„ plus  uroifes pièces.  Les  autres  pièces ,  qui  ne  font  pas  comprifes  fousectte 
„diviùon,  font  les  planches,  les  petits  rourbatons.  Se  quelques  autres. 
„I1  en  defeend  beaucoup  de  l'une  &  de  l'autre  forte  ,  de  courbes  Et  de 
«droits,  en  radeaux  Se  en  trains  de  bois,  parle  Rhin  Scpar  laMeufe.  Ces 
..radeaux  abordent  à  Dordregt ,  ou  en  eft  l'étape.  Ils  viennent ,  avec  le 
.  „flot ,  fur  lé  rivage  ;  Se  pendant  le  juflàm  ,  on  les  y  peut  viliter  en  leur 
«  entier,  &  on  les  achète  en  gros  ,  ou  par  petites  parties.  Pat  éittnple, 
„on  achèteuncent  de  pièces  d?iine  même  longueur,  telle  ou  telle  fomme 

^Lespiécesdeboisdroites,  qui  viennent  par  le  Rhin,  font  les"  plus  eftt- 
„méesde  toutes;  Se  pour  les  piécescourbes ,  celles  de  Werrphalic  font  les 


„UnC  partie  de  cinquante  poutres, ou  pièces  droites,  de  quarante-huit  niés 
„de  long ,  6c  d'une  épaiffeur  convenable  à  la  longueur  ,  s*eft  vendue  l'an 
,,[699.  foixante  livres  la  pièce. 

„Les  pièces  qui  font  d'une  épaiHëur  ou  d'Une  longueur  extraordinaire  ,  fe 
„vendent  beaucoup  au-deftiis  du  prix  ordinaire  :  ainfi  a-t-on  vQ  vendre 
.quelquefois  quarante-cinq  livres  ,  une  pièce  de  bois  allez  courte  ,  mais 
,,_rouè,  &  propre  i  faire  un  beau  cabeftan. 

„Ona  vu  vendre  une  poutre  du  Rhia  cent  livres,  parce  qu'elleétoittont- 
„à-faii  propre  i  faire  un  ton  de  mât. 
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, D'autres  venues  par  la  mè  me  rivière,  ont  été  vendues  jufqu'à  cent-vingt- 
„cinq  livres,  parce  qu'elles  étoienc  propres  à  foire  des  pièces  de  quille,  & 
..qu'elles  avoient  quarame-neuf  pies  de  long,  Se  deux  plis  d'équ  «ri  liage. 
„On  en  4  vu  vendre  cette  même  année  1659.  de  trente-cinq  pies  de  long, 
„St  deux  piésScdemi  d'équarriflage  ,  ou  a-peu-près,  quatre-vingts- cinq 
livres  la  pièce. 

„  Les  pièces  qui  viennent  par  1»  Meufc  ,  ne  font  pas  fi  édifies  que  celles 
„qui  deicendent  par  le  Rhin;  aufiï  ne  font-elles  pas  touc-à-rait  G  chères. 
„Lcs  groflës  pièces  de  bois  de  ligne  courbe  ,  Te  vendent  atillî  par  pièces.* 
„Ellcs  lont  plus  chères ,  1  proportion  ,  que  les  pièces  droites.    On  en  a 
„vu  vendre  des  plus  grofles  ,  pour  cmploicr  aux  vaïflêaux  marchands, 

trente- cinq. livres  la  pièce,  pluCeurs  fois  dans  cette  même  année  1699. 
„Lcs  plus  grofles,  quon  emploie  aux  navires  de  guerre  fe  font  vendues  de- 
„  puis  quatre- vingts  jufqu'à  cent  livres  la  pièce ,  même  jufqu'à  cent-dix  li- 
èvre* :  mais  il  tant  remarquer  qu'on  ne  trouve  guéres  de  ces  pièces  cour- 
,,.bcs ,  qui  ne  tbient  trop  grofles ,  quand  elles  font  aulfi  longues  qu'il  faut , 
„de-fortc  qu'on  les  féparc  en  deux  ,  pour  en  foire  deux  Courbes;  &  c'eft 
,, d'une  pièce  à  feparer  en  deux  qu'on  entend  parler  ici.  Il  en  a  été  vendu 
,,de  toutes  les  plus  grofles  qu'on  emploie  pour  les  vai  (l'eau  «.marchands , 
„foixante  livres  la  pièce,  auflî  pour  feparer  en  deux.  Une  autre  partie  de 
„  douze  1  quatorze  piès  de  long,  pourfervir  fans  être  refendues,  aété  ven- 
„dùe  dix-huit  livres  la  pièce.  Une  pièce  très-belle  ,  &  propre  pour  foire 
„une  etrave,  a  été  vendue  flx-vingts  livres. 

„  Il  n'y  a  point  de  bois,  où  l'inégalité  du  prix  foit  fi  grande-,  que  dans  les 
„  pièces  de  ligne  courbe  :  on  auroit  de  la  peine  i  croire  qu'il  y  pût  arriver 
,,un  G  grand  changement.  Onavu,  en  difierens  rems,  des  pièces  de  même 
„  qualité,  fe  vendra  quarante- neuf  livres,  trente  neuf  livres,  vingt  livres, 
„  treize  livres  :  puis  monter  et  defeendre  fu cceflï veulent  ;  fi-bien  qu'il  n'y 
„a  prefque  aucun  fonds  à  Faire  pour  le  prix. 

„Lcs  autres  bois  de  ligne  courbe,  plus  légers,  fe  vendent  ordinairement  par 
„part'és  de  cinquante  pièces;  et  chaque  partie  fe  vend  cent- foixante  ,  cent 
^Soixante  8c  dix,  cent-quatre- vingt  s,  &  jufqu'à  deux  cents  livres ,  félon 
,,la  qualité ,  c'eit-à-dire ,  félon -leur  groflêur  £t  leur  figure  ■  &  que  Jour- 
„courbc  St  leurs  branches  font  propres  aux  ufiges  où  on  les  deftine. 
„  Les  petites  pièces  courbes  fc  vendent  au  compte.  Elles  font  d'ufage  pour 
„tcs  chaloupes,  &  pour  les  bateaux, 

„EnnnJcs grofles  pièces  courbes  font  les  plus  chères  de  toutes  celles  qui 
„ii:rvew  àlaconftnicriondcs  vaiflëaux,  U.cna  été  vendu,  danslamCme 
„année  1699.  une  partie  de  fix  Vonblct  courbes  de  pont  d'embas ,  Bc  dix 
„  (impies  ;  douze  de  pont  d'en-haut ,  fix  à  l'équaire ,  6  fix  i  faufle  équai- 
„rc,  pour  un  vaifieaude  cent-cinquante  cinq  piès  de  long  de  l'étravc  à  l-'é- 
„tambord,  quarantc-fjn  livres  la  pièce  l'une  portant  l'antre. 
„Au  regard  des  plinches,  dont  on  fait  uogrand  négoceàDordregt,  aa.cn 
„fait  quelquefois  cinq,  Gx,  fept,  ou  huit,  dans  un;  pièce  de  bois  d'un  piè  , 
„mcfure  de  Vcfel ,  c 'cll-i-ditc,  d'onze  pouces;  Se  on  les  laifl'e  toutes  en- 
semble jointes  par  le  bout,  en-fonc,  toutefois,  qu'on  les  puifie  bien  (ï- 
..pareravec  la  main. 

„Lors  qu'elles- font  vendues,  oole*fait.me(urer  par  an  Maître  Juré,  aux  frais 
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„du  vendeur.  Oo- médire  la  planche  du  deflus  du  bloc  pour  toutes,  te  l'on 
„  marque  fur  elle  le  nombre  des  planches  qui  cft  dans  le  bloc;  Se  l'acheteur 
„3c  le  vendeur  font  leur  compte  lâ-deflûs. 

„Ccn'cft  pas  par  pièce  qu'elles  lê  vendent ,  c'eft  au  cent  de  piéi,  fivoir, 
„autancdc  cents  que  le  bloc  en  contient.  Lors  qu'il  y  a  cinq  planches , 
„dans  un  bloc  d'un  pié  d'épaifl'eur ,  les  cent  pies  le  vendent  douze  livre)! 
„pius  ou  moins  félon  le  cours:  lors  qu'il  y  aux  planches,  les  eent  piés  fè 
,<  vendent  huit  livres  quinze  (ans:  lors  qu'il  y  a  fept  planches,  les  cent  pies 
ucoûtent  vingt  fous  moins;  &  tout-dc-même,  lors  qu'il  yenabuit,  vingt 
..fous  moins  que  quand  il  n'y  en  a  que  fept  : ■  fi-bicn  ôu'aiantfait  un -marche' 
..pour  les  planches  de  ûx  pies  ,  il  cft  (ait  aulTï  pour  les  planches  de  fept  & 
„de  nuit  piés,  &  l'on  en  prend  indifféremment  d'une  forte  oud'autre,  au- 
„t»nt  qu'on  en  a  befeïn  :  Se  fi  l'on  veut  prendre  lesblocs  de  fuite,  comme 
„ils  fe  trouvent,  on  en  a  de  cinq  foùsjufijues  à  dix  meilleur  marché  que 
„fion  les  choififlbît. 

„Pour  le  bois  de  Chêne,  qui  fc  vend  dans  la  Nord,  hollande,  cc-mmcàAmf- 
nterdam  ,  Sardam  ,  Edam ,  Hoorn  Se  Enkhuifc,  c'eft  la  Wellphalie,  le 
„  Brandebourg ,  la  Pologne  5t  toute  l'Allemagne,  qui  les  fourniffent-,  Se 
r  il  confifte  principalement  en  phnehes  de  chêne,  U  en  greffes  pièces  cour- 

,,11  a  ét£  vendu ,  l'an  16*99.  Une  P«"'«  de  cent-huit  planches,  de  quarante 
„à  quarante-deux  piés  dé  long  ,  Et  de  quatre  pouces  Se  un  quart  d'épais, 
„dix-fept  livres  cinq  fous  la  pièce. 

,,Ccnt  de  la  mémo  longueur,  6c  de-quatre  pouces  d'épais ,  seize livres  dix 
,,  fous  la  pièce. 

„  Soixante-fix  ,  de  ireme-deux  i  trente-quatre  piés  de  l*ng,  Scdetrois 
,, pouces  Se  demi  d'épais,  treize  livres  la  pièce. 

„  Trente-cinq, 'de  trente-cinq  piés  de  long,  8c  dedeax  pouceset  demi  d'é- 
„p»is,  neuf  livres  la  pièce 

„ Quatre-vingts-quatre,  delamème longueur,  ccdelatnémeépaifiéur,  huit" 

„  Cent  de  la  même  longueur,  &  de  deux  pouces  d'épais  ,  fût  livres  la 

„On  les  nomme  communément  planches  de  Dantfig,  de  Berlin,  deHam- 
„ bourg  Ecc  Enfin  elles  font  plus  ou  moins  épnilfo,  a  proportion  de  lalon- 
„gucur  des  poutres  dont  on  les  tire.  Ort  fuit  les  plus  énaiflés  planches  dans 
„les  plus  longues  pièces.,  &  Ici  plus  minces  planches  dans  les  plus  courtes 

",?)n  tient  que  les  meilleures  planches  de  diéno,  font  celles  qui  ïiennent 
„dc  Conigj-bcrg  ;  &.  que  les  nwilluures  de  fapin touge ,  viennent  de  Nor- 
«vige. 

„  Le  Qtiein,  QJîn,  ou  Efqiiam  ,  eft  une  forte  de  planches  minées  de  ctié- 
„ne,  Se  il  y  en  a  de  divetfcs  épaifleurs,  même  d'un  quart  depouce,  Scrn. 
,,core  plus  minces.  Elles  ont  ordinairement  dt  long  douze  à  treize  piés 
Rhénans,  ou  piés  de  douze  pouces.  Celles  qui  ont  cinq  quarts  de  pouce 
.jd'épais  coûtent  vingt-huit  à  trente  fous.  Celles  qui  ont  un  poucc'coû- 
„  tent  vingt-quatre  à  vingt.fîï  fous.  Celles  qui  ont  trois  quartsde  pouce" 
..coûtent  leize  à  dix-huit  Fous;  it celles  qui  n'ont  qu'un  demi  peu  ce»  .cou- 


1  B  0. 

„  Mot  douie  fous.  On  en  fait  des  fromeaux  de  féparatïon ,  8c  l'on  en  bor- 
„dc  le  haut  des  acaftillagcs. 

„  11  y  a  beaucoup  d'endroits  dans  le  Nord  ,  où  l'on  vend  les  planches  par 
„pïrticepr'ooapelkunSchok,ou  Schoc,  comme  à  AnÛo,  où  IcSchoc  cft 
„defoiîwni6-trois  planches  ;  miis  deux  Schocs  ne  font  que  cent  planches. 
„  A  Dronthcm  &  à  Norme  il  y  a  foixanre  planches  au  Schoc.  A  Frédéric 
„ftad,  on  ftit  suffi  le  Schoc  de  foixante-trois  planches  ;  mais  les  planches 
„  de  ce  païs-là  font  d'un  bois  rude  ,  &  fort  iujet  aux  gerfures  &  aux  ft  q- 
„tes, 

„  Les  poutre»  de  lapin  rouge  ne  fervent  ordinairement  qu'à  ferre  des  barrots 
„&  dcsbsrrocins,  K  à  feicr  en  planches. 

„ Toute  cette  lortede  bois  vient  en  des  varfleaux ,  6c  eil  pris  à  Norvège, 
,, en  Suéde,  dans  le  Dancmarc,  enPomÉranie,  dans  laPruflc,  danslal'o- 
„logne,  dans  la  Livonie ,  la  Cour  lande  ,  8c  fur  les  autres  côtes  de  la  mer 
.,,  Baltique,  &  dans  fes  iQes. 

„On  lui  donne  le  non»  des  lieux  où  cm  le  prend  ,  ou  des  rivières  pflr  où 
„il  eft  voituré.  Celui  qui  cft  le  plus  cftimé,  vient  de  Poméranicparlapé- 
j.tite  rivière  de  Stolpe,  &  eft  apellé,  Poutres  deStolpe. 
„Le  bois  de  ces  poutres  cft  bon;  il  cft  fort  grenu ,  &  d'ordinaire  elles  ont 
„dc  long  dix-fept  à  dix-huit  piés  Rhénans.  Celles  de  Copcrwijk  ont  dix. 
„butt,  vidg-un,  vingt-deux,  vmgt-ncufxju trente  pics;  8f  pour  les  plan- 
,, cries  de  ce  même  lieu-là  il  y  en  a  onze  cens  au  millier  ;  elles  ont  environ 
„dix  pouces  de  large.  Les  poutres  5c  les  planches  de  Vlcckcre  ont  ordinai- 
„rement  vihgt-trois  à  vingt-quatre  piés  de  long.  A  Groenwijk,  elles  ont 
„  vingt-quatre  i  vingt-cinq  pics.  A  Maardc,  vingt-deux  piés,  A  Lingc- 
„lon3i,  il  y  en  a  de  feize  à  dix-fept  piés  ,  &  de  vvngt-ièpt ,  vingt-huit  à 
„trentepiés.  AWeflkicl,  elles  ont  vingt-frx  i  vingt-fept  piés- 
„Lors  que  ces  poutres 'font  fciées  en  planches  de  différentes  epsifleur?  ,  on 
,,en  vend  le  pic  de  long  iur  quatre  pouces  d'cpaiflcur  en  quarté  K  un  lou 
,,dcux  deniers,  raonnoiede  Hollande ,  «a  jfmwr  Nw  feBningn  ,  fi. bien 
„qu'en  faifanc  la  multiplication  on  peut  favoir  au  juilc  ce  quechaque  plan- 
che vaut,  îrauffi  ce  que  vaut  une  poutre.  Ce«  planches  fervent  à  recou- 
„ vrtr  les  tillacs ,  les  demi-pont;,  les  gaillards,  les  couvertes  &c.  St  à  faire 
„lcs  fronteaux  de  léparation.  Elles Tont  nommées ,  fUntbn  de  fuàirti , 
■  „&enFrançoi),  Pùoithti  Ji  Truffé,  pourladiftinguer,  cnFInmand;  des 
„  autres  pUnches,  qu'an  apcllc,  Planches  du  Nord,  ou  de  Norvège. 
„On  en  |  vû  vendre  ci-devant  une  partie  de  vingt  planche*,  de  trente  piés 
„delong,  d'on Te  pouces  de  large,  &  de  trois  pics  d'épais,  fept  livres  huit 
„fous  la  pièce;  &  l'année  1659.  elles  ne  valaient  qoe  cent  fous. 
„TJne  autre  partie  de  vingt  planches ,  suffi  de  trente  piés  de  long ,'  Ut  deux 
pouces  d'épais  ,  Ec  d'onze  poùccs  de  large  ,  cent  fous  ;  &  Panrtce  ickjg. 

„?Jnc  partie  de  quatre-vingts,  dix  planches ,  de  vingt-deux  piés  de  long, 
„d'un  ponte  5<  trois  quarts  d'épais ,  &  douze  pouces  de  large  ,  cinquante 
„fous  la  pièce;  Si  l'année  1609.  quarante-einq  fous. 
„  Une  partie  de  iîX-vingts  planches,  de  m* nie  longueur,  d'un  ponce  &  de. 
„mi  de  large,  &  d'onic  ponces  de  long,  a  été  tendue  l'an  1695.  quarante 
■„fous  la  pièce. 

1,  Un* 
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„TJne  partie  de  cent- cinquante  planche»,  de  roÉtne  longueur  ,  d^un  pouce 

,,&  un  quart  d'épais ,  &  de  dix  pouces  de  large  ,  a  ère  vendue  vingt  fous 

„Unc  partie  de  "vingt  planche»,  de  poutres  delà  rivière  de  Stolpe,  detren- 
„ te  pies  de  long,  Se  de. troc  pouces  d'épais,  a  été  vendit e  quatre  livre» la 
„  pièce.  Quatre  cents  de  la  même  longueur,  fle  d'un  pouced'ep»*,  Scdix 
„  pouces.de  large,  ont  ùi  vendues  trente-fix  fous  la  pièce.  Quatre  ernts 
„  encore  de  la  même  longueur ,  de  trois  quarts  de  pouce  dopais  ,  Ce  delà 
„mêmc  largeur- de  dix  pouces,  ont  été  vendues  vingt  fous  la  pièce. 
,,.Unc  partie  de  deux  cents  planches  oc  lapin,  de  trente  pies  de  long,  d'un 
,, pouce  d'épais,  oc  de  dix  pouces  de  large,  a  été  vendue  feize  haahjncce; 
„tc  une  autre  partie  de  la  même  longueur,  largcur&épaiflcar,  a éréven- 

diic  quinze  fous  la  pièce. 
,{On  emploie  les  planches  du  Nord  ,  aux  cloifons  &  réparations  des  cuilî- 
„ncs,  des  dépenees ,  de  la  fainte-barbe  ,  de  iriibile  aux  cibles  8tc.  Elles- 
,.ont  communément  neuf  ries  de  long ,  &  parmi  les  planches  qui  font  de 
„cetce  qualité  on  eftime  beaucoup  celles  de  CopCrwijk.  Le  cent,  qui  cil 
„de  fixvingts  planches,  ou  de  cent-trente ,  fe  vend,  en  divers  teins,  cin- 
quante quatre  livres,  foixante  livres,  &  foixante  3t  dixlivres; tanturprix: 
„du  bois  change,  même  d'une  /canine  i  L'autre. 

„Le  bois  de  Sapin  rouge  dont  on  fait-négoce  à  Hambourg  ,  efl  prefque 
toujours  plus  long ,  plus  épis  6c  plus  pelant  que  celui  qui  vient  de  Nor- 
vège Se  de  la  mer  Editique.  Cependant ,  comme  il  s'en  faut  beaucoup 
„ qu'il  ne  foit  d'une  aufli  bonne  nature  ,  il  fc  donne  toujours»  meilleur 
„  marché.  * 
„Outrc  les  poutres  Si  lesplanches  de  fàpin,  qui  vienntnt  du  Nord,  onetr 
„  reçoit  encore  la  plus  grande  partie  du  B»ù-rend  qu'on  emploie  etiHolkn- 
t,de,  c'eil-i-dire ,  des  mâts  £c  miteresux,  des  vergues ,  iX  de  toutes  for- 
„  tes  d'éparres.  On  donne  ordinairement  onze  éparres  pour  dix. 
„Les  mâts  qui  viennent  de  NorvègofcdeMoftovie,  font  eftimezlcsmeH- 

„Le  Bois  dont  on  fait  lesMïtsfe  vendita  païrae,  c'eft-à-dire,  J  uneeer. 
^uine  meture  qui  fe  prend  dans  la  rondeur  de  l'arbre,  environ  t  quatre  piés 
„defonpié,  par  un  Maître  Juré. 

„Pour  cet  éfet,  on  prend  un  morceau  de  baleine  ,  avec  lequel  un  fait  le 
„rour  du  mit.  Se  puis  on  en  prend  le  diamètre  fur  te  cercle  que  fait  cette 
..baleine,  Bt  Pon  marque  la  meture,  ou  le  nombre  de  pal  mes  qu'on  a  trou- 
„vécs  lur  l'arbre,  i  l'endroit  où  on  meluré. 

„LesMats,  qu'on  nomme  Mais  de  Scpr  ,  8c  oui  ne  fc  mefurent  point, 
,,font  ceux  qui  n'ont  pas  tout-â  fait  fept  palmes,  mais  quien  aprochent.  Il 
„y  a  aufli  de:  Mâts  de  dix  qui  ne  fc  mefurent  point ,  Bt  qui ,  par  confi- 
squent, ne  fo marquent  point:  on  les  achète  *  l'œil. 
„ Toutet  les  pièces  de  Bm  nuà ,  qui  ont  au-deflùs  de  quatorze  palmes.  Se 
„qu'on  apellc  "Piêttt,  par  excellence  ,  doivent  èrre  melurées ,  Stlenom- 
„bro  des  palmes  do»  être  marqué  deflùs  avec  une  efpéce  de  roiïane,  ou' 
..roinette.  Leprixdeeelte  forte  de  bois,  non-feulement  eft  différent,  félon- 
„testems,  comme  eft  le  prix  des  autres;  mais  la  différence  va  tncore  plus 
„loitti  6t  pour  le  fiûre  bien  connoître  ,  on  va  raporter  ici  le  prix  de  quel- 
que».. 
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•  „quos  ventes,  qui  ont  été.  faites  en  des  tems  peu  dilïërens dettiits  égaur, 
,,ou  prcfque  égaux . 

„Un  mli  de  dix-huir  palmes,  Se  troîsquarts  de  palme  de  circonférence,  te 
„de  foixante-huu  piés  de  long,  11  été  vendu  quatre-vingts  livres.  Un  de 
„la  même  circonférence,  &  de  foixante- quatre  pits  de  long,  faisante  livres. 
„Un  autre  de  la  même  circonférence,  &  de  foixautefic quatorze  piés deloag, 
„foiitinte  livres.  Un  de  dix-huit  palmes  fit  demie,  Bc  de  foixante  &  dix: 
„piésdc  long,  foixante  livres. 

„Un  mât  de  vingt  &  une  palme  de  circonférence ,  ficdcquatre-vingtsqua- 
„trc  pics  de  long,  a  été  vendu  Gx-viogcs  livres  ;  Se  un  autre  de  la  même 
„ circonférence,  &  de  ouanc- vingts- (S  piét  de  lang,n*aété. vendu  quecent 
,,Iivrès.     Un  autre  de  la  même  circonférence  ,  &  de  quatre-vingts-un  pic 
„dc  long,  cent -cinquante  livres.    Un  de  la  même  circonférence  Se  de  foi» 
„xante  6c  dix-huit  pics  de  long,  quatre-vingts  cinq  livres.    Un  autre  delà 
,, même  circonférence,  Se  de  la  même  longueur,  G x- vingts  livres. 
Voici  les  prix  de  ventes  qui  ont  été  faites  en  Hollande,  l'in  i6yg.  de 
mlts  ,  matereaux  &  vergues  de  diverics  grandeurs,  félon  les  proportions 
des  différens  mâts ,  fie  de  toute  la  mâture  d'un  vaiilcau.  v 
Un  grand  mai  de  quatre-vingts-huit  pies  de  long,  Se  de  vingt  Se  une  pal- 
me &  demie  de  circonférence,  a  été  vendu  dcux-ccn»  livres. 
Une  autre  pièce  de  la  même  longueur,  &  de  vingt  palmes  Se  demie  decir- 
conrérenec,  pour  joindre  an  mit ,  aété  vendue  ccnt-foixautcBc  dix  livres. 
Une  autre  pièce ,  pour  faire  deux  jumelles  ,  de  quatrc-vingts-lcpt  pies  de 
long,  Et  de  vingt  Se  une  palme  de  circonférence;  cent-cinquante  livres. 
Une  piéertour  le  mat  de  mifenc,  de  quatre-vingts  pics  de  longueur,  &de 
dix-huit  palmes  de  circonférence  ;  cent- cinquante  livres. 
Une  pièce  pour  joindre  au  mât  ,  de  misante  fie  un  pié  de  longueur ,  Ce  de 
feize  palmes  de  circonférence  ;  faisante  Se  dii  livres. 
Une  pièce  de  foixante  4c  dix  piés  de  long  ,  ce  de  vingt  palmes  de  circonff- 
renec,  pour  faire  un  mit  de  beaupré;  cent  livres. 

Une  pièce  pour  fairedes  jumelles,  de  iôixante-cinq  pies  de  long,  !f  de  vingt 
palmes  de  circonférence;  quatre-vints-dix  livres. 

Une  pièce  de  foixante  fit  dix  piés  de  long,  Se  de  vingt  palmes  fie  demie  de 
circonférence,  pour  faire  un  mât  d'artimon  ;  ccnc-livres. 
Une  pièce  de  foixante-trois  piés  de  long  ,  Bc  de  dix-huit  pa!mcs&  demie 
de  circonférence,  pour  faire  un  grand  mit  de  hune,  quatre-vingts  livres. 
Une  pièce  de  founnre-daix  p:e>  de  long.  Se  de  dix-huit  palmes  de  circon- 
férence, pour  un  mit  de  hune  d'avant;  foixante  &  dix  livres. 
Une  pièce  de  quatre-vingts-neuf  piés  de  long  ,  Bc  de  dix-neuf  palmes  de 
circonférence ,  pour  faire  une  grande  vergue-,  rem-trente  livres. 
Une  pièce  de  quatre-vingts  pies  de  long  ,  fie  de  dix.fept  palmes  Se  demi: 
de  circonférence ,  pour  faire  une  vergue  de  mifénc ,  quatre-vingts  livres. 
Une  pièce  de  foixante  pits  dt  long,  Se  de  quatorze  palmes  de  circonféren- 
ce, pour  faire  une  vergue  de  fivadiére;  quarante  livres. 
Une  pièce  de  foixante  piés  de  long,  Se  de  douze  palmes  de  circonférence, 
,    pour  faire  une  vergue  de  grand  hunier,  trente  livres. 

Une  vergue  de  petit  hunier  .  de  cinquante- quatre  pics  de  long  ,  6c  de  dix 
palmes  de  circon!érence  ;  vingt-cinq  livres. 

Une 
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Une  vergue  de  foule,  de  quarante-huit  pifs  de  long ,  &  de  huit  palmes  de 

circonférence;  Iciie  livres. 

Une  pièce  de  foixamc&douze  piés  de  long,  &  de  douze  palmes  de  circon. 
férence,  pour  faire  une  vergue  d'artimon  ;  trente-cinq  livres. 
Une  pièce  de  rechange  pour  les  miu  ,  de  quatre-vingts- huit  piés  de  long, 
&  de  dix-neuf  palmes  de  circonférence;  cent- cinquante  livres- 
Une  autre  pièce  de  rechange  ,  de  Codante  fit  dix-huit  pics  de  long ,  &  de 
feize  palmes  &  demie  de  circonférence;  quatre-vingts  livrci. 
Quatre  pièces  de  Sept  ,  adez  fortes  ,  pour  les  perroquets;  fept  livres  la 

autres  pièces  de  Sept ,  pour  les  vergues  des  perroquets  ;  cinq  livre» 
dix  fous  la  pièce. 

Un  grand  mit  Je  quatre- vingis-douze  piés  de  long  ,  &  de  vingt-deux  ï 
vingt-trois  palmes  do  circonférence,  a  oit  vendu  quatre  cents-cinquante  li- 

Trois  mâts  de  vingt-cinq,  vingt-fix  &  vingt-fept  palmes  de  circonférence, 
&  de  Quatre- vingts-dix  piés  de  long,  ont  été  vendus  fept  cents-cinq uan te 

Un  mit  de  vingt-huit  palmes  de  circonférence,  &dequatre-vingtsdixpiés 
de  long,  acte  achète1,  pour  la  Compagnie  des  Indes  Orientales,  mille  livres. 
Un  mit  de  quatre-vingts-dix-fept  pies  de  long  ,  Ëc  de  dix-neuf  palmes  de 
circonférence,  tout  misen  ceuvre,& prêt  à  arborer ,  a  éiéachctè  troiscens- 
cinquamc  livres ,  pour  fervir  à  une  galiolc  longue  de  quatre-vingts  piés, 
de  l'étravc  à  l'étamnord. 

Autrefois  on  a  vû  promettre,  à  Amftcrdam  ,  trois  mille  livres  d'un  mit 
extraordinaire ,  Ec  le  Marchand  ne  le  voulut  pas  donner  ;  il  fut  vendu  en- 
core plus  cher ,  pour  mener  en.  Efpagne, 

Voici  maintenant  la  mâture  d'un  vaillêau  de  cent-trente-quatre  piés  de  Ions 
dcl'étravcil'étambord,  vingt-neuf  piésde  bau  ,  &  trcue  piés  de  creuxt 
avec  un  chiteau  d'avant  de  cmq  piés  &  demi  de  hauteur  ,  îc  une  chambre 
de  quatre  piés  £c  demi  au-deflbus.  C'cil  le  vaillbau  dont  M.  Witfen  a  don- 
né les  proportions;  &  e'eft  auffi  la  mâture  qu'il  a  réglée;  &Ieprixyaété 
mis  par  un  des  plus  célèbres  Miteurs  d'Amilcrdam  ,  6c  par  un  Courtier, . 
fuivant  !e  prix  courant  de  Fut  1 699. 

II  faut  que  le  grand  mit  oit  quatre-vingts  piés  de  long,  &  dix-huit  palmes 
de  circonférence;  Se  que  le  ton  ait  huit  piesdehaut.  Un  tel  mât  doit  coû- 
ter, cent-cinquante  livres. 

Le  mit  de  mïfénc  cft  de  foixante  &  dix  piés  delong,  S:  de  Ccitc  palmes  de 
circonférence;  6c  le  ton  doit  avoir  fept  piés  de  haut.  Il  peut  coûter  centli- 

Lc  mât  de  beaupré  cil  de  foixante  piés  de  long  ,  Et  de  dix-huit  palmes  de 
circonférence.    Il  doit  coûter  foixante  îc  dix  livres. 
Le  mit  d'artimon  cft  de  foixante  piés  de  long  ,  £c  d'onze  palmes  &  demie 
de  circonférence  j  Et  le  ton  de  quatre  près  &  demi  de  haut.   Il  doit  coûter 
cinquante  livres. 

Le  grand  mât  de  hune  cft  de  cinquante  El  un  pié  de  long  ,  d'onze  palmes  . 
Et  demiede  circonférence  ;  &  le  ton  de  quatre  piésEidcmi  dcjiaut,  Ildoic 
coûter  vingt-deux  livres. 
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Le  mât  de  hune  d'avant  cil  de  quarante  &  un  pié  de  long,  de  neuf  palmes 

2c  demie  de  circonférence  ;  &  le  ion  de  trois  pics  Se  demi  de  haut.  11  doir 
.  coûtfcr  douze  livres. 

Le  grand  perroquet  clî  de  vingt-deux  piés  de  long,  êt'de  quatre  palmesdc 

circonférence.    II  doit  coûter  trois  à  quatre  livres. 

Le  perroquet  d'avant  eft  de  dix-huit  piés  de  long ,  Si  de  quatre  palmes  de 
circonférence.    Il  doit  coûter  trois  livres. 

Le  perroquet  de  foule  efl  de  vingt-fix  pies  de  long,  &  de  quatre  palmesEc 

demie  de  circonférence.    Il  doit  coûter  quatre  livres. 

Le  perroquet  de  beaupré,  ou  tourmentin,  eft.de  vingt  piés  de  long,  Stdc 

quatre  palmes  de  circonférence.    Il  doit  coûter  trois  livres. 

La  grande  vergue  cil  de  fbixante-ncuf  piés  de  long ,  £t  de  treize  palmes  de 

circonférence.  Elîe  doit  coûter  irentc-cinq  livres. 

La  vergue  de  tnilïne  elt  de  foïxantc  pics  fis  pouces  de  long,  &  d'onze  pal- 
mes de  circonférence.  Elle  doit  coûter  vingt-cinq  livres. 
La  vergue  d'artimon  ell  de  fonçante- deux  piés  de  long  ,  ce  de  fept  palmes 
Se  demie  de  circonférence.    Elle  doit  coûter  quatorze  livres. 
La  vergue  de  fîvadiérc  eft  de  quarante-cinq  pits  de  long,  îc  de  fèpt  palmes 
de  circonférence.    Elle  doit  coûter  neuf  livres. 

La  vergue  de  grand  hunier  eft  de  trente-fîx  piés  de  long,  &  de  fept  palmes 
de  circonférence.    Elle  doit  coûter  huit  livres. 

La  vergue  de  petit  hunier  elt  de  trente-deux  piés  de  long,  Scdcûx  palmes 
de  circonférence.    Elle  doit  coûter  fept  livres. 

La  vergue  du  perroquet  de  beaupré  cft  de  vingt  piés  de  long,  6c  de  quatre 
finies  Se  demie  de  circonférence.  Elle  doit  coûter  cinquante  fous  à  trois 

La  vergue  du  grand  perroquet  elt  de  vingt  deux  piés  de  long,  &  de  quatre 
palmes  3c  demie  de  circonférence.    Elle  doit  coûter  trois  livres. 
La  vergue  du  perroquet  de  miféne  eft  de  iëiie  pits  de  long  ,  6t  de  quatre 
palmes  de  circonférence.    Elle  doit  coûter  trente-cinq  fous. 
4-  La  vergue  du  perroquet  d'artimon  eft  de  djn-ncuf  piés  de  long,  5:  de  qua- 
tre palmes  de  circonférence.  Elle  doit  coûter  quarante-cinq  fous. 
.BOIS.  Vaifléau  qui  a  reçu  des  coups  en  bois  dans  Un  combat.  £  in  fcbipsadir 
wmtr  gifihssun. 

BOIS  de  cWifBge.  Bmdi-kmt. 
Le  Munitionaire  pourra  s'aider  de  la  cuifine  du  Capitaine,  en  cas  qu'il  foit 
chargé  d'un  trop  grand  nombre  d'Oficicrs ,  pourvu  qu'il  contribue  au  bois 
de  chaufige,  à  proportion  du  ftrvice  qu'il  tirera  de  la  cuifîne. 

FAIRE  du  bois.  SigVMlrtM,afhimiii.keKivsijrJ!tiij  Brmdt-foiaintuktn  ,he*- 
len,  kiffta. 

BOIS  de  pique-,  on  de  lance,  fic^fehaehi  ef  fibafi ,  Lavi-fctuctt. 

C'efl  leur  manche.  Le  bois  des  piques  6c  demi-piques  cil  de  frêne  plus  fort 

que  celui  dont  on  fc  fert  il  terre  pour  les  piques,  Et  les  demi- piques. 
BOITE.  De  la  Boite.  An.     ■■  *  i  '  -  '  . 

C'cft  Pappas  qu'un  pécheur  met  à  l'amcçon.. 
.BOITE  d'un  viUcbrequm.  Omfig,  : 

C'eft  le  morceau  de  bois  dans  lequel  on  met  11  mèche. 
BOLTE  d'écouvillon.  Vciez,  Bouton. 
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BOITE  du  gouvernail.  Lui  v*n  'i  ratr. 

C'eft  la  pièce  de. bois  percée  ,  au-travers  de  laquelle  paflè  le  timon  ou  la 

BOITE  i  pierricr.  Kumtr,  Bife-ifUBier ,  Dt-kfitmir  va,  ttn  Jfetn-fftt. 
C'cft  un  corps  cyb'ndrique  £t  concave,  011  une  eTpécc  d'étui  de  bronic ,  'ou 
de  fer,  rempli  de  poudre;  &  une  lumière,  qui  répond  à  cette  poudre.  On 
mec  cette  boîte,  alnfi  chargée ,  dans  le  pierricr  par  la  eu  la  (le  ,  derrière  le 
refte  de  la  charge,  qu'elle  daUC  nuffi-tot  qu'elle  a  prÎ6  feu. 
BOMBARDE.  D°*<ttr-l,Ks. 

C'cft  unc.piéeed'arcillcriei  donc  on  fc  lérvoit  autrefois ,  qui  étoit  grofl'c," 
courte  etereufc  en  forme  de  tuïau,  aiant  une  ouverture  fort  large,  Scfai- 


BOMBARDER.  Mtt  bnxien  itfchùttn ,  BembtrJentn ,  •Stmbrn  iftrft^. 

C'cft  jetter  des  bombes  dans  une  place.  . 
BOMBARDIER..  En'Bimbtritndrr. 

C'eft  celui  qui  met  le  feu  i  la  bombe. 
BOMBÉ.  'Etmh,  fuur-Hiùt,  Hirp-vunr-klttr. 

C3cft  un  gros  boulet  de  fer  creux  en-dedans,  êc  qui  a  deux  anfes  i  côté  de 
fa  lumière  ,  fur  laquelle  on  met  une  fulce  après  qu'on  l'a  rempli  de  feux 
d'artifice  &  de  poudre.  Les  bombes  fc  tirent  dans  un  mortier  qui  eft  mon- 
té fur  un  afùt  ,  Se  qu'on  place  fur  une  plateforme  qui  eft  dans  le  fond  du 
vailîëau.  On  y  met  enfuite  la  quantité-de  poudre  que  l'on  juge  nécefl'airé, 
&L  la  bombe  par-deflîis.  On  fc  fert  d'éroupes  6t  de  terre-grafte  pour  fer- 
mer le  vuïde,  ou  l'entre-deux  qui  peut  refter  entre  la  bombe, le  mortier. 
&  la  poudre  ;  Se  on  met  an  tampon  par-dcllus  la  bombe.  Après  cela  le 
Canonnier  donne  l'élévation  qu'il  faut  au  mortier ,  pour  la  challcr  à  l'en- 
droit où  il  veut  qu'elle  tombe  ;  ce  qui  étant  fait  il  commence  à  mettre  le 
fcu  à  lafiueedclabombeayecune  mèche  allumée,  qu'il  tient  d'unemain; 


tier,  qui  mettant  le  feu  i  la  poudre  du  dedans  ,  châtie  la  bombe  en  l'air. 
Se  la  fait  aller  au  lieu  où  il  veut  coufer  du  defordre.  On  dit  Bombe  fou- 
droïante,  &  Bombe ftemboïantc.  La  première  encolle  qui  tue, qui  brife 
&  fracallé  tout;  Se  l'autre  eft  une  bombe  nui  n'étant  remplie  que  de  feux 
d'artifice,  lërt  feulement  à  Éclairer.  L,'ufagc  des  bombes  n'eft  pas  ancien. 
Les  premières  qu'on  »  viies  furent  jettées  dans  la  ville  de  WaScndonch ,  en 
Gueldrcs.  On  tient  cependant, que  des  l'an  1588.  nn  babitant  de  Venlo 
s'en  étoit  fini  aux  feux  d'artifice,  &  qu'eu  s'y  éxercant  ilcn  étoit  tombé 
une  fur  Venlo,  oui  avoit  caufé  un  fi  grand  embrafement  qu'une  partie  de 
,1a  ville  :avoit  été embralce.  LesBfpagnols  6c  les  Hotlandois  fe  font  fervii 
de  bombesl'an  1634.  Malthus,  Ingénieur  Anglois  ,  jKrflâ  de  Hollande  en 
France ,  Se  y  établit  l'ufage  de  ces  machines.    Il  fervic  i  leurs  batteries  au 

:  lîégede.Collioùre,  l'an  i(5+i.  La  plupart  deceuxquiont  fervi  depuis  aux 
batteries  des  bombes,  ont  été  des  élevés  de  Mahhus.  ; 

BOMBE'.  Bois  bombé.  Gibiigot  hiut. 
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le  prêteur  Te  foumet  suit  rifques  de  Uraerb  de  la  guerre.  Cela  s'apefle  au- 
trement ,  Prêt  à  la  groilé  avanturc.  Comme  Pargem  que  l'on  prête  ,  Sr 
qui  raportc  quinze  ,  vingt  ,  Se  julquts  à  trente  pour  cent  ,  (clon  les  rii'r 
que),  n'ett  prêté,  pour  l'ordinaire,  qucTur  la  quille  du  vaifièau  -,  quichez 
les  HollanJois  s'apclle  Btdtm,  d'où  ils  ont  Sut  Bndtmcrijt,  on  a  aufli  ajjel- 
lé  ce  prêt,  Bgmertt. 

,,La  Borneric  n'eft  pis  comprife  dans  la  loi  qui  défend  entre  Marchands 
„une  itipulation  de  profit  au-dcllus  de  douze  pour  cent  :  car  comme  noa- 
„.feulcment  on  bazarde  ici  le  profit  dt  Ton  argent ,  mais  encore  on  porte  fit 
„  pari  des  pertes  qui  fc  font ,  il  eft  jufte  qu'on  ait  aufli  part  au  profit;  & 
„.il  y  a  encore  plus  de  jufticc,  s'il  paroît  que  les  circonriances  des  lieux  6c 
„dcs  tems  augmentent  le  diriger. 

„Un  Maître  qui  fc  trouve  en  peine  dan;  les  mers  qui  font  au-delà  de  Dou- 
vres, ou  du  Sond,  &d»nsleSond,  peut  faire  un  emprunt  de  Bomcrie 
„jufques  au  quart  de  la  valeur  de  la  quille  ,  6c  n on da vanta ee  ,  fi  ce  n'eft 
„dans  la  plus  preflante  nceeiTité.  ILcn  ell  de  mÉmc  à  l'égard  d'Un  Maître 
„  qui  eft  intcreflë  dans  la  cargaifon. 

„Lcs  Miitros  Hollandois  qui  font  au-dccàduPas  daCalais,  &dUSond ,.  ne 
„pcuvent  faire  aucun  achat  fur  la  quilledu  vaifteau  ,  ni  prendre  dcl'argcnr 
„a  bomerîe,  que  du  confeatcnetK  exprès  de  la  plus  grande  partie  des  af- 
fréteurs s  autrement  ils  en  demeurent  leuls  chargea. 

BONAVOGLIE.  f»jiJ»>^  Btiijet. 

C'clt  le  nom  ,  qu'on  donne  a  celui  qui.s'engagc  volontairement  à  tirer  la 
rime,  fous  de-certaines  conditions  de  récompense. 

BON  dévoiles.  Voies,  Voilier,  fkarJw  in  'irjîlra  ,  En  fnd-uilnutt  of  nrtt 
itvtùfdip. 

BONIFIER  une  baléne.  IV^ifch-l^kf^n. 

C'ell  la  dépecer  ,  en  fondre  le  lard  ,  îi  cn_tircr.  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon. 
'    Voici,  Baléne.  '  ■ 

EONNASSE,  Calme.  Siib* 

C'cft  unedifeontinuationduvent,  &un  aplamilément  deihoules,ou  latnts 

de  la  mer.  Voiez,  Calme. 
BONNEAU,  Gavueau.  Voici.  Boiiée. 

C'eft  un  morceau  de  bois- ,  ou  de  liège  ,  &  quelquefois  un  barril  relié  de 

fer  ,  qui  dotant  fur  l'eau  marque  l'endroit  où  les  ancres  font  mouillées 

dans  les  porta  ou  rades. 
BONNE  de  nage.  Une  chaloupe  qui  eft  bonne  de  nage.  Een  wtlrttyatdt, 

ef  ivtl  bertfljdc  fitef. 

Ce2-â-dirc  qu'elle  eft  facile  a.  manier ,  &  qu'elle  paffe.  eu  année  bien ,  a 

l'aide  des  avirons  feulement.  -.  • 

BONNE  Tenue.  Voiez,  Tenue. 

BONNETS  de  Mariniers  Flamands,  rails  de  pennes  de  laine  de  diverles  cou- 
leurs. Gtdmmildt  mnfin,  .  _  . 

BONNETTE.  Bnn„. 

Ce  font  de  petites  voiles  dont  on  fe  fert  lors  qu'il  7*  peu  de-  vent,  ou  pour 
agrandir  celles  du  vaùlcau,  ou  pour  y  en  mettre  un  plus  crand  nombf*.  ' 

BONNETTE  maillée.  Oxdtr.tma,  Bcnnti. 

CesBonneties  fervent à -allonger  les  bajlcs  voiles.,  pour  aller  plus  vfre. 
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quind  il  fait  bcautems.  On  les  atache  1  dés  mailles ,  c'ëft-i-dire  i  des 
ceilleis  qui  font  pris  de  la  ralingue  ,  âpre*  quoi  on  amarre  les  écoutes  aux 
points  des  bonnettes. 

..SECONDES  bonnettes  maillées.  Fttfin:  On  les  lattb  encore  *uxbonn«tc» 
„  maillées  trcdcAbut,  au-moins  chez  les  Hollandois. 

„  BONNETTES  maillées  des  huniers.  Rafia ,  *.»»«<«. 

BONNETTES  en  étui,  Miféne  en  érui,  Coutelas.  Ly-uttt*:  .. 

Ce  font  de  petites  voiles  qui  ont  la  figure  d'un  étui ,  &  qui  fe  mettent  par 
le  bout  le  plus  étroit,  à  chaque  extrémité  des  vergues,  fur  des  pièces,  de 
bois  qu'on  nomme  Boute-hors.  Ainfi  elles  régnent  le  long  des  côtés  des 
deux  rafle»  voiles  3c  des  huniers.  Le  vent  aiant  fraîchi ,  je  fis  mettre  les. 
bonnettes  en  étui ,  qui  font  d'un  bon  fecours  lors  que  la  mer  eft  unie. 
„Les  bonnettes  en  étui  des  Turcs  font  très-bien  faites;  elles  évident  forts? 
„bicn  par  le  haut,  font  larges  par  le  bas ,  Et  prennent  fort  jufte  par-tout,. 
Celles  des  Hollandois  pafient  trop  derrière  les  voiles  par  le  haut. 

BONNETTE  lardée.  Larder  U  bonnette.  Ecn  iinatt  mu  fp ik^ijlnkpi  ,.om 
de  Ukkêgj*  "  ft'fpt». 

C'eft  une  pratique  des  Calfateurs ,  quand  un  vnifi'eau  a  une  voie  d'eau, fans 

Pouvoir  découvrir  l'endroit  où  elle  eft,  &  qu'ils  la  veulent  trouver  pour 
arrêter;  en  ces  occafious  ils  lardent  une  bonnette  avec  de  l'étoupe,  qu'on 
pique  fur  la  voile  avec  du  fil  à  voile,  6c  après  avoir  mouille  k  bonnette ,  ils 
jettent  de. la  cendre,  oudelapoufliére.,  fur  ces boutsdefildc carre: Se d'étou. 
pe,  afin  de  leur  donner  un  peu  de  poids  pour  faire  enfoncer  la  bonnette 
'dans  l'eau.  En  cet  état  ils  h  dépendent  dans  la  mer  ,  Se  la  promènent  à 
ltribord  H  à  bâbord  de  la  quille ,  jufqucs-à-cc  qu'elle  le  trouve  oppofee  & 
l'ouverture  ou  débris  qui  eft  dans  le  bordage;  car  alors  l'eau  qui  court  pour 
y  entrer,  pouûé  la  bonnette^ contre  le  trou;  ce  qui  fe  connoitparuneefpéce 
de  gaiouillcmcnt,  ou  de  frémifletnent, ,  que  font  la  bonnette  8c  la  voie  d'eau. 
Les  matelots,  pour  exprimer  ce  bruit , ou  gaiouillemenr ,  diient  que  ia 
bonnette  fuppe.  Notre  vaifleau  avoir  une  voie  d'eau  fi  difiîcilc  à  rcoon- 
noître,  qu'il  nous  falut  larder  la  bonnette.  :  -  ■      .  ..i  7- 

liASSER  la  bonnette.  Ha  BtmH -luan^gatr 

C'eft  l'amarrer  fous  la  Toile  avec  des  éguillettes  ,  qui  la  laflèotdans  les  ceil- 
leis. ,  ' 
PfcVLASSERi,  Déranger,  Démailler  la  bonnette.  Hti  Stmet  Ui  w*iin«. 

C'ell  la  détacher  de  la  voile  où  elle  étoit  attachée. 
BON  Tour.  11  eft  venu  par.le  bon  tour.  Ut kf*M iUtrydrMU,  htttmnu 
i,  iLur  gtmkl,  H**r&ffi**lit* 

Gela  Te  dit  d'un  vaiik-su  qui  étant  afoarclu:  :\  évité,  de-forte  que  Içs  cablei 
ne  fe  font  point  cioiléz. 
BORD. 

Le  mot  de  bord  eft  pris  ordinairement  pour  le  mot  de  vaifleau.  Sur  le.foir 
nous  retournâmes  Abord.  Les  matelots  ne  doivent  point  furtirdebord 
fins  congé.  Notre  va  i  flou  ai.int  coulé  bas,  |ious  nous  lauvAmcs  à  bord  du 
vaifleau Te  plus  prochain.  ■  Ils  s?cmbaro.  lièrent  fur  ce  bord.  On  rendit  le 
bord  autant  propre  qu'on  put.  Nous  larguâmes  de  bord  notre  pirogue, 
à  laquelle  nous  filâmes  devant  lenea  foiïajiie-braflés  dcgrëliftfrapé.fur.uri 
cronin.  Nous  partîmes  de  bord. 
-  N-S;  ETRE. 


tel  B  u. 

ETREàbord,  pour  dire,  Etréau  vaiiTeau.  Gifchttpt  zjja. 
RENVERSER,  Tourner,  Changer  ic  bord.  Omwadm%  nwrltggta,  af. 

■  fj^ft  revircry  &  portér-lcïap  fur  un  aune  air  de  vent.     ..:  .-. 
CHANGER  le  bord  en  virant  vent  devant.  B;  de  notât  tp  -urinât a ,  Ovtr- 

Wiaden.         I  i- 

VEN1R  à  bord.  Aa*  hudkfmin,  Sshitf  *W*.      .  . 

Cc(t  ic  rendre  dans  un  vaiûciu,  ou  Je  joindre.  Tous  ici  Ofieiere  Généraux 
vinrent  à  bord  de  l'Amiral.  Pendant  le  cs.lmc  les. Cïpttaincs  ces  vsifleaux 
de  l'clbadrc  vmren:  à.  notre  bord.    ;:'.'  ■;:  • 

ALLER  â-bord,  2^  fchip  m  «tarin,  .i/.jw;  fatri  VMrm;rSchit? 

©ËMEURER  abord.  9«m  btréi^ot»; 

RENDRE  le  bord,  /b/»;™  ,  iuw*  iw»™ ,  AaUndm  ,Aaidsn ,  Bmnnhtvrn 

C'eit-à-dire,  Venir  mouiller, ou  donner  fond  dons  quelque  rade,  ou  dans 
quelque  port.    Au  bout  de  fîx  femaines  noire  efeadre  rendit  le  bordàDua- 
qufcrquc.  Voici,  Rendre: 
BORD  fur  Bord.  Courir  bord  fur  bord.  Ovir  ™  wm  ztile*. 

C'eli  louvicr,  Bc  gouverner  tantôt  à  ftribord,  tantôt  à  bâbord,  inrs-qu'on 
veut  ateodre  quelque  vsiiîcau,  ou  que  le  vent  clt  contraire ,  &  qu'il  ne 
permet  pas  de  porter  à  route-,  ainfi  ron  chicane  lèvent,  tc-oa  court  iizr 

■  '  Jptufieûrs  mw,  pour  aprocher  da  lieu  où  l'on  veut  aller,  ou  pour  ne 

s'nbatre  pas,  &  ne  s'i-loigner  que  le  moins  qu'on  peut. 
FAIRE  un  bord,  Faircune  bordée.  Et» gwltft». 

C'eiî  faire  une  route, Toit  i  bâbord,  foitdltribord.  Nous  fîmes  un  petit  bord 

verslatcrve.  après  quoi  nous  revirîmes  pour  faire  un  bord  à  la  mer. 
-COURIR  même  bord  que  l'ennemi,  Tenir  mÊmcbord.  Ma  dtuvjmdites 

tn  Alpine  l&tri  Isepe*,  Nevt»i  Atx  vymdt  leilm,  Met-dtn  vjtridt  heen  hepen. 

■  C'eft  virer  à-flribord  ou  à  bâbord,  félon  quo' l'ennemi  y  a  viré,  Ec  porter 
fur  le  même  rumb.  ■ 

METTRE  1  l'autre  bord,  Virer,  Changer  de  bord.  OvtrftA*S  wndtn ,  Op 

■  etn  tndér  higivt*Am.  Voiez,  Rcnvcricr  le  bord. 

Nos  vai/lfciux  ont  mis  à  l'autre  bord ,  pour  parer  ce  banc  Nous  tnîmbs  i 
-l'autre  boïd,  Se  pendant  (in  horloges  nous  cobrûjnes  bord  far  bord.  J 

TENIR  bord  fur  bord.  Hem  en  weer  ij  Ae  ivmit  f  Uvterrn. 
Ccft-à-dire,  Courir  d'un  coté  St  d'autre  au  plus  près  du  vent,  en  ntendant 
quelque  chnfe.    Comme  il  y  avoit  dans  notre  flote  de  fort  mauvaii  voi- 

;   fiers  j  Abus'  fBmcs  obligez  vers  le  foir  de  tenir  bord  fur  bord,  pour  les 

DE  BORD  à  bord.  An  de  etn  éoord,  en  asn  d'iaAere bnrâ ,  Ses  -util f.teil-in 
tuiniti  un  de  een  iaerd ,  ali  «su  iPtndere  beàrd.'  1    '  -  "  . 

Cette  expreffion  veut  dire,  Autant  iur  un  cote  du  vaiilcau  que  for  l'autre, 
H  lignifie  encore,  départ  6c  d'autre  de  la  droite  route;  «  qui  revient  à  la 
mémechofe.  Par  exemple' ,  ori  dit  que  l'on  peut  naviger.,  ou  faire  des 
bordées  fur  onic  pointes  de  compas  Ôe  bord  i  bord;  cela  ,vsai  dite  qu'on 
peut  fc  fervirdes  onze  airs  de  vent  qui  font  à  (Iribord,  ou  à  l'undesc&tés 

.  du  ven:  de  la  rouie;  &  encore  des  ona;  autres  airs  de  vent  qui  font  à'ba- 
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bord,  ou  àTautrc  côté  du  même  vent  de  la  route;  comme  (île  lieu  de  I» 
route  clt  à  POûelt,  le  vent  d'Eft  fer»  !c  vent  de  la  droite  route,  et  vous 
pouvez  vous  fervir  de  vingt-deux  vents  pour  porter  à  l'Oiïeft,  favoir,  de: 
onze  airs  de  vent  oui  lotit  depuiU'E.ftjufquesiuSod-ooeit-qu»rt-ïu-fud,û£ 
des  onze  autres  airs  de  vent  qui  font  depuis  PEft  jufqu'au  Nord-oueft- 
quart-au-nord  :  ainfi  c'clt  naviger  &  gouverner  fur  oow  air»  de  vent  de 
bord  à  bord. 

BORD  à  bord.  Deux  vaifli-aux  qui  font  bord  à  bord.  Twet  fchecfen  dit  nui. 
"F  V  i**»        VMm  ' 

C'cft-i-dire,  qu'ils  font  près  l'un  de  l'autre  de  l'avant  en  arriére^  . 
UN  BORD  qui  allonge.  Etu gn4t ftig-bug.  ,..       ...  ., 

C'eft-à-dire  que  la  bordée  que  l'on  court,  lorsque  le  vent  cft  contraire, 

fert  à  lu  route. 
BON  RORD.  Faire  un  bon  bord.  Etngtiii 

C'eft- à-dire  que  l'on  a  gagné  ,oou  avancé  â  fa  route,  étant  su  plris  près  du 

BORD  i  terre.  Bord  au  large.  Wtnâtn  «t  ha  Uni:,  en  wcâam  wnien  na  dt 

On  emploie  ce  terme  lors  qu'on  parle  d'un  vaifleau  qui  court  à  !a  mer,  Se 
recourt  à  terre,  ou  de  la  mer  à  la  terre  Se  de  la  terre  à  limer.       -  ,7 

PASSER  tous  les  canous  d'un  bord.  Voiez,  Canon.  :  '  '  " 

ALLER  à  bord.  Il  faut  aller  à  bord.  EtUi*  M  tm  t*  iwn».  ■  \ 

Cela  fe  dit  comme  une  menace  que  l'on  lait  à  l'igard  des  vaifleaua  ennemis, 
pour  les  aller  attaquer,  accrocher  fit  enlever. 

PASSE  dn  monde  fur  bord.  Val,  VMtfàirttf*nL 

C'cft  un  commandement  qui  fe  fait  à  l'équipage,  pour  faire  paflèr  des  ma- 
telots des  deux  côtés  de  l'échelle,  pour  recevoir  ceux  qui  veulent  entrer  ou 
fortii-du  vaifleau.  Ce  commandement  ne  fe  fait  que  pour  lesOiicicej,  & 
pour  ceux  que  l'on  veut  honorer. 

ABORD  d'untel  vaifleau,  ou  Fait  à  bord  d'un  tel  vaifleau  Sec.  Aimbnrà 
t.Ifl  'i  fthip  &c. 

G'eft-à-dirc,  daté  fur  un  tel  vaifleau.  .  . 

BAS-Bord;  Haut-bord,  Vaillbu  de  bas-bord-,  ou  tf*  Haut-bord.  Vdiïi,  Na> 

vire  fc  Vaifleau.  .    1  '  ■ 

BORDdelamcr.  Ontr',  Stttnit.  S   ...  .■■  ■ 

C'cft  le  rivage,  ou  les  premières  terres  qui  bornent  h)  tter. 
BORD,  Bordage.  Beei-pUnkj>  Jlmi-gut,  G«ff. 

Ce  font  les  planches  qu'on  emploie  à  border  no  vaifleau. 
FRANC-BORD.  Le  Franc-bord.  ï>c  tuiun-ktià ,  Dcbxùttl 

Ce  font  les  bordages  qui  c<juvrent  les  membres  du  vaifleau. 
FRANC-BORD.  B«i[tt. 

Ce  mot  fe  prend  auffi'en  particulier  pour  le  bordage ,  depuis-  le  bu  des 

fleurs  jufques  au  haut  du  vaifl'eau. 
BORDAGE,  Bordages,  Franc-bord,  Franchordage.  Bttifitj  B««'«b»«b. 
'  •Biti-flmksH ,  JSmgm^ur,  H*idt,  Hw«Hd,t,  Bmiien-hxi<k: 

C'eflJe -revêtement  de  planches  oui  couvre  le  corps  du  vaifl'eau  par-dehors, 
depuis  le  gabord  jufqtfau  platbord.  Quelques-uns  l'apeilent  le  Franc- bor- 
dage ,  pour  le  diîtingucr  du-  bordage  intérieur ,.  qui  l'apelle  Serrage  ,.  Scr- 
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■m,  ou  Vaigres.  L  m  Charpentiers  apclkntauffi  Bordages  les  planches  qu'il» 

emploient.    On  dit ,  Jiordagc  de  tant  de  pouce?,  par  exemple ,  de  quatre 

pouces,  c'eft-i-dire  qu'il  a  quatre  pouces  û'épaiueur. 

„11  f»ut  que  les  bordages  &  les  ceintes ,  qu'on  deftine  pour  un  vaificau , 
;  j,foient  pris  de  quatre  à  fi x  pouces  plus  longs  que  leur  mefurc  jufte.  même 

„cn  y  comprenant  leur  rondeur,  ou-bien  ils  le  trouveront  trop  courts.. 


BORDAGES  de  fond.  Vkkgmtn  ,  Gaxgtn  i'ij  >  vUk..  SviJt-firtikpi. 

Ce  terme  cft  équivoque  en  Flamand  aufii-bien  qu'en  François  ;  il  com- 
prend, fi  l'on  veut,  tous  les  bordages  depuis  la  quille  juTqu'au  picmier 

.  bordige  des  fleurs,  &  par  conféquent  les  Gabords  fie  IcsRlbords,  &  Tous 
cette  idée  en  lui  donne  suffi  en  Flamand  Ici  noms  ci-delTus.  Mais  fore 
fouveqt  il  ne  comprend  que  les  bordages  depuis  les  Ribords  Jufqu'au  pre- 
mier bordage  des  fleurs.  Outre  cela  on  confond  auffi  les  Gabords  Se  les 
Ribords ,  en  prenant  l'un  &  l'autre  mot  pour  les  deux  premières  planches 
qui  joignent  la  quille  par  les  deux  côtés  \  St  de  même  en  Flamand  oa  con- 
fond Kùt-et"£rn  ou  Ga*T-foràtn  avec  Sjnt-Jlwk;»  ou  SMA-ftrettt»  ;  au-lieu 
qu'il  v  a  des  Charpentiers  qui  diftinguenc,  Se  no  m  m  eut  ces  deux  premières 
planches  feulement  Gabords  ,  &  en  Flamand  auili  G*rr.brrAcn  ou  Kitt- 


nvill ,  6t  les  deux  autres  premières  planches  qui  (uivent ,  c'eft-l-dire  une 
de  chaque  côté ,  après  les  Gabords,  ils  les  nomment  Ribords ,  6c  en  Fla- 
mand Smiuflriisks». 


„Four  donner  une  épaifleur  convenable  aux  bordages  de  fond ,  St  m' 
„tout  le  ftanc-bordage ,  un  Ecrivain  Flamand  preicrit  h  règle  que  * 


Les  Bordages  f  40 
de  fond  d'un  I 
TinTcau  de  ! 

De  60 


Epaiflcur. 
6o\  pics  de  long  de  l'étrave  â 
I  rétambord  doivent  être  de 
;  î  pouces  d'épais. 

100  J-  3' 


140  à  160 1  4k 
vi6o    à    170;  4i 


'„Vn  antre  Auteur  dit  que  l'cpaifleur  du  franc-bordage  le  doit  régler  par 
,,1'tpaillcur  de  l'étrave,  ÎC  qu'oolui  doit  donner  le  quart  de  cette  épaiû'eur, 
„6t  même  un  peu  plus.  ' 

„Le  bornage  de  l'arcafie  peut  être  d'un  tiers  plus  mince  que  celui  des  côtés. 
.,Lorî  qu'il  s'agit  des  plus  grands  vaifieaux ,  pour  lefquels  il  faut  des  bor- 
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„dsges  plus  épais,  Se  pir  conféquent  plus  difficiles  à  plier,  on  tâche  de  le 
„ palier  du  feu,  en  tour,  ou  en  partie,  c'eft-â-direden'avoir,  pas  befoin 
"  „de  les  chaufer ,  êtde  les  plier  beaucoup;  &  pour  cetéret  on  prend  des 
„  bouts  de  poutres  qu'on  eboifit  fort  unies,  &  on  les  feie  en  courbe  entier, 
„fur  des  modèles;  ou  en  demi-courbe,  &  en  ce  us  on  les  chaufe  un  peu, 

pourachever  de  les  faire  courber. 
„La  largeur  des  planches  du  franc- bord  a  ge ,  eft  le  plus  fbuvent  de  dii- 
,'huit,  vingt,  ou  vingt-deux  pouces. 

„  L'Auteur  qui  a  donne  les  proportions  du  vailfau  de  cente-t  rente -quatre 
piés  de  long  de  l'éirave  à  l'étambord,  dont  il  eft  fouventparléencejivie, 
donne  quatre  pouces  d'épais  aux  bordages  de  fond. 

BORDAGE.  Premier  Bordagc  des  fleurs.  Kirnmc-gtKr. 

„On  trouve  à  Amilerdam  ,  &  dans  toute  la  Nord -hollande,  une  manière 
..diflerente  de  celle  dont  on  Se  lia  le  long  de  h  Meute  &  ailleurs,  au  fu- 
,,jet  de  la  première  planche  des  fleurs,  qui  joint  le  dernier  bordagc  de  fond, 
„car  on  la  lient  plus  épaifle -que  le  relie  du  bordage  ;  &  il  en  eft  de  même 
„  pour  les  vaïgres  :  au-Iieu  qu'ailleurs  on  tient  tous  les  bordages  égaux ,  fc 
«lurun  même  modèle.  Cette  première  planche  s'apeilc  Ktmmt-g*Hg  en 
..Flamand  ,  quoi  que  ce  terme  s'emploie  aulli,  fort-fouvenc ,  pour  tous 
„  les  bordages  des  fleurs  ,  fur-tout  par  ceux  qui  n'emploient  point  de  pre- 
mière planche  plus  épaifle  que  les  autres. 

BORDAGES  des  Fleurs.  Gage*  m  de  Kmmcn,  Kimme-gmgia. 

Ce  font  les  planches  qu'on  emploie  à  border  les  fleure  du  vaifican  ,  Se  qui 
en  font  la  rondeur  dans  les  côtes  ,  depuis  le  fond  de  cale  iufqucs  vers  la  plus 
bafle  préceinte.  Cette  rondeur  contribue  beaucoup  â  faire  floter  le  vnif- 
fëau  ;  elle  fen  à  le  faire  relever  plus  aifement  lors  qu'il  vient  à  toucher; 
&  elle  fait  qu'il  ne  s'endommage  pas  fî  facilement  qu'il  feroit ,  fi  le  bas  de  fes 
côtés  étoit  plus  quarré. 

„On  emploie  dans  les  fleurs  d'un  vaifleau  trois  ou  quatre  pièces  de  borda- 
„ge ,  ou  même  plus ,  félon  la  grandeur  du  navire ,  &  félon  la  rondeur 
..qu'on  leur  veut  donner. 
BORDAGES  d'entre  les  préceintes,  ou  Couples,  fallingte,  Spmt-viilli»^. 
Ce  font  les  deux  pièces  de  bordage  qu'on  met  entre  chaque  préecinte.  fc.1- 
les  s'apcllent  auftï  Fermetures,  ou  Fer  mures. 

„On  donne  aux  bordages  d'entre  les  précames  une  largeur  convenable  à. 
„la  grandeur  du  vaifleau.  Ceux  qui  font  entre  les  deux  plusbauesprcccin- 
„tcs,  doivent  être  proportionez  en-forte  que  les  dalots  veuillent  être 
„  commodément  percez.  Ce  qu'ils  fe  rencontrent  jufte  au-deQbus  de  la  fe- 
„conde  préecinte.  Les  entre-fabords  font  proportionei  à  la  largeur  qu'on 
„donne  aux  iâbordï.  Les  bordages  d'entre  les  préceintes  qui  font  au-def- 
„fus  des  Jàbords,  doivent  auffi  avoir  leur  jufte  proportion  ,  pour  y  percer 
„les  dalots  du  haut  pont.  Il  faut  remarquer  qu'i  la  prÉceinte  qui  eft 
i.au-dcfTusdes  fabords,  on  commence  i  diminuer Tépaiflëur  des  bordages, 
„  Se  qu'on  continue  julques  au  haut.  * 
„  On  donne  le  plus  fbuvent  aux  fennures  ,  ou  couples  d^entre  les  préecin- 
„tes,  la  moitié  de  l'épaifl'cur  des  préceintes  :  cependant  on  change  cette 
„  difpofition  félon  qu'on  le  juge  à  propos ,  pr  raport  aux  proportions  ilu 
,,bltiment  entier.  Maisàl'égatd  Je  leur  largeur  ou  hauteur,  iln'yapoint 
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„do  règle  à  donner  ;  que  de  prendre  bien  garde  que  tontes  tes  ferrantes 
„foient  lï  bien  proportionée»  que  lei  -abords  &  les  dalots  puiflént  s'y  pla- 
„cer  commodément,  6c  d'une  manière  qui  foie  agréable  ;  Bc  pour  cet  efet 
„  on  les  doit  tenir  un  peu  plus  étroites  vers  l'avarie  ft  vers  l'arriére  qu'au 
„ milieu.  Au-rcitc  comme  on  ne  les  préfëntc  point  2t  qu'il  les  Faut  drefl'c- 
„touics  prêtes  par  la  règle  feulement,  ilyftutetre  fort  exact,  &  prendre 
.„  foin  qu'il  n'y  ait  point  de  défauts. 


BORD  AGES  d'entre  les  deux  priccinres  du  premier  rang  ,  ou  plus  baflès 

pi-ttL-mtcs  Sj,<,n,-d,l:k£-v*lln,i. 
KORDAGES  dej  labords ,  Fennures  des  &bords.  Bmgmg,  BrttgMgin, 

Gi/i/i-i-gjn'm ,  Scbm-vaUingt». 

Ce  fout  tous  les  bordages  d'entre  les  deux  prcctintei  où  les  fabords  font 
percez.  Les  entre-fabords  ,  qui  font  les  courtes  planches ,  ou  la  courte 
planche  qui  remplit  les  diftinces  qui  font  entre  les  lâbords  ,  s'apellc  parti* 
culiérement Sihm-vullin? ,  quoi  qu'on  fc  lerve  nuffidecemot,  enFlamatid, 
pour  tout  le  bordage  d'entre  les  préceintes  des  fabords  ;  £c  lors  que  les  ia- 
bords  lont  percei  contre  la  préceinre  du  haut  ,  6t  qu'il  y  a  un  bordage  au- 
dcftbus,  qui  remplit  depuis  la  préceinte  jufqu'à  leur  hauteur ,  êtqureltla 
bafe  des  fabords  ,  on  l'apellc  de  Scmt  op  At  hîegii  va  de  eniir-kmt  der  pssr- 
itn,  ci  suffi  BrtcgMg,  Voici,  Entre-Eibords. 
BORDAGES  des  acoft i liages ,  ouEfquain,  Qucin ,  Qlin.  Voies,  EfqUain. 
PREMIER  Bordage  de  l'erquain.  Sn-gang  4f  hti  mA«. 

C'eft  le  bordage  qui  fe  pofe  fur  la  hflê  de  vibord,  pour  commencer  les 
acaftillages  :  u  eft  plus  épais  que  le  relie  de  l'cfquain. 
„Au-dc!lus  de  la  liH'e  de  vibord  on  voit  une  planche  dcbonliois,  fort 
„fèchc,  d'épaillëur  à-peu-pres  de  deux  pouces ,  plus  ou  moins,  félon  la 
..grandeur  du  viu'lTeau,  oùilyaune  tablurepour  y&ire  entier  l'éfqiîain 
„des  acaftillages. 

„Dans  un  vaillcau  de  cent-trente-quatre  piés  de  long,  on  donne  dis-huit 
„ pouces  de  large  au  premier  bordage  de Vefquain  à  l'arriére,  Se  dix-neuf 
„poucesà  l'avant;  ci  un  pouce  4£  demi  d'épais. 

„  La  plus  balle  planche  de  l'acaftillage ,  Oeft-à-dire  ,  celle  qdi  eft  police  fur 
„Ulifle  de  vibord,  doit  Être  d'égale  Urgeui*  i  l'avant  &  jl'amére. 


BORDAGES  pour  recouvrir  les  ponts.  Ovrr/eipî  /MÇn . 

„Lcs  Bprdagcs  pour  couvrir  le  premier  pont  d'un  vaillcau  de  cent-trente- 
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,'quatrc  piesde.long,  doivent nv6îr  dewpouees&dcmi  d'épais;  «rotqoi 
.iomdansle  château  d'ayant, îidans uchambrçduCapitïine,  dcuxpou- 
,cei;  ccuï  du  haiïi'pbnt  un  pouce  6c  demi  ;  6c  ceux  qui  font  fur  le  cha- 
meau d'avant, &.fur.la.  duncctc,.uu  pouce  &  up  q^^  ■ 
.D'autres  Charpentiers  donnent  aux  planches  qui  couvreat  le  premier  pont, 
, Se  qui  font  prcfque  toujours  de  chêne  dans,  les  navires  de  guerre,  ci  de 
,fapin  rouge  dans  les  vaiflbaux  marchands,,  U  moitié  do  répaiflcur  des  faii 
.deponr,  ou  dès  ferre -goutiéres. 


BORD  AT  ER.  Quelques-uns  difent  Bordçger.  Lrvcerea. 

C'ell  faire  ou  courir  des  bordées  ;  c'eft-à-d ire, gouverner  tantôt  d'un  côté  ,' 
tantôt  d'un  autre ,  lors  que  le  vent  ne  permet  pas  de  porter  i  route. 
BORDE  E.  £«.  Gm£. 

C'ell  le  cours- d'un  vaiflêau  depuis  un  revirement  jufqu'i  l'autre.  Notre 
Commandant  fit  dïverfes  bordées  pour  monter  au  vent  ,  c'eft-à-dire  qu'il, 
_louvia,&  courut  tantôt  fur  un  rumb,  tantôt  fur  l'autre;  ccqui  s'apelle  cn- 
"core  faire1  ptuCeurs  routes.  Nous  fîmes  une  petite  bordée  vers  la  terre ,  &C 
puis  nous  rcviràmes  pour  faire  une  grande  bordée  à  la  mer.  Sur  le  midi  le 
vent  fc  Força,-  ce  qui  nous  obligea  défaire  de  petites  bordées  fous  k  terre, 
où  la  merétoitplus  unie. qu'au large,  afin  de  nous  maintenir  dans  ce  para- 
fe fans'déWer'Bâû'cbutii  Xe  lendemain  le  vent  s'éiant  rangé  de  l'avant , 
nous  fîmes  une  bordée £e  huit  heures,.  Sud-oiieft;  êtiunede  douze  heures 
Nprd-elt..  %A  Kôurqué  efl.  un  bâtiment  admirable  pour  Faire  des  bordées 
debout  au  vent.    Nous,  apaicillàrôcs  du  vent.  d'Oùcft ,  portant  notre  bor- 

:  mi  K 

.  .  ...  ît  revuer  fouvent.  :  ■ 

COURIR  i  la  même  bondée.  LtMimJ}*™,  A<œ  iac  luit» (Imm. 
.  Ç'eû-à-dirc,  Courir  encore  du  memecoté  que  l'on  a  déjà  couru;  cC-tl 


io8  t  o; 

COURIR  à  la  même  bordée;  Nnern  ta,  nfafibh  Ztiftn. 

C'cft  courir  un  même  air  de  vent  qu'on  autre  vaifleau.  Voici,  Courir  mî- 

me  bord  que  l'ennemi.  ■'■  

VENIR  a  fa  bordée  d'an  paragei  un  autre.  0/  m  iitt  v*n  t/n  piuu  /„  ™ 

mdirt  pluii  zfiUn. 

C'cft-ï-dire,  y  venir  à  la  bouline  fans  changer  les  voiles  ,  ft  fans  revîrcr 
Quoi  que  cette  traverfée  Toit  de  deux  censliciies,  nous  forâmes  venusà  là 
bordée  d'une  rade  à  l'autre.  "  -* 

COURIR  à  petites  bordées.  SUg  ivtr  flur  nMItn ,  Htm  rit  vecr  Imittm  art 

C'etl  ne  pas  courir  loin  d'un -côte  H  d'autre. 
BONNE  bordée.  Gordt  fltt-bin  met  en  pu/tui 
MAUVAISE  bordée.  fi>g-ic^ mti ,n  irtà. 

FAIRE  la  grande  bordée.  Dcgitoii  vngl  hnden, 

C'dl  lors  qu'étant  dans  une  rade  ,  on  y  veut  faire  le  quart  comme  G  on  é- 
FAIRE  la  petite  bordée.  Wqt  vttittti. 

feïre'lc%Sr?ic|d^c«  ?efC  ""^P"**^  ]es.quMis  en  deux  parties,  pour 

BORDE'E  de  canon.  Imi  v*n  btt  gtfiiut. 

ENUOIER  une  bordée,  Donner  la  Sôtttt^àJSï?  i 
C'eft  tirer  fur  un  autre  vaifleau  tous  les  canons  qui  font  dans  l'un  ou  l'au- 
tre cote  du  navire.  Le  navire  ennemi  continua  à  nous  prelenter  le  flanc 
pour  nous  montrer  ouM  ne  non,  craignoit  pas  ;  mais  nous  iui  cnvoiimcs 
une  bordée  qui  u.  abanc  fon  mât  de  muîne.  Enfuite  il  nous  donna  auffi 
la  bordée,  qui  defempara  notre  vaifleau. 

BORDER  un  vaifleau.  3«y™,  Opkcjn,  Hmijrtc». 
C'cft  couvrir  fes  membres  de  berdases.  " 

BORDER  le  tillac.  Dm  svtrtstp  ffriltrn 

BORDER  1-acaftillage,  r<rtmâh\  Voira,  AcaitiUane. 

BORDER  le  v.bord  Ami»,**  '       ■  IluaEe' 

BORDER  en  carvcllc.  M.,  K*rvirf-wtjk_iphtijta 
ïïtï\ ^Cdc^1'au^rc^!lir,:'de'fDrte  q°C  ICS  bordas"  fc  t0«bentquarrémrflt 

B^"^K  qUeb-  M"  ""  *****  t&*m\  "-V^ 
^nbordeT  *  {ont  V  l'eKtrcmité  d'un  bdrdagepaûe     tyutre.  Voira , 

C  cil  l'étendre  par  en- bas  en  h  al  ant  ou.  tirant  les  cordages  apellra  Écoutes: 
pour  prendre  le  vent-  Notre  Commandant  voulant  àrt  iWal  aux  «E 
feau,  d'apparcdlcr,  déplo.a  fon  petit  hunier  fans  le  border,  c?IU-dire  qu'il 
Je  laifla  voltiger,  &  aprbceU  il  !è -borda,  tarder  la  voile,  oVfile^es 
écoutes,  rtf  le  contraire  de  border.  L«  Voflel  lupérieures  font  borife 
BORDER  une  écourc.  Dt  [chou  atnhmliii  '     i  -    '■  ■ 

?uo  rl^'r^r  ^ '  i0****"*  Ç»'»  û&  toucher  le  eoindc  la  voile 
n  uu  tuiain  point.  Dr,„ 
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BORDER  les  écoutes  arriére.  De  fchowti  tgtit  iub  htakn. 
Cclt-à-dire,  Haler  les  deus  écoutes  de  chaque  voile ,  afin  d'aller  venten 

BORDER,  l'artimon.  De  ètpum  ui-of-tyhultn. 

C'eft  haler  l'Écoute  d'artimon  i  toucher  àune  poulie  quicitmîfc  fiirlehaut 
de  l'améreduvatlTeau,  On  dit  feulement,  Bprder  l'artimon ,  ou  l'écoute 
d'artimon,  Se  noales  écoutes,  parce  qu'il  n'y  en  a  qu'une  à  ce  ne  voile,  qui 
fervs  à  la  fois. 

BORDER  l'artimon  tout-ptar.  Dr  An 

BORDER  la  milïne  tout-pltt.  Dife.^ 

C'eft  en  border  les  écoutes  autant  qu'il  fe  peut. 

BORDE  les  écoutes  tout-plat.  HteldefAendigt  tumUta. 

BORDER  &  Braflfcr  ai1  ™"*   "*  - ~'~  *™J« 


BORDE  la  grande  écoute.  Haut  dtmete  phttt  *tn. 

BORDE  la  miitne .  ou  la  haie  au  plus  près  du  wnr.  BM  kpt  *n  d»f>k&* 

BORDE  la  Cvadiére.  'BUsit-fcheel  /un. 

BORDE  le  grand  perroquet.  Çrm  hmuitfihm  *m. 

BOR.DE.  le  petit  perroquet  de  muene  ,  ou  d'avant.;  Pïor-fafUm-ieil-fiËHt 

BORDE  au  vent.  Huîuw  fihet  u  Istvtn  £01, 
BORDE  fous  le  vent.  Oui  >i>  fi1""  >"  !J: 

Tous  ces  commandement  le  font  pour  taire  border  les  Écoutes  chacune  en 
particulier.  Quelques-uns  difenr,  Borde  t'ecoufe  d'une  telle  voile. 

LÀ  Vergue  de  foule  ne  fort  que  pour  border  le  perroquet  par  le  bas.  De 
begijn  rit  ii  tes  btfi  ">  nouait  m  ,  MwJbM  ow  de  fibtitta  vm  htl  Içxii-zttf 
djur  if  va  endertn  Mit  u  htiltn. 

BORDER.  I^tvetts  «n  enJcr  fihip  infia. 

Ce  terme  Ggpufie  auffi,  Suivre  un  vaiflëau  de  côté  pour  l'ôblferver,  U  le  rc- 
connoîrrc.  Nous  bordâmes  fix  horloges  contre  une  efeadre  ennemie,  Se 
enfin  nous  portâmes  droit  fur  elle. 

BORDER  un  vaiflëau.  Amkïtmpm.  Voicr  Aborder. 

Quelques-uns  fe  font  fervis  de  ce  mot,  pour  dire,  VenirS  l'abordage.  lH 
nous  bordèrent  par  bâbord ,  mais  nouscoupâmeslcursamarres,  SclesRmea 
déborder.    Cette  manière  de  parler  n^cft  pas  forx  ufitéc,  ni  peut-itre  yas 


LA  Galère  qu'on  avoir  achevé  de  bâtir  bordoit  cinquante  Jeux  a' 
Ctlej  dit  tdgcbwwt  »«,  dit  midi  mil  ru/te  en  vijft>g  ritmtn. 

BORDIER.  Vaifl'eau  Bordicr.  F.txfthtp. du- ta  fl*p<j ,  ef  ttn  , 
httft,  'Btrdigt  fcbttptn. 

C'cll  celui  qui  a  un  côté  pîbs  fort  que  l'autre. 
BORE'AL  VenrBorèat.  Mttàlfaf  IfimUfte  tftWfc 
C'eft  le  vent  qui  cil  du  côté  du  Septentrion  ou  du  Nord. 


BOSPHORE.  Zit-tKM  ,  Erigit  eft  Kmm!  vt»  ât  Swéru  wi,  Sifiberm. 
C'eft  une  longueur  de  mer  entre  Jeux  ferrts,  par  laquelle  deux  contïoçns 
font  lëparci,  ci  par  où  un  golfe  &  une  mer,  ou-bien  deux  mers,  peuvent 
avoir  communication ,  comme  le  Bofpborc  dcljirace.qui  eft  apellé,  aojoûr- 
dhui  Détroit  de  Conllantmoplc  ,  ou  Canal  de  la  Mer  noire.  'Ce  qui  Rit 
voir  qucDctroit  cïliofpborc  font  la  mime  choit,  quoi  qu'on  fg  ferve  plus 
ordinairement  du  mot  de  Détroit,  ou  de  Canal. 
BOSSAGE.  De  roidétid  vm  cm  gtbeogr  immtrhem.  . 

Les  Charpentiers  apcllan  b.oiljgc, la  rondeur  de  bofl'c  que  font  les  boii 
courbe?,  et  cintra.  Les  petite  s  BoÎTcs  qwarïées  qu'ils  liiflcnt  au* poinçons, 
arbres  de  griies,  &  autres  pièces  de  bois,  pour  arrêter  les  moilès,  ont  aufli 
parmi  eux  le  nom  de  Eofligc. 
BOSSE,  Bolles.  Honic-pinten ,  Siepptn. 

Les  Boflls  font  des  bouts  de  corde  d'une  médiocre  longueur,  liant  à  leurs 
extrémités  des  necuds  nommez  Cul-dc-port  doubles.  L\]fagc  des  bofics  cil 


ce  qui 

BOSSES  pour  les  haubans.  Smh. 

BOSSES  a  couillettcs,  ouàrabnn,  Bofl'csdc  cable.  Stmtrimttftviiptn.Stvcipi, 

.  Ce  font  les  bolles  qui  font  pour  le  cable,  c'eli- à-dire,  qui  ont  au  bout  une 
petite  corde  qui  fert  à  faiGr  le  cable  ,  lors  que  le  vaifl'eau  efl  à  l'ancre. 

BOSSES  à  fouet.  Siepptri  mit  Svicpin  „  tfSwitfMjt*. 

Ce  font  celles  qui  étant  trcilëcs  par  le  bout,  vont  jufqu'à  la  pointe  en  di- 


E  du  Boflbir.  Botg-iww,  Tsnsmlijn. 
C'eft  la  manecuvre  qui  fert  à  tirer  l'ancre  hors  de  l'eau ,  pour  l'amener  au 
boflbir  lors  qu'elle  paraît.  Voici,  Candelettc. 
BOSSES  de  chaloupe ,  ou  de  canot.  Vang-lysiB. 

Ce  font  les  cordes  dont  on  fe  fert  pour  amarrer  les  chaloupes  &  les  canots. 
BOSSES.  r**M*. 

Ce  font  de  grofles  bouteilles  de  verre  mince ,  pour  des  feux  d'artifice. 
PRENDRE  unbolTe.  SiipMn. 

Cell-à-dirc,  amarrer  une  bulle  à  quelque  manœuvre. 
BOSSEMAN,  Second Contre-maître.  Hseg-hcti-m*m-m.ut,'SMts-mM:  mut. 
Qndtr-lMcg-beDii-man. 

„  Cclt.ua  Olicier  marinier  qui  eft  chargé  du  foin  des  cables  &  des  ancres, 
,,dcs  jas  Sedcs  bouées:  il  doit  faire  épifler  &  fourrer  les  cables  aux  endroits 
„ncceflaires,  caponner  &  boficr  les  ancres,  y.rocttrcdcsorinsdcloncueur 
„convenablc  au  fond  des  mouillages,  y  tenir  les  bouées,  floian  tes  au-deflus 
„de  l'eau,  Ec  veiller  fur  les  tables, "pour  voir  s'ils  ne  rompent  point,  Se  II 
„  l'ancre  ne  challé  pas. 

BOSSER  &  Débofiër  un  cable.  HttKuAtlvtf,  ifbimtàh*. 

Ccft  amarrer  Êc  démarrer  labofll-  qui  faiCt  le  cable,  lors  que  l'ancre  eft  lia 


l'ancre.  Ht,  antir  epfniin ,  op  dm  Utg  fitlin. 
C'eft  la  même  en  place  ,  ou  fur  les  boflbirs.  Ancre  bollcC  ,  qui  eft  mife 
fur  le  bollbir.  ■ 
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BOSSER  l'ancre.  Met  miter  va»  de  Irruon  biju*. 

C'eft  aulïï  tirer  l'ancre,  pour  la  mettre  fur  les  bofibirs; 

BOSSOIRS,  ouBoflëurs.  Kr*m,  Knua^tU^  Kroan-Ulken. 

Ce  font  deux  poutres  ou  pièces  de  bois  roifesen  faillie  à  l'avant duvaifleau," 
an-dcuus  de  l'éperon  ,  pour  foutenir  l'ancre  Et  la  tenir  prête  à  mouiller, 
ou-bien  à  l'y  pofer  quand  on  l'a  tirée  hors  de  l'eau.  La  faillie  que  font  tes 
botloirs  donne  lieu  à  l'ancre  de  tomber  à  l'eau  finis  rifquc  ,  quand  il  faut, 
raoiiillcr;  Ce  empêche  qu'elle  n'offenfe  le  franc-bordage  ,  ou  les  chaimes.' 
11  tomba  fur  notre  éperon  ,  Ét  nous  caflà  le  boflbir  de  bâbord  ;  cette  mi- 
chante  manœuvre  irrita  fi  Fort  le  Commandant,  qu'il  voulut  taire  donner 
la  cale  au  Pilote,  qui  en  fut  pourtant  quitte  pour  trois  jours  de  fers.  -La 
figure  du  pone-boflbir  eft  ici  jointe  il  celle  du  boflbir. 
„  Il  y  a  un  ou  deux  rouets  à  la  téte  de'  chaque  boflbir ,  par  le  moien  def- 
,,  quels  on  tire  l'ancre  lors  qu'elle  eft  venue  à  pic. 

„  Dans  un  vaifleau  de  cent-trente-quatre  pic!  de  long ,  de  l'étrave  à  1  etim- 
■  „  bord,  les  boflbirs  s'étendent  fur  le  cMteaud'avant,  en-dedans,  deuxpiés 
„  au-delà,  de  la  liffc.  II  s'en  faut  quatre  piés  que  la  bout  ne  vienne  jufquet 
,,au  mit  d'avant,  Se  l'autre  bout  eft  iuftement  fur  le  porte-boflbir. 
„Lç  boflbir  doit  avoir  huit  pouces  d'épais  &  dix  pouces  de  large  .  par  le 
„bout  qui  eft  fur  le  château  d'avant  ;  6c  huit  pouces  de  large  ,  Se  quatre 
„pouces  d'épais  par  l'autre  bout.     ■ , 

„On  fait  des  ornemens  de  fculpture  à  la  tête  du  boflbir.  A  côté  il  y  a  une 
,,grofle  crampequi  tient  au  boflbir,  dans  laquelle  on  met  une  poulie,  qui 
„fcrt  à  enlever  les  plus  grofles  ancres.  La  corde  qui  eft  dans  cette  poulie, 
„  vapaflèrdans  un  rouet  ,  qui  eft  fur  le  château  d'avant  dans  un  traverfin 
„qui  traverfc  le  gaillard,  proche  du  fronteau,  &  qui  fert  à  amarrer  diver- 
ses manœuvres. 


BOSSON.  -Voicz,  Bouge,  ScBeflbn. 

C'eft  un  petit  vaiflbau  dont  on  fc  ferc  aux  Indes  Orientales.  Jl  eft  mâté 
en  Heu,  Se  n'eft  point  ponté. 
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„eft  ponté  3t  par  le  haut  ■  &  au-lîcu  de  dunette  ',  «I  de  chambre  un  peu 
„  élevée,  il  y  a  une  chambre  retranchée  à  l'avant  ,  qui  ne  s'élève  pas  plut 
„quelcpont.  On  fait  joiier  ie  gouvernail,  ou  avec  une  barre,  ou  fans 
,, barre,  parce  que  celui  qui  gouverne,  le  peut  faire  tourner  aiiïment  de 
„dcdus  le  bord.  Onapclle  aulf:  en  Flamand  la  chaloupe  d'un  navire  Boei, 
&  le  canot,  SUcp.  Le  bot  noua  fuivoit  chargé  de  balles  Se  de  poudre  qu'il 
sportoic 

„  !i  l'avant  du  bot  il  y  a  unepoulie,  qui  fert  à  lever  l'ancre.  Se  au  milieu 
„  du  bâtiment  on  polë  un  cabeftan  ,  lors  qu'il  eft  befoin ,  6c. on  l'afcnnir 
„pirdcux  couibatons,  qui  de  l'un  &  de  l'autre  côte  vont  fc  terminer  con- 
„trc  le  bord.  Les  membres  du  fond  font  vaigreï,  ou  couverts  de  plan- 
„ches,  hormis  à  ['endroit  par  où  l'on  puife  l'eau  qui  y  entre. 
■    PAQUEBOT,  Pacquct.bot.  VsÇtttt. 

C'eft  le  bateau  qui  porte  les  letrrcs  d'Angleterre  en  France ,  &  de  France 
.    en  Angleterre,  favoir,  de  Douvres  i  Calais.  11  y  a  aulïï  des  pacquet-bots 
qui  portent  les  lettres  d'Angleterre  en  Hollande.  Ils  partent  de  Harwich, 
&  viennent  à  la  Brille. 
BOTINE  de  matelot.  Hooft. 
BOUCAUT.  Di  mmdt  vm  toi  Hvkr. 

C'cft  le  nom  de  quelques  riviéresqui  s'embouchent  1  la  mer,  ou  dans  les 
lacs ,  ou  qui  prennent  en  leurs  embouchures  le  nom  de  Boucaut,  comme 
les  embouchures  des  rivières  des  lîafques  Ec  des  Landes. 
BOUCHE  de  canon.  De  amdi  vm»  «b  l}*k£'fibHU, 

C'cft  l'ouverture  d'un  canon  ,  Se  fon  diamètre. 
BOUCHE.  Mmdi. 

Ce  moi  fe  dit  encore  des  ouverture»  par  Icfquelles  les  rivières  déchargent 
leurs  eaux  dans  la  mer.   Les  fept  bouches  du  Nil. 
BOUCHE,  Boffoo,  BefTon.  Voiei,  Bouge,  ScBeilbn. 
BOUCHER  des  voies  d'eau.  Gi4tm,  oftai  likft'fptn. 
BOUC!  UN.  Le  Urge  du  vaiflêau  de  dehors  en  dehors.  Sihfifi-tniien-trtab 


i  (tribord  Se  i  bâbord  du  grand  mit ,  à-caufe  que  le  maître  bau  Se  ta  mai- 
trclTt  côte  font  en  cet  endroit.  Quand  on  parle  de  la  largeur  du  vaifl'eau  de 
dedans  en  dedans,  elle  s'exprime  par  la  longueur  du  Bau  ou  Barrot,  6c l'on 
dit ,  Ce  vaifleau  a  tant  de  piés  de  bau  ou  de  barrot.  Tous  vos  batimens 
fontpluscounsdevarangue,  Scpluspctïtsde bouchin quclesnôtrcs;  c'eit- 
à-dire,  qu'ils  font  plus  ronds  par  la  quille,  &  plus  étroits  par  le  bordane. 
Voiez,  Vaifleau,  &  Large,  ou  Largeur. 
BOUCHON  d'éroupe ,  de  foin  ,  ou  de  paille  ,  don:  o^jourre  la  poudre  & 

le  boulet,  lors  qu'on  chargcJe canon.  Tref. 
BOUCLE.  Mettre  un  matelot  fous  boucle,  ou  à  la  boucle  Le  tenir  fous 
boucle.  fV,  tfgtvMttn  fturn ,  A  jfirt  ttiiit*  fart». 
Ce  terme  fignihc,  Clef,  ouPrifon,  Meure  un  matelot  fous  boucle,  c'eft 
le  meure  ibus  clef,  le  tenir  en  prilbn. 
BOUCLE'.  Un  port  bouclé.  Em  btjlwtai  httven  ,'  àutr  rnennia  ait  Un  v**-_ 

C'eft-à-dirc  qu'il  eft  fermé,  ÎC  qu'on  n'en  veut  rien  îaifTcr  fonir. 


tie  la  plus  Urge  du 
•  1  i—i  i  A..  A 


BOU- 


a     V.  III 

BOUDINUREdcl'arganeau,  Embodinure.'  Anier-">"*s'- 

C'eit  un  revêtement,  ou  une  envclopc,  dont  on  garnit  l'arganeau  de  l'an- 
cre, Ec  qui  fe  fait  avec  de  vieux  cordages  qu'en  met.  tout-amour,  pouretu- 
pether  le  cable  de  Te  pourrir. 

BOUE'E.  Sut. 

C'ctè  une  marque,  ou  enfeigne  faite  quelquefois  avec  un  barril  relié  de  fer, 
quelquefois  avec  un  fagot,  ou  avec  un.  morceau  de  bois  ;  l'un  ou  l'autre 
arachÉ  au  cordage  appclléOrin,  qui  cil:  frapé  àfa  t6tc;  en-fortequ'on  laiflc 
floter  la  bouée,  pour  indiquer  l'endroit  où  l'ancre  eft  mouillée,  &  la  re- 
lever lors  que  le  cable  s'eft  rompu ,  ou  qu'on  l'a  coupé  fur  1  ecubier.  No: 
vaiflêaux  mouillèrent  fur  les  bouées  des  vaifieaux  ennemis,  qui  faifoientun 
Feu  extraordinaire  de  leuri  canons  ,  fans  eue  nos  vaùlcaun  y  repondiflenc 
d'une  feule  décharge ,  de-peur  d'empêcher  l'efet  de  nos  brulou.  Ce  mot  le 
prend  auflî  fort-fouvent  pour  le  mot  de  balife. 

„Un  vaùTeau  mouillé  dans  un  havre,  doit  avoir  une  boiiée  à  fort  ancré;  & 

„à  faute  de  cela,  s'ilen  arrive  quelque  defordre,  oupene,  il  paicralarnoi- 

„rié  du  dommage. 
BOUE'E  de  bout  de  mit.  Et»  Boa  vu»  toi  mifli-fii^ 

C'eft  celle  qui  eft  faite  du  bout  d'un  mit,  ou  d'une  feule  pièce  de  bois. 
BOUE'E  de  Bairil.  Et»  un-Utu 

C'eft  celle  qui  eft  faite  avec  des  douves,  &  qui  eft  foncée  Et  reliée  comme 

un  barri!. 
BOUE'E  de  liège.  Ee»  i$rk?bsti. 

C'eft  une  troiuêmc  erpéce  de  ces  fortes  de  marques,  faites  de  pluCeurs  piè- 
ces de  liége,  que  des  cordes  tiennent  liées  cnfcnible. 
BOUGE,  Beflbn,  Rondeur  des  baus  &  des  tillacs.  Tegt. 

C'eft  un  terme  de  charpenteric,  qui  fedît  d'une  pièce  de  bois  qui  courbe, 

en  quelque  endroit,  6c  qui  a  du  bombement. 
BOU1LLARD.  En,  1»u/lig  en  fibMijk  mvetr ,  En  M. 

Quelques-uns  nomment  ainli  fur  la  met  certain  nuage  qui  donne  du  vent 

8c  de  la  pluie. 
BOUILLON  d'une  fource,  M 

Ce  font  les  petites  bouteilles  qui  fc  font  dans  une  fource. 
BOUILLONNEMENT.  Anv%,  3r*Me%. 

C'eft  l'agitation  que  les  bouteilles  d'une  fource  donnent  à  l'eau;  ou  l'agita- 
tion de  la  mer  au  nord  du  rivage. 
BOUILLONNEMENT.  De  Phf. 

C'eft  le  bruit ,  ou  le  fon  qui  fe  fait  dans  l'eau,  lont  c.ue  quelque  chofe  y 

BOUILLONNER.  Ophmltn. 
C'eft Jet  ter  des  bouillons. 

LA  MER  bouillonne.  De  cm  hMilt, 

C'eft-lors  qu'elle  ne  brife  que  médiocrement. 

BOUIS  ou  Buis.  Pttm-bitm,  Bux-btim. 

C'eft  un  arbre  dont  le  bois  eft  de  fubftance  folide  &  compacte,  &  de  eoit- 
leur  blanche  tirant  fur  le  jaune:  fa  fouille  reflcmble  à  celle  du  mine,  mai: 
elle  eft  plus  grade ,  plus  verte,  &  plus  ronde,  &  nctombepoint  enhiver, 
comme  celle  des  autres  arbres,  Comme  fon  bois  eft  fort  dur  Se  qu'il  n'clt 
P  jamais 
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jamais  pourri  ni  vermoulu  ,  on  en  peut  faire  des  rouets  tt  des  ajfficux  âe 
poulies.  Ccboiseftfilourdqu'ilvaaufonddel'eau,  3c  ne  nage  point defius. 
BOULETS.  K%,L. 

Ce  font  des  balles  de  fer  dont  on  charge  les  canons. 
BOULETS  avec  tout  ce  qui  fort  à  armer  le  canon.  Sibin-p, 

Parmi  les  canons  de  batterie  il  y  ea  a  qui  portent  depuis  vingt. quatre  jof- 
ques  à  trente-fix  livres  de  boulet.  Ces  derniers  s'apellent  cnFlamand ,  Set 
en  tterlit  ftnderi. 
BOULET  rouge.  Ec*  gluéjmU  Kijil. 

C'eft  celuique  l'on  fan  rougir  dansuneforge.  Si  qu'on  met  dans  le  canon  ; 
afin  que  s'il  y  a  des  matières  corobuftiblesaux  lieux  où  il  tombe,  il  y  puif- 
fe  mettre  le  Feu.  Voici,  Rouge. 
BOULETS  à  chaîne.  Ktuixg-K^tù ,  rBrluiU-K»fth. 

Ce  font  deux  moitiés  d'un  boulet  atachées  à  une  petite  diilancc  l'une  de  l'an- 
tre, par  une  chaîne  de  fer  *  qui  a  trois  ou  quatre  piés  de  longueur  :  on  en 
charge  un  canon ,  &  quand  on  le  tire  ,  l'éfet  de  ces  deux  boulets  cR  d'ati- 
tant  plus  t>rand  ,  que  la  chaîne  embrafle  &  coupe  ce  qu'elle  rencontre ,  de- 
ibrtc  qu'elle  defemparc  un  vaiil'eiu  ,  en  abatant  les  mâts ,  6c  coupant  les- 
manœuvres  &  les  voiles.  On  les  nomme  «uflï  des  Anges ,  parce  qu'au  dire, 
des  matelots,  ce  font  des  Anges  qui  volent  de  part  Et  d'autre. 
BOULETSàbranchcs,  ou  à  deux  têtes.  Btms-isith.  KtHffth,  Kraii-fcharf  , 
Sieftggt!. ,  Suiii  ma  heefdtn. 

Ce  font  aulïï  deux  boulets  joints  cnfemblc,  mats  par  une  barre  de  fer  lon- 
gue de  cinq  à  Gx  pouces.  Ces  deux  boulets  ,  ou  quelquefois  deux  moi- 
tiés ,  fe  féparent  fi-tôt  quelles  font  hors  du  canon.  On  s'en  fevt  fur  mer. 
cour  couper  les  cibles ,  les  mâts  fit  les  voiles. 

LÉ  Siflement  des  boulets.  Ma  fmrrcn  van  Ht  kfjth. 

BOULANGERIE.  fl-M"",  BA£s*mtr. 

Ce  terme  fc  dit,  dans  unarccnal  de  marine,  du  lieu  où  l'on  fait  le  bifeuit.'. 

BOULINE.  B.,bjB. 

C'cft  une  corde  amarrée  vers  le  milieu  de  chaque  coté  d'une  voile .,  Et  oui 
fert  à  U  porter  de  biais ,  pour  prendre  le  vent  de  côté1  ,  quand  il  fini  alfer 
au  plus  près  du  vent;  c'clV-à-dirc,  prendre  l'avantage  d'un  vent  de  côté,  lors 
que  le  vent  arriére  &  le  vent  largne  manquent ,  pour  faire  le  cours  qu'on 
de  oropofs.  Ces  boulines  font  de?  cordes  (impies  ,  qui  tiennent  chacune 
à  deux  autres  cordes  plus  courtes,  qu'on  nomme  pattesdebouline,  Steel-, 
ks-ci  tiennent  encore  A  de  plus  courtes,  qui  font  nommées  ancêtres,  ou 
cobes-,  qui  font  épiflcci  à  la  ralinguc-de  la  voile.  Lors  quron  veut  fe  mo- 
quer de  quelque  nouveau  venu,  qui  fans  aucune  expérience  entreprend  de 
parler  de  la  manceuvre  ,  on  lui  dit  de  fairehalCF  fur  les  boulines  de  beau-' 
pré,  cequieltuncimpoifibilité;  car  la  fivadiére,  ou  voilc'dçbcaupré,.n'ani, 
boulines,  ni  coùcts,  &  les  écoutes  en  font  l'bGce. 

„Les  boulines  fervent  principalement  à  retirer  la  voile  ,  ££  empêcher  que 
„lcvent,  lors  qu'on  le  prend  de  coté,  n'en'enflé  troplc)  fond;  ce  qui  re- 
garde le  fillagc  du  vaifleaù,  au;liéu de  l'avancer.  Elles  empêchent  aulïï. 
„que  le  vent  n'échope  par  le  côte  qu'elles  retirent. 

BOULINES  de  la  grande  voile,  qwtt  Bitfjxi. 

BOULINES  de  la  miienc..  Fp^iU/nj. 

EOU- 


BOULINE,  du  grand  hunier.  Greti-nuri-vili  hiUJn:  J 

BOULINE  du  petit  hunier.  Hit  ma/ger^mimnttje. 

BOULINE  du  grand  perroquet,  Çnet-iram-t.eib  bttUj*'. 

BOULINE  du  perroquet  d'avant.  Feor-ham-ttiU  bsthjr. 

BOULINE  du  perroquet  de  fouge.  Krnii-uili  ttchiu. 

BOULINE  de  revers.  Lij-hele/n. 

C'eft  celle  des  deux  boulines  qui  efl  fous  le  venr,  Scqui  eft  largaee.  Lar- 
eueiabouline  de  revers;  c'eft-à-dire.  Lâche  h  bouline  qui  eft  fous  lèvent. 
Voiev,  Revers. 

HALER  fur  ks  boulines.  De  ttelfaehtoien,  ,f  *mU*lm. 

C'eft-à-dirc,  tirer Écbaoder  fur  les  boulines,  afin  que  le  vent  doûtiemieun 
dans  la  voile,  pour  courïr  près  duvent.  Voiez,  Haler. 
-  AVOIR  les  Boulines  halécs.  Met  aaxgekatlAe  faeiijn,  zefott. 
C'eft  les  avoir  roides,  afin  de  bien  tenir  le  vent. 

VENT  de  bouline.  Wmdt  van  ter  ujd,,  Half-windt. 

C'eft  un  vent  qui  cil  éloigne  du  lieu  de  la  route  de  cinq  airs devent,&qui, 
rar  Ton  biaifement,  fait  que  le  vaifïcau  panche  fur  le  côté.  Ainfi  h  routé 
étant  Nord,  le  Nord-cft-quart-à-l'cft ,  «le  Nord-oucft-quart-à-roiicft  fe- 
ront les  vents  de  bouline. 

ALLER  à  la  bouline.  Bj  de  wîsit  neilen  ,  efvtarcm  '/2>rg[  tj  ie  windt  hm- 

C'eft  fe  fer vir  d'un  vent  qui  femble  contraires  la  route,  Et  le  prendre  de 
biais,  en  mettant  les  voiles  de  côté;  ce  que  l'on  faiepar  le  moien  des  bou- 
lines. On  va  aufii  vite,  6c plus  vite,  à  la  bouline  qu'en  ftifant  vent  arriére, 
carenboulinant,  on  porte  toutes  fes  voiles,  cequi  ne  fe  fait  pas  devent  ar- 
riére.   Quelque  fort  que  (bit  le  vent  on  ne  laifie  pas  d'aller  à  la  bouline , 

Emrvû  qu'on  porte  moins  de  voiles,  &  qu'il  n'y  ait  pas  un  orage  violent. 
A  bouline,  Knri  tj  de  v'mii, 
C'eft  un  commandement  de  prendre  le  vent  de  côté. 
ALLER  à  gtafle  bouline  ,  ou  à  bouline  grafiê.  tMei  jUf  <f  lu  hthju  Kti- 

C'cft  fe  fervir  d'un  vent  compris  entre  le  vent  de  bouline&Ic  vent  largue; 
&cct  air  de  vent  doit  étrcéloignédu  lieu  delà  route  par  un  intervalle  de 
Ex  à  fept  points.  Ainfi  ,  pour  aller  à  graflè  bouline ,  il  ne  faut  pas  ferrer 
le  vent.  Par  exemple ,  u  la  route  étoit  Nord  ,  le  Nord-cft- quart- à-l'cft 
feroit  le  vent  de  bouline,  8c  le  vent  d'Eft-nord-ell  feroit  le  vent  de  grallè 
bouline. 

FRANCHE  Bouline.  Fil  en  tj. 

Le  vent  eft  Sud-eft  ,  il  faut  le  pincer ,  aller  au  plus  près,  Franche  bouli- 
ne. Voiez,  Près -Se  plein. 
BOULINER.  Bj  de  vindt-zeUen. 

C'eft  prendre  le  vent  de  côté.  Voiez ,  Aller  à  la  bouline. 
■  VENIR  à  la  flote  en  boulinant.  Bj  de  -windt  na  de  vieil  kemeH. 
:  BOULIN1ER.  Vaiileau  qui  eft  bon  boulinicr  ;  méchant  boulinier.  Een 
jihip  dal  wil  ef  omlijkjij  Je  tvMl  neilr. 

C'eft  félon  qu'il  va  bien  ou  mal ,  lors  que  les  boulines  font  halécs. 
-  FAIRE  courre  la  bouline.  Txjfchc»  dt  daggen  deer  Unten  Imfm, 

C'eft  unchàtiment  que  l'on  fait  à  un  malfaiteur,  &  pour  cet  éfet  Kqutpn- 


garcettc,  ou  une  corde  à  la  main;  ?t  le  coupable  étant*  lté,  Ù  n'aiant  pour 
vêlement  qu'Un  calçon  mince,  fuit  une  corde  ,  Et  pafic  deux  ou  trois  fois 
entre  ces  deux  haies  d'hommes,  qui  donnent  chacun  un  coup  a  chaque  fois 

Qe  châtiment  nefe  pratique  pas  tout-à-fait  en  cette  manière  parmi  lcsHot- 
landois;  ou  du-moins  il  ne  s'y  pratique  pas  ordinairement.  Au-lieu  de  cela 
lc.coupablc  eft  lié  au  pi«  du  mit ,  suffi  avec  un  calçon  feulement,  &  le 
Prévôt  tient  un  bout  de  corde  en  maîn ,  &  frape  fur  lui  un  certain- nombre 
decoups.  Quelquefois  tout  le  Quart  affilie  le  Prévôt,  &  chacun  a  auffi  Ton 
bout  de  corde,  dont  il  frape  à  fon  tour,  et  cela  s'apclk  en  Flamand  £mt- 

HALE-BOULINE.  Voici,  Haie. 
BOULON.  Et*  1S**t  ma  ttnfo-g*:. 

C'eft  une  cheville  de  fer  à  clavette. 
BOULONS  d'afùt  D^arsJ-nmtn. 

Ce  font  des  branches  de  fer  dont  l'ufage  eft  de  joindre  Scd'aflurcr  les  flaf- 
ques,  c'etl-à-dirc,  les  deux  plus  longuis-ct  plus  grofles  pièces  qui  forment 
les  côtés  de  l'afùt,  &  au-dcll'us  defquelles  on  pôle  le  canon;  elles  font  au- 
près des  cntrctoifci. 


BUUtiUfc,.  bar,  Zf*f4t. 

C'ell  un  terme  des  Navigateurs  des  ifles  de  l'Amérique ,  qui  lignifie  f  ro- 
prement  une  paUé.    Cette  baie  porte  le  nom  de  Ci  magafinj,  qui  font  en- 
viron à  trois  liciies ,  à  l'Eft  de  la  bauque.  Les  bouques  des  ports  font  fort 
cachées,  on  ne  les-pcut  trouver. 
BOURCER.  Eourccr  une  voile.  C./«  «mùm. 

C'efl  n'es,  roctre  hors  qu'une  partie,  Se  la  troufier  à  mi.màt,  ou  par  le 
moien  des  cordes  nommées  cargues,  afin  de  prendre  moins  de  vent,  Ee  de 
retarder  le  cours  du  vaitlcau.    On  fc  fert  peu  de  ce  mot  fur  les  navires  de 
guerre,  8e  celui- de  targuer  cil  fort  en  ufage  dans  le  même  feus. 
BOURCET.  Mât  de  bourcet.  Fokis-m*fl,  r<œr-r*aj}. 

C'ell  un  terme  de  la  Manche,  car  Bourcet  lignifie  la  voile  demiféne.  AinG 
mât  de  bourcet  ïc  mât  de  mifénc  font  la  même  chofe. 
BOURGEOIS,  Propriétaire  de  navire.  Dtn  cigentar  va*  tin  [chip. 

On  apelle  ainli,  en  terme  de  mer,  le  propriétaire  d'un  navire,  (oie  qu'il 
l'ait  eu  par  «hat ,  foil  qu'il  l'ait  fini  conftmirc.  Ce  mot  eft  venu  du  llilc 
de  la  Hanfe  Tcutoniquc,  a-caufe  qu'en  Allemagne  i!  n'y  a  que  les  Bour- 
geois des  villes  Anfcatiqucs  qui  puilîênt  avoir  ou  faire  conftruire  des  vaif- 
ieaux  ;  ce  qui  fait  qn'en  ce  p>ïs-li  on  apelle  Bourgeois  tous  les  lcigncurs 
!ï  propriétaires  de  navires.  Ils  brûlèrent  le  bateau  après  en  avoir  paie  le 
prix  à  fes  bourgeois.  Il  étoit  bourgeois  des  deux,  tiers  d'un  vaiû'cau, 
BOURGEOIS.  Boeder. 

C'eft  auffi  celui  qui  fait  marché  avec  un  Charpentier,  pour  lui  conflruire 
un  vaificau  ;  &  le  Charpentier  fc  nomme  auffi  l'Entrepencur ,  de  Aanau- 

■    BOURLET,  Bourrelet,  M*ù, 

C'elt  un  gros  cr.trelàllèmcot  de  cordes  îc  de  trèfles,  que  Pon  met  autour 
il» grand  mie,  du  mie  de  miicnc.  ^du  mât  d'artimon,  pour  tenir la.vcr- 


B  O.  i>7 
gue  dans  un  combat,  en-cas  que  les  manœuvres  qui  la  tiennent,  fuflént 

BOURLET  de  canon ,  ou  Bourrelet.  Tnmf, 

On  apelle  ainfi  dans  le  canon  la  partie  du  métal  arrondie  qui  règne  autour 
de -la  pièce,  près  de  U  bouche.  "      ,    ,      .■<'•:  , 

BOURLET  duo  pétard.  HW 

BOURRE.  Pr,f,  <PrmtH. 

C'eft  tout  ce  qui  fcrtàmertre  fur  la  poudre,  en  chargeant  les  annesi  Feu, 
foir  papier,  bourre,  foin  6Cc.  La  bourre  de  ce  fuGl  Fui  a  donné  au  virage. 

IL  FAUT  que  les  g-irgoufles&t  les  balles  foient  bien  bourrées;  de-peur  quel- 
les ne  couleur,  &  ne  tombent  à  la  rqer.  De  Kardsefen  tn  K-geti  aMiten  ,%vil 
<wagtt.ntj)n,  'f  d»t  fj  Hit  4e Jl*ki& ,  en  in  Ut,  aies  it  nilen.  ' 

BOURSE,  Bouree.  Btmi. 

C'eft  le  lieu  où  les  Marchands  ÎC  les  Banquiers  s'aflcmblcnt,  dans  plu fieurs 
villes  ,  pour  y  conférer  de  leur  commerce.  La  première  placcdes  Né- 
■gocinns  qu'on  ait  apellée  ainfi  ,  à  été  à  Bruges.  Elle  prit  ce  nom  d'un 
grand  hôtel,  bâti  par  un  Seigneur  de  la  noble  famille  de  la  Bourfe,  dont 
on  voit  encore  les  armoiries  gravées  fur  le  couronnement  du  portail, .qui' 
font  trois  bourecs.  Comme  le  lieu  où  s'allémbl  oient  les- Négociai»,  étott 
devant  cet  hôtel,  il  fut  apellé  la  Bonrfe;  &dc  cette  ville,  célèbre  autre- 
fois prie  trafic,  on  a  transporté  ce  nom  aux  places  il'Amlterdam.d'Anvera, 
de  Londres,  de  Rouen  Sec. 

BOUSSOLE,  Compas  de  mer.  Ktmpti  Zte-iampai, 

C'eft:  un  infiniment  fait  en  fagon  de  boîte,  Servant  à  renfermer  une  aiguille 
frotéc  d'aimant,  qui  fe  tourne  toujours  vers  les  pôles,  àlaréfcrvcdcquel- 

Iue  déclioaifon  qu'elle  fait  en  divers  endroits.  Cette  aiguille  a  beaucoup 
e  variation  vers  le  cap  de  Bonne- efperancc.  Sa  variation  ctt  de  dix-huic 
degrés  à  la  vue  de  Zocotora,  &  de  vingt-deux  degrés  trente  minutes  furie 
Grand-banc.  Le  bord  de  la  Bouflblc  porte  ordinairement  deux  différentes 
diviiions;  l'une  cft  de  trois  cems-foixante  parties  égales,  qui  cft  la  divifion 
ordinaire  du  cercle  en  un  pareil  nombre  de  degrés;  Se  l'autre  qui  cft  au- 
deflous,  cfl  de  trente-deux  parties,  qui  marquent  les  trente-deux  rumbs, 

en  ?  qui  prétendent  que  les  Chinois  ont  invente  la  bouflblc,  fit  que. l'in- 
vention en  fut  aportee  par  un  Vénitien  apellé  Marc  Paul,  vers  l'an  iz6o. 
ce  qui  donne  lieu  à  la  conjecture  c'eft  qu'on  s'en  fervoït  au  commencement 
i  la  manière  de  ces  peuples,  qui  la  font  encore  iloter  fur  un  petit  morceau 
Ae  liège.  Ceux  d'Amalphi,  bourg  du  Roïaumc  deNaplcs,  s'atrlbiientce 
feeret,  Étafiurent  qu'un  certain  Jeun  Gira  trouva  la  boufiblc  vers  l'an  ]  j&o: 
Les  François  prétendent  que  la  fleur  de  lis ,  que  toutes  les  nations  mettent 
fur  la  roic,.  au  point  duNord,  fait  eonnoitre  qu'ils  l'ont  inventée,  ou  que  ■ 
du-moins  ils  l'ont  mife  dans  la  perfection  où  elle  cit.  Il  faut  que  l'aiguille 
foie  Faite  d'une  platine  fort  mince  de  bon  acier,  en  manière  de  loiange,  t: 
vuidée  de  telle  manière  qu'il  n'y  ait  que  les  extrémités  qui  en  relient, avec 
undiamétre  au  milieu,  fur  lequel  la  chapelle  doit  être  apurée.  Il  faut  que 
cette  aiguïîle,  pour  être  animée.  Toit  touchée  par  une  pierre  d'aimant  fore 
généi'Eiife,  !t  que  la  partie  qu'on  veut  faire  tourner  nu  Nord  ,  le  foit 
par  le  Pôle  du  Sud  de  la  pierre.  Pendant  cet  orage  le  veut  fit  tout  le 
P  3.  tau.- 
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[on:-  Je  h  bo-jflble  en  vingt-quatre  heures.  Vokz  ,  Compas  de  route. 
BOUSSOLE  affolée.  Een gtdrMuàe  compu. 

C'cft  celle  dont  l'aiguille  oit  deftetueufe,  à-caufe  qu'elle  a  été  frétée  d'un 

■aimant  quinc  lui i-poiat donné  &  vé;  '  " 
EOUSSOLLE  de  cadran,  Et*  Zoom-, 


'j™,  i>Jgfïjj ,  Endijtni  uurtvi- 

ciïont  le  Prévât  fc  fert  pour  châtier,  8c  que  les 

^uipnge  tiennent  aufli ,  pour  fraper  (ur  ceux  qui 


C'eft  une  boite  avec  une  aiguille  ai 

re  &  les  parties  du  monde, 
r BOUT  de  corde. 

G'cfttinG  que  l'on  apclle  une  corde  d' 
-BOUTSdecordc.  Wg*faw  - 
-    Gefoni  des  bouts  de  cordctl 

gens  du  Quart ,  ou  de  l'Équipage 'ti 

tout  condamne!  à  ce  châtiment. 
BOUTS  de  cables.  Buttr-nAm, 

Ce  font  des  bouts  ou  morceauK  de  cablesinutilcs,  ulëz,  rompus,  outrop 

BOUT  de  vergue.  De  m^  van  de  rte. 

C'cft  la  partie  de  la  vergue  qui  excède  la  largeur  de  la  voile,  &  qui  fert 

Ïoand  on  prend  les  ris. 
iler  te  aille  bout  pour  bout,  ou  bouc  par  bouc.  Voiei,  Filer, 
i  BOUTE  de  lof,  Bouie-lof.  Sti-Lt/f,  boef-hmver ,  Wmii-hmwer. 

C'eft  une  pièce  de  bois  ronde,  ou  à  huit  pans,  qu'on  met  au-devant  des 
vaifleaux  ae  charge  qui  n'ont  point  d'éperon  :  elle  1ère  l  tenir  les  amures 
de  milene. 

BOUT-DEHORS,  Boute-hors.  Gijlt_,  Geik.,  Spier,  SpM.. 

Ce  font  des  pièces  de  bois  longues  8c  rondes ,  qu'on  ajoute ,  par  le  moien 
d'anneaux  de  fer,  à  chaque  bout  des  vergues  du  grand  mât,  Se  du  mit  de 
milene ,  pour  poricr  des  bonnettes  en  étui  ,  quand  le  vcnt^nll  fbible  ,  & 
qu'on  veut  chalîér  fur  l'ennemi,  ou  prendre  cWe  Bcfairediligence. 

BOUT- DEHORS.  Ee«  Giikje. 
C'eft  un  petit  mât  qui  fert  à  la  machine  à  mater ,  pour  mettre  les  chou- 
quetsSc  les  hunes  à  place. 

BOUT-DEHORS,  foute-kors,  Défcnces.  WtigA****. 

Ce  Tant  auflï  de  longues  perches,  ou  pièces- de  bois,  avec,  des  crocs,  pour 
empêcherdans  un  combat  l'abordage  du  brûlot;  oupourenspécherdansun 
mouillage  que  deux  vaifleaux,  quelevcnt  fait  dériver  l'un  fur  l'autre,  ce 

BOUTIQUE'.  Gnàw. 

•    Ce  font  des  ecufsde  poiflbn  falés,  qu'on  manee  pour  Clciter  à  boire. 

BOUTE ,  Baille.  BoJic,  Tebbe.  ' 

C'eft  une  moitié  de  tonneau  en  manière  de  baquet  r  on  ymet  lebruvage  qui 
cft  diltribué  chaque  jour  à  l'équipage. 

BOUTES.  L^trs,  mner^m. 

Ce  font  de  grandes  futailles^  où  l'on  met  l'eau  douce ,  que' l'on  embarque 
pour  faire  voiage.  Les  boutes,  ou  tonnes  à  mCttre  de  l'eau  ,  ne  font  pas 
fournies  par  le  Munirionnairc  dans  les  navires  de  guerre;  mais  au  *  dépens 
du  Roi,  auftî-bicnqlicksbarrils,  'fdUeaux,  cilicgcspour  les  boutes,  \cf- 
quellesdoiventêcWèontées&cercléesdefer.  - 

BOUTE- 
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BOUTE-DEHORS,  Défense.  Voira,  Mîaot. 

BOUTE-FEU.  Lwù-fiik, 

C'eft  un  bâton,  ou  petit  bow,.  tourné,  fourcha ,, ou  troïïéparle  bout,  à 
l'extrémité  duquel  e(i  une  ■fourchette,  garnie  d'rao.'méchc  .allumée,  par les 
deux  bouts,  pour  meure  le  feu  à  la  lumière  du  «non.  On  le  fïit  longde 
cinq  à  Gx  piés. 

„  Au  combat  qui  fe  donna  l'an  i66;.  entre  les  Anglois  &  les  HolLmdois  , 
„  ce  fut  le  Doc  d-'Yorc  qui  prie  le  bourc-feu^  ccqui  voulut  donner  lui-mé- 
„  me  le  feu  au'  canon  qui  tira  k  première  volée  fur-  les  vaifleaiiii  Je  Hot 

BOUTE-FEU.  Etn  ■Bw-fcbiettr  dit  ha  Kmm  wjlttkt. 

C'eft  le  nom  de  l'Oficier  marinier  qui  eft  chargé  de  mettre  le  fcu  au  ca^ 

BOUTEILLES,  Çtldcrijm. 

Ce  font  des  faillies  de  charpenterie  fur  les  côtcs.nc  l'arriére  du  vaifleau,  dé- 
pare et  d'autre  de  la  chambre  du  Capitaine.  Lés  bouteilles  fontàlaplace 
des  galeries,  dont  l'ufage  fur.  fupprimé  paruneOrdonnancedu  Roi  de  Fran- 
ce l'année  1671.  Lcurfigure,  dans  les  vaiÛeauxFrançois ,  Kflerab!c  â  une 
moitié  de  fanaf  coupé  de  haut  en  bas.  Elles  n'ont  de  largeur  qu'environ, 
deux  piés,  ou  deux  piés  Se  demi,  Voiez,  Galeries.  .  1  ■  J     p  '- 

BOUTEILLES  Je- cafebaflè.  DUtWm-f  ufatm*»*!--  ■  ■;  : 

Ce  font  des  bouteilles  que  prennent  fous  les  aiflelks  ceux  qui  veulent 
aprendre  i  nager;  ou-bien  ce  font  aullî  de  petits  finTceauX'do  jono 

BOUTE-LOF.  Voies,  Boute  de  lof 

BOUTER.  Ce  motlignific,  Mettre,  6c  Pouffer.  Steti^n  tn  VsM-du*meti\ 
BOUTEle  tableau  esbeftan,  ct-virc  l'mcre.  ÏmW.h,  ^mdtbiiankrr. 
BOtlTERfàl'aua  £mfehimjàt4th<u*tnbtantn,  «/-i»''t  -nn*r*i-  voiri-M*- 

C'cftlïïre  form  oriibBwuhoM  du-pon;-.  :fi'"-  ',  \  r-—1'7  j1,1  ■*  ■ 

BOUTE  au  .large.  Stt^4)  • 

C'euUà.dire,  Pbuffe  »u4argfc  ■" 
BOUTDRde  lot  Aa»diivi*dt  k<!'>M>>i      *  Wirto^Wt**-    1  - 

C'eft  Venir  au*cns;  Booliner.,  Serrer  le'vent, ■  prcndre^àVimegedû'Vent  ; 

Mcttrelcsvoilcsenécharpe,  pour  prendre  le  vententpté,  ,  r]i' 
BOUTON  de  mire.  Aék*ipi*f-    ,v'      ■•"*', :  .  .  ; -,  . 

C'eftun périt cOTps'jond-gu'orl -met  au  boaf-dVno-  armeifiO,  poUs  iervur 

demirct  &  tiras  "plus  -droit; 
BOUTON  ou  Boîte  d'écouvillon.  &$Mf-*a*-i**i>ifi&»,  Witfrr-klti. 

C'eft-une  niére  deboé  touméc,  fur  laquelle  or>tloiie  quelque  morceau  de 

la  peau  d'un  mouton.,  en  mettam-la  laina  eiSidéhors.    Elle  fert  a  nétowr 

l'ame  du  canon,  apres:Bii?il-a  tiré.  .'.  ■  : 

BOUTON  <Je  pierneri  j5»W«M  unjlm-fiili,  m.dimmti  ««pu 

C'eit4aboulc^emé(alquicftau.bour.  delaculafle,  &C  qui  eft  perceéaa- 

milieu,  .  '    ■  -     ...   ■  1 

B«UTON^ecuei«iéra  de  canon.  i«W^to,  • 

C'eft  auffi-ufï-'boiK  de  Bois  tourné- ,  fotfmiKl'fcifc  cdBliÉreae  cuirré-elt 

clouéelOnl'traploienmi^lcsgargcyucsderame'ducation.  ( 
BOUTONS  de  MfouloirS;  Âsn^tttrs-lt).iipn. 
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HO  b       U.  : 

BOUTON  de  canon  au  bout  du  la  culallê.  Kuuf  vt*  ttn  ftaKgf<*>M\ 
Drxif. 

BOUTON  de  trompette.  DtKntf  vais  un  trempit. 

BOUTONNER,  la  bonnette.  Bit  iétmtt  'awijgea. 

C'eft  un  terme  dont  quelques-uns  fc  fervent  pour  ta  bonnette  maillée.-  Ils 
difentaufli,  Déboutonner.  Voici,  Bonnette,  &  Dclaficr. 

BOUVET.  Vt^fUtg.  ■*'-,„' 
C'cft  une  forte  de  rabot  dont  les  Chorpanùcrs  fe  fervent.    11  y  en  a  a  rai- 
nures Si  à  languettes,  lors  que  l'on  vaut  emboîter  fcoflbnibler  devais. 


BOUVET  a  rainures,  (jrttving-plcig. 

BOUVET  à  languette,  fafl  pfag. 

BOUVET  à  fourchement.  iM'jpitg-flvg.  .  : 

Ceux-là  fervent  pour  jaire  en  même  lerns  les  deux  joues  fit  la  languette  qui 

■entre dans  la  rainure.  .::.r.  ■      .  .* 

BOYE.  Voie*,;  Bouée,  ou  Balifc. 

Quelques-uns  Ce  fervent  de  ce  mot  de  Boyc.  , 
BOY  Eli,  Boïer,  Bouycr.  Sseiirr. 

C'eft  une  efpéccde  bateau,  ou  de  chaloupe  Flamande.  Il  eft  mité  en  four- 
.che,  Etadeui  femdlcs  qui  font  qu'il  va  bien  «la  bouline.  Et  qu'il  "dé  rive 

peu. 

„Lc  Boïer  eft  un  petit  bâtiment  de  charge,  qui  a  un  beaupré.  Se  de  l'a- 
,,caftillagc  à  l'avant  Ci  à  l'arriére.  11  a  du  raport,  en  pluGcurs  de  fespar- 
-    -  tftplar,  J-  -  .......  - 

.....  Cctl 

„à  naviguer  fur  mer;  que  fur  It 

„  Voici  le  devis  d'un  Boïer  de  quatre- vin gts-Gx  pies  de  long  de  l'étrave  à 
,,1'étatnbord;  de  vingt  piésdebaude  dedans  endedans,  Ecdc  neuf  pics  un 
„  quart  de  creux,  de  dcflùs  la  quille  au  niveau  de  goutiéres.  La  auillc 
„»  quatorze  pouces  en  quarré.  L'étrave  3t  l'érambord  ont  unpié  d'épaif. 
,,reur.  L'étrave  a  huit  piés  de  quelle,  Se.  l'étambord  un  pié  trais  pouces. 
„I1  a  fin piés  de  relèvement  à  l'avant ,  Gcfept  piés  à  l'arriére.  Le  fond 
^décale  a  quinze  piés  de  large,  &  s'élève  de  deux  pouces  vers  les  fleurs. 
„Les  varangues  ont  neuf  ponces  d'épaifleur,  &  huit  pouces  dans  les  fleurs 
„qu  aux  empaturcs.  Les  genoux  oniundcraipiéd'cpaisfujlefranc-bord, 
„&  les  allonges  amant  au  même  endroit,  &  quatre  pouces  £c  demi  par  le 
„baut.  La  carlingue  a  neuf  pouces  d'épais  fous  le  mit ,  &"fiic  ou.  fept  : 
,,pQUces  a  l'arriére.  Les  vaigres  d'empaturc  ont  quatre  nou«s  d'épais; 
„&  les  vaigres  de  fond  deux  pouces,  &  les  autres  auliijufques  aux  fcrre- 
/.bauquiéres  qui  ont  quatre  pouces  d'épais  ;  6t  chaque  bau  a  deux  cour- 
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h  u.  m 
,bes  dehaut  en  bas,  &  deux  parla  longueur  du  bâtiment."  Les  ferre- 
.gouiiéres  ont  quatre  pouces  d'épais,  &  les  bordages  qui  couvrent  Icponr. 
,cn  ont  deux  pouces  fit  demi.  Les  préecintes  ont  un  demi  pié  d'épais ,  Se 
,un  pié  de  large,  c'cU-à-dire  ,  les  deux  plus  telles  :  la  [roi  fie  me  a  quatre 
.pouces  d'épais  &  dix  pouces  de  large. 

,  Les  couples,  ou  fermures,  ont  lïx  pouces  de  large.  Ccuit  d'entre  la  plus 
, haute  préceinte  6c  le  carreau  ,  ont  dix  pouces  de  large  fie  cinq  pouces  d'e- 
,pais.  Le  carreau  a  vers  les  bouts  un  grand  pié  de  largeur  ,  St  cil  plus 
, large  par  fon  milieu.  La  chambre  de  proue  a  dix  piés  de  long,  à  pren- 
dre i  Vétrave  en-dedans.  C'cft  là  que  Tont  les  cabanes  ,  &  la  cuifine 
.dont  le  tuïau  de  cheminée  fort  fur  le  pont,  proche  du  virevaut.  Le  vi« 
, revaut  a  vingt  pouces  d'épais.  Le  miitd'ammon,  <juî eft  fortpetît,  eft 
,  tout-proche  de  la  planche  qui  fert  d'apui  vers  l'arriére.  Quelquefois  on 
,fait  une  petite  dunette  i  l'arriére,  pour  y  Terrer  quelque  chofe,  ou  pour 
.coucher  des  gens. 

,  La  grande  écoutille  a  dix  piés  de  long  &  fept  pféi  de  large.  L'écoutille 
,qui  s'etnboirc  a  quatre  piés.  La  chambre  de  poupe  a  quatorze  piés  de 
.long,  Se  cil  élevée  au-dcfiîis  du  pont.  Elle  eft  léparée  de  deux  ou  trois 
.frontwux,  &daus  l'un  des  retranchemens  on  met  les  voiles  Se  les  agrès  ; 
,  les  autres  lervent  i  coucher  ,  oufompour  d'autres  ufages.  La  cham- 
, bre  du  Capitaine  a  dix  piés  de  long,  à  prendre  du  dedans  de  l'étambord, 
,fon  bas  plancher  defeend  trois  pies  Se  demi  au-deflbus  du  pont,  6t  baille 
„un  peu  vers  l'arriére.  Lctillac,  ou  plancher  qui  lacouvrc.s'élive  trois  piés 
.au-deflusdupont,  &ilya  une  petite  échelle  pour  defeendre  fur  le  pont. 
,,Lc  grand  mat  afix  palmes  de  diamètre:  on  ne  parle  point  de  la  hauteur, 
...parce  qu'on  peut  le  mettre  comme  on  veut, plus  long,  oupluscourt.  Il 
„  tombe  peu  vers  l'arriére.  Le  gouvernail  a  dix  pouccsd'épais  parle  haut, 
,St  eft  par  le  bas  de  la  même  épaiilcur  nue  l'étambord.  La  barre  pane 
.entre  le  banc  Et  la  voûte  de  la  chambre  du  Capitaine.  Le  Timonier  fe 
„  tient  devant  cette  chambre.  Le  relèvement  du  tillac  à  l'avant  fie  à  l'ar- 
„riére,  fert  i  faire  bien  écouler  les  eau»  ,  fur-tout  celles  que  lancent  les 
„coups  de  mer. 

„Lcs  femelles ,  qui  font  atachées  avec  des  chevilles  un  peu  au-deflbus  du 
«carreau,  enfoncent  dans  l'eau  deux  piés  plus  bas  que  la  quille;  leur  lar- 
,,geur  fe  prend  àdiferétion;  Se  comme  elles  font  deftinécsàcmpêcher  que 
„Te  vaifl'eau  ne  dérive,  il  s'enfuit  qu'il  faut  les  faire  grandes,  St  qu'elles 
„  pourraient  être  encore  plus  grandes  qu'on  ne  les  fait,  fi  cette  grandeur  ne 
,,les  rendoit  pas  trop  difficiles  à  manoeuvrer.  L'étiaveSc  la  quille  fout 
..jointes  enfemblc  par  un  lien  de  fer  de  chaque  côté. 
„  Il  a  été  fait  de  grandes  réflexions  furlaconftruéïiondes  boïers,  qui  vont 
„à  Rouen  en  France ,  parec-que  les  bitimens  qui  naviguent  fur  les  riviè- 
res doivent  être  faits  d'une  autre  manière  que  pour  palier  la  mer  j  SCccux- 
„ci  doivent  fit  palier  la  mer,  fit  aller  dans  les  rivières.  Le  meilleur  parti 
„  qu'on  peut  prendre ,  eft  de  mettre  des  membres  bien  forts ,  fit  de  bonnes 
„quillcs,  qui  foïent  épaïflès  ,  fur-tout  par  leur  milieu;  mais  il  ne  faut  pas 
..qu'elles  enfoncent  beaucoup  dans  l'eau.  Et  comme  par  ce  moien  le  vaif-  , 
„leau  ferait  trop  fujet  à  dériver,  fitqu'il  ne  tirerait  pas  aflêt  d'eau,  fitque' 
„par  confequent  il  pourroit  facilement  fombrer.  fous  voiles ,  ou  périr  lors- 
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„qu'il  vicndroit  à  toucher ,  on  remédie  1  ces  inconvénient  ,  en  y  mettant 
,,des  femelles  auflî  grandes  qu'il  eit  poflïble.  Enfin  il  n'eft:  pas  avanta- 
geux de  faire  les  bo'icrs  fort  grands,  non-plusquclcsgalioics,  parec-que, 
„de  gros  Lcms,  les  vergues  qui  font  en  fourche  ,  ne  le  manrruvrenr  pas 
„  comme  11  faut  quand  elles  lônc  pclànres  ;  cï  que  le  mât  fait  trop  rouler 
„ou  traquer  le  vaiJl'cau,  Se  qu'il  y  entre  trop  d'eau.  Il  cil  donc  plusex- 
„pédient,  au-licu  de  boïcrs&de  galiotcs  du  port  de  foixante  Se  à\t  laftcs, 
„  tels  que  le  boïer  dont  elt  le  devis  ci-deflîis  ,  de  bâtir  des  barques  ou  cha- 
loupes à.  trois  mâts,  parce  qu'on  peut  mieux,  les  manoeuvrer  ,  qu'elles 
«dérivent  moins,  &  qu'elles  vont  plus  vite  ,  à-caufe  de  la  facilité  qu'il  y 
„a  de  faire  plus  ou  moms  de  voiles,1  félon  que  le  tems  le  requiert. 

BRAGUE,  Bragucs;  flracque,  Drague.  Urtii^  Brociinge. 

La  brague  elt  une  corde  ,  qu'on  fait  palier  au-travcrs  des  afûts  du  canon  • 
£c  qu'on  amarre  par  les  bouts  à  deux  boucles  de  fer  ,  qui  font  de  chaque 
côté  des  fabords.  'Les  braques  fervent  à  retenir  les  afùisdn  canon,  St  em- 
pêchent qu'enicculautilïri'aillcntfrapcr  jufquts  à  l'autre  bord  du  vaiûëau. 

Bit  AI.  Voicn,  Bray. 

BRAILLER..  H*rJ*£  fi*m  1  Haivg  i»  ài  -actf-joimàt  ,  sf  vrrtmaiait » 
rviifam  l'onàitjie  hvtit  wttftn. 

C'cfl  faupoudrer  de  fel  le  haranrr  ,  &  le  remuer  avec  des  pelles.  Mais  ce 
n'eft  pas  avec  des  pelles  qu'on  le  remiie  en  Hollande.  Lors  qu'on  l'cn- 
caqucàbord,  on  le  tient  fur  des  panniers  plats,  on  le  prend  par  rangées,  8c 
on  le  faupoudre  dans  la  caque.  A  terre ,  en  divers  endroits ,  on  le  met  en 
despanniers,  &on  l'y  iiiupoudre  ;  puis  tenant  le  pannier  par  deux  petites 
anres  qu'il  a  aux  deux  côtés,  on  fccoiic  le  harang&on  le  fait  fauter,  pour 
!c  roélcv  iivtc  le  fd. 

ÏIRANCI-1E  funérieure  d'une  courbe.  13e  aibbe. 

UK.  ANCHE  d'embas.  OnA<r-tn<k. 

Ce  font  les  bouts  depuis  le  courbe ,  félon  qu'on  les  pofe  vers  le  haut ,  on 
vers  le  bai. 

BRANCHES  d'une  pique. 

Ce  font  les  deux  bouts  du  fer  par  où  il  s'atache  à  la  hampe. 

BRANLES,  Hamacs.  Hngmxtttn. 

Ce  font  des  lits  dont  fe  fervent  les  gens  de  l'équipage  dans  un  vaifleau.  Us 
font  compofei  d'un  morceau.de  toile,  long  dé  (ix  pics ,  6c  large  de  trois, 
renforcé  par  .les  bords  d'un  cordage  apcllé  ralingue  ,  en  façon  d'ourlet, 
que  l'on  liifpetid  par  les  quatre  coinsenue  les  ponts  d'un  vaifleau,  où  l'on, 
fait  coucher  us-foMat,  ou  un  matelot.  Voici,  Hamac. 

BRANLE  matclaflc..  tMtmjfa  ,iu  htoigmtum. 
C'eft  uneefpéce^le  matelas,  oui.cft  fait  en  branle. 

TENDRE  les  branles.  H*ep*ikk"  «ftwi, 

BRANLS-BAS,  W  For-branle.  Uaffiu^inaf,  tfht;  mg«,<t  ,IU  âi  Ur-g- 
">  iotijia. 

C'elt  un  commandement  qu'on  (ait,  tors  qu'on  vent  faire  détendre  (otis  les- 
branles  d'entre  les  ponts,  afin  de  Je  préparer  au  combat,  onpourquelque 
autre  railbn.  On.fit  promtement  branle-bas,  fit  on  fe  trouva  prit  poar  le 
combat. 

BUAS  de  chèvre.  Bttnm,  Srtuia-. 

Ea 
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En  termes  de  Charpentier,  ce  font  deux  pièce»  de  boisi  qui  font  àcôrcdu 
poinçon  d'une  chèvre,  6c  qui  lui  Jïrvcnt  de  bras  pour  î'apuïer. 

Ce  font  des  cordages  amarrez  aux  -bouts  de  la  vergue,  pour  la  mouvoir  & 
gouverner  félon  lovent    Lu  vergue  d'artimon  ,  au-lieu  de  b 
cordeapcllée  ourfe.  Halez  fur  les  bras:  c'eft  un  terme  de  et 

Eiur  ordonner  aux  matelots  de  ™dir  ces  cordages.  ' 
NIR  un  bras.  £«t  bru  tmk^kn  en  v*fl  m**ki«. 
Cefr-à-dire,  Haier  &  amarrer  Un  de  ces  cordages 
BON-  bris.  Bmtilsraert,  Girf dt  trfi  ten  fchettjt.  ■ 

Cela  fe  dit  quand  on  braûe  au  vent  cn-forte  que  le  vent  ne  foit  pas  au  plus 

B^ASderevera,  Z.q-frjfeH. 

LARGUER,  le  bras  du  vent ,  ou  de  fervice.  De  kef-bru  las  xxttjx. 

BRAS.  Les  grands  Bras,  ou  Bras  de  la  grande  vergue.  De  rrsme  brafe*. 

BRAS  de  la  vergue  de  milene.  DtF^hagh,, 

BRAS  de  la  vergue  du  grand  hunier.  'De grset-tntei-txih  Brtjfen. 

BRAS  de  la  vergue  du  petit  hunier.  Dt  vwm/r!-7.eils  Bnffen. 

BRAS  de  la  vergue  de  fougue,  ou  Ourfe,  ou  Hourcc.  DettpuHlhtf,  Pif. 

«*,  Pifpti*,  ffUmxk. 
BRAS  de  la  vergue  de  perroquet  de  fougue.  Dr  b>oj-*MU  Brtfar. 
BRAS  dclaverguedugrandperroquer.  De grtmt-brAnt-z,eiii  Brajjen. 

BRAS  de  la  vergue  du  perroquet  de  miféne.  Devuor-bram-tuiU  Bmfen. 

BRAS  de  la  vergue  de  fivadiére.  Du  UffJe  "Br*fen, 

BRAS  de  la  vergue  de  perroquet  de  beaupré.  'De  btven-blmit  "BrjJJîn. 

BRAS,  ou  Branche  d'ancre.  Un  bras  d'antre.  Jnter-arnt. 
C'eft  la  moitié  de  la  croifee  de  l'ancre.  Voiez ,  Ancre. 

BRAS  d'un.;  baléne.  H'tlvifch  vimi. 
C'eft  ainlî  qu'on  apcllc  les  nageoires. 

BRASSE.  Vf  m,  foâem.  ■ 

Ceft  une  mefurc  de  marine ,  donc  la  longueur  cft  déterminée  &  Compritë 
entre  les  extrémités  des  deus  mains  d'un  homme,  quand  il  ouvre  les  bras 
de  toute  leur  étendue  ;  ce  qui  vaut  i-peu-près  fix  pies  de  Roi,  du  de  dou- 
ze pouces.  On  inclure  par  brades  la  profondeur  des  rivières  &  des  mers. 
De  bafle  mer  on  mouille  dans  ce  port  fur  fept  bradés ,  mais  de  haute  mer 
il  y  en  a  huit.  Dans  ce  parage  courez  toujours  fur  la  profondeur  de  dix 
braflës,  &  la  route  fera  bonne.  Que  fi  vous  n'en  trouvez  que  huit ,  gou- 
vernez au  Sud,  pour  parer  le  banc  qui  gît  i  l'Oiicft. 
„  C'eft  par  brafles  qu'on  mefure  la  longueur  des  cables  :  &  à  cet  égard  il  y 
„a  la  petite  Brafle,  la  moienne,  fie  la  grande. 

„  La  petite  Brafle ,  qui  s'apelte  ordinairement  la  BrafTc  des  Patrons  de  hu- 
,,chc,  Suit-mai  vidait,  eft  de  cinq  pics.  La  moienne,  qui  cft  la  Brafle  du 
„vai(Tcau  marchand,  Kwyviwitri  vnàrm ,  cft  de  cinq  pics  &  demi.  Lagran- 
„de  brafle,  dont  on  fe  ferc  pour  les  navires  de  guerre  ,  fit  pour  ceux  qui 
„vont  aux  Indes,  De  grime  vtiem ,  eft  de  fîxpiés  Rhénans.  Latoife,  qui 
„cft  confiderée  comme  un  efpéce  de  brade  ,  B&dont  on  fe  fert  pour  mclu- 
„rer  les  foflez,  eft  auffi-defix  piés,  mefure  de  Paris. 

Q,a  BRAS- 
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BRASSEIER,  Brader,  Bracher,  3™/™,  A*nhr*j[t»,  Dih*$<u*m&*4t»\ 
C'eft  faire  la  manœuvre  des  bras  ,  ËC  gouverner  les  vergues  avec  ces  cor- 

BRaIsER  les  vergues.  Di  rién  Imgsfchtifi  bngtn. 

C'eft  mettre  les  vergues  horifomalcment  de  l'avant i  S'arriére,  en  maniant 
les  manœuvres. 

BRASSER  les  voiles  fur  le  mât.  Dmil<*  y  it  mfi ,  tf 'tige*  de  mt/fhsf- 

C'eft-à-dire,  Manœuvrer  les  voiles  de  telle  manière,  que  le  vent  fe  met- 
te deuils,  au-lieu  d'être  dedans;  ce  qui  eft  auffi  ,  Braflcr  à  contre ,  terme 
ufité  pour  la  milênc. 

BRASSE  au  vent.  Bru  it  Itcveri  **n. 

C'eft  pour  taire  manœuvrer  les  vergues  du  côté  d'où  vient  le  vent.  Ils 
mirent  le  vent  dans  leurs  perroquets,  qui,  pendant  notre  combat,  avaient 
été  toujours  brafli-z  au  vent  pour  nous  arendre. 

BRASSE  au  vent  en-lotte  que  le  vent  ne  foit  pas  au  plus  près.  Bretàswtt 

BRASSE  au  plus  près  du  vent.  Brufthtrp  bj  de  wàdt. 
BRASSE  fous  le  vent.  Bru  un 

C'eft  pour  faite  manœuvrer  les  vergues  du  côte  qui  eit  oppofé  à  celui  du 

BRASSE  à  l'autre  bord.  Haal  de  vitra  n», 

BRASSE  à  porter,  BraiTc  à  fervir.  Bru  */. 

C'eft  pour  faire  braflêr  les  vergues  cn-forteque  le  vent  donne  dans  les  voi- 
les. 

BRASSER  à  contre,  tirefe»  de  uîltttttgtk. 

C'cll-i-dirc ,  brader  les  bras  du  vent ,  &  faire  que  le  vent  donne  fur  les 
voiles  ;  cela  fe  pratique  ordinairement  lors-qu'on  veut  le  mettre  lùr  la 
voile  de  miféne. 

BRASSE  la  miféne  à  contre.  tfud  dt  fdtyerietrt. 

BRAY,  Bru.  LesMaloiiinsdifëBt.DelaBrai.  PH_,  M,  Voiei,  Zopiflâ. 
C'cil  unecompofition  dégomme,  ou  de  téline,  oed'autres  matières  gluan- 
tes, qui  font  un  corps  dur,  fec  K  noirltrc.  Les  Calfàs  font  fondrclcbrai, 
pour  l'appliquer  fur  les  couches  d'étoupe  dont  ils  rcropliflent  les  jointures 
des  planches  qui  compofent  le  bordige  du  vaill'eau.  l_c  brai  doit  être  gras , 
noir  &  liant.  Dans  les  arcenau*  de  France  il  n'en  cft  reçu  des  pais  étran- 
gers que  de  celui  de  Stokolm  couronné,  &  de  Wcybourg.  Celui  qui  fe 
fait  en  France  eft  toujours  préféré. 

„Le  Brai ,  qui  eit  G  utile  pour  la  confection  des  vaifleaux ,  &  qui  fett 
„  fur-iout  à  couvrir  les  coutures  ,  eft  du  goldron  recuit ,.  qui  s'épaiffit  en 
„ffoidiuant,  8c  perd  6  fluidité.  A  proportion  de  ce  qu'il  eft  plus-dur  fc 
„ plus  clair,  il  cil  aufïi  plus  cher.  LcbraideStokolm  cft  le  pluseftimé; 
„on  ne  fait  pas  d'état  de  celui  qui  vient  des  autres. endroit),,  parce  qu'il  eft 

ERAl°grasUrpft 

C'eft  une  ceri  aine- compoRt  ion  dans  laquelle  on  fait  entrer  de  Itïumeûrpro- 
pre  1  nourrir  le  bois  ,  tm  rcicnk  Ktiope  dont  011  garnit  ks  coutures  des 
vaifleaux  qui  vont  à  la  mer. 

BRAY 


Bit.  A  Y  fec.  Drtcg  ftfe 

Le  Brsy  foc  eft  fcmblable  au  brai  gras,  à  l'exception  qu'il  y  a  moins  d'hu- 

BRÂYÈ,  Braie.  Trt,fni»g,  T^ck,,  Bntkj  ZiiUiladt, 

Ce  font  des  morceaux  de  toile'  poiflEc  ,  ou  de  cuir  goudronné  ,  qu'on  ap- 
plique autour  du  trou  qui  eft  fait  dans  le  tillac  pour  l'aire  palier  le  mât;  ce 
qui  empêche  que  l'eau  de  la  pluie  ,  ou  des  coups  de  vagues ,  ne  tombe  i 
fond  décale.  On  applique  auffi  des  braies  à  l'ouverture  par  où  pafle  la  bar- 
redugouvemau.;  parce-que  de  gros  teins ,  &  fur-tout  de  vent  arriére,  les 
vagues ,  qui  làutcnt  fouvent  par-deflus  la  dunette  ,  rempliraient  la  fiintc- 
barbe,  où  il  n'y  ani  dalots,  ni  maugéres,  pour  la  faire  écouler. 

BRAYERunvaiflcau,  Braïcr  les  coutures  d'un  vaineail.  Ptk&in. 

C'eft  y  appliquer  du  brai  bouilli ,  pour  remédier  aux  voies  d'eau ,  en  rem» 
plillànt  à  en  refl'errant  les  jointures  de  fon  bordage.  On  dit  fouvent  et  . 
palmer  &  fuifvcr  pour  Braïer. 

BREDiNDIN.  $>t£-gtmm, 

C'eft  une  manceuvre,  ou  petit  palan.qui  mile  dans  une  poulie  (impie,  amar- 
rée au  grand  état;  fous  la  hune ,  Se  par  le  moien  de  laquelle  on  enlève  de 
médiocres  fardeaux ,  pour  les  mettre  dans  le  navire. 

BREF.  z«-bitf. 

Ce  root  lë  dit  en  Bretagne  d'un  congé  qu'on  eft  obligé  de  prendre  pour  Te 
mettre  en  mer.  11  y  en  a  de  trois  fortes.  Le  Bref  de  fauveié,  qui  éxemtc 
du  droit  de  bris  ;  le  Bref  de  conduite  ,  qu'on  prend  pour  être  conduit  hon 
des  dangers  de  la  côte-,  6c  le  Bref  de  vituailles,  qui  donne  la  liberté  d'acbt. 

BREQUIN,  Villebrequin.  Vtir,  Sfijifr-foir. 

C'eft  un  outil  de  Charpentier,  pour  percer  le  bois; 
BRESS1N.  T*Ji:  Voiei,  Palan. 

C'eft  un  cordage  qui  reit  à  ifler  &  i  amener  une  vergue,  ou  une  voilei 
BRESSINS.  Tatiie-buke*.  Voici,  Crocs- de  palan. 

.Ce  font  des  crocs  de  fer. 
BREVAGE,  Breuvage,  Bruvage.  Brank, 

LeBruvage  eft  un  mélange  égal  de  vin-Sc  d'eaui  pour  la  bouToadc  PéquW 

des  équipages  de  Hollande  ,  dans  les  mers  d^Allemagne  Se 
«Baltique,  eftdc  labiérc:  maispour  des  expéditions  plus  longucscc  n'ell 
quc.de  l'eau ,  ou  de  l'eau  mêlée  avec  du  vinaigre. 

BREVET.  Un  Brevet  d'Oncier.  Em  Zu-vftcitu  Brttf. 

C?eft  b  Commifiïon  d'un  Oficicr  fubaltcrne  dans  la  marine ,  laquelle  eft 
en  parchemin  &  fans  feau. 

BREVET,  Connoifiêmem,  Police  de  chargement.  Zit.britf,  Vràgt-iritf. 
Ceft  un  écrit,  fous  feing  privé  ,  par  lequelle  Maître  d'un  vaiCcau  recon- 
naît avoir  chargé  telles  marchand ifes  dans  fon  bord  ,  lcfqucllcs  il  s'oblige 
de  porter  au  lieu  donc  on  eft  convenu  ,  fauf  les  rifqucs  de  la  mer.  C'eft 
te  qu'on  apcllcConnoiuOTcm'tur  l'Océan,  Se  Police  de  chargement  far  la 
Méditerranée. 

BREUILS,  ou  Cargues.  Gij-tnwtn. 

Breiiils  ,  eft  un  terme  de  Normandie  &  de  Picardie  ,  qui  veut  dire  les 
Q,  3  cargues. 


né  b  a. 

argues.  Voicz,  Cargues. 
BREUÎLS,  Martinets  &  Garccttes.  S!*r-!ijne»,  Stifiitm,  Ttxwtjti,  IRetf. 

Ces  mors  feprennent  atuTi  pour  toutes  les  petite»  cordes  qui  fervent  ibreiïil- 
1er,  ferler  &  fcrrir  les  voiles. 
BREU1LLER,  ou  Brouiller  les  voiles,  les  cargoer  ou  trouffer.  Çijfn,  Op- 

'C'eft  les  carguer.  Voicï,  Carguer. 
BRIDE,  Brides.  Terme  de  li  Manche.  Voicz,  Goerlandes. 
BRrDER  l'ancre.  mi  Ankir  bekleedt*.  ,  ' 

C'eft  cnvcloper  les  pattes  de  l'artère  avec  deux  planches,  nfrrt  d'etrlptchcr 

que  le  fer  de  la  patte  ne  creufe  ,  &  n'élargific  le  fable  ,  ou  la  vufe  ,  lori 

qu'on  fe  trouve  obligé  de  mouiller  dans  un  mauvais  fond. 
BRIDOLE.  Htvtl. 
BRIE.UX.  Liante*.  - 

C'elt  un  terme  dont  on  fe  fert  en  Bretagne  ,  pour  fignifier  les  congei  de 

l'Amiral,  ou  de  l'Amirauté.  ... 
BRIGADE  de  Gardes  de  la  marine.  En  hende  jtdelitrfi-wtperi  ter  tje. 

C'eft  la  divifion  de  la  troupe  des  Gardes  de  la  marine  qui  font  dans  un  port. 
CHEF  de  Brigade.  Boefdt  ivir  de  AÀetba^-uniteri-bendm  1er  ut. 

C'eft  le  Commandant  dfcsGardesde  la  marine  qui  font  dans  un  port, 
BRIGADIER.  Bcvel.hebber,ef(jcbitder  werten  AirihrJl-Mgin-bnide  liriet, 

C'Ift  celui  qui  commande  une  brigade  fous  le  Chef. 

SOUS-BRIGADIER.  0»der-briÂ*d,er. 

C'eft  celui  qui  en  l'abfmce  du  Brigadier  tient  fa  place. 

BRIGANTIN.  ■Srigmtijn,  Bngtmnt. 

C'eft  un  petit  bâtiment  léger ,  que  l?on  arme  en  courte,  qui  va  lia  voileît 
i  la  rame,  qui  ne  porte'point  de  couverte  ou  pont,  6c  oui  cil  moins  grand 
que  la  galiotc.  11  eft  de  douce  ou  quinze  bancs  ,  Pc  d'autant  de  rames , 
&  n'a  qu'un  homme  i  chaque  rame.  Tous  les  matelots  y  font  foldats ,  5c 
couchent  leurs  mourquets  chacun  fous  fa  rame. 

BRIMBALE,  BringucVHe,  Brinqucballe.  Gt^M.. 

C'eft  un  levier  qui  a  fept  i  huit  piés  de  longueur ,  Se  qui  feit  à  tirer  l'eau 
de  la  pompe.  ■'  ' 


BRIN.  Bois  de  brin.  Gtivifthen  hem. 

C'eft  un  bois  qui  n'eft  pas  fcié.  Voicz,  Bois. 

BRION,  Briou.  HetbevenlhjlHi^tneenM'StnenàievtoPMlefiHkte*»- 
C'eli  la  pitre  du  haut  de  l'ctravc  ,  ou  Ton  allonge,  lors  que  Pétrave  eft  de 
deux  pièces  :  il  vient  i  la  hauteur  de  l'éperon.  Les  Hollandois  ne  font 
point  d'étrave  de  deux  pièces. 

BRIS,  ou  Naufrage. 

Ce  mot  de  Bris ,  fe  dit  des  vaifleaux  qui  échoiicnt,oa  qui  viennent  fe  rom- 
pre fur  les  côtes;  d'où  l'on  dit ,  Droit  de  Briv.    C'eft  un  droit  qui  apar- 

tiect 


tient  au  Se  igneur  du  lieu  où  s'eft  fcit  le  bris.  Les  Gaulois  l'avoient  Établi 
parce  qu'ils  traitaient  d'ennemis  tous  les  Etrangers  ;  £c  les  Romains  en 
aïant  abOogé  l'uûge  ,  il  fut  rétabli  fur  le  déclin  de  l'Empire  ,  a-caufe  de 
l'incurfion  des  nations  qui  ravageoient  les  rivages  de  la  Gaule.  Enfin  les 
Ducs  de  Bretagne",  fb  1  licite  z  par  S'  Louis,  changèrent,  cette  rigueur,  & 
moicnmnt  quelque  taxe  ,  ils  acordércnt  des  brefs,  ou  congea  ,  que  pre- 
naient ceux  qui  avoienl  à  naviger  fur  leurs  côtes.  Ce  bris  na  plus  de  lieu 
en  France,  non-plus  qu'en  Italie,  enEfpigne,  on  Arglen-rrcfic  en  Alle- 
magne, fi  ce  n'elt  contre  les  pirates, .& contre  les  cnocmjs*iejl 'Etat  L'Em- 
pereur Andronic  Fut  le  premier ,  qui,  par  un  Edit  qu'on  exécuta,  fît  dé- 
renie  de  piller  Ici  vaifleaux  brifez  ,  ou  échouez  ;  ce  qu'on  fjifoir,  aupara- 
vant avec  beaucoup  de  rigueur,  fur  toutes  les  côtes  de  l'Empire. 
BRISANT,  Brifans.  S*T*mf,  -Bradirr,  QiitmW.  'Défit*. 
Ce  font  des  pointes  de  roeficrs  qui  s'élèvent  julqu'à  la  iurfkce  de  l'eau,  Et 
quelquefois  julqu'au-delfus ,  en-forte  que  les  houles  y  viennent  rompre  on 
brifcr.  On  apdlc  aulii  liriiànt  le  rcjaiUillcmcnt  de  ht  mer  ,  que  fou  pro- 
pre poids,  Et  la  force  du  vent  fait  élever  Et  bouillonner  contre  des  rochers, 
Et  contre  les  cotes.    Oh  apdlc  encore  Sriiâns  l'impéiuofité  des  houles  mÉ- 

ERISE  ZU.-uiimis. 
C'cft  te  nom  que  ceux  qui  voïagent  à  l'Amérique  donnent  à  un  vent  qui 
vient  de  la  mer,  fur  les  dix  heures  du  matin  ;  Et  on  apclle  auffi  Brifes  de 
petits  vents  frais  qui  viennent  de  terre  furie  foir,  Et  qui  .finilïenc  lorsque 
le  foleil  fe  lève  :  ils  ne  font  guéres  fenlïbl  es  qu'aux  bàîitncns  qui  rangent 
la  côte.  En  partant  nous  eûmes  la  brjfe  d'ElL  Nous  trouvâmes  une  Ecrie 
brife  d'EIÎ ,  qui  nous  fit  dépaflër  une  rivière. 

BRISE  carabinée  ,  Brife  forcée.  Zti-ainAm  mit  {utedig:  kptu, 
C'clr  celle  qui  foufle  avec  une  grande  violence. 

BRISE'E.  Equerre  brilce.  Règle  brifée.  Ki»ft. 
Celi  une  equerre ,  une  règle  qu'on  plie  par  le  taoïen  d'une  cliamiérc. 

BRISER,  Rompre.  Lamerbnfc,  La  kmcbrife.  Brtada,  Sarnm,  Dàn. 
fin.  Simm,  Knibtlm,  BfVlilrm,  Amlifpc*. 

C'cll-à-dire ,  la  mer,  la  lame  ,  la  vague  bat  &  choque  avec  violence  fur 
la  côte ,  fur  quelque  rocher  ,  ou  fur  quelque  banc.  Les  limes  qui  vien- 
nent tarifer  dans  cette  baie,  averti  lient  allez  les  Pilotes  qu'on  n'y  peut  pas 
mouiller  en  fureté.  Lus  courons  qui  portent  contre  les  battures  de  la  côte, 
y  brifenr  avec  impétuofité. 
BROCHETER.  Slurtn.  C'elî  mefurer  les  membres  Se  les  bordages  d'un 
vaiflëau. 

BROU.  ■St/l  via  ému  atmtip ,  KUppu,  -Bslfitr, 
C'clt  l'&orce  qui  elt  fur  le  coco,,  qui  a  environ  trois  doigts  de paiûcur ,  Et 
on  peut  mettre  les -fibres  encorde. 

Les  Siamois ,  qui  n'ont  point  de  chanvre ,  font  leurs  cordages  de  brou  de 
noix  de  coco;  h  h  plupart  de*  peuples  del'AGe,  de  l'Afrique,  de  l'Amé- 
rique ,  &  des  Terres  Auftrilcs  ,  -s'en  fervent  au  mÉme  ufage, 

BROUILLER.  Le  teros  ië  brouille.  Hn  wnrgrotù. 

BROU1LLEMENT  de  l'air.  &«wjiA«wj,  Burttàfafdttbfii'. 

BRUINE.  S»f-W 

m  Ceft  , 
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C'cft  de  petite  pluie  eompofce  de  gourds  très-petites;  ces  goûtes  font  cau- 
fées  par  1  air ,  qui.  étant  médiocrement  échaufe  ,  s'apiiqjc  au-deffous  d'une 

BRULOT.  Brtndir,  BrMdl-fchip. 

C'eit  un  bâtiment  Chargé  de  feux  d'artifice,  que  l'on  accroche  aux  vaif- 
feaux  ennemis,  au  vent  defqucls  on  le  met,  pour  les  brûler.  11  y  en  a  qui 
l'apcllenc  auffi  Navire  Sorcier.  On  prépara  le  brûlot,  &  on  le  conduifiE 
fur  le  foir,  i  la  faveur  d'un  petit  vent  qui  venoit  de  la  ville.  On  mit  en 
brûlot  un  petit  bâtiment. 

„Lesbitimensqu'one!timelespluspraprespourfaire  des  brûlots,  font  des 
„  grandes  chaloupes ,  des  flûtes ,  ou  des  pinafles  ,  du  port  de  foixanic  Ec 
„dix  a  quatre-vingts  laites  ;  &  qui  ont  un  premierpont  tout  uni,  fansten- 
„ture,  Et  au-deflus  un  autrepont  courant  devant- arriére.  On  entaille,  en 
„ divers  endroits  du  premier  pont,  des  ouvertures,  à-peu-près  d'un  pié  & 
„demi  en  quarré,  entre  les  baux,  &  elles  répondent  dans  le  fond  de  cale. 
„Enloire  on  fait  des  dalcs  de  pi  anches  qu'on  joint,  Se  on  leur  donne  unpou- 
„ce  &  demi  de  large:  on  les  fait  aufli  de  fer  blanc.  On  pofe  trois  de  ces 
„dales  i  trois  côtés  de  chaque  mit ,  le  elles  s'étendent  tout  le  long  da 
„  bâtiment  ,  à  (tribord  5c  à  bâbord  ,  Se  Te  vont  rendre  toutes  cnfemble 
„dans  une  autre  grande  dale  qui  eft  en.travers,  i  fin  ou  fept  piésde  lapla- 
,,cc  où  fe  met  le  Timonier.  On  fait  encore  une  dale  afïcz  longue,  qui 
,,defccnd  du  gaillard  d'arrière ,  en  biais  ,  jufqu'à  la  grande  dale  qui  eft  en- 
,,  travers  fur  le  premier  pont  ;  laquelle  longue  dalerevicntencorefcrcndre 
„dans  une  autre  petite,  qui  eft  lur  le  gaillard  d'arrière  où  fc  tient  le  Ti- 
..monier.  &  à  l'un  des  deux  côtés,  felonqu'ileltlepluscommode.  Dans  le 
i  gaillard  d'arrière  on  fait  une  trape  large,  au-defious  de  laquelle 


„on  remplit  les  dalcs,  ou  conduits,  d'artifices,  favoir,  d'une  certaine  por- 
„tion  de  poudre,  comme  ta  moitié;  d'un  quart  de  falpétre  ,  d'un  demi- 
„ quart  de  foufre  commun;  le  tour  bien  mêlé  enfemblc,  Stimbibéd'huile 
„de  graine  de  lin,  mais  non  pas  trop,  parec-que  cela  retarderoit  l'ombra. 
„fement,  &  que  l'éfet  doit  être  promt.  Apres  cela,  on  couvre  loutesces 
„dalcs  de  toile  foufréc,  ou  de  gros  papier  a  gargoufles,  Si  l'on  aporte  dei 
«fagots  de  menus  coupeaux,  ou  d'autre  menu  bois,  trempez  dans  l'huile 
„de  baléne  ,  qu'on  arrange  en  forme  de  toit  fur  les  dalcs  ;  Se  fur  ces  cou- 
teaux on  mer  encore  desfagots  de  bois  affez  menu,  &for:fec,  qu'on-ar- 
„ range  tout  de  même  en  forme  de  toit  fur  les  dalcs,  en  les  mettant  bout 
„à  bout.  Ces  fagots  font  préparez.  Se  trempez  dans  des  matières  corn buf- 
„tibles,  comme  du  foufre  commun,  pilé  fit  fondu,  du  falpétre,  Scies  trois 
„quarts  de  groflé  poudre;  del'éroupe,  îc  de  l'huile  de  baléne;  le  tout  bien 
.,mélé  enfemblc.  On  pend  suffi  au  fécond  pont ,  par-deflbus,  toutes  fortes 
„de matières combuftiblcs,  Et  l'on  en  met  par-tout  avec  des  paquets  de 
«vieux  fils  de  carret  bien  goudronnez,  Ec  l'on  y  pend  encore  acs  paquets 
„de-foufre,  ou  de  lizicres  loufrécs.  Tout  le  deflbus  du  premier  pont  eft 
„au(Ii  fort-bien  goudronné,  de  même  que  le  dellbus  du  fécond  pont.  Et 
„avec  le  gou.iron  dont  le  dcfliis  du  premier  pont  eft  encore  enduit ,  il  y  a 
„  par-tour  des  troupes  que  le  goudron  y  retient,  &  qui  font  mêlées  avec 

„du 


;,du  GjuFrc1.  On  remplit  aufti,  fort-fouvent .lesvuidesdubâtimcntdcton- 
„nes  roiUccs,  pleines  de  coupenux  minces  &  ferpenrans,  commeceuxqui 
„  tombent  (oui  le  rabot  des  Menuiliers. 

„Lors  qu'on  veut  fe  fervjr  des  brûlots,  on  ouvre  lous  les  fnbords,  les 
„éeoutillcs,  Bt  les  autres  endroits  deftinez  à  donner  de  l'air;  ce  qui  fc  fait 
„fouvent  par  le  moien  de  boîtes  de  pierrier,  qu'on  met  tout-proche,  Se 
„qui  faifant  cnfemble  leur  décharge,  par  le  inoien  des  traînées  de  poudre, 
„s'ouvrent toutes  à-la-foi).  A  l'avsnt.rouskbcaupré,  il  y  a  un  bon  grapin 
„oui  pend  à  une  chaîne,  KunSchaquc  bout  de  chaque  vergue;  &  chacun 
„de  cesgrapins  eft  amarré  i  une  corde,  qui  paflc  du  lieu  où  ils  font,  tout  le 
i,  long  du  bâtiment ,  6c  va  fe  rendre  au  gaillard  d'arrière  ,  i  l'endroit  où  fe 
..tient  le  Timonier;  laquelle  coriic  ,  auffi.tôt  que  le  brûlot  a  abordé  le 
..vaifiëau  ,  le  Timonier  doit  couper,  avant  que  de  mettre  le  feu  au  brûlot, 
it  11  faut  faite  Tes  éforts  pour  acrocher  le  navire  ennemi  par  l'avant,  £c  non 

„On  arme  les  brûlots  de  dix  on  douze  hommes,  qui  ont  la  doublc'paie, 
„à-caufc  du  danger  qu'ils  courent;  Scdequclques  palïc-volanis,  pourfairc 
„  montre  feulement,  hormis  à  l'arriére  où  il  y  a-deux  canons  de  fer.  pour 
„fc  défendre  contre  les  chaloupes  &  les  canots. 

„  Quand  on  confirme  des  brûlots  de  bois  neuf,  on  n'y  en  emploie  que  du 

„pluschetif,  du  plus  léger,  &  où  le  feu  peut  prendre  le  plus  aifi-ment. 

«Les  brûlots  Te  tiennent  ordinairement  aux  cotés  des  grands  navires,  pour 

„les  fecourir  en  cas  de  befoin. 
ADRESSER.,  OU  Conduircdcs  brûlots.'  Srandin  Mnérengm ,  Mnvurtn  ,bt- 

firtdtn,  affinât*. 
DETOURNER  Un  brûlot.  Etn  brasier  van  fig  kr'/g'". 
NOUS  fûmes  touchez,  ou  abordeid'un  brûlot.  Wjtçteftnttn  brandir  son  letrd. 
BRUME.  Mf. 

C'eft  le  brouillard  de  mer.  On  dit  fur  la  mer  que  dans-la  brume  tout  le 
monde  eft  matelot  ,  parce-que  dans  le  tems  d'un  brouillard  épais  cha- 
cun dit  fon  fentiment  fur  la  route.  Sur  le  midi  il  s'éleva  une  brume  fi 
épaifle,  que  pour  empêcher  les  vaiilëaux  de  s'écarter  ceux  qui  ponoient 
pavillon  tiroient  à  chaque  horloge  deux  coups  de  canon  ;  les  autres  vaif- 
feaux  butaient  la  caifle,  ou  fonnoient  la  trompette.  Pendant  cette  brume 
les  flores  ennemies  étoient  en  préfence  fans  être  i  viie  ;  ce  qui  faifoit  fort 
aprehender  le  brûlot:  suffi  fe  tenoit-on  prêt  au  combat,  Scie  pont  fui  fe- 
roé  de  fel  &  de  cendre  ,  pour  combattre  de  pic  ferme,  3c  ne  pas  glillcr; 
tout  le  monde  niant  quitté  fes  fouliers,  à  l'ordinaire. 
TEMS  Embrumé,  oueouvcrtde brouillard.  M^igaeer,  Dfytmifi,  Ovtr- 
tnogtn  I.tr. 

Comme  le  tems  étoit  fort  embrumé,  nous  fûmes  obligez  de  mouiller. 
BRU V AGE.  Voiez,  Brevagc. 

BU. 

BUCENTAURE.  V«cwt<mrt. 

C'eft  le  nom  d'une  manière  de  galion  dont  fe  fert  la  Seigneurie  de  Venife, 
lors  que  le  Doge  fait  la  cérémonie  d'époufer  la  mer  ;  ce  qu'il  fait  tous  les 
ans,  le  joiirdc  l'Afcenfion  La  Seigneurie  fort  du  mlais ,  pour  allermon- 
ter  le  Bucentaure,  qu'on  amène  pour  ce  fujet  proche  des  colomnes  de  Si. 


lMnrc.  Cette  machine  cft  un  fupcibc  bâtiment ,'  plus  long  qu'une  gïfére  , 
&  haut  comme  un  vaifilau  fans  mit  £t  fins  voiles.  La  cluounney  eftfous 
un  pont,  iur  lequel  cil  élevée  une  voûte  de  menuiferjeen  itulpture ,  dore"c 
par-dedans,  qui  règne  d'un  bout  à  1 '«tire  du  Bucentaurc,  £c  qui  eft  Ibu- 
tenue  tout-autour  par  un  grand  nombre  de  figures,  dont  un  iroiliâmc  rang, 
qui  fouiicnr  la  même  couverture  dans  le  milieu ,  forme  une  double  galerie 
toute  dorée  Ei  parquetée,  avec  des  bancs-de  tous  les  côtes ,  fur  lelquels 
font  affis  les  Sénateurs  qui  affilient  à  cette  fonélion.  L'extrémité,  ducô- 
té  de  la  poupe ,  cil  en  demi-rond ,  avec  un  parquet  élevé  d'un  demi-pic.  . 
Le  Doge  cil  ailis  dans  le  milieu  i  le  Nonce  £c  l'Ambafladcur  de  France 
font  à  la  droite  &  à  Ta  gauche ,  avec  les  Confeillers  de  la  Seigneurie. 
BUCHE.  JMi.  Htrms-èm,, 

C'efl  unecfpéccde  flibot,  dont  les  Hollandoii  fc  fervent  pour  la  pèche  du 

,,Unc  Buchc  a  ordinairement  environ  cinquante- deux  piés  de  long,  de  l'é- 
„trave  à  l'étambord ,  treize  piés  fix  pouces  de  bsu»  &  huit  piés  de  creux. 
„Lîétravc  a  vingt  piés  de  haut,  douze  piés  de  quelle ,  nciifpouces  d'épaif- 
„fcur  en-dedans,  «un  pic  neuf  pouces  de  largeur  par  le  haut  Se  par  le  bas. 
,,L'£tambord  a  vingt-deux  piés  de  haut,  deux  piés  Se  demi  de  quelle,  un 
„pié  de  large  par  le  haut,  «  trois  pics  fin  pouces  par  le  bas. 
,,La  plus  balte  préceinte  a  huit  pouces  de  large ,  £c  la  ferniure  qui  crt  au- 
„deilus  en  a  cinq  pouces  Se  demi.  La  féconde  préceinte  a  fept  pouces  de 
„  large,  Et  la  fer  mure  en  a  cinq.  La  rroiliéme  préceinte  a  cinq  pouces  8c 
„demi  de  large  ;  la  Fcrinurc  qui  ctt  au-delliis  en  a  quinze  par  (on  milieu, 
„St  fcîic  aux"bouts.  La  lifle  eft  large  de  quatre  pouces.  Les  lattes  ont 
,,dcux  pouces  de  largeur  Se  deux  d'épailî'eur. 

„Lcs  bûches  ont  deux  fortes  de  petites  couvertes,  ou  chambres,  i  l'avant 
„&  i  l'arriére:  celle  de  l'avant  Sert  de  cuifinc, 

,,Lc  Maître  ou  Patron  de  ces  bitimens  y  commande.  Il  a  un  Aide,  qui 
„  le  fuit  en  dignité.  Le  Contre-maître  vient  après,  fous  lequel  l'on;  ceux 
„qui  virent  à  bord  lesaufliéres  ou  funes  ;  ceux  qui  font  emploiez  à  ïaifir 
„les  filets;  Et  les  caqueurs,  qui  vuident  les  brciiillcs.  On  ne  ferr  que  du 
„bifcuit,  du  poiQijn,  &  du  gruau  ,  l'équipage  Te  tenant  content  du  paillon 
„frais  qu'il  peche.  C'efl  le  Patron  qui  donne  l'ordre  pour  jetter  Ses  rets 
„&  pour  les  retirer.  Les  matelots  fe  louent  d'ordinaite  pour  tout  le  voia- 

„^oici  h:  devis  d'une  Buchc  de  foixante  &  onze  piés  de  long  ,  de  l'étrave 
„à  l'étambord  ;  de  quinze  piés  de  large  de  dedans  en  dedans  ;  &  de  fept 
„  piés  de  creux  fous  fe  pont.  Le  marché  en  fut  fait  à  deux  mille  trois 
„cents  vingt-cinq  livres,  non-compris  la  grofle  ferrure.  Les  piés  font  des 
„piés-Rhenaçs. 

„La  quille  avoit  cinquante-huit  piés  de  long.  Au  milieu  elle  avoit  un  pic 
,.d'épaiflèur  en  quarré,  dix  pouces  à  l'arriére  aufli  en  quarré,  &  un  piéfix 
„  pouces  de  largeur  ou  profondeur  à  l'avant.  Le  jarlot  étoit  de  deux  pou- 
„cc[  un  quart  de  large;  Ce  il  commençait  i  bouder  i  quinze  piés  du  talon 
„afin  que  le  fond  eût  plus  de  longueur. 

„  L'étrave,  depuis  le  delTus  de  U  quille  ,  avoit  quinze  piés  fix  pouces  de 
„  long ,  de  ligne  droite.    Elle  uoit  huit  pouces  d'épais  ;  un  pré  huit  pou- 
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B  U.  i;i 
,,ees  de  large  par  lôn  milieu,  un  pié  dix  pouces  parle  haut,  Ecdcux  piés 
„wr  le  bas;  deux  piés  de  ligne  courbe;  Se  Trois  piés  Gx  pouces  de  quelle. 
„  L'étaTnbord ,  depuis  le  dclliis  de  la  quille,  avoit  quatorze piés  trois  pou. 
„ces  de  ligne  droitci  huit  pouces  d'épaifleur  cn-dcdans,  &  fix  pouces  en. 
,.dehors  par  le  haut  ;  quatre  pouces  £c  demi  par  le  bas  ,  un  pté  fix  pouces 
„de  large  par  le  haut.  La  rablure  du  bas  «voit  quatre  piés  fix  pouces  de 
„long^.    Il  avoit  un  pié  quatre  pouces  de  ligne  courbe  ,  &  deux  piés  de 

„ïi  y  avoit  cinq  pics  de  relèvement  à  l'arriére, &  quatre  piés  i  l'avant,  fe- 
„lon  la  proportion  la  plus  commune  pour  la  conftruétion  des  bûches. 
„  Les  gabords  ou  ribords  avoient  un  pié  quatre  pouces  de  large  ,  î£  hauf- 
„  foient  par  le  côté  jufqu'à  faire  une  liane  droite  de  leur  dehors  avec  la 
..hautdujarlot;  c'eft-à-dire  qu'ils  haufloient  de  toute  leur  cpailTeur.  Le 
„  premier  gabaric  de  l'avant  étoit  pofe  fur  le  bout  de  l'écart  de  l'étravc,cn- 
„dedans  ;  Se  le  dernier  gabarit  à  l'arriére  étoic  à  iëpt'  piés  du  talon.  Le 
„premier  des  deux  grands  gabarits,  ou  celui  qui  éton  vers  l'avant,  étoit 
„pofé  i  feize  piés  du  boutderécartdel'écrave  cn-dcdans,  &le  lëcondéioii 
„a  quatre  piés  fix  pouces  du  premier. 

„Labaloirc  i  l'étrauc,  étoic  à  neuf  piés  11*  pouces  au-deffus  du  haut  de  la 
..quille;  à  douze  piés  neuf  pouces  à  l'arriére;  &  au  milieu  à  la  hauteur  du 
„crcux  du  bâtiment  ;  auquel  endroit  étoit  pofée  une  préceinte. 
„  Le  vaiflenu  avoit  huit  piés  neuf  pouces  de  large  de  de.lans  en  dedans  ,  à 
„Ia  baloirc.ou  en  fon  gros,  à  cinq  piés  de  l'ctrave;  Ècdouzcpiés  lepi  pou- 
pées i  dix  piés  de  l'étravc.  Il  avoit,  àlamêmc  hauteur  vers  l'arriére,  fept 
„  pics  dix  pouces,  i  cinq  piés  de  l'étambord  ;  &  onze  piés  fept  poucesàdix 
„  piés  de  l'étambord. 

„Les  voiles  étoient  de  toile  de  Hollande,  fit  la  grande  voile  avec  les  bon. 
i,  nettes  avoit  quinze  aunes  de  long.  &  treize  aunes  de  large  :  la  miféne  a- 
„  vec  les  bonnettes ,  douze  aunes  de  long,  6cdix  aunesdclarge:  l'artimon 
„avec  les  bonnecttes,  douze  aunes  de  long  Se  neuf  aunes  de  large:  le  rape- 
„cul,  fept  aunes  de  long  £C  quatre  aunes  &  demie  de  large:  lehunier  huit 
,, aunes  de  long,  fie  autant  de  large:  il  étoit  de  toile  de  Flandres. 
„  Un  autre  Maître  Charpentier  aianr.  entrepris  une  Bûche ,  pour  deux 
„ niille-fept-ccns  livres,  auflî  fans  la  grofië  ferrure,  &  fans  le  biiimâ,  ou 
„  les  mats  Se  les  vergues  ;  il  taifoir  fon  compte  de  huit  cens  livres  pour  le 
.  „  travail  ;  ce  ni -vingt -cinq  livres  pour  le  clou  ;  &  i!  comptoir  le  rcflanc  pour 
„lebois,  Bc  pour  tout  le  refte  de  ce-qui  pourroit  être  emploié. 
BUISSO.NNlli.lt.  En  Op/UBdtTtpithnxtliBÀtfcktvtum. 

C'cli  un  Oficicr  de  ville,  ou  Garde  de  la  navigation,  quieftobligé  d'aver- 
tir les  Echevins  des  contraventions  que  l'on  fait  aux  Réglemens.  Il  doit 
dreflerdes  procès  verbaux  de  l'état  des  ponts  &  des  rivières,  des  moulins, 

BULLETIN.  EnSritfjt,  Etn Ditti/I- foitfjt ,  Een'BillittdUintiiamdemtrrct. 
fin  uitictll,  cm  ty  btmtcn  ep  rie  t>s'h%[chttptn  lidstaïa. 
C'cll  un  morceau  de  parchemin  que  les  Com  mi  Ma  ires  Si  Commis  des  clalTes . 
délivrent  gratis  à  chaque  Oficicr  marinier  &  matelot.  Il  contient  leurs  Gg- 
naux,  leurs  privilèges,  5t  les  années  qu'ils  doivent  fervir, 

BULLETIN.  Enttfndhhùf. 

R  i  Cift 


iji  c  a: 

C'cft  un  certificat  de  famé  ,  pour  avoir  libre  entrée  dans  les  lieux  où  l'on 
■  ipaflfcr.  . 
BUTIN.  Brit,  Biuit.      _  , 

Quelques-uns  diftinguent  le  butin  du  pillage ,  ic  difent  que  le  butin  cil  le 
gros  de  la  prife,  &ïc  pillage  la  dépouille  des  habita,  hardesoccofredcl'cn- 
nemi;  fie  l'argent  qu'il  a  fur  fa  perfonne  jufqu'à  trente  livres. 

CABANE,  Cajute,  camagne,  Couche.  Kssi. 

C'cft  un  petit  logement  de  planches  ,  pratiqué  i  l'arriére ,  ou  le  long  des 
côtes  du  vaifleau,  pour  coucher  les  Pilotes  ce  autres  Oficiers.  Ce  petit  ré- 
duit cil  long  de  lîx  pics,  &  largede  deux  Se  demi;  &  comme  il  n'enaque 
trois  de  hauteur,  on  n'y  peut  être  debout.  . 

„Lcs  Oficiers  ont  des  lits, ou  des  retranchemens  i  mettre  des  lits,  dans  les 
„  chambres,  chacun  félon  fa  qualité,  &  fon  emploi.  Dans  les  vailleaux 
„ marchands ,  où  il  y  a  peu  de  gens  d'équipage,  on  ne  fe  fertguéresquede 
„ccs  cabanes,  donc  il  y  en  a  pour  fufire  i  tous.  Ncammoins  il  n'ell  per- 
„mis  i  aucun  des  matelots  ÊCgens  du  commun,  de  lé  déshabiller,  ni  de  iedé- 
„chauflcr  pour  le  coucher. 

„  Dans  les  navires  de  guerre  les  cabanes  du  CuiGnier  &  du  Maître- valet  font 
„  en  leurs  chambres  ;  mais  dans  la  plupart  des  vaiflèaux  marchands  elles 
„font  à  cote  de  la  chambre,  en-dehors. 

„On  fait  ordinairement  la  cabane  de  la  chambre  du  Capitaine  à  bâbord,  le 
„  long  du  vaifleau  ,  Si  on  lui  donne  cinq  piés  fept  pouces  de  longueur. 
„On  met  bien  encore  quelquefois  les  cabanes  en-travers:  on  les  place  mê- 
„mc  aufli  au  milieu  ,  mais  en  ce  cas  elles  ne  font  pas  fixes;  elles  font  mo- 
„  biles ,  Se  pendant  le  jour  on  les  retire  contre  le  fronteau. 
CABANE.  KulfKtri.  r  . 

C'eil  l'apartemeni  qui  cft  à  l'arriére  des  bûches  qui  vont  S  la  pêche  du  ha- 
raug:  il  eft  defliné  pour  te  Pilote,  Maître,  Patron,  Oficïcr  ,  ou  Oficiers 
mariniers  nui  conduifcnt  la  barque. 

CABANE.  Kdiiùr. 
C'cft  un  baleau  couvert,  5c  à  fond  plat,  avec  lequel  onnavigcfurla  rivic- 


;c  talé  que  l'on  nomme  Banne. 
CABESTAN.  SfU. 

C'elt  une  machine  de  bois,  reliée  de  fer,  faite  en  forme  d'aifficu,  ou  de 
pivot,  poûjp  perpendiculaire  ment  lur  le  pont  d'un  vaifleau,  &que  desbarres 
de  bois,  pailces  efl  tuvers  par  le  haut  de  l'aiilieu ,  font  tourner  en  rond. 
Ces  barres  étant  conduiles  a  force  de  bras,  &ot  rouler  autour  de  cet aiflieu 
un  cable ,  au  bout  duquel  font  àtachci  la  gros  fardeaux  qu'on  veut  enle- 
ver. L'ufiigc  ordinaire  du  cibeftan  eitde  tirer  l'ancre  du  fond  delà  mer,  pour 
la  remettre  ea  la  place  qui  lui  cÇt  deftinée  dans  le  vaifleau.  Oeil  encore 
en  virant  les  abeftans  qu'où  remonte  les  bateaux  ;  qu'on  tire  fur  terre  les 


fur  les  vaiflèaux.    Le  grand  cabelian  clt  poC  fur  le  premier  pont.  Si  s'é- 
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lève  jurqu'i  quatre  ou  cinn  piès  de  hauteur  au-deflus  du  deuxième.  On  le 
nomme  cabeitnn  double ,  a-caufe  qu'il  fert  à  deux  étages  pour  lever  les  an- 
cres, étant  garni  de  barres  ,  Si  d'autres  pièces,  comme  taquets  pour  ren- 
fler, clinguets  ou  hinguets,  taquets  d'élmguets,  bandes  defcr  dansl'étam- 
braie  ,  cercle  de  fer  iia  léte  6f:.  Le  petit  cabellan  ,  ou  cabeftaa  fini  pie  , 
cft  polè  fur  le  fécond  ponr. ,  entre  le  grand  mit  &  le  mit  de  miiïne  ,  qui 
fert  à  faire  iûer  les  mitsde  hunes,  &  les  grandes  voile)  ,  eni  il  faut  moins 
de  force  qu'à  élever  les  ancres.  ■"    -  . 


„On  place  fouverit  lé  wbefran  dans  le  miiien  entre  le  château  d'arrière  & 

„lc  fepdedrïflë;  ou  au  milieu  du  vaifièau,  a  quinze  piéideniérc  le  mât. 
On  le  pofe  fur  le  fond  du  vaifleau,  afin  qu'il  mit  ferme,  fit  quelquefois 
on  le  met  fur  une  pièce  de  bois  en  arc,    On  le  double  aufli  quelquefois, 

„cn  mettant  deux  l'un  fur  l'autre,  ainfî  qu'on  le  verra  ci-après.  Onenmcc 

..mîmepUilïeurs  dans  les  plus  grands  vaiflêaux. 

,,Plus  le  cabeftan  eft  grand,  6c  plus  il  cil  commode  Staole  a  virer;  pour- 
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,,vu  qu'il  ne  Toit  pas  d'une  grandeur  ûcHcefEve,  qu'il  y  ait  trop  de  difficulté 
,,à  s'en  fervir.  Les  cnbeltans  qui  on:  peu  d'épaiflcur  virent  facilement; 
„mais  aullila  manœuvre  icfait  plus  vîte  i  proportion  de  ce  que  le  cabeftan 

„  Selon  quelques  Charpentiers  i  la  tétc  du  cabeftan  doit  avoir  deux  pouces 
„  Se  demi  d'épais ,  par  chaque  dix  piés  de  longueur  qu'on  donne  au  vaif- 
„fcau-  Les  taquets  qui  le  renflent,  doivent  avoir  lanioitiédelalongueur 
„dc  la  tÉtc  ;  Se  les  trous,  ou  amelottcs,  doivent  avoir  de  largeur  laûxicme 

partie  de  fon  épaùlèur. 
„Daus  un  vaiflêau  de  cent-trente- quatre  piés  de  long  ,  le  eabetian  s'élève 
„de  cinq  piés  deu*  pouces  au -défi us  de  l'étambraie.  Le  trou  de  l'étam- 
,,braie  doit  avoir  un  pié  quatre  pouces  6c  demi  de  large  ,  pris  par  la  lon- 
gueur du  bâtiment!  Se  au-deflus,  le  cabeftan  doit  avoir  vingt  &  un  pou- 
„ced'épais.  Plus1  haut,  fous  ion  entaille,  il  doit  avoir  vingt  Se  un  pouce 
demi;  mais  vers  le  bas  il  ne  doit  avoir  que  quinie  pouces,  te  quatorze 
„  pouces  par  la  pié. 

„I1  y  a  fix  taquets  au  cabeftan  :  ils  ont  chacun  deux  piés  fept  pouces  de 
„long,  8c  cinq  pouces  &  demi  d'épais  ,  et  ils  y  iont  entez  de  ï'épaifleur 
„d'un  demi  pouce.  Ils  ont  huit  pouces  Se  demi  de  large  par  le  bus.  Se 
,,quatre  pouces  à  l'entaille;  Se  l'entaille  qui  eft  deflbus  doit  avoir  vingt  Se 
„un  pouce  Se  demi.  Us  ont  trois  angles ,  Se  les  petits  taquets  qui  font 
„entre-deux,  par  le  bas,  ont  cinq  pouces  de  large ,  Ectrois  poucesScdemi 

,,'Cbacunrks  quatre  trous  qui  font  îu  haut  du  cabedan,  doit  avoir  quatre 
pouces  de  large,  Se  quatre  pouces  Se  demi  de  long.  Le  pivot  qui  cfr. 
„fous  le  pié  doit  avoir  quatre  pouces  de  long  ,  Se  fept  pouces  d'épais,  fi 
,, pointe  tournant  fur  une  plaque  de  fer,  qui  fe  nomme  l'écuelle. 
„Par  le  haut  il  eft  entouré  d'un  cercle  de  fer,  qui  a  trois  pouces  de  largeur, 
„£e  autant  d'épaifléur.  Le  cercle  dtii  eft  dans  l'étambraie,  a  trois  pouces 
,,dc  large  ,  Se  demi  pouce  d'épais.  Les  bandes  de  fer  qui  font  fous  f'étam- 
„  braie ,  ont  un  pouce  Se  demi  de  large.  Il  y  a  feiie  autres  bandes  de  fer 
,,dans  l'étambraie,  qui  ont  chacune  neuf  pouces  de  long  ,  un  pouce  Se  dc- 
„  mî  de  large,  Se  un  quart  de  pouce  d'épais.  Lesélinguets  ont  feize  pou- 
„ees  de  large,  cinq  poucesd'épais,  Scdeux  piés  cinq  pouces  de  long.  Le 
„  taquet  d'elinguet,  a  un  pié  cinq  pouces  de  large,  Lesélinguets  lont  pc- 
„  fez  à  un  pié  dix  pouces  du  cabeftan  :  ils  viennent  joindre  le  cabeflan  pu 
„un  de  leurs  bouts;  Se  leur  autre  bout  eft  tenu  par  une  cheville  de  fer. 
„On  met  allez  Couvent  un  travertin  devint  le  cabeflan  ,  vers  l'avant  du 
„  vaifleau ,  fur  le  pont  ,  afin  que  le  cable  vire  mieux  ,  Si  que  rien  ne  le 
..ptu'fle  arrêter  par-deflbus.  On  voit  quelquefois,  dans  les  plus  grands  vaif- 
„feaux  marchands,  un  cabeftan  fur  lehaut  pont,  oiionlefaittourner  avec 
quatre  barres.  Se  encore  avec  deux  autres  au-deflôus,  entre  deux  ponts, 
„aEn  que  la  manoeuvre  fe  fane  plus  promtemeut,  Se  avec  moins  de  peine: 
„on  met  aufli  deux  cabeflans  l'un  fur  l'autre/,  i 

ii  11  y  (i  des  Charpentiers  qui  proportionent  le  cabeflan  par  la  quille:  ils  lui 
„  donnent  i  la  tete  ï'épaifleur  que  la  quille  à  dans  l'endroit  où  clic  cft  le 
„  plus  épaifle  ;  Se  vers  le  pié  ils  le  diminuent  d'un  quart.  Par  le  bout  du 
„haut,  qui  paroît  fur  le  pont,  ils  lui  donnent  cinq  pics  i  cinq  pics  Se  demi 
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i,  Je  hauteur,  Scmêmcpîus,  ou  moins,  félon  quele  potiron  ledemi-pont 
„le  permettent.  Ils  donnent  de  longueur  aux  taquets,  autourdefquelstour- 
„  ne  la  tourne  vire  ,  les  trois  cinquièmes  parues  de  h  longueur  de  la  tête. 
„Leur  épaiilëur  fur  le  cabeftan  clt  d'un  quart  du  diamètre  de  la  tête,  &ils 
„ont  un  quart  de  largeur  plus  que  d'épaifleur;  £c  pour  faire  enfiler  le  cible 
„  on  les  diminue  à-peu-près  d'un  tiers  par  le  haur. 

,,  Ces  mêmes  Charpentiers  difent ,  qu'on  ne  met  jamais  moins  de  fix  ta- 
„ quels,  parcc-quc,s*il  y  en  avoit  moins, les  cerceaux  durable  feraient  trop 
„pctits,  &  il  aurait  de  la  peine  à  enfiler.:  on  n'en  met  jamais  plus  de  huit, 
„  parce  qu'on  aurait  auffi  de  la  peine  à  l'arrêter. 

„H  y  a  encore  uni;  nouvelle  manière  de  faire  les  cabeftans ,  &  elle  eft  au- 
„jourdhui  fort  fiiivic.  On  fait  monter  les  taquets  jufqu  es  au  haut,  ou  juf- 
„qu'à  U  tête;  et  les  vuides  triangulaires  qui  font  entre-deux  ,  on  les  gar- 
„nit  Se  remplit  de  pièces  de  bois  :  on  fait  tous  les  trous  d'une  égale  hau- 
„teur,  &  d'une  égale  largeur;  îc  on  leur  donne  de  profondeur  eequ'ilen 
„faut  pour  faire  que  les  bouts  des  barres  qui  y  entrent,  fe  touchent  pref- 
„ques.  Par  ce  moien  réfort  de  tous  ceux  qlii  virent  ,  agit  en  un  même 
„inftant:  ouire  cela  ceux  qui  virent  à  une  barre,  font  maîtres  de  la  barre; 
„ nu-lieu  que  quand  il  y  a  des  iraus  percez  plus  haut.  Scies  autres  plus  bas, 
,,ainfi  qu'on  le  pratiquoit  plus  ci-devant,  ceux  qui  viraient  les  plus  hautes 
„barres,  incommodoient  ceux  qui  viraient  les  plus  balles,  ou  en  étaient 
„incommodez;  il  arrivoit  même  que  les  plushautesbarresÉioientirophau- 
„tcs,  ou  trop  baffes,  parraport  a  ceux  qui  viraient ,  le  fquels  ne  pouvaient 
„agir  avec  tant  de  force  que  fi  les  barres  avoient  Été  à  lajuftc  hauteur  qu'il 
„auroït  fallu.  Il  anivoit  encore  que  ceux  qui  viraient  a  l'un  des  boutsou 
„dcs  côtés  de  la  barre",  la  faifoiem  baifl'er  ou  haufiêr.en  forte  que  ceux  qui 
„  étaient  î  l'autre  bout,  Ce  trouvoient  hors  de  portée  dedéploier  leurs  for- 
„ces.    Cette  manière  des  demies  barres  vient  des  Anglois. 

CABESTAN  double.  DniiiUtfiit,  SpU km»  tn  mitr. 

C'cft  un  Cabtftan  où  l'on  peut  doubler  les  forces  pour  travailler;  ce  qu'on 
fait  en  mettant  des  gens  fur  les  deux  ponts ,  pour  les  faire  virer.  11  cft  pô- 
le fur  le  premier  pont,  entre  le  grand  mit  ci  Pécou tille  des  vivres,  vers 
l'artimon,  tC  s'élève  jufqucs  à  quatre  ou  cinq  piés  de  hauteur  au-déuus  du 
fécond  pont.  C'cft  force  fécond  non:  qu'efb  pôle  le  cabeftan"  (impie,  en- 
tre la  grande  écoutille  Se  l'écoutillc  de  la  forte  aux  cables.  11  fert  i  faire 
ilfcrles  mats  de  hune  Se  les  grandes  voiles,  où  l'on  n'a.  pas  befoindetanr 
de  force  qu'il  en  faut  pour  enlever  les  ancres. 

CABESTAN  à  l'Angloife.  Spit tp  jiïa.Engttf(h ,  met  hhtinmatl 

C'elt  celui  où  l'on  n'emploie  que  des  de  mi- barres ,  &  qui,  à-catrfë  de  cela , 
n'efl  percé  qu'l  moitié.    Il  e(r  plus  renflé  que  les  cabeftans  ordinaires, 

CABESTAN  volant,  Ecatu  Spil.. 

C'ert  celui  qu'on  peut  tranfportcr  d'un  lieu  à  un  autre.  Voies,  Vindas. 

VIRER  au  cabeflan,  Pou  lier  au  cabeftan,  Wtnàai, 
C'cft-à-dirc ,  Faire  jouer  le  cabeftan. 

ALLER  au  cabeftanv  Bnvuicr  au  cabeilan,  Dt  Sthifi'jatgm  vtir  Jtfpiïjhjf- 
ftn. 

C'elt  quand  les  garçons,  ou  pages.du  vaiil'eau,  ont  commisquelque  faute, 
le  Quartier- maître  a  droit  de  les  faire  aller  au  cabeftan ,  pour  lesy  châtier. 

On.. 
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On  y  envoie  suffi  les  matelots.  Tous  ces  chitimens ,  qu'on  Tait  au  cafref. 
tan  chez  Ici  François,  le  foni  au  psi  du  grand  mit  chez  le»  Hollandois. 
Quiconque  prendra  querelle  dans  le  bord  avec  fon  camarade,  fc  le  frapera 

.  d'un  biton  ,  fera  mis  aux  fers,  pendant  huit  jours,  au  pain  &  à  l'eau  ;  !c 
en  cas  de  plaie,  fera  bat  u  au  cabeftan  do  douze  coups  de  corde,  par  le  Pré- 
vôt de  l'équipage.  Les  foldats  nui  quitteront  leur  quart,  ou  carde,  fans 
être  relevez,  feront  mis  fur  une  barre  du  cabeftan,  avec  deuï  boulctsaux 
pics,  pendant  deux  heures,  deux  jours  confécu tifs.  Chatieraupiéducrand 

.   mit  ic  diten  Hollandois,  Utrftn,  ■SrMa. 

ÇA11ILLOTS.  ir«W««. 
Ce  font  de  petits  bouts  de  bais,  qui  font  faits  comme  les  boutons  do  Rc- 
collets,  que  l'on  met  aux  bouts  de  plufieurs  herlcs  qui  tiennent  aux  grands 
haubans,  pour  fervir  à  tenir  les  poulies  de  panroquiére. 

CAB  ILLOTS.  Km/gn-na^tli ,  Ktrvicl-K^cli . 

Ce  font  auffi  de  petites  chevilles  de  bois,  qui  tiennent  aux  chou  quels  avec 
uneligne,  &  qui  fervent  itenir  1»  balar.cinc  de  vergue  de  hune,  quandlcs 

.  perroquets  font  ferrez. 

CÂBLÉ.  ICuiel,  Kaètl,  Ruaiel.tmw ,  jM&-t*»V,  Ttuw. 

C'clï  une  sroile  corde  faite  de  trois  hanliéres ,  dont  chacune  a  trois  lou- 
ions.   Il  iert  à  tenir  un  vaille,™  en  rade,  ou  en  quelque  autre  lieu.  On 

.  apclle  auffi  cables  les  cotdcs  qui  fervent  à  remonter  les  bateaux ,  h  à  cit. 
Ter  de  gros  fardeaux  dans  les  bâtimens  par  le  moien  des  poulies.  Il  y  a  or- 
dinairement quatre  cables  dans  les  vaiCéaux,  &  le  plus  gros  s'apelle  Maître 
cable.  Ce  maître  cable  eft  long  de  fix-vingts  brilles ,  &  cela  eil  caurc  que 
le  mot  de  cable  fe  prendauffipour  cette  melurc;  deiforte  que  quand  on  dit, 
qu'on  mouilla  i  deux  ou  à  trois  cables  d'un  vaiilca'u,  onvcutdire,  à  deux 
.  cents-quarante,  ou  itrois  cens- foi lantc  brallcs  de  ce  vailleau.  'tScbip  wittâi 
twteef  irùftritlg»  ait  dci  mdrrt  ftriemgnnkrrt.  Voiez,  Corde  &  Cordage. 
„  Les  cables,  foit  petits  ou  gros,  font  toujours  compolei  de  trois  courons. 

Quand  ils  font  trop  retors  ils  crèvent  aiiement  ;  quand  ils  font  trop  mous 
„ils  rompent.  Lorsqu'un  cable  eft  tors  comme  il  faut ,  on  en  détord 
,, trots  ou  quatre  touts,  afin  que  le  refte  demeure  mieux  en  état. 
„Pour  faire  un  cable  on  le  fert  de  bâtons  qu'on  y  paliê.afin  que  les  torons 
i,Sc  les  hanliéres  tournent  mieux  les  unes  fur  les  autres;  &  l'on  fufpend 
„aux  bouts  quelque  chofe  de  fort  pefant.  afin  que  rien  ne  fe  tortille.  . 

i  „  Il  ne  va  point  de  vailleau  à  la  mer  qu'il  n'ait  au-moins  trois  cables.  Le 
„cable  ordinaire  ,  Un  dj^tlijki  iihtu  :  le  maître  cable,  ou  le  cable  de  la 
„maitreilé  ancre,  l'Up-aus/:  St  le  cable  d'aflburché  ,  Tm-iatw.  , 
„On  proportionne  louvent  la  groûeur  du  cable  de  la  moienne  ancre  à  la 
,,longueurdu  vaifleau,  &  on  lui  donne  un  pouce  d'épais  par  chaque  diï 
„  pics  de  cette  longueur.  On  le  fert  bien  atilti  de  ces  mêmes  cables  pour  la 
„maitreflc  ancre.  Dans  les  violentes  tempêtes  on  met  jtifqu'à  deux  cables 
„à  une  même  ancre,  afin  qu'ils  aient  plus  de  force,  le  qu'en  même  tems 
,,1'nnrre  puiflé  joiier  plus  facilement. 

„Unvaiilcaudecent-trcnte.quatrc  piés  de  long,  de  l'étrave  à  l'ctsmbord, 
„doii  être  pourvu  de  quatre  cables,  de  treize  pouces  de  circonférence,  & 
„dcccnt  brailisde  Inns,  &  d'un  autre  de  douic  pouces  ,  Tous  cnlcmble 
„doivcat  pefer  ufffa,  livres. 

Mais 
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C  A.  i37 
,,  Mats  pour  Ici  grands  navires  de  guerre,  tels  qu'on  les  eonrtruit  aujoui- 
„dhui,  ilsfontpourvusdc  cables  de  fix-vmgtsbrjflès, afin qu'ilsjoiïcnt plus 
,,aifémcnc  fur  l'ancre.  Ces  cribles  onr  vins»;  i  vingt-deux  pouces  de  cif- 
„  conférence,  Se  font  compofez  de  trois  hinficres ;  chaque  hanliére  eft  de 
,, trois  torons;  &  chaque  toron  cit  d'environ  620  fils;  fi-bien  que  le  ca- 
..blecmiercftdc.Soo  fils, pris.'  :  " 
,  pefer  ncuf-millc-cinq-ccnts  livre 
rivain  Flamand  dit  que  ; 
•e  chacun  de  quatre ,  cin 


vingt  pouces  dccirconférciicc,£e  il  doit 
le  cable  ordinaire  dot- 


brnfles 


auGï  que  lu  c.iljl:: ,!;:  r > ! L L  ■■  ny(i  qu'une  timplc  hanfiére  ,  &  qu'on 

„dcnt  le  chenal  étroit,  Se'lc  ferrent.  Lccablc  d'artourché  fert  avec  le  cible 
ordinaire,  ou  avec  le  maître  cible;  parcc-qucli  lesvaificaujin'cioientquc 
„  fur  une  ancre 8e lui-  un  cable,  ils  ne  manqueraient  pas  de  tourner,  aupre- 
w  micr  changement  de  ventée  de  marée.  Ce  le  vaifleau  décriroit  un  fi  grand 
..cercle;  qu'il  pourrait  donner  contre  des  bancs,  ou  des  roches  ;  ou  ioufrir 
„  d'autres  incommodités. 

..Lorsdoncqu'àlafavcurdu  flot,  unvaiui.au  clt  entré  dans  une  rivière,  on 
„lairTe  tomber  l'ancre  ordinaire  dans  l'endroit  où  l'on  croit  qu'ilyabonmoiiil- 
„l»gc  :  enfuite  on  defeend  l'ancre  d'anourchédanslacbaloupe.Sconlapor- 
„te,  par  l'arricredu  vaifleau,  auffiloinqu'oiilcjugcàpropos;  Êe  lorsqu'elle 
„eft  mouillée,  on  vire  fur  l'ancre  ordinaire,  jufquesùccqu'onaitfaitroidirlc 
„  cable  d'aftbu  rené. Parce  moien,  le  vaifleau  nepeut  plus,  ni  par leflot, ni  par 
„lejufiânt,  décrire  de  cercle  plus  grand  que  fa  propre  longueur,  niètrè  en  dan- 
„  ger  de  donner  contre  aucun  écutil. 

„Lc  même  Auteur  dit  qu'ordinairement  un  cable,  ou  un  cordage  de  trois  pou - 
„ccsenrondeur,Sed'unpoUCcd'épaifieur.encraix,oHcndian]e[rc,c(ldc  qua- 
rante-huit lils  ordinaires.  Etfurccpit-là  iladrelié  h;  li.hlu  que  Voici,  pour 
,,marquerdecombiciidcfilsfonr.coiupofci  les  divers  cordages,  lëlon  l'épail- 


„  feur  qu'il  propofe. 
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„des  fils';  para 
„tcl  cable ,  do 


j.mille-tëpt-ccnis 
,,wblcfuivantc. 


avoir  le  poids  que  doit  avoir  un  cable 
ni::;.  l'.Kiiit,  dit- il,  nicfurer  l'Épaiflïur 
vuir  dans  la  table  précédente  cumbien 


un  cable  de  vingt  pouces  de 
■Jaran  te- trois  fils  ,  pèlera  fept 
El  ainfi  des  autres  cables  qui 
n  le  peut  encore  voir  dans  la 


Circonférence 
r  3^ 


2f*M.r", 

5  pèle 


lOj 


vûl6 


,,1'ar  cette  table  011  peut  cnnnnitrc  combien  il  faut  de  fils  pour  chaque  tou-  . 
„ron,  félon  l'cpailleur  qu'on  lui  veut  donner:  c.ir,  par  exemple ,  pour  un 
„  cable  compofé  dé  trois  tourons ,  Se  à  qui  l'on  veut  donner  dix-huii  r;-- 
,,ccs  en  rondeur,  on  mettra  cinq-ccnts-cinquantc  fils ,  &  ainfi  des  autres. 
„ll  faut  néammoins  prendre  garde  que  fi  l'on  veut  faire  Iccablcun  peu  plus 
„  ferré  qu'à  l'ordinaire ,  il  fera  plus  court  S;  plus  mince  ;  &  fi  on  le  v  eut 
„fsire  plus  lâche,  il  fera  plus  long  &  plus  gros. 

„  Ce  même  Ecrivain  tire  Je  la  largeur  du  sailleaulcs  proportions  des  cables. 
„11  donne  amant  de  demi-pouces  d'épaificur  en  rond  ,  ou  de  circonférence, 
„au  maître  cable  ,  que  le  vaifleau.  a  de  piés  de  largeur.'  11  fait  tous  lesca- 
,, blés  prefquc  d'égale  grofleur,  pour  les  navires  Ile  guerre,  $z  pour  ceuï 
„qui  vont  aux  Indes,  &  r(ni  pt.r:c;it  bc;.uci)ap  de  i.i'éipii™Ee.  Mais 
„au  regard  dcs'vaifleaux  marchands,  dont  les  équipages  font  foiblcs,  il  ne 
„tcur  lionne  qu'un  gros  cable  pour  niait:-;  Oi!:!c,  E;  if  le  cable  ordinar- 
„re  d'une  huitième  plus  léger,  £t  le  cable  ^.fieurebé ,  encore  plus  léger 
..d'une  autre  huitième. 

COU- 
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COUPER,  Tailler  le  Cable.  '/7«w^™.'  -T-kfft"1,  iirv'm,  3 
Pour  dire,  !c  couper  i  coups  Jtj  luebe  iur  l'i-'ubi'ur,  &  abandonner  l'an- 
cre,  afin  de  mettre  plus  vite  à  la  vo.lt  ;  loir  |«,it  ,'vnn-  u'éue  l'urpris-  du 
gros  tems,  fou  dans  l.  ûtikra  ee  ehaflcr  (tir  l'ennemi ,  ou  de  prendre  cliafie 
vous-même  ,  n'aiant  pas  le  Icilir  Je  kver  l'ancre  ,  &  de  retirer  le  cable 
On  LaiUc  alors  une  bouée  lus-  l'ancre,  at.ichéravct  une  corde  nommée  ho- 
nn,  parlemoicn  de  laquelle  on  fauve  i'anerc  £e  le  cable  qui  y  tient ,  lorj 
qu'on  a  le  loifir  ou  la  commodité  d'en  soit  v  au  ;iii'.uic  enilioï 

BITTER  le  Cable.  Voiei,  Buter. 

LOVER  itn  Cable.  'iKmM  r^dr-fibltH»,  epfçhitit*, 

C'eSt  le  .mettre  en.fpnd,  en  manière  de  cerceau  ,  pour  le  tenir  prêt  I  le  fi. 
1er,  &  en  donner  ce  qu'il  faut  pour  la  commodité  du  mouillage 

DONNER  le  table  i  un  vaillbn,  Dr  T.,^d-i<F,  ^„  ,fB  niY*mf<m»ttrAt ,  cfhr 

Cclt  fecourir  un  vailléau  qui  tft  incommodé  ,  ou  pefant  à  la  voile  ;  ce 
qu'on  fait  en  le  louant,  ou  en  le  remorquant  pat  l'arriére  d'un  autre  vait- 
feau.    On  du  suffi,  Tn'ei  en  .niar'die. 
LAISSER  traîner  un  cable  furie  illLage  du  vaifleau.  Eai  îtnv  mirait  Ua- 
tmJrgvm. 

C'ell  pour  retarder  le  vaifleau ,  &  pour  le  faire  porter  plus  droit.  Comme 
i'erois  parmi  cvs  Corlaircs  je  v<  conr.u.i  qu'ils  ne  fe  luveicitr  ras  toujours  de 
leurs  cables  pour  le  nuiuilla^- ,  .;m  eu  ell  i'ul^e  culinaire;  &  voici  com- 
ment ils  l'cmploicrcnt  à  une  rulc  pour  i,  Livra"  lL->  v:ii["ièaux"  marchands. 
Le  Capitaine  aïant  un  jour  aperçu  deux  b.'itiii.iii-i  t!i  »  "<■-  rmu-Géins  eui 
étoient  au  vent  de  lui,  rélulut  de  les  ani/cr  .  eu  n.nti'kii l'ant  le  méchant 
voilier»  bien-que  Ton  vaillcan  fût  exuvir.i  ment  !:n  .\  voiles  11  laifià  traî- 
ner un  cable  lur  Ion  filiale,  qui  ralleriLiiii.it  la  eourië  de  notre  vaiilèau ,  & 
donna  loilir  aux  deux  bât  un  en- df  non.  jain.iie  i'^ut-étre  même  creioTn'- 
ils  nous  donner  chafi'c.  Mais  le  Corfaire  ai.i:it  viennent  lové  fon  cable, 
porta  fur  eux ,  £f  leur  envois  cinq  ou  fis  bordées ,  qui  les  de fem parèrent , 
de-forte  qu'il  s'en  rendit  maître. 
LES  CABLES  ont  un  demi  tour ,  ou  un  tour.  T>i  K**hh  vjfi  wiUv,  »/ 

C'cit  lors-qu'un  vaifieau  ,  qui  cft  mouillé  Pc  afFourché  ,  a  fair*  un  tour  ou 
deux,  en  obéillant  au  vent  ,  ou  au  courant  de  ta  mer  ,  cn.ibric  qu'il  ait 
croifé ,  on  coidonné  près  des  écubiers  les  cables  qui  les  tiennent 

FILER  du  Cable.  %«  fo-m,  P'imn, 
C'cft  lâcher  S;  laifler  defeendre  le  cable.  - 

J1LER  le  cable  bout  par  bout.  Voici,  Filer. 

LE  CABLE  apique.  IleiKashl  kjim  cp  en  r;«r. 

Celliers  que  le  yaiilèau  ,  .aprorhant  de  l'ancre  qui  cft  mouillée  ,  le  cable 
commence  1  fe  roidir  pour  être  à.  pic,  c'cft-à-diré ,  pi-r'ienJicdr.u-L'. 

CABLE  AU.  SmîHmw. 
On  fe  fcrt  de  ce  mot ,  pour  dire  le  diminutif  d'u: 
cordequi  fcrt  ordinairement  d'amarre  "  ' 
eft  mouillée. 

CABLER.  Keklfam,  7.m>«, 


c  a: 


C'cft  un  terme  de  Cordicr,  pour  dire,  Afiemblerplufiours  (ils,  Eclcs  lox- 
tille r ,  afin  de  n'en  faire  qu'une  corde.  Câbler  de  là  ficelle. 
CAIiOTliR-       <n  «a*  Uglin,  ofhwdt»;  Hcnpltn. 

C'tfl  aller  Je  cap  en  cap  ,  ti  de  port  en  pou;  naviguer  le  long  des  côtes: 
ainli  il  faudroit  dire.  Capoter,  mais  l'ulagc  prévaut  lur  l'ctimologie.  Si 
cette  barque  ne  peue  fcrvir  aux  grandes  ira  vci  fées,  on  l'emploiera  au  cabo- 
tage. Ce  bâtiment  n'clr  propre  qu'au  cabotage.  Nos  galiotes,  qui  étoienc 
acoutumees  à  caboter,  ne  perdirent  point  ces  deux  caps  de  vue.  Les  Cor- 
faires  ne  font  le  plui  fouvent  que  caboter. 
CABRE.  Xr-khm.k; 

C'cll  une  efpÉce  de  chèvre,  eompoféc  de  deux  ou  trois  pieu»,  joints  en- 
fcmblc  par  le  haut ,  qui  s'étendent  beaucoup  par  le  bas*,  au  haut  dclïjucli 
on  met  une  poulie  de  caliorne  avec  une  éiaguc ,  pour  enlever,  ou  plutôn 
pour  tirer  des  fardeaux.  C'cft  avec  cette  machine  qu'on  retire  les  groQës 
nièces  de  bois  de  conltruccion  ,  qui  [ont  fur  les  rivages  des  rivières,  uuaux 
bords  des  ateliers.  Les  pieux  dont  le  cabre  clt  compolé  s'apellcnr  en  Fla- 
mand ,  Birmn  ;  la  caliornc,  ou  plutôt  le  palan,  T**k;i  s  l'ctaguc,  jMm. 
rr/,-  £t  la  poulie ,  Smf-ilal^  ou  Kmtftbkt 


CARRIONS.  Kltmftn  cndiràt 

Ce  font  des  pièces  de  bois  qu'on  nui  derrière  les  afùts  des  car 
la  mer  tft  grolle,  afin  d'eropéche  r  qu'ilsne  bnlënt  leurs  bmguc 
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CADE'NES  dchauban.  Punitif,  Puittom. 

Ce  font  des  chaînes  de  fer ,  au  bout  dciqucUcs  on  met  uu  cap  de  mouton , 
pour  fervir  à  rider  les  haubans.  . 
„On  voit  à  chaque  porte-hauban  une  cadéne,  ou  chaîne  defer,  faited'une 
„fculc  barre  recourbée,  &  qui  furrnonte.  II  y  a  une  corde  qui  y  elt  amar- 
rée, &  qui  paflànt  dans  les  trais  trous  du  cap  de  mouton  que  la  cadéne 
„ environne,  (Se  qui  (êrvenc  comme  de  rouai,  tient  ferme  les  haubans,  &  ' 
„les  fait  rider;  &  contribue  par  ce  moien  à  l'afermillémcnt  du  mit.  Les 
„  cadénes  font  [eniies  par  de  bonnes  chevilles  de  fer.  Celles  des  hunesfone 
„fort  longues,  &  fur-tout  celles  qui  font  aux  hunes  des  mats  d'avant  Se 
,, d'artimon,  parce  que  les  haubans  des  mâts  qui  font  entei  deflus,  ne  défi 
,,ccndcnt  pas  jufques  mx  cercles  de  hune,  il  n'y  a  point  de  cadénes  i  la 
„hunc  de  beaupré.  Les  cadénes  qui  lont  auxponc-haubaris,  font  rider  les 
„  haubans  par  le  moien  des  palanquins;  mais  les  haubans  des  hauts  mâts,  oc  fe 
„ridenc  qu'avec  des  caps  de  mouton. 


',,11  y  a  auliï  dans  les  grands  porte-haubans  deux  longues  barres  de  ferpla- 
„tes',  qui  iont  mobiles,  Ec  qVon  apcllc  pareillement  Cadénes  ,  Pmtagn  ' 
,,1'unc  fen  à  mettre  le  palan  qui  ride  les  grands  haubans ,  &  l'ancre  fort  i 
„defccndrc  la  chaloupe  à  la  mer,  ou  à  laTValer  à  bord.  Outre,  cela  il  y  a 
„dans  les  petits  porte-haubins  de  crofTcs  cordes  avec  des  rouets  de  poulie, 
„où  l'on  pafie  d'autres  palans  &  des  palanquins,  pour  embarquer &débir> 
„t\«a  de  gros  fardeau*. 
CADK.E  de  charpente.  Hftmt. 

-  C'clt  l'afiemblage  quarré  de  quatre  grottes  pièces  de  bois. 

CADRE.  -R^mt. 

C'cft  un  quarré  fait  de  quatre  pièces  de  bois  médiocrement  grottes,  mifes 
en  quarré  long  ,  et  eiitrc-laflccs  de  petites  cordes.  Il  fert  i  y  mettre  un 
miitehi  lûr  lequel  On  fc  couche, 

GAGE.  Mat.  Voie/.,  Hune. 

C'cft-unc  efpéce  d'Échauguecte,  qui  cft  faiteencugc,  i  lacimedumiid'un 
vailTeau  :  on  lui  donne  le  nom  de  hune  iur  l'Océan ,  &  celui  de  gabic  fur 
l.i  M  ô.l  il  errance. 

CAGOUILLE,  Volutedurcvcrsd'éperon.  Km!,  Kasp  vm't gttiotu. 

C'cll  ce  qui  fait  un  ornement  au  haut  du  bout  de  l'éperon  d'un  vaifleatli 

Voiez,  Revers  d'éperon. 
CAGUE.  Kng,  Katg, 

C'elt  une  Loi-ne      u.itimcru  1  LM  union  dont  voxi  un  devis., 

„La  Gsgue  Jcm  il  i'ugit,  a  qusrmi  c-ler.t  pié;  Ce  îo:v;  Jï  l'c'.ravei  l'éram- 
S  3  „bora, 
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„bord;  douic  pies  il;  po'.n'fs  de  ..wvi  ,:e  dedans  en  dctiins;  Bc  quatre  piéi 
„eleux  pouces  lÏu  eicu:^  I. \tr./,e'incuf  pacs  de  hautj  un  pic  de  large  p»  ■  '■ 

"ces  de  haut,  6c  trois  piésde  quelle  î  il  a  fept  pouces  d'fpais  en-dedans, 
„&  cinq  pouces  L-ii- j'-'îiiii-h ,  &  un  y.ù  Je  large  par  le  haut.  La  foie  a  huit 
„piés  cinq  pouces  &  demi  Lic  huge,  &.  qii.u  ic  point»  d'épais.  Les  varan- 
„gucs  oui;  trais  pouces  Et  demi  d'épais  ,  &  l'ont' à  un  pic  de  diïhncc  l'une 
,, de  l'autre;  les  genoux  lent  à  mêinediftsncc,  niant  quatre  pouces  d'epaif- 
„feur  vers  le  haut ,  &  cinq  pouces  de  largeur.  Le  bordage  a  un  pouce  îc 
„deini  d'épais,  &  la  ceinte  en  a  quatre  et  demi ,  6c  autant  de  largeur.  .Le 
„  bordage  au-deflijs  de  la  ceinte  a  un  raé  de  Ittrgc.  La  Icrre-goutiérc ,  qui 
„eil  au-dcfl'us,  a  un  pié  fept  pouces  de  large  ,  &  deux  pouces  d'épais;  & 
„cinq  pouces  de  large  en-dedans.  La  couverte  de  l'avant  a  quinze  piés  de 
„long.  La  carlingue  a  un  pic  deux  pouces  de  l»rge  ,  &  trois  pouces  d'é- 
„pais.  Le  coin'.'t  du  m;u  s'élève  U  un  p:é  fept  poec.a  su-dcflUs  du  tilbe, 
„  3c  a  quatre  pouces  d'épais  ;  Ion  étendue  en.  tfodoiu  Bft  Je  treiïe  pouces  d'é- 
„pais,  Se  quinze  pouces  de  large.  L'écouriUc  qui  cil  au-devant  a  lent  pics 
„lcpr  pouces  de  long.  La  lillc  a  un  pouce  &  demi  d'épais.  La  couverte 
„dc  l'arriére  a  quatre  piés  huit  pouces  de  long,  &  deus  ccoutillcs.  Le 
,,iravcr(in  d'ccoii'jlle  a  de'.iie  ponce;  J'épa:;  ,  K  quatre  peuecs  l;  k:n;e. 
„Les  courba  tons  Wq.ua:re  pouces  d'épais  6:  e:r.  ,  ce  large,  La  Icrregou- 
„tiérc  a  uii  pie  neuf  poaccç  de  large.  Derrière  le  uîàt  il  y  a  un  bau  où 
,,  les  femelles  Unir  ataclie-s,  &  un  iîutre  au  bout  de  la  couverte  de  l'arriére. 
„  Les  femelles  ont  ome  piés  &  demi  de  long  ;  deux  piés  de  large  par-do 
„vant  ;  quatre  p;e,  k;  demi  par- derrière;  fi  deux  pouces  !e  demi  d'epaif- 
„lênr.  Le  go-,ivtm:-:il  a  dius  piés  &  demi  de  large  par  le  haut,  quatre 
„piés  cinq  pouces  &  demi  par  le  bas,  &  d'cpaiûeur  par-devant  autant  que 
,,1'éiamborj  ;  mais  il  cft  un  peu  plus  mince  par-dcrriére.  La  barre  du  gou- 
„vcrnail  a  huit  piés  de  long,  quatre  ponces  d'épais,  &  cinq  de  large.  Le 
„mât  a  quarante-cinq  piés  de  long,  Ec  neuf  palmes  de  circonférence .  Le 
„balcfton  a  cinquante  piés  de  long.  Il  y  a  dans  les  courcives  un  taquet 
„au-defl'usdc  c;i;:i-i:e  i-(;u:hr.:t>:].  Les riibcs  fupéricurcs  desgenous  abou- 

..tiflènt  fur  U  pt&einte, 

CA1C.  Dr  Slvcp  vmi  ici  Ça/cf. 

C'cfi  l'cfquif  Ltilu'ié  ;,u  ferviic  J'anc  r/alére, 

CA1C ,  Caïcs.  Ciic. 

„  Ce  font  de  petites  barques ,  dont  les  Coiïiqucs  fe  fervent  pour  naviguer 
„fur  la  mer  Noire.  Ils  y  mettent  quarante  ou  cinquante  hommes  d'equi- 
,,page,  qui  font  tous  foldats,  &  ils  vont  aïnlï  en  courfe.    Lés  bâtimens 

CA1CHE.  Sorte  de  bâtiment.  Voici,  Quiiehc. 
CAIES.  SmiKlippta. 

C'eft  un  banc  de  fable,  ou  de  roche,  couvert  d'une  rafe  épaiflê ,  ou  de  . 

quantité  d'herbages:  beaucoup  de  pc.iis  K-.tni'.ens  s'y  échouent,  mais  la 

plupart  s'en  relever.:  lans  u.nigei'.    Qui lqi;t».iins  écrivent  Caves  Se  Cai. 

ches,  &  apcllent  m  bancs  lie  liiblc,  Rocb es  molles. 
CAILLEIiOTlS.  Rwfltr,  Kcjhr-ivtrt,  Ti.^iit,  Tr^Ucu-nk.,  Trutic-buK, 

,  T'Mln-Uùkil. 

Octt 
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C'eft  une  efpccc  de  treillis  P.iits  de  pentes  pitres  de  bois cntrclafîïc;£c mi- 
les à  angle  droit.  Ils  font  Ii^uIl/.  par  des  hiloircs,  &  on  les  place  au 
milieu  des  ponts  des  vaiflbaux.  Les  caiil-.-bnti.  Ili-vcnt  iion-lcuicment  à 
donner  de  l'air  a  ivntreiieLi:;  lies  po:it.; ,  mai::  enror:  .1  Une  exhaler,  par 
cet  fortes  de  treillis  ,  la  fumée  du  canon  qui  tire  fous  les  tillacs.  On 'met 
des  prelarts  fur  les  caillebotis  pour  les  couvrir, 

„  Dans  un  vaiflcau  de  cçni-irente.qiratrc  piés.iet  hiloirc.  do  grand  ca  il!  ebo- 
,,  tis  doivent  avoir  neuf  pouces  de  large,  &  cinq  pouces  d'épais,  Et  lecail- 
„lcboris  doit  avoir  lept  piés  de  large  dan!  ion  milieu.  Les  vallb  les  doivent 
avoir  deux  pouces  K  demi  de  large,  Se  deu-i  pouees  d'épais  Les  lattes 
„  doivent  avoir  trois  pouces  £c  demi  de  large  ,  à  demi-pouce  d'épais. 
„Le  petit  caillebotis  qui  eft  derrière  le  111  :"u  ,  doi;  avoir  nuis  piés  enquar- 
„ré;  les  hiloircs  lept  pouces  en  quan  c;  ]:itn  ~  i inis  pouees  &  demi  de 
,, large,  &  demi-pouce  d'épais  :  elles  font  pofées  fur  les  vaU'olos,  parla 
,,  longueur  du  vaiflcau. 

„Lc  caillebotis  qui  cil  devant  la  grande  écou  tille,  £c  celui  qui  eft  fur  le 
„chiteau  d'avant  doivent  être  de  même  largeur.  Les  hiloircs  de  ce  der. 
„nicr  doivent  avoir  huit  pouces  de  large.  S;  quatre  noucesd'épais;  lesvaf- 
,,  foies  un  pouce  &  demi  de  large,  &  deux  pouces  d'épais;  les  lattes  trois 
„pouccs  &  demi  de  large,  cï  demi-pouce  d'épais.  Ceft  à-peu-prè*  la 
,,mÉm<!  chofe  pour  le  cmllebotis  qui  eft  devant  la  grande  écouti  lie. 


CAJOLER  Met  ci,  of-vl 

C'clt  mener  un  vaiflcau  < 
CAJOLER.  Ma  ks»,  Uvùrtn,  - 

C'eft  faire  de  petites  bordées,  ou  atendre  fous  voiles',  en  failani  peu-  de 

CALQUE.  Ecn  Sch«it  cp  de  Midiciwdtfi  Zee. 

C'eft  un  petit  bateau  du  Levant ,  dans  la  mer  Méditerranée. 
CAISSE  de  Poulie.  Voici.  Moufle. 
CAISSONS.  JChJîb,  Kifitn. 
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Ce  font  les  eofiei  qui  font  audiei  fur  le  revers  Ut  l'arriére  U'un  vaif- 
iwu. 

CAISSONS.  Terme  J'Iiigtciea:  r—r-*>f?t#. 

Ce  funt  les  cofits,  ou  i-ihci,  tu  l'on  tient  les  ini£(«. 

CA  JUTES.  Kujm. 

On  apdle  amfi  les  lin  des  Vaiflèaui  qui  fou ,  h  plu  pan ,  crr.boùe?  autour  du 
navire.  Voici,  Cabane. 

CALANGUE,  Cale.  6«f.>iira. 

C'cllun  abrifurlacôtc,  derrière  quclquchautcur,  oùde  mcdiocrcsbàtimcns 
peuvent  Être  à-couvert  des  vent!  «  des  flots.  Ils  entrèrent  dans  une  ca- 
languc  d'où  ils  ne  purent  lortir. 

CALE.  Fond  de  cale.  Hgim. 

C'ell  la  partie  la  plus  balle  d'un  navire,  qui  entre  dans  l'eau ,  Tous  le  franc, 
tillac.  Elle  s'étend  de  poupe  en  proue  ,  Se  cil  dans  un  bâtiment  4c  mer 
ce  qu'une  cave  cft  dans  un  bâtiment  de  terre.  Le  fond  de  cale  du  vaifleau 
cft  au-defliis  de  la  carlingue  julques  au  franc-tillac,  ou  premier  pont.  C'eft 
le  lieu  où  l'on  me:  les  munitions,  £;  les  marchand!  fcs. 
„On  ticntle  fond  de  cale  plus  large  dans  les  vailli-aux  qu'on  deftinc  pour 
„chargcr  à  cueillette  ou  au  quintal,  que  dans  les  autres  ;  pareoque  la  di- 
»verfe  manière  des  paquets,  des  tonneaux  , des  cailles, &dc  toutes  lescho- 
„fes  qu'on  y  charge  ,  fait  qu'il  eft  plus  difficile  de  les  bien  arrimer;  & 
„on  ne  peut  empêcher  qu'elles  n'ocupeut  beaucoup  d'efrace. 
„I1  n'y  a  point  d'uldgc  parliculicr  pour  les  fronteaux,  cloifons  ou  cltOflhs, 
,,tk  féparations  qui  le  font  dans  le  fond  de  cale:  chacun  en  ufe  à  (jrmanié- 
„rc.  Dans  la  plupart  des  navires  de  guerre  ,  on  y  place  la  cuifinc  devant 
„lc  grand  mit,  à  trois  ou  quatre  piés  de  diftance  ,  par  le  travers  du  vaif- 
i.feau  ;  ci  l'on  place  la  dépence  derrière  la  eu iGne.  Après  cela  vient  la 
„chambredu  Maître,  puis  la  foute  au  bifeuit,  devant  laiHiclIccftlacham- 
„brcdcl'Efquiman,  où  font  loge?,  avec  lui  divers  autres  Olicicrs.  Mais 
„dans  les  vaifleaux  des  premiers  rangs,  on  ne  fait  point  de  chambre  pour 
,,1'Efquiman.  On  ferre  les  voiles  dans  la  chambre  du  Maître,  en  des 
cailles  deftinées  pour  cela,  qui  font  placées  du  côté  de  la  foute  aux  pou- 
dres. On  voit  prcfque  par-tour  des  hamacs,  où  couchent  les  gens  Jcl'é- 
„quipage,  hormis  dans  la  cuilîne,  Se  dans  la  dépence.  On  fairaulli  desca- 
„banes  pour  les  foldats,  vers  l'avant  danslafollcauxcables,  quieft  (épaiie 
„du  refte  du  fond  de  cale  par  un  fronteau. 

„Dans  les  vaifleatm  marchands  do  tient  le  fond  de  cale ,  ou  rum,  vuiJc, 
„pour  y  mettre  les  marchandifes.  Les  jiçns  di:  IV-Ljiiip.iiic  fc  logent  dans 
„les  hauisj  &  l'on  place  la  cuifinc  fur  le  haut  pont,  ou  dans  le  gaillardd'a- 

„  Quand  il  arrive  que  le  feu  prend  nu  vaificsu  ,  &  qu'en  ne  fait  plus  com- 
„ment  l'éteindre,  on  a  recoarj  à  faire  un  trou  dans  le  fond  de  cale  ,  pour 
„y  faire  entrer  l'eau ,  &  tâcher  de  fauver  le  vaifleau  par  ce  moien. 
CALE.  Donner  la  cale,  fa»  de  rte  Umen  vulltn ,  tf  I««pen; 

C'eft  une  forte  d'ellrapadc  marine,  à  laquelle  on  condamne  ceux  de  l'équU 
page,  qui  font  convaincus  d'avoir  vole ,  bhjfèmc,  ou  excité  quelque  ré- 
volte. 11  y  a  la  cale  ordinaire,  &  la  cale  lèche.  Lors  qu'on  donne  lacale 
ordinaire,  on  conduit  le  criminel  vers  le  platbord,  au -de  flous  de  lagrande 

vergue ,' 


c  a:  mr 
vergue,  te  là  on  le  fait  allcoir.  fur  un  bâton,  qu'on  lui  paffeentre  les  jam- 
bes ,  afin  de  le  foulager.  11  embrafle  ur.  cordage  auquel  ce  bâton  eft  ata- 
ché  ,  &  qui  répond  à  une  poulie  fulpcndiïc  à  un  des  bouts  de  la  vergue. 
Cependant  trois  ou  quatre  matelots  billcnt  cette  corde  ,  le  plus  promte- 
meot  qu'ils  peuvenr,jurqucs-à-cc  qu'ils  aiï-iit  guinJé  le  patient  à  la  hauteur 
de  la  vergue  j  après  quoi  ils  lâchent  le  cordage  tout-à-coup,  ce  qui  le  préci- 
pite dansla  mer.  Quelquefois,  quand  le  crime  cil  tel ,  qu'il  fait  condam- 
ner celui  que  l'on  veut  punir  ,  à  une  chute  plus  rapide,  on  lui  aiachc  un 
boulet  de  canon  aux  pies.  Ce  fuplicc  fc  réitère  jufques  à  cinq  fois,  félon 
que  la  Sentence  le  porte.  On  l'apelle  Cale  Sèche,  quand  le  criminel  cit 
lufpendu  à  une  corde  racourcic  ,  qui  ne  défendant  qu'à  quelques  piés  de 
la  iurrace  de  l'eau,  empêche  qu'il  ne  plonge  dans  la  mer.  Ce  châtiment: 
cft-rendu  public  par  un  coup  Je  canon  qu'on  tire,  pour  avertir  tous  ceux 
de  l'efeadre,  ou  de  la  flotc,.  d'en  être  les  fpcfhteurs. 
DONNER  la  grande  Cale,  ou  Donner  laCale  par-deflous  la  quille.  Xutm, 

„C'efl  une  forte  de  punition  qu'on  pratique  parmi  les  Hollaudois.en  cette 
„  manière.  On  mène  le  coupable  au  bord  du  vaillent ,  Si  on  y  atache  une 
„  corde  ,  au  milieu  de  laquelle  il  eft  lié  pu  le  milieu  du  corps;  ou-bicn, 
„on  aminé  la  vergue  fur  le  vibord,  Se  aïant  mis  le  coupable  fur  le  bout, 
„on  y  arache  la  corde.  Autour  de  fon  corps  on  met  quelque  chofe  de  pc- 
„&nt,  ou-bicn  on  l'atache  à  les  pics.  La  corde  cft  auflî  longue  qu'il  faut 
„pour  paflcr  fous  la  quille  du  vaiflëau.  Un  des  bouts  en  eft  tenu  de  l'au- 
tre côté,  par  quelques-uns  des  plus  forts  matelocsdel'équipngc;  &  l'au- 
„trc  bout  cft  celui  qui  elt  ataché  au  vibord  ,  ou  à  la  vereuc.  Le  coupa- 
„ble,  à  l'ordrequ'endonneleQuarticr-maître,  étant  jette  à  la  mer,  ceux 
qui  ««nnent  la  corde  à  l'autre  bord  du  vaifléau  ,  la  tirent  le  plus  vite 
„qu*its  peuvent,  dc-fonc  qu'il  paflê  avec  une  grande  rapidité,  dans  l'eau, 
„fous  la  quille.  On  recommence  même  quelquefois,  &on  le  jette  autanc 
„  de  fois  que  la  Sentence  le  porte,  Ce  châtiment  cfi  rude  Se  dangereux  , 
„cat  le  moindre  défaut  de  diligence  ou  d'adrcflë,  de  la  part  de  cens  qui  li- 
sent la  corde,  ou  quelque  autre  petit  accident,  peut  être  caufe,  que  cc- 
„lui  qu'on  tire,  fe  rompe  ou  bras,  oujauibes,  Stmêmelecou,  ou  quel - 
„  que  autre  partie  du  corps  ;  G- bien  qu'on  le  met  au  rang  des  peines  capita- 
les. 

CALE.  Ein  Slnip-btven, 

C'cft  un  abri  fur  la  côte,  derrière  quelque  hauteurd'un  terrein  élevé,  qui 
cft  propre  à  tenir  de  petits  bàtimens  à-couvert  du  vent,  Se  de  la  fureur  des 
flots.  Quelques-uns  dirent  Calange.  Le  vaiflëau  de  ce  Corfaire  s'étoit 
rois  en  embufeade  derrière  une  cale  ,  6£  vint  fondre  fur  notre  brigantin, 
qui  rangeoit  la  côte;  &  après  l'avoir  enlevé  ,  il  fc  retira  derrière  h  même 
cale,  parec-qu'il  y  avoit  aparence  de  ma tfvais- terni. 

CALE.  Einfttilapiiflrandt. 

C'eft  aufii  un  lieu  fait  en  talus ,  où  l'on  monte  ,  &  d'où  l'on  defeend  fans 
marche. 

CALE.  l.ooà,  Lnùn. 

Ce  mot  fc  dit  encored'un  plomb  dont  on  fc  fert  à  faire  enfetocer l'hameçon 
au  fond  de  l'eau,  dans  h  pijchede  la  moriie. 

T  CALE. 
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CALE.  EtnSiiajc,  if  Sptmije. 

C'cft  un  morceau  de  bois  nue  les  Charpentiers  mettent  entre  deux  pièces 
de  bois,  afin  d'en  remplir  le  vuide,  Se  de  les  prcllcr;  Se  qui  fert  auiïià  les 
haufler ,  &  à  les  tenir  termes. 

CALE-BAS,  Carguc-bas,  Cal-bras,  Carquc-bas.  Kjale - i/talù. 

C'eft  un  cord:igc"qu;  fort  ;i  amener  les  vergues  des  pactis.  11  eft  amarré 
par  un  bout  au  racage  de  l'un  de  ces  paefis  ,  &  par  l'autre  bout  ,  à  un  ar- 
ganeau  qui  eft  au  pie  du  mât  ;  Se  ce  cordage  eft  un  palan  JÎmplc. 

CALE- BAS.  T*,tit.rt,p. 

C'cft  aufti  un  petit  palan  ,  dont  on  fc  fen  à  h  mer  ,  pour  rider  le  grand 

CALER.  Aufafes,  h'twéJUnrUtfffum. 

C'cft  enfoncer  dans  l'eau.    La  charge  de  ce  vaiffeau  le  Tut  caler  fi  bas 
dans  l'eau,  que  fa  batterie  d'en  ire  deux  ponts  eft  noice. 
CALER,  les  voiles,  ou  Caler  nutre  tho:'c.  Sinjktn,  Nctr-tatU». 

C'cft  amener,  on  abailier  les  voiles  avec  les  vergues  ,  en  les  failânt  glifler 
&  descendre  le  long  du  mit.    On  dit  i-  prclèm ,  prefqut  toujours  ,  Ame- 
ner les  voiles;  Si  tirs-r.-.rcmcnt ,  Caler  les  voiles. 
CALER.  Etnfaje  Mdtr-[Mt*,  Etn  fftmijt  «uttr-fitik/n. 

t  J~c:î  un  ;c:me  de.  Ui.-;q-t        ,  qui  tiffoSt,  Mettre  un  morceau  de  bois  fous 
quelque  ouvrage  de  cli  arpente  rie ,  pour  le  tenir  ferme. 
CALE  Ltft,  Lm  vaiim. 

C'cft  un  commandement  qui  fc  fait,  pour  lai  fier  tomber  tout-d'un-'coup  ce 
que  l'on  tient  fufpcndu. 
CALE  tout.  Lui *l. 
CÂTFAS.  K^fanttrieg.  . 
C'eft  le  radoub  d'un  navire,  qui  fe  fait  lors  qu'on  en  boûchc  Icstrous,  & 
qu'on  les  enduit  de  fiiif ,  de  poix  ,  de  goldron  ,  afin  d'empêcher  qu'il  ne 
fàfii:  eau  :  ou-bien,  c'clt  une  équipe  en.liute  de  brai  ,  que  l'on  poulie  de 
force  dans  les  joints  ,  ou  entre  les  planches  du  navire ,  pour  le  tenir  Tain , 
êtanche  Se  franc  d'eau.  Ce  terme  s'emploie  pour  lignifier  l'ouvrier,  Sd'ou- 
ceauffi. 

CÀLFAT,  CALFATEUR,  Calfas.  Srettw»,  Klciewer, 
C'cft  un  Oficicr  de  l'équipage  ,  qui  a  foin  de  donner  le  radoub  aux  vaif- 
feaux  qui  en  ont  befoin ,  Si  qui ,  loir  ïî  matin ,  examine  le  corps  du  bâti- 
ment, pour  voir  s'il  ne  manque  |>ui;-.i  decloux,  ni  de  chevilles;  s'il  n'y  en 
a  point  qui  fuient  mal-aflurrcs  ;  li  les  rompes  lent  en  bon  é:.it  ;  &  s'il  rie 
fc  fait  point  quelque  voie  d'eau  ,  afin  do  l'arrÉtcr.  11  doit  avoir  l'ccil  par- 
[icltlicrcmcnt  ;ï  l'endroit  Je  I  eirave  ,  qui  clt  l'endroit  le  plus  cxpolc  auï 
accidcnsdelimor;  St  auxcarèncsS;  œuvres  de  niarfe.  fl  éxaminc  fi  l'étoui 
pc  eft  bien  pouiïéc  d;i:iî  le:.  jointures ,  fi  dans  les  fentes  du  boidage.  Lors- 
qu'il y  a  combat  ,  il  le  tient  à  la  folié  aux  cables ,  avec  des  plaques  de  ' 
plomb,  &  autre.-  chei!-.:.  néccilii  rcs,  &  le  me:  à  la  mer,  pour  boucher  par- 
dehors  les  voies  d'eau  qu'on  découvre.  Notre  frégate  aïant  reçu  des  coups 
à  l'eau,  le  Calfatcur  chercha  pour  découvrir  la  voie  d'eau  ,  qui  venoit  do 
j.  l'avant;  Se  l'aïiint  trouvée  ,  il  Sa  Loue!'.::  avec  de.,  p biques  de  plomb  ,  gar- 
*  r.ies  d'étoupf .  Ce  mot  de  Calfar  fignific  quelquefois  le  radoub ,  auffi-Bicn 
que  l'ouvncr  qui  radoube. 

CAL- 
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CALFAT.  WtAJ-fia.  ' 
C'eû  rinDnimcac  qui  fat  au  Calfcs ,  pour  calfater  un  vaifleau. 


CALFAT-â-frer.  I 

C'cft  un  certain  infiniment,  qui  a  le  bout  àdemi  rond,  &  avec  lequel  01 
cherche  autour  des  cÊtesdcscIouiScdcs  chevilles,  s'il  n'y  a  point  quelques 
ouvertures,  afin  d'y  poufler  des  étoupes,  pour  les  boucher. 


CALFAT  Emple.  KUvm*-i}[cr. 
C'cft  un  infiniment  plus  large  que  le  premier,  2c  un  pe> 
fert  à  faire  entrer  l'étaupe  jufqu'au  fond  de  la  couture. 


I 


CALFAT  double.  Xaia-jfir. 
II cil  rnlÉ.&parQÎtComme  double  parle  DOUKOns'^ 


CALFATAGE.  Kdtf<uah%. 

Ccft  l'éioupe  qui  a  éîé.  mifc  à  forée,  dans  la  couture  du  vaifletu: 
CALFATER,  ÇALFADER,  Calfeutrer.  KnleftMtn r KMifuncrt* ,  Btiin- 

C'cft  boucher  les  fentes  des  jointures  du  bordage,  sni  des  membres  d'un 
vaiflêau  ,  avec  ce  qui  peut  cire  propre  à  le  tenir  faiTS  &  cranché  ,  en-forte 
qu'il  ne  puiiîc  y  entrer  d'eau:  on  le  fert  pour  cela  de  planches ,  de  plaques 
de  plomb,  d'ecoupes,  £(dautrcs  matières.    Nous  demeurâmes  deux  jours 
,  à  la  bande,  ocupezi  calfater  nos  voies  d'eau. 
CALFATER.  Pou"  lier  l'etoupe  dans  les  coutures.  Drijvm, 
CALFATER  les  làbordi.    Dcpmm  htatwai  ,  Tnm»  k/Ufiimm 


Digitizod  t>y  Google 


148  c  a  : 

Cefl  emplir  d'étoupe  le  vuide  du  tour  des  fabords  ;  ainS  que  les  ce.-. 

du  vaifléaiij  on  ne  fait  ce  calfatage  que  quandon  cft  obligé  détenir  h  m 
CALFATEUR.  Voici,  Calât. 
CALFAT1N,  Bnmwtn-kf€ff. 

C'eft  celui  qui  ij-î  le  Calfatcur. 
CALIBilE.  LaUber,  Mendu-dumettr ,  Mjée  v<m  de  Inmp  vt»  tin  fiuck_gt- 

C'eft  la  largeur  de  la  bouche  d'un  canon  ,  l'ouverture  d'un  moufquct  8c 
de  toute  autre  arme-à-feu  ,  par  où  la  baie  entre  et  fort.  Les  calibres  des 
canons  dcftinra  pour  les  vaùTcaux  du  Roi  de  France  ,  fc  trouvent  fous  le 

CALIBRE  de  boulet.  KegcU-àimt/er ,  Cthbtr. 

Ond.t  qu'un  boulet,  qu'une  bâte  eft  de  calibre,  pour  dire,  qu'elle  eft  pror 
porrionce  à  la  erolléur  de  la  pièce  pour  laquelle  elle  eft  deftinée 

BALE  de  gros  Calibre.  Kegeim  'igrtfgtfibia,  ofvwiet. 

BALE  de  petit  Calibre.  K&1  m  'i  fywg&ha ,  ef  <*>,,&,  r«  deg emlhgen. 

CALIBRE.  Mttl, 

C'eft  un  infiniment  de  cuivre,  ou  de  bois ,  qui  fert  aus  Ingénicurs.à-feu 

fargeur  qu'il  la  faut  pour  le  boulet  dont  ils  le  veulent  charcer  ' 
CALIBRE,.  Mil.  B  ' 

C'eft  suffi  un  boutd'ais,  entaillé  par  le  milieu,  dont  les  Charpentiers  fc  fer- 
vent pour  prendre  des  mefures.  C'eft  encore  un  morceau  de  bois  ,  coupé 
en  creux ,  à  angle  droit,  pour  refaire  le  bois  d'équerre  ;  ce  qui  veut  dire 
le  mettre  d'équerre,  ■  ... 


CALIBRE.  SebeUvmtiafihlf,  A/M, 

C'eft  un  modèle  qu'on  fait  pour  la  conflrufliond'ilnvaîrlèau,  Se  fur  lequel 
on  prend  fit  longueur,  fa  largeur  il  toutes  fes  proportion»;  c'eft  la  nrf-rae 
chtife  que  Gabarit. 

CALIBRER,  Kairtde  calibre.  De  Ketgel,  ditr  de  «ul-gtutt,  Unies  gun, 
emde  fehi  af  te  meeief  s  Drfinkiktttb-mrmçu ,  ef  u  de  wijdit  tu  ithber  vnir'i 
gefcb-i  mttttrn. 

On  dit,  Calibrer  des  boulets  de  canon  t  pour  dire  ,  les  pafTer  dans  un  ins- 
trument de  cuivre,  ou  de  bois,  apel lé  Calibre  ,  afin  qu'ils  ioknc  propor- 
tioncz  a  la  grofleur  des  canons.  ' 
GALliNGUL,  Carlingue ,  Contre- quille.  Voies;,  Carlingue,- 
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CALIORNE.  Jijn;  Gtia,  Gijn. 

La  Caliorne  eil  un  gros  cordage ,  pafle  dam  deux  moufles  à  trois  poulie* 

chacun,  dont  on  fe  fert  pour  guinder  Se  lever  de  gros  fardeaux.    On  l'a- 

tache  quelquefois  à  une  poulie  (bus  la  hune  demiféne,  &  quelquefois  au 

grand  Ctai ,  au-deflus  de  fe  grande  écoutille.- 
CALME.  Kdmli,  Stittc,  Snl-u-itr. 

Ç'elt  uneccilation  entière  de  vent.    On  dit  fur  mer,  Calme  toat-plat, 

pour  dire  qu'il  ne  fiit  point-du-rout  de  vent. 
MER  Calme.  PT*i:v,li*rtr,.I'Ui;iit,  SHUft,  £ fa-r.it, 
ETRE  pris  de  calme,  lit  di  iflmlt  l'ggin.- 

C'eft  demeurer  fans  aucun  vent ,  en-forte  qu'on  ne  v»  plus  qu'au  gré  du 

TOMBER  dans  le  calme.  In  l&Intte  vtrviUtit. 

C'elt  la  mÉme  chofe. 
CALMER,  Apai fer  la  tempête,  'r Onwtir fiilltn ,  tf  dttn  efhiuiix'. 
CALMER,  Devenir  calme.  3t/l>Brn  ,  'Bcduun ,  Sut  wsrdtn.    Le  rems 

étoit;  câliné.  ■ 

JL.  CALME,  Il  commence  à  calmer.  HH  ivtrdijîl  wter ,  Dt  windt  vm 

C'cft  pour  dire  que  le  vent  diminue. 
CALME  tout-plat,  Plein  calme.  Deidt-Jtil. 
LE- Calme  qui  furvient.  De  tuftbtn.komcnde  fiiltt, 

IL  Y  EUT  calme  dans  le  parage  où  fe  donna  le  combat.  Daât  moi  gevtglm 
hitfi ,  wierdi  de  n/iuii  dtodi-gefchteitn. 

Le  grand  nombre  de  coup»  de  canon  qui"fe  tirent  dans  une  bataille  ,  fait 

prcfque  toujours  calmer. 
CAMAGNES.  KùttftH. 

Ce  Ibntdef  lits  de  vaifiéau,  dont  la  plupart  font  cm  boîte  ï autour  du  navire.' 

Ce  terme  de  Camagne  n'eft  point  ufité  dans  Je  Ponant:    Voici ,  Cabane , 

ScCajute. 
CAMBRER.'  B»gtn. 

C'elt  courber  les  membrures ,  planches;  &  autres  pièces de  bois1,  pour' 

quelque-ouvrage  cintré.  Lacambrure  le  faiten  prefentant  au  feuecs  pièces 

de  bois,  qu'on  a  ébauchées  en-dedans,  &  en  les  lai  fiant  entretenues  quelque 

rems  par  les  ouiils  que  les  Charpentiers  apcllcnt  Scrgens.  " 
CAMPAGNE.  Faire  une  Campagne  fur  mer.  Zer*im,  Em  Zee-ngi  dam', 

C'elt  te  tems  de  chaque  année  ,  où  l'on  peut  tenir  les  ai  mées  navales  en 

CftNADE.  Définie  vm  dedriBk.vanf'i  V0&.,  hjde  Pirtagccfin  j  n/'ri*hA- 

C'clt  lenoni  que  donnent  les  Portugais  à  la  mefurc  de  vin,  ou  d'eau,  que 
l'on  diïlribiic  par  jour  a  chacurl  de  l'équipage, 
CANAL,  Z«4ot». 

C'cfl  un  intervalle  de  mer  entre  deux-  terres  ,  doht  les  deux  extrémités' 
▼ont  répondre  à  la  grande  mer;  ou-bien  les  eaux  qu'elle  poulie  dans  les  ter- 
res.   On  l'apcllc  auflt  Détroit .  Bras  de  mer,  Manche,  PasouPafle.  Le 


terme  i 
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Afrique  S:  l'Europe,  &  qui  don^ 
;rranée:  au  Détroit  de  Babelman.; 
tui  fait  communication  de  l'Océan 
a,  qui  cil  le  plus  fameux  despaf- 
:r  du  Nord.    Les  termes  de  Ca- 


nal  Se  de  Manche  ,  Tour  auffi  plus  afe&cz.  à  ccruips  Détroits  ,  comme  au 
Détroit  quieit  entre  la  France  Se  l'Angleterre,  qu'on  apelle Canal,  Man- 
■  chc,  ou  Manche  Britannique;  Se  qui  s'apcllc,  Pas  de  Calais  ,  ou  de  Pau- 
vres &  de  Calais ,  à  l'aviron  ois  il  eft  le  plus  é.troit,  ceft-à-dire,  à  fan  ca- 
rrée du  côté  de  la  mLr  a'Aii.ni  i^ue.  Le  Bolphorc  de  Tbrace  s'apclleïuffi 
aujourdhui  Canal  de  la  mer  Noire  ,  Se  Détroit  de  Conftantinoplc.  On  die 
de  même.  Le  Bras  de  St.  Georges. 
CANAL  ou  Lie  de  rivière.  De  txjim  van  tenrivicr,  Di  grnvt  iatr  ttnvUtM 

C'elî  la  place  par  où  l'eau  d'une  rivière  coule.  CCelt  auffi  une  rivière  artifi- 
cielle, SV  faite  de  main  d'homme ,  pour  communiquer  une  rivière  à  une  au- 
tre. Il  y  en  a  un  fort  grand  nombre  en  Hollande  ,  Se  quelques-uns  en 
France,  comme  IcCanalcicBriarc,  IcCanaldcLanguedoc;  Sçdans  les  Païs- 
bas  Efiiagnols,  Le  Canal  de  Bruges,  Le  Canal  de  Bruxelles  à  Anvers. 

FAIRE  CANAL.  Aw/f«t<«. 

Cette  façon  de  parler  cil  afecrée  à  la  navigation  des  galères  ,  Se  des  bàti- 
mens  de  bas-bord.  Une  galcic  fait  canal  ,  lors  qu'elle  fais  une  fi  grande 
traverfée,  ou  trajet  de  mer ,  qu'elle  perd  la  côte  de  vue  ,  ou  du-moins 
qu'elle  pallc  des  nuits  entières  au  large  en  incr ,  fans  aprother  de  la  lerre. 
Nos  galères  firent  canal  de  Minorque  à  Alger. 

„ CANAUX  de  l'Y  ouEy,  àAmflerdam.  HW«  r,  W*lt»,  «Mm, 

„  Wdlin. 

„Ce  font  des  canaux  extrêmement  creux  ,  qui  ont  clé  Faits  proche  des 
„quais,  le  lont*  de  la  ville,  par  où  elle  eit  bornée  de  la  rivière  d'Y  ,  tant 
,,le  long  du  Vicux-côtc  ,  que  du  Nouveau.  C'eft-li  que  font  les  gros 
vsifibaux  marchands,  Je  quelquefois  en  G  grand  nombre,  tant  ail-dedans 
„de  l'eftacade,  qu'au-deliors ,  qu'on  ne  voit  que  comme  une  forêt  de  mats, 
,,lâns  pouvoir  percer  de  l'oeil  an-travers  ,  ni  découvrir  les  eaux  qui  font 
_„  derrière.  Ces  \V  aies,  ouCanaux,  font  comme  ieparci  de  la  rivrére  par 
„dcux  rangs  de  gros  pieux,  avec  de  molles  barrières,  qui  ouvrent  au  »- 
„tin,  fit  qui  ferment  au  foir  ,  dans  les  endroits  où  l'on  n'a  pas  continué 
„  l'euacade  ,  afin  de  laitier  des  pafîâges  libres  aux  vaifleaux.  Cette  efta- 
„cnde  les  enferme  comme  dans  l'enceinte  d'une  ville  ,  Se  les  lient  en  fùrc- 
„té  ,  tant  à  l'égard  des  atemats  des  voleurs  ,  ou  d'autres  gens  raal-intcn- 
„tioncî,  qu'à  l'égard  du  feu  ,  des  orages,  Si  des  glaces.  Voicz,  Commil"- 
„ùiri.f  des  Grnaux  de  l'Y. 
CAN  AL,  ou  Creux  autour  d'une  poulie.  Gm. 

C'cft  la  canelitre  qui  règne  autour  du  rouet  d'une  poulie.' 
CANAL  de  IVttave.  De  biùt  mm  ii  voor.Ji.vêi,. 
C'ell  le  bout  crtufé  ou  canclé  de  l'étrave  ,  furquoi  repofe  le  beaupré, 
quand  on  n'y  met  point  de  couffin. 

i  m  a  r    j~  CF.-  j„~_..r.   _..  .j-  r"..ei     r*.  r.-t..  J.—  i.  r...  _. ...   r... 
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C'eft  le  creux  fur  lequel  fepofi;  le  canon  d'une  arme-S-fcu,'  ' 
CANDE',  Confl.im,  Condé,  Cognac.  'tSumcnflamuigc  vmtwti  rlvlertH. 
En  plufieurs  endroits  Gandé  eft  la  même  thofe  que  Confiant  :  ainfi  on 
apellc  Cundc  l'embouchure  où  la  Vienne  fc  joint  .ï  la  Loire  :  on  dit  Condé 
en  d'autres  endroits,  &  Cognac  en  d'autres. 
GANDELETTE  ,  "oW:  de  boilbir,  Jarrcboflé.  Srtgjnn,,  Pmmirl^n. 
.  Ctft'tMê  cordé garnie d'un  «amporide  fer,  dont  on  fc  fert  pour  acrocher 
l'anneau  de  l'antre,  lors  qu'elle fere  de  Peau ,  &  qu'on  veut  la  bdflér,  ou 
remettre  en  place  :  chaque  candclcttc  a  ,  de  Ton  coté  ,  (on  pendour  Ec  fon 

CANLFAS ,  Oncvas,  Voiez,  Toile. 

CANON.  GtfcbHi,  Bu,  Bufi,  Si»i,  Kanon. 
C'eft  une  pièce  d'artillerie,  faite  de  fer,  ou  Je  fonte.  Elle  cft'creufc,  en 
forme  de  tuïau.  Les  canon  ï  l!.1.  i  aifilau^  ,  !i  ne  plus  pfl-ms  de  métal  que 
ceux  qui  [errent  à  terre,  à.caufc  de  l'éforl  que  reçoivent  les  pièces. fur  mer, 
parla  néccifité  où  l'on  fc  trouve  de  les  i!j.;r:TL-r  ip.iLkiucibis  de  boulets  à 
deux  (etei  lia  font  montez  fur  des  afûts  fcmblablcs  à  ceux  des  mortiers. 
11  y  a  quatre  petites  roiies,  chacune  d'une  pièce  ,  qui  les  portent  ;  Se  ces 
roiies  n'ont  point  de  rais.  La  drague  6:1e  palan  fervent  à  afoiblïr  le  recul, 
&:  à  remettre  la  pièce  en  batterie.  Ou  ne  le  fert  que  de  fept  dificrens  cali- 
bres, pour  l'artillerie  des  vaiucaux  ,  fivoir  de  trente-fix  livres  de  baie ,  de 
vingt-quatre  livres,  de  dis-huit,  dcdouic,  de  huit,  delîx,  îvdcquatrc. 
mais  le  calibre  des  canons  de  fer  c'eft  que  depuis  dix-huit  livres  le  boulet, 
douze  livres,  Se  au-deflbus  jufques  à  quatre.  Voici  de  quelle  manière  fc 
fart  la  dilhibution  du  canon  fur  les  vaificaux  de  France  ,  fuivant.f  Ordon- 
nance de  .689. 

Tous  les  vaiucaux  du  premier  rang  ,  par  quelques  Officiers  qu'ils  foienr. 
commandez,  feront  armez.de  canons  de  ionte,  fans  mélange  d'aucune  pièce 
de  fer. 

Ceux  du  fécond  rang,  commande!  par  l'Amiral,  Vice-anliral ,  ou  parut! 
Lieutenant  général ,  auront  aulïi  tout  leur-  canon  de  fome  ,  !c  s'ils  font 
commandez  par  un  Chef  d'efeadre,  ou  par  un  Capitaine,  ils  n'auront  que 
les  deux  tiers  de  canons  de  fonte,  &  un  tiers  de  ceux  de  fer. 
Ceux  du  troilrèmç  rang,  commandez  par  l'Amiral,  Vice-amiral,  ou  par 
un  Lieutenant  général ,  auront  pareillement  tour  k'i:r  es  non  de  fonte;  par 
un  Chef  défendre  ,  les  deux  tiers  de  fome  ,  &  le  tiers  de  fer  ;  mais  s'ils 
font  commandez  par  un  Capitaine,  ils  n'auront  que  la  moitié  des  canonsde 
fonte ,  fc  la  moitié  de  ceux  de  fer. 

Les  vaifleaux  du  quatrième  rang ,  auront  un  tiers  de  canons  de  fonte ,  H 
les  deux  tiers  de  canons  de  fer. 

Ceux  du  cinquième  rang,  feront  armez  des  trois  quartsde  canons  de  fer,  5e 
d'un  quart  de  ceux  de  fonte. 

Lés  frégates  légère;  ,  &  tous  les  autres  b'.rimcns  n'auront  que  du  canon 

de  fer. 

LesCanons  dont  on  fe  fert  former  font  plus  courts,  &  plus  épais  dcmc'raî 
(|uc  ceux  dont  on  fe  fert  fur  terre  :  auffi  ces  premiers  ne  portent-ils  pas  G 
loin  que  les'  autres.  On  les  fait  plus  courts  parce-que  les  bordées  fe  font 
d'ordinaire  de  pluspfcclie,  Scqued-^ulturSon  1  mcwSdc  peine  à  les  manier 

.pour 
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**pour  les  charger  i  outre  qu'ils  ocupcroicnr  un  trop  grand  efpicë  pourie 
recul. 

Toutes  les  pièces  d'artillerie  dont  on  fe  fcrt  en  France  ,  former.  Tonton 
Renforcées  ,  ou  Légitimes  ,  ou  Moindres.  Les  Renforcées  font  celles 
qui  ont  à  U  culafTc  plus  d'un  calibre  d'êpaiflcur.  Les  Légitimes  font  celles 
qui  ont  trois  parties  égales  de  diamètre.  Les  Moindres  font  celles  qui  n'ont 
pas  le  diamètre  de  l'ame  ,  ou-bien  le  calibre  ,  propomoné  a  ['ûp^Sair  au 

Toutes  les  uftenfilcs  du  canon  doivent  Être  proportionées  aux  pièces  qu'el- 
les fervent  i  ce  qui  fe  fait  en  remarquant  le  calibre  ,  &  la  longueur  de  la 

La  charge  ordinaire  de  poudre  d'un  canon, eil environ  la  moitiëdn  poids  de 
fon  boulet.  Il  faut  rafraîchir  le  canon,  après  une  trentaine  de  décharges, 
avec  du  vinaigre.  La  plus  haute  élévation  où  le  canon  tire  ,  eft  de  qua- 
rame-cinq  degrci.  On  dit,  Fendre,  en  parlant  des  canons  de  fonte  ,  ît 
Couler,  en  parlant  des  canons  de  fer  ,  fc  des  bombes.  On  apcllc  Pièces 
nettes,  celles  qui  n'ont  point  d'évent,  ni  d'autres  dcfcctuoGrés;  quîn'ont 
ni  chambres,  ni  fiftules,  nifouflures,  dont  le  métal  eft  fain ,  non  poreux, 
ni  venteux,  ni  grumeleux,  Bt  où  le  foret  a  eu  prife  par-tout. 
'„Pour  le  coup  d'épreuve  il  faut  donner  de  poudre  aux  canons  qui  portent 
jufqu'à  huit  livres  de  baie ,  le  poids  de  leur  boulet  i  à  ceux  qui  portent 
«depuis  huit  jufqu'à  feize  livres  de  baie  ,  les  trois  quarts  du  poids  de  leur 
,,  boulet  ;  &  a  ceux  qui  portent  depuis  feize  livres  de  baie  jufqu'à  quaran- 
te-huit livres,  lesdeux  troilïëmcs  parties  dupoidsde  leur  boulet  i  ou-bien, 
„felon  d'autres  Maîtres  Canonicrs  &  Ingénieurs  ,  dix  livres  Se  demie  de 
„  poudre  pour  un  boulet  de  douze  livres  ;  treize  livres  &  demie  ,  pour  un 
„  boulet  dedix-huit  livres;  feize  livres  &  demie,  pour  un  boulet  de  vingi- 
„quatre  livres;  vingt  Se  une  livre ,  pour  un  boulet  detrente-fix  livrcs;& 
„vingt-fix  livres,  pour  un  boulet  de  quarante-huit  livres.  Pour  les  eouiil 
„ordinaircs  on  prend  un  tiers  moins  de  poudre ,  ou  la  moitié  du  poids  du 
„boulet,ainfî  qu'il  aétédéjadit.  D'autres  donnent  à  un  petit  canon  dedeux 
„  livres  de  baie  une  livre  et  demie  de  poudre;  ci  aux  canons  depuis  deus 
„livres  de  baie  jufques  à  douze  ,  une  demie  livre  de  poudre  plus ,  par 
„chaque  livre  de  baie.-  D'autres  encore,  règlent  le  poids  de  la  poudre  par 
„le  poids  du  métal  dclapicce,  Se  mettent  une  livre  de  poudre  parchsqu" 
„  quatre-cents  livres  de  métal  d'une  pièce  de  fonte  ;  fit  pour  les  canons  de 
„fer,  une  livre  de  poudre  par  ebaques  cinq-cents  livres  de  leur  poids.  Lors- 
que les  pièces  font  échauiïcs,  on  leur  donne  moins  de  poudre  qu'on  ne 
,,fait  d'abord. 

„Pour  donner  à  un  boulet  le  vent  qu'il  lui  Faut  dans  le  canon  ,  il  faut  di- 
„vifer  la  largeur  de  la  bouche  du  canon  en  vingt  Se  une  parties,  Eîcndon- 
„ncr  vingt  au  boulet  r  ou-bien  il  faut  donner  aux  canons  de  fonte,  par  chi- 
„ques  fept  livres,  une  livre  pour  le  vent;  !c  aux  canons  de  fer,  par  chaque 

„Si  lè  boulet  eft  trop  gros  le  canon  efl  en  danger  de  crever;  &  s'il  eil  trop 
,,  petit  il  ne  porte  pas  bien  droit. 

„  On  place  les  plus  gros  canons  vers  les  hanches  du  vaifl'eau  ,  tout-proefic 
.,dc  la  fainte-barbe ,  derrière  les  grands  haubans  ;  Si  ceux  qui  les  fui  vent 
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"..font  placez  au  milieu  ,  où  le  vaifléau  eh  peut  dieux  fr  porter  la  charge. 
,.  On  a  coutume  de  fouflcr  les  canons ,  avant  que  de  les  charger. 
„  i!  les  af  ùts  loicnt  placez  de  telle  manière, qu'on  puifiè  faire  (aci- 

„lcincnt  hauflèr,  &  bailler  ou  plonger  le  canon. 

„On  propornonc  le  diamètre  de  la  bouche  du  «non  ,  à  la  baie  qu'on  lui 
„dcftinc  ,  en  y  comprenant  le  vent  qu'on  donne  au  boulet  ;  &  à  propor- 
,,tion  de  ce  que  le  canon  cil  plus  long  ou  plu;  court  ,  &  que  la  bouche  a 
,,plus  ou  moins  de  diamètre,  on  le  fan  plus  ou  moins  épais  de  métal. 
„  On  donne  moins  de  vent ,  à  proportion  ,  au\  gros  canons  qu'aux  pcMls: 
„ceux  qui  tirent  une  baie  de  douze  livres  doivent  avoir  leur  diamètre  i  h 
,,  bouche  pour  un  boulet  de  quinze  livres  :  ceux  qui  tirent  une  baie  de 
, .dix-huit  livres,  le  doivent  avoir  pour  un  boulet  de  vingt  Se  une  livres , 
,,&cout-de-mémc,  il  faut  ajouter  trois  livres  parchaque  plus  gros  calibre. 
,,Le  diamètre  de  la  bouche du  caiioti  l'un  di:  licl.r  pu1.]!-  IVjiaiflïur  du  mé- 
.„ial  qu'il  doit  avoir.  Les  canons  de  F«  d'Angleterre  &  de  Suéde,  doivent 
„  avoir  en  rondeur  ou  circonférence  ,  pr-duriére  ,  au  bout  de  la  culaflc, 
„  onze  fois  le  diamètre  de  la  bouche  ;  &  fept  fois  ,  par-devant ,  au  bour. 
'    plattcs-bandcs  Seau 


:ulaûc  trois  diamètres  &  demi  de  la  bouche  ,  &  au  hourh 

■urletj  doit 


oc  moins  d'cpaillcur  de  métal  que  les  canons 
it,  en  circonférence,  ilacnlafle,  neuf  fois 
„lc  diamètre  de  la  bouche;  fept  fois  aux  tourillons,  &  cinq  .fois  au  bour- 
„lec. 

„Polt  leur  longueur ,  les  fentimens  font  fort  différens.  La  plupsrt  de- 
nt de  longueur  fept  fois  le  diamètre  de  leur  culaflc; 
un  Auteur  Flamand  s'en  exprime  plus  particulière- 

jn  de  métal ,  dit-il  ,  de  dix-huit  livres  de  baie  ,  doit 
it  3900.  livres  ,  &  avoir  de  longueur,  depuis  le  bour- 
,,ict  juiqu'aux  tourillons ,  6. piés;  depuis  les  tourillons  jufqu'à  la  lunué-  ' 
„rc,  4.  pies;  dcpuii  i::  Imnièii:  ;u(qi;7::ii  bout  à:  la  cul  ifle  ,  1.  pié  8c  demi. 
„  Un  canon  de  douze  livres  de  baie,  doit  pefer  3300.  livres  ,  &  avoir  de 
„  longueur  en  tout,  10.  piés  et  demi.  Un  canon  Je  douze  livres  de  baie  , 
„doit  pefer  laoo.  livres,  St  avoir  dix  piés  de  long.  Un  canon  de  fix  11- 
„vrcsdebale,  doit  pefer  17 30.  livres  ,  Se  avoir  huit  piés  de  long.  Un 
„canon  de  quatre  livres  de  baie  ,  doit  pefer  640.  livres ,  Se  avoir  fix  piéï 
„dc  long. 

,,Un  canon  de  fer  de  douze  livres  de  baie,  doit  pefer  environ  3100.  &  1- 
„vo:r  de  longueur  depuis  le  bourlet  jtifqu'aux  tourillons,  4. piésg. pou- 
ces; Se  depuis  les  tourillons  jufqu 'a  11  bouton,  4.  piés  3.  pouces:  il  doit  a- 
„  voir  un  pié  fix  pouces  de  diamètre  à  la  culall'e  ;  un  pié  dix  pouces  aux 
„ tourillons;  au  bourlet  un  pic  ;  Si  le  tourillon  doit  avoir  fix  pouces  de 
..diamètre. 

„Un  canon  de  fer  de  Iîn  livres  do  baie  ,  doit  pefer  zso-i.  livres  ,  &  avoir 
„de  longueur  depuis  le. bourlet  jufqu'aux  tourillons  ,  4.  piés  4.  pouces; 
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depuis  les  tourillons  jufqu'au  boucon ,  J.  pics  huit  pouces  :  ii  doit  avoir 
t.'pic  a.  pouces  d'épailkur  à  la  culaflc;  i.  pic  aux  tourillons;  9.  pouces 
,aubourlet;  £t  le  tourillon  doit  avoir  quatre  pouces  de  diamètre. 
,Un  canon  de  fer  de  trois  livres  de  baie  ,  doit  pefer  1  ioo.  &  avoir  de  lon- 
.gueur  depuis  le  bouilct  jufques  aux  tourillons  ,  3.  piés  y.  pouecs;  depuis 

I  tfcukfle ,  10!  pouces  aux  tourillons  ,  8.'  pouces' au  bourïei  ;  le  le  toaril-  ' 
,lon  doit  avoir  3.  pouces  6c  demi  de  diamètre. 

,  Lors-que  le  livre  Flamand  dont  ces  articles  ont  été  extraits ,  fut  mis  au 
.jour,  c'eft-à-dirc ,  l'an  1607.  lecentde  livres  des  canons  de  fer  ,  valoir 
,8.  livres  &  demie 

,Cc  même  Auteur  dit  qu'ordinairement  on  deftine  pour  chaque  canon 
.vingt-cinq  coups  de  poudre  ;  trente-Gx  boulets  ;  dix  fachets  de  miirail- 
, les  longues,  ou  chevilles  de  fer;  quatre  fachets  d'autres  mitrailles,  une 
,aunc  de  toile  pour  faire  des  fachets,  nue  pince  de  bois  et  une  de  fer,  u- 
,,no  !.ir.:u::rj  jyr.^;;  if  ,  uns  main  de  papier  à  gargouflès  ,  quatre  tatn- 
„  pons,  une  plaque  de  plomb  pour  couvrir  la  lumière,  une  demie  livre  de 
,,  [iiif ,  trois  boutons  d'ccouvillon  avec  leurs  hampes  &  leurs  cordes. 
,,  Mais  il  y  a  des  ullcnfiles,  dont  on  n'en  deftine  qu'un  pour  deux  pièces  de 
„  canon;  iavoir  un  fouloir ,  une  cuillicrc  ,  un  écouviHon-,  dont  une  peau 
,. de  mouton  en  fait  deux;  trojs  palans,  une  roiic  d'afûr.  de  rechange,  une 
,,cflb,  une  crampe,  un  gond,  une  cheville  à  boucle. 

Et  il  yen  a  d'autres,  dont  on  n'en  deftine  qu'un  pour  quatre  pièces;  fa- 
,,voir,  un  aifftcu,  une  cheville  d'afut  ,  une  platebandc,  un  travcrlîn,  un  ' 
,,coin  de  miiCi  fi  un  baril  à  bourec  pour  dix  pièces.  ■ 
„Eniinilycnii,dont  oncndefline  :rci  peu  pour  beaucoup  de  pièces;  com- 
,,mc  pour  quinze  pièces  ,  deux  maillets;  une  livre  de  fil  à  coudre)  douze 
.,;i:tyjillci  .1  coudre  ;  une  livre  de  ficelle  ;  deux  paquets  de  lignes  ;  trois 
paquets  de  mcrlin;  une  demie  livre  de  ii  :  >  p.ihits;  un  paquet  de  rabans 
„dc  fibords  demi-uleï;  un  cric;  une  lanterne  fourde;  trois  cornets  à  épi- 
„ecr;  deux  poinçons  à  merliner;  dn  cofre  à  gargouflès,  avec  deus.  balan- 
ces; des  poidsdiffërens,  en  piles  &  autrement  ]uff]u'à  rlouic  livres;  des 
„charges&desentoimotrs;  deux  livres  de  favon  ;  une  livre  de  cire  pour 
„  les  gargouflès  ;  deux  poulies  (impies  &  deux  doubles  ;  cinq  paquets  de 
^cordage  refait ,  pour  amarres  &  tguillcttca  ; 

„Ootre  cela  on  donne  de  groflë  toile  molle  pour  les  frits  des  fabords  ;  de 
„vieux  morceaux  de  voiles  pour  mettre  furies  dragues;  de  vieuï  haubans 
,,  pour  faire  desdragues,  des  écouvi  lions,  &  des  refculoirs;  de  la  craie  rou- 
„ec  pour  numéroter  les  .gargouilles. 

„Et  de-plus,  chaqueroois,  cinquante  livres  de  mèche,  pourlcs  bâtons  à  mé- 
„che,  où  clic  rit  entretenue,  6c  pour  tout  ce  qu'il  en  faut.  EnfinlcMaitrc 
„  Canonier  eft  chargé  de  pourvoir  tout  le  canon  de  cornes  à  amorcer  ;  de, 
„  dégorgeoirs,  de  règles  à  calibrer  ;  de  compas  £c  de  calibres-,  de  limes  Ét 
, ,  de  râpes. 

„  Au  regard  des  Afttt,  les  pièces  de  la  foie  doivent  'être  de  la  moitié  de  la 
„ longueur  du  canon  :  la  largeur  entre  les  deux  flafques  doit  être  prooor- 
,,tionècà  l'épaiûëur  de  la  pièce  ;  &  la  profondeur  tout  de  même.  Voici 
„  encore  dos  proportions  particulières ,  a  l'exemple  de  celles  qu'on  a  mar- 
quées  pour  le  canon.  „La. 
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„  La  foie  d'un  afut  pour  un  canon  de  dix-huit  livres  de  baie ,  doit  avoir 
„ï.  pics  10.  pouces  de  long  ;  les  flafqucs  doivent  avoir  f.  piés  7.  pouces 
„<ie  long,  1.  pié  7.  pouces  de  large;  &  1,  pié  4.  pouces  entre  les  [outil- 
lions. Les  roues  de  devant  doivent  avoir  1.  pie  5,  pouces  de  hauteur, 
„&  les  roues  de  derrière,  1.  pié  li  pouce. 

„  La  foie  d'un  afût  pour  un  canon  de  éouze  livres  de  baie  ,  doiravoire. 

piés  a.  pouces  de  long  ;  les  flafqucs  ,  j  piés  de  long  ,  1.  pié  r.  pouces 
,,de  large,  &  1.  pié  J.  pouces  entre  les  tourillons.  Les  roues  de  devant 
,,  doivent  avoir'i.  pié  t .  pouce  de  hauteur  ;  les  roiies  de  derrière  1 .  pié; 
„& les  unes  elles  autres  y.  pouces  d'épaillbur. 

,,  La  foie  d'un  afût  pour  un  entende  huit  livres  de  baie,  doit  avoir  c.piés 
,,  de  long;  les  flafqucs,  4.  piés  7.  pouces  de  long;  1.  pié  3.  pouces  de lar- 
„ge,  6t  1.  pié  1.  pouce  entre  les  tourillons.  Les  rojies  de  devînt  doivent 
„  avoir  1.  pié  de  hauteur,  Bc  les  roues  de  derrière  10.  pouces. 
„  Le  meilleur  bois  pour  faire  les  afûts  cft  l'ormeau  ,  mais  comme  il  cft  ra- 
,,  rc,  on  n'en  fait  le  plus  fou  vent  que  les  aiflîeux  Et  les  roiies  ,  &  le  refte 
,,cit  de  chêne.   Voici  à-peu-près  leur  prix. 

„  Les  afûts  pour  les  canons  de  fonte ,  de  trente-fin  Se  de  vingt  quatre  livres 
„  de  baie  ,  peuvent  valoir  la.  livres.  Pour  les  canons  de  dix-huit  &  de 
„doule  livres  de  baie  ,  ils  peuvent  valoir  16.  livres.  Pour  Tes  canons  de 
„  huit  &  défis  livres  de  baie,  10.  livres.  Pour  les  canons  de  quatre  livres 
„dc  balc,  8.  livres. 

„Lcs  afûts  pour  les  canons  de  fer  de  vingt-quatre  livres  de  baie  ,  peuvent 
,, coûter  18.  livres.  Pour  les  canons  de  dix-huit  livres  de  balc  ,  16.  li- 
„vres.  Pour  les  canons  de  douze  livres  de  baie  ,  ta.  livres.  Pour  les 
canons  de  huit  livres  de  baie  ,  io.  livres.  Pour  les  canons  de  fis  livres 
..debale,  8. livres.  Pour  les  canons  de  quatre  Ec  de  trois  livres  de  balc, 
,,fix  livres. 

LES  Ordres  qui  font  établis  dans  les  armées  navales  de  Hollande ,  lors  qu'on 
fc  difpofe  au  combat,  tant  à  l'égard"du  canon  que  des  autres  armes,  l'ont, 
,,  Premièrement  de  faire  préparer  pour  chaque  pièce  de  canon  tout  ce  qui 
„  eft  néceuâirc  pour  tirer  quarante-deux  coups. 

„  De  faire  ferrer  toutes  les  gargoufl'es  dans  des  cofres  deftînez  S  cet  éfet, 

,,dans  le  fond  de  cale,  Se  dansla  foute  aux  poudres. 

„De  faire  choix  de  gens  propres,  pour  mettre  auprès  des  cofres  à  gargouf- 

„fes,&auxécoutillcs. 

„De  couvrir  les  écoutillcs  de  prclatts. 

,,D'ordonncr  à  ceux  qui  font  aux  «outilles,  de  ne  mettre  entre  les  maînj 
„dc  ceux  qui  fontaupres  des  cofres  à  gargou  fies,  aucunes  lanternes ,  qu'ils 
,,nc  les  aient  tournées  fens-deffus-fous  ,  &  vifitées  ,  pour  voir  s'il  n'y  a 
point  de  feu. 

De  faire  donner  deux  lanternes  à  gargoufles,  pour  chaque  pièce  de  ca- 

'  ','Dc  diftribuer  les  gens  qu'on  deftinc  au  fervice  du  canon  ,  8c  leur  mat* 
,,qucr  quelles  pièces  ils  doivent  fervir. , 

,,Dc  les  faire  aller  tous  les  jours,  lors  qu'on  en  a  le  loifir,  chacun  près  de 

,,la  pièce  qu'il  doit  fervîr  ,  &  de  îeilr  faire  faire  l'éxcrcicc. 

„Dc  diilribuev  IcsOinonicrs  pour  les  batteries  de  chaque  pont,  &dccom- 
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.mander  un  homme  en  particulier  pour  la  batterie  du  premier  pont  ,  où 

,ront  Ici  plus  greffes  pièces,  afin  qu'il  pré  (ente  les  gargotiilb. 

,Dc  bien  nager  les  sou  le  ts  &  les  étoupins  dans  Tes  parquets  ,  fur  les 

,Dc  tenir  pareî  les  bailles  Se  les  écouvillonSi  près  de  chaque  pièce. 

,De  fraper  un  clou  entre  chaqu»  deux  pièces  de  canon,  pour  y  pendre  les 

',Dc  faire  les  valets  de  la  figure  d'un  peloton,  &  de  les  bien  ferrer. 
,De  déclarer  Se  faire  bien  entendre  à  tous  ceux  qui  forit  diftribuez  pour 
,  fervir  le  canon ,  qu'au  premier  ordre  de  l'Amiral  ,  ou  du  Capitaine  ,  ils 
.aient  à  fo  rendre  chacun  auprès  du  canon  qu'il  doit  fervir,  S(  à  s'y  trou. 
,  ver  au  t  roi  fie  me  coup  de  cloche;  Si  que  quiconque  demeurera  en  défaut 
,à  cet  égard,  paiera  une  amende  de  fix  fous  pour  la  première  fois  ,  aplica- 
,,blc  an  Prévôt  Si  aux  pauvres;  Scde  douze  fous  pour  la  féconde  fois  i  & 
,,pour  la  troificme  fois  il  fera  fournis  â  une  punition  arbitraire. 
„De  tenir  parez  les  pots-à-feu  Se  les  grenades,  Si  d'ordonner  des  gens  cs- 

,,\~}c  diflribucr  les  menuet  armes-à-feu-à  ceux  qu'on  trouve  les  plus  capa- 
bles de  les  manier,  Et  de  leur  en  faire  faire  l'exercice- deux  foislafcmainc. 
„Et  que  lors  que  leTrompettc  fonne  la  charge,  chacun  fetienneparé  avec 
,,  (e>  sniKî ,  Se  vienne  fur  le  pont. 

„Dc  choifir  cinquante  foldats,  pour  leur  donner  des  carabines  onarquebu- 
„.fcs  ,  telles  qu'on  a  coutume  de  s'en  fervir  fur  le  haut  pont  S;  de  diilri- 
,,bucr  les  autres  pour  fervir  le  canon. 

„Dc  tenir  auÛÎ  parez  dans  la  dunette  quelques  moufqucts  ,  arquebtifcs  & 

„Dc  tenir  fin-  le  haut  pont  des  fufils  &  de  longues  piques ,  Si  des  fufils  plus 

*',-J)e  tenir  des  fcillcaux  paroi  Sr  amarres  rout-au-tour  du'  vaiflëau. 

.,  De  tenir  des  bailles  ÎC  des  écouviHons  dans  les  porte- haubans; 

„De  placer  fur  chaque  hun;  une  grande  baille     avec  des  feillaux  ,  &  de  . 

,.[;Ri;res  féiinçues. 

„ De  tenir  paré  i  l'arriére,  fur  la  dunette,  unc.iUc,  ou  une  banficre. 
„  De  mettre  des  chaînes  aux  hur.es,  Se  des  bourlets  fous  les  racages. 
„De  tenir  parez  fur  le  pont  des  paquets  de  commandes  ,  de  garcettes,  & 
„de  cnls  de  porc ,  pour  racoinoder  en  diligence  ce  qui  pourra  être  endotn- 

!|l>c  faire  choix  de  cinq  ou  fijfmatdots  Biendifpcs,  pour-prendre  foin  des  " 
„manceuvrcs  courantes  ;  avec  promc/lc  d'une  recompenfc  honnête,  s'ils 
„s'aquitcnt  bien  de  leur  devoir. 

„  De  mettre  un  Faux  ctai  au  mât  de  miféne;  d'ordonner  fix  MoufquMaires 
„  pour  la  chaloupe  avec  les  rameurs,  &  d'y  placer  deux  bombardes. 
„De  faire  garnir  de  planches  lès  grapins  des  chaloupés  p{  des  canots  ,  afin 
„quc  lea  Charpentiers  les  trouvent  parez,  au  bcltiin ,  pour  s'en  fervir  i 

„D'ordanocr  aux  Charpentiers  de  Te  tenir  parez,  avec  des  ceintures  autour 
„dn  corps,  Sc.avcc  les  doux,  chevilles,  facs,  palardcauï,  fuif,  plaques, 
„Ss  routes  le;  autres  chois  dont  "ils  doivent  .être  pourvus  ;  de  les difii-- 
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,,hucr  par  Ici  hauts  ci  par  les  bas  ;  te  de  leur  recommander  lo  vigilance. 
„  De  diftribucr  tous  les  Oficicrs,  &  leur  affigner  à  chacun  leur  polie. 
„  De  placer  des  moufles  dans  les  galeries  de  fond  de  cale,  Et  dans  les  foflès 

„D*6ier  toutes  les  gargoufl'cs  vuides,  Sclesracttre  dans  la  foute  au  bilêuit, 

s'il  y  a  place,  ou  ailleurs. 
„Dc  porter  dans  la  depence  un  tapecul,  ou 
„Dc  faire  donner  de  doubles  charges  plcir 

VOICI  la  manière  de  fervir  Se  de  charger  le  canon  dont  on  fc  fert  fur  mer, 
pour  l'exercice  ordinaire. 

CANON1ERS,  "Chacun  à  Ton  polie.  Bm-fcbitieri,  iikj} finSak, 
DEM  AUREZ  lu  carion.  M*akt  V  pfiMit. 

ROULEZ  le  palan  i  côté  de  la  nièce.  Sit  de  taalit  aan  de  zj  van  un,  Jluk.. 
OTEZ  le  tampon  de  la  bouche  au  canon,  Ncttut  de  pnp  nii  de  trimp ,  Nttw\ 

DECOUVREZ  la  lumière  du  canon,  'ffenu-dt  pUataian  >i  Uaé-ga,  af. 

PRENEZ'lc  dégorgeoir.  Ntemt  i» iàadt.priem:  , 
METTEZ-lc  dans  la  lumière  du  canon.  Sei  dit  in  V  ludi-m. 
CREVEZ  la  gargouchc.  .S-etl^dc  kardee>  dur. 
PRENEZ  le  poulverin.  Njtmt  de  irmâi-bseren. 
AMORCEZ  le  canon.  Dit,     kr*idi  in  'r  iaadj-rat, 
COUVREZ  la  lumière.  Dekjiet  laadt-gatwttr. 
PRENEZ  le  bourc-tcu.  Neemi  w  le* d: -ïïsk,  , 
POINTEZ  le  canon.  ?*i  af ™  M  - 

SOUFLEZ  la  mèche  à  l'écart.  Kee ri  h  em .  en  ilaa/l  de  îonil  af.  . 
ETES-vous  prêts,  Canoniers.  Bem-gjklaar  trni  le  fchicten. 
DECOUVREZ  la  lumière  du  canon.  Neemt  de  p last,  vas  '(  !a.i di-gal  af. 
HAUT  îebras.  Lift  ep  aw  ara. 
METTEZ  feu.  Çeefv*«r,  ef,  Srttk^aan. 
QUITTEZ  le  boute-feu.  Sel  an-  lend1.fiik."ter. 
BOUCHEZ  la  lumière.  Sup  'i  laadi.rai  weir  ut.- 
■  PRENEZ  le  fouloir,  NttmtH-w ftamper. 

METTEZ-lc  dans  le  canon.  Sieck.  die  m  de  ,remp  van  *ik  ffik. 
REFOULEZ  le  canon.  Setaan,  ef ,  Stamp  aan.  ï 
TIREZ  le  Fouloir  dehors.  Haaluuxw  flamper.  -, 
PRENEZ  la  gargouchc.  Neemi  de  kérdeet.  , 
METTEZ-la  dans  IC  canon-  S,eek_dte  in  de  nemp/ 
PRENEZ- le  valet.  Neemi  d,  ptep. 

METTEZ-ie  dans  le  canon.  Sitek_dit  in  de  trtmp.-  *    ■    •  ' 
PRENEZ  le  fouloir."  Ntemt  un-  jiamper.         -  .  ..' 

HETTEZ.ltfboutoadans  le  canon.  Sieti^Je  Itgtt  in  di  itomf, 
BOURREZ  labalc.  Setaan. 

RETIREZ  le  fouloir  dehors.  Haal  nH-mu  Jlamptr, 
METTEZ-lecnfon-licu.  Set  d„  ep  ftnplaau. 

PRENEZ  le  levier.  Ntemt  nui  handr-fpaak.  .     .  < 

REDRESSEZ  le  canon.  -Rjgt  «»  -finit,  . 
.ERENEZ  la  pince.  7<«w(  »»  kstvett. 

V  5  ■  HAUS* 


METTEZ  le  tampon  à  îa  bouche  du  canon.  Sn  de  pnp  m  Ai  mrmp ,  Sa  de 


GROS  Canon.  Katww'. 

CANONS  du  plus  grès  calibre.  Beth  Kmimven. 

CANONS  de  demi-calibre.  Huive  K*rt<rrwtn. 

C'cfl-à-dirc  de  la  moitié  de  ceux  du  plus  gvos  calibre. 

CANONS  de  moïen  calibre.  Jffidddhàr*  Ktrwwen. 

C'eft-à-dirc,  ceux  qui  font  entre  lcdcmi-calibrc,  &  les  plus  petits. 

CANONS  des  plus  petits  calibres  Gamlmrm. 

CANONS  de  fonte.  Leeptl-Jhtk&H ,  Afeiu/./htkifi. 

Ce  font  les  canons  de  cuivre.  Ils  font  faits  d'une  eompofition  ou  mélange 
de  métal ,  favoîr  fur  cent  libres  d'airain  dit  ou  douze  libres  d'éiaim.  Pour 
faire  la  fonte  verte  on  ic  fert  de  cuivre  tel  qu'il  vient  de  la  mine  ,  avec 

CANOKSdefêr.  Tfen  Mb>. 

GARNITURE  complète  du  Canon  ,  &  Ton  rechange.  Bel  Gtfebin  mu  ,1  • 
fijn  Ittbtheortn ,  ta  voer-madt  j  Ecn  hccl  ttejlel  vm  een ]txk£'[ct>nti ,  eiifnvul 
vnrdetofi, 

CANONS  du  chiceau  d'avant.  Sm-Jfukh»,  J^o'-Mk»- 
CANON  à  la  ferre.  EeHiefih»,  d«,  4 m  <fl  jUu. 

C'cli  un  canon  qui  elt  ftifi  en-dedans,  &dont  la  volée  porte  contre lehiot 

du  (abord. 

CANON  aux  fabord*  Gefihn  dm  fond. 

Ce  font  ceux  qui  font  mis  en  état  d'être  tïreï.  ■  ■»...'- 
CANON  allongé  contre  le  bord.  Eengefebn,  6mgi  1  febip  vafl. 
-  C'eft  celui  qui  eft  fnifi  de  long,  Contre  le  côtédu  vaifleau. 
CANON  dérapé.  Ein  etfchai  dtst  ii  prep  uit  i>\ 

C'dr  celui  qui  cft  débouché,  ou  doc:  la  tape  ,  ou  tampon ,  cft  hors  de  la 

D  ETAPE.  De  prop  n!t ,  Prep  ail. 
CANON  démarré,  En  lugifehu. 


AMARRER,  le  Canon  pour  long-tems ,  l'EgoUkttr.  De  JitQ/n  mit  4«r 

ttahn  tvel  vaft  maake» ,  vafltimiiei  ferre». 

AMARRER  le  canon  pour  peu  de  cems  ,  &  pour  tirer  de  nouveau.  De 

flxiit»  met  hefi  talie,  v^l  matktn. 
CANON  démonté.  Een  £efcbn  mit  fin  roipatrt. 

C'cft  celui  qui  eft  hors  de  deilus  Ton  afûc ,  ou  donc  1  «flic  s'eft  rompu  pal 

accident. 

UN  gros  Canon  lire  de  poinc  en  blanc  fix-cencs  pas  ,  £t  dix  coups-par  heu- 
re, fÎK -vingts  par  jour.  Eenkfrtuvoi  frbiri  op  cm  mit  vm  fis-baudet  fcbrcritn, 
en  lin  fchmen  m  icn  »«r,  bmdert  en  iicoidj  in  een  itg. 

QUAND  la  drague  eft  amarrée  elle  fert  à  empêcher  le  recul  du  canon.  Met 
vifie  bretiingtn  Met  men  bel  te  rug  lospen  vm  \  «efibnt. 

LE  VâilTeau  n'avoit  que  quarante  canons,  quoi-qu'il  fût  percé  pour  foixan- 
te.      Schîp  varie  mur  vetrtri  linkben,  JW»m  hei  fifiig  pot-rien  htd, 

HALER  le  canon  cn-dedans.  De fiukken  •nhutm ,  [ebtâ~w*mi iitrnbkf*. 

POUR  charger  le  canon  il  faut  le  baler  en-dedans.  In  'i  bmden  ion  men  il 
jlnkhen  bmncm.foori,  bipen. 

HALER  le  canon  i  bord.  Voici,  Bord. 

ETRE  à  la  portée  du  canon.  Onier-fihiut 

PASSER ,  ou  l'oullér  cout  le  canon  d'unbord.  AiU  i,  fabiem  „«,  cm  tj  nié 

tin ,  etrer  een  zjjie  boulin, 
CANON  de  tu  fil ,  de  moufquer ,  &c.  De  Leep  v.tn  een  rmr ,  vint  een  ntuf- 

C'eft  la  partie  des  moafquets ,  fufils ,  piftolets  Etc.  où  l'on  met  la  charge 
de  plomb.  Le  canon  cit  pofé  fur  un  petit  fût ,  pour  le  tirer  à  la  main. 
Pour  marquer  quelles  qualités  il  doit  avoir  ,  quel  eft  I'ufage,  fie  quelles 
font  les  proportions  de  ces  fortes  d'armes- à-feu  ,  on  ne  peut  mieux  faire 
que  de  «porter  ici  les  propres  termes  de  l'Ordonnance  du  Roi  de  France , 
de  l'an  1680. 

Il  y  aura  de  deux  forces  de  moulqnets  pour  le  fêrvice  des  vaiflêoux  ,  les 
uns  feront  plus  fournis  de  fer  ,  Se  peferont  buit  i  neuf  livres  ,  dont  on  ne 
fc  fervira  que  dans  le  bord  ;  les  autres  ne  peferom  que  fin  à  fept  livres,  & 
fcrvirone  à  la  mer  Se  i  terre,  dans  les  occafions  de  defeente,  &aucres,où 

.Le  Canon  du  moufquet  fera  de  trois  pics  neuf  pouces  de  long  ,  d'un  fer 
doux,  bien  liéBî  bien  fondé,  point  p.ullcux  ,  codant,  ni  brciTfi  ,  ni  éven- 
té, bien  foré  au-dedans  Ec  line  au-debors,  le  derrière  ducanon  fera  àpans, 
renforcé  jufqu'su  tiers;  Si  le  devant  fera  rond  6t  déchargé  de  fer. 
Jl  aura  l'embouchure  un  peu  renforcée  par  le  dehors,  avec  un  petit  guidon; 
le  calibre  fera  d'une  once  de  baie,  la  culaflc  foncée  &  taraudée,  le  baflinct 
fort  Si  grand,  àcouliCê,  tenant  ila  platine  ;  la  couverture  ou  garde-feu 
également  fort ,  bien  joint  au  canon  &  au  baffinet ,  pour  empêcher  que 
l'amorcene  tombe;  le  bouton  de  la  couverture  fera  un  peu  long,  ÎC  en-de- 
hors, afin  que  l'on  puiflë  mettre  deux  doigts  entre  le  canon  fit  le  bouton, 
pour  ouvrir' le  badiner. 

La  lumière  fera  bien  percée  ,  en-forte  qu'un  fil  de  fer  y  puiflë  paflêr,  & 
que  l'on  n'ait  pas  bcToin.de  grain  ;  le  firpenrin  aura  fept  pouces  de  long, 
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fût ,  ci  au  canon;  le  chien  fera  fort  à  la  tefteSciourné  de  fone  qu'il  pont 
la  mèche  directement  dans  le  milieu  (kl  bafiinct ,  aïant  une  vis  ,  la  gâchet- 
te longue,  le  rcflbrt  fort ,  comme  aufiî  la  noix  fit  la  clef  qui  ne  fera  point 
à  détente;  les  vis  auront  de  bons  filets,  fit  toutes  ces  pièces  feront  fi  jufte- 
ment  attachées  au  ferpenri:! ,  qui-  l'on  ruiH'c  !c:;  taire  jouer  ùns  p;:nc, 
Le  fût  fera  de  bois  de  noïer  ,  bien  fain  ,  épais  fur  le  derrière  de  deux 
pouces  fit  demi  ;  le  canon  étant  proprement  logé  dans  le  fût ,  aura  un  peu. 
plus  deMa  moitié  dehors  ;  la  baguette  fera  de  bois  pliant ,  ferrée  au  gros 
bout.  Et  les  porte- baguettes  feront  de  fer  forgé. 

Les  mêmes  chofes  feront  obfervécs  pour  la  qualité  du  fer,  ït  le  travail  du 
reflbrts  des  fufils ,  des  moufquctons  &  des  pirtolcts. 
CANON  NER. ,  Tirer  le  canon  ,  an  h  bordée.  Sikicicn,  Di  kugpiva, 
•Bcfchieiia. 

SE  Canoniser  de  part  fit  d'autre.  Schm-gcvmrl  he«4tn. 

CANON  1ER,  Maître' Canonier.  Knfiti^tL 

SECOND  Maître- Canonier.  Koajlmfih-tstat. 
Le  Maître  Canonier  cil  un  des  premiers  Oficiers  mariniers  ,  &  commande 
fur  tout  ce  qu'il  y  a  d'arrillcric  dans  le  vaiilcau.  Il  doit  être  prérentà 
rembarquement  du  canon ,  fit  enfuite  calibrer  les  boulets  qui  lui  font  nc- 
Ce flaires ,  &  le;  lèparer  par  calibres  dans  le  navire.  En  recevant  ta  r-ouJi-: 
il  doit  vider  chaque  barril  à  la  fortie  du  niagafiii ,  en  prélcnce  de  l'Oficiur 
du  bord.  La  poudre  érant  dans  les  foutes ,  c'eft  à  lui  de  les  faire  fermer, 
&  couvrir  de  cuir.  Il  ne  doit  point  recevoir  de  grenades,  ni  de  pots-à-feu 
faits;  il  doit  faire  lui-même  les  fufécs  des  grenades ,  fit  avoir  foui  de  tous1 
liy  artifices.  Avant  que  de  remplir  les  gargouilés,  il  doit  avertir  le  Capi- 
taine, lequel  fait  éteindre  tous  les  feux,  fit  mettre  des  fontinelles  ,  l'épie 
à  la  main,  dans  les  endroits  néccilàircs ,  pour  empêcher  les  accidem.  11 
vifite  de  tems  en  tems  les  poudres ,  après  en  avoir  donne  avis  au  Capitaine, 
8c  empêche  que  les  Canoniers  ne  defeendent  dans  les  fontes  avec  des  ftu- 
licrs ,  des  clefs ,  couteaux  ,  &  autres  chofes  ,  qui  pourroient  en  tombant 
caufer  des  incendies.  11  ne  doit  point  permettre  queperfonne  couche  dans 
la  fsinte-barbe  que  ceux  que  le  Capitaine  y  a  placez  .  Il  fait  veiller  tour» 
les  nuits  un  Canonier  avec  une  chandelle  allumée  dans  un  farial  ;  Si  ï  l'é- 

Erd  des  mèches  allumées  elles  font  gardées  dans  les  cuilînes. 
;  Canonier  fera  les  paquets  de  fer ,  remplira  les  lanternes  de  mitriilki , 
&  coupera  les  parclicmins  pour  faire  les  gargouches. 
Le  Second  Maître  a  les  mêmes  fonaions  que  le  Premier  en  fon  abfence, 
„ll  faut  de  néccfljté  qu'un  Maître  Canonier  ait  beaucoup  d'expérience,  & 
„  qu'il  ait  une  parfaite  connoiûànce  du  calibre  de  fes  pièces  ,  St  de  la  forte 
„de  fa  poudre.    Il  n'y  a  que  lui  qui  manie  le  canon  fit  qui  defeeude  dans 
„la  fonte  aux  poudres;  Se  ceux  à  qui  il  le  permet,  ou  l'ordonne. 
„Pour  fon  foulagcmcnt ,  il  cil  bon  que  les  noms  des  Canoniers  &  Valets 
„  d'artillerie  foient  écrits  fur  des  morceaux  de  parchemin,  ctmisau  côtetic 
„la  pièce  qu'ils  doivent  fervîr  ;  de-raéme  que  le  poids  de  la  baLc-doit  cire 
,,  écrit  fur  chaque  fabord, 

„11  doit  aufiî  partager  !c  foin  qui  regarde  toutes  les  autres  armes ,  SccïH 
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C  A.  ,6, 
„dc ,  &  tous  deux  enfemMe  font  chargez  de  la  peine  de  confcrver  la  pou- 
„dre,-&  de  la  remuer  &  féehei  ,  lors-qu'il  fait  bmurcmj.  Il  veille  aufiî 
„  furie  cable,  lorsqu'on  mouille,  &  doit  le  fjirc  fourrer,  quand  il  endt 
„bcIoin,  afin  qu'il  ne  le  raguepas. 

„  Le  Maître  Canonicr  doit  auGi  avoir  beaucoup  de  connoi fiance  de  l'éfèt 
„  que  peuvent  faire  les  bouiets  ,  de  leur  volée  en  l'air  ,  &  îles  lignes  ou 
..cercles  qu'ils  y  décrivent  ;  afin  qu'il  puiflc  prendre  des  mcfùres  plus  jur- 
âtes,. &  que ,  par  exemple,  il  ne  prétende  pasqu'en  tirant  fous  l'eao,  le 
„coup  porte  aufti  loin  que  fur  terre. 

„C'eit  à  lui  de  prendre  garde  que  la  poudre  foit  teniie  comme  il  faut  dans 
„les  barrils,  &  qu'ils  foient  bien  couverts  decuirs  vers;  que  les  loiies  des . 
„afûts  foient  bien  graiflees;  qu'entre  chaquesdeus  pièces  il  y  ait  une  bail- 
,,lc  d'eau  ;  Se  que  le  canon  foit  rafraîchi  au  fcptiêmc  coup,  ou  au  huiciC- 
„  me.  II  a  auili  befoin  d'une  grande  expérience  pour  prendre  bien  fes  mi- 
„res ,  en  vifant  plutôt  trop  bas  que  trop  haut,  afin  que  fon  coup  foit  plite 
„fcur.  Le  foin  des  corners  à  amorcer,  des  dégorgeoirs  ,  des  règles  ,  des 
..modèles,  des  calibres,  &  des  autres  uflcnciles,  le  regarde  particuliérc- 


CANONIERS-  Matelots  commandez  pour  fervir  le  canon.  Hnit-Utgtri 


n  pour  les  Gens  de  guerre ,  ils  font  apellc*  Valets  d'artil- 
lerie, qui  fervent  au  Canonicr  lors-qu'il  leur  commande,  comme  de  char- 
ger le  canon  ,  Ecen  ce  cas  ils  s'apellent  en  Flamand,  LivUrii  de  mettre  le 
Ftuaucanoni  de  le  nétoier,  ït  d'aporicr  tout  ce  qui  lui  cft  néceflairc. 
CANOT.  Ski{. 

C'clt  une  petite  chaloupe,  ou  un  petit  bateau  dciliné  au  ferviec  d'ungrand 

bUtimcnt. 
CANOT,  Canot  de  bois.  Kamu. 

Dans  les  pais  étrangers  on  apellc  un  canot  de  bois  celui  quîefl  fait  d'un  (cul 

arbre  que  l'on  a  ereufé. 
CANOTS  de  Sauvages,  & Canots  d'ecorce,  Canoës.  Kmu-vim  t*p,K*ni, 

Ce  font  de  petits  bateaux  faits  d'éeorce  d'arbre  ,  dont  fe  fervent  les  Sauva- 
ges de  l'Amérique.'  Ceux  de  Canada  les  four  d'éeorce  de  bouleau,  Etaliez 
grands,  quelquefois,  pour  contenir  quatre  ou  cinq  perfonnes. 
„Lcs  Canots,  qui  font  fi  communs  parmi  les  Intficns,  font  faits  de  troncî 
„  d'arbres,  qu'on  creufe  ;  &  ces  fortes  de  bateaux  font  plus  grands  ou  plus 
,, petits  ,  félon  la  grandeur  des  pics  d'arbres  qu'on  a  pour  les  faire.  Pour 
„abairf;]r3  arbres,  on  les  fait  brûler  au  pic  ,  ou-bien  on  les  coupe,  3c  cn- 
„fuïte  on  les  drcfTe  félon  la  forme  qu'on  leurveut  donner,  &  on  les  creu- 
,,fc.  On  les  conduit  avec  des  pagaies  &dcs  rames,  mais  ils  portent  rare- 
„mcnt  des  voiles.  On  met  la  charge  au  fond  ;  mais  comme  ils  ne  iont 
..point  lcltcz,  ils  tournent  fou  vent  lcns-dcflus-deflbus. 

X  «Ils 
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„  Ils  n'ont  point  de  gouvernail,  cece  (ont  les  rimes  de  l'arriére  qui  leur  en 
„  fervent.  Eu-dedans  ils  font  renforcez,  de  courbions  &  de  envetuns,  de- 
„pcur  qu'ils  n'éclatent.  Se  ne  crèvent. 

,,La  pl  u(i  a  rt  des  canots  ont  à  l'avant  6t  à  l'arriére  des  avances,  comme  les 
„  navettes,  &  quelques-unes  de  ces  avances  fc  terminent  aufîi,  de-même,  en 
,, pointe;  les  autres  s'arrêtent  plutôt ,  Se  font  un  avant  Se  un  arriére  tout 
„plat  ;  il  n'y  en  a  prefquc  point  qui  aient  un  avant  arrondi.  Dans  ceux 
„qui  portent  des  voiles  te  mât  cil  vers  l'avant.  Les  voiles  font  ou  de  «at- 
„tes,  ou  de  toile,  ou  de  joncs  cntrelafles. 

„On  voit  pourtant  en  Moicovic,  fur  le  lac  de  Wolda  ,  des  canots  arron- 
„dis  à  l'avant  et  à  l'arriérci  Se  beaucoup  plus  larges  au  milieu  que  par  les 
„  bouts:  on  les  frit  avancer  avec  une  feule  rame,  dont  on  fc  fert  a  l'arriére. 
„Mais  tous  les  autres  canotide  ce  pais-là.  font,  aigus  à  l'arriére  &  à  l'a- 
yant. Se  ont  du  relèvement  parles  bouts;  onles  peint,  on  leur  donne  le 
„feu,  on  les  braie.  Se  on  y  met  de  la  cire  pour  les  eonferver. 
„  Les  canots  dont  ie  fervent  les  Nègres, danila  Guinée,  font  auffides  troncs 
„d'arbres  creufez.  qu'ils  nomment  khero:  il  n'y  a  en-dedans  aucune  au- 
„irc  pièce  de  bois  que  ce  tronc  ,  &  ils  font  faits  d'une  autre  manière  que 
,,ceuM  dont  on  fc  fert  au  Brcfll,  à  St.  Thomas,  &  aux  Indes  Orientales. 
„  Ils  font  d'une  figure  longue,  Se  il  ne  leur  relie  guère  de  bois  au-deflusde 
„  l'eau  ;  de-forte  que  fouvciu  le  Pilote  qui  cil  à  l'arriére  ,  fe  trouve  dans 
„  l'eau ,  6:  y  gouverne.  Ils  vont  fort  vite  ,  îr  peuvent  faire  de  grandes 
„travcrlécs  :  ils  font  longs,  bas  &  étroits;  fie  il  n'y  a  d"cfpai:e  dans  la  lar- 
Hgcur  que  pour  un  fcul  homme ,  8c  dans  la  longueur  que  pour  en  tenir  lept 

Des  Ofîciers  Hollandois  qui .  de  loin .  en  voioient  paffer  quatre  ou  cinq 
,, cents  défile,  pour  aller  donner  affaut  à  une  place,  dirent  aflêi  p lai fam- 
„incnt,  que  cette  flote  paroiflbit  comme  un  rang  de  fourmis  lur  des  fetiil- 
„  les  d'arbre.  Les  hommes  y  font  aflis  fur  de  petits  lièges  de  bois  ronds, 
,,£c  la  moitié  de  leur  corps  s'élève  au-deûus  du  bord;  ils  ont  à  la  main  une 
,,  rame  d'un  bois  bien-dur  ,  Se  ils  rament  tous  à-la-fois ,  à  la  manière  des 
„galéres  ,  ci  s'acordent  ;  ou  fi  quelqu'un  tire  trop  fort ,  6c  que  le  bàti- 
,,ment  panchc,  il  cil  redreflé  par  celui  qui  gouverne  ;  fi-bien  qu'ils  fem- 
„blent  voler  fur  la  fur-face  de  l'eau  ,  &  il  n'y  «point  de  chaloupe  qui  puif- 
„lc  les  fuivre  de  beau  teins:  mais  auffi  quand  la  mer  eft  haute  ils  ne  peu- 
„vtot  filler  ,  l'élévation  des  flots  empfchant  leur  aire.  Un  fcul  homme 
„  peut  conduire  &  naviguer  ces  canots.  Les  Nègres  favent  fi-bien  leurdon- 
„ncr,  avec  leur  corps, le  contiepoids  qu'il  faut ,  qu'ils  les  empêchent  de  fe 
„renve.[ftr;  ce  qui  ,  ûm  cela  ,  ariveroit  à  tout  moment ,  à.caufi:  de  leur 
„lcgéreté:  mais  lors-que  cet  accident  arive.  ils  ont  l'adreflé  de  les  relotir- 
,,  ncr  dans  l'eau  même,  do  puiftr  l'eau  qui  y  eft  demeurée ,  de  s'y  reoibar- 
„quer,  îtde  les  rwoener  à  terre.  Ils  vont  jufqu'à  quatre  lieiits  en  mer, 
„  mais  de-peur  de  gros  lems  ils  n'oient  s'engager  plus  avant,  ,f£  ils  pren- 
„nent  fi-bien  leurs  melurcs,  qu'ils  font  de  retour  avant  que  l'jjhmç  vienne. 
,.Les  canots  des  Nègres  de  Guinée,  ont  communément  ftiœ  pïés  de  long, 
„î£  un  pié  ou  deux  de  large.  Mais  il  y  en  n  de  plus  grands,  qui  ont  juf- 
„<ui'i  tren-.e-cinq  piés  de  long,  cinq  fiés  de  large ,  Se  trois  piés  de  haut. 
„lls  font  plats  par  l'arriéie,  où  il  y  a  un  gouvernail  &  un  banc,  taillez 
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,,  dans  le  même  tronc:  ecns-cl  font  dcftinei  à  tranfoorter  des  bœufs,  &i 
„faîre  la  guerre.  On  en  voit  beaucoup  de  cette  forte  au  Cap  des  trois 
„  pointes,  où  il  y  a  des  arbres  d'une  épaifleur  prodigieufe,  qui  ont'fcize, 
„drx-fept,  Et  dix-huit  braflês  de  tour. 

,,Les  Nègres  ont  apns  à  fairades  voiles  de  jonc  Se  de  nattes  ,  qu'ils  met-' 
„tent  i  leurs  canois.  Quand  ils  font  de  retour,  les  canots  ne  demeurent 
„pas  dans  l'eau:  on  les  tire  incontinent  à  lerre,  où  on  les  enlève  par  les 
,,dcux  bouts,  ÉVcttlcsmet  fécher  fur  quarre  chandeliers  ou  fourches,  qui 
„foncfàite* exprès.  Lors-ou'ils  font  fecs  deux  hommes  peuvent  les  char- 
„gcr  fur  leurs  épaules ,  8c  les  porter. 

,,Vour  les  former ,  les  Nègres  fe  fervent  à-préfent  des  bâches  que  les  na- 


„dcrétreeiûement  par  le  fond.  Les  bouts  en  font  pointus  à  l'avant  K  à 
_  l'arriére,  i-peu-près  comme  ceux  d'un  arc  point  tendu;  fi-bienqu'ilsonr. 
„lcs  mimes  façonsaux  deux  bouts,  ficen'eli,  peut-être,  que  l'avant  *ft 
„un  peu  plus  bas.  A  chaque  bout  il  y  a  une  efpécc  de  petit  éperon  ou 
„gorgérc,  d'un  pié  de  long,  ÎC  large  comme  la  paume  de  la  main  ,  oui 
„fert  à  donner  prife  pour  enlever  le  canot.  Le  fer  dont  on  fe  fen  pourlcs 
„creurer,  cft  fait  comme  celui  des  fondeurs.  Le  bord  n'a  qu'un  pouce  d'e- 
„piiflïur,  6tlaïôlcn'en  a  que  deux.  .On  leur  donne  le  feu  avec  de  la  pail- 
,Jc,  pour  les  garantir  des  vers  Se  des  fentes  que  le  Soleil  pou  rroit  caufer; 
„&  en-fuite  ils  lesfrotent  de  peintures,  &  les  entretiennent  allez  propre- 
„  ment.  Ils  les  tiennent  tous  enfembic  fur  terre ,  dans  un  lieu  qui  leur  cft 
„dcftiné ,  &  chacun  va  prendre  le  lien ,  quand  il  veut  aller  pécher. 
,  Les  Canots  des  Sauvages  de  la  Terra  del  Fuego  ,  ou  Terre  de  Feu  ,  & 
,'dcs  autres  ifles  Magelhniques,  font  d'une  fabrique  particulière,  Se  méri. 
',tcnt  bien  qu'on  en  fific  mention.  Les  Sauvngcs  prennent  des  ecorres 
\dçs  plus  gros  arbres,  qu'ils  favent  courber  pour  leur  donner  des  façons  , 
''en  coupant  des  bandes  dans  les  endroits  où  il  faut  ;  fi-bi en  qu'ils  lcsrcn- 
".deiit  afléi  fcmblables  aux  gondoles  de  Vcnife.  Pour  cet  éfer,  ils  pofent 
,',  les  écorces  fur  de  petites  pièces  de  bois  ,  de-même  qu'ici  on  met  les  vaif- 
„  féaux  fur  le  chantier  :  &  lors  que  l'écorec  a  j>ris  la  Forme  de  gondole,  & 
',Jc  plinécellàire.ilsafermiutiit  la  foie  Se  les  côtés  avec  des  boisaflci  min- 
,'ces,  qu'ils  mettent  en-travers,  depuis  l'avant  jufqu'à  l'arriére  ,  dc-mê- 
me  qu'on  met  ici  les  membres  dans  les  vaifTeaux  ;  &  au  haut  ,  fur  le 
^bord,  ils  pofent  encore  une  autre  écorec,  qui  règne  tout-autour,  Se  qui 

fert  comme  de  carreau  ;  prenant  foien  de  bien  lier  le  tout  enfembic. 
"Ces  Canots  ont  dix  ,  douie,  quatorze,  &  jnfqu'à  fciie  piésde  long;  & 
.deux  piés  de  large,    ils  font  à  fept  ou  huit  places  ,  c'ell^l-dirc  qu'il  y 
peut torir-i  aileicommodcinentfeptàhuit hommes,  qui  rament  debout, 
,"au(li-v!tc  que  feit  une  chaloupe  bien  garnie  de  rameurs. 
ÎANOT  Jaloux.  Ee»*M*kJl«(. 
C'cft  un  canot  qui  a  le  coté  foible,  &  qui  fe  renverfe  aifément. 
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des  de  coco,  qui  ioutiennent  des  voiles  de  nitte.cn  forme  de  triangle,  dont 
les  Nègre!  de  la  côte  de  Commande!  lé  fervent  pour  aller  pécher.  Us  fonr- 
U  lo  cul  dans  l'eau  ,  aflîs  comme  des  finges  ,  Se  ne  font  aucune  difficulté 
d'aller  à.  dix  ou  doui;  liciïcs  an  large.  La  mer  en  eft  quelquefois  couver- 
te. Ils  von:  vite  pour  peu  qu'il  vente ,  Si  de  loin  on  ks  prendroit  pour 
des  oifeaux  qui  voltigent  fur  la  fur-face  des  ondes. 

CAP,  Proue.  Borç,  Ara;,  Hsofdi  vsn't  Schip. 

C'cfl  la  tête,  l'operon  ,  la  pointe  ,  ou  l'avant  d'un  vaill'eau.  On  dit," 
Mettre  le  cap;  Porter  le  cap,  Avoir  le  cap  à  terre  ou  au  large,  pourdirc. 
Mettre  la  proik  du  vaill'eau  du  côté  de  la  terre  ,  ou  de  la  mer.  JL,e  vaif- 
feau  Corfaire  mit  le  cap  fur  nous,  St.  nous  portions  le  cap  au  plus  près  du 
vent.  Us  mirent  le  car>  fur'Maltc.  Ils  avaient  le  cap  fur  Mefline.  Nous 
avons  le  cap  à  l'Eft.  Nous  avons  le  vent  devant ,  &  le  cap  au  Nord-eft. 
Le  cap  eft  au  trente-quatrième  degré.  Notre  chemin  pour  ariver  fe  doit 
faire  en  longitude  ,  Se  le  cap  à  l'tlt  nous  y  porte.  La  terre  paroifloii  au 
Sud,  où,  pour-lors,  nous  avions  le  cap.  On  dit auili, Tourner.  Ils  tour- 
nèrent le  Cap  fur  nous  ,  à  la  voile  &  à  la  nage. 

PORTER,  le  cap,  Mettre  le  cap.  Sittvinen ,  Btjlccvtxtn,  AMttggcn,  Wn. 

PORTER.  le  cap  fur  l'ennemi.  Tigtn  dm  tnmdi  tmtwn  ,  cf  di  foeg 
<im  ;  S™  ,p  hn  v,.,nd,  ***IUlkx  ,■  Ha  hwfdt  »  dm  Vpmdt  ,»  b«. 
PORTER  le  cap  à  l'Oùcft.  Hifi  <unlt°îr*. 

AVOIR,  le  cap  au  Sud  ,  au  Nord.  <JS£«  ha  heefil  ma  'i  Snid,  sm  '/  AW 
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OIR  le  cap  à  la  mer.  t'Zrt-Witatu  in  llecksn. 
PORTER  le  cap  à  la  mer.  t'Ztt-waam  <uwitgf<i ,  ixwmdca,  Am  xn  nc«- 

AVOIR  le  cap  à  marée.  Vm  vktdt  h£gm,  Km  >t  tj  Itggta. 

Cela     c;\  lois  ijiic  le  \:\A\:-.w  pré(i.-r;e  l'ai  ;int  au  cuJ^iiu      ia  rr.cr, 
PORTER  le  cap  au  vent.  De  mm  m  à,-wmdi  [a„n.  Ma  de  «tmin  dcu-uxil 

M»- 

C'eft  prefenter  le  cap  m  vent ,  comme  fi  l'on  vouloit  aller  deboutau  vent. 
OU'  as-tu  le  cap  ?  W*t  htbi  gj  àt  jitvtn  !  Hat  hit  'i  ain  >  Hlur  kit  '<  an 


CAP,  Promontoire,  H^,  K**p,  Ztc.hnfJ,. 

E'eft  une  pointe  ou  langue  de  terre,  qui  s'avance  dans  la  mer. 

DOUBLER  le  cap.  Parer  le  cap.  Em  kftf  «*"*»**•<■*■,  if  nuira* 
C'eft  pafier  au-delà  du  cap.  Le  vent  étant  Sud-eft  nous  doublâmes  le  cap. 
Comme  la  nuit  s'aprochoit  quand  il  nous  fallut  doubler  le  cap,  tequemë- 
me  tout  le  long  du  jour  il  avoit  fait  une  grande  brume  ,  notre  Pilote  fit 
gouverner  d'un  quart  de  rumb  déplus  vers  le  large  de  la  mer,  afindenous 
parer  des  terres;  &  fi  la  marée  eût  pouflé  à  la  côte,  nous  eu  ffioris  alargua 
d'un  demi-rumb  de  plus.. 

CAPS  de  mouton.  J-lftri. 

Ce  font  de  petits  billots  de  bois ,  taillei  en  faço»  de  poulie,  pms  épais  par 
le  milieu  que  par  les  bords  ,  qui  font  environnez  &  fortifiez,  d'une  bande 
defer,  pour  empêcher  que  le  bois  n'éclate.-  Le  cap  de  mouton- eft  percé 
rartroiS  endroits  furie  fiai,  liant  à  chaque trouuncride,  c'dtainfiqu'ori 

apelle 


«pelle  une  petite  eordtfqui  fert  à  plufieurs  autres  Ufiges.  Il  fin t^. pour l'é- 
quipement d'un  vaiilcau  treize  douzaines  je  caps  de  mouton.  Nous  ne  pû- 
mes jamais  afermir  nos  haubans  faute  de  caps  de  mouton. 
„  Les  Caps  de  mouton  fervent  principalement  à  rider  les  haubans  &  les  &- 
„tais.  C'cft  par  leur  moicn  qu'on  roidit  ou  lâche  cesnianœuvrcsdorman- 
„tes,  félon  qu'on  y  eft  obligé  par  le  tetns  qu'il  fait.  1U  fervent  auffi  i 
„donncr  la  forme  auï  trehngages  ,  qui  font  au  haut  des  étais  ,  aïant  di- 
„vcrs  petits  trous  par  où  partent  les  marticlei.  Ils  font  en  mémo cems une 
„efpéce  d'ornement  au  vaiilcau.  Ils  font  de  figure  ovale,  Se  plats;  &ceus 
„des  haubans  font  amarrez  aux  porte-haubans,  où  au«  cadénes. 
„  Lc5  Caps  de  mouton  des  grands  haubans  font  amarrez  aux  porte- haubans, 
„  moi  lié  dans  les  haubans,  moitié  dans  les  cadénes  ;  Sï  comme  les  corda» 

.  ,, nés  neufs  lë  lâchent,  il  faut  lu;  roidir  autant  qu'il  iè  peut ,  en  fuoant. 

GAI"  de  mouton,  de  martinet,  Dstd-mam-os^. 

O'eft  on  cap  de  .mouton  fur  l'étai.  qui  a  la  figure  ovale,  d'où  partent  plu- 
lîcurs  lignes,  qui  vont  en  s'élargiifant  en  patte  d'oie,  fur  le  bord  de  la  hu- 
ne ,  pour  empêcher  les  huniers  de  fc  couper  contre  la  hune.  On  apelle  ccî 
lignes,  Marticles&Trelingage.  Voiez,  Martinet ,  M  articles,  ctTrclingaçc. 

CAP  de  mouton  à  croc,  £,»  JtjtéMen  Jmjfer, 

Ce  font  des  caps  de  mouton  où  il  y  a  un  croc  de  fer ,  pour  acrocher  au  côté  ' 
d'une  chaloupe.  C'cft-là  qu'on  a  coutume  de  les  faire  fervir,  pour  retenir 
les  haubans. 

CAPdeMore,  TftcdcMorc,  Bloc,  Chouquet.  Voici,  Chouquet. 
CAPACITE'.  La  Capacité  d'un  vaiilcau.  De grome  van  etn  jïbip. 

C'cft  fon  port ,  l'étendue  £t  l'efpacc  qu'il  n  pour  contenir.    Le  left  étoir. 

répandu  a  plomb  au  pié  du  grand  mât,  fans  être  répandu  dans  le  rçftedcli 

capacité  du  vailléau. 
CAPE,  ou  Grand-pacfi.  SAttVtrwL 

C'eftlagrandevoifc. 
ETRE  àlacapc.  Mtl't  Stbeevtri.til  fytcggm ,  cf  Mii'iScboevtrvil  en  de  itfim 

C'eti  ne  porter  que  la  grande  voile  bordée,  Scamurée  tout-arrière.  On  mec 
auTï  à  la  cape  avec  la  mifénc& l'artimon, 
CAPE'ER,  Capier,  Capéier,  Aller  à  la  cape,  Mettre  le  vaiilcau  à  la  cape. 
Met  een  vil  bjUggen  ,  tf  ifatuien-^  Met  'i  ScljKvcrt.nl  ùvcjhtit ,  Ondit  ni* 
Siksiverzcilleggen,  efzsilen. 

C'cft  faire  fervir  la  grande  vonefeulc,  après  avoir  ferlé  toutes  les  autfes, 
Pc. portant  le  gouvernail  fous  le  vent  mettre  le  vaiilcau  côté-à-travers,  pour 
le  tailler  aller  à  la  dérive.  St  le  maintenir  dans  le  parage-  où  l'on  eft,  au- 
tant qu'il  eft  poflible;  foit  pendant  un  vent  forcé,  &dc  gros  rems,  foie  de 
beau  rems  ,  quand  la  nuit  ou  la  brume  vous  furpend  auprès  d'une  côte  que 
vous  n'avez  paseneorc  reconnue,  ocoû,  par  précaution  ,  vous  ne  voulez 
aborder  que  de  jour.  Que  fi  le  vent  n'eft  pas  forcé,  on  portesufli  lamiféoc, 
Pc  quelquefois  on  y  ajoute  l'artimon;  mais  de  gros  tems  on  les  amène  auf- 
C- bien  que  les  perroquets  &  les  huniers,  pour  donner  mo^ns  de  prife  au 
vent,  ci  fi  l'orage  eft  G  grand  qu'on  ne  ouille  plus  capeïcr  ,  on  fait  le  jet, 
&  on  met  Ic/vaincsuà  icc  ,  le  laifiant  aller  à  mâts  £c  à  cordes.  Nous  ca- 
piâmci ,  dc-craintcdc  trop  aprocher  la  terre. 

X  3  CA- 
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CAPELER.  les  haubans.  Htt         ™  di  mafi  Mtltggm. 

C'eft  paflcr  lu  haubans  par-skilus  la  t£te  du  mil  ,  pour  les  mettre  en 

CAPION.  Capion  de  proue;  Capion  de  poupe.  V*er.ftwtn:  Jl?ur /haot. 
C'eft  un  terme  dont  les  Levantins  fc  lcrvenc ,  npcllant  l'étrave  Capion  de 
proue ,  El  l'etambord ,  Capion  de  poupe.  Voicz .  Et  rave  Se  El  ambord. 

CAPITAINE  en  pic,  lin:  un  vaifleau  de  guerre.  £aiTdinmiK*fitem,  En 
'iLaUs-fchipiXnfUtin,  bj  tir  Ht&mdtri. 

C'eft  un  Capitaine  du  grand  état ,  qui  a  Ta  commiffion  du  Roi,  pour  com- 
mander un  vaifleau.  Lors  qu'il  monte  un  vaifleau  pavillon ,  c'eft- i-dire, 
an  vaifleau  monté  par  un  Ofider  Général  ,  c'elt  au  Capitaine  i  faire  faire 
le  détail  du  fervice.  Le  Roi  veut  qu'il  y  ait  fur  le  vaifleau  Amiral ,  outre 
le  Commandant ,  deux  Capitaines,  deux  Liculenans,  &  deux  Enfeignes, 
pareil  nombre  fur  les  autres  vaifleau x  du  premier  rang:  furceux  du  iccond, 
rang,  un  Capitaine,  deux  Licuicnans,  «  deux  Enlcignes  :  fur  ceux  du 
troiTiémc  rang  ,  un  Capitaine  ,  un  Lieutenant ,  &  deux  Enfeignes  :  fur 
ceux  du  quatrième  £c  du  cinquième  rang,  un  Capitaine,  un  Lieutenant, 
Se  un  Enfcigne. 

„  C'eft  leCapitainequi  lève  lui-même  tout  l'équipage  du  vatffeau,  hornii! 
„ le  Lieutenant,  le  Maître,  les  Ecrivains,  &!es  Commandans  des  foldais. 
„Mais  ilainfucétion  fur  eux  tous.  Se  c'eft  lui  qui  reçoit  les  ordres  dcsSu- 
„pcrieurs  &  des  Souverains,  pour  la  conduire  du  vaifleau,  Sedctous  ceux 
„  qui  le  montent. 

„Il  doit  être  exercé  dans  tous  les  arts  &  toutes  les  fonctions  qui  regardent 
„la  marine  Se  la  guerre.  11  doit  favoir  gouverner  lui-même  fon  navire, 
„tirer  le  canon  ,  Se  faire  les  évolutions  navales.  11  fait  prévoir  fi  fon  cn- 
„neu)i  veut  au  peut  venir  à  l'abordage  ,  Se  doit  favoir  comment  ,  en  ce 
„cas ,  il  faut  manceuvrer  les  voiles.  Dans  les  ocaCons  difficiles  Se  impor- 
tantes ,  il  aflcmble  les  Oficiers  ,  £t  après  avoir  imploré  l'affiftance  de 
„Dieu  par  une  prière,  il  tient  confeil  avec  eux.  11  doit  être  févcreàfaïre 
„jufticc ,  Se  lors  qu'il  s'agit  de  quelque  malfaiteur ,  c'eft  lui  qui  eft  le  de- 
mandeur, &  qui  conchld  contre  lui,  Se  le  Confeil  prononce.  L'Ecrivain 
„  tient  le  régître  des  Réfolutions  du  Confeil. 

,, Il  a  le  pouvoir,  conjointement  avec  leConfeil  de  guerre,  de  condamner 
„à  la  mort;  bien-entendu  que  ce  n'eft  pas  quand  il  Te  trouve  dans  unear- 
,,mécnavale,  ou  dans  line  Bote ,  mais  lors  qu'il  navigue  léul.  LeCcn- 
„fci!  de  guerre  d'un  vaifleau  eft  compofé  de  tous  les  plus  hauts  Oficiers. 
„ C'eft  avec  eux  que  le  Capitaine  arrête  ce  qu'il  faut  faire,  Séquelle  route 
„i]  faut  prendre,  lors  que  le  vaifleau  s'eft  écarté  du  gros  de  l'armée  ,  de 
,,1'cftadrc,  dcfifloie,  ou  de  fa  compagnie. 

„ll  donne  les  ordres  néce  flaires',  à  ce  que  les  vivres  Se  le  bruvage  foient 
„  convenablement  diftribura.  11  ne  foufre  point  que  les  matelots  en  fif- 
„fent  des  rtferves,  encore  moins  Qu'on  les  gJre  ,  ou  qu'on  fàflë  quelque 
„ctiofedemal-prom*elora  qu'on  diltribue  les  rations;  ni  qu'on  en  jette,  ou 
„qu'on  en  revende  quelque  cliofe.  Lors-qu'il  règne  des  maladies,  il  prend 
„foin  de  faire  bien  nétoïcr  le  vaifleau. 

„11  ne  permet  point  qu'on  joiic  aux  dci,  on  aux  canes;  ni  qu'aucun  allu- 
„me  de  la  chandelle  pour  fon  ufsgc  particulier  ;  ni  qu'il  y  ait  du  foin,  ou 
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„dela  paille,  dans  les  cabanes:  maïs  il  fait  cjuelqucfois  mettre  de  la  lumiè- 
re dans  des  lanternes,  qui  font  fermées  bien-jufte,  6c  qu'on  pend  en  di- 
„vers  endroits,  fur-tout  autour  des  bines. 

„  Le  point  d'honneur  lui  doit  être  en  recommandation  ,  lors  qu'il  rencon- 
tre  des  vaïflèaux  étrangers  ;  &  il  prend  bien  garde  à  l'obferver  dans  les 
„faluts  &  contre-faluts  qu'il  leur  fut. 

,,11  tichc  d'avoir  de  bonshommes  dans  lôn  équipage,  rabufies,  furlecoa-- 
,,rage  St  la  fidélité  dcfqucls  il  pui&ë  compter  ,  qui  foient  d'un  âge  eonve- 
,,nable,  ic  qui  aient  de  l'expérience- dans  la  marine.  11  préfère  ceux  qui 
,,ne  font  pas  tnariei  aux  autres,  Se  il  les  prend  de  tomes  nations ,  fansdif- 
,Tlinétion ,  beaucoup  de  gens  étant  perfuadei  que  cela  eft  avantageux  ,  & 
„fcrr  à  empêcher  les  mutineries  îc  les  (Editions 

„Inconiinent  après  qu'on  a  dcpaflî;  les  tonnes,  8t  même  Couvent  avant  ce- 
„la,  il  règle  les  plats  de  l'équipage,  &  à  quel  plat  chacun  doit  manger.  Il 
„roct  enfembleccuxqu'il  voit  qui  s'acorilent  le  mieux  ,  &  ceux  qui  font 
„de  même  rang,  afin  qu'ils  puiflcnt  mieux  s'acomoder. 
„S'il  s'agit  de  s'engager  au  combat,  il  ne  manque  pas  de  donner iës  ordres 
„de  bonne  heure,  pendant  que  tout  cil  encore  tranquille;  te  il  alTïgne  à 
,,  chacun  le  pofte  où  il  fe  doit  tenir. 

„  Quand  il  ellime  qu'il  n'eft  pas  loin  de  terre  ,  ou  de  Tes  ennemis  ,  il  fait 
,, tenir  continuellement  une  lèntinctle  fur  la  hune  ;  6c  lorsqu'il  découvre 
„  l'ennemi,  Si  qu'il  re-difpofc  à  combattre  ,  il  fait  amarrer  les  grapins  d'a- 
„burdage,  qui  pendent  au  beaupré,  &  les  fait  atacher  aus  bittes,  avccde» 
„  chaînes  de  fer.  Il  fait  (aifir  les  écoutes  et  les  vergues ,  mettre  les  bour- 
siers aux  mâts  fous  les  racages,  épandre  dufel  fur  les  tillacs  b  afin  qu'on  fe 
„tiennc  plus  ferme.  Il  donne  ordre  que  le  vaiflëau  foit  bien  lavé  par-tout, 
„£i  qu'il  y  ait  des  bailles  îc  des  écouvillons  auprès  de  tous  les  canons.  Les 
autres  nations  tiennent  prêts  des  cuirs  verts  ,  pour  empêcher  l'embrafe- 
„  ment.  On  ôte  alors  les  ftontcauK ,  &  l'on  rerire  tout  ce  qui  peut  volet 
„en  éclats  &  nuire. 

„  Avant  que  d'entrer  en  action,  ilfaitdonner  du  vin  à  tous  fes  gens,  pout 
„  réchsufer  leur  courage  ;  il  remplie  aufli  les  charges  des  ©ficiers  qui  font 
„morts,  &  choiiït  peur  cet  éfet ,  entre  l'équipage ,  ceux  qui  en  font  les 

„Lcs  Capitaines  des  navires  de  guerre  des  Etas  Généraux,  font  obliger  de 
,, fournir  tous  les  uflenciles  du  Coq  £c  de  li  Chambre  du  Capitaine,  com- 
„mc  aufli  toutes  les  chandelles,  les  vadrouilles it autres  balais,  Sec.  Voici, 
^Maitre-valet. 

„Un  Capitaine  ne  doit  jamais  Te  féparer  de  l'armée  ou  de  l'ëfcadre,  ni  l'a- 
abandonner  fans  la  ptrioiflion  ou  le  commandement  du  Général  ,  à-moins 
„qu'il  ne  puiilc  faire  voir  claire  ment  qu'il  y  a  été  abfolurocnt  contraint,  pour 
„  fâuvcr  le  navire  &  l'équipage. 

„Les  Maîtres  des  vaiflbaux  marchands  Hollandois  ,  François,  Italiens; 
«Portugais&Efpagnols,  font  auflïapellci communément  Capitaines,  com- 
„me  étantCommandans  dans  le  vaifleau  ;  niais,  dans  le  vrai  fera,  le  terme  de 
„ Capitaine  doit  feulement  être  atribué  à  celui  qui  commande  un  navire  de 
..guerre.  '  ' 

„  11  faut  ici  faire  rcroarqoer  aux  Etrangers ,  que  parmi  les  Holkndois  on 


Ï68  C  A. 

„fait  différence  fur  mer,  entre  un  Capitaine  qui  commande  un  vaifitau 
„par  comKiillîoii,  £c  pendant  une  certaine  expédition  feulement  ,  auquel 
,,cos  on  le  noiiuncauiTï  Commandeur,  B£  un Caiiitainc  en  pié ,  qui  l'cfl:  pour 
„tourefavic,  recevant  gages  tous  les  uns  ,  foie  qu'il  ferve,  ou  qu'il  ce 
,,1'ervo  pas. 

„Lc  Capitaine  d'un  vaifleau  Amiral ,  cil  celui  qui  fous  l'Amiral  donncles 
„ordrcs,  6:  commande  dans  le  vailleau  que  monte  un  Amiral. 

L'Etat  donne  aux  Capitaines  des  navires  de  guerre,  fcptjfous  par  jour,  pour 
„  la  nourriture  de  chacun  des  premiers  cinquante  hommes  d'équipage  dont 
„le  vailleau  eft  monté  4  ££  fis  tous  &  demi  pour  chacun  des  autres  cin- 
quante hommes  qui  fuivent  ces  cinquante  premiers;  &  ûx  fous  pour  tout 
„  le  refit  de  ce  qui  fe  trouve  fur  le  vailleau  au-delà  de  ces  cent.    Ce  font 

ordinairement  les  Bourgeois  &  Affréteurs  d'un  vaifîca 
„foat  les  vivres.  Et  qui  en  ordonnent  la  diftribution. 
Les  deux  pavillons  à  demi  hiflci  Se  les  girouettes  bas ,  font 
ordinaires ,  dont  on  honore  les  funérailles  d'un  Capitaine. 
CAPITAINE  en  fécond.  Etn  C*putm-Lmin*kt. 

Il  eft  moins  ancien  que  le  Capitaine  ca  pic ,  8c  ne  commande  qu'en  fon  aS- 

CAPITA1NE  de  frégate  légère.  Eus  Ktfùcin  ,  ef  Kimmmidtiir  voi  in  (ip» 

"Ccft  celui  qui  commande  cette  forte  de  bâtiment:  :1  cli  du  petit  état. 
CAPITAINE  de  galiotC.  Emgal,,»,  Kimmuitvr. 

C'eft  celui  qui  commande  cette  forte  de  bâtiment:  il  eft  du  petit  état. 
CAPITAINE  de  brûlot.  Etm  ■Broitri Kfkna,  ,f  Kommaniiur. 

C'eft  celui  qui  commande  un  brûlot:  il  clt  du  petit  état. 
CAPITAINE  de  flûte.  Ecn  Kipitiin  ,fim  Scb.pptr  v*n  «1.  Kmhp-fttï-pfo. 

C'eft  un  Oficier  de  marine  ,  tiré  du  petit  état ,  qui  monte  un  vaifleau  du 
.  Roi",  chargé  des  chofes  nécefl'aircs  pour  l'année. 
CAPITAINE  d'armes.  Kommmitur  over  ftldmtt*  ,  01  C«iynr«/. 

C'eft  un  Oficier  qui  a  foin  -des  foldats  fur  les  vaifléaujc.  Il  eft  immédiaic 
,  ment  au-dcftûs  des  Sergcns ,  Ce  n  égard  fur  les  menues  armes  du  vaifleau  ; 
comme  auffi  fur  les  baies  ,  bandolier.es  ,  pertuiranes  ,  cfpontons ,  cailles 
de  tambour,  piques,  haches  d'armes ,  Se  autres  chofes  femblabks ,  qu'il 
diftribùe  félon  les  befoins. 

„  C'eft  au  Capitaine  d'armes  d'avoir  foin  des  menues  armes  ,  &  de  le  met- 
tre à  la  tetc  des  foldats,  lors  qu'il  faut  combattre.  Sur-tout,  ildoit," 
„cctteocafion,  viffter  leurs  moufquets,  St  voir  s'ils  font  chargea  coom: 
„il  faut,  &  fi  les  foldats  ont  leurs  petites  gargonûes  toutes  prêtes.  C'eft 
„  lui  qui  pofe  la  fcntincllc  devant  la  chambre  du  Capitaine  ,  Se  au  haut  rte 
.   „la  tire-vieille. 

CAPITAINE  des  matelots.  Onitr-Schipptr. 

C'eft  un  Oficier  Marinier  qui  commande  aux  matelots,  fous  IeMaitrcd"é- 

CAPITAINE  de  Port.  Hmtw-K*fù,ti*.l 

C'eft  l'Oficicr  établi  dans  quelque  port  conGdérable  ,  où  il  y  a  un  arccnil 
de  Marine  ;  Se  qui  y  commande  une  garde  pour  la  fureté  de  toutes  chofes. 
Dans  les  defarmciuens  qui  fc  font  au  retour  des  voiages  ,  les  Capitaines  K 
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Jes  Otîcicrs  qui  ont  monté  des  vaificaùx  ,  les  remettent  i  la  charge  &  a  la 
garde  du  Capitaine  du  port.  C'citlui  qui  a  foin  de  l'amarrage  des  navi- 
res de  guerre  ,  &  qui  oblige  les  vailleaux  qui  arivenc ,  à  rendre  les  falots 
ordinaires.  II  fait  les  rondes  néceflajres  autour  des  bafiins,  &doit  coucher 
toutes  les  nuits  à  boni  de  l'Amiral.  Il  y  a  préfentement  en  France  fixCa- 

E'taines  de  port  :  Toulon,  Roduforr,  Breft,  le  Havre  ,  Dunquerquc, 
le  Port- loiiis.  ont  chacun  le  leur. 
CAPITAINE  de-msrinc.  Etn  Kapitcin  tver  de  fildaVcn  die  cen  ue-haven  te- 

Ceft  celui  quicommande  les  fbldats  gardiens  d'un  port.    Il  y  en  1  un  dans 
chaque  port  où  il  y  a  des  foldats  gardiens. 
CAPITAINE  Gardc-côies.  Een  Ktpiiem  ever  de  Krijghhndes  ,  die  de  ^Jfen 

Ce  font  ceui  qui  commandent  la  milice  que  l'on  établit  pour  gardcrlestô- 
tes,  &  pour  empêcher  les  ennemis  défaire  quelque  defeente. 

CAPITANE.  Galère  Capitane.  H^fds-gMtj. 

C'cft  la  principale  galère  non- feulement  des  Puiflnnces  maritimes  ,  &  des 
Etats  Souverains ,  qui  n'ont  pas  titre  de  Roïaume  ;  mais  auffi  de  quelques 
ltoïaumes  annènei  k  un  plus  grand.  Depuis  la  fuppicuiou  de  la  charge  de 
Capitaine  général  des  galères  de  France ,  que  pollédoit  le  Marquis  Hip- 
politc  Centurion,  qui  en  ififiij.avois  mis  la  France  en  poflefliondefcptga- 
leres  qui  croient  à  lui  ,  il  Jt'y  a  plus  eu  de  galère  Capitane  :  la  principale 
a  été  nommée  Rcalc  ,  fit  la  féconde  Pairone  ,  La  Capitane  porte  trois  fa- 
naux pofcïcn  ligne  courbe,  H  non-pas  en  droite  ligue  comme  ceux  delà 
R£alc.  Voicz,  Galère. 

CAPON.  Tenter,  Fumer  em  '1  Anierep  le  firtin. 

C'cft  une  machine  compofée  d'une  corde ,  &  d'une  grofle  poulie  ,  a  quoi 
l'on  joint  un  gros  croc  de  Fer,  dont  l'iifage  eft  de  lever  l'ancre,  brs  qu'elle 

Sroît  hors  de  l'eau  ,  &  de  faiGr  l'orin  ou  cordage  qui  repond  i  l'argancau 
la  bouée.  ' 

CROC  de  capon.  Pemer-hmkj  -Anh^r-huti^ 
POULIE  de  capon,  Penttr-it^ 

CAPONNER,  l'ancre.  Aanhechieo,  Aanhaal^n  ,  Pumeren,  mit  il  Panier- 
h<ulk;Vaiigeii. 

C'eil  acrocher  l'argancau  de  l'ancre  osec  le  croc  de- capon  ,  pouf  la  hifter, 

ou  tirer  au  boilbir. 
CAPONNE.  Pxniir  en  hulonàer  de  kz***-h*lk. 

C'elt  un  commanderoent  i  ceux  de  l'équipage ,  pour  les  faire  haler  fur  le 

capon  ,  afio  de  remettre  l'ancre  en  place. 
CAPORAL.  Cerporiul. 

C'cft  un  basOficicr,  quicommande  une  cfcoùade.  Ccft  lui  quidoit&po- 

fer  Se  faire  relever  les  fentinelles. 

„  Le  Caporal  doit  prendre  foin  des  menues  armes ,  &  dans  le  combat  il  doit 
,,,ftre  à  la  tèicdes  Ioldats,6c  1«  faire  tenir  chacun  à  ton  pofte.  Voiez,  Ce- 
„pitaine  d'armes. 
CAPOSER^  Mettre  le  navire  à  la  Cape.  Met  en  t.eil  tjlf^m. 

On  Capofc  en  amarrant  le  gouvernail  bien-ferme,  pour  fuivrel'abandondu 
Tcnt.  Voies,  Cape,  U  Capcier. 
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CAPOT.  Kasttt,  N.iui-nk.,  lp:k;VM:Xcr,  St^m-ltifit ,  ZtctyefkfHVtt. 

C'cll  un  habillement  fut  en  forme  de  robe  capuclionncc  ,  que  mettent  les 

gens  tle  mer  par-ddlus  leur  habit  ordinaire,  contre  l'injure  dû  tems. 
CAPRE.  K*tpcr,  Krmffir,  rrj-btùcr,  Ctrnmfft-VMticr. 

C'cft  le  nom  que  Ton  donne  aux  Armateurs  ,  6c  aux  vaiflcaux  qui  font  ar- 

meï  en  guci  '  ' 

„courfc  ,  ils  les  peuvent  faire  monter  par  des  Oficicrs  &  des  équipages 
„dc  la  même  qualité,  £c  au  même  nombre,  qu'il  y  en  a  lur  les  navires  de 
„gucrre  de  l'Etat  ;  Se  ordinairement  on  tient  plus  fort  le  nombre  des  Ofi- 
„eiers  £c  des  équipagesd'uncapre,  que  d'un  navire  de  guerre,  parec-qu'en 
,,ces  occafions  il  Agit  principalement  de  l'abordage  :  6c  pour  cet  éfei  il 
„faut  redoubler  le  nombre  des  gens ,  £t  par  conlequenr  celui  des  Oficiers 
„pour  les  commander.  Ce  fontlcs  Armateurs,  ou  Propriétaires,  qui  four- 
„niflcnt  les  vivres,  Se  larolde,oulapaic,  d  proportion  du  butin  qu'on  Eut, 
„  félon  la  charte- partie;  à-moins  que  le  tout  ne  foit  à  la  part. 
CAPRE  qui  fort  pour  aller  en  courfe,  ou  faire  le  cours.  En  Knpir  <Li  sir- 
hopi  tm  le  i^'p'",  ifvrj-hutai. 

C'clt-à-dirc  qu'il  va  à  la  mer  avec  commiilïon  de  fon  Souverain  ,  ou  de  frs 
principaux  Oficiers,  fous  Ton  autorité  ,  pour  enlever,  tant  fur  mer,  que 

CAPRE  à  la  part,  ou  qui  eil  a^la  part .  -Etn  Kiuper  dit  et  dirent  t$ap  mort. 
Cift-i-dire  qu'il  va  en  cmird-  liins  mois  de  gages,  Sdansla  feule  efpérance 

CAQUE  de  poudre.  En  icn  btuJçmic. 
CAQUE  de  harang  Etn  im  hming. 

C'cft  le  baril  où  Te  tonneau  dans  lequel  on  l'encaque  ,  c'eft-à-dire  ,  où  on 

CAQUER  le  harang.  Kaaken ,  Kétktn. 

,  C'cft  lui  couper  le  deflbus  de  la  tcic  .  à-mefure  qu'on  le  ic  rte  dans  la  bû- 
che, 6c  cnfuitc  lui  arracher  les  cntr.iilles  ou  brciiillcs,  6c  l'aprctcr  pour !c 
mettre  dans  la  caque. 

CAQUEURS.  Xatkpi. 
Ce  lont  les  matelots  emploicï  à  caquer  le  harang.  Ceux  qu'on  emploie  à 
virer  les  funcs  ou  hauffiércs,  fe  nomment  SfU-toeftrli  &  ceux  qui  faiffilTnit 
les  filets  s'apcllcnt  Wmét-tmhttUm,  ou  Dim-bee!ti».  Quelques-uns  Ht* 
Etéteur  ou  Ecaqueur,  au-lieu  de  Csqucur. 

CARACORE.  Kwitr,  Knkfr,  Kork/frrt. 

„C'ell  un  bâtiment  de::  Indes,  dont  lesHabitansde  l'iflc  Bornéo  (eferreol 
„ beaucoup:  il  va  à  la  rame  pendant. lecaltnc ,  oulors-qu'il  faitpeu dcvtDt. 
„  Les  rameurs  loin  sfiîs  (nr  uni:  galerie  de  rolèaux  qui  règne  autour:  le 
,, dernier  ctl  jufqucs  dans  l'eau  ,  6t  ils  ont  chacun  leur  flèche  Se  leur  arc  à 
„lcur  côté.  Ces  bâtirocDs,  bien-loin  d'avoir  du  relèvement,  baillent  àl'"- 
,.  vaut  fk  à  l'arriére.  Lors-qu'il  vente ,  .on  y  met  des  voiles  de  cuir.  ■■'Ils 
portent  cciit-dv,i]i::.Tue  i-i  ;u!t:u":\  cenî-ibixr.nîc  £c  dix  hommes.  Ilsn'tint 
„3e  bordages,  ou  de  planehes  ,  que  quatre  ou  cinq  de  chaque  côté  de  h 
„quillc  lis  font  aigus.  L'érravc  &  l'ctambord  de  meurent  tout-décotitcrts 
■ ,    ,,au-dcflusdu  bordagede  planches.    Sur  ces  bordages  il  y  s  de  petits  bar* 
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„rots,  qui  font  faillie  fur  l'eau  ,  félon  la  largeur  qu'on  veut  donner  au 
„  bâtiment ,  Si  l'on  couvre  ces  barrots  de  rofeaux  ;  ce  qui  fert  d'iui  pont 
„qui  s'eteqd  jufqucs  au  bout  de  l'élancement  que  les  barrots  font.  Ces 
„  rotèaux  ont  environ  l'épaillcur  d'un  bras. 

,, C'cft  fur  l'élancement  de  ce  pont ,  qui  fait  de  chaque  côté  comme  une 
„galeric,  que  font  les  rameurs  ,.  fi  il  y  a  entre  chaque  rang  de  rameurs 
„une  ouverture  a  fie?,  grande ,  pour  donner  lieu  nu  mouvement  de  la  pagaie, 
„ou  rame.  On  proporuonc  les  rangs  des  rameurs  à  h  grandeur  du  Lâti- 
„ment:  chaque  rang  cft  ordinairement  de  dix  ou  douze  hommes.  Les  pa- 
scales font  compofees  de  palettes  plates  avec  des  manches  courts  ;  elles 
„font  toutes  égales  ,  5c  fort  légères.  Il  y  a  quelquefois  un  rang  de  ra- 
meurs en-dedans  du  bordage.  C'eft  en  chantant ,  dn  batrant  fâcaiflè, 
„ou  en  jouant  de  quelque  intlrumcm  de  muiîquc  ,  qu'on  commande  aux 
,, rameurs  ce  qu'ils  ont  à  faire;  t;  ils  (V  ri -g  'e:u  |par-là  pour  la  maniéredont 
, ,  ils  doivent  ramer. 

,,  Le  bâtiment  flote  fur  l'eau ,  Si  vogue  par  le  moien  du  pont  de  rofeaux  , 
„  dont  la  faillie  fe  trouve  fur  la  furface  de  l'çau  ,  Si  fans  laquelle  le  Ca- 
„racore,  étroit  comme  il  cft  ,  ne  manquerait  pas  de  lê  rcnvcrlcr.  L'a- 
„  vant  ne  s'élève  point  au-dcllus  du  bordage  de  planches. 

Les  gens  de  l'équipage  chantent,  battent  la  caille,  ou  jouent  des  inftru-  j 
„mcns  tour-à-tour,  &;  fe  répondent  les  uns  aux  autres.    Quelquefois  les 
,, faillies ,  ou  galeries  du  pont ,  defeendent  depuis  le  haut  du  bâtiment ,  en 
talus  fur  l'ara  ,  6c  alors  on  ne  peut  ramer  du  dedans  du  vaideau. 

CAR.AMOUSSAL,  Caramoullail,  Caramouflàux.  JC™«/W. 

C'ctt  un  vaiffeau  marchand  de  Turquie,  conftruit  en  huche,  c'eft-à-dire, 
qu'il  a  la  poupe  forthautc.  Cette  forte  de  bâtiment  n'a  ni  milènc,  ni  per- 
roquets que  le  feul  tourmentin,  Si  porte  feulement  un  beaupré,  an  petit 
artimon  &  un  grand  mât.  Ce  mât  avec  fon  hunier  s'élève  a  une  hauteur 
extraordinaire,  Se  il  n'a  que  des  galaubans  Si  un  étai,  répondant,  de  1  ex- 
trémité l'upéricurc  du  mât  de  hune,  i  la  moitié  du  tourmentin.  Sa  grande 
voile  porte  ordinairement  une  bonnette  maillée. 

CARANGUER..  Carangueur.  Swtrvrn.  Swtrvtr. 

C'cft  un  terme  dont  les  matelots  du  pais  d'Aunix  fc  fervent,  pour  dire, 
Agir.  Ce  Maître  cft  un  grand  carangueur  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  cft  agiflànt. 

CAltAQUË,  Carraquc.  Kwk,  kartk, 

'  C'cft  le  nom  que  les  Portugais  donnent  lus  voifl'eaux  qu'ils  envoient  au 
Brcril,  Se  aux  Indes  Orientales.  Ils  les  apellcnt  Naos ,  par  excellence , 
'  comme  qui  diroit  abiolument  Navires.  Ce  font  de  très-grands  vaifl'eaux 
ronds  &  de  combat ,  plus  étruits  par  le  haut  que  par  le  bas,  qui  ont  quel- 
quefois fept  ou  huit  planchers,  ci  fur  lefquels  on  peut  loger  jufqucsàdcux 
mille  hommes.  Ils  font  peu  eu  ufàgc  préfemement;  mais  on  s'en  fervoit 
■  autrefois  auftî-bicn  en  guéri  e  qifi  n  m.ichandife.  La  Caraquc  étoit  du 
port  de  deux  mille  tonneaux  ,  c'eft-à-dire  de  quatre  millions  de  livres. 
Les  Chevaliers  de  Rhodes  s'en  font  aufli  fervis.  Les  Portugais  ont  une 
je  les  caraques  qui  viennent  des  Indes  Orientales,  ne  peuvent 

•'  î  ,  m  autre  barque  de  fervice  cn-decà  de  i'iflc  de  Sainte 

 ru  ils  les  coulent  à  fond,  afin  d'ôter  toute  cfpérancc  à, 
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La  plus  fine  porcelainedc  Hollande,  s'ape11eXr.MÇ  nrttlei*  ,  parce- que  les 
premières  porcelaines  (ont.  venues  dans  les  caraques,  ïtqucccllcsqui  font  ve- 
nues les  premières  fc  trouvent  toujours  les  plus  fines;  ccttc^orrc  de  mar- 
chand fe  a'ùnt  peu-à-peu  diminué  de  beauté  comme  de  prix  ,  aïnG  qu'il  ar- 
rive dans  la  plupart  des  marchandifes  qui  fc  fabriquent.  Les  Caraques  font 
auffi  de  grands  vailleaux  de  charge. 

„&  capacïié  des  caraques  conlîfte  plus  dans  le  crcuxqu'ellesont,  qu&dans 
„ leur  longueur,  ou  leur  largeur. 

„  Cette  profondeur  des  caraques,  &  la  manière  dont  clles-font  coudrai  [es, 
„fort  foiblcs  d'échantillon,  les  rendent  fujettes  i  fe  renverfer,  comme  le 
„  marque.  Lin  fchot ,  qui  dit  qu'il  y  en  eut  une  devant  Goa  ,  qui  fe  ren- 
„verfa,  étant  en  charge,  Se  qui  périt,  lleft  vrai  que  quand  elles  font  tou- 
tes-chargées,  elles  ne  courent  pas  beaucoup  plus  de  rifque  que  les  autres 
„  vaiilcaux,  partc-quele  grand  poids  qui  cil  dedans,  les  Joutient. 
CftRACON.  £««  4jn»«  1&m(. 

C'eft  une  petirc  Caraque,  ou  vaifîbau -renforcé. . 
CARAVANE.  Cumm,  C*$l*,tfçjtfd{ch»fulm.,iiÇtnhT*Tkin.- 

C'eft  tm.mot  Turc ,  qui  fîgnific  une  troupe  de  votageurs  Marchands  r  .ou  "' 
Pèlerins,  foit  par  mer,,  foit  par  terre.  Ils  s'aflemblcnt  dans  les  pais  du  Le- 
vant ,  pour  marcher  de  compagnie ,  £c  traverfer  les  defens  Se  les  mers,  a- 
•  vec-une  efeorte  pour  plus  de  fureté.  11  y  en  a  quatre  différentes  qui  vont 
tous  les  ans  à  la  Menue ,  vifiter  le  féoulcre  de  Mahomet.  La  première 
part  de  Damas,  où  les  lé  Pèlerins  de  l'Abc  Se  de  l'Europe  (è-trouvent.  La  fé- 
conde part  du  Caire ,  qui  fert  pour  les  Mahométans  de  Barbarie.  La  tror 
fiéme  part  de  Z.ibith-,  place  fitiiée  à  l'embsuchure  de  la  mer  Rouge  ,  où 
ceux  de.  .l'Arabie  £c  des  Indes  s'aflémblent.-  La  quatrième  pan  de  Babilc- 
nerJé'Chaldée',  où  les  Perûns.St  les  Indiens  fe  trouvent.  Quelquefois  il 
y  a  jufqu'à  fuixame  &  dix  mille  Pèlerins,  Comme  la  Caravane  qui  va  par 
mer  d'Aléxandric  à  Conflanrinople  ,  a  éié  fouvent  enlevée  par  les  Cheva- 
liers de  Mille,. on  s'eft  fervi  de  ce  mot,  pour  lignifier  les  premières  cour- 
fes  que  les  Jeunes  Chevaliers,  font  contre  lesTurcs;  ou  plutôt  pour  toutes 
les  Campagnes  de  mer  que  les  Chevaliers  font  contre  les  Pirates  ,  Se  ]a 
ennemis  de  la  Religion  ,  afin  de  parvenir  aux  Commandcrîes  Se  aux  digni- 
tés de  l'Ordre.  On  les  apellcauffi  Caravanes  ,  parcc-eju'ils  croifent  crdinai 
renient  les  mers ,  où  paûcnt  les  caravanes  des  Tures.  . 
ALLER  en  Caravane.  Of  dt  Turl^n  Rtan  k^iffen. 
FAIRE  une  Caravane.  Et»  z/e-iogt  ugt»  de  7*rkt»  Àtca. 

C'eft  faire  une  campagoq  fui  mer,  cnallant  croifer.furJes  Tures. 
CARAVELLE,  KatvI  - 

C'eft  un  petit  bâtiment  Portugais,  à  peupe  quarréc,  rond  de  borJjgo& 
court  de  varangue.  Il  porte  jufqu'à  quatre  voiles  latines  ,  ou  à  oreilles  de 
lièvre,  outre  les  bourfets  èe  les  bonnettes  eo  étui.  Ces  voiles  latines  font 
faites  en  triangles.  Cette  forte  de  bâtiment  n'a  point  de  hune  ,  Se  le  bois 
oui  tiavcrfe  le  màr  eif.  feulement  ataché  jirès  de  fon  fommet.  Lebsut 
d'embas  de  la  voile  n'elt  guéres  plus  élevé  que  les  autres  fournitures  du 
vaiiléau.  Au  plus  bas  il  y  a  dû  groflcs  pièces  de  bois  comme  un-mât, 
qui  font  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  ,  aux  coiés  de  la  caravelle,  &  s'smenuï- 
liot  peu-à-peu  cn-hàut.  Les  CaraveuesTont  ternies  pour  vaiilcaux.  I  es  roeil- 
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leurs 'voiliers  qui  foicnt  fur  ta  mer:  elles  font  ordinairement  du  port  de  fîx- 
à-fept-vingts  tonneaux,  Les  Portugais  fe  fervent  de  ces  vaiflèaux  en  guer- 
re, pour  aller  &  venir  en  plus  grande  diligence  ;  car  ils  les  font  tourner 
facilement,  lèvent  Et  ferrent  leurs  voiles,  &  reçoivent  le  vent  commcilleur 
plaît.  Le  premier  qdi  s'en  fervit  pour  les  loties  &  l'Ethiopie ,  fut  Vsfco 
de  Gama, 

CARCASSE  de  navire.  Lifo  .  _ 

C'cft  le  corps  d'un  vaifTeau,  qui  n'eft  poïnf  bordé,  &  don:  toutes  les  piè- 
ces de  dedans  paroiflent  au  côté  comme  les  os  d'une  carcafle. 

CARE'NAGE,  Cranage,  Cran.  Et*  fltmU  hequtuaa  sn  te  iit/e*  ,  Etn  nerf 
imfcktcpcn  tt  Ufpta  calglfdiUertH, 

C'eft  un  lieu  commode,  proche  du  rivage  de  la  mer,  pour  donner  la  carcr.e 
à  des  vailTéaux.    On  die,  Cranage,  par  corruption. 

CARENE,  Quille.  Kitt.  ' 

C'elt  une  longue  &  grofle  pièce  de  bois ,  ou  pluGeurs  pièces  mites  bout-à- 
bout  l'une  de  l'autre ,  &  qui  régnent  par-dehors  ,  dans  la  plus  balle  partie 
du  vailleau  ,  dcproiïe  à  poupe,  afin  de  fervir de  fondement  au  navire.  On 
prend  fouvçnt  le  mot  de  Caréné  plus  ■généralement  ,  Se  on  entend  par-li 
toute  la  partie  du  vailleau  qui  cfl  comprife  depuis  la  quille  jufqu'à  la  ligne 
de  l'eau;  £(  de-là  vicnt.qu'on  dit,  Caréner  un  vaiflêau  \  Donner  la  caréné 
à  un  vaifTeau  ,  &  Mettre  un  vailleau"  en  carène,  pour  lignifier  qu'on  donne 
le  radoub  au  fond  du  bâtiment. 

CARE'NE,  Cran*  Dt K*lf**:<r,ng  va  'i  ekierjle  ccmfchift, 

C'eft  le  travail  qu'on  fait  pour  calfater  Se  radouber  un  vaifTeau  ;  dans  fes 
œuvres  vives,  ou  qui  vont  fous  l'eau. 

CARE'NER,  Donner  h  carène  à  un  vaifibu.  Mettre  un  vaifTeau  en  carè- 
ne, Mettre  un  vaiiTeaU  on  cran,  Carncr.  K.elen,- KilihùUm  cm  tt  k*lfa- 
teren,  verfcUen,  in  [Avon-makin . 

En  ce  fens  général ,  c'cft  donner  le  radoub  à  un  vaifTeau  ;  Se  parec-que  les 
Charpentiers,  pour  venir  à  bout  de  ce  travail ,  mettent  le  navire  fur  le  cô- 
té, l'apuïant  fur  un  ponton  ,  afin-qu'il  leur  préfenre  le  flanc,  le  vulgaire 

car  ce  mot  de  Cran  n'cit  autre  que  celui  de  Carène  qu'ils  ont  clîropié ,  fau- 
te de  bien  articuler  Carène:  Les  navires  de  guerre  reçoivent  la  earcnc,ou 
les  œuvres  de  marée,  au-moins  de  trois  ans  en  trois  ans  ;  &  il  n'y  faut  pin 
épargner  le  chaufage:  ils  ont  la  demic-caréne  chacune  des  années  qu'ils  ne 
doivent  point  être  carénez;  fc  ils  font  calfatez!  braïci,  &  enduits  decour. 
rof,  fur  toutes  les  parties  qui  en  ont  befoin. 

DEMIE-Caréne.  Kulmg  ma  de  kimmt  in  ><  wtater ,  Half-Kittog.  ■ 

Cela  fe  dit  lors-qu'en  voulant  caréner  un  vaifTeau  ,  on  ne  peut  travailler 
que  dans  la  moitié  de  fqu  fond,  par-dehors  f  Se  qu'on  ne  peut  joindre  juC? 
ques  vers  la  quille. 

CARE'N  E  entière.  Kirlinjr  mil  àt  kimme  «il  bel  wMltr ,  Heete  Kitli*£.  ■ 
C'eft  quand  on  peut  caréner  tout  un  côté  jufqucs  à  la  quille. 

CARGAISON,  Carguaifon.  Lttdmg,  t-ngtifart, 

C'eft  le  chargement  du  vaiUcau*  £c  toutes  les  njarcb'andifcsdont  il  cft  char- 
gé/ont cnfcmhle  &:  cotnpofenc  la  cargaifon  entière  du  bâtiment.  Nous 
avons  beaucoup  perdu  fur  toutes  les  carguaifons.  qui  nous  font  "venues  ■ 
Y  3  de 
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de  Lisbonne.  On  entent!  suffi  par  le  mot  de  Cargaifon  >  la  fafture  dei 
marc  h  Midi  le  s  qui  font  chargées  dm  s  un  vaiflesu  marchand. 

CARGAISON. 

C'ert  auffi  l'action  de  charger.  Pendant  toute  cette  cargaifon,  il  demeura 
'   toujours  à  notre  bord. 

ÇARGUE,  Cargues,  fy-toHw,  Gj-tiwwen,  Çjin,  Gurdcn. 

On  apelic  ainfi  toute  lortc  de  manœuvre  qui  iert  4  faire  aprocher  les  voiles 
près  des  vergues,  pour  les  troufler  !t  les  relever  ,  !bit  qu'on  ait  deffein  de 
les  laifler  en  cet  état,  ou  qu'on  veuille  les  Terrer.  Les  cargues  font  diftin- 
guées  en  cargues- point  ,  en  cargues-fond  ,  &  en  cargues-liouline.  Il  faut 
remarquer  que  quoi-que  l'on  dile  une  Cargue  ,  au  féminin  ,  ce  mot  de- 
vient mafculm  lors-qu'il  cil  joint  avec  un  autre.  On  dit  donc,  ic  Car. 
(■  U'-pnmi ,      (Jani'iic-iicu'/m:  ■ 

CARGUES  d'artimon.  ■Efan-Gj-lewen. 

Quand  tin  parle  de  ces  ibrtes  de  cargues,  on  dit,  les  Cargues  du  vent.  & 
les  Cargues  deflbusle  vent;  les  unes  font  du  côté  d'où  le  vent  vient,  6c  les 

METTRE  les  bTflVvoilcs  fur  les  Cargues,  Mettre  les  huniers  fur  les  Ci- 
guës. De  ttidrr-ztilcii  epgyen.  De  mitri-zeift  in  de  bmàl ,  nf  m  de  fj  [eutn. 
Cela  fe  dit  lors  qu'on  fe  lert  des  cargues,  pour  iroullcr  les  voilés  par  en- 
tas. - 

CARGUE-à-vuc.  M.il-reep,  A/.irt-mp ,  MarI-ioniv. 

Ccit  une  petite  mantruvre  pnfiéc  dans  une  poulie  ,  fous  la  grande  hune , 
êt  qui  c(l  frapéc  à  la  ralingue  de  la  voile  ,  pour  la  lever  lors  qu'on  veut  voit 
par-deflbus.  Cette  maiirtuvrcn'cit  d'ufage  que  dans  de  certains  vailleauï, 

■CARGUE-bas,  Calc-bas.  Kjkkç-'"!".  Voicz,  Cale-bas. 

CARGUES-boulinc,  Contre -fanon s.  Nilizgerdingen. 

Ce  font  des  cordes ,  qui  font  atachées  ,  ou  amarrées  ,  au  milieu  des  côtés 
de  la  voile ,  vers  les  pattes  de  la  bouline ,  6;  elles  fervent  à  trouver  les  cè- 
les de  la  voile. 

CARGUES-pomt,  Tailles  de  point.  Gy-iemeen ,  Gcrdm. 
•  Ce  font  des  cordes  qui  étant  amarrées  aux  angles ,  ou  points  du  bas  de  11 

voile  ,  fervent  pour  la  troufler  vers  la  vergue  ,  en  telle  forte  qu'd  n'y  s 

que  le  fond  de  la  voile  qui  reçoive  le  vent. 
tARGUES-fond,  Tailles  de  fond.  Ewkcgirdingen ,  (cm, 

Ce  font  des  cordes  amarrées  au  milieu  du  bas  de  U  voile  ,  &  c'eiî  pat  k 

moien  de  ces  cordes  qu'on  en  relève  ou  rrouilc  le  fond. 
CARGUES  de  hune.  Voici,  Retraites  de  hunes. 
TEN 1R  les  voiles  fur  les  carcucs.  Dr  z.tilat  in  ic  fandt  hettdrn. 
■METTRE  les  perroquers  à  demi  fur  les  cargues..  De  bam-zcilt  lu  in  dlÇ; 

lumen  val/en ,  tfwMiJitt. 

C'cft  les  mettre  en  bannière. 
C  ARGUER.  Cargucr  la  voile  ;  Bourccr  la  voile.  '/  Ztilin  di  iMdifeiit», 

"PS'!"1  >  "PZ'idehj  Zeil  miadirm  ,  opmndtn  ;  De  gj-ton-.vcn  tf  V  artï  *r"" 

"C'ert  la  troufler  &  raccourcir  par  le  moien  des  cargues  qui  la  lèvent  en- 
haut,  ï;  nui  l'aprochcnt  de  la  vergue  jtifques  a  mi-mât,  ou  jufqu'au  tic" 
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dn  mit,  plus  ou  moins,  félon  qu'on  veut  porter  plus  ou  moins  de  voiles, 
niant  égard  à  la  force  du  vent,  fit  i  la  diligence  qu'on  veut  faire.  Trou/lcr 
la  voile  entièrement  c'eft  la  ferler  ,  ou  la  mettre  en  fagot ,  &  quand  elle 
n'eft  ni  ferlée,  ni  carguée,  cela  s'a  pelle,  Mettre  la  voile  au  vent.ou  la  met- 
tre hors.  Nos  frégates  carguérent  leurs  balles  voiles ,  pour  nous  aten- 
dre. 

CARGUER  l'artimon.  -De  èefi*  ttntn ,  ofminàin». 

CARGUE  le  point  de  la  voile  qui  cil  fous  le  vent.  Gy  if  w  fy-ftbost. 

CARGUER.  Of  J!jn  kHk.w'01  ,  Of  ij  tàlcn  ,  HcHia  ,  Oycrzj  heUt*t 

C'efff  pancher  fur  le  côté  en  naviguant. 
CARGUER  à  ftribord.  Emp^-ty  eixr  fttutr-heri  muait*.  Voîer,  Faux- 

CARGUER  de  l'arriére.  Mlelen. 

CARGUER  de  l'avant,  fw-itir-iu^,  Mfe». 

CARGUEUR.  Bram-wù-vaUhi. 

C'eil  une  poulie  qui  fert  particulièrement  pour  aliéner  fk  çuinder  le  per- 
roquet. On  la  met  tantôt  au  tenon  du  perroquet ,  S;  tantôt  à  fon  choil- 
quet ,  ou  à  fes  barres.  —    ^ 

CARIE'.  Bois  carié.  Vnwrmt,  of,  Wmn-ft.-c].,>  lu:/'. 

Les  Charpentiers  apcllenc  Bofe  carie  celui  qui  eft  piqué  dessers. 

CARLINGUE,  Calmguc,  Efcarlingue,  Ecarlinguc,  Contre- qui  lie.  Kilftoti 
Ktlfwijn ,  Sa.id.hiHt,  Tcges-kiel,  Bondi  Of  de  Mtt 

On  apelle  aiofi  la  plus  longue  &  la  plus  grofle  pièce  de  bois,  qui  foitcnl- 
ploiée  dans  le  fond  de  cale  d'un  vaifleau.  Comme  une  pièce  ne  fuflit  pas; 
on  en  met  plufîcurs  bout  à  bout ,  &  comme  on  pofe  cette  carïïriguc  fur 
toutes  les  varangues ,  elle  fert  à  les  lier  avec  la  quille ,  ee  qui  fait  que  quel- 
ques-uns L'apcUent  Contre- quille.    Le  pié  du  grand  mat  pofe  dcQus, 


„La  Carlingue  doit  avoir  l'épaifleur  des  deu*  tiers  de  celle  de  l'étravo,' 
,,  Elle  doit  être  plus  large  que  la  quille  ,  à.caufe  que  la  carlingue  du  pié 
„  du  mai  fe  pofe  doflùs  ,  &  que  le  ferrage  v  entre.  Elle  cfl:  jointe  à  la 
,  quille  par  des  chevilles  de  fer  ,  2c  fer:  à  l'alcrmiflcmcnt  de  tout  le  vâif- 
„  (eau.    On  la  peut  nommer  une  Quille  interne,  Elle  a  fon  fouvent  un 

IÎLcî  Charpentiers  qui  ont  prcportîoné  le  vaifleau  de  cent -trente-quatre 
„piés  de  long  ,■  dont  il  eft  fouvent  parlé  en  ce  livre,  donnent  neuf  pouces 
us  piis  quatre  pouces  de  largeur;  cinq 
„  piés  de  long  a  fon  écart  ;  deux  pouces  6c  demi  d'épais  aux  bouts  de  l'é- 
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,,t,a  Carlingue  va  ert  diminuant  vers  les  bouts;  tanti  l'égard  de  lahr- 
„geur,  que  de  l'épfïflcur-  On  me:  à  chaque  varangue,  ou  du-moinsàu- 
„  ne  de  chaques  deux  varangues  ,  une  cheville  de  fer,  àVtÊte  perdue  ,  qui 
„  pafl'e  au-iraveis  de  ta  carlingue  &  de  la  varangue  ,  fit  encre  dans  la  qu rt- 
.jlefîatanc,  qu'il  ne  s'en  faut  qu'un  pouce  &  demi  qu'elle  ne  paflé  cout- 
„au-travcrs;  8clors  qu'on  met  le  vaiflfcm  fur  le  côté  ,  on  garnit  le  refte 
„du  trou,  par-dehors,  de  bouts  de  -chevilles  de  bois,  qu'on  y  fait  entrer  a- 
,,  vec  beaucoup  de  force ,  afin  qu'il  n'y  pafl'e  point  d'eau. 
j,Qn  renforce  la  carlingue  d'une  autre  pièce  de  bois,  qu'on  met  deflus,  i 
„  l'endroit  Oi  porte  le  pic  du  grand  mât. 
CARLINGUE,  ou  Ecarlinguc  de  pic  de  mît.  Sfsor,  Spter-baH; 

C'eft  la  pièce  de  bois  que  l'on  met  au  pic  de  chaque  mât,  qui  porte  aufli  ce 

„La  grande  Carlingue,  'iCrmt  Spur,  ou  l'Ecarlingue  du  piédugrandmât 


„fe  pofe  droit  fur  la  contre-quille  ;  &  ,  dans.un  vaifleau  de  cent-trente- 
,, quatre  pics,  elle  cil  à  fat  pics  de  di  (tance  du  milieu  de  la  longueur  du 
„  vaifleau  ,  en  allant  ver»  l'arriére.  Elle  elt  aflUrée  par  deux  parques, 
«qui.,  dans  un  vaifleau  de  la  longueur  marquée  ,  doivent  avoir  quatorze 
„  pouces  de  large,  8c  douze  pouces  d'épais ,  &  être  à  trois  niés  fit  demi  de 
„diihncc  l'une  de  l'autre.  La  porque  qui  cfl  vers  l'avant,  le  pis  ce  derrière 
„le  bau  de  la  grande  ccoutillc. 

„CesporquesloBtencorefortifiécspar  quatre  genoux,  deux  du  côté  de  l'i- 
„vanc,  Écdcuxducôrédel'anïére:  ilsdoivenravoirdixpoucesd'cpais,îti\s 
„font  parlebasdclamèmelargeurquclesporques:  leurs  branches  inférieures 
„onthuitp[csdclong,  6c  leurs  brandies  lupéricurcs  fept  pics  :  celles-ci  font 
„cioins  épaîflcs  de  deux  pouces  que  celles  d'embas.  De  chaque  côté  de  la 

contre-quille. on  mec  un  billot  ou  taquet,  pour  (ûporter  l'avance  que  la 
„ carlingue  fait  au-delà  de  la  contre-quille,  au-dcfliisde  laquelle  il  doiticontcr 
„de  la  hauteur  de  quatre  pouces,  &  ilaquatrcpnucesd'cpaisparlehaut.  La 

largeur  de  la  carlingue  doit  être  de  deux  piés  fix  pouces.  fie  celle  de  la  car- 
lingue du  mit  de  miféne.doil  être  égale;  l'épailléur  de  l'une  Pc  de  l'autre 
„doit  £trc  de  dix  pouces.  Le  billot  qu'on  pofe  fur  la  contre-étrave ,  fous 
„la  carlingue  du  mât  de  rniiene  ,  doit  avoir  dix  pouces  d'épais  ;  fit  à  (e 
„  prendre  par  le  côté  qui  regarde  l'avant ,  il  eft  placé  à  la  neuvième  partie 
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„de  Ii  longueur  du  vaifl'em  ',  où  eft  auffi  la  carlingue  du  pic  du  mât.  11 
„refl:c  au  côté  du  billot  une  partie  de  la  pièce  où  le  billot  a  été  coupé,  qui 
,,fait  comme  une  planche  épaifl'e  ,  qui  monte  avec  le  mît  julqu'au  pont. 
«Les  parques  de  la  carlingue  du  mât  de  niifenc,  doivent  avoir  douze  pou- 
,,ccs  Je  tarse  et  dix  pouces  d'épais.  11  y  a  quatre  genoux  au-deflbus ,  & 
„deux  au-defl'us,  qui  ont  dis  poucesde  largeficneuF  pouces  d'épais:  leur* 
„ branches  ont  fêpt  pouces  de  long.  La  carlingue  du  mât  3'artimon,  qui, 
bilans  le  vaifléau  ci-deû'us  fpécifié,  eft  placée  ala  cinquième  partie  du  vaif- 
„Teau  ,  prife  de  l'arriére,  doit  avoir  quatorzepouccsdelarge,  Scdixpouces 
„  d'épais. 

LA  Carlingue  du  pic  du  mit  demifene  rtpclie  en  Flamand.  'tFtl^i-Jfttri 


ET  celle  du  pié  du  mît  d'artimon.  '(  Bfpuni-Jpnr. 


CARLINGUE  de  Cabeltan.  S[il#»tr,  SpiUdù. 


CARLINGUE  de  cabeffian  arquée ,  Et  cousue  au  pont.  Etn  gthangin  tfgc- 
ieoren  Spil-ffttr.  Di  Btig  van  un  gchoigen Jpil. 

C'cil  lors  que  le  pié  du  cabelhn  ne  defeend  pas  juiques  fur  le  pont ,  on 
lui  fait  une  carlingue  courbée,  dont  les  deux  bouts  (ont  atachez  aux  baux , 
&  le  pié  du  cabeltan  entre  dans  fon  arc  ,  qui  eft  fufpendu.  Sijit  vin  jla*t 
■vciltijti'i  ondir     ttn  boog. 


CARLINGUE  "de  Bittes.  Btttitg-fpior. 
CARR-EAU  ,  Carreaux.  Bmighmtn. 


a  de  Carreau  fc  donne  c 
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générait  toutes  les  ceintes,  ou  préccinte3  ;  mai!  Il  fe  donne  auuî  tien- fou  - 
vent  en  particulier  :'  la  Lille  de  vibord  ,  qui  cft  la  plus  haute  de  toutes  les 
préceintes,  &  qui  J'ormc  l'embcUc  ,  Voiei.  Ceintes,  &  Liflë  de  vibord. 
CARREAU  <fc chaloupe.  BwjJmih  «m  ttn-flaq. 


Ce  font  les  pièces  de  bois  quifont  le  haut  des  côtés  d'une  chaloupe. 
EARRET.  Fil  de  Cariet.  Stnt-imtriu . 
C'cft  un  fil  îlré  de  l'un  des  cordons  de  quelque  vieux  cable  coupe  par 
ceaux  ;  on  s'en  fert  dans  les  vailléaux.  quand  on  veut  racommoder  qu 


manœuvre  rompue. 

CARTAHU.  Et*  Çamsit. 

C'cft  une  manœuvre  qu'on  pafiedansune  poulie,  au  haut  des  mâts  ,  îïqui 
fert  à  hificr  les  autres  manceuvres,  ou  quelque  autre  chofe. 

CARTE  marine,  Carte  Hydrographique,  Canaux.  Katri ,  Zce-kgai , Pu- 

C'cft  un  plan;  ou  une  furfacc  plane,  fur  laquelle  font  repréfentci  les  cô- 
tes, lesillcs,  les  rochers,  les  bancs  &  les  dangers  de  la  mer,  avec  les  em- 
bouchures des  rivières ,  Se  les  airs  ou  rumbs  de  vent ,  pour  compafler  la 
routes ,  &  régler  les  cftimes.  Les  Pilotes  (c  fervent  de  deux  fortes  de  car- 
tes :  les  unes  s'apellent  Cartes  au  point  réduit  ;  Bc  les  autres  ,  Cartes  111 
point  plat ,  dont  en  parlera  ci-après,  nulîi-bienque  des  Caries  au  grand  peint 

CART^rSÎc,  Carte  nu  point  réduir.  Et*: 
C'cft  celle  qui  a  fes  degrés  de  latitude,  ceft-à 

Nord  &  Sud ,  tous  inégaux  entre  eux  ,  plus  peciu»  auprès  uc  raquucui-, 
&  plus  grands  à  mefurt  qu'ils  s'aproebent  des  pôles;  ce  qui  vient  de  la  di- 
verre  projection  de  la  fpherc  Tolide  fur  un  plan.    Quant  aux  degrèsdckn- 
gitude,  qui  courent  Eft  Oiicft,  ils  font  égaux  entre  eux. 
CARTE  plate,  ou  au  point  commun.  En  rtbjk&T**dife  Katrt. 

C'eft  celle  qui  a  les  degrés  de  longitude  &  de  latitude  égaux  ,  ce  qui  cft 
défeâueus  ,  &  contre  les  principes  de  la  Géométrie.  Mais  fi  elles  font 
i'aitespourde  petites  di  liantes ,  l'erreur  n'eft  pas  fcnfible.  Ondonneà 
chaque  degré  la  valeur  de  vingt  grandes  lieiies  ,  qui  en  valent  vingt-cinq 

CARTE  à  grand  point.  &  Carte  à  mit  point.  JGuttUM  sneief-mt^à 

Ce  font  ccllci  ou  les  parties  font  ou  plus  grandes,  ou  plus  petites  qu'aux 

CARTE  par  routes  Bc  diftanecs.  Et*  feun  fixdtr gnuàt,  . 

C'cft  une  carte  où  Ton  ne  voit  ni  longitudes,  ni  latitudes  marquées,  &où 
il  n'y  a  qu'une  échelle  des  lieues,  avec  les  rumbs  de  veut,  pour  compile' 
les  routes  St  réglef  les.dlimes.    On  ne  s'en  fert  que  fur  la  Méditerranée. 

CARTE  bien  marquée,  Et  Carte  ma!  marquée!  Et*  kaAit  dit -.ni if 
gttttkfir*.  ■ 

Ce  font  le»  cafte»  où  !e>  renw,  bancs  etc.  font  bien  ou  mal  litiieï. 
CARTON.  Ztvhik.,  Zn-nbc,.- 

C'eft  un  livre  hfiln,  qui  contient  pluflcurs  Cartes  marines. 
CARTOUCHE.  KtrJKi.       i  ■ 

C'eft  un  rouleau  creux,  en  Forme  d'érui,  quelquefois  de  gros  papier,  de 


toile,  de  carton,  ou  de  parchemin,  oùcft  cnvelnpéclachargcd'unearme- 
à-f'eu.  On  dit  fur  mer,  Gargouche,  ou  Gargcullc. 

■CATARACTES.  W**tcr-v*llmg™ ,  Wt-iirr-i-alUn, 

Ce  mot  fc  dit  d'une  grande  abondance  d'eaux  f  qui  tombent  d'en-haur  ■ 
d'où  vient  qu'on  apcRc  Cataracte  les  fautsque  fait  le  Nil,  lors-qu 'il  tombe 
de  dcfl'us  des  rochers  efearpez. 

CATIMARON,  KmttimtiMU: 

„C'cit  un  bâtiment  Indien,  compolè  de  fis  à  huitptcccsde  bois  tMvcrfècs 
,, les  unes  dans  lesautres,  en  forme  de  lofângc,  cvcntrctcniics  en  la  inertie 
„  forme;  un  homme  s'afiîed  dedans  ,  2c  rame  af  ec  une  pagaie ,  qui  a  une 

,'dcféiiiflcs  de  cocu  ,V  quand  il  vente  J  met  ce  ragot  debout  pour  femr 
„dc  voiles.  Cette  forte  de  bateau  ert  fort  incommodé,  parecque  l'homme 
„qui  le  conduit,  a  toujours  les  jambes  dans  l'eau  ,  quelquefois  même  il 
,,cft  englouti  par  les  vagues.  Mais  les  Indiens  ne  s'épouvantent  pas  de 
,,cela;  ii  comme  ils  font  nuds,  ils  fe  fan  veut  à  la -antre. 

CATURI,  CATHURI.  Voiez,  Almadie. 

CATURS.  Cuhin. 

Ce  font  des  vaifl'cnux  de  guerre  de  Raritam  ,  qui  font  courbeï.  et  a^gus  par 
les  bouts  ,■&  qui  portent  une  voile  tiflue  d'herbes  !;  de  feuilles  d*ar- 

CAYÉS.  Voici,  Caics. 

C  E. 

-   CE'DRE,  Boîsdc  Cèdre.  Ctcdtr-bwm,  Ciider.hiti;. 

C'efl  un  grand  arbre  qui  porte  des  grains  comme  le  genévre,  qui  font  gros 
&  ronds  comme  les  grains  de  mirte.  Son  bois  cft  prcfque  immortel  &  in- 
corruptible: il  c(t  très-propre  pour  la  canfrruction  des  vaiflbux  ,  &  ks 
Anciens  s'en  font  beaucoup  fervis.  Comme  il  cft  amer  ,  &  que  les  vers 
aiment  les  chofes  douces,  ils  ne  l'ataqucnt  pas. 
CEINTES,  Pcrccintes,  Préceintes,  Chain  tes.  Carreaux,  Ltfles.  Snr%h«a- 
ick,  Bcrghtmcn,  B  jrrie  hmtn ,  Stnt-tgKUn,  Sirthai/rn ,  Ejndinom'ijihip, 
Ce  font  de  longues  pièces  de  bois ,  qu'on  met  bout  A  bout  l'une  de  l'autre , 
en  manière  de  ceinture,  dans  le  corps  du  bordage  d'un  vaideau,  pour  faire 
la  liaton  des  membres  Se  pièces  de  charpente  rie,  dent  le  corps  du  bâtiment 
cfl  formé.  Les  ceintes  font  pofées  les  unes  parallèles  aux  autres  :  les  ma- 
tclots  y  trouvent  une  commodité,  lors-qu'ils  veulent  monter  dans  le  vaif- 
fëau,  cm  le  néloier.  11  y  a  des  Charpentiers  qui  mettent  quelque  diftin- 
£h'on  entre  ces  difterens  Cordons ,  ou  Ceintes  ;  car  ils  apcllcnt  Pcrccintes 
les  trois  plus  ba Iles  Ceintes ,  &  nomment  Carreaux  ouLiflés  celles  qui  ion: 
au-deliûs;  Ec  la  LùTc  de  vibord  cil  la  plu  s  Élevée'.  Voicz,  Fréceintci. 

C  ^ 

„Lcs  Ceintes  font  ordinairement  de  trois  ou  quatre  pièces  ,  afleroblées  en 
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, ceins.  Le  plus  fouvent  il  y  en  a  deux  au-deflous -des  Gibnrds,  ic  deux 
.au-deflus  :  quelquefois  il  y  en  a  deux  au-deflbus  ,  lans  qu'il  y  en  ait  au- 
„deflus. 

„  Les  Ceintes  font  le  même  éfet  cn-dehors  du  vaifleau  que  les  Scrrc-gou. 
„  titres  font  en-dedans  :  les  unes  &  les  autres  fervent  à  lier  Se  à  nfcrmir  le 
„bàtiracnt.  Les  vailleaux  qui  ont  beaucop  d'acaflillage ,  ont  [ilus  de  cein- 
tes que  les  autres,  &  cela  fait  que  les  hauts  ne  patoiflcnt  pas  litlcvei  qu'ils 

',Le  nombre  des  Cciutcs  fc  régie  .par  Ii  grandeur  du  bâtiment. 

„  On  fait  fouvent  baiflèr  encore  les  bafles  préecintes  vers  l'arriére ,  à-caufe 

„dcs  fabords. 

,,Laplusbaue  préecinte  doit  avoir  d'épaillêur  la  moitié  de  l'étrave;  &  de 
„  largeur  l'cpaifleur  entière  de  l'étrave.  Les  ceintes  qui  font  pofées  plus 
„haut  diminuent  un  peu  par  proportion.  Mais  lors-que  les  v  ai  fléaux  ont 
„rcnt-fciï^antc  &  dix  piés  de  long  de  Ttlrave  à  l'étambord  ,  ou  au-deflus 
„dc  cent-foixante  Si  dix  piés  ,  on  tient  les  préceintes  de  deux  pouces  plus 
„  minces  que  la  moitié  de  l'étrave. 

„La  plus  baflê  préecinte  d'un  vaifleau  de  cent- trente-quatre  piés ,  fc  pofe 
„un  pi£  huit  ppuecs  au.dcflous  du  premier  pont.  Quelques  Charpentiers 
„lui  donnent  treize  pouces  dclargc,  6c  fix  pouces  &  demi  d'épais.  La  fe- 
„conde  préceinte  fc  pofe  deux  pics  cinq  pouces  au-deflus  de  la  plus  baflé; 
„  elle  doit  avoir  fix  pouces  d'épais. 

..D'autres  Charpentiers  proportionent  les  ceintes  par  la  longueur  du  vaif- 
„feau,  &  leur  donnent. douio pouces  de  large,  quandlcvaiflcauaccntpica. 
„de  long.  Par  chaque  dix  piés  que  le  bâtiment  a  au  de flou s  de  cent  pifs, 
„ilsotent  aux  ceintes  un  demi-pouce  de  leur  largeur;  Et  par  chaque  dix 
„ piés  que  le  bâtiment  a  au-deflus  de  cent  piés,  ifs  ajoutent  aux  ceintes  un 
„demi  pouce  de  largeur. 

„  Pour  leur  épaificur ,  ils  la  font  de  la  moitié  de  la  krgeur ,  ou  un  pou 

..Prefque  tous  lés  grands  vaiflèaux  ont  deux  couples,  ou  quatre  préceintes; 
„  au-deflous  des  fabords.  Sous  libelle,  c'eft-â-dirc  ,  à  l'endroit  oii  le  vaif- 
„ïcau  efc  le  plus  b:;s.  1j  plin  biilli  prtci-iii-.L-  fe  doit  trouver  autant  au-de£ 
„foUS  du  gros  dû  vaifleau  ,  qu'elle  a  de  largeur  ,  filon  le  fentimtnt  de  ces 
„  mêmes  Charpentiers;  Se  lafeconde  doitétre  placée  au-deflus  de  cetrepre- 
„  miére  ,  à  la  diitanec  de  la  largeur  d'une  ceinte  Se  demie.  Les  fermures 
„qui  font  entre  ces  préecintes  ,  Si  dans  IcTquclles  les  dalots  font  prefque 
,,  toujours  percez,  doivent  avoir  la  même  epaifleur  que  le  franc-bordngc  qui 
„dt  dcflbus.  Que  Ci  le  vaifleau  a  trois  balles  préecintes.;  comme-ccla  fe 
..pratique  quelquefois ,  latroHifmc  doit  defeendre  auflï  bas  fous  la  fecon- 
„dc,  que  la  première  cfl  élevée  au-deflus,  Se  la  première  peut  bienétreun 
„peu  moins  épaifi'e  que  la  plus  bafle.  Quand  on  lailTe  trop  de  diftance  en- 
,.tre  les  préecintes,  fit  quclcs  couplesfont  fort  large»;  cela  faitunéfctdcP 

„  if  a  été  bâti  un  VauTeau  de.  cent-cïnquantc-cinq  pics  de  long  de  l'ctravtt 
„à  l'étambord,  pour  naviguer  au  Sud,  à  qui  l'on  n'a  mis  qu'une  préecinte 
,,  au-deflbus  des  fabords  ,  afin  que  le  doublage  qu'on  lui  vouloit  donner, 
..fûtuni,  Si  égal  depuis  le  bas  jufqucs  au,baut.  Mais.pour  lui  donner  plus  ■ 


G  H.  tit 
„de  façons  !e  de  relèvement  vers  l'arriére,  i l'endroit  où  h  préceinte  com- 
„racncoir  à-s'élcvcr ,  Se  à  paraître  au-delfus  du  doublage,  on  y  rnitunbout 
„de  préccinie  au-defl'ous.  D'ailleurs  toui  le  bordage  fut  Fait  de  planches 
..defix  pouces  d'épais;  ce  qui  a  fort  bien  réuflï,  &Ie  vaiflèaus'cft  trouvé 
„très-bon,  &  s'eli  bien,  maintenu. 

CE1NTRAGE.  Voies,  Cintrage. 

CENSAL-'Tcrmede  Provence.  Voici,  Courtier. 

CENTRE  de  pefanteur.  Middelpmt  ici  fiinurheidi. 

C'efl  un  point  d'un  corps  pelant ,  autour  duquel  fes  parties  font  tellement 
difpofées,  que  s'il  cft  foutenu  parce  point,  &  mis  en  telle  fituatioa  qu'on 
voudra  ,  les  parties  ,  qui  font  d'une  part ,  n'ont  ni  plus  ni  moins  de  force 
pour  descendre,  quecelles  qui  font  de  i'autre  part  ;  «qu'elles  s'empêchent 
réciproquement  de  dcfccndrc.  ■ 

CERCLES  de  pompe.  Bcugds  ici  dr  ftmp. 

Ce  font  deux  cercles  de  fer,  dont  l'un  cil  rond,  qui  embraflê  Ichaut  de  1» 
pompe,  pourl'cmptchcrdefe  fendre;  &  l'autre  cftquarré,  qui  fort  i  join- 
dre la  potence  à  la  pompe.  Dans  ce  detnieril  yaun  autre  petit  cercle,  qui 
en  fort,  dans  lequel  entre  le  bout  de  la  potence,  'tOeg  dt4r  de  gtkjukîmt. 

CERCLES  de  hune.  M«r>-Tiwiin ,  Bmdm. 

Ce- font  de  grands  cercles  de  bois,  qui  font  le  tour  des  hunes  par-en-Iiaut. 

Autour  des  hunes  on  voir  des  cercles ,  qui  fervent  à  ali'urer  les  matelots, 
..pendant  qu'ils  font  leurs  manœuvres  fur  ies  hunes ,  où  ils  en  ont  beau- 
coup à  faire;  &  tons  ces  cercles  ils  pourroient  facilement  tomber.  On 
„  tient  les  cercles  plus  bas  vers  l'avant  qu'aux  autres  cndroiis  ,  afin  qu'ils 
„  ne  rngucnr  pas  les  cordages ,  &  n'ulent  pas  les  voiles  :  fit  pour  empêcher 
..cclaonmct  encore  des  fanglcs,  outiflilidcbitiord,  tout- au  tour.  Voiei, 

CERCLES  de  boute,  hors,.  Oj^eOt  bmeh.- 

Ce  font  des  cercles  doubles  de  fer,  qu'on  met  nu  lieu  des  vergues  où  l'on 

paflé  les  boute-hors ,  qui  fervent  à  mettre  les  voiles  d'étui. 
CERCLE  d'étarnbraie-dc  cabeftan.  •Sagrl  in  de  -uijfihtr. 

Oeil  un  cercle  de  fer  autour  du  trou  de  l'étambraie-,  par  où  le  cabeftan 

paflè  K  tourne. 

CH  A  BLE  AU.  tyiitjt,  J>4*rd.l,j».  . 

C'cft  une  longue  corde  moïennement  groflê ,  quiferc  à  tirer-ct  à  remon- 
ter les  bateaux  fur  les  rivières. 

CHA1E,  oufiélandre.  Voici,  BélandreJ  • 

CHAINE.  Kteien,  Ktttmr* 

CHAINE  de  Port.  Keltagsm  tes  htvi»  u  jîmiutl 

CcfontpluficurschaîiKsdefer,  ou  quelquefois  une  feule  ,'  qui  tont-ten^ 
ducs  à  l'entrée  d'un  port,  afin  que  les  vaiûeauxn'y  puiftênt  entrer.  Lor£ 
que  la  bouche  du  port  eft  grande,  elles  portent  fur  des  piles,  d'efpace  en 

CHAINES  de.  vergues  ;  Kciriwnnei  de  rte,  X.ns.\enmtm -,  Ktnj-vaifçrtt. 
Ce  font  de  certaines  chaînes  de  fer  qu'on  tient  dans  fa  hunedu  vailîeau ,  & 
dont  on  Te  fort  dans  lc.com bat  à  tenir  les  vergues ,  lors  qu'il  arive  que  le 
canon  coupe  Ici  cordes- ou  manoeuvres  qui  les  tiennent. 

1  2  J  CHAï- 


«a  t-j  H. 

CHAINES  .le  chaudière.  &mr»«.^H'«.  - 

Ce  lout  suffi  des  chaînes  de  tVr  iy.v.  len  cnc  à  tenir  la  chaudière  OÙ  Cuiftnt 
les  vivres  de  l'équipage,  lors-qu'ello  cil  fur  le  feu. 

CHALAND,  ou  iî-c.  £™/«.[  fffl  im  Prttm. 
s—  C'eft.  un  bateau  plat ,  moiennement  grand  ,  dont  on  fer»  pour  amènera 
Paris  les  marchandées  qui  deicendent  par  la  rivière.  Ll  fc  dit  plus  parti, 
culiérement  dcl  bateaux  de  la  Loire ,  qui  font  légers  ,  8t  qui  vont  fouvent 
à  la  voile,  qui  ne  foin  bâtis  que  de  planches  encouturées  l'une  fur  l'autre, 
jointes  à  des  pièces  de  licures,  qui  n'ont  ni  plarbords,  ni  matières  pnurlei 
tenir  fermes.  Ce'tbnt  ceux  qui  viennent  par  le  canal  de  iiriare.  llycn 
a  de  douze  toifes  de  long,  de  dix  pics  de  large,  Scdequatrepiesdehautcur 
de  bord.  Ceux  qu'on  voit  à  Pans  s'apelleni  aufli  Marnois  ,  parce.qu'ilî 
font  conftiujts  vers  la  f.invfe  de  la  M.irnc. 

CHALINQUE.  E,»  r».-l,,,,:/chc  i:,.,,,^  <<;,d,- f,r.i-s,i  vtmmtri. 

C'eft  un  petit  vaifTcau  des  Indes  ■  qui  n'a  des  membres  que  dans  le  fond, 
&  qui  n'eft  guéres  plus  long  que  large  :  on  Lie  fc  dit  point  de  doux  à  le 
conltruire,  3c  les  bordages  de  fes  hauts  ne  font  coufus  qu'avet  do  fil  de 
entrée  fait  de  coco  ,  autrement  de  l'étoupe  de  noix  de  palme. 
La  Chalinguc,  Chalinque,  ouChclinguc,  eft  on  bateau  plat  par-deflbus, 
fiït  de  planches  cousues  avec  de  petites  çordes  de  coco  ;  ils  font  fort  légers , 
&  hauts  de  bord  :  ils  obcïHcnt  à  la  lame  ,  laquelle  ne  les  a  pas  plutôt  jet- 
tez  fur  le  fable,  que  les  Nègres  defeendent  pour  vous  emporter  fur  leurs 
épaules.  Plufieurs  Oficicïers  de  Ponticlicri,  ou  Povicheri,  iûr  la  côte  de 
Coromandcl ,  vinrent  dans  des  chelingues  voir  notre  Commandant. 

CHALOUPE.  Sl<x?,  ChtUy,  Uni.  Voicr,  Bot. 

C'eft  un  bStimcnt  de  mer ,  deftiné  au  fervice  £c  à  la  communication  des 
grands  vaifleaux  ,  ou  pour  ftrvir  à  faire  de  petites  traverfècs  ;  quoi-qu'il  y 
en  ait  aullî  oui  en  faflcnt  de  grandes  ,  &  même  des  voiages  de  long  cours. 
Chaque  chaloupe  deflinèe  au  fervice  des  grands  bâtimens,  eft  équipée  au- 
moins  de  trois  matelots  ,  du  Maître  qui  la  gouverne  ,  Sloip  pitejltr ,  ou 
StHUrmm;  du  Tëlier  qui  tire  la  rame  devant ,  Di  vier/lc  fiiep-rtrijer  ep  de 
ttrfti  défi  )  &dc  l'Arnmicr  qui  tire  au  milieu  ,  De  miiitlftt  frft-r<,c*jer  i  U 
c'eft  ordinairement  un  Quartier-maître  qui  la  commande. 
„Les  vaiflcaux  qui  doivent  aller  à  In  mer  ,  font  pourvus  d'une  chaloupe, 
„  &  s'ils  doivent, faire  d'allèi  long?  voiages,  on  y  joint  un  canot.  Chacun 
„dc  ces  petits  bâtimens  a  fes  ufages  particuliers.  La  chaloupe  ,  cntr'iii- 
,,trcs,  fert  à  porter  l'ancre  de  toiicï,  quand  il  la  faut  mouiller ,  &  à  por- 
ter à  bord  les  munitions ,  du  lotte,  Ec  ouclqucs  autres  chefes  pefames. 
„Le  canot  fort  à  ceux  qui  veulent  palier  d'un  bord  à  l'autre  ,  Fr  l'un  Se 
„  l'autre  fervent  à  fauver  les  hommes  &  la  cavgaifon  ,  en  cas  de  naufraee  , 
„ou  d'autre  fortune  de  mer.  On  fait  ordinairement  les  chaloupes'auffi  fôn- 
„gucs  qii*cft  large  le  vaiflcau  auquel  elles  doivent  ftrvir  ,  à-moins  que  les 
■  „  vaifiêau»  n'aient  de  bau  plus  d'un  quart  de  leur  longueur  :  en  ce  cas  on 
„  tient  les  chaloupe;  un  peu  pluscouricsquelevaiflèau  n'eft  large  ;  dc-fbnc 
„qu'i  proprement  parler,  la  chaloupe  doit  avoir  de  longueur  le  quart  dir 
„navirc.  On  1>  tient  un  peu  plus  large  que  le  quart  de  fa  longueur;  ci  on 
„Iuidonncdccrcux,  amefurcrau  haut,  au-dciiusde  la  pi'éccinte,  unpeu 
„  moins  que  la  mokié  de-fa  largeur. 
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„  A  Vivant  de  ta  chaloupe  il  y  nunc  poulie,  ou  unroiier,  pour  tirer  l'm- 
„crc,  &  quand  il  en  cft  befoinonmec  un  calwftan  au  milieu  ,  qu'on  allure 
„par  le  moien  dc-deux  courbarons  qui  font  à  chaque  bord  ,  à  l'endroit  où 
„  on  le  pofe,  Les  membres  qui  font  fur  la  foie,  (ont  couverts  de  planches 
„  qui  ne  font  point  allujertics ,  hormis  à  l'endroit  où  l'on  puife  l'eau  qui  y 
, .entre,  lequel  demeure  vuide.  ,  _ 

VOICE  le  devis  d'une  chaloupe  de  trente-deux  piés  de  long  ,  de  l'étrave  i 
l'écambord,  Btdc  !u:i[  y':'.*  lanf  pu-ia-,  île  l;i:-j>c. 

„La  foie  doit  être  de  vingt-cinq  piés  cinq  pouces  Se  demi  de  long  ,  cinq 
,,piés  trois  pouces  de  large  ,  St  deux  pouces  d'épais.  Les  varangues  doi. 
,,vcnr  avoir  rrois  pouces  de  large,  &  deux  pouces  d'épais;  ïeétrcàunpié 
,,cinq  pouces  Se  demi  de  diflsncc  l'une  de  l'autre. 

L'écrive  doit  avoir  fix  pics  cinq  pouces  de  haut ,  quatre  piés  neuf  pouces 
„dc  quelle,  treize  pouces  de  large  par  le  haut  ,  dis  pouces  par  le  bas  , 

quatre  pouces  d'épais  en-dedans,  5c  trois  pouces  en-dehors  par  le  bas. 
^L'étambord  doit  avoir  cinq  piés  neuf  pouces  de  haut,  un  pic  dix  pouces 
„de  quelle,  deux  piés  de  large  par  le  bas,  Scunpié  par  le  haut  ;  feptpou- 
,,ccs  8t  demi  d'épais  en-dedans,  Se  un  pouce  Se  demi  en  dehors. 
„  La  Chalouoe  doit  avoir  deux  piés  trois  pouces  de  creux  ;  à  prendre  au- 
j.dcfibus  de  (an  Carreau;  huit  piés  neuf  pouces  de  large,  à  mcïureraumf- 
„me  endroit.  Le  taquet  ,  ou  bloc  de  la  remclle  doit  êne  à  onze  pics  de 
,,1'avant ,  auquel  endroit  ciic  doit  îvm  tro.s  piés  &  demi  pouce  de  creux, 
huit  piés  deux  pouces  '3c  demi  de  large.  Au  traverfin  de  l'avant  elle 
„doit  avoir  fept  piés  huit  pouces  de  large  ,  ic  trois  piés  un  poucedecreux  ; 
,,8£  à  melurcr  à  demi  pié  de  l'étnive,  clic  doit  avoir  fix  piés  llx  pouces  de 

,,Lei  genoux  doivent  être  i  la  diftanec  de  fciic  pouces  l'un  de  l'autre,  Se 
„doivent  avoir  trois  pouces  de  large,  Si  crois  pouces  6c  demi  d'épais.  Les 
,,  blocs  doivent  éirc  i  la  diftanec  de  fix  pouces  l'un  de  l'autre  ,  te  à  deux 
,, pouces  de  l'écrive. 

„Lc  travertin  de  l'avant  doïr  avoir  huit  pouces  de  large,  îe  trois- ponces  d'é- 
„pais,  &  être  i  huit  piés  de  l'écraveprife  cn-de^ors. 
„La  ferre  doit  avoir  douze  pouces  Se  demi  de  large,  te  uar  pouccunquarr 
„d'épais.  Le  virevaut  eft  i  un  pic  &  demi  du  milieu  du  bâtiment,  ver» 
l'arriére  ,  polé  dans  la  ferre.  Le  banc  du  mât  doit  avoir  trois  pouces 
d'épais,  un  piéâc  demi  de  large,  îttreiïc  pouces  par  les  bouts,  aïanrun. 
,, quart  de  rond  au-devant  ,  i  (on  bord.  Le  trou  où  le  mat  encre,  doit 
„a<joirfix  pouees&demi  de  îargeurSt  fix  pouces  de  profondeur;  Ecletroa 
„du  piedu  mit,  quatre  pouces  &  demi  :  lejplatKhtsdueornctdoiverttOToir 
,,un  pouce  d'épais. 

„La  carlingue  doit  avoir  dix-huit  poncer  de  large  en  fon  milieu,  Sedouie 
pouces  à  ion  bout  de  l'arriére,  aveedeux  pouces  d'épaifléurf  II  doit  y 
avoir dix-huit  genoux,  6t  un  derrière  le  bloc ,  faifant  dix-neuf  en  tout. 
It  y  a  une  cheville  de  fer  à  chaque  genou  ,  qui  pa/lc  au-travers  du  car. 

„  rcau.    La  boucle  ou  anneau ,  qui  ciV  a  l'étrave  ,  Se  qui  fort  à  haler,  la.  1 

^chatdllpcibdrd,  doit  avoir  fept  pouces Si  demi  de  largeur ,  oudedi*-. 

s,rùétrc. 

,,Lc  carreau  doit  avoir  fix  pouces  ds  large  en  fon  milieu  ,  &  quatre  poti- 
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«ces  d'épais;  deux  pouces  Si  demi  de  large  1  l'arriére,  îc trois  pouces 4'é- 
„pais,  &  un  peu  plus  à  l'avant  ,  où  il  a  deux  pics  de  relèvement ,  6c  il 
„en  a  deux  &  demi  i  l'arriére.  Le  platbord  doit  avoir  quatre  poucesde 
„.  large,  &  trois  pouces  d'épais.  La  planche  du  pourtour  a  un  pouce  d'e- 
„pais,  6c  de  large  entre  les  carreaux  deux  pouces  Et  demi  à  l'arriére,. 8c 
-  „ trois  pouces  un  quart  au  milieu. 
„11  doit  y  avoir  fept  couples  d'échomes ,  favoir  cinq  derrière  le  banc  oui* 
„tofte  du  mît,  &  deux  devant;  la  di (tance  entre  les  deux  côtés,  où  font 
„lcs  échomes  doit  être  de  fept  pouces.  Au  côlé  du  bloc  de  la  femelle  qui 
«regarde,  l'avant,  il  doit  y  avoir  une  crampe  ,  i  laquelle  l'hauban  dl  a- 
„  marré.  Le  plus  bas  des  gonds  qui  font  â  l'étambord ,  doit  Être  atachc  i 
„un  pié  du  talon  ,  &  le  plus  haut  doit  être  atachéi  treize  pouces  delà 
„tetc. 

„Pour  conftruire  les  chaloupes,  6c  autres  femblabla  petits  bïrimens  ,.on 
,,.nc  fe  fert  que  de  petits  pieux  qu'on  fiche  en  terre ,  afin  de  faire  aprocher 
„lcs  bordages,  fans  avoir  recours  aux  tenailles.  On  fait  des  trous  dans  le 
«fond  des  chaloupes,  pour  vuider  l'eau  quand  elles  fontamarrées  fur  le  pont, 
„  Se  l'on  bouche  les  trous,  quand  on  vçut  les  mettre  à  la  mer, 
„  VOICI  un  autr£  devis.  Une  Chaloupe  de  quarante-deux  piésdelong,  doit 
,, avoir  neuf  pics  de  large,  &  fa  foie  en  doit  avoir  fept;  deux  piésdccroii 
„fous  le  carreau  ,  &  trois  piés  &  demi  dans  le  relie.  L'eiravc  doit  avoir 
„  cinq  piés  un  quart  de  hauteur  ,  Se  (îx  piés  Se  demi  de  quelle.  L'étam- 
,,bord  doit  avoir  suffi  cinq  piés  Se  un  quart ,  Se  deux  piés  de  quelle.  La 
„  barre  d'atcafle  doit  avoir  fix  piés  de  long. 

„  La  chaloupe  doit  avoir  un  pie  Se  un  quart  de  relèvement  à  l'avant ,  le 
„deux  piés  £c  un  quart  à  l'arriére.  Les  varangues  doivent  avoir  trois  poc- 
„  ces  Se  demf  de  large  ,  &  trois  d'épais.  Les  genoux  doivent  avoir  trois 
„ pouces  d'épais,  fit  deux  pouces  dans  les  fleurs  Se  fur  les  varangues.  Elle 
„doir  être  bordée  d'efquain. 

„Lc  grand  mît  doit  avoir  vingt-quatre  piés  de  long:  la  vergue  doit  avoir 
„douie  pies  Se  demi  ;  la  voile,  vingt  Se  un  pié  de  chute;  le  mat  d'avant, 
„quinie  pics  Se  demi  de  long;  la  vergue  ,  onwpiés;  Scia  voile,  dix  pifs 
.    „6c  demi  de  chute. 

„LES  Chaloupes  qui  vont  i  la  pèche  de  Groenclande  ibnt  longues  &  Icgé- 
,,rrs,  &  n'ont  point  de  relèvement:  on  les  nage  avec  quantité  d'aviron.'. 
„  Elles  ont  à  l'avant  une  petite  poulie,  oùl'onpailclccordagc,  lorsqu'on 
r    „a  ruélabaléne.    Elles  font  fuifvées  par  le  defious,  &  peintes  de  blanc. 

„  VOICI  le  devis  d'une  Chaloupe  confirai  te  pour  aller  aux  ifles  du  Cap-vert. 

.  „  Elle  a  cinquante- cinq  piés  de  long ,  de  l'étrave  i  t'étambord ,  douw  pic! 
'  „£t  demi  de  large  ,  fix  piés  &  un  quan  de  creux  à  la  hauteur  des  dalon. 
„L'éirave  a  huit  piés  fit  demi  de  haut,  fit  l'arcailc  cinq  piés  &  demi,  La 
wlM"e  dchourdî  a  cinq  piés  un  quart  de  long.  Les  varangues  ont  cinq  pou- 
i,  ces  d'épais  df  haut  en  bas ,  Se  fout  pofées  à  neuf  pouces  l'une  de  l'autre. 
„  Les  allonges  ont  trois  pouces  Se  demi  d'épais  par  le  haut.  Ltctambord  a 
„ncuf  piés  Se  demi  de  hauteur ,  perpendiculairement. 

j.ON  peut  bien  donner  de  largeur  à  une  chaloupe  fept,  huit,  ou  neuf  piés 
„  plus  que  le  tiers  de  fa  longueur;  ft  fouvent  la  foie  même  a  de  largeur  le 
j.tiersdc  la  longueur  du  bitirot-nt.    Par  chaquediipics  de  long  on  aacou- 

„tumc 
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;,tumé  de  donner  un  pic  de  creux.  Ôd  leur  donne  suffi ,  à  l'avant,  vers 
„Is  toile  du  mat,  quatre  pouces  &  demi  lie  largeur,  &unpouccdL'crcuK 
,,plus  qu'à  l'arriére.  Les  carre.tux  mit  lie  iel'^emjr:;  :■.  i 'avant ,  vingt  pou- 
ces par  le  bis,  &  un  pié  à  l'arriére  joignant  rétambord. 

^DOUBLE  Chsloupe.   F.ra  dnbbd.lc  fioep. 

C'eft  un  petit  bâtiment  dont  il  y  en  a  de  ponrci,  &  d'autres  qui  ont  feule- 

CHALOUPE  bonne  de  nage.  Een  wel  rwijndr  floip. 

C'eft  celle  qui  cil  facile  à  manier ,  &  qui  padè  ou  marche  bien  avec  les 

CHALOUPE  bien-armée.  Een  ntlieam  pttf. 

C'eft  celle  qui  eft  équipée  du  nombre  des  matelots  qu'il  faut  pour  la  na- 
ger ,  Éi  dans  laquelle  on  a  fait  entrer  1a  quantité  des  foldats  qui  l'ont  nécef- 
faires  pour  une  expédition. 

CHALOUPE,  a  la  toiie.  SUtputtcnun,  En  fitptnit flot?. 

C'eft- à-dîro, que  1j  chaloupe  eil  amarrée  i  bord  du  vaiflèau,  K qu'elle  cit 
eft  tirée  lors-qu'i!  cil  fous  les  voiles. 

CHALOUPE  en  fagot.  Voie?.,  Fagot. 

RETIRER,  la  chaloupe.  De  boot  maéiuien. 

H  ALER.  la  chaloupe  à  bord.  De  boo,  infestai. 

METTRE,  la  chaloupe  à  la  mer.  Di  biot  uàfttttu. 

QUAND  il  ne  refte  plus  que  la  grande  ancre,  il  eft  tems  de  mettre  la  cha- 
loupe à  la  mer.  Votr  lut  msserjlç  plegt-ankir ,  hcl  [chip  mon  werden  gtmÔBI, 
en  de  ho:  aitgefet. 

CHAMBRE  de  mortier.  De  ifmer  v*k  te*  mertier. 

C'eft  un  efpace  creuï  de  la  pièce,  qui  contient  1a  poudre,  &où  va  fë  ter- 
miner la  lumière. 

CHAMBRES,  Terme  de  fonderie.  Catien  en  groevtn. 

Ce  font  des  vu  ides  qui  demeurent  dans  un  canon  qu'on  a  fondu  ,  3c  où  le 
métal  n'a  pas  coulc- 

CHAMBRE  des  Attirances.  Afnraniie-of-ferfeiknmg-kfiiiBtr. 

C'eft  une  Chambre  qui  fut  érigée  à  Amfterdom  l'an  :6n.  Voï«,  Mu* 

CHAMBRE  de  Port,  Dektjr,  Dt^ 

C'eft  une  partie  dubaDin  d'un  port  de  mer  îa  plus  retirée  Se  la  moins  pro- 
fonde. C'ert-là  qu'on  retire  les  vaiflèau*  dclànncz  pour  les  reparer.  Voïcz, 
Baffin,  &  Darfc. 

„  En  Angleterre,  où  le  ftot  monte  plufîcurs  pics  furlescôtcs,  on  bâtir  les 
„vaiflëaux  en  des  lieuit  bas,  ceints  de  digues  ,  &  enferme!  pardeséclulcs, 
«qu'ils  ouvrent  quand  la  eonftruclion  eil  avancée,  6c  que  le  bâtimenteft 
„en  état  d'être  mis  i  l'eau-,  ainlï  lors  que  la  marée- vient ,  &  qu'elle  entre 
„Ams  la  chambre  ,  elle  enlève  le  vaiflèau  de  defl'us  fon  chantier  ,  &  il  fc 
,,  trouve  à  flot  fans  qu'on  ait  eu  la  peine  de  \'y  mettre. 

CHAMBRES  des  vaiO'eaux ,  Apanemcns.  VLumurt; 

Ce  font  les  lieux  où  couchent  les  Oficicrs  Majors.  Ces  apartemens  fout 
pratique!  à  la  poupe ,  ou  à  j'arriére  du  vaiflèau. 

CHAMBRE  du.Capitaine,  ou  Grande- eh  ambre.  K.y«h. 

C'eft  celle  qui  eft  deftinée  pour  loger  le  Capitaine.    Dans  les  grands  vaif. 

A  a  ftaux 
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féaux  cette  chambre  efl  au- de  ffus  de  celle  du  Conrci!;  aux  autres  ellceft  for 
la  fainre-barbe. 

,,C'efl-làl'aparr.ement  du  Commandant  Ellceft  placée  à  l'arriére,  parce-que 
„le  mouvement  ou  balancement  du  vaiffeau  s'y  fiiii  le  moins  fentir  ,6î  que 
,, découvrant  de-Ià  plus  facilement  tout  le  navire  ,  on  voit  comment  les 
„ voiles  font  rnanceuvrées ,  Ecfi  lc  vaificau  gouverne  bien;  outre  que  c'eli 
„  l'endroit  à  qui  l'on  peut  donner  le  plus  de  largeur,  Tans  incommodité. 
„Cettc  Chambre  efl  ordinairement  acompagnec  de  galeries  ,  ou  du-nioins 
„dc  bouteilles,  nus  deux  côtes  Danslcs  vaifléaux  des  premiers  rang^  en  la 
„féparcendeux  Quelquefois  même,  par  le  moien  d'un  petit  degréqu'on 
„y  met,  on  monte  dans  une  cfpécc  de  petit  tabi net  pratiqué  derrière  la  du- 
„ nette.  On  fait  deux  portes  à  la  chambre,  quoi-qu'on  ne  (c  ferveguéres 
„ que  de  celle  qui  eft  à  bâbord;  tnaisilelt  befoin  d'y  en  faire  deux,  parce- 
,,  que  dans  un  combat  on  y  fait  plus  aiiément  palier  le  canon  ,  &  qu'elles 
,,foumificnt  encore  d'autres  facilités.  Le  plancher  du  haur  de  la  chambre 
„éft  quelquefois  partiuetc  i  compartimens,  St  fort  proprement  peint. 
„On  fait  jufqu'à  trois  pointes,,  en  cul-dc-lampc,  ou  en  rond  ,  oud'uneau- 
„tre  figure,  fur  la  galerie  ,  dont  celle  qui  cil  au  milieu  efl:  la  plus  haute; 
„  Ec  au-dedans  ,  on  y  fait  quelquefois  un  petit  efcalicr  i  vis  ,  pour  monter 
„fur  les  hauts. 

„  Autrefois  les  Hollandois  faifoient  beaucoup  d'ornemens  8c  de  fculpture 
„aux  vaifleaux.  Us  y  faifoient  même  des  tours  à  l'arriére  ,  au-deflus  du 
„revers,  nuflî-bien  qu'aux  côtés.  5c  i  chaque  herpe  proche  de  falille.  Ils 
„cn  faifoient  encore  au  milieu,  furletillac,  fit  devant  fa  dunette,  qui  etoient 
„fort  grandes ,  Se  dont  on  fe  ferrait  comme  de  remparts ,  fur  lefqucls  on 
„oicttoit  de  légères  pièces  de  canon. 

„  On  fait  de  petites  cheminées  dans  la  chambre  du  Capitaine  des  vaiileauï 
„dcftincipourlamer  Baltique,  ou-bien  l'on  v  met  des  poêles.  On  y  6it 
„auffi  de  petites  fenêtres,  ou  des  couliffcs,  afin  de  regarder  par-là  dans  le 

„Pour  les  autres  fenêtres ,  on  y  en  fait  autant  qu'on  le  juge  à  propos,  fc 
,,on  les  fait  prefquc  toujours  ouvrir  de  bas  en  haut.  On  met  desbmcsà 
„ l'arriére,  qui  ont  une  maniéic  de  petits  leiiillcts,  a-caufe  q^  le  balantr- 
„mcnt  les  fait  fouvent  pancher. 

„Lors-qu'il  y  a  beaucoup  de  revers,  ou  de  faillie  à  l'arriére,  oneltotligt 
„defaireun  trou,  dans  la  chambre  du  Capitaine  ,  pour  y  pailtr  leow- 
„vcrnail,  quand  onleveut  mettreàfà  place;  mais  enfui  te  on  refcrtoeiW 
,,verture. 

'  „On  peut  voir  les  proportions  des  barrots  de  la  Chambre  du  Capitaine, 
„  fous  le  mot  Bau.  Les  courbatons  qu'on  y  met  entre  les  allonges,  dins 
„oti  vaificau  decent-trenre-quatre  pies  de  long,  doivent  avoir  cinq  piesde 
„long,  Ct  les  branches  fupfricures,  qui  courent  fous  le  pont,  douze  pies 
.A  demi. 

,,La  ferre- gouti ère  doit  avoir  un  pié  cinq  pouces  de  large,  Se  trois  pences 

„Les  lattes  doivent  avoir  deux  pouces  &  demi  d'épais  ,  Se  trois  poucwft 

„demi  de  large:  il  y  en  doit  avoir  trois  entre  chaque  barrot. 

„Lc  froûtMu  de  la  chambre  cft  auprès  du  mit  u'animoo.    La  porte  qw 
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i.efrababori.  doir  étrei  quato  pics  du  bord  du  vaifîêat),  avoir  auurc 
„piés  de  large  par  le  bas  ,  &  irais  pics  neuf  poucts  par  le  haut.  Dans  les 
„flûtes,  la  poi-Lc  qui  ouvre  ordinairement ,  le  place pitfqïietoujounàflr:- 
„bord.  Les  motltaos  des  portes  doivent  avoir  quatre  pouces  de  large  ,  8c 
«trois  pouce*  d'épais;  les  traverfesdu  fronteau,  deux  pouces  de  largo,  fc 
„un  pouce  fit  demi  d'épais;  les  planches  doivent  être  d'un  pouce  d'cpaif- 
„feur.    Chaque  porte  doit  avoir  trois  barres,  &  une  ferrure  à  la  barre  du 

CHAMBRE,  GnmJc-Chambrc.  Grmt  K*j«it: 

C'ctt  celle  qui  eft  prife  liir  l'arriére  du  fecoiid  p«nt. 
CHAMBRE  du  Coniéil ,  ou  Chambre  des  Volontaires.  Knlgt-riuit^Uéti, 

C'eft  un  des  apartemene  de  U  poupe  des  grand?  vaiffiwux  de  guerre.  Elle 
eft  fur  le  fécond  pont ,  &  au-dcfl'us  de  la  laintc-bnrbe.  Le  corps  de  garde 
eft  devant  la  chambre  du  Coofeil ,  ainlï  nommée  pirce-qu 'on  y  tient  le  Con- 

C  H  AMBRE  du  Chirurgien  Major.  De  kf*mtr  vm  dtn  Ofpir.hiil-majfer. 
CHAMBRE  des  Canonicrs,  ou  Sainte- barbe.  Voira  ,  Sainte-barbe,  ou 
Barbe. 

CHAMBRE  de  l'Aumônier,  du  Maître  Gmoiiier.  Voira,  Loge. 

CHAMBRE  aux  voiles.  ZcU-l^ma. 

C'eft  le  lieu  où  l'on  met  les  voiles  que  l'on  porte  pour  en  changer  au  bc- 
foin.  11  faut  fouvenr  viuter  la  chambre  aux  voiles ,  5c  prendre  garde  que 
tout  y  foie  bien  fec ,  £;  que  les  rats  ne  mangent  pas  les  voiles. 

CHAMBRE  fous  le  château  d'avant.  Kti. 

,,  C'eft  une  chambre  qu'on  pratique  fous  le  château  d'avant ,  dans  les  vsif- 
,,fcaux  qui  n'ont  que  deux  ponts  ,  fit  qui  eft  rufpendiie  entre  le  bas  ît  le 
„  haut  pont ,  en- forte  que  le  haut  pont  eft  d-peu-près  au  milieu  de  1a  hau- 
„  teur  de  la  chambre ,  ou  un  peu  plus  haut. 

CHAMBRE  aux  cables.  Voira,  FoiTe  aux  cables. 

CHAMBRE  d'édufe.  Kcm,  Kumtr,  KtB^ 

C'eft  un  cfpacc  de  canal  compris  entre  les  deux  portes  d'une  ccluiê. 

CHAMBRE',  Canon  Chambré.  Et*  li*k£cjch*u  mil  kftrmri. 

C'eft  un  canon  qui  n'a  pas  été  bien  fondu,  &  qu'il  eft  dangereux  de  tirer,' 
à-eaufe  des  fentes  ÔC  crevau'cs  qui  fonten-dedans ,  Stquipourroient  le  faire 

CHAMEAU.  Kamttt. 

„Ceft  un  grand  Se  gros  bâtiment ,  dont  l'invention  a  été  trouvée  à  A  tnf- 
„terdam  ,  il  y  a  environ  vingt-cinq  ans  ,  pour  enlever  un  vailléau  &  le 
„faire  palier  liir  le  Pimpus  à  l'embouchure  de  l'Y.  Par  le  moien  de  cette 
„cfpéce  de  machine,  qui  a  été  apell  ce  Chameau,  psrcc-qu'elleeftfortlour- 
„de,  £t  à-caufe  de  faforce',  on  enlève  un  vailléau  jufqu'à  cinq  ou  lixpiés 
„dc  haut.  Sa  conftruérion  eft  à  places  varangues.-  11  a  cenc-vingt-fept  piés 
„ de  long,  vingt-deux  piés  de  large  par  un  bout,  8c  treize  piés  par  l'autre 
„bout;  onic  piés  de  creux  par  un  bout,  £c  creile  piés  et  demi  par  l'autre 
„bout.  Un  descôtes  de  cette  machine,  a  les  mêmes  façons  à  l'avant  Se  à 
„  l'arriére  qu'un  auirc  vaiûcau;  mais  de  l'autre  côté  elle  clt  nrefquc  drof- 
„k,  Si  tombe  un  peu  en-dehors.    Le  fond  de  cale  eft  fépare  d'un  bout  £ 
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frustre ,  par  fin  fronteau  bien  étanche  ,  6t  où  l'eau  ne  peurpafler.  Cha- 
„qu<-  Ciacé  cil  auffi  réparé  en  quatre  parties .  p-'i  crois  1-Voiiceau.JC  auffi  élan- 
„chei,  li-bit;|  qu'il  y  a  hu-.i  d'psces  %ari:;.  l'un  de  l'autre,  dans  une  par- 
tie defquels  on  peut  laillër  entrer  l'eau-,  &  on  peut  la  pomper  dans  les 
..autres,  (k  par  ce  moien  tenir  le  chameau  en  équilibre.  Outre  cela  il  y 
„îi  en  chaque  efpace  ou  retranchement  unedalebien  ctanchêe,  par  laquelle 
,, on  y  fait  entrer  l'eau,  Se  qu'on  bjûche  avec  un  tampon  :  ilyaaufiîdeux 
„  pompes  ,  pour  pomper  l'eau  qu'on  y  a  fait  entrer.  Il  y  a  dans  le  bâti- 
„mens  vingt  tremiies,  qui  paffent  du  nl'ac  nu  fond  du  vaiflèau,  par  où  l'on 
„fait  palier  des  cordes  de  neuf  pouces  de  circonférence  ,  lelquellcs  fortent 
„par  les  trous  o,ui  font  aux  bouts  de  ces  tremùes,  &  embrafl'ant  la  quille 
„  vont  paQër  dans  un  autre  Chameau  ,  qui  clï  au  côté  du  premier.  Ces 
„cordcs  fe  virent  par  le  moien  des  vindas  qui  font  fur  le  pont ,  anprès  de 
chaque  tremuc  ,  &  qui  fervent  à  raidir  les  cordes.  Le  vaificau  qu'on 
,,  veut  enlever  étant  pallë  fur  les  cordes ,  entre  les  deux  Chameaux  ,  on 
,,  pompe  toute  l'eau  ,  &  par  ce  moien  les  Chameau*  devenus  plus  légers 
..s'élèvent  fur  la  furface  de  l'eau.  ccflotcntplus  haurqu'ilsncfaifoicntlors- 
., qu'ils  etoient  plus  pleins  ',  &  ils  élèvent  avec  eus  le  vaiflëau  qui  cft  iiir 
,,les  cordes,  qu'on  lait  roidir  en  même  tems  par  les  vindas  ,  de-forte  que 
,,le  vnjde  des  chameaux  qu'on  pompe,  &  la  manœuvre  qu'on  fait  avec  les 
„  vindas,  concourant  en  même  tems,  le  vailîëau  elt  comme  emporté  jufqu  es 
„  au-delà  des  endroits  qui  ne  font  pas  allez  profonds. 
GHAMFRAIN.  Etn  femMkf*  kf*l  «  mt^haà. 

CHaVfRAENER  un  morceau  de  bois.L  En kait  jmukm  ,  «f  «fVi«».  ' 
C'ett' le  couper  de  telle  forte  ,  que  s'il  eft  quarré  ,  comme  le  bord  d'une 
planche,  on  abatc  une  des  arrêtes,  fi  qu'on  le  coupe  jufqu'à  l'autre  arrê- 
te ;  ce  qui  fe  fait  lois-qu'un  ôtc  tout  le  bois  depuis  le  dcflus  de  la  planche 

C  HA  M  P.  "Mettre  des  folives  de  champ.  B««™  tf  Bmt  fmalh  kfmfirtnr. 
t'tH  pofer  les  folîvcs  ,  &  autres  pièces  de  bois  équarrics ,  fur  la  partie  lit 
moin»  large,  en-fortc  qu'une  ("olive  qui  a  lis:  pouces  d'un  Cens,  &  quatre  de 
l'autre,  cft  mifë  de  ur.iv:p.  fi  elle  cl!  pyfù-  fui1  la  partie dequarre  ;  ce  qui 
lui  donnera  plus  de  force,  i<  cinpCclseia  .jii'clle  ne  plie. 

ClïAMPANE,  Champancs.  Ch*m(M,  Cbimpm. 

C'eft  un  bâtiment  du  Japon,  de  foi.ianrc  à  quatre-vingts  tonneaux  ,  qui  cft 
fait  fans  doux,  Se  fans  aucuns  &rren*tns.  Cette  forte  de  bâtimens  ,  donc 
les  bordages  font  emboîtez,  n'a  quedes  courcives,  &  les  membres  n'en  font 
coufus. qu'avec  des  chevilles  de.  bois. 

„L.es  Champancs  loue  des  vaiflèaux  longs,  qui  ont  leur  plus  grande  hïu- 
„rcur  à  l'avant,  &  leur  plus  grande  largeur  î  l'arriére.  Leur  gouvernail 
„cft  à  l'arriére;  il  cil  large,  ci  il  y  a  encore  à  chaque  côté  une groflé rame 
,,qui  aide  à  gouverner.  Tout  le  bâtiment  cil  à-peu-près  auffi  plat  qu'un 
„  Bac.  On  bifle  la  voile  avec  un  vindas.  11  y  a  fur  le  haut  Une  clpccevle 
„cui(înc  afléz  raifcnable ,  £c  au  Tond  de  cale  une  citerne. 
„  On  avoit  auffi  autrefois  au  japon  de  grandes  Jonoues  ,  bien  ponrées,  Se 
,,  en  fe  fervoit  d'un  compas  à  huit  pointes  :  on  y  avoir  beaucoup  de  ctm- 
„ noiflir.CS  iks  é:u;kî,  et  en  le  hr/cic  l'on  bien  dcctLïc^or...c-.;ij.ni;ep™i- 
.  ...ester 
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„  régler  la  navigation.  Mais  depuis  qu'on  des  Empereurs  eue  fait  défences 
„i  tous  fes  Sujets  d'avoir  commerce  avec  les  étrangers ,  foie  pour  trafi. 
„qaer,  ou  par  quelque  autre  motif  que  ce  fût,  la  déferrée  de  la  naviga- 
tion fe  trouvant  comprife  dans  cet  Edit ,  il  y  eut  peine  capitale  ordon- 
née contre  ceux  qui  bâtiraient  de  grands  vaiflêaux;  Se  cette  Ordonnance 

"  „iut  fi  rigoureurcment  éxécutée  ,  qu'il  y  a  tu  des  Hollandois  qui  virent 
„  crucifier  un  homme  en  ccpiiis-là,pour  avotr  conllruit  un  bâtiment  qui  à- 
„  peine  auroic  pu  naviguer  en  haute  mer  ;  &  l'exécution  fc  fit  fur  un  port 
,(de  mer,  afin  d'épouvanter  tout  le  monde.  Depuis  ce  tems-là  on  avuîa 
„  navigation  réduite  prefque  â  rien  :  Les  anciens  vaifieauK  furent  mi*  en 
„■  pièces,  ou  fervirenf  lur  terre  à  faire  des  magaiins  ,  Se  on  n'a  plus  con- 
„  fervé  que  quatre  fortes  de  petits  bâtimens  nommez  Coubais ,  Cuferofne , 
,,Fne,  Se  Phaiofnécj. 

CHANDELIERS  de  pierriers.  Btft-fa'xpi»,  Rtft-flutiai. 

-  Ce  font  des  pièces  de  bois  reliées,  &  trouées  en  long:  le  pivot  de  fer,  fur 
quoi  tourne  Je  pierrier.  cfi:  pofe  deflus. 

CHANDELIER,  de  fer  de  pierrier.  Pnaa. 

C'eft  une  fourche  de  fer  avec  deux  anneaux  ,  dont  les  deux  tourillons  des 
pïerriers  font  foutenus.  Cette  fourche  tourne  fur  un  pivot  dans  un  chan- 
delier de  bois,  £t  le  pivot  fur  lequel  le  pierrier  tombe  ,  cil  ce  qu'on  nom' 
me  Chandelier  de  fer  de- pierrier. 

CHANDELIERS  de  chaloupes.  mYj,  Tfirc  mèQtttam  bnti-nuft ,  gtipru 

Ce  fenj  deux  fourches  de  fer  qui  fervent  à  foutenir  le  mât la  voile  ,  & 
tout  ce  qui  cil  de  la  chaloupe ,  quand  on  la  navigue  avec  les  avirons. 

CHANDliLIERS'dc  petits  bàtimcns.  Ç-Ignt. 

Ce  font  des  apuisde  bois,  qu'on  voit  fur  le  pont  de  divers  petits  bàtimeni, 
comme  tialqueî ,  dameloprcs,  Bcautrcs,  furlcfquelslomàtcftapuïe,  quand 
il  clt  amené  furie  pont. 

CHANDELIERS  d'échelles.  Tftrs  mit  h"?'»  tu  A  trqpn  Jtrfibufï». 
Ce  font  des  Chandeliers  de  fer  a  téte  ronde  ,  qu'on  met  des  deux  côtés  de 
chaque  échelle.  Onyamarre  des  coiJes  qu'on laillctraincr  jufqu'il'eau,  £t 
qui  fervent  àfoulager  ceux  qui  moment  dans  le  vaiûeau,  ou  qui  en  defeen. 

CHANDELIERS  de )\ga.  Smtmmtt  Uuen  q  ii  »£rtngnr. 

On  apellc  ainfi  les  Chandeliers  qu'on  met  dans  le»  liilcs ,  fut  le  haut  des 
côtés  des  vai (féaux. 

CHANDELIER  dcfànsi  T£«tk*»iUrM4rU*tiunun ,  Tftnmiclmwntn 

C'cft  un  grand  fer  avec  un  pivot,  lur  lequel  on  pôle  un  fanal  de  poupe. 
CHANGER.  Ce  mot  a  plufieurs  ufages  en  termes  de  mer. 
CHANGER  les  voiles.  Dt  viltn  mr*,*™ ,  Omfmal&n. 

C'cft-à-dire,  Mettre  un  côté  de  la  voile  au  vent,  au-lieu  que  l'autre  côté 

y  étoit  avant  ce  changement, 
CH  ANGER  les  voiles  de  l'avant-,  Bolts  mettre-furie  mat*  'De  iner-ui/m 

vtr*ndirmr  et.  op-demali  brtjftn. 

G'c&braflèr  tout,  à-fait  les  voilesdnmât  demiféne  diicôtéiiu  vent,  ctqui 

A.a  3,   .  Je 
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i'c  fait  afin  qu'il  donne  deffus,  &  que  le  vai  fléau  étant  abat  u  par-U,  cmpuif. 
fc  le  remettre  en  rouie. 
CHANGER  debord,  Virerdebord.  Omw*<U»,  ' 

C'eft  mettre  un  côté  du  vaifleau  au  vent  pour  l'autre  ,  afin  de  changer  de 

CHANGER  l'artimon.    Di  hfia  iurkftii'H  ,  ef  w  <<W  tf  im  Saint 

cCit  fiire  paffer  la  voile  d'artimon  ,  avec  fa  vergue  d'un  côte  du  mit  i 

CHANGE  l'artimon ,  ou  Change  l'amure  d'artimon.  BtftmiJnl,  tvir. 
C'cÛ,  dana  le  renii  que  l'on  change  de  bord  ,  changer  l'amure  d'artimon 
d'un  côte  du  vaifleau  à  l'autre  ;  e'eft-i-dire ,  de  dtflous  le  vent  la  paffer 

CHANGER  le  quart.  Di        u»fftStit,'i  Q**rtitr-wtt  <$*fcn,  1 

C'eft  faire  entrer  une  partie  de  l'équipage  en  fervice  ,  en  la  plaec'de  celle 
nui  étoit  de  carde,  é£  que  cette  auire  partie  doit  relever. 

CHANGE  labarrc.  Smijt  ef  urtrpt  bel  nier  cm,  Legt  '(  ruer  tvtr. 

C'cÛ  un  commandement  qu'on  fait  au  Timonier  de  mettre  la  birre  du  gou- 
vernail au  côté  opolé  i  celui  où  elle  éioit. 

CHANTIER.  s,.«el. 

Cefï  une  groflc  pièce  de  bois  qui  fert  de  chevalet  à  un  Charpentier  ,  pour 
en  porter  ou  en  élever  une  autre ,  afin  qu'il  U  taille &la façonne. 

CHANTIER.  Sttaprt. 

C'eft  on  exhauflement  que  font  des  tins ,  ou  de  greffes  pièces  de  boit  ran- 
gées fur  le  nord  de  la  mer,  pourfoutenir  la  ouille,  oulafoledesbàtimcns 
qui  n'ont  pas  de  quille,  lors-qu'on  travaille  à  la  conftnietion  des  vaiflèaux. 
Dans  les  arcenaux  de  marine  lechamier  eft  dans  une  forme.  Ondir,  Met- 
tre un  vaifleau  en  chantier,  le  tenir  en  chantier,  Côier  du  chantier. 
„  Pour  mettre  bien  une  quille  fur  fon  chantier ,  il  faut  pofer  les  tins  à  fi* 
„  pics  l'un  de  l'autre ,  Ét  prendre  garde  que  le  milieu  de  la  quille  porte  fur 
„leur  milieu. 

„Le  plus  gros  tin,  qui  eft  deftiné  à  tenir  la  quille  prefquc  en  équilibre, 
,,!ors-qu'onjnnce  le  binaient  à  l'eau,  (ë  place  a  einq  piésdclalongucurde 
la  quille,  à  prendre  du  talon.  Les  tins  qui  font  plus  à  l'arriére  n'ont  pas 
^befoin  qu'on  y  mette  des  coins  ,  parce-que  dévoue  le  vaifleau  panchetm 
„pEu  en-avant ,  il  porte  moins  fur  ces  tins-là ,  »  ils  tombent  d'eui-nô- 
,.,  mes  :  mais  il  ne  faut  pas  manquer  de  mettre  des  coins  i  tous  les  autres 
„tins,  qui  font  en  avant  depuis  le  gros  tin.  Quelques  Charpentiers  fout 
j,le  tin  de  l'avant,  qui  eft  fous  l'étrave,  d'un  bois  fort  ai  fé  à  fendre.  &  pour 
„mertre  le  navire  à  l'eau  ils  creufent  un  peu  la  terre  autour  du  tin  8c  def- 
„fous,  en-fone  qu'il  baille  un  peu,  6t  alors  ils  !e  rompent  en  pièces:  d'au- 
„tres  Maîtres  fc  fervent  d'une  autre  métode. 

„  Quand  la  quille  eft  bien  pofee  fur  fon  chantier,  on  tire  une  ligne  par  fon 
„mihcu,  de  l'avant  jufqu'à  l'arriére  ,  afin  de  voir  fi  elle  ne  s'en:  point  ar- 
„quée.  La  plupart  des  Charpentiers  la  font  arquer  de  fix  à  huit  pouces 
„cn-dcflbus,  félon  fa  longueur,  prétendant  qu'elle  fe  redreflè  des  qu'elle 
„eft  à  l'eau;  paroe-que  les  vaiflêaux  étant  plus  aigus  parles  bouts  que  dans 
„lc  corps,  ccyciant,  par  confequenr,  moins  foutenusdel'eau  ,  k s  bouts 
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„ne  manquent  eaéres  de  bailler  un  peu  dès  l'abord  ;  fit  en-fuite  [ors-que 
-  ,,la  vaifleau  vieillit  ili  continuent  i  bailler  peu  à-peu ,  fie  la  quille  s'arque 
„trop  en-dedans ,  ce  qui  fait  un  élit  def/agréablc,  &  quelquefois  danae- 
„reus.  Voici,  Quille.  ■* 
POSER  la  quille  fur  le  chantier.  'De  ki'l  tctlig^ea ,  tffatn ,  fittptltn. 

„  En  pofant  !a  quille  fur  le  chantier ,  on  prend  garde  à  la  tenir  plus  haute 
„à  l'arriére ,  6c  suffi  haute  qu'il  faut  pour  lancer  le  navire  facilement  à 


CHANTIER,  Atelier.  Hirf,  Lsfltiit. 

C'eft  aulîi  lu  lieu  où  les  Charpentiers  taillent  &  aflcrohlent  le  bois  pourles 
ouvrages  qu'ils  ont  entrepris. 

METTRE  un  vaifi'eau  fur  le  chantier.   Bevfihif  tp/lt/lm,  Of  fivtptl  ftirm , 
Sinacln,  AMfcggtn,  Tstltttcn,  Atnvimim  u  ttmvn. 

LE  VAISSEAU  eft  fur  le  chantier.  Su  fihtp        »  itflustl 

LE  VAISSEAU  eft  encore  fur  le  chantier.  Ha  fibip  finti  hpi  et  tiêêtitl 

CHANVRE.  HtMBf,  Kmmf. 

C'eft  ta  plante  dont  on  fait  les  cordes  Et  les  voiles  fi  nécelfaircs  i  l'équipe- 
ment d'un  vaifléau.  Les  feuilles  du  chanvre  rendent  une  odeur  puante; 
fe*  tiges  font  hautes  8t  creufes;  elle  eft  diftinguée  en-mile  6c  femelle.  Le 
«Sic ,  qui  femblc  Être  un  crbrifl'eau ,  produit  de  fa  tige  une  grande  quan- 
tité de  branches.  Le  chanvre  fémellc  a  fes  tiges  plus  minces ,  il  ne  jette 
aucunes  branches  ,  St  ne  porte  point  de  graines.  Il  y  a  du  chanvre  ûu- 
vage,  qui  a  fes  tiges  de  !j  hauteur  d'une  coudée.  Autour  de  l'écnrce  du 
chanvre  font  quantité  de  petits  filets,  dont  on  fait  de  la  filaue ,  Se  cnïuitc 
dc  la  toile  &  des  cordes.  1 
„Ontjcnt  en  Hollande,  que  les  étais  8c  les  haubans  doivent  ftre  faits  de 
chanvre  du  pais,  pour  être  meilleur»  ;  parce-qu'il  n'eft  pas  Kyet  i  l'éten- 
dre Se  à  fc  relâcher  :  mars  il  eft  un  peu  fale  «  difficile  a  nétoïcr.  Celui 
qui  croit  en  Italie  eft  efliroé  le  meilleur  de  tons  pour  faire  des  cordages 
&  manoeuvres  ;  après  lui  e'eft  le  chanvre  de  Riga  ,  Se  enluite  celui  de 
Ruffic.  - 

„Le  chanvre  dont  le  brin  eft  fin,  fait  la  meilleure  corde,  itioïcnnant  qu'il 
,,ait  été  bien  tille  ou  broie  ,  fie  bien  foigné  dans  tout  le  relie  i  qu'il  n'ak 
été  cueilli  qoebien-menr,  dequoi  l'on  peut  jugcrparU  tête,  dont,  pour 
cet  effet,  la  couleur  doit  être  entre  blanche  Cl  verte.    Il  faut  auûi  que, 
„  le  fil  en  ait  été  bien  filé,  fil  bien  tors. 

„Les  ralingues,  les  lignes,  (c  le  lufm  doiveBt  être  Faits  du  plus  fin  chan- 
„vrede-Riga,  fans  qu'il  foit  permis  d'y  en  emp'aïer  d'autre  ;  Eïfuivant 
„  Ici  Ordonnances  d'Amfterdam  ,  le  mcrliti  en  doit  êltc  aufli. 
„Unelivrc  de  chanvre  doit  faire  cinquante- deux  brades  de  fil  do  .-cable.  Se 
«foixante  brafTodc  fil  de  tableau  ,  ou  hanfierc  à  ralingue.  11  cil  exprcl- 
'  „  Té  ment 
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„fément.  défendu  de  filer  as  foi  res  do  tiU  à  l'air  ,  pandaor  qu'il  pleut ,  bu 
„que  ]È  terni  cft  humide,  de  mémo  que  de  câbler  ,  meure  les  iils  au  ton- 
„rer,  &  les  aparedler. 

Au  monde  Novembre  [700.  le  Scbif.ftait,  oupoidsdc  trois-cents  livrcsde 
chanvre  net,  valoit  à  Amftcrcbn) «.celui  de  lliga  quarantc.rcpt  livres;  celui 
de  Conisberg,  quaranie-ux  livres  ;  celui  de  Nerve  ,  qui  rame-cinq  à  qua- 
rante-fix  livres  1  celui  de  Riga  qui  n'ctoit  pas  nctoïc ,  valoir  trentc-qunre 
livres  à  trente-quatre  livres  dix  fous  ;  celui  de  Nerve  Se  de  Mofcovie  tren- 
tc-trois  j  quarante-fix  livres;  celui  de  Couilandc&dcMemcl  trente  à  tren- 
te-huit livres.  Les  cordages  de  chanvre  net  valoient  cinquante- quatre  li- 
vres; de  chanvre  de  Conisberg  ,  cinquante  à  cinquante  fit  une  livre;  de 
chanvre  de  Mofcovie,  trente-quatre  i  quarante-quatre  livres.  Lc-filî  o> 
-  bles  de  chanrrc  net  valoit  quarante-fept  livres  ;  de  chanvre  de  Msfeovie  tt 

de  Hollande  trente-quatre  livres.  ;  'ift  , 

CHANVRE  mile.  Chanvre  femelle.  ZtaAUng,  Hiiingi  HArit-hnfy, 


Ceft  un  revirement  inopiné  du  vaiffeau.  Faire  chapelle  cft  virer  malgré 
Ibi;  ce  qui  arive  lors-que,  parle  mauvais  gouvernement  du  Timonier,  le 
vaiûeau  cft  venu  trop  au  vent,  ou  que  le  vent  faute  tout  d'un  coup,  &  k 
range  de  l'avant.  Les  courans  font  auffi  faire  chapelle,  Se  011  la  fait  enco- 
re, lors-que  dans  un  calme  on  n'a  pu  connoîtrelc  peu  de  vent  qui  regnt, 
de-forte  que  le  vaiflèau  a  pris  vent  devant,  &  contraire  à  la  route.  Quand 
on  a  fait  chapelle  il  faut  reprendre  le  vent ,  Se  remettre  le  vaifjëau.  Sup- 
pofé  que  la  route)  fait  Nord,  Scie  vent  Nord-eft,  Scqu'aiam  trop  ferréle 
venr,  Se  mis  le  cap  au  Nord-quart -an-nord-cft  ,  on  ait  fait  chapelle,  Se 
vire  malgré  foi  -,  alors  on  cargue  l'artimon ,  on  largue  un  demi-pié  du  bras 
de  grand  hunier  fous  le  vent ,  &  on  haie  tant  foit  peu  Tur  le  bras ,  qui  cil 
auvent;  ce  qui  remet  le  vaiÛHu  &  fait  reporter  à  route.  Notre  routefut 
fort  retardée  pour  avoir  fait  deux  chapelles. 
CHAPELLE.  Kéf,l. 

La  Chapelle  cft  le  cofre  dans  lequel  font  gardez  les  ornemens  qui  fervttt 

Baur  dire  la  Meflé,  dans  les  vaifleaux  de  guerre  de  France.  -> 
A  PELLE  de  compas.  De  Dtp  mm  dt  mmUt. 
Ceft  un  petit  cône  concave  de  laiton ,  qui  eft  placé  au  milieu  de  lar*, 
dans  lequel  entre  le  pivot  qui  fuporte  k  rofe  de  la  bouflblc. 
'  CHARGE  d'un  vajilèau.  Ltuding,  HJuimjr,  Lafr,  Vrtgt.  Voiez,  Caigil- 
fon.  Se  Chargement. 
LE  vaifTeaU  à  toute  fa  charge.  ÏTet  fchip  kccfi  fin  vellt  LuMne. 
CHARGE  de  fufil,  Charge  de  cation.  Krmi.mMym, enr.tr, 
g'ftl»»'.  p, 
C'tft  une  certaine  mefure  de  poudre,  qn'onmctdansIesarmcs-à-fM,  p*"f 
leur  faire  faire  leur  éfet.    La  charge  du  canon  eft  environ  la  rroiGcme  par- 
tie du  poids  de  Ton  boulet  ;  mais  on  lui  donne  double  charge  pour  Itf- 
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Ce  font  les  fourni  me  riî  qui  font  eiachcx  i  la  bandoulière,  Ce  qui  fervent  a 
donner  h  charge  aux  armes. 

CHARGEMENT,  Cargaifon.  Utimw. 

.Cefl  la  charge  d'un  vaifleau ,  8c  auiti  les  marchandifL-s  chargées  dans  un 
vaifleau  marchand.  Les  vaiileaux  Anglois  furent  déclarez  de  bonne  prift  , 
fvec  une  partie  de  leur  chargement.  Un  Maître  peut  pendant  le  cours  de 
fon  voiage  ,  mettre  des  apparaux  en  gage,  ou  vendre  des  marchandifes  de 
fon  chargement. 

POLICE  2c  chargement.  Voïcz,  Police, 

CHARGEOXR,  Lanterne  à  charger ,  Lanterne  à  poudre.  Ltâii-ktptt, 

L**dir. 

C'efl  un  inftrumcnt  de  Canonier,  par  le  moicnduquelilmetlapoudredans 
l'ame da  h  pièce.  Je  la  baie  ,  lors-quc  l'on  charge  un  canon  fur-  mer.  11 
eft  ïSt  de  fer  joint  au  bout  d'un  long  biton. 

CHARGER  un  vaifleau.  Muter,  Ltfimatmi». 

CHANGER  en  grenier.  In  'i  rmm  lu  tudtn,  Mu  ftert-gecitrtn  tdédtn. 
C'eil  charger  un  vaifleau  dans  fon  Fond  de  cale,  comme  du  fel  que  l'on  jet- 
terait au  fond  fans  précaution  ;  car  pour  charger  en  grenier,  il  faut  que  la 
marchandée  ne  foie  ni  en  futaille ,  ni  eu  balots. 

CHARGER  la  pompe.  Wetur  vab  fovin  m  àt  ptptp  inrinm. 

Ccft  y  jetier  de  l'eau  par  le  haut  pour  la  faire  prendre  ,  quand  elle  s'eft 
déchargée,  &  qu'il  n'y  eft  plus  reflé  d'eau. 

CHARGE' à  cueillette,  ou  au  tonneau.  tJWrt  fink^MÂnn  jrWn ,  «fie 

Ceilun  terme  uGté  fur  l'Océan.  On  dit  qu'un  vaifiêau  eft  chargé  à  cueil- 
lette, lors-que  fa  charge  a  été  faite  de  l'amas  de  diverfes  marchandifes,  que 
le  Maître  a  reçues  de  divers  Particuliers ,  pour  faire  le  chargement  de  l'on 
vaifleau. 

CHARGE'  au  quintal.  Mit fiuk^iitdtrta  pUnde». 

C'eft  un  terme  de  la  Méditerranée,  qui  Ggnific  la  mime  chofe  que  chargé 
à  cueillette. 

VAISSEAUX  qui  chargent  i  cueillette.   Schtepen  dit  </  ftkk^itdert*  Itg- 
VAISSEAU  trop  chargé.  Etn  twrUuJt*  fchip. 

CHARGE'  à  la  côte.  Vaifleau  qui  ell  chargé  à  la  côte.  En  fchip  Au  »f  Ut- 
gtr  ivulii,  dut  bcnnyà  11, 

Cett  quand  il  a  cic  forcé  parle  gros  vent  à  fe  tenir  près  de  la  terre,  dont 
il  ne  peut  s'éloigner,  quelque  éfon  qu'il  faûe  pour  cela.  Voïez,  Affilé. 
VENT  qui  charge  fur  la  côte.  En  wmé  die  ep  ic  wnl  wwji ,  dit  ukttr  *jf    '  . 

CHARGEUR..  Lttdtr. 

C'eft  un  Oficier  d'artillerie  commis  pour  charger  le  eanon.' 
CHARGEUR,  Marchand  chargeur.  'Ritdrr,  Bnrttier,  ■BiUda. 

C'eft  le  Marchand  i  qui  apartiennent  les  marchandifes  dont  on  charge  un 

vaifleau. 

CHAROI.  Et»  JuUtUt ptp  im  iaii&utw  Ht  Ttrrcnant  U  ™r*r«. 
C'efl  une  grande  chaloupe  qui  eft  relevée  de  deux  Targues  de  toile,  pour 
porter  la  morue  en  Terre-neuve. 

B  b  CHAR-  I 
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CHARPENTIER,  Charpentier  de  navire,  Maître  Charpentier.  TbvM* 
mai,  SebeePMmmmmm,  Bmw.mttfitr ,  S.jl. 

C'cft  un  Charpentier  qui  travailleaux  vaifleau  x  de  marine.  LesautresChir- 
pentier!  qui  travaillent  aux  maifous ,  &  aux  autres  édifices  qui  Tout  à  ter- 
re, font  apellci  par  ceux-ci,  Charpentiers  des  greffes  oeuvres. 
MAITRE  Charpentier,  Premier  Charpentier ,  Maître  de  hache.  Opfa-  '  1 

CONTRE-MAITRE  Charpentier.  OnJtr-fiiitfi-iimmtnmai. 

En  l'ablèncc  des  Maîtres  ils  ont  les  mimes  fondions  ,  tt  les  doivent  aver- 
tir des  remarques  qu'ils  font  dans  leurs  travaux,  afin  que  les  Maîtres)' aient 
égard. 

Le  Charpentier  doit  être  préfent  à  la  vifite  5t  i  la  caréné  du  vaifleau,  Ét 
pendant  le  cours  de  la  navigation ,  il  doit  veiller  à  empêcher  la  pourriture 
des  bois,  fie  que  rien  ne  largue;  confulter  (burent  avec  lesMaitres  fur  l'é- 
tat des  mâts  3t  des  vergues ,  &  dans  un  combat  avoir  au  fond  de  cale  des 
tampons  fie  des  planches  ,  pour  remédier  aux  coups  de  canon  ;  et  faire  de 
fréquentes  vifites,  pourvoir  s'il  n'y  a  point  de  voie  d'eau,  obfcrvantdcnt 
dire  qu'au  Capitaine  le  danger  auquel  pourroit  le  trouver  le  vaifleau  (  par 
la  faute  de  quelque  pièce  de  bois. 

11  doit  faire  des  oblervations  éxaftes  ,  dans  la  navigation ,  detouteequi 
concerne  fon  métier,  St  en  tenir  un  journal  ;  Se  lors  du  defarmement  il  su 
doit  mettre  copie  entre  Ici  mains  du  Gïëficr  de  conftructïon. 
„  Le  Charpentier  doit  le  pourvoir  de  tous  les  mllnimens  néceflaircs  pont 

"  Si  fianc  d'eau ,  ou  pour  donner  le  radoub  &c  II  doir  auflï  fc  pourvoir 
„de  matériaux,  favoir  de  bois,  de  mâts,  d'étoupes,  degoldron,  délirai, 
„de.mouflc,  de  fuif ,  débourrées,  de  paille  ou  de  rofeaux  ,  &  des  autres 
„  choies  dont  on  petit  avoir  befoin  dans  la  navigation.  C'cft  lui  qui  doit 
„  regarder  aux  coutures  ,  aux  voies  d'eau  ,  i  la  pourriture  fit  aux  autres 
„derautsdubois,  ou  aux  necidens  qui  lui  arivent:  il  nétoie  lespompesfï 
„  les  tient  en  état.  Mais  il  doit  bien  prendre  garde  qu'en  radoubant  quet- 
j.quecndroit,  ou  bouchant  les  voies  d'eau  ,  itne  le  fhfle  pas  avec  trop  de 
„forcc,  fur-tout  quand  c'elt  fous  l'eau;  Si  qu'il  ne  frape  pas  G  rudcmai; 
„  que  le  vaifleau  en  demeure  incommodé. 

„Un  Charpentier  n'efl  point  reçu  Maint  qu'il  n'ait  fâil  Épreuve  ;  af  î 
„conlifle  à  drcflcr  une  planche  de  vingt-cinq  piés,  fansla  préfenter,  fc.il* 
„po(ër  &  lacoudre;  i  calfater  une  coûturc  neuve,  &  à  faire  un  gouvcrniil 
,  dont  la  ferrure  foit  de  cinq  gonds  &  rofes,  ou  un  cabeftan  à  cinq  treœ. 

CHARRIER,  Châtier.  La  marée  Chsrrie.  HnnjwAamt. 
Elle  ftit  rouler  du  fable  St  de  la  boue  avec  elle. 

LA  RIVIE'RE  charrie.  Hiuf  f/nt  h»  g,  Afvafc  rima ,  Htt  iji  ty*  » 

C'cft  nuand  il  dégèle,  &  que  le  cours  d'une  rivière  empone  les  glaçeos 
et  les  bancs  de  glace  qui  fe  réparent.  -  | 

CHARTE-PARTIE,  Ctrii-?at,)t ,  Cm/mS  van  Bmntffmg,  CIÔrttf*1*- 
C'çft  un  Aérfi  conventionel  que  fait  le  propriétaire  d'un  Vaifleau  avec  M 
Marchand  qui  veut  charger  fis  marchandées  dans  ce  vaifleau  .  pourlespor- 
t«  dans  quelque  autre  lieu  feurement,  fauf  les  nfqucsdc  lamcr,  ÇttA&ç 


.  doit  «eiltenir  le  nom  &  le  port  du  navire;  celui  du  Maître  et  de  t'Afï"rc- 
;  teur;  le  lieu  &  letemsde  la  charge 8c décharge;  le  prix  du  fret,  avec  les 

■  intérêts  des  relardcmcns  &  fejours,  Sdcs  autres  conditions  dont  les  Parties 
feront  demeurées  d'acord.  La  Charte-partie  fefait  pourl'coticraflretcmene- 
du. navire,  &  pour  le  retour  auflî.bien  que  pour  l'aller;  ce  qui  la  diltingue 
du  connoiÛemcnt ,  qui  ne  fe  fait  feulement  que  pour  l'aller  ,  &  non  pour 
le  retour. 

Le  teins  de  la  charge  £t  décharge  des  marchandifes  ,  Ce  régie  fuivant  l'u- 
fage  des  lieux  où  cflc  fc  fait .  s  il  n'eft  point  fixé  par  la  Cforre-partie.  Si 
le  navire  eft  frcié  au  mois  ,  &  que  le  tems  du  fret  ne  (bit  point  aulïi  réglé 
par  la  Charte -partie,  il  ne  court  que  du  jour  que  le  vaiflcau  fait  voiles. 
La  Charte-partie  eft  auflî  un  flfte ,  dans  lequel  font  rédigées  par  écrit  les 
conventions  des  gens  qui  font  une  fociété  pour  naviguer  cnlemble.  Ces 
Flibufticrs  firent  avec  le  Capitaine  une  Charte-partie  qui  leur  était  defa. 
vantagculè. 

,;La  Chartc-partie  eft  une  Police  déchargement  ,  par  laquelle  un  Maître 
,,s'cngagc  à  fournir  inceÛamment  unvaiflcnu  prêt ,  équipé,  bien  étanché, 
„& bien  calfaté,  pourvù  d'ancres ,  de  voiles  de  cordages  ,  depalans,  et 
„dc  tousles  apparaux  6c  agrcils  néceflaires  pour  naviguer,  &  pour  faire  le 
„  voiage  dont  il  s'agit  ;  comme  aulTÎ  de  fournir  l'équipage  ,  les  vivres  & 

"  „  autres  munitions.  Et  l'Affréteur  s'oblige  de  paier  le  Maître  ,  fuivant  la 
..convention  contenue  dans  le  même  Acte  ,  dans  lequel  on  exprime  le 
,,nom  du  vaiflcau ,  facapacitê,  les  noms  duMaîcvc&iàe  l'Affréteur,  avec 
„  la  fomme  dont  ils  font  convenus  &c. 

CHASSE.  Prendre  ch a iTe.  Vtuvta,  Witiltn,  Wi/Iç».  Serkn. 

C'cft  une  fuite  ou  retraite  précipitée.  On  dit,  Prendre  chaH'c,  pour  dire, 
Prendre  la  fuite. 

DONNER  Cbafle.  fr*gt*.  Tt  ng  dr^uen ,  ^(«rfni. 

C'eft  obliger  Se  contraindre  un  autre  à  la  fuite.  V'oïei,  Chaficr. 

SOUTENU*.  Chafl'e.  A wtft!*dt 
.  C'eft  te  battre  en  retraite.    Notre  galère  aïant  foutenu  trois  lieiicsdcchaf- 
fit,  à  la  fin  elle  changea  de  bord  ,  Ce  portant  le  cap  fur  l'ennemi  ,  elle  fit 
ioiicr  fon  courficr  ,  qui  abatit  le  grand  mit  Je  hune  du  vaifl'eau  Turc  qui 
l'avoit  chaliêe. 

CHASSE  dcproiïe,  ou  Pièces  de  chaflc  de  l'avant.  Dt  voorjlc  Sit^Jluki'n  ; 

Ce  font  des  canons  logeià  l'avant,  pour  battre  pai'-delTusl'éperon,  St  tirer 

■  fur  les  vaillcaux  qui  font  retraite  ,  qui  prennent  charte,  ou  qui  font  à  l'a- 
vant.   Comme  lesdeux  corfaires  avoient  pris  chaflê,  &  que  nous  ne  pou- 

-  vions  plus  nous  fervir  de  nos  batteries,  6C  leur  envoïcr  nos  bordées ,  nous 
les  battîmes  de  nos  canons  de  chafle  de  proiic  ;  pendant-que  dû  leur  côté 
ils  faifoient  jouer  leurs  canons  de  l'arriére  ,  ce  qui  fïvorifoit  leur  retraite, 

■  &  les  Faifoit  voguer  plus  vite,  i-esufe  de  la  pouffie  des  coups. 
CHASSER  fur  un  vailTcau.  f*km,  ftp*,  fAgt+mtitk    "'      '     M  " 

:  C'eft  courir  fur  lai.    Nous  chafiSmes  tout  le.  jour  fur  quatre  vaiffeaux , 
mais  la  nuit  étant  venue  nous  les  perdîmes  de  viic. 
CHASSER,  ouChafler  fur  Tes  ancres.  Dnf,lgt,uk<» S  ràMkgrfautal ,  ffiU 
Un,  t'fmitun  wrdtti 3  Gmmdi  TMkff»  «f'Jjat  Dnr-g .mn ;  Mct-van. 

l)b  1  C'eft 
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C'eft  lorsqu'un-  vaiflean  entraîne  fes  ancres.  Un  navire  ehafle  fur  (ci  in* 
cres ,,  lors-qu'aïant  maiiillé  dans  un  fond  de  mauvaifc  tenue ,  fit  l'ancre  n'aïani 

Es  bien  mordu  le  terrein,  elle  cil  entraînée  par  U  tire  du  vaifleau,  ou  par 
force  des  marées ,  on  des  eourans ,  ic  par  ce  moien  contrainte  d'arer. 
Les  vaifleaux  ne  chailcnt  pas  fï- rôt  dam  un  fond  de  valê.    Comme  sont 
étions  en  ce  mouillage,  lèvent  aïant  féconde  la  force  du  juflant ,  notre  vaif- 
feau  chafla ,  Et  nous  fûmes  contrains  de  filer  du  cable. 
NOTRE  vaùTcau  Chafla  fur  Ton  ancre.  OnifiUf  pt^'jjm  imkp  detr, 
CHASSER  au  Sud,  Chaflcr  i  L'EU.  Nuri cf  OÏ&  nrr uiit». 

Quelques-uns  fc  fervent  de  ce  terme  pour  dire  Courir  au  Sud  Eec,  Nous 
chaflàmes  à.i'Elt.qu.irt-de-Sud-cit,  pour  ternr. 
CHASTAIGNER,  Chiteigper.  Bois  de  Chaftaigncr.  KtftMtit-beom. 
Le  bois  de  Chaftaigncr  cil TW  à  faire  des  poutres,  des  ai»  ,  des  douves , 
de  tonneaux ,  Se  des  cercles  pour  les  relier; 
CHASTEAU,  Château.  PUgt. 

C'eflune  élévation  au-dcûus  des  ponts  ,  ou  des  portions  de  pont  que  l'en 
fait  à  l'avant  Et  à  l'arriére  de  chaque  vaiflèau.  11  J  avoit  des  fbldats  placez 
fur  les  dunettes,  El  fur.  les  châteaux. 
CHATEAU  d'avant,.  Château  fur  l'avant.,  Château 'de  proue,  Gaillard  d'a- 
vant, ouTbéatre.  "B*k..  Vtw-h^ul,  rw-fltgt. 

C'clt  l'exhauflemeni  qui  eft.à  la  proiiedes  grands  vaiflëaux  ,  an-deflus  du 
dernier  pont,  vcrslcmâtdcmifénc.  Dans  les  vai fléaux  François  les  cuiGncs 
font  ordinairement  dans  le  château  d'avant,  àbabordfitàftribord  ,. une  pour 
le  Capitaine  ,  l'autre  pour  l'équipage.  De  tous  les  vaiueaux  du  premier 
rang  il  n'y  avoit  en-France  que  IcRoïal  Loiiiï,  EclcSolcil'Roïal,  quicuP 
lent  un  château  fur  l'avant  de  leur  troifièmt  pont  ;  fie  à  l'égard  des  autres 
vaifleaux  à  trois  ponts  ,  le  Roi  de  France  défendit  en  1670.  d'y  faire  des 
châteaux  d'avant ,  à-caufe  que  ce  haut  acaflillagc  rncommodoit. 
„On  Fait  les  châteaux  d'avant  ouverts  ou  fermer  Ceux  qui  font  ouverts 
„ont  un  fronteau  par  où  l'on  defeend  nu  coltic  ,  Et  a  l'éperon.  Les  chà' 
„rcaux  de  proiie  fermez  vont  jufqu'i  l'écrive ,  fie  font  de  fa  même  hau- 
,,tcur.    Quelques-uns  les  font  unis  ,  Ee  d'autres  leur  donnent  un  peu  de 

,',  La  plupart  des  Charpentiers  donnent  à  la  ferre- geutierc  du  château  d^a- 
,,vant  lehuart  de  l'épaiflcur  de  l'étrave;  &  aux  baux  la  moitié  de  l'éjaif' 
,,lèur  de  l'étrave;  aux  ferrc-biuquiéres  une  cinquième  partie  de  cette  rcc- 
„  me  epaifleur;  Ëe-  aux  courbatons  aufll  la  moitié. 
„  Le  fronteau  du  château  d'avant  n'eft  pas  droit  i  oniefaitn:  , 

„Ee  courber:  on  y  fait  une  porte  ou  deux,  et  des  (abords:  On  en  fa  

„à  l'avant  ,  fie  fur  le  château  m é nie.  Il  y  a-des  baluftradcs  fur  cefrofl- 
„teau  ,  Se  fur  celui  qui  cft  â  l'avant  fur  l'éperon  ,  ou  fur  le  coltic  ;  celles- 
„ci  font  les  plus  grandes  fie  les  plus  belles  ,  comme  étant  plus  expofées  en 
„vÛe.  Outre  les  fabords  des  fronteaux  du  devant  &  du  derrière,  ony  fait 
„aulli  des  meurtrières,  îc  prefentemenc,  tout-autour,  fur  le  château,  on) 
fart,  dans  les  navires  de  guerre  des  fronteaux  impénétrables  au*  coups  de 
..moufquet.  1  .-.'■<  1  •  r. 

CHATEAU  d'arrière.  Château  de  poupo.  ou  Gaillard  d'arrière.  J$mJ&' 
Jhtl,  JztfT-virdtk.,  Situait*  St«Mr-pUgr,  Siitr-ttni.- 

CëiE 
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C'eft  toutei'élfMiion  qui  règne  à  1*  poupe.  tiï-ddTui  du  denflerpont,  'Ze 

ccrpt-de-earde  cft  du»  le  ehiteau  J'arriére  proche  l'artimon. 

«Quand  te  château  de  poope  cft  bas  ,  c*t  pratique  une  place  pour  le  Ti- 

„monier,  qu'en  élève  autant  qu'il  faut,  afinqu'il  puifl'cs'y  tenir  comrao- 

„dément.  «. 

„  Le  château  d'arrière  d'un  vai  fléau  de  cent-  trente -quatre  piés  de  long,  doit 

„avoir  fciic  pics  de  longueur,  &  ûx  à  fept  piés  de  hauteur. 
CHAT.  Sthruptr. 

C'eft  un  racloir  il  grater  le  long  de  l'ame  d'une  pièce  do  canon  coutcIIc* 

ment  fondu,  pour  le  rendre  plus  uni. 
CHAT.  Km,  Ktt-fcbif, 

C'eft  une  forte  de  Vaifléau  du  Nord,  qui  ordinairement  n'a  qu'un  pont  :  il 
aie  cul  rond,  Si  ponc-des  mica  de  hune ,  quoi  qu'il  n'ait  ni  h  unes,  nibar- 
rcs  de  hunes. 

„Lcs  batimens  nommez  Chu  ,  font  une  efpéee  de  flûte ,  large  de  l'avant 
„&  de  l'arriére,  Et  qui  a  une  petite  arcafle  :  on  s'en  fen  beaucoup,  parce- 
..qu'elles  font  d'une  grande  capacité:  d'ailleurs  la  fabrique  en  cil  groffiére, 
„lans  aucune  forme  agréable.  Se  fans  ornement. 

„Lc  Chat  ne  peut  être  regardé  ni  comme  une  pinafi'c  ,  ni  comme  une  flù- 
„tc;  parce-qu'il  cft  conftruit  d'une  manière  qui  tient  de  la  flûte  &  de  la 
„pinaflé.  On  donne  à  ces  fortes  de  bdtimcns  -,  peu-dc  quefte  a  l'ctraveÉC 
„i  l'étambord,  afin  qu'il  y  ait  plus  d'eipnee  dans  le  niai.  Les  mâts  font 
„petirs  5c  légers.  On  amené  les  voiles  fur  le  pont,  au-licu  de  les  ferler. 
„  Ils  n'ont  point  de  hunes,  6c  font  montez  de  peu  de  gens  d'équipage. 
„  Us  ont  peu  d'acaftillagc  à  l'arriére.  La  chambre  du  Capitaine  cft  iufpen^ 
„diie,  s'élevant  en  partie  au-dchors,  fc  l'autre  partie  tombe  fous  le  pont, 
„ comme  dans  les  galioics.  Us  n'ont  point  de  dunette,  mais  ils  ont  une 
„chsmbre  ibus  le  pont  à  l'avant  La  quille  eft  le  plus  fouvent  de  bois  de 
„chéne,«  8c  quelquefois  aufli  de  fapin.  Us  ne  tirent  quet|uatrc  à  cinq  piés 
„d'cau.  Leur  voile  d'artimon  eft  fàitecommc  celles d es  Bélandrcs ,  oudes 
„bàtimeni  qui  naviguent  fur  les  eaux  internes,  aïant  un  gai  par  le  bas.  La 
«plupart  des  voiles  font  quarrées. 

„U  faut  que  les  bois  dont  on  fe  fert  pour  la  conftroétion  des  Chats  ,  aient 
,,beaucoupdecourbc:  ils  ont  Ordinairement  les  côtés  plats ,  parec-que  le 
„rapin  rouge  ne  plio  pas  aifément.  Us  font  à  plates  varangues  ;  &  l'on 
„ s'en  feri  principale men:  pour  naviguer  fur  des  eaux  peu  profondes.  Ils 
„  n'ont  de  façons  ou  de  fleurs,  qu'un  bordage ,  qui  monte  en-travers,  de- 
„  puis  le  dernierbordagedu  fond  jufqu'au  bordage  du  côté,  £c  ce  bordage 
„  continue  enfuite  i  monter  tout.droitjufqu'au-pont,  en  élargi  flantà-mefure 
«qu'il  s'élève;  fit  après  cela  il  commence  à  fc  rétrecir.- 
„On  ne  peut  pas  donner i  un  Chat  fa  ch««;e  entière,  de  kl  ,  ni'd'autrcs 
,,chargcmcns  en  grenier,  parec-que  cela- pèle  trop,  &  qu'une  pareille  car- 
ngs.fon,  qui  n'eftpas  arrimée,  Scquiroule,  pourrait,  degrostems,  faire 
„  périr  le  vaifléau.  On  met  le  plus  fouvent  des  étançons  Sus  lepontafit» 
„dc  l'ouater.  La  banc  du  gouvernail-paHc  foo*  la  dunette  ou  chambra  du 
..Gaphainc;  rnnis  elle- n'a  poinr  de  manivelle  ,•  Bc  ellofert  icule  à-gouwr. 
„nor,.  On-fait-ordmairtment  devant  la  chambrcduCapitainodepaiitscou- 
„ verts,  en  forme  d'apentis,  fous  Icfquels  l'équipage  femet,  £c quelquefois 
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„on  met  â  U  barre  du  gouvernail  une  corde  *vce  laquelle  on  gourane. -En 
„immor  les  Chits  naviguent  mal,  mais  ils  contiennent  beaucoup  d'cfpacc, 

-  „Sc  portent  une  grande  cargaifon. 

„  Voici  le  devis  d'un  Char  de  cent  feize  pics  de  long  de  l'étrave  1  Pétam- 
bmJ  ,  ï  ingi-trois  pics  de  large  dc-dedans  en-dedans,  &  douze  pics  de  creux. 
La  quille  a  quinze  à  feize  pouces  de  large  ;  Et  quatorze  pouces  d'épais. 

„  L'étrave  a  un  pif. 

■  „Les  vaiangucs  ont  huir  pouces  d'épais.  Et  font  moitié  de  chêne  moitié 

-  „dc  fapin  rouge.  Sous  le  mât  il  y  a  trois  du  quatre  genouxdechênc,  les 
„  autres  ion:  de  fapin.  Les  allonges  font  de  fapin  ,  hormis  celles  de  Pa- 
„vant,  qui  font  de  clicne  julqucs  au  gabarits;  elles  ont  fix  pouces  d'épais 
y, dans  le  gros  du  bitimmt ,  &  cinq  pouces  par  le  haut.  La  carlingue  a 
,,dcux  pies  ce  demi  de  large  ,  Si  huit  à  neuf  pouces  d'épais.  Les  vaiçrcs 
„de  fond  font  de  chêne,  &  ont  deux  pnuces&dcmi  d'épais.  Tout  le fcois 
„qUi  ell  dans  les  façons  de  l'avant  &  de  l'arriére,  cft  de  chêne.  Lavaigrc 

nd'cmpaturc  clt  de  chêne,  £c  a  trois  pouccs&dcmi  d'épais;  &  les  vaigres 

.  „qui  font  entre  la  vergue  d'empature  &  la  ferre-bauquiére,  ont  deux  pou- 
,,ces  d'épais,  et  font  de  lapin.    Les  baux  ont  un  pié  en  quarté;  ceux  qui 

■  „  font  aux  côtés  du  màt,  «aux  côtés  de  l'écoutille,  fontdc  chêne;  le  relie 
,,cft  mêlé,  un  de  chêne  Bc  un  de  lapin.  Les  courbes  font  de  fapin  rouge, 
,;ou  blanc.  Il  y  a  trois  baux  qui  ont  de  doubles  courbes.  Il  y  a  trois  con. 
,,trc-iiflês  dans  les  façons  de  l'arriére;  &  à  l'avant  deux  guerfandes,  fbrti- 

,  „fiées  par  des  courbes  fous  le  riliac.  Il  y  a  auffi  huitporques,  nveclacar- 
lingue  du  mat  d'avant.  11  y  a  fur  les  ferre-goutiéres ,  dans  les  façons  de 
,,1'arriére,  deux  courbes,  îc  autant  dans  celles  de  Pavant.  La  ferre-gou- 
„tiérc  a  quatre  pouces  d'épais.  Chaque  bsu  cft  entretenu  par  deux  chc- 
villes  de  fer,  Les  branches  des  courbes  font  auffi  aflûréei  par  quatre  che- 
„  villes  de  fer;  auïlî-bien  que  les  ferre- gouti  êtes,  où  il  y  en  a  deux  en- de- 
,,hors,  entre  chaque  bau.  Leschainiesont  quatre  pouces  trois  quarts  d'e- 
,,pais,  Si  un  pié  de  large,  Ët  font  de  chêne.  Les  fermurcs  font  de  fapin; 
,,fcs  bordages  qui  couvrent  le  pont  ont  deux  pouces  d'épais,  ir  font  de  fa- 
„pin,  dont  on  a  bien  ôté  l'aubier.  Le  bas  plancher  de  la  chambre  du  Ca- 
pitaine baille  allez  bas  au-dcflbus  du  pont.  Les  baux  font  à  la  diftance 
„dc  trois  pics  les  uns  des  autres.  Les  chevilles  de  fer  ont  trois  quarts  de 
„ pouce  d'épais,  auffi-bien  celles  qui  entrent  dans  les  branches  des  courtes 
„quc  celles  qui  fervent  ailleurs.  Les  baux  du  bas  ponr  font  fÔnifkzdc 
„cicux  courbes,  de  même  que  les  courbât ons  du  pont  d'enhaut.  La  foiït 
„aux  cables  cft  i  l'avant,  fufpendue,  Ecbaiflànrdansle  fond  de  cale  autant 
„  qu'il  ftur.  La  cuilînc  &  les  cabanes  font  auffi  vers  l'avant.  Les  chevil- 
les de  fer,  font  arrêtées  par  des  clavettes.  Il  y  a  de  doubles  cadénes  à 
„chaînons,  &  des  anneaux  ou  boucles  pour  amarrer  les  écoutes.  Chaque 
,, membre  qui  répond  à  la  carlingue  cft  entretenu  avec  elle  par  une  chevil- 
le de  fer. 

CHATTE.  AV  fondir  Mm. 

C'eft  une  barque  qui  a  les  hanches  St  les  épaules  rondes  ,  dont  les  moin- 
dres fontdc  foïxantc  tonneaux  :  elle  cft  rafe  ,  groffiéremenr  conftruiic, 
prefque  fans  façons,  îï  Tans  aucun  acaflillagc  ;  apireillcc  à  deux  mâts  dont 

les 
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les  voiles  portent  des  bonnettes  m  aillées.  On  s'en  fert  à  tranlporter  du  ca- 
non &  les  proviûons  d'un  vaifi'cau. 
CHAL'DERON  de  pompe.  Pemp-itntl,  nf  Ludtn-diut  vu»  de  ftmp', 

C'eft:  une  pièce  de  plomb,  oudecuivre,  faiteenmaniére  dcchaudcron.qui 
eft  troiié  en  plufîeurs  endroits  ,  te  qui  embraflant  le  bout  d'embas  de  1» 
pompe,  empêche  qu'il  n'y  entre  des  ordures. 

CHAUDIEUE.  Kaul, 

C'eft  un  grand  vaiileau  de  cuivre,  dans  lequel  on  fait  cuireles  viandes,  ou 

autres  vivres  de  l'équipage. 
FAIRE  chaudière.  Keatlïpk™. 

C'eft  faire  i  manger  pour  l'équipage.    Il  n'y  avoit  pitre  de  viande  i  fatrej* 

chaudière  des  malades. 
CHAUDIERE  a  goldron,  Chaudière  à  brni:  Pik-ksml,  Ttir-kicitt. 

C'eft  un  grand  vjiil'eau  de  cuivre,  ou  de  fer  ,  dans  lequel  on  fait  chaufer 

du  goldron  -  lors-nu'on  s'en  veut  fervir. 
CHAUDIERE  d'étuve.  Sinf.fcrti. 

C'eft  une  chaudière  de  cuivre  maûônnéc,  où  l'on  fait  chaufer  le  goldron, 

pour  goldranncf  le  cordage. 
CHAUFAGE.  Voira,  Bois  de  chaufage.  - 
CHAUFAGE.  TiMi,  A-Wt-Wt. 

Ce  font  des  bourrées  de  menus  bois,  dont  on  fc  fert  à  chaufer  le  fond  d'un 

vailleau .  uendanr.uu'on  lui  donne  la  carène. 
CHAUFER  un  vaiûcau  ,  lui  donnerlefeu.  Stn^n,  Ç**rmulj*,  Slai/gn, 

Tança,  TS-miin. 

C'elt  chaufer  le  fond  d'un  vailîèau  ,  lors-qu'il  eft  hors  de  l'eau  ,  afin  d'en 
découvrir  les  dtfcftuoGrés,  s'il.cn  a  quelqu'une,  &  de  le  bien  nctoïcr.  11 
y  a  des  lieu?;  propres  pour  chaufer  les  biuimcns. 
CHAUFER  un  bordage.  Htshoiu,  tftat  biii.fUn^,  t>p  àt  htg  leg^tn ,  tf 

C'eft  le  chaufer  avec  quelque  menu  bois»  afin  qu'il  prenne  la  forme  qu'on 
lui  veut  donner  en  le  conilruifani. 

,,L;a  planches  ce  bordages  qu'on  veut  chaufer  ,  doivent  être  tenus  plus 
„  longs  que  la  proportion  requife,  c'eft- à-dire ,  pluslongs  qu'il  ne  faudroir 
„  qu'us  fuflent,  s'ils  devoieni  être  pofci  tout  de  leur  long,  &  en  leur  état 
..naturel;  parce  que  le  feu  lesacourcit,  fur-tout  en-dedans,  en  les  fai- 
„  Tant  courber;  c'eft  le  côté  qui  fe  doit  mettre  en- dedans  qu'on  préfenteau 
„fcu,  parec-que  c'eft  le  côté  fur  lequel  le  feu  agit,  qui  fc  courte. 

CHAUFER  les  foutes.  Uretgtn. 

C'i:l!  lu  U'dici-  a:i:i  ;-uc  le  bi;ni;:  !<j  c-r-;;  i'.  rve  :niç;i-:.  '"  . 

CHAVIRER,  ou  T-revirer.  Omittre*. 

C'eft 


tsiti,  St  qu'on  apelleétrave  fur 
-f&  quille,  c'cft-â-dire ,  de- 
ju'à  1  autre  bout. 


KO  CH. 

C'tft  tourner  le-defias-deCous.  une  raanœuvre.qu'on-roue ,  dont  le  double 

eft  deûous. 
CHAUSSE  d'aifancei  OmM; 

C'eft  le  tuïaud'un  privé:  on  le  fait  de  plomb  dans  Ses  vaifléauïC 
CHEF.  Sirem,  Vnr-^tvm, 

C'eft  la  partie  qui  termine  le  devant  d'ur 

la  mer.    Ce  foncer  a  tant  de  toiles  cotre  chef  &  q\ 

S lis  le  fond  qui  commence  i  fe  courber  jufqu'à  " 
EF,  ou  Cap.  Kup,  Ihtk..  Heofit. 
En  quelques  endroits  du  piïs  d'Aunix  de  Normandie,  6c  de  Picardie , 
on  dit  Chef,  au-lieu  dedircCap,  ou- Pointe:  ainfi  on  dir.LcChcf  de  baie, 
ou  de  bois,  auprèsdclaRocheile;  ct,/LcRaticr  eft  un  banc  entra  le  Chef 
de  Caux  &  les  falaifes  de  Couques ,  vers  l'embouchure  de  la  Seine. 
'  CHEF  d'Efcadrc.  Hnfit  vm  «n  EfoKtdn,  KttiitmnKtmmnàiKT ,  Mm- 
taaI  ™  etn  ijfcrJtrc  *M«Mfci%. 

C'efl  un  Oficicr  Général  qui  commande  une  efeadre.  un  détachement:,  ou 
une  divifion  de  vaifleaux.  Sa  Charge  cil  à-peu-pres  far  mcrccqu'eftdini 
Ici  armées  de  terre  la  Charge  d'un  Brigadier  des  dernières  créations.  Le 
Roi  de  France  a  préfentement  (ix  efeadres ,  fous  les  titres  de  Poitou,  de 
Normandie,  de  Picardie,  de  Provence,  dcGuïcnne,  Se  de  Languedoc, 
Les  Chefs  d'efeadre  ont  (ïance  £c  voix  délibérarive  dans  IcConfei!  de  guer- 
re, chacun  félon  fon  ancienneté.  La  cornette  eft  le  pavillon  du  ChefdW- 
cadre.  Le  Commandant  d'une  divifion  ,  ou  d'une  troilîé me  partie  d'une 
«feadre,  fe  nomme  en  Flamand  ?  Hnfàt  v*n  ten  fmêUuIng.  M.  Defrc 
thesdit  que  le  Chef  d'efeadre  eft  le  quatrième  Oficicr  de  marine ,  Et  qu'il 
tient  à  la  mer  le  rang  que  tient  à  terra  un  Maréchal  de  camp. 
CHEF.  Ttmtuw. 

C'tft  un  bout  de  cable ,  qui  eft  amarré  à  l'arriére  d'un  vaùTeau  qu'on  vent 
lancer  à  l'eau ,  Sr  à  une  boucle  de  fer  ,  ou  à  un  pieu  qui  eft  en  terre,  Tt 
qui  ftrt  à  retenir  le  vaifleau,  pendanr-qu'on  en  ôte  les  stores,  êcqu'once- 
fonee  les  coins  defibus  avec  le  bélier;  8c  lors-qu'on  voit  que  l'ouvrage  efl 
en  état ,  6c  que  le  vaifleau  peut  Te  lancer ,  on  coupe  le  Chef  avec  une  bi- 
che. D'autres  l'apellent  aufli  Clef.  Voici,  Lancer. 
CHEL1NGUE.  Voici,  Chalinguc. 
CHEMIN.  tiM BtBàtvm ttr&titn. 

Ce  mot  fe  dit  d'une  fuite  de  chantiers,  ou  de  grades  folives ,  fur  Icfqit!- 
les  les  Tonneliers,  ou  ceux  qui  onr  droit  de  décharger  le  vin  fur  lei  pons, 
de  mer,  roulent  les  tonneaux  Jcs  bateaux  jufques  a  terre. 
CHEMIN  du  halage.  Trct-wtg. 

C'eft  un  chemin  de  vingt-quatre  pies  de  largeur,  qui  eft,  oudoit  frre,  ftt 
les  bords  des  rivières  navigables,  pour  le  pafl'agedes  chevaux  qui  tirent  les 
vaifleau  x. 

CHEMISES  i  feu,  Chcmifcs  foufrées.  Gtf.yaTitUthtmhiiti. 

Ce  font  des  pièces  de  vieilles  voiles,  dcdiflcrcntcsgrandcurs,  qu'on  trem- 
pe daoa.une  compofition  d'huile,  depctrol,  dccamfre,  Se  d'autres  matiè- 
res combuftibles,  que  l'on  atache  avec  quatre  doux  au  bordage  du  vaifleau 
que  l'on  veut  brûler.  Se  où  l'on  met  enfuite  le  feu  avec  une  miche. 

CHENAL.  Kit,  XWt,  GmH,  Shtf,  Shuk. 

C'eft 
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C'clt  le  mot  corrompu  de  canal ,  qui  veut  dire  un  courant  d'eau  ',  qui  clt 
nue  minière  de  rivière,  que  bordent  des  [erres  de  chaque  côté  ,  foit  natu- 
relles. Toit  artificielles  ;  &  dans  lequel  un  vailleau  peut  palier. 

CHENALER..  /«  '<  v**r-wiuutr  «,in. 

C'clt  cherclier  un  paflàge  dans  la  mer,  en  un  lieu  où  il  y  a  peu  d'eau  ,  en 
fuivant  ou  rangeant  les  finiiofucs  d'un  chenal ,  (oit  par  le  fecours  des  bali-_ 
ics,  foie  par  celui  de  la  fonde. 

CHENETS.  Hnnù.jftr,. 

Ce  font  des  utenfilcs  de  fer,  dont  las  uns  fervent  à  la  cuilîne,  &  les  autres 
à  l'atelier  ,  pour  ebaufer  des  planches  ;  &  par  leur  moicu  les  Hollandois 
donnent  le  feu  aux  planches,  avec  une  grande  facilité. 

CHEICSONE'SE,  Péninfule,  ou  Prefaci'iue  Ern  half-tiUadt: 

C'clt  une  terte  que  la  mer  environne ,  a  l'exception  d'un  feul  endroit  par 
où  elle  eft  joirneau  continent,  C'cftccquc  lc«  anciens  Géografes  ont  nom- 
mi  Péninfule  ,  ou  Prefqu'iflc.  La  Chcrronêfc  Tauriquc  cft  célèbre  dans 
les  Ecrits  des  Grecs.  On  adonné  aujutland,  qui  aparcient  auRoideDa- 
nemarc,  le  nom  de  Cberfouc/e  Cimbriquc  ;  i-cautb  des  Citnbres qui  Tout 
habité:. 

CHESNE,  Chfne.  Eif-*""- 

il  y  a  plulîcurs  erpéces  de  chêne:  il  n'y  a  point  de  meilleur  bois  pour  bâtir 
les  navires,  fur-tout  depuis  cinquante  ans  jufques  à  ccm-foixnnte;  ÊCildu- 
re  jufques  i  Gx  cents  ans  fans  dégénérer ,  &  jufques  à  quiriïe  cents ,  étant 
emploie  en  pilotis,  c'elt-à-dirc  ielon  le  léniimcnt  de  quelques-uns  ,  car  il 
y  3  beaucoup  de  gens  qui  ne  le  font  pas  tant  durer.  Voici,  Boil  de  chêne. 

CHEVAL.  P*vt. 

,jPnur  embarquer  des  chevaux  ,  il  faut  premièrement  faire  des  retranchc- 
,, mens  dans  le  fond  de  cale,  &  prendre  gnrdeàlcs  bien  placer,  a  (in  que  les 
„  chevaux  ne  fc  puiflént  incommoder  les  uns  les  autres  ,  Se  que  pendant 
,,tout  le  votage  ils  ne  fe  puiiTcnt  coucher.  La  paille  pour  les  nourrir,  doit 
„étrebotelée,  afinqu'onlapuiflcbii:narnmcr,  2c  qu'il  en  tienne  beau  cou  p. 
,,0n  place  les  futailles  à  eau  lous  les  piés  des  chevaux  ,  Pc  après  en  avoir 
„ pompé  l'eau  au  befoin,  on  les  remplit  d'eau  laléc.  Le  grenier ,  ou  la 
„gamiturc  qu'on  met  fur  les  futailles,  c'cfl-à-dire  ,  fous  les  piés  des  che- 
naux ,  doit  tenir  ferme,  &  être  bien  atachéc. 

„Lcs  chevaux  font  rangez  tête  contrc'tète,  l'un  devant  l'autre;  ctaumi- 
„1ieu  du  vaifleau  on  taille  entre  eux  un  cfpacc.  vuide,  ou  un  courroie  Les 
„crcches  où  on  leur  donne  à  boire  &  à  manger  ,  ne  font  point  réparées, 
„  quoi-que  chaque  cheval  le  foit ,  &  qu'il  ait  Ion  retranchement  ou  écurie 
particulière.  Ils  ont  befoin  qu'on  mÉle  de  la  farine  de  froment  dans  leur 
„cau,  pour  les  rafraîchir,  St  les  mieux  nourrir.  Il  faut  mettre  a  parc  ceux 
„qui  deviennent  malades ,  &  les  éloigner  des  autres ,  à 'qui  ils  coramuni- 
,,qucroicnt  leur  maladie. 

CHEVALET.  Wm*  «  S«  ttm»  vin  àt  nijftr  vm  un  ajlrtUbium, 
C'clt  le  clou  qui  atache  l'alhidadc  à  l'alholabe. 

CHEVALETS.  Scbrugii,  Scb^rn. 

Ce  font  aulill  les  tretaux  qui  fervent  pour  feict  de  long.  Voie/.,  Baudet,  & 

la  figure.  ■ 

CHEVALET.  &H  M-imk, 

Ce  C'cfi 


C'eft  une  machine  avec  un  rouleau  mobile ,  qui  fert  »  paflir  des  cables  d'un 
lieu  A  un  autre. 

CHEVAUCHER.  Bois  qui  Te  chevauchent.  Hmtti,  dit  ip  miltnidtrta  Iig. 

'Bn  dit  ce  terme  i  l'égard  des  pièces  de  bois  qui  Te  mettent  ou  qui  le  croi- 
fent  l'une  fur  l'autre.    Ce  banot  doit  chevaucher  d'avantage  fbr  cette  vai- 

CHEVET  de  traverfin  de  bittes.  fHHrtn.uxuig  m»  de  tietinj  ,  s/  tan  àt  bit- 
tint-Ulk. 

C^èft  une  doublure  de  bois  de  lapin,  qu'on  joint  au  derrière  du  traverfin  de 
bittes,  psrcc-quc  le  chêne  rogue  trop  le  cible.  Voiea.Bittcs,  Travcrûn. 
CHEVET  lie  canon,  Couffin.  Kyfftn,  ÇrmtW-ggt. 

C'eflr  un  gros  billot  de  bois  de  fapin  ,  eu  de  peuplier  ,  qui  étant  mis  dans 
le  derrière  de  l'alut  du  canon ,  en  louticnt  la  culaffe. 
CHEVILLE  de  fer.  Bntt,  Tfhthw,  Spijt. 

„Pour  un  vaiflèau  de  cent-trente-qujti'::  plus  Je  loii£  Je  Tctravc  à  rétaro- 
„bord  ,  on  doit  donner  aux  chevilles  de  fer  deflinees  à  être  mifes  d»ns  te 
„gros,  un  poiicc  d'épais,  &  trois  quarts  de  pouce  pour  celles  oui  font  em- 
„ploïécs  au-dcQus.  On  met  huit  chevilles  de  fer  Ithaque  écart  de  laquil]e, 
„& l'on  en  fait  palier  dans  l'étravc  quatre  ,  ou  cinq,  ou  davantage.  A 
,,1'aficmblagc  de  la  quille&dc  l'érambord  il  y  en  doit  avoir  Gx  qui  patient 
,,au-travcrs  de  h  quille,  du  contre-étambdrd ,  &dc  l'étambord. 
CHEVILLE  de  pompe.  JWI*M. 

C'eft  une  cheville  de  fer  mobile,  qui  fen  à  afiëmblcr  la  bringuebale  avec 
la  verge  de  pompe. 
CHEVILLE  de  potence  de  pompe.  Be*t  toi  dt  pomp-knit ,  efutàteek.  " 
Ce  font  certaines  chevilles  de  Ter  qui  pafi'ciii  dans  les  deux  branches  de  la 
potence  de  Ta  pompe  ,  &  dont  l'ufage  cil  de  tenir  les  bringuebales  :  elles 

6HE VILLE 'tPaiut  3wnrM'ni>pW. 

C'eft  une  autre  cheville  de  fer  ,  qui  fait  la  liaifon  de  tout  l'afiïl  du  Canon 
qu'elle  traverfe.  11  y  en  a  où  font  des  boucles  de  fer,  qu'on  apcllechevil- 
les  à  oreilles,  ScenFlamand.  Otr.yfm,  M*™,  'f  Bih-hnna,. 

CHEVILLES  de  fer  à  charger  le  canon.  Sek.a-t,*u». 

Ce  Ton  ides  morceaux  de  fer  plus  longs  que  Ijrges.dontoncharc;  les  canon.-, 
pour  mieux  couper  les  manceuvrts  des  vaifleaux  ennemis.  On  en  met  de 
diverfcs  longueurs. 

CHEVILLES  à  boucle.  Sint-bornen. 

Ce  font  des  chevilles  de  fer  a  la  téte  dcfquclks  il  y  a  une  boucle. 


CHEVILLES  i  grille  U  i  boucle.  Oig-bmun  mit 
Ce  font  des  chevilles  de  fer  en  .bois. 
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CHEVILLES  itcte  de  diamant,  ou  i  tête  ronde,  Butten  mit  rude  tuf- 

Ce  (ont  des  chevilles  de  fer  dont  la  tête  ne  fauroit  entrer  dans  le  bois  da 
vaiÛèau,  à-caufe  defa  groflèur. 

CHEVILLES  à  tête  perdue.  Sltgtt  flwm. 

Ce  font  d'autres  chevilles  dont  la  léte  entre  dans  le  bois. 

„ CHEVILLES  à  boucles&igoupilles,  pouraiderifaircvcriirlespiétesd'un 
„vaiflcau,  lors-qu'on  les  pôle,  dont  les  Hollandais  fe  iervent  au  lieu  d'art» 
„toit.  Schii-hm.  Voiez,  Antoit. 

CHEVILLES  à  goupilles.  Osg-hati»  m«  fptitt». 

CHEVILLES  de  cadénes  de  haubans.  Beau  ni  di  tnttmti. 

CHEVILLES  de  bois.  Haut  NmtU. 

„ Pour  lier  les  membres  du  vaifleau,  &,  fur-tout,  le  bordageSc  le  ferra- 
„ge,  on  fc  fert  plutôt  de  chevilles  de  bois,  dans  les  œuvres  vives,  que  l'eau 
„couvre ,  que  de  chevilles  de  fer  ;  parce-que  l'eau  faléc  ronge  &  gâte  plu- 
„tôt  le  fer  que  le  bois.  On  trouve  des  fentons i vendre  en  divers  endroits 
„dc  la  Hollande,  6c  entr'autres,  àSardam,  à  dix  fous  le  cent  ;  pour  les 
„pluj  longues  chevilles,  Se  à  huit  ou  neuf  fous,  fi  elles  font  plus  courtes; 
„car  II  yen  a  depuis  quatorze  jufqu'à  vingt-lix  pouces  de  long  ,  &  on  leur 
„  donne  de  l'épaifléur  à  proportion  de  la  longueur.  On  en  aportc  de  toutes 
,, faites  d'Irlande,  où  le  Dois  fc  trouve  propre  à  en  faire. 

CHEVILLER..  M», 

C'cfl:  mettre ,  pouficr  et  fraper  les  chevilles  dans  les  trous  qui  ont  été  per- 
cer, pour  les  recevoir.  Ces  trous  fc  font  par  des  Maîtres  perceurs ,  c'elt-à- 
dirc  par  des  ouvriers  qui  ne  travaillent  qu'à  cette  forte  d'ouvrage  ,  pour 
lequel  il  faut  une  plus  grande  expérience  ,  que  peui-cne  on  ne  s'imaginc- 
roit  d'abord  ;  car  de-là ,  autant  que  d'aucune  des  principales  parties  ,  ou 
d'aucun  des  principaux  membres  du  vaifleau,  dépend  fa  conlcrvat  ion.  Pour 
peu  qu'on  manque  à  bien  cheviller,  l'eau  s'mfinùc  &  pourrit  la  cheville  & 
le  bots ,  &  les  petites  voies  d'eau  qui  fc  font  par  ce  défaut  ,  étant  d'abord 
imperceptibles  ,  elles  ont  déjà  tiré  ï  grande  confequence ,  lorsqu'on  vient 
à  s'en  apercevoir  ;  cf  G  c'eil  en  mer  ,  il  arive  quelquefois  qu'il  n'cll  plus 
tems,.  ou  qu'A  n'y  a  pas  lieu  d'y  remédier  ,  à-caufe  que  c'eflr  fous  l'eau. 
Outre  cela  il  y  a  des  chevilles  qui  entrent  dans  la  quille,  &  qui  ne  vont  pas 
jufqucs  au  bout  du  trou  qui  cil:  perce  pour  les  recevoir  ;  fi  il  faut  remplir 
par-dehors  le  vuide  de  ce  rrou,  qui  cfl  d'un,  ou  deux,  ou  deux  pouces  £ï 

1  demi  ;  ce  qui  demande  beaucoup  de  foin  Se  d'adrefle. 
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CHEVILLOTS.  KamM-nuith,  K*v,jH.muStL  ;  Pmm  cm  mma-tm  n 

Miggm.  - 

Ce  loni  des  pièces  de  bois  tournées  ,  dont  on  (ë  fert  quand  on  veut  lancer 

les  manœvres  le  long  dts  côtes  d'un  vaiilcau.    C'eit  proprement  une  forte 

de  gro fie  cheville.  Voiez,  Cabillots. 
CHEVRE.  B'kj 

C'ell  une  machine  de  Charpentier ,  par  le  moien  de  laquelle  on  [ire  avec 
le  cable  des  poutres  ,  &  d'autres  groflëi  pièces  de  bois  &  tardeaux.  Elle 
eft  coinpofèc  de  deux  pièces  de  bois  qui  fervent  de  bras,  Btentn,  ofPttlea 

£>ur  apuïcr,  fi£  qui  font  jointes  par  une  clef  ,  ce  par  une  clavette  SImii'. 
m  i»  de  k°?  ,  6c  par-embas  elles  s'écartent  l'une  de  l'autre.  Se  font  afiira- 
blécsen  deux  diffirens  endroits  avec  deux  entretoifes,  KUmpn, ,  tfStM. 
i*.  Leirciiil,  Ht  S?il ,  tfWwdu,  eft  au  milieu  de  ces  entretoilés,  avec 
'  deux  leviers,  Sp**is»  ,  qui  lervent  de  moulinet  pour  tourner  le  coblc  au 
bout  duquel  la  poulie  eft  atachéc.  Quand  il  n'y  i  point  de  mur,  contré  le- 
quel on  puifli  apuïer  les  deux  premières  pièces ,  on  y  en  ajoute  une  troiGc" 
me ,  qui  fert  à  les  Toutcnir,  &  que  l'on  apellc  Bicoq  ,  ou  Pié  de  chèvre 
Htt  dtrât  ittn.  La  corde  s'apcllc  Lnptr  ,  efTonw:  &  les  deux  pièces  de' 
bois  qui  fuportent  le  treuil  ,  6t  fur  lefquelles  il  tourne,  s'apcllent  KUmp. 
fixât.  Voici  la  figure  d'une  Chèvre  dont  on  fe  fert  ordinairement  en  France. 


CH.  TCf 
Voici  auffila  figure  d'une  Chèvre  dont  on  fe  fert  dans  les  ateliers  de  conf- 
iruéïion  de  Hollande.  Elle  clt  plus-  haute  que  la  précédente  :  elle  a 'une 
tcw.  Se  l'autre  r.'en  a  point:  clic  a  diverfes  entretoifes,  Se  il  y  a  de  la  dif- 
férence entre  la  manière  dont  les  treuils ,  ou  tours,  font  placer  mais  ces 
différences  ne  font  pas  grandes ,  fie  elles  n'empêchent  pas  que  l'une  &  Tan- 
ire  ne  puittènt  Être  cmploiées  an  même  ulage,  Ec  produire  le  même  éfec. 


Et  voici  une  forte  particulière  de  Chèvre  dont  on  fc  fert  suffi  dans  les  ate- 
liers de  Hollande,  pour  pofer  une  étrtve.  Les  cordages  fe  nomment  det 
Haubans Hwjài-itrwn  :  le  mât  du  mjlieu  fe  nomme  l'Arbre ,  Smt:  h 
poulie  qui  eft  il»  tête,  fe  nomme  Poulie  de  canahu ,  Kmuèbk.1  la  pou- 
lie qui  eft  au-deflbus  avec  fes  cordages,  eft  une  Caliome,  Çim,Utk.i  celle 
Ce  5,  qui 
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CHICANER,  le  vent.  WvfiU*  ,  Wirfiilmttgtnit  windi ,  Sebr/ueuiUn  ue* 
Ai  ui'mit  ap  ,  In  dnt-mtti  aplavririn ,  npi.tilin. 

C'cft  prendre  le  veottnlouviant,  en  faifnnt  plufieurs bordera,  tantôt  d'un 
côté,  tantôt  d'un  autre.  Voicz,  Bord,  Tenir  bord  fur  bord. 
CHIENS  marins.  ZttJ>o»dc»,  Za.rMtn.  '.'  ■ 

C'eft  une  fonc  de  poinon  long ,  à  nez  pointu ,  6c  qui  a  des  dent*.  Il  y  en 
3  de  grands  fort  dangereux  ;  Se  il  y  en  a  de  petits  dont  il  Tu  faitunepeche, 
ou  une  chaut ,  dans  l'i/le  de  Schçllmg  en  Hollande  ,  à  l'embouchure  de-  la 
Zaidtri.ii.  LesHabiransdc  tdstt  m!:'  k  <k ■«uiltiit ,  Strcvctent  autant  qu'ils 
peuvenr  la  Forme  de  bitts ,  puis  ils  vont  laire  des  capriolcs  qui  arirart  les 
chiens  fur  le  rivage ,  3c  plus  loia  ,  où  ils  leur  tendent  des  filets ,  &  les 

CHION5  de  marriclcs.  Voicz,  Martïclcs. 

CHIORME,  RstijtnopttnGdr).  .'.1  .  i  .  ■ 

C'eft  1a  troupe  de  forçats  Et  des  bonavoglics ,  ou  volontaires,  qui  (irent  h 
rame  dans  une  galère. 
-CHIRURGIEN.  Htrt.mitft, ,  q/ner,.mtrfln ,  Chirur.ijn,  ■ 

CHIRURGIEN  Major.  Otptr-kttl-nHillir ,  Onir-toUtr. 

C'eft  celui  qui  cil  prepofé  pour  penfci  &  niéilicamcnter  les  blefle3  êt  les 
malades  qui  fe  trouvent  dans  le  vaiffeau.  Voieï  les  Ordonnance*. 
,,Le  rang  du  Chirurgien  vient  ajirèseelui  de  l'Ecrivain.  I>an5  les  rfitvi- 
„  rcs  de  guerre  il  a  toujours  un  iccond  ,  ci  cft  pourvu  des  inftmWcns  né- 
„ceflairespourfon  art ,  Et  de  quantité  de  medicamens.  C'eft  une  grande 
„&  dangereufe  malverfarion  que  dj:n  prendre  qui  n'aient  pas  l'expérience 
„requifc,  8c  à  qui  on  ne  falle  mtffim*.| preuve  auparavant. 
„  Ou  ri-.-;  les  oi'.niiciiî  &  n:,'.!ir:-.aienn:éAlV.!i:(:.i  pnur  les  bleflcz,  il  faut  que 
„lc  Chirurgien  fallé  aulîi  une  EtomWf^tiflonJcccuxqu'onadminiitrcpour 
,,les  maladies  que  la  mer  ■engendré";  fur-tout  pour  le  feorbut  ;  maladie 
„fort  commune,  qui  ett  caufee  par-Iegenre  fédentaire  de  vie  qu'on  mène, 
„  par  la  qualiié  des  alimens  dont  on  fe  fert ,  par  l'air  marin ,  par  les  peines 
,,  qu'on  louFre  fouvent ,  &  par  le  peu  de  commodité  Eide  moieni  qu'on  a 
„  dc  foigner  la  perfonne.  ,.  '*'- 

„£,c  flux  de  faii2  cil  aufli  Beaucoup  à  craindre.  £c  il.  règne  fouvent,  -oïl  fe 
,,fait  tentir  dans  Tes  vailleaux.  C'cft  quelquefois  la  grande  chaleur  qui  le 
„ donne;  quelque-fois  c'cft  la  quamiic  de  fruits  qu'on  mange  ,  quand  on" 
„en  trouve.  Il  fe  forme  encore  des  hydrcpilies,  !C  on  y  cft  ataqué  de  fiè- 
vres chaudes,  qui  font  'caufees  par  des  venls  de  terre  trcs-mal-fains.  Si 
,,lcs  voiages  font  de  long  cours,  Se  dans  des  pais  chauds,  il  s'cngcndVc  des 
,,vcrs  dans  les  jambes;  Ec  fi  c'cft  à  Gmim-Lmdi ,  ou  en  d'autres  païs  froids 
„ qu'on  va,  ce  font  des  douleurs  dans  les  membres,  Se  des  paralifics  qu'on 
„a  à  combatre.    Un  Chirurgien  doit  principalement  cire  pourvu  de  mé'dï-' 

'.Pendant  le  combat,  le  Chirurgien  fe  tient  dans  là  cuiiînc,  ou  dansladc- 
„  pence,  parec-qu'il  y  a  plus  d'clpacc  vurde  qu'ailleurs.  D'abord  on  porte 
,,les  blcllei  dans  la  depence,  d'où  on  les  paile  dans  la  cuifine  ,  chacun  i 
„fon  tour,  pour  les  mettre  entre  les  mains  du  Chirurgien,  lors-qu'ilyelt, 
,,par  une  fcuéin-  qui  fit  dans  le  fnmte-.;u  qui  fépaie  lu  cuiline  delà  dépen- 
sée, &  par  laquelle  en  diftnbiic  ordinaire  ment  les  vivres. 


„Le  Chirurgien  va  te  mettre  une  fois  le  jour  devint  te  grand  mât ,  fou» 
„lehautpont,  où  les  blclîcï  ,  qui  peuvenc  marcher  ,  viennent  à  lui,  Ec 
,,Fefont  penfcri  ci  lors-qu'il  vient  s'y  placer  ,  on  l'annonce  par  unefor- 
„  te  de  cri  nui  ell  deftiné  pour  cela. 

,,  On  choifiî  dans  un  vaiûeau  la  place  la  moins  fujette  aux  ébranlc-mcns  que 
„caufent  les  mouvemciis  dont  il  eft  agité,  pour  mettre  le  cofrc  du  Chirur. 
„  gitn.  Pendant  le  combat  il  tient  Ici  fers  au  feu,  &  tous  fesonguens  au- 
h  près  de  lui. 

„ll  eft  obligé  de  penfer,  fans  aucun  (âlairc ,  toutes  les  bteflùres  que  les 
„ matelots  le  Font  à  ta  manœuvre  du  vaifleau  ,  auflî-bien  qu'au  combat. 
„  Lors-qu'il  y  *un  Médecin  i  bord  ,  le  Chirurgien  eft  oblige  de  le  conful- 
„ter,  6t  de  fuivrc  fon  avis. 

„  Comme  il  ne  Fe  donne  guéres  de  combat  qu'il  n'y  ail  en  meme  tems  plu- 
„ficurs  bleflci .  ce  n'eft  pas  trop  qu'il  y  ait  deux  premiers  Chirurgiens, 
„&  deux  feconds.  Fur  un  navire  de  guerre,  fit  on  le  pratique  sunlî  te  plus 
«fouvent. 

SECOND  Chirurgien.  Otlàet.btrbier,  Ottàtr-hal-natfia. 

ÇHOP1NE,  ou  Chopincttcde  pompe,  Pot  depompe.  Pmf-emmtrijc ,  Ex. 

C'ett  un  petit  cylindre  qu'on  arrête  fixe  dans  te  corps  de  la  pompe  ,  un 
peu  au-dcîlbus  de  l'endroit  où  defcend  la  heufe;  il  eft  percé  au  milieu ,  ft 
une  foupape  en  couvre  le  trou. 


CHOQUER  la  tournevlre.  Se  Kjubluriir  vtrvtnjc*. 

Ceft  rehaufler  la  toumcVÏrc  Fur  le  cabeftau .,  afin  d'empêcher  qu'elle  ne 
fe  croife,  ou  qu'elle  ne  s'embarafle  lors-qu'on  la  vire. 

CHOSES  de  la  mer.  Zte-driftta,  Al  htt guit  dta  uni  it  firm&t  irijft, 
C'cft  tout  ce  que  1a  mer  jette  fur  Tes  bords  ,  foit  de'fon  propre  cru  ,  fo/r 
des  débris  d'un  naufrage  ,  ou  par  quelque  autre  accident. 

CHOSES  du  cru  de  bwmcr.    Ztcrtwv  Aa  iemr  tua  tt  drijvca. 

Ce  Font  les  choies  qui  font  nées  dans  le  fein  même  de  la  mer ,  .  8c  qu'elle 
roule  i  Fes  bords;  comme  ambre,  corail,  poiflbn  à  lard  8cc. 
Les  cholës  du  cru  de  la  mer,  qui  n'auront  apanenu  i  perfonne,  demeure- 
ront entièrement  à  ceux  qui  les  auront  tirées  du  tanddelamer,  otf  pêchecs 
fur  les  flots;  &  s'ils  les  ont  trouvées  fur  les  grèves ,  ils  n'en  auront  que  le 
tiers,  Et  tes  deux  autres  tbront  partagcientrckSeigneuc  ouleSouverain  6c 
l'Amiral. 

CHO.UQUET,  Chuquet,  Bloc,  TètedcMore.  En.cii-biefdt. 

C'cil  une  efoecc  de  billot,  taillé  à-peu-pres  en  quarré  par-deffoos  ,  Se 
rond  par-dcJlus.    On  s'en  fert  pour  couvrir  la  tête  du  mit ,  Se  pour  em- 
pêcher 


Digilizod-D/  Google 


pécher  que  lï  pluïe  ne  tombe  defius ,  &  aulîï  pour  emboîter  un  mit  à  cô- 
té de  loutre.  11  eft  percé  en  raortaife,  pour  embraflër  le  tenon  des  mit! 
Le  pendour  des  balancines& leur  branche  fupérieure  font  amarrez  au  chou- 
quet.  Voici.deux  dirKrcntes  figures  de  chouquets. 


'„Le  Chouquet  cft  un  gros  biilot  à-demi  rond  ,  avec  une  grande  entame 
„ou  raortaifc:  il  cft  de  peu  d'ornement.  Lesmâtsde  hune,  les  aetrocuicts 
„Bc  les  bltons  de  pavillon,  entrent  chacun  dans-  un  chouquet  oui  les 
„arermit,  ce  les  entretient  avec  le  mit  qui  cft  au-dclîbus,  k  ce  chouquet 
„ell  enferme  dans  un  collier  de  fer  qui  l'embrafle.  On  le  raille  en  demi- 
„rond,  plus  pour  ledccharger  que  pour  l'agrément- 
,,Au-ddibus  du  chouquet  il  y  a  deux  boucles  ,  ou  petits  cercles  de  fer. 
„par  ou  parlent  les  palans  qui  fervent  à  hiilcr  &  i  amener  les  mits  de 
„  hune. 

„  11  y  a  suffi  dans  les  chouquets  ,  des  clefs  de  bois  qui  font  garnies  de  fer 
„quiembraJkM  les  vergues.  On  les  couvre  de  r*3Bxdcm<mton,  pourra! 
,,pccherquelesvo.lesncfegltcnt,&nes'ufent  iropcontre  ces  endroits- U 
;;eL„"foient  pTu/ŒT  "  ^  «T* 

„  Le  grand  Chouquet  d'un  vailleau  de  cent-trente- quatre-piés  de  Ions  de 
«Pctravc  a  l'etambord  ,  don  avoir  trois  piés  (K  un  pouce  de  lotie  deux 
„piés  de  large  ,  &  quatorze  pouces  de  haut.  b  * 

„Lc  Chouquet  du  mât  de  miKtie  doit  avoir  deux  piés  &  demi  de  lone 
„v,ngr  îc  un  poucç  &  dem.de  large,  &  douze  pouces  6e  demi  de  haut 

Les  Chouquets  de  l'mimon,  du  grand  mat  de  hune,  &duheaun,* 
^doivent  avc-icfeizc  pouces  de  long,  douze  pouces  de  large ,  &  f™  Lu'. 
,,cesd'epais,  ou  de  haut.  °  '  r 

„  Les  Chouquets  du  grand  &  du  petit  perroquet ,  doivent  avoir  quatorze 
,,ponce»  dclo«r.  unpiéde  large,  &  ^  pouces  St  demi  de  haut  :  celui  d„ 
"  "n^ufnpoucraV  iV°a       '  P°UCtS  '  du  pttic  b"u["'é . 

^O^elquesCiiarpentiers  donnent  de  longueur  au  Chouquet  du  grand  rodr 
„  Ha  £tftlhbuf£  ,p  dCg,lnt  majl ,  la  feptiéme  pamed!!  U  largeur  du  vaif 
V  à  .,feau: 
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C  K 


..leau;  &  ils  Itti  donnent  de  latgtiuc  kscieq  huiijémes  parciis  Je  ft  proprc 

longueur.  pQjr  fiwifl^ep'îh.ljii  dosant  les  deux  uersdeCi  largeur. 
„Lc  Chouquet  tiu  mai  de  mifïnç,  /'«  Etfcbrbiifàt  tp  d- 'fllj&Mtf ,  fcka 


du  grand  chouquet.  Ces  deux  chouquet;  ,  où  pailcnt  des 
„driflcs, doivent  être  plus  longs  que  les  autres  à  proportion.  Ceux  où  il  ne 
„paftè  point  de  drille,  doivent  avoir  de  largeur  les  trois  quarts  dclcurpro- 
„pre  longueur;  £c  d'éparfleur  la  moitié  de  leur  loigucur. 
„Au  regard  de  leur  longueur.  Le  Chouquet  du  mît  d'artimon,  Hit  Ee- 
„[ili-hoifdt  ep  de  brfmm-ma/i  ,  doit  avoir  juftement  11  moitié  de  celle  du 
„grand  chouquet.  Et  le  Chouquet  du  grand  mit  de  hune  ,  Hn  Eefeh- 
,,ht>efili  ep  detntie  fieng ,  doit  avoir  la  même  proportion.  Le  Chouquet 
„du  mit  de  fiune  d'avant.  Ha  Eifiiibttfdt  yr*f,  ta»  de  vtst-fiaig,  doit 
«.être  d'une  huitième  partie  plus  court  que  ces  deux  derniers  ;  celui  du 
„bcauprc  ,  Hit  Eefili-betfdr  "f  de  bttgfpriet  ,  doit  Être  égal  :i  celui  du  mit 
„dc  hune  d'avant. 

„Le  Chouquet,  ou  Bloc,  ou  Tète  de  more  qui  t&  à  l'arriére,  Hit  Agtef. 
„cefeb-ht>t>fdt ,  iiiunde  tp  de  k$mp*nie  ,  doit  être  d'une  huitième  partie  plus 
„  court  que  celui  du  m'a t  de  hune  d'avant  :  Se  le  chouquet  du  perroquet 

„que  ce  dernier.  Les  Cbouquçts  du  grand  perroquet  ,  du  perroquet  de 
,,ui}fénc*,  îc.  du  perrpquct  de  beaupré  ,  'De  Eefeli-heifdeti  fan  digrxie-ta- 
„vcr-brti»-fitvgcm ,  ta  v*»  de  iMe-fieng,  doivent  Être  égaux  en  longueur 
,,-t  celui  d'artimon,  &entrc  eu»,  à  un  ou  deux  pouces  prêt,  félon  que  le 
„Charpcntier  le  juge  plus  i  propos.  Néainmpins  le  perroquet  de  bcau- 
j, iné  doit  toujours  être  le  plus  gros.  Paréxcrople,  lîlechouquetdumit  de 
,.hunc  devant  a  vingt-huit  pouces,  celui  de  l'arriére  en  aura  vingt-quatre, 
„  celui  du  perroquet  de  fougue  en  aura  feize,  celui  du  perroquet  de  beau  pré 
„cn  aura  quinze •  celui  du  grand  perroquet  en  aura  quatorze,  celui  du  per- 
„roqqetdc  miréne  en  aura  treize,  fit-les  autres  à  proportion. 
CHUTE  de  vxtilcs.  Voie*,  Cheute. 

C  I. 

CIEL.  Ciel  embrumé.  MifUgiveer. 

Lors.que  l'on  voit  l'hori&ia  co»vcri-de  nuages ,  on  dit  que  le  Cieleftcni- 


'.-îM.usiL.  voiez,  simaiie. 
CINCENELLE,  ou  petu  CaWo.  Eat^dcUf». 

C'cft  unecwde  d^grofleur  ratritaine,  m  une  efpéee  de  petit  cable  ,  donc 
les  Bateliers  Ci;  Cutm  à  remonter  leurs  bateaux  ,  &  à  d'autres  liftées. 
C1NGLAGE,  Singlagc.  CI/fl,»««/^iH""™*™m™4/.1' 
C'ctt  le  chemin  qu'un  vaiUcan  fait  en  vingt-quatre  heures. 


CIEL  fin.  Httitr  witr. 

C'eft  quand  le  Ciel  cft  cinir ,.  Se  fans  nuages. 
GROS  Çit|  S-n?Mr  wen,  Pnker  in.gma  suen 


LE  Ciel  le  haufle.  m  wmifan 

C'eft  pour  (lire  qu'il  s'éelaircit. 

CIMAISE.  Voie*,  Simaift. 


CIN- 


DigiiizMBy  Google 


CINGLAGE.  Ztt-Vêlks-!»**'- 


CINGLER..  Zàln  mtt  allt  de  zsttn  ij. 

C'eft  suffi  ,  Aller  à  routes  voiles. 
CINTRAGE,  Cdntragc.  Tunvm,  im  em  le  binât* ,  tf  tmtigtràiH}  Sir- 

On  apeUe  Cintrage  tomes  les  cordes  qui  ceignent ,  qui  lient  &  quientou» 
rent  quelque  choie. 
CINTRE,  Celntre.  ïïttg.  Plein  Ceintre.  y^ndc  bieg. 

CINTRER  un  vaifleau  quand  il  largue.  E<n  fchif  mit  tMntiiH  in  nttdt  em- 

hinden ,  pWwi ,  firreu ,  inwurJcn. 
CISEAU.  Bji'l,  Bi.nl. 

C'eft  un  ferrement  tranchant  par  une  des  extrémités  ,  Se  fcrvint  i  tailler 

le  bois. 


GRAND  cilcau.  "Britdt  iiilit.  ,  , 

CISEAU  il  deux  bifeauit.  Etn  druBtfflttt-ittKl. 
CISEAU  de  lumière.  Et»  httf^tek^tttd. 
C'cft  pour  percer  le  bois. 
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CISEAU  Ebauchoir.  Etn  gMte  Fmesir. 

Ccft  celui  qui  fert  à  ébaucher  les  momifia  :  il  »  lia  tnaiwhe  de  bois ,  wtt 
des  viroles  par  les  deux  bouts. 


GISEAt)  à  manche  dé  bois  avec  viroles.  Etn grutt  Fcrmtir  teti  ittthtchl.aa 
«fart  bmdin. 

C'eft  la  même  chofe  qu'ébauchoir, 
CISEAUX*  froid.  KuMtdi. 

C'eft  pour  couper  le  fer  à  froid.  .  . 

CISEAUX  ,  ou  Tranches  pour  fendre  le  fer  à  chaud.  BntijMUlt. 
CISEAU  i  fiches.  Et*  Ftrmtertjt . 

C'eft  pour  ferrer  les  fiches  dans  le  toïs. 


CIVADIE'RE,  ou  Sivadiére.  Çriti-iliadr .  OmUr-illnAi ,  Blinde. 
C'cH  la  voile  du  mit  de  beaupré  r  comme  elle  cil  fort  inclinée  elle  a  dtux 
grands  trous  à  chaque  point ,  vers  le  bas  ,  afin  que  l'eau  qu'elle  reçoit  ft 
puillc  écouler  au  même  inftant.  Nous  nous  lervïmes  ■utilement  de  laci- 
vadiére  ,  ou  voile  de  beaupré  ,  qui  j*r  fa  (îuiation  a  l'avantage  de  tirer  le 
vaiflcau,  là  où  les  autrci  toiles  ne  font  que  le  pou  lier.  La  voile  de  beau- 
pré prend  tout  le  vent  qui  echape  le  longdubordage;  mais  à  vent  en  poa- 
pe  le  tappecul  y  fait  quelque  obltaclç.  Quelques-uns  eftiment  que  la  ci- 
v.idiéroi'i  t  plus  à  fuutcnir  le  navire  j  8c  à  le  drcûcr  vers  le  haut ,  qu'à  le 
pouflerTn  avant.  Voici,  Voile» 


CLAIRON.  De  %«it  m  di*  httml. 

C'eft  un  endroit  du  ciel  qui  paroi:  clair  dans  une  nuit  oblcurcC 
CL  AMP,  Gaburon,  Gcmcllc.-Voiez-,  lura'elle. 
CLAMP.  &4»  fdûjfiu  mm  **>■«»  Mk.fiik.bmt. 

C'clt  une  petite  pièce  debois,  en  forme  de  rouet ,  qu'on  met-,  au-lieude-' 

poulie,  dans  une  mortaife. 
CLAMP,  ou  Clan  du  mit.  I>t  Stbijf  vm  't  bmktfft ,  wf  mtBfft» ,  tf  m- 

C'clt  un  demi-rond  dans  une  mortaife  apclléc  Encornai! ,  qui  cft  au  ton  du 
mit-;  lequel  demi-rond  eft  fait  dans  le  bois  du  même  mit,  &  c'cft-U  que 
mile  l 'éiague.  Volez,  Encornait, 

Il  y  a  deux-Clans  au  grand  mâtdeJiBne,  paree-qu'il  ya  deux  étaguei,  ou 
une  élague  Se  uneguinderefle  ;  mais  aux  petits  mâts  il  n'y  en  a  qu'un. 
CLAMP  de  beaupré  2t0cr,  Twil,  Kit,. 
C'eft  une  pièce  de  bois  en  forme  de  demi  rouet ,  que  l'on  met  dans  unemor- 
taife,  Se  qui  foutient  le  beaupré  pris  de  l'çirayc. ....  . 

„On  pofe  Ic-mit  de.bcàujjro  fur  l'étravc ,-  ou  iur.un  clamp  qu'on  met  i 
„côtéde  l'étravè>Ce  cjamp;  daris-un  vaifleau  de  ceflt  trente-quatre piési 
„ doit  avoir  neuf  pouces  iepais..  On-ditaufE  Couffin. 

clapet.  Kup,  Kitp.  '•: 

C'eft  une  Tou pape  qui  fert  i  atirer. l'eaû;  -,  • 
CLAPET  de  pompe.  JCûp,  KJtp,  HiUttit ,-KUp  al  !etr. 

C'eft  une  foupape  de  cuir ,  clouée  -vla'chopinctte  de  la  pompe  d'un  vai& 

féau:  ellefen  i  atîrer  l'eau  du  fond. 
CLAPETS.  Lttrtjtt  m  de  mtmitrm^n  mm  de  tetfen. 

Ce  font  les  petits  morceaux  de  cuir  qu'on  mu  au-lieu-dc  maugéret,.  de-' 

vant  les  dalwt  des  petits  vaiflbaux. 
CLASSE.  Ptrdcetwg  vta  mMreefiu  em  fy  bmrtta  if -du  finàff  sirlog-ftluefcn 

C'eft  un  ordre  établi  pour  faire  trouver  les  matelots  par  années  ;  ou-bien. 
uncdiviGonderouslesPilotts,  Maîtres,  Contre-maîtres , Calfateurs (  Ca- 
noniers  ,  !c  généralement  de  tous  les  matelots  des  provinces  maritimes  du 
Roïaume  de  France  ,  qui  par  L'ordre  du  Roi  l'ont  enrôlai  ■  &  distribuez 
par  parties-,  chacune  defquelles  on  apelle  Claire.  Ceux  des  Provinces  de 
Guïcnne,  Brctagrie,  Normandie  ,  Picardie,  PaU  conquis  ïc.  reconquis, 
font  divifeï  en  quatre  claflës;  &  ceux  de  Poitou,  Xaintonge,  Pais  d!Au- 
nix  ,  ifles  de  Ré  &  d'Olcron,  Rivière  de  Charente  ,  Languedoc  Ec  Pro- 
vence ,  en  trois  clallès.  Chaque  clalfe  fert  alternativement  ,  de  trois  ou 
,  quatre  années  l'une,  fuivlft  la  divilîon-qui  en-a  été  faite  ,  ce  qui  facilite 
'  lesarmcmcns,  fans  oViilijienéccIlàire  de  fermerlcs  ports,  ni  d'interrom- 
pre la  navigation  des  Particuliers  ,  comme  on  était  obligé  de  faire  avant 
l'établi  (Icment  des  clafles.  Le  dernier  enrôlement  fut  diftribué  en  trois 
clafiës ,  &  l'Edit  en  fut  donné  i  Nâoci ,  l'année  1673  ,  ■  -''  " 

■GL.AVETTE,  oi>  Goupille,  Sch**  i-Sfii-,  Sf" '.  SF"- 

un  morceau  de"  fer  qui  pafle  au-traïers  d'une. cheville  de  fer  ,  &  qui 
fert!  l'arrêter.  '    "       I  '-'  ' 

CLEF  de  ton  de-roitT  Clef-dc  mârdeihinc.-  Stot-hont,  Stit-ijfcr: 

G'cft  le  bout  d'une  groue  barre  de  fer  ,  o'ude  bois',  -  qui  entre  dans  une 


mortaife,  au  bout  d'cmbat  du  mit  de  hune  ;  Sequi for sMefbwerw  de- 
bout ;  &  que  "on  Mes  chaque  Foi»  qu'il  feue  amené»  eff  mit  :  ou-bien , 
C'cft  une  cheville  a uirrée.dc'&r,  oitde.bois,  qoijoiatrw  mit  avec  l'aà-- 
tre,  vsrslcsbarresdehunej;  fi£>iuc  l'un  ôtc  quand  il  fauraniener  le  mit. 

CLEF d«s  cflam*,.  ou  Contra-fort.  JnrÛafe.  i      -       ■■■  ■  1 

C'cft  une  pièce  de  bois  triangulaire  qui  fc  polir  fijr  ItfbWM  defrcftlfirlj-,  Se 

.  qui  les  onteetient  ayee  l'étanîbond.  On:dic  auffl.Coftwaiftrti  ■ 
„  La  Clef  d«s  eftains  a  un  pouce  d'èpaiflêur  moins  que  l'étravé. 
...Selon  le  i'enuincQt  de  quelques  CbarpentiLTS,  lidefds^cihinsd'un  vaif- 
„fem  dt  cciir-rrcniu-qur.frc  pirâ  de  long  de  Wtiauc  à'iféwmbard ,  ne  doit 
„avoir  que  fept  pouces  d'épais,  &ellcdoic  cOTïrir'lrwttouWtfes  eftains. 
„EUcefl>  renforcée  do  deux-courbatons  ;  &  joràeàréfWv* par  quelques 
„cfcevillc*  de  ter  qui  panent  au-travers  ,  dans  fon  milieu  ;  &  il  y  en  a 
,, quatre  autres  à  chaque  côté.  -  ■  ■ 


TAQUET  do  la  Clef  des  cftaiiw.  KUi  mJn-  >t  fc-.r*^ 

Comme  on  n'emploie  pas  de  pareille  pièce  en  France-,  on  fe  trouve  obligé 
«Hatribncrce  nomâ'cettc  pièce,  qui  eit  une  pièce  de  boîs  d'épaiffeur  con- 
venable, qui  Te  met  fous  ta'clcf  des  citains.  La  Égutc  fera  comprendre  ce 
que  c'ett.  La-pointode  la  clef  des  eftains  tombe  dans  l'entaille  qui  eu? au 
tiquer.  Les- Charpentiers  François  dirent  que  comme  les  Hollandois  ne 
tiennent  pas  le  contfe-étambord  fort  lonc  ,  ainfï  que  la  figure  le  fait  con- 
naître, lisent  befoîn  quelquefois  d'ajouter  ce  tanuet  entre  le  contre-fort 
&  le  contre-ètambord  :  mais  les  François  faifant  fe  contre-èfambord  plus 
long,  il  s'étend  jufqu'au  contre-fort  ,  É£  ne  laide  point  de  place  pour  iw 
tel  taquet. 


CLEF  de  pierrier.  Spil  vm  eeir Mri   '       .  •< 

Ceft  une  clef  de  fer,  faite  en  façon  de  goupille ,  qni  tient  tt  botte  du  pier> 

.  rier  où  BlleAiticMe.  , 

CLEF  de  pompe.  Pimp-iont, 
C'cft  une  manière  de  cheville  de  bois  quarrte  ,  pat  U  moieft  de  laquelle 
la  bringuebale  eft  tcnlic  fujette  avec  la  pompe.  '  - 

-  rr.PB- 


C  L.  %ir 

CLEF. 

Ce  mot  fc  die  aufli  d'un  bouc  de  cible  qui  tient  on  vanTealt  par  l'arriére , 
quand  on  le  veut  mttrre  à  l'eau.  D'autres  l'ascllent Chef.  Voicï,  Lancer. 

CLEFS  du  gub  Jas.  SthUhfm,  25ùt/î4  ip  it  fMli-bmkiti. 

Ce  font  de  petites  pièces  de  bordage  ,  entaillées  eu  rond ,  qui  lia— eut  les 
bouts  du  guïmlas  lut  les  coites. 

CLEF  de  moufquet.  De  Shunt  va  un  minkfr. 

C'eft  un  inlirument  de  fer  qui  n'a  qu'un  trou  quarrt,  6c  qui  eft  fait  en 
efpéoe  Je  manivelle  ;  &  qui  ftrt  à  bander  le  l'CÛori  d'un  njoafqoer. 

CLEF  de.rouët  de  piftolct.  DiTrst&tr. 
t'eft  un  petit  infiniment  qui  n'a  qu'un  trou  quarié  ,  Se  qui  cil  fait  en  cf- 
péce  de  manivelle ,  qui  feit  à  bander  le  reuort  d'un  piftolct,  ou  d'une  ca- 
rabine &c. 


il  fcfcrttjoor  te 
la.  Chambre. 


Celui  dont  la  fonction  eft  d'afl'emblcr  le  guet  fur  les  ports  de  mer ,  Se  Car 
les  côtes,  Se  qui  en  fait  le  raporc  à  l'Amirauté. 

CLIMAT.  Ltmii-finé^,  Lm&Uotne ,  KÙmut,  Oima, 

C'elt  un  cfpacc  de  terre  dans  lequel  les  plus  grands  jours  d'Eté  vont  jufqu'à 
une  certaine  heures  Se  on  climat  n'dt  dînèrent  de  celui  qui  cft  le  plus  pro- 
che de  lui,  qu'en  ce  que  le  plus  grand  jour  d'Eté  cft  plus  long  ,  ou  plus 
court  d'une  demie-heure  en  un  endroit  qu'en  l'autre.  11  y  a  vingt-trois 
climats  de  chaque  côté  de  la  Ligne.  Le  vulgaire  apellc  Climat  une  terre 
diftèrente  de  l'autre,  foit  par  le  changement  des  liiifons,  ou  des  qualités  de 
la  terre ,  ou  même  des  peuples  qui  y  habitent ,  fans  aucune  relation  aux 
plus  grands  jours  d'Eté.  ,  •         *'  '         -  , 

„Un  Climat  eiï  une  certaine  étendiie  de  la  terre,  cotnpri (centre deux pa- 
,,1-allèles  ,  dans  laquelle  le  plus  long  jour  d'Eté  cft  plus  long  d'une  demie 
„hcurc  que  dans  l'été ndiie  qui  en  ert  proche.  Quelquefois  ces  deux  ter- 
,, mes  de  Climat,  ÎC  de  Parallèle  ,jfonr  prisdans  le  mémo  fens,  pour  cet 
„efpace  entre  deux  Parallèles.  Les  Climats  font  dmfei  en  Seprentrio- 
,,naux  6c  Méridionaux,  les  uns  étant  depuis  la  Ligne Equînoxialc  jufques 
„au  pôle  Arctique,  Se  les  autres  jufques  au  pôle  Antarctique. 

CL1NCART\  ouClmW.  KlmkfKH, 

Ccft  un  nom  que  l'on  donne  *  certains  bateaux  plats  de  Suéde,  Se  de  Di- 

CLISSON.  Voieï.-Cloiron,  8c  Fronteati. 
CLOCHE,  Clochette.  K!>k_,  Bel,  •Sagtl. 
SONNER,  la  clochette.  Sittgelm. 

„On  la  fonne  ordinairement  pour  avertir  l'équipage  de  venir  il  h  prière, 

„ou  de  venir  manger. 
„  CLOCHE.  Khkj  Etn  wirtlMig  <W  mm  mede  ntitt  wimttr  gtat. 

„C  eft  une  machine,  dans  laquelle  un  homme  peut  demeurer  quelque  tems 

„  fous  l'eau. 

„  Les  chofes  qui  font  tombées  au  fond  'de  la  mer  ,  ou  ailleurs-  au  Tond  de 

,,  l'eau, 


Diaiiizcd  by  Google 


f.t6  c  't:  " 

„  l'eau,  fait  par  naufrage  ou  autrement  ,  peuvent  en  Être  retirées  pir  le 
„moien  de  cette  machine,  dont  voici  la  dcfcriprion  &  l*ufage. 
„EIle  doit  être  Je  bois,  de  plomb,  de  fer,  ou  de  cuivre.  Néammoinsla 
„matiére  la  plus  pcfante  cft  la  meilleure  pour  iMfter  i  la  force  de  l'eau, 
„qui  brife  nifément  les  matières  légères  ;  £(  pour  plonger  ÈC  defeendre  à 
„tond  avec  plus  de  facilité  ,  &  y  demeurer  droite  dans  Ta  même  ficiwtion 
„où  elle  y  eli  défendue. 

,;Cetle  machine  a  la  figure  d'une  Cloche  ,  ou  d'une  de  ces  tonnes  qui  fer- 
„veuc  de  bouée,  &  qui  ferait  ouverte  par-dcllbus.  Sa  hauteur  cil  à-peu- 
„près  comme  celle  d'un  homme  de  mdienne  taille.  Par  le  bas,. autour  du 
„bord,  il  y  s  un  gros  cercle  de  fer ,  pour  maintenir  la  cloche,  autrement, 
,,&  G  ce  gros  cercle  de  fer  n'y  étoit  pas  en-dedans,  la  force  de  l'eau  pour- 
„roit  enfoncer  les  côtés  de  la  machine,  &  les  faire  joindre  l'un  à  l'autre. 
„Le  diamètre  de  la  cloche  cft  de  trois  grands  pies  par  le  bas  ,  (on  fu- 
„poiêquc  l'Auteur  ,  qui  a  écrit  £tn gmie fctirtédi ,  Un  grand  pas,  a  vou- 
„lu  parler  d'un  pas  géométrique)  &'  par  le  haut  elle cft tort  pointiic ,  rar- 
„ce-que  cette  forte  de  figure  coupe  miens  4'eau  ,  que  ne  leroit  une  plus 
«ronde.'  Elle  eft  furlicc  de  cordes  tout-autour,  dont  il  y  en  a  quelques- 
,,unes  qui  vont  julqucsau  bis;  &  on  y  atachc  des  plaques  de  plomb d'ur. 
„pié  en  quarré  ,  &.  de  l'épaiflëur  de  deux  pouces.  A  chaque  coin  de  ces 
„plaqucs  il  y  a  un  trou,  par  lequel  les  cordes  paflent ,  ttees  plaques  pen- 
„dent  deux  pics  su-dctTous  de  la  cloche. 

nC'dt  fur  ces  plaques  que  l'homme  qui  eft  dans  la  cloche,  &  qu'on  adef- 
„ccndu  fous  l'catJ ,  polé  fes  piés  ,"£ùous  les  utenGles  dont  il  a  befoin  pour 
„fon  travail  ;  ce  qui  fait  qu'on  leï'tienr  plus  ou  moins  grandes  ,  ft- 
„lon  la  qualité  &  quantité  des  utcndles  qui  doivent  auili  defçendrc  fous 

„  Au-deflùs  de  la  cloche  il  y  a  un  grand  croc' ,  où  l'on  atache  une  corde, 
„& cette  corde  cft'pance  «Uns  une  poulie  qui  eil  proche  de  l'étrave  du 
,,vaiflèau ,  d'où  l'on  coule  l'homme  &  la  cloche  dans  l'eau  :  &  c'eft  avec 
-    î,lc  cabeflan,  qu'on  lâche  ou  qu'on  retire  !a  corde. 

„  Toutes  les  parties  des  jambes  te  l'homme  qui  défendent  plus  bas  que  le 
,, bord  de  la  cloche,  Scqui  fontapuïécs  fur  les  plaques,  toutes  ces  parties, 
„dis-je,  fcencore  deux  pouces  au-dcfiusfc  moiiillcnt  en  entrant  dansl'eju, 
„parce-qu'il  entre  deux  doigts  d'eau  dans  la  cloche  ,  lorsqu'elle  xoia- 
„mencc  à  en  toucher  la  fuperiïcie. 

„On  adeja  pù  comprendre  qu'il  faut  que  la  machine  fok  d'un  grand  pote 
„pouti;nioncer.  Ce  il  avec  de  grandes  par  le  moien  de  tenailles,  qui  refermait 
„«  ie  ferrent  arec  des  cordes  ,  qu'on  prend  les  chores  qui  font  fous  l'eau. 
„  Les  figures  de  ces  tenailles  font  différentes:  on  les  fait  par  rapon  aux  cho- 
ses qu'on  veut  pécher.  Les  unes  lont  dcltinées  à  enlever  du  canon; 
„  d'autres  3  enlever  des  ancres  Et  des  balles  de  marchandées  ;  te  d'autres  à 
„  enlever  des  barres  de  fer.  Les  branches  étant  atachées  aux  pièces  qu'on 
,,vcut  avoir,  font  retirées  par  des  cordes  atachées  aux  tenailles,  qu'oucnli- 
„ve  par  le  moien  du  Cabeltan  du  navire. 

„II  faut  lai  IUt  couler  la  cloche  fort  doucement  dans  l'eau,  autrement  elle 
■  „pourroit  tourner  fur  le  cote.    Mais  quand  on  la  retire  il  faut  le  foire  le 
„plus  vite  qu'on  peut.         .  ■ 
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homme  qui  a-  été  fous  l'eau  f  dans  une  de  ces  machines,  ;".  raporté 
„qu',on  y  peut  demeurer  unedemie  heure.  Et  qudqucroisunpcuplus,  ou 
„un  peu  moins.  La  viie  y  eft  fort  libre  :  8c  l'homme  qui  touche  au  Fond, 
„  peut 'voir  diftinctement  l'eau  .qui  monte  peu-à-peu  dam  la  machine  ;  & 
„  lors- qu'elle  lui  vient  jufques  à  il  gorge  ,  &  qu'il  le  voit  en  dangcpde 
„noLer,  il  lire  une  corde,  qui  eft  atachec  auiour  de  fon  corps  ,  &àce  (ig- 
„nit  ceux  qui  font  dans  lévaifléau  le  retirent.  A-mcfure  qu'on  l'enlève 
,,1'air  augmente  dans  la  machine,  &  l'eau  y  baille  ;  &  elle  (e  trouve  tout- 
„à-6it  vuide  lors-qu'clle  vicnt.fur  l'eau.  .  . 

„Plus  le  plongeur  demeure  fout  l'eau  ,  8c  plus  l'air  de  la  doebe  devient 
„chaud,  û-bitn  que  quelquefois  même  il  laigne  du  nez.  " 
„Lors-qu'il  veut  être  plus  à  côté  ,  foit  à  droue  ,  foit  à  gauche  ;  cri  avant 
„ou  enarrierc,  il  fait  des  Ggnaux  par  des  cordes  qui  font  atachées  au  bord 
„dc  la  cloche,  par  le  bas,  &  qui  répondent  au  vaiilcau  ,  où  en  cib  l'autre 

„A-tnoins  que  les  éfets  naufragei  ,  ou  jetrtz  à  la  mer,  ne  foient  enfoncez 
„fort  avant  dans  le  fable .  on  peut  compter  qu'ils  peuvent  être  relirez  par 
„  le  moien  de  cette  machine ,  dans  laquelle  on  fe  peut  mettre  cent  fois  en 
„un  jour,  &  aller  vider  les  plus  profonds  abîmes  de  l'Océan. 
„  11  eft  bon  aufli  d'avertir ,  que  tout  ce  qui.cft  fous  l'eau  fc  trouve-cx- 
„  trémement  léger ,  &  tomme  deftitué  d'une  partie  de  fa  pefanteur  natu- 
,, relie,  enfortc  qu'un  homme  peut  enlever  des  fardeaux  très-pcJans. 
„11  eft  à  préfumer  que  fi  l'on  raifort  une  telle  machine  pour  enfermer  la  tetc 
,,OÛIe  haut  d'un  homme  feu  le  menj.*!*  qu'on  trouvât  lemoiende  l'ata- 
„cheralîètfermeà  fou  corps,  il  jfouïroit  marcha-  fous  l'eau  .comme  furla 
«terre.  '  • 

CLOISON.  Schét,  Btfchot,  StW/iTj. 

C'eft  un  rang  de  poteaux  cfpacez  environ  à  quinze  ou  dix-huit  pouces.  Se 
qui  étant  remplis  de  panneaux  partagent  lésj.ipnrLcrfleris  des  chambres  dans 
les  navires.  Les.cloifons  d'ois  font  faites  avec  de  iimpl»s  ai*,  &  lambriflces 
de  chaque  côté  ,  £c  les  cloifons  de  menuïferie  font  faites  de  planches*  lan- 
guettes, polccsen  coulific- 

FAIRE  une  cloifon,  Séparer  d'une  doilon.  Ma  pl/uiçx  bcÇàiieim. 

CLOISON  à.  jour.  TrMBffihu.  -.       .  -  , 

C'eft  celle  qui  eft  faite  de  barreaux  de  bois  tournez  ,  ou  quarreï  ,  qiii<nc 
vont  qu'à  certaine  hauteur,  Et  qui  fout  i  certaine  diilance  les  uns  des  au-  . 

CLOU.  Spijktr,  N*«pL 

C'eft  un  petit  morceau  de  métal  pomtu  ,  qui  feit  à  divers  u&gea  dans  les 

.   vaijTcaut.  Voiez,  FerL  .   ■  ■  :  .- 

..L'ufagc  dos  doux  cil:  d'aiacher  un  bois  à  un  autre  bois.,  c'eft  pourquoi 
,,ils  doivent,  en  général  ,  avoir  une  fois  plus  de  longueur  que  n'ont  d'é- 
„  paîflêar  les  bois  qu'ils  doivent  clouer  £t  joindre  cnfcmble, 

CLOUX  de  poids  fit  de  fiches.  -DHim-ftifeTi, 

Ce  font  des  doux  qui  ont  depuis  un  pouce  de  longueur  jnfqu'à  vingt-fepr, 
îi  de  largeur  depuis  une  ligne  julques  à  douze.  11  s'en  trouve  dans  lesma- 
gaûjis  du  Roi  Je  France  ,  pour  tout  ce  qui-  eft  nécennirc  dans  la  marine  , 
ioit  pour  joindre  des  m  ils  de  pluficurs  pièces ,  pour  aflcmblcr  les  pièces  du 
E  c  gou- 
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gouvernail,  pour  clouer  les  bordsges  contre  les  membres ,  pendrcS:  don^ 
blet  les  mantelcts  des  l'abords  ,  Se  pour  d'autres  uiages.  Les  plus  longs 
doux  donc  les  Holkndoiî  le  fervent. ,  ne  pillent  gueres  quinze  pouces  de 
long. 

„Les  CMux  de  4.J.6.  julqu'idix  pouces  de  long ,  valent,  dix  Jivres  les 

CLOUX  de  ferrure  de  gouvernail  &  de  pentures  de  (abords.  RjWMi*y/i, 
KUmfifik{Ti,  Atk'r-ffiiktri,  ButoU-ntgch. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes  de  longueurs  ,  l'une  de  trente  livres  le  millier; 
l'autre  pèfe  cinquante  fix  livres  le  millier  ;  &  l'autre  effi  de  cent  livres  le 

CLOUX  de  double  carvelle.  Spijkri  vm  vijf  d*im. 

Ils  ont  cinq  pouces  dclong,  K  trois  lignes  de  iarge.&pcfënr  cent  livre»  le 

CLOUX  de  carvelle.  Spijketi  v.m  fiftig  finit. 

Ils  ne  pefent  que  cinquante  fix  à  fotxante  livres  ,  &  ont  quatre  pouces  de 
long,  &  deux  lignes  &  demie  de  large. 

CLOUX  de  dcmi-curvcllc.  S/nter»  ™  denig  paA. 
Le  millier  pèle  trente  livres  ,  Et  ils  ont  trois  pouces  de  long  8c  nnc  ligne 
£e  demie  de  large.  ■ 

CLOUX  de  fabords.  Sptjkl"  ut  pianm  mefnjffiugn  ef  b*t  btefJi. 
Ceux^i  font  à  cëtc  de  diamant ,  Et  fervent  à  doubler  les  maotelets  des 

.  bo'rds,  £t  le  millier «fcitrentc  livres. 

CLOUX  de  doublage.  Cm-^aSlm^f-hmÙk.M^t. 
Ce  font  des  clou*  gros  Et  conrrs.  Et  le  milbcriieft  auffi  trente  livres. 

CLOUX  de  double  t.liac.  9.44 .iifirs. 

Ils  ont  deux  pouecs  un  quart  de  long  ,  &  une  ligne  &  un  quart  de  large. 
Le -m  illier  pèle,  dix  livres. 

CLOUX  de  tillac.  Stkot-fpyk*,. 

Ils  font  larges  d'une  ligne  ,  Et longs  d'un  .pouce  St  demi.  Le  millier  pèfe 
cinq  livres,  ou  lept.  ■  ■ 

CLOUX  de  aeniMiUae,  V\tr-ft>iet-^hu^fi\krt^  7^1./!^^™ 
Ils  ont-qoinic  lignes  de  long,  tV  trois  quarts  de  ligfic  dclargc.  Le  millier 
père  quarre  livres.  Les  Holhndoi:  en  ont  dont  le  bout  cil  gros  &  pUr< 
&  les  autres  ontlapotnttquaTrée ,  &  pourtant  fort  pointue. 

CLOUX»  river.  Dmig^p<aiÀi-ki»mf-ff>^îrir  if-Bndi-BMgtli. 
Ils  n'ont  point  de  pointe,  Et  font  gros  Et  courts  :  ils  fervent  &  joindre  te 
bouts  de  cercles  de  fer  enfembic,  6t  pefent  trente  livres  Ic-snillicr. 

CLOUXde  lilfe.  Sp:ik™.v*B$™<ttitn-t<>Mll..- 

Les  deux  ont Gx  lignes  de  long,  Et  une  ligne  Et  demie  de  large.  Se  le  mil- 
lier pèfe  diï-ftpc  livres.  Cbèziles  HoUiœdois  ils  ne  font  -pas  de  ce  même 


CLOUX  de  msugére.  rin-~fimitti  «xigttnwti  f&. 

Ils  ont  la  tete  fort  large  Et  plate,  &•  font  d'un  .poJwe  <k -large,  tcmilliet 

pile  quatre  livres. 
CLOUX  de  plomb.  Viir-pmii-bud.aa^h  ma  tm  ftg, 

lisent  un  pouce  de  long,  ît  :Uoc  liÉtre^de  large.  Le  millier  pèfe  quatre 
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COBES,  Anccltcs.  Ltimvai,  QtgmimHîiski  tet«wtri-eegtn'. 

-  Ce  font  det  bout»  de  corda  qui  font  jointes  à  la  ralingue  de  la  voile ,  & 

.  dont  la  longueur  ne  pafi'cpss  un  pie  oc  demi  :  elles  fervent  en  ce  qu'on  y 

rjf)Bs  dVmrres  cordes  nommées  Pattes  de  boulinésj''  1  ■•  ■'■'•■.•■'■'■}'. 
■COCHE.  Porter  les  huniers  en  coche.  Met  auri-zcils  in  de  top  lii/tii 
C'eft  les  biner  au  plus  haut  du  mât. 

•COCHE  d'afût  de  bord. 

C'eft  ainil  que  quelques-uns  apellent  les  dents  ,  ou  entailles ,  qui  font  dans 
lesflafques,  au  derrière  de  l'afût,  pour  y  rofer  le  iraverfui. 

COCOTIER.  Kikv-hMM,  Ktflf-nmtMtm. 

Cet  arbre  eft  fi  néceflairo-i là  navigation  des  Indiens,  qu'onlcru  le  devoir 
mettreici.    C'eft  uficefpéce  de  palmier  le  plus  beau  de  tous.    Son  tronc 

.  n'a pasun pié a'ép5iHêur.».&  n'a  fes branches  qu'à  l'extrémité,  où  elles 
s'étendent  comme  celles  du  dsticr.  Son  fruit  ne  vient  point  aux,  branches, 
nais  au-deil'ous  du  tronc  même  ,  en  des  bouquets  qui  ont  dis  ou  douic 
noix.  Sa  fleur  reficmble  à  celle  du  chateignery  Et  cer arbre  ne  vienf  que 
fur  les  bords  des  rivières,  Bcprèsde  la  mer,  dans  une  terre  fablbneufc,  où 
il  croît  fort  haut.  11  eft  extrêmement  common  dan»  les  Indes.  Kfon  bois 
cil  fpongieux.  Dans  les  itlcs  des  Maldives  les  habiuns  en  font  des  navi- 
res ,  avec  lefqucls  ils  partent  la  mer  ,  fans  y  emploïer  que  ce  qui  vient  du 
Cocotier.  Ils  font  leurs  cables  du  brou  qui  eiwelope  le  fruit  :  tes  feuilles 
leur  fervent  à  faire  des  voiles  ;  le  bois  à  faire  des  planches ,  des  chevilles, 
oedesanercs;  &  le  fruit  leur  fert  de  viyre&  .  r-,  '  '' 

COFREdebord.  K.fi,  Schty j-t.fi. 
C'eft  un  cofre  de  bois ,  dont  l'affiette  eft.  plos^-ge  que  le  fiant  ■  *C  où  Icî 
gens  de  marine  mettent  ce  qu'ils  portent  à  la  mer  pour  leur  ufage. 

COFRES  à  gareoulfcs.  K^^-l-jlltn. 

Ce  font  des  rctranchemens  de  planches,  faits  dans  Ijs  fontes  aux  poudres, 
où  l'on  met  les  gargoufib  après  qu'on  les  n  remplies.  ' 

COFRES  à  feu.  PW-£/|7«i. 

Ce  font  des  cofres  qu'on  remplit  de  feux  d'artifices  Et  de  matières  combuf- 
tiblcs,  &  qu'on  tient  en  quelque  endroit ,  pour  endommager  les  ennemis 
qui  ont  fauté  à  bord  ,  ou  pour  faire  fauter  le  vaùïeau  entier.  On  «ut  re- 
cours à  deux  cofres  à  feu  qui  avoient  été  placez  fur  la  dunette  ,  proche  du 

COGNAC,  l' SntmCH-fiieling,  ifP  putmen-vktjixt  -utn  rwet  r'roitmi; 

On  fe  fert  en  pluûeurs  endroits  de  cemot  pourEgnifier  L'cmbouclrore  d'une 
'    ri vi ère  en  une  autre  :  aiofi  on  apclle  Cognac  la  jonction  de  pluGe»rs  ruif- 

feaux  dans  la  Charantc. 
COIGNE'E.  Efpécc  de  hache.  Et*  Axe,  Eejt  ffemi-bijl. 

Ceft  un  outil  de  fer  acéré,,  plat  &  tranchant  en Ibrrnc  de  hache.  Toutes 
les  coignées  ont  un  manche  âcWspDur  les  tenir  ,  8c  il  y  en  a  de  grandes 
Et  de  petites  pour  les  Charpentiers.  Les  grandes  leur  fervent,  pour  cquar- 
rir  le  aûembier  le  bois;  Et  les  petites,  qui  font  àgrand  manche,  pouraba- 
tre  le  bois  fur  piè ,  &  ébaucher  les  pièces  afin  de  les  équarrir.  Il  y  a.d'au- 
trcixoignéesapelltv''  par  qudqiK.'5-UTi^  ,  T",pau les  de  mouton  ,  à-caufe  de  ■ 
--  -'eur.&d'autrwquei'OTapcllepetîriHwb'ctoffit.  Voici. ,  IJ.i.v.e. 

Ee*        "  COIN. 


no  c  6. 

COIN.  X'gp.1  Sckttfi-wigit,  Mttitr-ijtù. 

C'eft  un  morceau-dc  bois,  ou  de  fer,  qui  a  une  têtcÉcim  taillant,  &diat 
on  fc  fert  pour  fendre  le  fer,  ou  Je  bois.  Le  Coin  c(t  compolé  de  deux 
plans  inclinw,  8c  pour  bien  fendre  d  faut  néceffiureracnr  que  l'angle*» 


COINS  de  fer  i  fendre  du  bois.  M*ti*n-hul?  * 

COINS  de  mât.  n,S,^n.  1 

Çe  font  certains  coins  de  bois ,  qu'on  fait  de  bouts  de  jumelles:  ils  tiennent 
d^currondeurScdelcur  concavité,  Scfervcnc  à  rcflcrrer  le  mit,  lors-qn'il 
villèsTfer  l'iamb™ie  du  Fonr-  c«  coins  font  traversez  de  chc- 

COINSd^mire.  K,im,  e„i„c„,  jc™.  m™: 

■  P«c«»fc bouille» «ftin  côté deTeux  J  m*  ponce»  ,  &de 

i  autre  d  un  demi  pouce  ,  ou  d  un  pouce  tout-au^pius  ;  &  qui  oor  un-pic 
de  longueur,  ou  environ  ,  &  fix  à  huit  pouces  deWur.  fcta  Com4 
m.re  ont  un  manche  du  çôté  le  plus  épais,  &  fervent  f  Élever  la^culS 
canonsjufquesau  peut  (fi  l'on  défire  qu'il  foit  pointé. 


COINS  d'arrimage-.  Kihte*,  Qjttuim. 

.  G'eftpcurmcitrecnLrclcsfa^lic,,  en  les  brimant;  afin  de  les  emrêckr 
■  dé  couler.  .  i^T" 
COINS  de  chantiers,  Siott-kr^c» ,  Kcggtn ,  Stttt-ivitttn 

Cc  r,s"  H"  f"'"'  ""  "  £  tins  &  la  qu.Ue  ,  lors-qu'on  la  nrif 

i  coups  de  bclin.  ouandnn 


t-OlNS  de  chantiers,  Slw-ktggen ,  %n ,  Stttt-ivitttn 
Ce  font  des  coins  qu'on  met  entre  les  tins  Si  la  quille 
fur  le  chantier,  afin  de  les  enfoncer  à  coups  de  bclin  i 
le  navire  à  l'eau.    On  les  met-i  cinq  ou  fix  piésde  d'il 


,  lurs-qu  on  la  ptit 
■juandon  vcu£  IsKCt- 
ilfance. 


COITTE,  Coites.  Skfrbiî,  BtU&   .'■  -'       '       ;:  ', 
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COITES  deguindas.'  Ktppt»,  SthiMt-bmif»,  SchlUî-flmktn'. 
■    Ce  font  des  pièces  ite  bordage  de  quatorze  ou  feize  pouces  de  large  ,  oui 
apnïcnt  les  bouts  du  guindas  ,  «  fur  lefquelles  il  tourne  horiïonulc- 

OOLLE'GES  de  l'Amirauti;.  Voira,  Amirauté. 

COLLET  de  canon,  oudebombe.  Krvtg,  ■ 

C'cft  un  terme  d'artillerie  ,  qui  veut  dire,  dans  un  canon  j  la  pafticlaplus 
amoindrie  entre  le  bourlet  &  Palbigsl.  Le  bouton  de  la  culaflc  du  carton 
fera  bien  fait ,  avec  un  collet  pour  amarrer  la  pièce. 

COLLET  d'étai.  Sug-iratg,  Htii-kai, 

Céft  ainlrcjnc  l'on  apeïleun  tour  que  fait  l'etai  fur  le  ton  du  mit.  Le  col- 
let d'étai  fe  place  au-dcil'us  de  tous  le*  haubans  ,  Se  il  pafiê  encre  les  deux 
narres  de  hune  d'avant. 

COLLIER,  ou  Colier  d'étai.  Knua  van  de  borg-fpritt. 

C'cfo  un  bout  de  grollc  corde  femblablc  à  l'étai.  L'ufage  du  collier  d'étai 
<  oft  d'cmbraflef  IcTiaur,  de  l'étravc  ,  Es  d'aller  fc  joindre  au  grand  étai  ,-  où 
il  elt  tenu  par  une  ride. 

COLLIERS  de  defénee.  toi,  Kmafeo. 

Cefon&plu&urs  cordes  tort iîlées  en  rond  comme  un  collier,  qu'on  met  i 
l'avant  des  chaloupes  ,  ou  autres  petits  bitimens  ,  à-la  place  des  défeoecs 

COLLIER  du  ton.   Collier  de  cHouquct.  Ee^eli-bufdii-btuiel ,  kf!f,  "f 

C'eit  un  lien  de  fer  fait  en  demi-cercle ,  qui ,  conjointement  avec  le  ton  5t 
le  chouquer ,  ferr  à  tenir  les  mâts  de  perroquet.  £c  de  hune.  Quelquefois 
ce  lien  cftaufti  fait  d'une  pièce  de  bois.  ^* 

„On  peu  (donner  d'énaulcur  de  haut  en  bas  au  collicrduchouquet  les  trois 
-,, cinquièmes  parties  de  l'épaifleur  du  chouquet  :  c'elt-à-dire  ,  quand  il  cft 

COLOMBIERS.  Simttn*f  Schtmiamct  imita  ,  attitude  im  dt  fckceftn.H 
tittn  aftiptB. 

Ce  font  deux  pièces  de  bois  endenrées,  dont  ou  fcfertlors-qu'on^ut met- 
tre quelque  bâtiment  à  l'eau.  Les  Hollandois  ne  s'en  fervent  point  ;  auflî 
leur  manière  de  lancer  un  navire  à  l'eau,  elt-cllc  bien  différente  de  celle  de  s 
François.  Chel  ceux-ci  leseoites,  Slag.btddtn,  s'en- vorft  â  l'eau  avec  le 
bitiment ,  Se  quand  le  bâtiment  vient  à  tloi  le»  coites  qui  y  font  atachées 
avec  des  cordes,  venant  aufli  à  floter,  on  les  retire:  mais  chrales  Hollan- 
dois les'eoites  demcirrçnt  en  leur  place,  Î£  le  vaifleau  glifle  dcfl'us  ,  &  s'en 
vafcul  à  l'eau  ;  ainfi  l'a  plupartdcs  élances  et  des  billots  ou  coins  qui  fervent 
à  lancer  à  l'eau  chez  les  uns,  ne  font-pas  d*ufaj;c  chez  les  autres,  Se  ilycll 
a-d'une  autre  façon.  PoréxCmpic;  il  y  a  chez  les  Hollandois,  de  chaque 
côté,  fur  les  coites,  des  billots  ou  coins  ,  qui  s'apcllem  Vang-btdim,  &  qui 
fervent  à  faire  couler  le  vaifleau  fur  les  coites  ;  mais  cdrhme  en  France 
■  les  toïiej  vont  à  l'eau  ,  on  ne  peut  pas  fc  fervir  de  ces  piéces-là ,  &  l'on  fc 

fert  de  Colombiers ,  &  de  quelques  autres  pièces. 
COL0MNE.  Marcher  en  colomnc.  In  cm  rt*jt  jlrttpiàtm ,  1*  f,  0*g  wft 
If. 

Gtft;marchcr.  fur.uiieméme  Iigi\e,  les  uns  derrière  le*  aunes;,  ce <]ui  nç 
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fe  peut  faire  facilement ,  que  lon-que  le  Tent  eft  en  ponpc,  oulargue. 
L'AliME'E  nurenoit  en  crois  nlomna,  De  vint,  iruntt  ia  ixit  ri/ett  wr« 

Jnfr.  ■     ■  .  ■  .- 

COLTIE  d'un  vaifleau.  Kert-ptwjt ,  Phtr-pligijt.  ...  :  r 

C'eft  un  retranchement  qui  fe  fitlauboui  Judiilcaud'avant,ïvquidcfw[ûi 

îufques  fur  la  plate-forme.  !    .    ,  -        .  '.  •  '  '.'  ' , 

COMBAT  naval.  Zee-jla,  Zee-gnegt. 

COMBUGER  dci  fûtailici.  In-wattcrt* ,  VnWiAtmv ,  "Dtmvuttrm. 

C'cft-à-dire,  Imbiber,  Remplir  les  futailles  d'eau,  afin  de  les  imbiber. 
COMMANDE.  'Btvteh,  «/ L*m_  tenait*.  .  . 

Ce  tnot  de  Commande  eft  cric  par  l'équipage,  pour  répondre  au  Maître 

qui  a  apellé  de  la  voix. ,  ou  dit  Gflet,  pour  quelque  commandement  qu'il 

veut  faire. 

COMMANDANT  en  ChcF.  Ofptr-hstfdt,  AhhnfiiammKHittrtndt. 
C'eft  celui  qui  a  le  commandement  d'une armée  navale,  ou  d'une  efeadre, 
qui  fc  trouve  feule  en  mer  ;  &  qui  tient  la  place  &  Eût  les  fonctions  d'A- 
miral lui-même. 

COMMANDER  à  la  route.  Strttktn  d«»  feue»  „f  virmidertm. 
C'eft  donner  ia  route  ,  preferire  celle  que  doivent  tenir  tous  Ici  vaifFcaux 
déflores  ce  qui  eltatribué  à  l'autorité  de  l'Amiral,  ou  du  principal  Com- 
mandant, ou  du  Pilote  dansun  vaifleau  marchand.  Le  Pilote  commandera 
a!a  route,  K  fe  fournira  de  art»,  Routiers,  arbalètes,  illrcJabcs,  6cde 
tous  les  livres  fc  inftrumens  néccflàircs  à  fon  art. 

COMMANDES.  Sàfarai. 

Ce  font  de  petites  cordes  de  mcrlïn ,  dont  les  garçons  de  navires  font  tou- 
jours munis  i  la  ceinture,  afin  de  s'en  pouvoir  fervir  au  befoin.  Elles  fer- 
vent à  ferler  tes  voiles ,  Se  à  renforcer  les  autres  manœuvres.  Elles  font 
faites  de  deux  filsk  à  la  main ,  dans  le  bord. 

COMMANDES  de  palan,  Th^A-j*»™. 

COMMANDEUR.  ft»wwWr,  CtmmaJar. 

„Ccft  un  terme  dont  on  fe  fert  fort  fréquemment  parmi  les  Hollandois;  il 
„  veift  dire  proprement  Commandant  ;  car  voici  la  définition  qu'en  donne 
„Thiafl"cns:  Le  Commandeur  eft  celui  qui  commande  quelques  vaifieaux, 
„ou  quelques  flotes  particulières.  Et 'en  éfetec  terme,  dans  les  meilleur* 
„Autcurs,  &  dans  un  même  Auteur,  eft  atribué  au  Commandant  cnChef 
„  d'une  petite  armée  navale  ;  à  celui  d'une  efeadre  qui  croife  fur  les  cô;(s 
,,de  Barbarie]  à  un  Capitaine  de  vaifleau,  de  bruine,  de  flûte.  Sec. 

COMMERCE.  Avoir  commerce.  Voici,  Avoir  pratique.  L'Ordonnai** 
dit  suffi.  Avoir  commerce. 

COMMIS.  OpftT'kS'p***,  Kùifmm, 

C'eft  celui  qui  a  la  direction  de  la  vente  des  raarchnadilcs  qui  font  dans  un 

SOUS-COMMIS.  Ond/r-kg^m. 

Ceft  celui  qui  fait  h  fonction  du  Commis ,  en  cas  de  mort ,  maladie,  ou 

autre  empêchement. 
"COMMIS  du  MunitiOnairc.    Commis  à  la  di  (tribut  ion  des  vivres.  EtvCtm- 

miis  -u»n  de  Vtmttit-mttfttr.  Decft  ù  cp  tpip~v**rdTfcbrtpni  de  BeueUrr. 

C'eft  un  homme  embarqué  dans  le  vaifleau  ,  qui  fait  diftribucr  les  vivres 
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au*  équipages,  mr.fi  que  le  Munitionaire  eft  obligé  de  faire ,  par  le  Traité 
qu'il  a  pafle.  Le  Munilionaire  fan  embarquer  fur  les  navires  deguerredu 
premier  rang,  le  nombre  dc-huir.  perfonnes  pour  Commis,  Maîlres- valets, 
Coqs  Se  Çmfiniers ,  qui  paflent  ,  ainfi  que  les  matelots  ,  en  reviie ,  tant 
pour  les  vivres,  dont  il  lui  cû  tenu  compte,  que  pour  leur  foldc ,  qui  cft 
paiée  fur  le  pif  de  ièize  livres  par  mois.  Sur  ies  vaiflèaux  du  fécond  6: du 
troiiîénie  rang  il  en  met  fy  ;  «  fur  les  autres ,  îi  en  mer  quatre. 

, COMMIS  des  bureaux  dès  doiianes,  Vifitcurs.  Ctrchm,  Chtrchm,  Cem- 
„>mjfeo  ter  rechercher,  Tôeftaicri  af  htl  rejt  itr  conuiytn  in  lier  Mm. 
,, Ce  font  des  Commis  ,  qui  fous  la  conduite  d'un  Commis  Général ,  ont 
„infpeélion  fur  les  bîtimens  qui  entremet  qui  fortent,  fe  tenant  pour  cet, 
„eTet  dans  de  petits  bureaux  S  corps  degardes  avancez  dans  l'eau,  aubout 
„dcs  eftacades  ,  à  toutes  les  ouvertures  &  barrières.  Ils  examinent  les 
,,pailcporis  fie  patentes  ,  Bt  font  la  vifite  des  marchandilês  pour  connoître 
„fi  tout  tA  conforme  aux  déclarations  qui  en  ont  été  faites;  Et  s'ils  décou- 
vrent quelque  fraude  ils  en  donnent  avis  au  Commis  Général  ,  qui  fait 
„faifir  les  éfets  ou  marchandifes ,  fc  les  fait  mettre  en  garde  ,  jufques  i  ce 
„  que  toutes  les  formalités  aient  étdobfcrvces,  pour  les  confifquer  ,  et  les 
„ Faire  vendre,  fi  le  casïiécfaoir.  Le  Commis  Général  cft  Unbtffcnt,  & 
,,  n'a  point  de  demeure  fixe:  mais  il  change  fouvenr  ,  Ecfe  tranfporte  du 
„reflbrr  d'une  Chambre,  ou  d'un-département,  a  l'autre, Telonles  ordres 
qu'il  reçoit  des  Etats  Généraux. 

.COMMIS  Général  des  Convois  ot  Congcz.  Etn  Ctmmiji  Gntrmlwm  Cw- 
„  vtiitn  'nie  Lictntcn. 

,,Lc  nombre  en  cft  différent ,  félon  les  divers  Quartiers  des  Provinces  U- 
„nies.  Dans  Jes  quartiers  où  il  y  a  le  plus  d'afaircs  ;  il"  y  en  a  cinq  ;  Ce 
„dans  les  autres  il  y  en  a  moins.  Ils  ont  infpe£tibn  fur -tes  Receveurs  par- 
ticuliers, CotitroBeurs,  Clercs,  ScCommis  des  bureaux  ,  qui  font  dans 
rt  leur  département,  îilcureô  défendu  de  taire  aucun  négoce  j  pour  eux- 
-mêmes, ou  en  qualité  de  lEaéleurs  ;  ni  d'avoir  part  à  quelque  commerce 
„que.oelbit,  direaement,  ou  indirectement  ;  ou  d'éxercer  d'antres pn". 
„ices;  &  encoiie  .d'acheter  aucune  part  de  vsifleau,  étant  mÈnie  obligez  de 
,,&.défaire  de.  ce!  les  .qu'ils  poufloient  avoir  auparavant.  ■ 
„  Lors-qu'ils  découvrent  quelque  malvcrlàtion  dans  les  comptes  des  Rece- 
„veuis  particuliers^  :oadansles.rôgitDes  des  Corn  ralleurs,  lamoitié  duqua- 
„druple  dont  les  délinquans  font  tenus,  -tourne  à  leur  profit;  Il  en  "en  de 
„  même  de  quelques  amecs  amendes  ,  -qui  font  -décrétées  contre  1és  mêmes- 
„Oficiers.  k  autres  Commis  à  euK  fubordonnez,  lors-qa'elles  Tont  encou- 
rues. Mais  II  y  en  a  aufli  de  groflcs  décernées  contre  les  'Commis  gené- 
„ranx,  en  cas  qu'jk  tombent  eux-mêmes  en  malverfmion,  dontilyfcna 
pareillement  une  partie  aplicable  au-  profit  de  ceux  qui  découtrent  les 

,','Silors-qaeles  droits  de  convois,  congés,  ou  doiianes,  fontafermez,  en 
„tout  ou  en  partie,  le  fermier  découvre  quelque  fraude  de  la  part  des  Mar- 
chands, ou  dcsMaîtresdevaiûeau,  iln'afur  les  tffcïs  qui  font  cortfirqoez, 
„  que  le  droit  de  dénonciateur,  &  rien  de  plus. 

„Enfiii  les  Commis  j^néraux  doivent  faire  décharger",  &  donner  ordre 
«qu'an  fàflc  décharger,  les  «narre:  tes  Êi  bîltiœens  chargez  de  maehandifes , 
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„qlii  oc  peuvent  être  vifitécs  autrement  :  laquelle  déchirge-Sc  chargtfc 
,,  doit  faire  avec  toute  force  de  ditcrérion,  6c  aux  frais  de  l'Etat ,  s'il  ne  fe 
„  trouve  point  de  frauJc.  Voiezci-dciUiî,  Commisdciburcauxdes  douants. 
COMMISSAIRE  General  de  la  Marine.  2)<  Ofiit-tjc-ammiJftTU. 

C'eft  le  premier  des  OSeiers  qui  foit  fubordonne  à  l'Intendant  de  Marint 
dans  fon  département.  * 
COMMISSAIRE  Général  i  la  fuite  des  armée  avales.  Em  Commijfwfy. 
niraal,  of  Opfer-cemmifahi  in  een  tnrlogs-v lut. 

C'clt  une  Oficier  qui  reçoit  les  ordres  &  les  ïnftruclions  de  l'Intendant  de 
l'armée  navale,  &  qui,  en  l'abfcnce  de  l'Intendant,  alesmémcsfondcioris 

COMMISSAIRE  Général  de  l'artillerie  de  la  Marine.  De  Opfir-timmifaii, 
cf  Bnviadt-hebitr  via  'i  gtÇekui  àzi  it  wttler  lebrmlti  wtrdt. 
11  y  en  a  deux,  l'un  en  Ponant,  l'autre  en  Levant.  Ceft  aufli ibas  les  cr- 
dres  de  l'incendant  qu'ils. ont  infpcétion  fur  les  fontes  Se  épreuves  des  ci- 
rions &  des  mortiers,  Se  fur  toutes  Ici  autres  armes,  poudres,  munirions, 
jnltrumens  £c  outils  fervant  a  la  guerre.  Ils  ont  le  commandement  desCi- 
noniers  3C  Bombardiers  entretenus  dans  les  pons  ,  qui  font  dîvilèx  par  cf- 
couades,  commandées  fous  lui  par  des  Lieutenans  de  marine,  oudcgalio- 

COMMISSAIRE  Général  de  la  Marine  ambulant.  Ecn  .Cemmifarù  Gntim< 
Mit  Ai  zet-fake»  ,  dii  gieti  vi/i  vtrilijf  herfi  ,  maar'bj  d'irier  van'i  Hef 'va- 
plauff  wmb. 

C'cft  celui  qui  n'a  point  de  département  fixe,  &quî  vn  à  ceuxqucla  Cour 
lui  ordonne.  _ 
COMMISSAIRE  Ordinaire  delà  Marine.  En  irdintrii  Zu.ammifimi,  «fe 
VIT  Je  zM-futtP, 

C'eft  un  Oficier  qui  étant  dans  un  port ,  a  l'œil  fur  les  Gardiens  ,  fur  les 
Ecrivains  diftribuci  dans  les  ateliers  de  confiruftion  ,  fur  les  livres  de  rc- 
ccptc&  de  dépenec  du  Garde-magaGn ,  St  fur  l'expédition  des  anneroensfï 
desdefarmemens;  &  quand  il  eft  dans  uneannéenavale,  il  examine  la  con- 
duite des  Ecrivains  ;  fait  paner  l'équipage  en  revue  ,  ci  prêter  ferment  Je 
fuit  lin'  i  mus  IcsOficicrs  du  ruflcâll;  «  fait  drcllcrles  inventaires  despri- 
fes  qui  fc  font. 

COMMISSAIRE  Ordinaire  de  l'artillerie  de  laMarine.  En  mtimriiCamf 

il  y  en  a  d&ablis  en  chacun  des  srcenaux  de  Toulon,  Rochcfort  &  Btti. 
En  l'abfcncc  du  Corn  mi  flaire  Généra]  le  Ccmmiflàire  ordinaire  a  les.  mena 
fonctions:  il  prend  ordinairement  foin  de  ce  qui  regarde  les  fontes  Sccprca- 
ves  des  canons,  mortiers,  armes  &  munitions.  11  a,  conjointement  artt 
le  Garde-magafîn ,  une  clé  des  magaGns  aux  poudres  ,  £c  de  ceux  dciliuti 
pour  tout  ce  qui  regarde  l'artillerie,  &:  les  outilsocinftrumcns  fervant  m> 
defeentes  £c.ataqucs  des  places.  Il  a  auili  une  clé  de  la  falc  d'armes  ,  d)ns 
laquelle  il  fait  ranger  les  armes  par  calibres  fï  longueurs.  II  tient régirrede 
toutes  les  pièces  de  canon  de  fonte  qui  font  dans  l'arcenal  de  fon  départe- 
ment, &  dans  ce  régître  il  marque  les  fabriques  d'où  ils  font. 
COMMISSAIRE  prepolc  à  l'enrollcmcnt  de  matelots.  En  Cimmiffm:  vu 
Je  verdcelm%n  itr  mtUreefin  Migenamn  im  de n  Kming ,  dit  iltren,  bjbixrti', 
ff  mteten  Àmtn.  lit 


c  u;  iij 
Tlstienncnt,  chacun  dans  leur  département  ;  le  rolle  de!  Oficicrs  mari- 
niers, matelots  &  gens  de  mer,  &  marquent  les  vaifleauft  fur  Icfqucls  ils 
ont  fervi ,  en  quelle  qualité  ,  Se  fur  quel  pié  la  folde  leur  a  été  psuée.  Ils 
font  un  mile  particulier  des  moufles,  gaiçcjnsdc  bord ,  £i  au  très  jeunes  gens. 
Ils  délivrent  gratis ,  à  chaque  Oficici-  &  matelot ,  un  bulletin  en  parche- 
min, contenant  leurs  fignaufi ,  leurs  privilèges  .  Si  les  années  qu'ils  ont 
fervi.  Ils  vident  les  bâtiment  marchands,  tant  François  qu'étrangers ,  &z 
fe  font  rcpi-cfenter  les  miles  des  équipages  François  &tc.  Voici  ,  l'Ordon- 
nance de  ÏÛ89. 

COMMISSAIRE  aïant  iulpcciion  fur  les  vivres  d'un  part.  Eia  Conmifarii 
*f  Opfimdcr  ovo  de  vdtuoltsn  m  em  h»va», 

C'clt  un  Oficicr  qui  cft  chargé  d'examiner  la  qualité  des  vivres  &  denrées 
que  le  Munitionairc  général  de  marine  fait  remettre  dans  fes  magafins;  Je 
d'empêcher  qu'il  n'en  foit  reçu  ni  embarqué  pour  les  équipages  que  de  bon- 
ne qualité.    11  fait  aufli  goûter  les  vins  Si  autres  bruvnses. 

COMMISSAIRE  préparé  pour  avoir  inipeftion  fur  les  conltr  lierions  dcsvalf- 
feaux.  T.cn  Commsjfirii  cf  Opjiaider  ovir  dm  ainbeniv  der  fchtptn. 
Il  a  l'œil  fur  l'Ecrivain  ÎC  Inr  les  Maitrcs  Charpentiers  ,  afin  qu'ils  faflcnt 
leur  devoir.  Il  prend  foin  que  le  bois  de  la  plus  vieille  coupe  foit  le  pre- 
mier emploie ,  Ecqnc  Icschevilî;  ,  doux,  &  autres  ouvrages  de  fer ,  foient 
des  proportions  ordonnées,  &  conformes  aux  échantillons.  Il  doit  vifiter 
continuellement  les  ateliers  des  con [fonction s  ,  &  retirer  tous  les  quinze 
jours  les  rolles  des  ouvriers,  fignci  des  Ecrivains;  il  empêche  que  les  Mai- 
trcs Charpentiers  ne  fc  départent,  en  aucune  manière  que  ce  foit,  des  de- 
vis qui  ont  été  arrêtez  par  le  Conicil  de  conllruflioD ,  dont  il  doit  toujours 
avoir  une  copie  fur  lui. 

'«COMMISSAIRE  des  montres.  Mnjjtr-CtmmtfktU. 

„  C'cft  un  Ofîcier ,  en  Hollande  ,  qui  va  faire  les  revues  fur  les  vaifl'caux, 
„lors-qu'il  n'y  a  point  de  Confeillers  Je  l'Amirauté  qui  puiilcnt  y  aller. 

Les  Capitaines  ce  Commandeurs  font  obligez  d'y  affifrer  ,  &  de  leur  te- 
..riirlamain  pour  l'éxécution  de  ce  qui  regarde  leur  charge.  Le  Com- 
„roiuàirc  doit  envoie:  bï,  miles  .m  Contai  d£  l'Amirauté.  Il  a  le  pou- 
rvoir de  faire  la  destination  des  convois  qui  font  en  état  de  mettre  à  la  mer, 
„lors-qu'ils  fe  trouvent  dans  un  port  où  il  n'y  a  point  de  Confeillers  prcT- 
„  féns  j  fk  il  prend  connoiflàncc  des  fautes  qui  peuvent  avoir  été  commifes 
„par  les  Oficicrs,  pour  en  donner  avis,  ou  faire  raport  au  Confeil,  Il  ré- 
,,gle  ce  qui  concerne  l'Amirauté  que  font  les  vailTeauxroarchandsquïvont 
„de  conlcrve,  Et  leur  ordonne  les  flgnauj;  dpnt  ils  doivent  fe  fervir. 

..COMMlSSAIRESdu  Vlie  ,  du  Texel  ,  de  la  Mcufe  ,  du  Wieling,  6e 
,,duSonJ.  Ctmmiflkrijfm  m  ';  Vite,  Textl,  it  Maafe  ,  deW,eli,,ge,  en  in 
eUSud. 

,,Cc  font  des  CommitTaïrcs  établis  dans  tous  ces  ports,  pour  avoir  infpcéKnn 
'  ,,fur  les  vaiflëaui  des  Provinces  Unies  qui  y  entrent  te  qui  en  fortent  ,  ce 
re  exécuter  les  Réglcmcns  rendus  à  cet  égard. 
^COMMISSAIRE  des  ventes.  Vendu-mafier ,  ye,,i*e.mttjler. 

,,  C'cft  un  Oficier  qui  cft  obligé  de  prêter  le  ferment ,  £c  de  donner  cau- 
,,tion,  11  prend  foin  de  faire  publier  &  mettre  les  afithes  pour  les  ventes 
,,qui  fe  font  publiquement  de  tout  ce  oui  cft  confiiqué  ,  dequoi  il  reçoit 
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Il*  t  u; 

„lc  prix  ,  miffi-bien  que  des  prifes  qui  fè  Font  ;  lequel  prix  il  délivre  en^ 
„fuireau  Receveur  Général  des  convois  ,  déduits  préalablement  tous  kl 
«frais  r  tels  qu'ils  font  porter  dans  les  Réglemcns  du  Confal  de  marine; 
„  lans  y  comprendre  néamoioins  les  droits  donc  l'acheteur  clt  tenu  ,  ravoir 
„  douze  gras, ,  oufii  fousparchaquelivrcdc  gros  qui  fait  iîx  florins,  defquels 
Bdouïegrosladiflribution,  lë  feit  en  cette  forte.  Sept  gros  pour  les  néceflïiés 
„dcs  matelots  bleiléi,  qui  font  remis  entre  les  mains  du  Receveur  Généi 
,,  rai  des  convois  du  lieu  où  la  vente  ft  fait.  Un  gros  Et  demi  pour  les  tio- 
„pitaux  du  même  lieu  ,  ou  ville  ,  en  conlidération  des  loldats  malades  & 
„blcilcz,  qui  y  font  reçus.  Deux  gros  pour  le  droit  &  falaire  du  Com- 
„niiflàirc  des  ventes,  à  condition  de  faire  bons  les  deniers  de  la  vente.  Un 
„gros  pour  le  Contrôleur,  s'iiycnaun.  tant  pour  la  confection  de  l'in- 
„  ventaire  ,  que  pour  le  controlle  de  la  vente  ,  &  autres  foins  qu'il  prend 
„dcs  éfets  confilquci ,  fans  qu'il  puiflc  prétendre  aucune  autre  récompen- 
se. Et  la  demi  gros  qui  telle,  aparticnt  au  Secrétaire  ,  tnoïennant  qu'il 
„fe  foît  bien  aquué  de  (es  fonérioni.  Le  Commiflaire  des  ventes  eft  tenu 
,,  de  rendre  fon  compte  au  bureau  du  Confeil  de  l' Amirauté  ,  dans  quinze 
„jours  après  la  vente  des  prifes ,  ou  du  butin  qu'on  a  fait. 
„  COMMISSAIRES  de  la  Chambre  des  AU'urances.  Ht  Reffcri,  i/f™^. 
,,ligdt,  ofCsmmijf-njfen  vandt  rerfrcksr-h^mct. 

,,Ce  font  les  Juges  Commis  pour  régler  les  afaires  de  la  Chambre  des  Af- 
„furances,  qui  fut  établie  à  Atnftcrdam  l'an  ifo.S.  Ces  luges  font  au  nom- 
„brc  de  trois.  Ils  fuivent  dans  leurs  Sentences  IcsRéglcmcns  qui  ont  été 
„ faits  touchant  les  Aflûranccs ;.  mais  fur-tout  ils  ne  peuvent,  à  1  égard  des 
«avaries,  charger  les  Ailureurs,  que  dece  qui  eft  bien  clairement  exprimé 
„dans  ces  Réglemcns.  Ils  ont  le  pouvoir  de  condamner  les  Parties  en 
„rous  les  dépens  ,  ou  en  la  moitié  ,  ou  relie  autre  portion  qu'ils  jugent  à 
«propos  ;  ou-bien  de  compenfer  les  dépens. 
„  COMMISSAIRE  Général  des  vaifléau.t.  EtB  Ctwmiforil  Gtatraa!  van  di 
ttfthtfn. 

„C'eft  un  CommifTaire  établi  pour  éxécuier  les  ordres  de  l'Amiral  ,  ou  du 
„  Confeil  d'Etat ,  fur  le  nombre  des  vaiflcaux  qu'il  a  été  réglé  de  prendre 
„pour  le  fervice  de  l'Etat  ;  afin  qu'il  ne  leur  foit  paie  que  la  taxe  ordon- 
„née,  6c  qu'ils  foient  agtéci  &  pourvus  comme  il  faut,  pour  l'cxpcdirwn 
,,qu'on  doit  cnneprendre.  Et  s'il  y  a  des  Maîtres  ou  Patrons  qui  rtffr 
„fent  de  fervir,  il  peut  les  faire  arrêter,  avec  la  ronnoi fiance  duMagiflnr. 
„  Lors-que  les  vaifléaux  font  afi'emblcr.,  il  doit  être  prefent  ,  pour  y 
„ charger  les  munitions  de  bouche  Et  de  guerre.  Scies  armes  qu'ils  doivciir 
„j>ortcr;  &  faite  embarquer  les  troupes,  6c avoirdes Commis fouslui,  qui 
„lui  aidenr  à  faire  les  diligences;  aiant  pouvoir  de  caG'er  &  renvoicr  fur  le 
, .champ  tous  ceux  qui  ne  voudront  pas  faire  leur  devoir  ,  &  tous  les  hoia- 
„  mes  &  les  vaiflcaux  qui  feront  incapables  de  lewir. 
„ll  fait  donner  à  une  Compagnie  de  loixameït  dix  à  cent  hommes,  allant 
„de  fa  garnifon  à  l'armée,  ou  retournant  de  l'armée  à  fa  girnifon,  oude- 
„vant  être  tranfpoitéc  ailleurs,  deux  batimensdu  port  de  vingi-fix  à  irtn- 
„ te  lattes,  Èt  un  iroilîéme  de  feize  lalk-s  :  ;i  lix-vingr*  lumimcî,  ,  trois  bi- 
„  timens  de  vingt  oc  un  a  vingt -cinq  laftcs ,  &  un  quatrième  de  feize  lalies: 
„i  cent- cinquante  hommes,  trois  bitimnis  de  vingt-fix  ù  trente  laftes,  & 


c  o. 

„un  quattiemc  de  feize  laites  :  à  deux  cents  hommes  quatre  bâtiment  Z 
..vionc-llx  a  cronre  laites,  6t  un  tjuatriêmc  de fciïc laites ■  &  c'clf  a  on 
,,deTcur  part,  les  Capitaines  doivent  aufii  fe  conformer-  S;  s'il  v  en  °  ' 
F'- /e  bâtimeo,  que  ne  porte  ce  Reniement',  le  CommilTaite 
„do,t  ren.  oiet  for  le  champ  ceux  qu,  font  le,  p|„,  „„,,  obli-crlS 
..Partons  de  tirer  au  fort,  pour  fàvu.r  qui  demeurera  "on^encs 

"  ?"  ™!  ™£Ê  K  ï  Cî™St'  t'  S™"°°  •  «  l"'1'  f  *  beaucoup  de 
..femmes  ,  «M»*  de  b.g.,Ee  1  ..„„,  .  le  C-i„l„  ^ ,™ 
..fecood  article  ci-dellus  ,  un  bâtiment  dcvinct-Gxàrrenrr  l,n«. 
„dém.  mel,,  deux  bitirnen.  de  „„St  Je        «*S   Je  !  a,  ouï  ' 
..trieme  attiçfe  deux  bitirnen,  de  viSrrJI»  i  mSSg,  *► 


-  de  1rs  faire  marcher  loir 
..joindre  ,  lelon  la  répartition  qui  en  a  été  faite  :  de 


,  foir  pour  aller  la 

..^"uSSs^1"™^'-""^'"'  *  suasse 

„COM.MiSSj\Ui.lt  Général  ,  £c  Commiflaircs  Ordinaires  deî  ports.  £en 
„  jjfont  mrpéftion'  fitr  rout  le  port  doiïwt  prende  garde  i  ce  qùe  les 
„  Rcglemeiis  &  les  Ordonnances  touchant  les  ports  foient  éxécutées  aulT,- 

„hors  dcscfkcadcs,  &  les  W>  les  S  JTOsIfcSft 
„fi  les  navires,  bateaux,  allèges,  &  toutes  fortesdebitiraens,  font  tannez 
„cn  ordre,  Bc  chacun  dans  le  lieu  qui  lui  cil  niW  ™ 
COMMISSAIRES  des  araires  de  laMarinc.  Cm^iffinf„  z.„  je  ,„  r„kn 
.,,11  y  a  cinq  CommiIlàircsdesafairesdelaMarincà  Amitcrdam.  "ils  chan- 
gent tous  les  ans ,  &  1  élection  s'en  fait  le  huitième  jour  de  Février  II 
-  „laut  qu'il  y  en  a,t  au  moins  trois  ,  pour  renir  le  fiége.  Ils  doivent 
,, tacher  de  terminer,  des  la  première  comparution,  1ES  dîlîërens  qui  fur- 
„vicnnent  entre  les  Marchands  6c  les  Maîtres  de  vai(Te»u  :  entre  les  Mar 
..ilii.u.i;  î;  les  Mariniers:  entre  un  Maître  &  un  aurre  Maître-  un  Maître 
„&  un  Matelot;  un  Marchand  &  un  Lainaneur;  unLamancu'r&unMaî- 
„trc.  entre  nu  Chargeur  &  un  autre  Chargeur,  un  Affréteur  Se  un  autre 
..Affréteur,  les  MaltresSc  les  AffrcteursouChargeiirs,  lors-que  leurs  nro- 
.  „cèS  font  pour  le  fait  de  la  marine  honnis  ceux  qui  regardent  les  affijrnn- 
„c-s,  ce  ce  qui  CD  dépend,  lefquels  tout  renvoiez  d  laCfiambredes  Affii- 
.  „rances.  Lt  fi  le  Mairre  eft  àgages ,  &  qu'il  n'ait  pertni  au  vaifleau  ni 
,,i  la  cargaifon ,  ce  font  les  Affréteurs  qui  corn  paroi  fient  pour  lui 
„Les  citations  devant  ces  Corn  mi  flaires  fc  donnent  deiour-à-autre  parun 
„des  Huifiiers  de.  leur  Chambre;  &  les  Parties  font  obligées  de  co'mparoî- 
„tre  en  perfonne,  fans  pouvoir  fe  fervir  du  minifterc  des  Avocats ,  Pro- 
,,cureurs,  ou  autres  gens  de  Juirice. 

„  Si  les  Commiflaircs  ne  peuvent  acomoder  les  Parties  ,  ils  leur  font  droit 
„fur  le  champ,  foit  en  jugeant  une  provifion  Ernantifièment,  foit  en  ren- 
„dant  une  Sentence  définitive  de  condamnation  ,  ou  J'abfolotion  félon 
.  „  qu'il  y  échoit. 
„Que  fi  l'a&irc  cil  trop  embrouillée,  &qu'e.leiriérircunplusErand  eehir- 
Ff  *  „  cille- 
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.cuTcmcnt,  ils  peuvent  renvoicr  lesPartics  à  uneautre  fois,  pour  recevoir 
,"  d'elles  une  plus  neicc  inltru&ion ,  ci  afin  qu'on  lâche  cncorcdc  les  acor- 
„dcr  avant  le  jour  du  retour. 

„  Lors-que  toutes  les  Parties  comparoillcnt  ,  &  que  le  Demandeur  paroit 
„fondé,  (ans  néammows  qu'il  y  ait  lieu  déjuger  définitivement,  les  Com- 
in]  flaires  peuvent  adjuger  la  proviiion  juliju'si  une  fomme  de  cinq  mille 
"livres  inefufivement. 

„Si  le  défendeur  ne  comparoit  point  fur  une  troificme  aflignation  ,  on  ad- 
juge ,  pour  le  profit  du  défaut  ,  la  proviiion  des  forâmes  contenues  dans 
,,la  demande,  quelque  liant  qu'elles  fe  montent;  &  enfuite  kcatifeeft mi- 
î'ir.miuilt,  pour  yi:riLi  l,i  contumace,  G  le  eas  y  échoit,  ou  pour  rendre 
„Scntcnce  au  fond;  6c' file  Défendeur  necomparoit  point  encore,  laScn- 
„xcnce  proviloirc  cil  déclarée  définitive  ,  lors-que  l'afairc  le  peut  permet. 

"Les  Partie»,  qui  croient  avoir  reçu  des  griefs  par  une  Sentence  définitive, 
„cn  peuvent  apeller  devant  les  Ecnevins  ,  &  relever  leur  apel  dans  trois 
„jours  après  la  prononciation  de  la  Sentence  par  le  Seercnire  ,!  s'il  s'agit 
«d'une  lomme  de  cinq  cents  livres,  ou  au-dcllbus;  Se  dans  dix  jours,  s'il 
«s'agir,  d'une  Tomme  au  dcilus  de  cinq  cents  livres. 
„  L^Vpcllant  étant  reçu  en  Ion  apel ,  cil  tenu  de  configner  entre  les  mains 
„dcs  fcchevins,  la  fomme  de  dis  livres,  qui  lui  elt  restituée,  fi  laScnttn- 
,,cc  dont  eft  apel  elt  mile  à  néant. 

..Chaque  fois  qu'on  manque  de  comparaître,  onpaie  quatre  fous  d'amende. 
„Er  pour  prévenir  toutes  les  voies  de  fait  oc  de/ordres  entre  les  Maîtres 
„devaifieau,  ou  entre  les  Maîtres  Se  les  Matelots,  Se  même  entre  ceux- 
„ci  ci  les  Chargeurs,  ou  les  Dircétcurs  des  Compagnies  des  Indes  Oricn- 
„  talcs- &  Occidentales  ,  il  a  été  aufli  établi  un  Siui--b,\illi  ,  nu  pln:ô:  i:n 
„Sous-procureur  Fifcal  des  eaux,  afin  de  faciliter  aux.  Commiflhircs  les 
„moicns  de  rendre  lajuftice. 

„C'eit  à  ce  Sous-procureur  Fifcal  de  requérir  les  peines  pour  les  délit! 
„  suives  fur  les  eaux  ;  de  lever  les  amendes  ;  de  dénoncer  les  coupables;  !C 
„dc  demander  qu'il  plaile  aux  Ccmmiflaircs  de  rendre  Sentence;  connut 
„  aufli  de  faire  arrêter,  les  coupables,  ccdclcs  livrer  entre  les  mainsdu  Bailli 
„d'Amfierdam. 

„Pour  les  frais  de  l'entretien  de  cctrcCliambre,  &ce  qui  en  dépend,  twi 
„ les  vaillcaux  marchands  du  port  au-dcflbus  de  cinquante  lattes,  qui  fer-' 
„tcnt  des  ports  &  des  panes  des  Provinces  Unies,  lont  tenus  de  paicr  rta- 
„cun  quinze  fous,  lequel  droit  s'apcllc  Lti-getàt  ;  mais  les  vnifienun  dit 
„port  su-defius  de  cinquante  laites,  cnlomblc  ceux  qui  viennent  del'Oiidl, 
„de  la  mer  Baltique,  de  Norvège.  d'Angleterre  &  d'Ecoflc,  oudeslieul 
„qui  en  lont  voifms  ,  paient  trente  fous;  Bc  ceus  qui. viennent  du  cap  île 
„Finiflcrre,  par  l'Ouefl  ;  ou  du  Hitlandt,  par  le  Nord,  paient  Ibixantc 

i,On  Maître  de  vai  fléau  qui  lotie  un  matelot ,  eft  obligé- de  lui  donner  &x 
„fous  de  denicr-adieu,  ou  pour  vin  de  marché  ;  &  c'eft  ce  qui  conclud  l'en- 

■  >,li35cmenr. 

,,'Lej  matelots  font  tenus  de  fc  rendre  à  bord  ,  vingt-quatre  heures  après 
„Jj  réception  du  denier -adieu  ,  pour  r.ider  a  meurt  1  ;  vjiiicau  en  état  r  à 

„16 
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i,Ie  lcftcr ,  Se  i  le  charger ,  fans  pouvoir  pluj  aller  &  terre  ',  Ce  encore 
„moins  y  pafTer  la  nuit,  qu'avec  le  congé  du  Maître. 
„Si  un  matelot  qui  s'eft  loiié,neferend  pas  abord  au  temspréfix,  te  Mai* 
„tre  en  peut  louer  un  autre ,  &  celui  qui  s'étoit  loué ,  fi  tfeft  un  Oficier , 
„eft  fujet  à  une  amende  de  dix  livres  ;  &  fi  c'clî  un  (impie  matelot,  à  une 
„amcndc  de  çent  fous,  au  prolit  du  Sous-bailli  des  eaux,  auquel  IcMaitre 
„eft  obligé  d'en  faire  dénonciation,  iur  peine  de  trente  livres  d'amende, 
„en  casde  défaut.  Etcft  néammoins  le  matelot  ouOficicr  loiié,  tenu  d'al- 
,,leribord,  Scdefcrvir,  fi  le  Maître  le  défirc. 

„  Quand  le  vaiffeaû  eft  en  état  de  mettre  à  la  voile  ,  l'équipage  doit  rece- 
voir la  moitié 'de  fon  falaire,  8c  douze  heures  après  il  cil  tenu  de  (ê  ren- 
„drc  à  bord,  fi  le  vaiflëau  elt  defiiné  pour  la  mer  Baltique,  oupoui'lespaïs 
„de  l'Oued  ,  du  Sud  ,  on  du  Nord  :  mais  l'équipagea  deux  fois  vingt- 
quatre  heures  de  tems,  s'il  doit  aller  julqu'au  cap  de'  Finiflerre.  Et  en 
„cas  que  quelqu'un  manque  à  fe  rendre  à  bond  dans  le  temspréfix  ,  la  moi- 
tié de  les  gages  demeure  confîfqucc. 

„Si  quelqu'un  des  gens  do  l'équipage,  au-lieu  de  fc  rendre  à  bord,  deferte 
„  après  avoir  reçu  la  moitié  de  (es  gages,  le  Maître  cil  tenu  d'aller,  avant 
„fon  départ  ,  en  donner  avis  au  bous-bailli ,  fur  peine  de  foixame  livres 
„  d'amende  ,  qui  demeurera  par  lui  encourue  ,  s'il  demeure  en  défaut-de. 
,, faire  fa  dénonciation.  _  '_ 

„ Aucun  Otîcicr,  ni  matelot,  ne  peut,  fous  quelque  prétcxtequcccfoft, 
„  fi:  dédire  de  l'engagement  qu'il  a  pris ,  après  qu'il  cil  une  Fots  venu  i 
„bord  ,  ou  qu'il  a  K-i'-j  l  i  moitié  de  ks  g:i;H'i  ,  iur  peine  de  confiTcation 

du  cette  moitié,  ;i-mi>im  qu'il  ne  ië  pu  l;  n:c  di'i'.-.'ir  1rs Commiilàircs ,-  &" 
„  qu'il  ne  leur  ait  déduit  ici  i.nJi.>:is ;  fifi-^lles  méritent  qu'on  y  ait  égairf, 
,,  il  doit  rcllituer  fur  le  champ  ce  qu'il  a  reçu.  >  ■■ 
„Si  c'eft  le  Maître  qui  fe  dédit,  !t  qu'il  lefallc  fans  des  mitons  valables, 
,,il  eft  obligé  de  paicr  à  celui  qu'il  renvoie  la  moitié  dëfcs  gages.';' 
„  Aucun  Oficier,  ni  matelot  d'un  vaiiltau  parti  d'Amflenbiii,  ne  petit  plus 
„allcr  à  terre,  foit  dans  ces  Provinces,  ou  en  païsetranger ,  encore  moins 

y  palier  la  nuit  fans  la  pcnmflion  du  Maître.  ■    ; 

-  „Si  un  Maître  veur  faire  débarquer  quelque  chofe  d'tin  vaiilcau  qui  ■eft 
,,déia  clu:i-|.',é  ,  &  l'iareer  qikîqiu'  autre  ilstife'cn  la  place-,  l'équipage. eft 

obliuc  tletifi  obéir  ,  Kir  peint  Je  [-ciilik!:ti'in  d'un-mirs  îles  çigesije 
■  „ceus  qtii  en  feront  refus:'  :  Mais  le  Ms.îirc  lera  tenu, -nu  retour  'dû  voi;- 
„ge,  d'en  faire  quelque  recompenfe  à  fcsgens.-:  '  .'■  ''"?  " 
,,S'il  arive  quelque  changement  il  l'égard  du  voiage  ,  fait  pcndant-qu'otl 
"eft  cncoïc  dans  ces  Provinces,  ou  en  païs  étranger  j  &  que  le  voiagedoi- 
,,ve  être  plus  Court,  ou  j-tUS  long  .  ou  qu'il  feillè  aller  d'une  place  d  l'au- 
,,[rc,  ou  retourner  dan  un  lien  d'oïl  en  émir  parti ,  ou  décharger,  char. 
„Gcr  ,  &  recharger-  ailleurs  qu'au  lieu  de  la  deftiriarion  ,  l'équipage  eft 
„renu  de  le  faire,  (bit  qu'il  foit  loiié  pour  le  voiage  entier,  ou  par  mois, 
„  à-moins  qu'on  ne  le  veuille  ohlige'i  d'aller  en  des  lieux  où  il  n'y  a  pas 
„de  frurclé  :  mais  à  la  fin  du  voiage  le  Maître  eft  obligé  d'en  recompen- 

-  ''SHe^Mnîfre.tWun™  eft 
„tciiu.dc  faire  l'entier  paiement  à  l'éLiuiv-^e  ,  au  lieu  tm  il  .lédiargc,  ii 

Ff  3  „  peine. 
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„  peine  de  vingt-cinq  livres  de  dédommagement  ;  foit  mime  qu'il  furvinr 
„  quelque  différent ,  au  iujet  de  ce  que  Ec  voiage  auroit  cet  plus  long;  li 
„déci(ion  duquel  différent  demeure  furfife,  julques  au  retour  dans  h  Tille 
„d'Arnfterdam ,  Hiûsque  les  Parties  s'en  puiflent  prendre  en  aucune  ma. 
„  nicre  l'une  à  l'autre  ,  pendant  le  cours  du  vpi:ige  ,  fur  peine  de  la  perte 
de  tout  le  falairc  des  matelots,  s'ils  oient  rien  entreprendre  contre  leur 

„  Si  quelqu'un  de  l'équipage  fait  de  la  peine  au  Maître ,  il  doit  paier  fîï  li- 
bres d'amende,  a pheab le  aux  pauvres. 

„SiunOficiei,  ou  un  matelot  étant  à  hard  ,  ou  hors  le  bord  ,  tire  le  cou- 
„teau  contre  le  Maître  ,  ou  contre  un  autre  de  ceux  qui  font  au  1er  vice 
„du  vaiiléau,.  il  en  doit  être  fait,  dans  la  fuite,  une  dénonciation  auSous- 
„bailli  des  eaux ,  qui  ne  manque  pas  de  faire  arrêter  le  coupable,  &dcle 
,, faire  mener  dans  les  prifons  du  Juge  à  qui  il  apartieni  d'en  connoître, 

„î.ors.que  le  voïage  cft  achevé,  &  que  le  vaificau  eft  déchargé.  dans.Ii 
„quinzaine,  c'eft-a-dije  quatorze  jours  ouvrables  après  avoir  pris  terre , 
„ou  Être  amaiTé  à  cjuai,  fi  le  Maître  ne  paie  pas  l'équipage  dans  les  vingt- 
„  quatre  heures  après  cette  quinzaine,  il  cft  tenu  de  paier  trois  livres  aux 
.  .,,Ofieicrs ,  &  cinquante  Ibus  aux  matelots,  par  chaque  jour  de  rctarJe- 

„Mais  G  c'eft  par  la  faute  du  Marchand  à  qui  les  marchand ifes  apanien- 
„ncct,  que  le  vaiflëau  n'ait  pas  .été  déchargé  dans  la  quinzaine,  il  cft  Tenu 
'.  „des  dommages  Ec  intérêts  du  Maître,  &  doit  l'aquitcr  envers  l'équipage, 
,,âc  le  dédommager  lui-même. 

,,S'iI  furvient  quelque  différent  entre  le  Maître  &  l'équipage,  fur  lepaïc- 
„mcnt  du  falaïre,  il  cft  défendu  à  l'équipage  d'u  fer  d'aucun  terme  injuricUï 
t  „cnvers  le  Maître  ,  fur  peine  de  l'amende  d'un  demi  mois  dégages:  miis 
„  la  matelots  doivent  faire  affiftner  le  Maître  devant  les  Cornmi  flaires,  afin 
,iquc  leur  différent  foit  acomodé,  ou  vuidé. 

,,tln  Maître  qui  doit  faire  route  vers  les.  païs  de  l'Oiiefl ,  où  le  voiagt  fc 
paie  par  mois  aux  équipages,  ne  peut  paier  les  gages  à  fes  gens  ,  ni  leur 
'aire  W-.um:      [ii'gîtmciu  irititL 

lailli  des  eaun  ,  qui  ibus-Iignc  lui-même  ce  Règlement ,  &  le  fait  fous- 
Ggner  à  tout  l'équipage;  ft  ce  fur  peine  de  vingt-cinq  livres  d'amende 
contre  le  Maître,  s'ildcmcurc  en  défaut  d'aoeller  le  Sous-bailli.  Bien- 
;ntendu  que  les  fufditcs  Compagnies  des  Indes  ne  font  pas  eomprifisca 
;epréfcnt  article. 


mand  un  vaiflêau  fait  naufrage ,  foit  fur  les  côtes  de  ces  Pnmnc 

in  *.  -  • 


l'équipage,  n'a  pas  la  liberté  de  fe  netiror  fans  le  congé  du  Maî- 
is  ij  cft  tenu  je  s'emploie r  de  tout  fon  pouvoirà  fâuver  icsapna- 
„,™  ^utcniiles-du  vajflbau,  &  les  éfeisdesMarchands,  qui  delcurcoté 
„font  obligei,  avec  le  Maître,  de  leur  paier  laifonablcmcnt  le  fauvage, 
„avcc  leur  falairc  ordinaire  ;  auquel  paiement  les.  utenfiles  &  éfets  fauro 
j.dcmcurent  afectez. 

„Si  quel  qu'un,  qui  peut  fauver  quelque  chofe,  demeure  en  défaut  delefai- 
„rc,  ou  qu'ildeferte  Gc  ferctire,  il  y  aura  une  amende  de  vingt  liircscn- 
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courue  contre  lui,  avec  1»  perte  de  la  moitié  de  fes  gages,  (ï  c'ell  unOfi- 
„eicr;  Se  de  dix  livres  fi  c'eft  un  iimple  matelot. 

«Toutes  les  afaircs  fur  lefquctles  les  Commiflâircs  auront  rendu  Sentence; 
„dont  il  y  aura  apel  devant  les  Eehevins  ,  feront  mifes  au  rollc  da  l'Ordi- 

.COMMIs'aIRES  des  Canaux  de  J'Y,  ou  desWales,  àAmftcrdam.  ffitf. 
t,rtMeri,  WM-rtiUtrt. 

„Cc  font  des  Commilîâires  établis  pour  avoir  infpcétion  fur  les  vaifieaûx 
„qui  font  rangez  le  long  des  eilacades  cPAmfterdam  ,  &  lur-tout  de  ceux 
„quiy  paflént  l'hiver.  11  y  a  un  Corn  mi  flaire  Général ,  ou  Premier  Com- 
„  miflaire  fie  Capitaine ,  &  un  Lieutenant ,  avec  d'autres  Commi flaires  qui 
«leur  font  fubordonnez.  Voici,  Canaux  de  l'Y  ,& remarquez  qu'il  faut 
«ccrircY,  Scl'Y,  &non-pas  Ty  ouTcy ,  niLcTcy,  comme  font  quel- 
„ques François. qui  joignent  le  cenre  '/.qui  fignific/r.au  mot  Y;  fit  il-feut 
..prononcer  Ey  ït  l'Ey,  ou  même  écrire,  fi  l'on  veut,  Ey&l'Ey,  com- 
„ me  on  le  prononce,  parce-qu'il  y  a  peu  de  gens  qui  prennent  garde  que 
,jl'7  ou  y  Flamand  fc  doit  prononcer  comme  ri  ou  ty. 
«Les  fonctions  du  premier  Cotnmiflairc,  au  Capitaine  ,  &  des  autres  qui 
,,  font  fous  lui,  aprochent  fort  de  celles  du  Capitaine  de  port  Ei  de  Maître  de 
„quaienFrance,é£decellesdesMatelDtsGirdiens,ainfiqu'on  ic  peut  voir  dans 
.JesOrdonnances&Réglemens  qui  ont  été  faits  fur  ce  point,  &  qu'on  in- 
«fêrciciafindc  donner  connoilfance  de  l'ordre  quis'obfcrvcà  AtrifterJam. 
„  Les  Commiflâircs  des  Wales  font  tenus  de  veiller  toutes  les  nuits  pour 
«prendre  foin  de  ces  canaux,  depuis  la  Kirmifit,  qui  cft  une  cfpécc  de  fbi- 
„rc,  qui  tient  à  Amfterdam  à  la  mi- Septembre ,  jufques  au  dernier  joUr 
«du  mois  de  Mars  fuivanî.  Lefilnirc  qu'ils  reçoivent  pour  ce  travail ,  cft 
«deux  (bus  par  lafte  ,  de  chacun  des  vailléaux  qui  pâlît  la  mer  ;  dus  rien 
«plus,  Eclans  pouvoir,  fous  aucun  autre  prétexte  ,  foit  de  frais  extraor- 
„dinaircs,  ou  autrement,  exiger  rien  au-delà.  Ils  ont  outre  cela  deux  fous 
„par  lafte,  c'eft-à-dire  ,  par  chaque  laite  que  la  capacité  du  vaiffeau  peur, 
«contenir,  lorsqu'un  vaiffeau,  quielt  dansecs  canaux  ,  fc  vend;  lefquels 
«deux  fous  fonedeos  par  l'acheteur.  Et  fi  le  vaifleau  fe  vend  Si  fe  revend, 

,,fpécialement  &  par  privilège  afcflé  au  paiement  ,  tant-qu'il  cil  dans  le 

'„ Pendant  roue  ce  rems-IS  ,  c'cft.i-dirc  ,  depuis  la  mi- Septembre  jufqu'à 
„la  fin  de  Mars,  les  Commiflâircs  font  tenus  de  faire  bonne  garde,  &  tel- 
le que  porte  l'ordre  qn'ils  en  reçoivent  des  Seigneurs  Eourgmaiftres  de 
„  la  ville.  Sur-tout  ils  doivent  avoir  l'œil  fur  les  bâtimens  ou  il  y  a  des 
„  marcha  ndifes  fujettes  à  fc  gâter,  afin  qu'il  ne  leur  arrive  point  d'accident, 
«îcque  s'ils  les  voient  en  état  d'empirer,  foit  parleur  propre  vice,  ou  au- 
trement, ils  en  avertirent,  à  heure  Se  à  tems,  les  Maîtres,  ou  les  pro- 
priétaires: fit  s'ils  négligent  de  faire  leur  devoir  ;i  cet  égard,  ils  font  ref- 
,,ponfibles  de  la  perte  qui  fc  fait.  C'eft  pour  y  pourvoir  ,  que  tant-que 
„  les  eaux  font  ouvertes,  ils  vont  jour  fienuit  dans  des  bateaux  fur  les  Wa, 
«les;  ou  fur  les  glaces  ,  lors-que  les  eaux  font  fermées  ;  S;  ils  font  cou- 
„  per  les  glaces  en  divers  endroits. 

,,11-leur-èil'défcndu  de  laiil'er  de  h  poudre  entre  les  msins  d;s  Maîtres  de 

„  vaiC- 
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„viiHVaii;  Sic'cir.  de  quoi  ils  font  tenus  d'avertir  les Mai'cres,  ouautresqui 
„font  entrer  des  biuimcns. 

,,lls  ne  permettent  à  aucun  Maître  Je  faire  entrer  fon  vaificau  chargé  clam 
„lu>  Wales  ,  s'il  tire  plus  Je  neuf  piés  d'eau  ,  dequoi  le  Premier  Com- 
„  mïflaïre  doit  prendre  connoill'ance. 

„Lars-que  les  vaifteaux  font  cntrci  dans  les  Wales,  les  Maîtres  font  oblr- 
,,  gcî  de  Faire  haler  les  ancres  à  bord  ,  fans  qu'elles  puiflent  demeurer  fur 
,,fes  bplïoirsi  dégarnir  les  dehors  de  leurs  vaifl'eaux  de  boutc-hors  &  de 
„dcfenfcs  ;  £c  de  faire  voir  aux  Commifl'aires  des  Wales  ,  où  ils  ont  ferré 
tes  cordages  &  les  palans:  dequoi  les  CommiUaires  font  obligez  de  tenir 
„  une  note,  pour  s'en  fervir  en  cas  de  befoin. 

,,Lcs"  Maîircs  font  tenus  de  haler  à  bord  les  chaloupes  ,  qui  font  pour  le 
„fervicc  de  leurs  vaiflcaux ,  fi  de  les  y  tenir  pleines  d'eau  ;  Gnon  il  leur 
„elt.librc  de  les  laifter  hors  des  Wales. 

„Nul  Maître  ,  ni  aucun  des  gens  de  fon  équipage,  ne  peut  montera  boni 
de  foh  vaifléau,  ni  de  joui-,  ni  de  nuit,  fins  la  connoillâncc  du  Premier 
,,Commifiiire.  Néammoinsilsy  peuvent  coucher,  jufqucs-à-cc  qu'il  y  en 
„aic  eu  défenecs  de  la  part  de  ce  Cnmmiilâire.  Mais  il  n'cft  permis  à  per- 
sonne du  monde ,  d'y  porter,  ou  d'y  avoir  du  fcu,  oudelafumicre,  tant 
..qu'ils  Tontlil.  Les  vailTc.iux  qu'on  veut  faire  pafier  dans  le  Port- i-brai'cr, 
,,pour  leur  donner  le  radoub  ,  n'y  font  point  conduits  ,  nue  les  Cliarpcn- 

'„  ne  puiflent  pafier  dans  ce  Port ,  ou  baiîïn  ,  le  Premier  Cnmmiilâire  cil 
„  oblige  de  marquer  un  endroit  où  l'on  puifle  commodément  lui  donner  le 
„feu,  !i  le  mettre  fur  lecôté  ,  parce-qu'il  efi  défendu  de  le  faire  dans  les 
„ Wales;  &)ors-qiie  le  vailTcau  cft  efpalroé  ,  ou  le  remène  dans  les  Wa- 
„les. 

„  11  n'cft  pas  permis  de  leftcr  un  vaifleau  dans  les  Wales ,  ni  de  jetter  dans 
„l'eau  des  coupeaux ,  ou  d'autres  chofes  laies  >  beaucoup  moins  d'y  faire 
„chaufcr  du  brai ,  dugoldron,  ou  des  étoupes.  Néammoins  le  Premier 
„Commifiàirc  peut  permettre  de  Iclîcr,  pourvu  qu'il  ait  l'œil  à  ce  que  les 
„fâbords  foient  bien  garnis  de  toiles,  afin  quclc  fablencpuiflô  tomber  dans 
l'eau.  Mais  dcpuisle  premier  jour  d'Avril ,  jufques  à  la  Kermiffe,  ou  la 
„  mi-Septcmhrc ,  les  vaiflcaux  qui  font  prêts  à  demarer,  &Cqui  ne  peuvent 
„forttr  des  Wales,  parec-que  l'eau  n'cft  pas  afl'ci  haute,  ont  la  liberté  Je 
,, calfater  leurs  vaiflcaux  en-dedans  ,  moïenuant  qu'ils  en  obtiennent  ptr- 
„milïïon  du  Premier  Commi  flaire  &  des  autres. 

„11  eft  défendu  de  tenir  des  mâts,  ou  des  radeaux,  dans  les  Wales,  depuis 
,,la  mi-Septembre  jufques  au  dernier  de  Mars.-  , 

Le  Premier  Commiflàirc  ,  &  les  autres,  peuvent  en  tout  tems  palier 
„par  les  canaux  ,  pour  faire  leurs  vifites ,  ci  prendre  garde  à  ce  que  tout 

foit  dans  l'ordre  requis,  fi  fi  les  veilles  fë  font  comme  il  faut. 
„Lcs  veilles  commencent  le  premier  de  Novembre  ,  &  durent  jufqu'a  h 
„findcMars.    Néammoins  on  peut  les  avancer  ,  ou  les  retarder  ,  félon 
„quc  le  terns  fe  porte,  &  que  la  gelée  vient  ;  ou  pour  d'autres  acciden  s;  & 

lors- qu'elles  font  finies  ,  le  droit  de  veille  ci  de  garde  fe  paie  au  Premier 
„Commiflaire,  ou  à  fon  Adjoint,  ci  non  à  d'autres. 

S'il  furvient  quelque  différent ,  c'eft  aux  Corn  mi  flaires  à  en  connoitre, 
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'„& à  le  vaidcr;  Ecs'il  cil  de  grande  importance,  on  fe  pourvoit  devant  le 
;,M.igU':r3t. 

„  Un  vaifiéau  peut  entrer  dans  les  canaux ,  ou  dans  le  Port-à-braïcr,  pour  • 
,,ycaréncr,  fans  en  rien  paier.    Mais  s'il  y  demcureplusdchuit  jours,  Ec 
,,jufqucs  à  trois  femaincs,  il  d»it  paier  la  moitié  du  droit  de  garde  &  de 
„  veille  ;  &  s'il  y  demeure  au-delà  des  trois  romaines  il  doit  paier  le  droit 

„Un  vaifl'eau  qui  cotre  dans  le  Port-i  braicr,  pour  efpalmcr  ,  Sx  qui  ctl 
„vcutfortir,  doiilc  faire  dans  trois  jours  ,  fi  c'eft  un  petit  bâtiment;  oti 
„cn  fix  jours,. fi  c'eft  un  bâtiment  du  port  de  plusde  cent  cinquante  laftes; 
^à-peinede  paier  la  moitié  du  droit  de  veille  &  de  garde;  maisiln'eft  per- 
mis 1  perfonne  d'y  palier  la  nuit,  même  pendant  qu'on  ira  vaille  au  vaif- 

„Un  vaifleau  qui  a  été  confirait  hors  de  la  ville  d'Amfteidam ,  ïtquî  y  cil 
„amené,  pour  être  mis  cr.  la  garde  des  Commiflaircs  ,  doit  paier  le  droit 
„ entier;  mais  s'il  etl  conilruit  à  Amfteidam  ,  il  ne  doit  tien  qu'un  préfent  , 
„à  difcttiieuij  toutefois  s'il  cft  vendu  ,  étant  tn  la  garde  des  Coinmillài- 
„rcs,  il  doit  la  moitié  du  droit. 

„Lcs  vaifl'eaux  de  plus  de  cinquante  laftes,  Tout  tenus  d'hiverner  dans  les 
„\Va]cs,  avec  défences  de  demeurer  entre  la  place  où  font  les  gruaux  ,  îc 
„lc  Sisds-hctliTg ,  qui  cft  une  grande  hôtclerie,  bâtie  fur  des  pilotis  a  11  ex  a- 
„vant  dans  l'eau  ,  aulli-bien  que  les  gruaux.  Et  lors-que  l'on  fait  fortir 
,,des  Walcs  des  bltimcns  dont  la  capacité  n'eft  pas  de  cinquante  laftes, 
„on  cft  .obligé  de  prendre  un  plomb  ,  ou  une  marque  du  Premier  Com- 
„rnilTaire,  afin  qu'ils  ne  pu i (lent  fortir  (ans  fa  connoiilancc. 

11  n'efl  paspermisdctenirdufeu,  oudehfuntiére,  entre  les  barrières  des 
„WaIcs  Scies  gruaux. 

„ll  n'ell  permis  à  aucuns  bateliers,  ouvriers,  ouautres,  depallcrdenuîr , 
„ni  de  jour,  dons  les  Waks  ,  fans  en  avoir  donné  connoifthnee  au  Capi- 

"Lcs  propriétaires  des  vaifl'eaux  qui  ont  hiverné  dans  les  Wales,  font  obli- 
gera de:  paier.le  droit,  avant  le  dernier  jour  du  mois  de  Mars. 
'  11  cil  défendu  à  toutes  perfonnes,  de  quelque  qualité  qu'elles  puiflent 
,iêtre,  d'aller  de  nuit,  ou  de  jour  ,  fur  les  glaces  ,  dans  les  Walcs  ;  d'y 
„joiicr  à  la  longue  paume  avec  le  battoir;  ou  d'y  glificr  fur  les  patins. 
..Ce  font-là  les  Articles  ce  Inftruclions  auxquels  les  Commiflaircs  des  Wa'- 
, les  doivent  fe  conformer.    Ces  Corn  m  ifl  aires  fonr  changez,  renouvel- 
les, ou  confirmez  tous  les  ans  ;  mais  d'ordinaire  ils  font  confirmez;  Se 
''pour  cet  éfet  ils  fe  préfenrent ,  la  veille  du  premier  jour  de  Mai ,  au  Ma- 
Jlgiftrat,  qui  en  ufe  à  leur  égard  ainfi  qu'il  le  jugcàpropos,  Êtfelonqu'il 
cft  informé  de  leur  conduite. 
COMMISSION.  Ch#>  ***** 
C'eft  la  pcrmiflîon  Se  l'ordre  que  donnent  l'Amiral,  le  Vice-amiral ,  olld  au- 
tres Oficiers  ,  aïant  pouvoir  fpécial  du  Roi ,  ou  de  l'Etat ,  pour  aller  en 
courfc,  enlever  les  vaifl'eaux  ennemis  ,  Ec  butiner  fur  eux  tout  ce  qu'ilcit 
poftîble. 

V, ALLER  en  courfc  avec  Commiflion  de  Leurs  Hautes  Puifianccs,  du 
«Lieutenant  Arnital ,  des  Confcillcrs  de  .l'Amirauté  ,  ou  de  leurs  Com- 
C  g  „miffid- 
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..mifl'aïre».  Viurttuf  Commifft  nan  Ha*r  Heegt  iHCwnJe  ,  van  An  Luilt. 
vfdminul,  %f*itM  1er  ts4Xmir*littit ,  of  htar  Ctmmiffjriffin. 
COMPAGNIE.  AtaMjckappj,  Umpagnie. 

Ce  mot,  en  matière  de  négoce,  fc  dit  d'une  Société  de  Marchands,  qui  fc 
fait  pour  établir  quelque  grand  négoce?  Scfie'eft  par  mer ,  onl'apclle  auf- 
C  en  Flamand,  Waaiir.faictnt. 
-  COMPAGNIE  des  Indes  Orientales,  en  Hollande.  2>*  Osjlindifchc  Mon. 
fchappijt. 

„C'eft  une  fociété  rrès-fameufedans  l'Europe,  dans  l'Aile,  &  dans  l'Afri- 
que. Plulicurs  Marchands  Hollandois  aïant  entrepris  d"envoier  des  vail"- 
„feauï  aux  Indes  Orientales  ,  Êt  aïant  affez  bien  réiiffi  dans  leur  defl'ein, 
„  obtinrent  des  Lettres  d'Octroi  pour  former  une  Compagnie  réglée  ,  en 
„date  du  10  de  Mars,  de  Tan  ifîoi.  Se  firent  un  fonds  de  fix  milTions-fij- 
„ccnts  mille  livres  ,  auquel  la  Chambre  qui  fut  crablii:  à  Amftcrdam  pr- 
,,ricipa  pour  une  moine,  fous  vingt  Directeurs  ;  la  Chambre  qui  fui  cn- 
,.blieen  Zélande,  pour  un  quart ,  fous  douze  Directeurs;  laCnambrcde 
„Delft  &  de  Rotterdam  cnfemble,  pour  une  huitième,  chacunefousfept 
«Directeurs;  fie  la  Chambre  d'Encbufe  5c  de  Hoorn,  pour  l'autre  huitiê- 
„mc,  ailfli  chacune  fous  fept  Directeurs  ;  faifant  tous  les  Directeurs  en- 
semble le  nombre  de  Toisante  ,  à.  la  charge  de  rendre  compte  de  Icurad- 
„miniftratton,  tous  les  dix  ans. 

„  Afin  de  pourvoir  aux  araires  communes  des  quatre  Chambres ,  il  y  aDiï- 
„ fept  Directeurs  particuliers  ,  élus  d'entre  les  autres  ,  qui,  autant  de  fois 
„qu'il  en  efl  beioin  ,  forment  une  Alîtmblée  ,  pour  en  délibérer  ,  crics 
„réglcr.  DecesDix-feptilyenahuitdelaChambred'Amnerdam;  qua- 
tre de  celle  deZélande,  deu*  de  celles  de  Delft &  de  Rotterdam  ,  fit  deux 
„dc  Nord-hollande  ,  £c  le  Dix-lcptiéme  Dircéreur  fc  prend  tour-à-toin1 
„de  Zélande  ,  de  la  Mcufe  ,  ou  de  Nord -hollande  ,  par  la  pluralité  des 

',Cc  Collège  des  Dix-fcpc  régie  en  quel  te  m  s  il  faut  faire  les  équipcrnrns, 
„quel  doit  être  le  nombre  des  vaùTc=tix  ,  pour  quels  lieux  ils  feront  defli- 
„nez  U.c.  L'Aflëmblée  fe  fait  à  Amllerdam,  pendant  fix  années  confécoti- 
„ves,  &  enfuite  en  Zélande,  pendant  deux  années:  puis  on  recommence 
„1  Amfterdain  ,  St  l'on  continue  ainli  tour-à-tour. 
„  Si  les  Dix-iëpt  ne  peuvent  convenir  enfemble  fur  quelque  point  impôt- 
„tant,  ou  qu'ils  Te  trouvent  erabarallëz,  l'araire  IL  ra  porte  devant  les  Et!» 
„Généraux,  qui  la  réglent 

,,Trois  mois  après  le  départ  des  vaifTeaox ,  on  rend  le  compte  des  frais  des 
„équipemcns  ,  &  on  l'envoie  à. toutes  les  Chambres  dan*  urr  mois  après. 
„Etpour  les  frais  du  retour,  les  Chambres  s'en,  envoient  les  Etats  toutes 
,,fois  &  quantes  qu'elles  en  font  requiles  les  unes  par  les  autres. 
„Lc  compte  général  fc  rend  en  public,  &  l'on  en  fait  auparavant  publier 
„Ec  afficher  les  avis  ,  atin-que  cour  qui  pourraient  défircr  d'y  affilier ,. 

„Lcs  Chambres  font  obligées  d'envoier  aux  Provinces  ou  Villes,  dont  Tes- 
„ha"bitans  ont  fourni  jufqu'à  cinquante -m  il  le  livres  de  ce  premier  fonds, 
,,  un  étiitiicscargaifons,  au  retour  des  vaiffeaux  ;  Stauffi  l'état  des  marchan- 
„difcs  qui  oui  été  rendue!,  lors-que  ces  Provinces  ouVillcslercquiércnt. 

„CctiX. 


C  O.  aïe 
..Ceux  qui  font  élus  Directeurs,  doivent  avoir  un  fonds  de  mille  livres  de 
„gros  ,  c'eft-à-dire  ,  de  fix-mille  livres  ,  pour  le  moins ,  hormis  les  Di- 
..recteurs  delà  Chambre  de  Hoorn  &  d'Enchulè  ,  qui  peuvent  Être  reçus, 
..moïenr.ant  qu'ils  participent  pour  cinq-cents  livre»  de  gros.  Tous  les  Di- 
,,re£teurs  font  tenus  de  prêter  le  ferment,  fur  les  points  énoncez  dans  les 
„Lettrcs  d'Octroi. 

„  Ils  ont  droit  de  retenir  un  par  cent,  fur  leséquipemeroîccargaifonsd'cn- 
„voi,  &  autant  furies  retours  :  laquelle  provifion  fe  prtage  ,  lavoir  la 
moitié,  pour  la  Chambre  d'Amllerdam  ;  un  quart  pour  h  Chambre  de 
,,  Zélande;  £c  pour  les  Chambres  de  la  Mcufc  Si  de  Nord. hollande  chacune 

„  Les  Directeurs  ne  peuvent  lever  aocunc  Tomme  de  deniers  pour  la  Com- 
n pagaie  8c  à  fa  charge,  ni  donner  aucun  bénéfice  fur  les  marchandifes ,  ni 
..donner  coromillion  à  qui  que  ce  (bit  aux  frais  de  la  Compagnie. 
,.  Si  quelqu'un  des  Directeurs  vient  non-feulement  à  ne  s'aquiter  pas  bien 
„dc  fon  adraini !t ration ,  mais  encore  à  caufer  quelque  préjudice  à  fa  Com- 
„pagnic,  la  perte  en  eft  portée  par  la  Chambre  où  cil  le  Directeur  ;  mais 
.  „auïU  les  fommes  qu'il  a  portées  dans  la  Compagnie  ,  demeurent  fpécialc- 
„mcnt  afectées  pour  répondre  de  fon  adminiftration. 
,,L.es  Directeurs  de  choque  Chambre  demeurent  refponfiibles  pour  leurs 
..CailTicrs. 

,,L.a  Compagnie  peut  faire  Se  contraéter  des  Alliances,  avec  IcsPrinccsfc 
,.  Potentats  ,  donc  les  Etats  font  à  PEft  du  Cap  de  Bonne- cfpérancc  ,  & 
„dans  le  Détroit  de  Magellan,  &  le  long  du  détroit.  Et  au-delà  ,  au  nom 
„des  Etats  Généraux  desProvinces Unies,  oudcsMagiftrars  ffc Souverains 
,,de  ces  Provinces  ;  y  bâtir  des  foncrefles  Se  places  de  lèurcté  ;  y  mettre 
,,des  Gouvernent  &  des  gens  de  guerre  ;  y  établir  des  Oficicrs  de  Juilicc 
„&  de  Police  Sec.  Mais  ils  font  tous  oblige!  de  prêter  le  ferment,  aunom 
„dcs  Etats  Généraux  ,  oudcsMagiftrats&SouvcrainsdesProvinccs;  quoi- 
qu'ils le  prêtent  aulfi  à  la  Compagnie,  à  l'égard  de  ce  quipcutconcerncr 

,,La  Compagnie  peut  deRiiucr  les  Gouverneurs  Se  les  Oficicrs  de  Juiticc, 
„  lors-qu'cllc  n'eft  pas  contente  de  leur  conduite.  On  ne  peut  néammoms 
„les  empêcher  de  revenir  dans  les  Provinces  Unies,  pour  porter  leurs  plam- 
,,tes  ,  s'ils  croient  en  avoir  fiijet. 

„  Les  prifes  que  les  vaiûeaux  de  la  Compagnie  font  dans  leur  route  ,  fiir 
,.les  ennemis  de  l'Etat,  fe  partagent  fuivant  l'ordre  obfcrvé  dans  ces  Pro- 
„vinces  ,  qui  eft  que  l'Etat  &  l'Amiral  y  ont  leur  droit,  lequel  ,  tou- 
,,tcfois,  ne  lë  lève  ,  qiPlpTCJ  »v<Mrdédnît  le  dédommagement  de  la  perte 
que  la  Compagnie  a  fouferte  dans  l'action:  Se  c'clt  le  Collège  de 
„  l'Amirauté  du  lieu  où  lesvanTeaux  arrivent ,  qui  prend  connoilfance  fi 
,.les  bàtimenscnlevcï  font  de  bonne  prife. 

„Toutcs  les  épiceries  de  la  Compagnie  fe  vendent  à  un  mémo  poids ,  qui 
„ctl  celui  d'Amftcrdam. 

„11  eft  défendu  i  toutes  autres  Pcrfonnes  qu'àla  Compagnie,  d'envoïcr  des 
..vaiilcaUK  aux  Indes  Orientales,  3c  d'y  trafiquer. 

„  Après  cet  Octroi  la  Compagnie  équipa  une  flotc  de  quatorze  vaifleaux, 
Gg  a.  „qui 
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„oui  mit  à  la  mer  au  mois  Je  juin  1601.  dont  elle  eut  une  partie  duntour 
„  dès  l'année  fuivant'e. 

Le  tems  des  premières  Lettres  ,  étant  expiré,  elles  furent  rcnouvellécs, 
le  11,  Je  Décembre  161a.  pour  le  tems  de  vingt  Se  un  an  ,  à  commencer 
le  1.  de  Janvier  1615.  avec  pareilles  défonces  à  qui  que  ce  fût,  detrafiquer 
dans  le;  Indes  Orientales ,  &  tous  de  nouvelles  conditions  donc  voici  les 
plus  confidérabfcs. 

„Les  Principaux  Participâtes,  ou  Intercflèz,  font  ceux  qui  ont ,  pour  le 
„  moins,  dans  la  Compagnie,  autant  de  fonds  que  les  Directeurs  en  doivent 
„  avoir  à  la  Chambre  où  :1s  font;  Si  cela  fans  fraude,  fans  le  recours  de  per- 
sonne, &  fans  avoir  charge  ou  engagé  leurs  autres  fonds. 
„!1  doit  Être  choifi  Neuf  des  Principaux  lntcrcllcs  de  toutes  les  Charn- 
„bres  ,  favoir  quatre  d' Amltcrdam  ,  deux  de  Mieldclbourg ,  &  trois  des 
„autres  Chambres,  pour  affilier  ■  chaque  fois  ,  à  la  reddition  des  comp- 
„tcs  annuels,  que.  les  Chambres  lé  rendent  les  unes  auxnutres ,  ou  Qu'elles 
„rendcnt  aux  Di)t-lcpt.  Les  Directeurs  Si  les  Dix-fept  doivent  écouter 
,,  leurs  avis  au  Jujct  de  la  vente  des  marehandifes  ,  Se  lors-qu'il  fument 
„  quelque  importante  afairc  ;  le  tout  fans  aucuns  frais  pour  la  Compagnie, 
„  Nul  des  Directeurs  ne  peut  riun  vendre  ,  ni  livrer  directement  ou  mili- 
,.  reacmenr  .  à  la  Compagnie  ;  Jequoi  ils  font  tenus  de  prêter  ferment , 
,,de  même  que  les  ConfcilTers  de  l'Amirauté  le  font  en  pareil  cas;  i-moins 
j.que  ce  ne  l'oit  du  confentement  des  Etats  Généraux  ,  ou  des  Provinces, 
„ou  des  Màgiltrats  des  villes  où. les  Chambres  fon  établies  ,  lequel  con- 
sentement on  efl  tenu  d'obtenu-  chaque  fois ,  avant-que  de  pouvoir  rien 
„acheter  des  Directeurs. 

„Lcs  Dircéleurs  font  reçus  comme  les  autres  à  acheter  les  marehandifes 
„ qu'on  taxe  à  un  certain  prix",  ou  qu'on  vend  publiquement  à  l'enchère  : 
„mais  aucun  dcsDix-fcpt,  ni  une  Chambre  en  commun ,  ne  peut  ache- 
ter, ni  enchérir;  &  il  n'eil  pas  fait  plus  de  grâce,  ou  de  rabais  aux  Di- 
recteurs qu'aux  autres  ,  fur  lequel  point  ils  font  auffi  le  ferment.  La 
,,mêmcchofc,  par  conféquent,  cft  permife  i  tous  les  autres  liitercllés. 
„Lcs  Neuf  Principaux  Intereffés  ,  dont  il  a  été  parlé  ci-defi'us  ,  peuvent 
„  affilier  &  prendre,  fiance  dans  toutes  les  aflcmblecs  que  les  Dix-fipt  tien- 
„nent,  &  on  doit  écouter  leurs  avis  fur  les  voiages  ,  les  équipemens  des 
„vaïQèaux,  la  vente  des  marehandifes  ,  les  levées  de  deniers  ,  les  répar- 
„;irions  à  faire,  &  les  autres  afairc  s  conlîd  érables.  Ils  ont  droit  d'aiMtr 
„à  la  lecture  des  lettres  qui  viennent  des  Indes  ,  de  viCter  les  magifms 
„des  Chambres  ,  &  les  marehandifes  qui  y  font;  &  s'ils  font  obligw  de 
„ vaquer  à  cet  emploi  hors  des  villes  de  leur  domicile,  ils  font  paiez  de leurs 

Glaires,  aux  dépens  de  la  Compagnie. 
„Dc  tout  ce  qui  le  vend  publiquement  à  l'cuchéro,  ou  qui  fi  met  àpris, 
,.pour  être  expofé  ,  &  accepte  par.ceux  qui  en  défirent  ,'  il  n'en  pourra 
„ricn  être  acheté  ou  accepté  par  les  Directeurs  que  publiqucmcni  ;  St 
„il  ne  lera  eonilu  aucun  marché  avec  eux,  qu'après  que  les  autres  perfon- 
,,pss  qui-ft  préfenterom  pour  acheter,  auront  été  entendues:'  Et  les  Neuf 
„  Principaux  Interdits  feront  fournis  aux  mêmes  ordres  &  Réglcrr.ens.^ 
Le  tems' de  ces  fécondes  Patentes  étant  expiré  ,  elles  furent  rcnouvellécs 
Je  11.  de  Juin  1647.  pourlc  Jcms.de  vingt-cinq. ans ,  déjà  c0mmcncc7.au 
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mois  Je  Janvierdela  mêmé"annéc  1647.  fous  les  conditions  &  rdlriclions 
des  précédais  Octrois,  &  auili  fous  les  changemens  &  nouvelles  conditi- 
ons qui  fuïvent. . 

„Qu'au-licu  do  la  proviGon  que  les  Direèteurs  ont  ci-devant  eiie  fur  l'ar- 
gent qui  Te  touchait,  ceux  de  U  Chainbrcd'Amfterdamauronial'avcnir 
„  trois  mille  cent  livres  d'apointemens  fijes  ;  ccu*  de  1»  Chambre  de  Zélan- 
„dc  auront  deux  mille  fixeems  livrcsi  ceuxdcspctitcsChambres,  tant  de 
„laMeufequeduQujiilier  du  Nord  ,  auront  chacun  douie  cents  livres.  Que 
„les  Dirccteure  de  la  part  de  chaque  Province  ,  compris  celle  de  Groniu- 
,,gue  ,  qui  n'en  avoit  point  encore  eu,  auront  chacun  douze  cents  livres , 
„lc  tout  annuellement  ;  à  condition  que  chacun  des  Députés  des  Provin- 
ces, à  l'exemple  des  Directeurs  ,  aura,  pour  ien  propre  compte  ,  un 
„  fonds  de  trois  mille  livres  dans  la  Compagnie 

„Quc  lors-qu'ily  aura  des  places  vacantes,  elles  doivent  être  remplies  dans 
„trois  mois,  Se  ccpcnlmt  k-,        11  te  mens  qui  courront,  tourneront  au  pro- 
■.  „ fit  de  k  Compagnie. 
„  Que  les  Principaux  Intcrcllés ,  qui  font  nommci  .  Se  qni  prêtent  le  fer- 
,,mcnc,  auront  tous  les  ans  chacun  deux  cents  livres  d'apointemen t. 
„Que  les  comptes  généraux  le  rendront  tous  les  quatre  ans ,  en  préfenec 
„dcs  Députei  des  Etais  Généïaui ,  qui  auront  dix  livres  par  jour  ,  pen- 
„dant  l'audition  des  comptes  ,  non  compris  les  frais  des  voitures  ,  fans 
..aucune  autre  rccompcnle,  fous  quelque  nom  ou  préleste  que  ce  loir. 
La  Compagnie  obtint  encore  de  nouvelles  Patentes  le  7.  de  Février, 
166e.  qui  la  continuèrent  jufqvies  à  l'an  1700.  inclus,  fous  les  mêmes 
conditions  contenues  dans  les  Lettres  précéjcnits.    Et  pour  la  lin  de  cette 
prefente  année  1700.  elle  en  à  obtenu  de  nouvelles ,  endatedu  1 1.  d'Août 
1698.  par  lefquclles  elle  cil  continuée  jufques  à  l'anneé  1740-  inclufivemént, 
toujours  fous  les  mêmes  conditions 

„  Avec  de-nouvelles  défenecs  aux  Sujets  de  l'Etatd 'envoi  er,  ou  de  trafiquer 
„dircflcment  ou  indirectement ,  aux  Indes  ;  &c.  de  s'engager  au  fervice 
„deRois,  Princes,  ou  Compagnies  étrangères,  faifant  commerce  au  s 
„InJcs  Orientales;  rapcllant  tous  ceux  qui  fc  (croient  engagez  dans  un 
„tel  lervice  ,  ou  à  lervir  des  Marchands  étant  dans  les  pais  étrangers  , 
„pour  trafiquer  aux  mêmes  Indes  ;  5£  leur  ordonnant  de  le  rendre  à  leur 
„domieile  dans  trois  mois-,  fur  peine  de  contïlcarion  de  leurs  biens ,  £t  de 
„banmÛcment  perpétuel  de  leurs  pcrfoiinet.  lit  à  l'égard  de  ceux  qui 
„s'engngwoicm  de- nouveau  ,  Ibittlars  l'Europe,  loir  aux  Indes,  au  préju- 
dice de  ces  Patentes  ,  et  du  Placard  qui  en  a  été  affiché ,  il  y  a  peine 
..capitale  décernée  contre  eux. 

„  Et  encore  avec  defenfes  à  tous  les  Sujets  de  l'Etat,  de  prendre  des  enga- 
„gemen5  avec  aucune  Compagnie  des  Indes  Orientales  étrangère  ,  £t  d'y 
, .  avoir  part ,  ou  d'entrer  dans  les  commerces  que  pourroient  entreprendre 
..desNégocians  étant  en  pais  étranger,  fur  les  peines  qui  y  [ont  énoncées. 
,,Dcsl'an  1606:  il  avoit  été  défendu  auiSujctsdes  Etats,  non-feulement  de 
„n'allcr  point  trafiquer  dans  les  Indes;  mais  même  de  navigutrou  d'envoier  , 
„dcs  vaifleaux  au-delà  du  cap  de  Boniic-cfpcrance ,  ni  dans  le  détroit  de 
„  Magellan:  k  dès  l'an  161 6.  &  dîverfcs  fois  depuis,  il  leiiravok  été  fait 
..défen&s  ,■  de- fi  ineitri:  au  fervice  d'aucuns  étrangers ,  four  aller  dans  les 
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„  Lors-que  les  viiiltsux  des  Indes  font  de  retour,  it  n'eil  permis  à  peribn- 
,,ncdc  ikfeendrc  à  terre,  ou  d'aller  de  terre  à  leur  bord  ,  fins  le  confen- 
„tcmcnt  des  Directeurs.  C'eft  laCompagnicqui  fait  établir  des  Curateurs  i 
„!a  iucccflion  de  ceux  qui  meurent  dans  les  Indes  à  fon  fervice. 
„Pour  l'élection  des  Directeurs,  on  apelle  tous  les  Principau* ïnterefleidc 
„li  Chambre  pour  laquelle  il  faut  Élire ,  afin-qu'ils  députent  un  certain 
„ nombre  d'encre  eux ,  fit  cesDéputés  avec  IcsDircétcurs,  nomment  trois 
„d'enire  les  Principau»  Intcrefles ,  Se  portent  la  lille  aux  Bourgmaiftres 
„du  lieu  où  eft.  la  Chambre  ,  &  les  Bom'gmaiftres  font  le  choix  d'un  des 
„  trois  qui  font  fur  la  lifte  ,  Et  cela  en  vertu  d'un  Acte  décerné  par  les 
„  Etats  de  Hollande  ,  l'an  i6oi. 

„  Cette  Compagnie  s'eftenfin  (T  bien  établie ,  fcatellemcntprofpéré,  qu'au- 
„jourdhui  les  actions  qu'on  a  fur,  clic ,  valent  ordinairement  plus  dequatre 
„au-deflus  du  premier  fonds,  &  quelquefois  même  on  les  poulie  prcfqur 
„jufques  à  cinq. 

„Scs  principaux  commerces  fe  font  dans  les|Empircs  &  Ro'ùiumes  de  Cci- 
„lon,  Cam'boic,  Martapura,  Quinam,  Caitatiaiinge,  Se  en  divers  autres. 
„EUc3dcs  Comptoirs  ou  Bureaux  à  Taïovam  fur  la  côte  de  la  Chine,  i 
„Nansiiâc  au  Japon,  àMalacca,  à  Surate,  à  Amboine,  à  Banda,  àChiam, 
„aux  Moluqucs,  àjamhy,  à  Atchin,  à  Ariacan,  à  Wingurla,  àlfpahari 
„enPcrfc,  aCcilon,  le  long  de  la  côte  dcCoramandcl ,  àPalimbang,  fit 
„cnpluiïcur!  autres  endroits.  Chacun  de  ces  Bureaux  eft  obligé  d'envoier 
„tous  les  ans  fon  compte  à  Batavia  ,  &  un  double  en  Hollande  aux  Dis- 
sent. 

„Elle  poflëdc  dans  les  Indes  de  grnndspaïs,  Pc  quantité  de  fortereffo,  Si 
„&c  y  entretient  beaucoup  de  milices:  jufques-là  que  dès  l'an  1647.  comme 
„ii  en  paroît  par  le  Régitrc  général  du  négoce  des  Indes  ,  irrf  tt  à  Bata- 
„via  le  dernier  de  Novembre  164e.  l'entretien  des  troupes  raontoit  à 
,,160*3146.  livres  i  fans  y  comprendre  la  dépenec  d'une  Ilote  ,  qu'onte—  " 
„noit  alors  devant  Goa,  parce-qu'on  étoit  en  guerre. 
VOICI  une  partie  des  chofes  qui  fc  pratiquent  dans  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales,  à  l'égard  de  la  navigation  aux  Indes,  fit  des vaifihuK 
qu'on  y  emploie. 

„  Les  vaificaujt  qui  vont  aux  Indes ,  font  pourvus  de  plus  forts  équipages 
..que  les  navires  de  guerre  ;  mais  il  y  a  fur  les  uns  5c  fur  les  autres  pareil 
,,nombrcd'Ofiricrs  Mariniers.    Si  le  Maître  ou  Capitaine  vient  à  mourir,  ; 
„le  Pilote  prend  fa  place.    C'eft  le  Commis  qui  »  la  direction  de  la  est-  ; 
„gaifon;  il  en  fait  la  vente,  le  trafic  Se  les  échanges:  il  a  fous  lui  des  Te-  . 
„ncurs  de  livres  &  des  Ecrivains. 

„L'arriérc  des  vailleaux  deftinez  pour  les  Indes,  eft  conflruit  comme  l'ar- 
„riére  des  autres  vsifleaux  marchands  ,  avec  beaucoup  d'acaftillàge  &  d'é- 
„tendiic  en  largeur  fit  en  profondeur ,  afin  de  contenir  beaucoup  de  roar- 
„chindifcs,  &  qu'on  les  y  puifl'c  facilement  arrimer.  Les  Capitaines  ,  ou 
„Maitrcs,  commandent  les  équipages  ,  &  ont  la  direction  de  tout  ce  oui 
„lcs  regarde.  Ce  font  eux  qm  ordonnent  de  la  voilure,  quifontfaircplus 
„ou  moins  de  voiles ,  fclon  qu'ils  le  jugent  à  propos ,  St  qui  prefaivent 
„la  roHte. 

„  Lors-que  plufieurs  vaîilcaux  vont  de  fiotc  ,  on  établit  un  Commandant, 
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„ ou  Amiral,  qui  porte  pavillon,  Stqui  commande  à  la  route;  &  s'il  n'y  en 
„a  point,  ce  font  les  Commis  qui  commandent  tour-à-tour. 
„llj  afiir  chaque  vaiffeau  un  Confiai  de  cinq  perfonnes  nui  font  établis 
„Juges,  Se  qui  ont  ïepouvcar  de  Faire  jiifticc.  &  de  faire  éxécuter  leurs 
„or<£es  pour  tes  fautes  légères.  Le  Commiseft  le  premier  de  ces  lunes 
,,ou  le  Préfldent;  le  Maine  cft  le  fécond  ;  le  Sous-commis  eft  le  tretuê- 
„mc;  le  premier  Pilote  eft  le  quatrième  ;  Se  le  Contre-maître  eftleder- 
„nicr.  11  n'eft  pas  permis  au»  Gficicrsdc  divers  vaifleaux  de  faire  des  af- 
w&mblécs  fur  un  même  bord,  foit  pour  rendre  juftice  ,  ou  -fous  quelque 
„  autre  prétexte  que  ce  foit,  fans  un  ordre  précis  de  l'Amiral . 
,,  Toutes  le  nuits,  pendant  chaque  quart ,  on  fait  trois  ou  quatre  fois  la 
„  ronde  dans  les  hauts  o£  dans  les  bas  de  chaque  vaiflêau  ,  afin  de  prévrair 
T,tous  les  accfdens,  ou  d'y  remédier  proratement  ;  Se  d'empêcher  que  l'c- 
,,quipage  ne  s'atroupe  pour  Te  mutiner  ;  &  fi  l'on  entend  quelqu'un  qui 
„jure ,  ou  qui  prenne  le  nom  de  Dieu  en  vain  ,  8c  qui  tienne  des  difeours 
„  profanes,  on  ne  manque  pas- de  le  punir. 

„  11  n'eft  point  permu  de  manier  la  hache ,  ni  de  faire  incline  fonction  de 
r  Charpentier,  fans  l'ordre  duMaîtrcCharpcnticri  nide  con  fer  ver  aucune 
„  portion  de  fes  rations  de  vivres  &  bruvages  ,  ou  de  h  vendre  ;  ni  de 
„jctter  des  vivres  à  la  mer,  fous  prétexte  qu'ils  fbient  gâtez,  queducon- 
,,  rente  mira  il  11  Commis  Se  du  Maître. 

„  Chaque  foldat  cft  obligé  d'avoir  foin  de  fes  armes,  &  de  les  tenir  nettes, 
„lcs  repréfentant  une  fois  la  femaine  devant  fis  Supérieurs,  ou  devant  ceux 
nquîolit  droit  de  les  vifiter.  Ceux  qui  jcucnt  contre  terre  les  mfrruiïiens 
,,duôirurgicn,  des  Charpentiers,  ou  des  Cuifiniers ,  ou  qui  les  volait, 
„font  battus  de  bouts  de  cordes  au  pté  du  mit.  Quiconque  tire  un  coup 
„de  canon  fans  ordre,  en  eft  puni  par  la  contilcation  d'un  mois  de  gages. 
..Tous  les  jour  on  lave  les  vaiftcaui  par-dehors  Si  par-dedans.  On  prend 
„aufiî  un  grand  foin  des  malades,  Et  ce  foin  regarde  ceux  qui  font  du  mt- 
„mcquart.  Lors-que  quelqu'un  eft  mon  ,  on  fait  la  vente  de  fes  hordes 
„&  de  fes  éféts  an  pié  du  mit.  11  n'eft  pas  permis  de  jouer  aux  dcz  ,  ni 
„aiKt  cartes,  fur  peine  d'être  huit  jours  aux  fers-,  &s'i  (arrive  a.  quel  qu'un 
„de}oûer  à  quelque  jeu  que  ce  fett ,  celui  qui  perd  n'eft  point  obligé  de 

cft  défendu  de  s'en  ivrcr.de  fi  battre,  d'avoir  du  feu  en  aucun  endroit 
„ qu'avec  permiGîon,  de  fumer  du  tabac  que  fiir  le  haut  pont,  ou  il'épe- 
„ron  ;  le  tout  fur  les  peines  qui  y  aparriennent. 

,, Quand  le  quart  eft  commencé,  chacun  doit  fe  tenir  en  fon  pofte  ,  &nc 
„lc  plus  quitter.  Aucun  étranger  ne  doit  être  reçu  abord ,  fans  permiffion  : 
„dcs  Directeurs.  On-nc  porte  ni  paille  ni  foin  dans  les-cabancs,  ni  de  lits 
„àbord,  fans  ordre. 

„  L'extravagante  coutumeduïaté^  eft  retranchée  ;  maisan-licudeeelaon' 
Bpcrmcc  que  l'équipage  fe  fâflé  paicc  un  frilân  de  vin  à  chaque  gamelle. 
„Lcs  afiiires  qui  concernent  les  foldat  s  qui  font  à  bord,  fe  vuident  par  le 
„  Confcil  de  guerre,  qui  eft  compofé  du  Commis  ,  du-Maître,  du  Ser- 
„genr,  du  Caporal,  Se  de  l'Anfpeflàde  :  mais  (i  i'afairc  eft  d'importance^ 
„on  tient  un  Confiai  général  dn  iouï  les  Gfîciers  du  vaiflcau',  OU  de  la 
„flote,  s'il  v  apluGeuri  vaificanx,  ou  atunoins  plus  d'un. 
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„Li  icfhiredes  articles  fur  kfquels  on  a  pris  les  fermens.,  doit -Être  réïté- 
„rée  tous  les  mois. 

„  Le  Confcil  général  lie  la  flotc  ,  eu:  compofe  de  tous  les  Commis  ,  des 
„Maîtrcs,  des  Sous-commis,  &  des  premiers  Pilotes.  Mats  danslesafoircs 
„  militaires,  les  deux  premiers  Commandans  des  foldats,  fcitCapiiain.es,  ou 
..Oficicrsd'unmoindrerang,  cutrentau  Confcil,  falcsSous-commis&Pi- 
,,  lotcs  en  font  exclus.  C'clt  !c  Commandant  do  la  fîote  qui  préfîde  dans 
„ce  Confcil  ,  naïant  qu'une  voix  quand  le  nombre  des  Oficicrs  qui  allîf- 
„tcnt  au  Confeil,  n'clï  pas  pair;  mais  il  en  a  deux  quand  le  nombre  eft 

„Ce  Confcil  a  droit  de  remplir  les  places  qui  viennent  i  vaquer  par  mort, 
de  deftituer  ceux  qui  font  incapables  de  fervir:  il  a  droit  de  prononcer 
„Scntcncc  de  condamnation  contre  les  criminels  ,  i  bord  de  l'Àmiral  ou 
Commandant  de  la  dote.  11  délibère  &  réfout  fur  les  routes  qu'il  faut 
..prendre,  Se  fur  les  pons  où  ilfiiui  toucher  ;  ce  prévient,  avec  éxaftitu- 
„de,  ou  punit  la  dillipation  de  la  poudre. 

„  Lors-qu'on  veut  ietter  un  mort  a  la  mer ,  an  tire  feulement  un  coup  de 
„pierricr.  Le  Paltcur  &  le  Conlolatcur  des  malades ,  ne  fe  mêlent  que 
„dcs  chofes  qui  regardent  le  fervice  divin  &  la  confeience.  Le  Conlbl 
„lcur  fait  rendre  le  rcfpcct  qui  leur  eft  deu  ,  Ce  s'ils  tombent  en  quelque 
„fautc,  ils  n'en  font  repris  qu'en  particulier,  à-moins  que  ce  ne  fût  quel- 
„que  faute  bien  fcandaleufe.  En  exhortant  les  équipages  à  la  piété  &  à 
i,la  vertu  ,  ils  ont  ordre  de  ne  traiter  d'aucunes  controverfes.  A  leur  tour 
„  s'ils  ont  quelque  cenfure  à  faire  aux  Oficicrs  ,  ils  la  font  en  pauriculier. 
■  „Ils  font  tous  les  jours  publiquement  la  prière  ,  de  laquelle  peflônne  ne 
„s'abfcnie,  non-plus  que  du  fermon  aux  jouis  qu'il  fe  fait.  Chaque  per- 
„  fonne  de  l'équipage  doit  être  pourvu  de  quelques  livres  de  pic'tc. 
,, Le  Commandant  de  la  flotc  a  droit  d'alîïftcr  à  tous  les  Confcils  particu- 
,,liers  de  chaque  vaiilcau  ,  &  d'y  préfider.  Les  Sentences  rend iies  contre 
„Ies  coupables  s'exécutent  à  bord  du  vaifl'eau  ou  le  délit  a  été  commis. 
„  Lors-que  le  Confcil  particuliers  prononcé  Sentenccdanslcsafàircs  qui  font 
„dc  Incompétence,  &  furlcfquellcs  il  a  droit  de  prononcer ,  le  Commandant 
„du  vaifl'eau  doit  fc  tenir,  tout  le  jour  .[in  précède  l'és^uti.-n  ,  auiï:y:o. 
„chc  qu'il  lui  cil  pofublc  du  vaiilcau  de  l'Amiral  ,  &  faire  mettre  un  pa- 
pillon à  l'artimon  ,  près  de  la  hune  ,  où  il  demeure  une  heure  entière, 
„afin-que  l'Amiral  foit  informe  que  le  jour  fuivant  on  doit  faire  judiccTur 
„le  vaifl'eau,  Si  qu'il  y  pafle  lui-même,  ou  y  envoie  quelqu'un  avec  fa 
„  ordres.  Que  fi  perfonne  de  fa  part  ne  vient  à  bord  avant  le  mididujout 
marqué  ,  le  Confcil  du  vaiflêau  pallc  outre;  &  fi  la  faute  mérite  peine 
,  afflicïive,  on  fait  de  nouveau  le  même  lignai  que  le  jour  précédent,  afin 
„d'cn  donner  avis  i  l'Amiral. 

„Lors-que  les  Maîtres  Se  les  Pilotes  ne  fe  trouvent  pas  d'acord  furies  roti- 
„tcs  qu'il  faut  prendre  ,  ils  font  tenus  d'cnJonner  connoi fiance  au  Com- 
',*  mandant  ou  Commis,  afin-qn'i!  tâche  de  les-faire  convenir. 
„  Les  Contre- mai  très  &  les  kfquimans  prennent  foin  de  faire  bien  arri- 
,,mer,  &  pour  cet  éfet  ils  font  percer  des  trous  à  bord,  &  entre  les  fron- 
,,tcaux,  pour  charger  plus  commodément  en  grenier  ce  qui  doit  y  ftre 
„chargé.    11  ne  faut  mettre  avec  le  poivre,  ni  avec  les  noi.t  «uifcsflM 
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„U  le  clou  de  girofle,  aucunes  autres  njarehandifes  ,  parcc-qu'ellcs  fc  g;i- 
„  (croient  avec  cclles*:i,quiéchaufcnt  6c  font  fermenter;  &  chacune  tic  ces 
„trois  fortes  doit  être  aulîi  chargée  à  part  ,  en  différons  fonds  de  «le. 
«L'huile  doit  itre  pincée  au  haut ,  fk,  pour  ainfi  dire,  fous  la  main,  alin- 
„qu'on  puifle  veiller  i  fa  cenfervation  r  il  faut  latilèr  un  peu  de  vuide 
„dans  les  tonneaux  où  elle  cil  ,  dont  les  cercles  tt  le  fond  doivent  être 
„frotei  d'une  corn  polit  ion  de  Ici  ,  de  fable  &  d'eau  ,  pour  cm pêcher  le 
«coulage. 

„Lcs  groflcs  bulles ,  paquets  Se  fardeaux  doivent  être  arrimez  proche  d^s 
„épicenes;  en  mettant  néjmmcius  les  plus  préeiculi's  marchaiidires  dans 
„les  rangs  du  milieu  ;  mais  fur-tout  il  faut  prendre  garde  que  le  poivre  ne 
„puifle  engorger  h  pompe. 

,,Lcs  vaifleaux  qui  vont  aux  Indes  font  ordinairement  pourvus  de  vivres 
„pour  douje  mots;  fàvoir  vingt  &  une  mille  livres  de  bifeuit  par  vaifléau, 
,,pour  cent  perfonnes  ,  Se  au-deflus  à  proportion  de  ce  qu'il  y  a  plus  de 
,,gcns,  ouau.dcflbus  s'il  y  en  a  moins  ;  &  l'on  en  donne  à  chaque  hom- 
„mc  quatre  livres  par  femaine  :  plus  vingt  tonneaux  de  viande,  chacundc 
„ cinq -cents-cinquante  livres;  dont  on  en  donne  deux  fois  U  femaine  trois 
„quartcrons  i  chaque  homme  :  vingt  tonneaux  de  chair  de  pourceau, 
„  chacun  de  trois-cents- cinquante  livres ,  &  l'on  en  fert  une  fois  la  femai- 
„nc  :  &  trois  mille  livres  de  flocfiflc,  dont  on  en  fert  quatre  fois  la  femai- 
„nc,  chaque  fois  un  quarteron  à  chaque  homme. 

„On  embarque  auilî  cinq  fromages  du  poids  de  lïx  à  ftpt  livres  pour  cln- 
„quehoromc,  pcndmttout  le  voiage  :  trente  tonncauxd'cau,  tcnantdcux 
„bariquc!  &  deujt  tiers,  pour  cent  hommes  ,  dont  chaque  homme  a  un 
,,  plein  fnfon  par  jour;  Se  dix-huit  autres  pipes  d'eau  pour  la  cuifinc  .-  un 
„ tonneau  de  bière par  cite:  dix-huit  tonneaux,  anfiï  de  deux  banques  8ç  deux 
„tiersdc  vin  d'Efpagne,  6c  deux  de  vin  de  France,  dont  ou  en  donne  '  pur 
„jour  un  demi-feticrà  chaque  homme:  deux  banques  d'eau  de  vie  r  dou- 
,,ïcionncaux  de  beurre  :  quatre  petits  tonneaux  de  vinaigre  d'une  bari- 
„quc  Se  demie;  vingt-quatre  dcmi-aenicn  d'huile;  un  acmen  ou  zj6.  pin- 
„tes  ,  mefure  de  Hollande  ,  de  faumurc  du  limmi  :  quatre  quartaurs  de 
„ prunes:  cinquante  facs  d'orge  mondé  ;  vingt  fies  de  pois  gris  ,  &  vingt 
„de  pois  blancs:  un  gros  tonneau  d'une  certaine  efpéce  de  raiforts  fauva- 
„ges-.  un  dcmi-ionneau  de  (ëmenec  de  moutarde:  quarante  jambons  fumez: 
„cinquantc  pièces  de  viande  fumée:  huit  langues  debceuf  fumées.  Lctout 
„elt  diunbué  à  l'équipage  félon  les  ordres  preferits,  par  les  foins  du  Ca- 
pitaine ou  Maître. 
„ COMPAGNIE  de* IndciOccidcntalcs.cnHolkndc.  2Jt W$.inl>[çhc Ma.«- 

„Cette  Compagnie  fe  forma  l'an  >6&i.  £c  obtint  des  Lettres  d'octroi  des 
„  Etats  Généraux  le  10.  de  Juin  de  la  même  année,  aveediverspriviléges, 
„6ccntr'autres. 

„  Que  pendant  le  tems  de  vingt-quatre  ans  aucun  des  Sujets  de  l'Etat  ne 
,,pourroit  naviger  ni  trafiqoer  aux  Indes  Occidentales,  6c  que  ce  leroit  la 
„  Compagnie  feule  qui  en  feroit  tout  le  commerce  ,  auffi-bien  que  celui 
,,dcs  pais  de  l'Afrique,  qui  font  fituez  depuis  le  Tropiqiie  du  chancrç  jul- 
,ques  au  Cap  de  Bonne-efpérance)  Et  pour  ceux  de  l'Amérique  ,  depuis 
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",,  la  pointe  Méridionale  de  Tcrrc-t 


,  par  le  détroit  de  Magellan  ^  ce- 


„lui  du  .Maire  ,  ou  autres  ,  jufqucs  à  celui  d'Alijan  ,  tant  dans  la  mer  du 
„Nord ,  que  dans  la  mer  du  Sud  :  ni  dans  aucune  des  jfles  gifantes  à  l'un 
ou  l'autre  côté  :  ni  dans  lcf  pais  du  Sud  ,  s'étendant  entre  ks  deux  Mé- 
ridiens, touchant  par  l'Efi  au  cap  de  Bonnc-erpcranco,  &  par  POuoft  à 
„la  pointe  orientait  île  la  Nouvelle  Guinée  inclufiveroenr. 


„a  un::  À  A  n-.ltciJ.iiii  ,  qui  :\  lu  i1i;'CC.:.ii>!i  decimi  i:<-iiviOmc<  :  uni;  en 
'ïj*  i_   j   .'a  .   '    r.._     *<-..r_     __.  .. 


„pour  une  neuvième  partie.  Et  les  Provinces  où  il  n'y  a  point  de  Cham- 
„bre,  donnent  néammoins  autant  de  Directeurs  qu'elles  ont  foumidecent 
„  mille  livres  de  fonds  dans  la  Compagnie,  c'elt-a-ditc,  pour  la  Chambre 
,,où  elles  ont  trouvé  bon  de  mettre  leur  fonds. 

,,La  Chambre  d'Amlkrdam  cil  compofee  de  vingt  Directeurs  ;  celle  de 
„  Zélande  de  douze  5  ceHcs  de  la  Mcufc  &  du  Quartier  du  Nord  chacune 
„de  quatorze;  &  celle  de  Eri  Te  aufli  de  quatorze. 

„  L'allcmblée  générale  des  Chambres  fe  fait  par  Dix-neuf  Députés-;  favoir 
„huit  de  la  Chambre  d'Amllcrdam ,  quatre  de  Zélande,  dcuic  de  hMeu- 
„fe,  deux  du  Quartier  du  Nord,  deux  deFrifc,  te  un  de  la  part  des  E- 
„tati  Généraux,  ci  même  pluficurs  ,  &  autant  qu'ils  le  jugent  à  propos. 
„Mais  quelques  ré  loi  ution  s  qu'on  prenne  dans  cette  Afl'cmbTéc,  fur  lefait 
„de  la  guerre,  il  faut  encore  l'aprobation  des  Etats  Généraux. 
„  Quand  il  y  a  une  place  de  Directeur  vacante  ,  les  Principaux  Intcrcjlés 
„nommcnt  trois  perfonues  ,  &  eri  préfentenr  la  lifte  aux  Etats  de  la  Pro- 
vince où  tfl  la  Chambre  qui  a  beloin  d'un  Directeur,  cclesEtatsenfont 
„Ic  chois. 

Le  tems  de  l'Octroi  étant  expiré  ,  la  Compagnie  obtînt  de  nouvelles  Pa- 
tentes en  date  du  4.  de  [uin  1647.  pour -vingt- cinq  années  conKcutivcs, 
à  compter  du  premier  de  Janvier,  du  même  an  1(147. 
„Lc  commerce  de  cette  Société  a  été  fort  traverfc  par  les  guerres  quelle 
„a  eu  à  foutenir.  Vs'-.-.W.i  J  U-  fuctes  en  fut  favorable  :  elle  fit  de  grandes 
„  conquêtes,  &  parut  fort  bien  établie.  Mais  comme  le  fort  des  armes  cft 
,,inconIHni ,  £c  qujl  en  clbde  la  guerre  commc.du  jeu  ,  ou  ceux  oui  per- 
dent,  perdent  beaucoup-,  &  ceux  qui  gagnent ,  te  trouvent  a  l«-fin 
.n'avoir  guéres  gagné,  cette  Compagnie,  harcelée  premièrement  parles 
„  Erpagnols,  puis  par  les  Portugais  &  par  les  Anglois,  futdépouilléed'unc 
„partic  de  Tes  conquêtes,  8t  eut  allez  de  peine  à  feJbu tenir. 
„Neammoins  elle  ftibfiiln  ju^u'à  la  fin  du  tems  de.  fon  Octroi  ,  où  elle 
,,fut  diflbutc,  &  comme  changée  en -une  nouvelle,  qui  obtint  des  Paten- 
tes des  Etats  Généraux  ,  le  10.  de  Septembre  1(174. 
JW.'.v;  r.o.i'.-lie  Oir.niignic  s'clt  toujours  bien  maintenue  : .  elle  poUrde 
,,Ur  juiïs  ,  fiîi-te:-eiîcs&. conquêtes,  de  l'ancienne.  Ce  (ait  un  commerce 
„ avantageux  ,.  dont  il  ferait  encore  fait  plus  . de  mention  dans  le  monde, 
Jtri  le  grand  éclat  de  U  Compagnie  des  Indes  Orientales  nuirait,  pas  tous- 
.,les  yeux  de  Ton  côté. 
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„Scc.  enHoSUndc.  S*rm*mft ,  Nusrdifi ,  Crtcnlandifi ,  Osjtt  Afnafchippijcn , 
„r«  H°lLmdt. 

„Cc  font  d'autres  Compagnies  beaucoup  inférieures  à  ces  premières ,  qui 
,,fe  font  fonnéesen  divers  icms,  Se  établies  à  la  faveur  de  Le  tires  d'octroi 
„des  Etats  Généraux. 

„  La  Compagnie  de  Surinam  ne  s'eft  formée  que  depuis  les  guerres  que 
„lcs  Provinces  Unies  ont  eu  contre  les  Anglois,  pendant  le  cours  dciquel- 
„tcs  les  Zélandoïs  prirent  cette  iile,  Se  l'an  1681.  les  Etats  de  Zélande  la 
„ cédèrent  à  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales,  pour  une  certaine  fo  m  me 
„de  deniers  ;  &  la  Compagnie  obtint  des  Patentes  pour  cette  ifle,  le  13. 
„dc  Décembre  de  lanièmc  année  i6Si. 

,, Depuis  ce  tcms-li  la  colonie  de  Surinam  a  m  diviit-e  en  trois  parties  , 
„dont  il  y  en  a  une  qui  apartknt  à  l.i  ville  d'Amilerdam  ,  une  autre  apar- 
„ticnt  encofe  à  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  1  &  la  croificme  , 
„aux  Héritiers  du  Sieur  de  Samclsdijk. 

„  Il  y  a  cinq  Directeurs  de  le  part  d'Amilerdam  ,  pour  la  Compagnie  de 
„  Surinam  ,  quatre  de  la  parc  de  la  Compagnie  de  l'Amérique,  qui  (ont 
„quatre  Directeurs  de  cette  même  Compagnie  ,  Bc  un  de  la  par:  de  la 
„Maifon  de  Soraelsdijk.  Le  feu  Seigneur  de  Somelsdijk  lui-même  y 
„alla  au  mois  d'Août  1685.  comme  Gouverneur  général  établi  par  tous 
„les  Intcrcflcs. 

„  Les  Compagnies  du  Nord  ,  pour  la  pêche  de  la  nouvelle  Zcmblc  &  du 
„  détroit  de  David  ,  celles  de  Grocnlandt ,  &  de  la  mer  Baltique  ,  ont 
„auflt  leurs  Patentes  3c  leurs  privilèges  ;  mais  ces  établ  ifle  mens  n'ont  pas 
„  eu  grande  fuite  ,  2c  chaque  Particulier  ne  laifle  pas  dé  faire  les  mêmes 
„  commerces  que  font  ces  Compagnies,  &  dans  les  mêmes  lieux. 
„La  différence  qu'il  y  a  entre  la  Compagnie  de  Grocnlandt  &  les  Parti- 
culiers, c'clt  qu'il  n'cll  pas  permis  à  ceux-ci  de  de  fcenJrci  terre  ;  au-litu 
,,quc  ceux  qui  font  incorpore?,  dans  la  Compagnie  ,  y  peuvent  aller  faire 
„!ondre  le  lard  des  baleines  qu'ils  pèchent. 

„Mais  les  Particuliers  (ont  obligez  découper  leurs  poiflbns  par  mor- 
„ccaux  ,  &  de  les  mettre  en  des  tonneaux  ,  pour  cireaportc7.au  païs,^  Sr  y 

„L'an  iC6i.  la  pèche  fut  fi  heureufe  ,  qu'il  relia  jufqu'à  quatorze  mille 
„bariqucs  d'huile,  qui  ne  purent  être  vendues;  &  l'année  lûivante  il  fut 
„cncorc  fait  trente- lept  mille  banques  d'huile  ,  des  baleines  qui  furent 

COMPAGNIES  de  Négoce  enErance.  FrwfihcAtnafihwija,  Mlmia. 
d,l,  rn  em  V  filfde  le  kvtrdaeu. 

11  s'efl  formé  aulîi  diverfes  Compagnies  en  France,  pour  Faire  lecommer- 
ce  aux  Indes  Orientales ,  aux  Indes  Occidentales  ,  dans  les  pais  du  Nord, 
&  à  la  côte  d'Afrique;  mais  jufqucs  à  nréfcm  elles  n'-ont  pas  eu  un  grand 
fuccès.  Les  unes  ont  manqué,  &  fe  iont  éteintes;  Si  les  autres  fubliltenc 
avec  peine,  quoi-qu'il  fe  falic  tous  les  j  ours  des  mou  ve  m  eus  pour  en  former 
de  nouvelles:  ce  qui  fait  voir  qu'on  n'a  point  encore  trouve  de  moienspour 
fore  de  ces  grands  élablilfemcns ,  Se  folidcs,  tels  que  font  ceux  qui  fe  font 
faits  en  Hollande  Se  en  Angleterre. 
COMPAGNIE -de  navires,  ou  Confcr  vc.  Mminmlfcb^ ,  Cmfagnie. 
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Co  feu:  les  vaiflèiux  qui  font  oblige/.  île  s'atendre  les  uns  Tes  autres,  pour 
faire  une  flore,  fie  fe  défendre  réciproquement  pendant  un  volage;  fcceli 
s'apclle;  Allerdeconfcrvc ,  Allcrdcflotc,  ou  dVcortc  réciproque.  Corn- 
mej'étois  defemparé  ma  Çonicrve  ne  me  voulut  pas  quiter  ,  fî  m'.iiant 
donné  le  cable  elle  me  lira  en  oiiaichc.  Nous  "allions  trois  vaificaux  de  con- 
ferve, pur  un  vent  de  Sud.  Voici,  Conferve. 

„C'cftunc  Société  de  vsiilêaux  pour  aller  cnfemble,  &  qui  font  entre  eux 
élection  d'un  Amiral ,  tant  afin  de  fe  mieux  défendre  ,  en  cas  d'aïaquc, 
„quc  pour  leur  prefenre  la  route;  Se  tous  les  autres  Te  fbumcrteivt  auxor- 
,,drcs  de  cet  Amiral.  Ils  s'engagent  ;i  demeurer]  oint  s,  S  s'atendre  les  uns 
les  autres,  à  fe  donner  des  avis,  et  pour  cet  cfèt  ils  conviennent deeer- 
,rtains  Ggnaux.  L'Amiral  a  droit  de  faire  le  iîgnal  de  Confcil  ,  &  d'af. 
„femblcr  les  Olîcicrs  à  Ton  bord,  pour prendre^leurs  avis,  commedansune 
,,cfcadre  de  navires  de  guerre.  Les  bàtimens  qui  n'ont  point  de  canon,  & 
„  qui  veulent  être  reçus  dans  la  flotc  ,  paient  ordinairement  en  argent  la 
,, protection  que  les  autres  feront  tenus  de  leur  donner  en  cas  de  beïoin. 
VOICI  un  Acte  de  Société  ,  ou  de  Conferve,  tel  qu'on  le  fait  pour  aller  en 
France  ,  lequel  peut  aufii  fervir  de  modèle  pour  tous  les  autres  qu'on  vou- 
droit  foire  ,  en  y  ajoutant  ou  retranchant  les  cl.iufes  néccllaires  ,  félon  le 
changement  de  route  Se  de  deiti nation. 
„NOUS  Sous-fignei  Maîtres  de  vaifleau  promenons,  El  nouseilgagc-onspar 
„ces  préfentes  ,  de  faire  voiles  d'ici  à  Nantes  ,  à  la  Rochelle,  Se  S  Bour- 
„dcauï,  enFrancc,  au  premier  bon  ver.:;  6t  d'entretenir  tous  les  points 
qui  font  contenus  dans  ce  prelent  ;itte  de  iociélé  &  compagnie  :  îciout 
„  fur  les  peines  qui  y  apartiennent  &  qui  y  font  énoncées. 
„  Nous  twbliflbns  et  tenons  pour  notre  Amiral  ,  N .  N.  pour  notre  Vice- 
„nmiral  ,  N.  N.  fie  pour  notre  Contre-amiral  N.  N.  fie  afin-qu'en  cas  de 
„dommage,  (ce  qu'àDicu  ne  plaife  J  il  puillè  être  amendé  par  la  fus-ditc 
„fociété,  chacun  de  nous  a  cfiiméfic  mis  à  prix  fon  vaifleau  &  la  cargii- 
,,  ion ,  de  bonne  foi  ,  fit  félon  la  connoiflance  que  nous  pouvons  avoir  de. 
„!cur  valeur  ,  fit  en  avons  fait  écrire  le  prix  au  pié  des  prélente;  pnr  ;c; 
„CommiQàires  par  nous  nommer  i  cet  éfet ,  &  en  avons  aufli  ligné  l'Aile 
„dc  notre  main.    En  outre  chacun  de  nous  qui  n'a  point  de  canon  fur  fon 

„  vaiffeau  s  paié  comptant  par  chaque  cent  florins  de  la  valeur, 

„  félon  la  pnfée  8c  ertimation  que  nous  avons  faite,  pour  contribution  sut 
fc  frais  fie  dépenecs  des  fus-dits  Amiral  Se  Vice-amiral,  Ecdesautres  vaiHhux 
„aui  portent  du  canon. 

„ll  ne  feu  permis  à  aucun  de  nous  de  porter  des  feux  ,  qu'à  l'Amiral  le 
„  au  Vice-amiral ,  qui  en  mettront  toutes  les  nuits ,  fié  qui  feront  toutes 
„  les  nuits  tour-i-tour  ,  l'un  à  la  tête  de  la  flote  ,  fie  l'autre  à  la  queue , 
„  fur  peine  de  quatre  livres  d'amende.  Et  pour  recompenfc  de  leurs  fer- 
„  vices  il  leur  fera  paié  la  forante  de  dix  fous  par  chaque  bâtiment ,  dont 
l'Amiral  aura la  moitié  ,  le  Vicc-amiral  un  tiers  ,  «  le  Contre -amiral 
„unc  fmiême.  Sera  tenu  l'Amiral ,  ou  le  Vice-amiral ,  t'eil-a-dire ,  co 
j,lui  qui  portera  le  feu  à  la  quciic  de  la  dote  ,  de  fc  tenir  toujours  de 
,,  l'arriére  du  vaiflèau  qui  fera  le  plus  mauvais  voilier  ;  &:  il  ne  fera  per- 
„mis  à  aucun  vaiflèau  de  fe  mettre  de  l'avant  du  feu  qui  fera  i  la  titc  : 
„Je  tout  fur  peine  de  dix  livres  d'amende 
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"„SÎ  quelqu'un  de!  vaiflcaux  qui  font  de  Compagnie^  perd  raie ,  vergue  , 
,,êtambord,  ou  voile,  ou  qu'il  ait  quelque  voie  d'eau  ,  ou  qu'il  foie  in- 
„  commode  en  quelque  autre  manière  ,  il  déploiera  de  jour  un  morceau 
„dc  toile,  ou  une  bonnette,  à  li  hune,  ou  au  ton  du  mât,  fie  de  nuit  il 
„y  mettra  trois  feux  l'un  fur  l'autre  :  fie  les  autres  voiant  ce  Canal ,  élè- 
veront auflî  Un  feu  pour  y  répondre ,  &  mettront  le  cap  fur  lui  ,  pour. 

aller  le  {«courir  ,  Gins  l'abandonner  ,  jufqucs-i-cc  qu'ils  l'aïenc  conduit 
„dans  unpdrt,  s'il  en  cft  befoin,  &  s'il  cft  poiïible ;  i-peinc  de  cinquan- 
„  te  livres  d'amende  ,  paiable  par  chaque  vaifleau  qui  fera  en  défaue  ,  U 
„ moitié  aplicable  au protiede celui  qui  aura  été  abandonné,  &  l'autre 

„  Si  quelqu'un  échoiic  en  quelque  port ,  ou  ailleurs  ,  hors  de  ces  Provin- 
,,ccs  ,  ou  qulil  s'y  trouve  incommodé:en  quelque  autre  forte  ,  les  autres 
,, feront  obligez  de  le  fecourir,  5c  d'atcudre  pendant  vingt-quatre  heures  , 
,,qui  liront  emploiées  à  le  dechoiier,  ou  à  le  racomoder,  fur  pareille  pei- 
gne de  cinquante  livres  d'amende  aplicable  comme  deflus. 
„Tous  les  matins  &  tous  les  foirs  chacun  fera  tenu  d'aller  faire  le  tourder- 
„riére  le  vaifleau  qui  iëra  le  plus  demeuré  de  l'arriére  :  fit  lorf.que  l'Ami- 
,,ral  ,  ou  le  Vice-amiral  jugera  £  propos  de  virer  de  bord  ,  ou  de  chan- 
,,gcr  de  route,  il  fera  oblige  de  tirer  un- coup  de  canon ,  &  de  mettre  deux 
,,îcux  l'un  fur  l'autre;  mais  par  un  tems  embrumé  il  ne  fera  que  tirer  un 
,,coup  de  canon  ;  fit  fi  c'eft  de  nuit  ,  chaque  vaifleau  fera  tenu  de  mettre 
,,un  feu  ,  Se  de  virer  aufli  ,  afin-qu'on  ne  s'aprochc  pas  trop  les  uns  des 
,,  autres  ;  fie  ce  fur  peine  de  trois  livres  d'amende. 

,,Si  quelqu'un  fe  trouvant  de  nuit  en  danser  cargue  Tes  voiles  ,  il  fera 
«obligé  de  mettre  aufli  deux  feus  ,  &  toiislcs  autres  feront  tenus  de" faire 
„comme  lui  ;  fut  peine  de  douie  livres  d'amende,  to.utcs  les  foisqu'Usfe- 
„ronten  défaut. 

„Ceux  qui  apercevront  quelques  vaifleaux  étrangers  parmi  la  fiotc ,  feront 
..obligez  d'en  donner  avis,  a- eau  fc  du  péril,  de  jour  en  hiflâne  fie  amenant 
„  trois  fois  la  miféne  ,  &  de  nuit  en  élevant  un  feu  ;  fie  l'Amiral  mettra 
„deu>:  fcujt,  ÎE  côté  en  travers,  jurques-à-ce  que  tous  les  vaifleau*  foient 
..auprès  de  lui  ;  &  tous  les  autres  voiant  là  manecuvre  .  feront  la  même 
„chofe  ,  afin-qu'on  puifle  faire  voir  qu'on  fc  rccoimoîC;  Se  alors  tous  fc 
„ joindront,  afin  de  s'entre-fecourir,  s'il  en  cft  befoin;  fié  ce  fur  peine  de 
,.dix  livres  d'amende. 

„Si  quelqu'un  vient  à  s'écarter  de  la  fiote  ,  par  la  tempête  ,  parlabru- 
,,me ,  ou  par  queltiuc  autre  accident ,  fit  qu'enluitc  il  vienne  i  découvrir  le 
„gros,  ou  quelqu'un  des  autres  vaiflêaux  ,  il  fera  obligé  de  dreflér,  de 
„jour,  l'nrtïtnon,  c'eft- à-dire  de  le  traverlër  horizon tal cm ent  vers  les  deux 
..bordsj&de  nuit,  de  mettre  un  feu.  pourfignal  de  icconftoifl'ancc  :  ficil 
,,(êra  tenu  de  (aire  lamémechofe ,  ficeluiquiportclcfcu,  fait  fau  (le  rouie. 

Celui  qui  fera  en  doute  ou  foupçon  ,  foit  de  jour  ou  de  nuit ,  fera  tenu 
„dc  crier  HoU  &c.  ÎC  on  fera  obligé  de  lui  répondre.  Et  fi  on  ne  lui 
„ fait  point  de  réponce,  il  en  donnera  auflî.tôt  connoiflânce  ,  par  une  ma- 
nœuvre particulière  de  l'artimon,  fi'e'ell  de  jour;  Se  en  mettant  un  feu, 
„comme  deflus,  fi  e'eft  de  nuit  i  8c  alors  tous  les  autres  feront  la  même 
„  manœuvre,  6c  iront  fe  joindre  à  celui  nui  aura  fait  le  lignai ,  pour  le  fc- 
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..courir,  s'il  y  a  lieu:  à  peine  de  dix  livres  d'amende  pa'iablepar  chacun  Je 
„ceux  qui  feront  en. défaut. 

„Si  la  ftotc  moiidlc  l'ancre  en  quelque  rade,  ou  en  quelque  port ,  îtquc 
It  l'Amiral ,  après  en  avoir  délibéré  avec  quelques-uns  de  la  Compagnie  , 
i.au-moins  s'il  lui  a  été  polTiblc ,  trouve  àjiropos  de  mettre  à.  la  voile ,  il 
„cn  avertira  par  deux  coups  de  canon  ,  afin-que  les  autres  aient  le  tems 
„d'apareillcr.  Et  fi  c'elldenuit, chacun  mettra  un  feu  ,  alân-qu'onncs'apro- 
.  „  che  pas  trop  les  uns  des  autres.  Et  perfonne  ne  pourra  faire  route  juf- 
„  ques-à-ce  que  le  moins  diligent  foie  lous  voiles  ,  chacun  étant  tenu  de 
,,1'atendre ,  liir  peine  de  iix  livres  d'amende. 

„Si  l'ennemi  venoit  à  fc  mêler  parmi  la  floïc  ,  (ce  qu'à  Dieu  ne  pUife) 
„  tous  les  vaifleaux  fc  joindront  cnfcmble  ,  autlî-bien  ceux  qui  feront  iàns 
„canon  que  ceux  qui  en  auront,,  &  ils  fi  tiendront  ferrez*fin  de  réfi(lcr& 
„ataqucr  de  toutes  leurs  forces;  mais  ceux  qui  ne  ferontpoint  armez  pren- 
„droet  garde  à  n'être  pas  fous  le  canon  des  autres  ,  &  à  ne  les  empêcher 
„pas  de  pourvoir  à  la  détente  commune  ,  à-moins  qu'eux-mêmes  n'aient 
„licu  d'entreprendre  quelque  choie  contre  les  ennemis.  Et  feront  tous 
„les  frais,  dommages  &  pertes  qu'on  foufrira  en  pareille  ocafion  ,  foit 
„par  le  canon  des  ennemis  ,  ou  en  quelque  autre  manière,  païez  Et 
„  remboursez  par  tome  la  Compagnie  en  généra!. 

„Si  l'Amiral  délire  que  Ici  Maîtres  viennent  à  fonbord,  il  fera  mettre  une 
..petite  cnreignefurladuncttc,  &  tirer  un  coup  de. canon-,  &àcc  lignai  tous 
„fcrtiniobligei(icfercndreauprcsdclui,  pour  lui  parler Stftvoirccqu'ildc- 
„{ire;  &  ce  fur  pcincdcfix  livres  d'amendecomrcceuxquiferonren  défaut. 
,,11  ne  fera  permis  à  aucun  de  la  Compagnie  d'entrer  dans  un  port,  ou  de 
„  fe  rendre  à  une  rade  avant  l'Amiral  Se  le  Vice-amiral ,  lefquels  ne 
pourront  non-plus  le  fiiin: ,  ijiu:  ic  dernier  de  toute  laflote,  c'eft- à-dire , 
,, celui  qui  fera  le  plus  de  l'arriére,  ne  foit  allez  avancé,  &  qu'on  ne  voie 
„qu'il  ait  allez  de  jour  pour  s'y  rendre  aufli  ;  ©£  ce  fur  peine  de  foixan- 
„  te  livres  d'amende  ,  contre  chacun  de  ceux  qui  feront  en  défaut  à  ces 
„égards  ;  la  moitié  aplicable  au  profit  de  celui  qui  aura  été  abandonne,  î; 
„  l'autre  moitié  aux  pauvres.  En  naviguant,  tous  les  vaifleaux  tiendront 
„ chacun  le  rang  qui  leur  aura  été  ordonné.  Si  quelqu'un  fctrouveenpéril 
.,àfort  bord  ,  par  la  mutinerie  de  l'équipage  ,  il  «tachera  un  lincculàunc 
„  éparre  ,  ci  le  mettra  à  l'arriére ,  à  la  chambre  du  Capitaine  ,  pour  m 
,,  donner  avis. 

„  Si  quelqu'un  de  la  compagnie  découvre  une  terre  ,  pendant  la  nuit ,  on 
..durant  une  brume,  il  allumer»  deux  fanaux ,  &  les  hificra  &  les  amenc- 
„ra,  les  fail'ant  piiflér  l'un  devant  l'autre  ,  enforte  qu'ils  fafl'ent  le  même 
,,éfct  qu'une  feie  en  feiant  du  bois  ;  &  de  jour  il  fera  la  même  cliofe  avec 
„deux  jullaucorps  de  péchina  ,  fur  pCÏnc  d'une  amende  de  (îx  livre;. 
„Lcs  amendes  qui  ne  font  déclarées  anlicables  à  perfonne  dans  le  préftnt 
,,Aâe,  toilrncront  au  profit  de  toute  la  focicrê. 

SI  l'on  a  dffltin  de  voir  un  Aâc  de  Compagnie  ou  Coniërvccn  François, 
on  peut  lire  Ici  Ordonnances.  ,  Cependant  voici  encore-  quelques-unes  des 
chofes  qui  sWcrvcnt  a  l'égard  des  Compagnies  ou  Sociétés  qui  fe  font, 
&  qu'on  clï  mciuc  obligé  de  faire  co  divers  endroits  ,  autres  que  ceuï  qui 
iônt  fpéaura  dans  cet  Acte,  (bit  pour  aller,  ou  pour  revenir. 

„TOUS 


à  TOUS  Les  vsùfleaUX  des  Provinces  Unies  qui  feront  deflinw  pour  la  mer 
„ Méditerranée  ,  Feront  conterve  ou  compagnie  cnfemble,  dans  les  ports; 

il  n'en  fera  poiut  reçu  dans  la  fociété  qui  ne  foient  montez  de  canon, 
„ou  qui  n'en  foient  pas  fufifamment  montez  ;  ce  qui  s'entend  de  ceux  qui 
..chargentàcùeilletic;  car  IcsRéglcmcns  font  différens  pour  les  particuliers 
«quincchargcntquc  poureuï-mêmes.  Ceux  donc  qui  chargent  au  quintal, 
„  doivent  premièrement  être  du  port  de  cent-quatre-vingts  lallcs,  ou  au-def- 
„lùs.  Se  ik  doivent  être  armci  de  vingt-quatre  petits  canons,  dont  les 
„moïndres  foient  de  cinq  livres  de  baie.  Outre  cela  ils  doivent  êlrepour- 
„  vus  d'autres  armes  à  proportion  ,  &  être  montez  de  cinquante  hommes, 
„cn  y  comprenant  deux  ou  trois  moufles  ;  &  ils  ne  peuvent  partir  qu'ils 
„ne  foient  au-moins  trois  de  compagnie.  S'il  fe  trouve  des  vaifleaux  en 
„mer,  ou  en  quelque  port  d'un: Etat  avec  qui  )'on  loii  m  paix  ,  ou  ncu- 
,,tre,  qui  foient  deltînezpour  le  Détroit 'dcGibraltar,  ils  feront  auflî  obli- 
„gcz  de  frire  conferve. 

„Lcs  vaifleaux  qui  voudront  revenir  de  Levant ,  ne  pourront  mettre  à  la 
,,  voile  ,  qu'après  auoir  atendu  quatre  ou  cinq  femaincs ,  depuis  le  temj 
„qu'ils  feront  chargez  ,  nfin-qu'ils  viennent  dans  la  plus  nombreufe  corn- 
„pagnic  qu'il  fera  pofliblc;  &  tous  ceux  qui  viennent  de  l'Eft  dugolfede 
„  Venifc,  iront  relâcher  à  Zante,  où  les  vaifleaux  qui  viendront  du  golfe 
,,  feront  auffi  tenus  de  toucher  ;  £c  ils  s'atendront  les  uns  les  aunes ,  pen- 
dant quinze  jours  ,  s'il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  y  en  doive  encore  venir. 
„Là,  touj  ceux  qui  s'y  trouveront,  feronteompagnie,  &  éliront  un  Ami- 
(ïral ,  pourvu  qu'ils  foient  au-moins  trois  ou  quatre ,  montez  enftmble  de 
„foixantc  Se  dix  à  quatre-vingts  pièces  de  petit  canon  ;  mais  s'ils  en  ont 
„moins  v  ils  iront  relâcher  à  Livournc ,  où  fe  devront  rendre  auflî  tous  tes 
„  vaifleaux  qui  viendront  de  l'Outil  du  golfe  de  Venife  ;  &  les  utis  &  les 
„autres  feront  tenus  d'atendre  quinze  jours  pour  avoir  une  plus  nombreu/è 
Compagnie  ;  le  tout  fur  peine  de  mille  livres  d'amende  comie  Ic's-Con. 

„Et  afin-que  la  fociété  s'entretienne  avantageufement  ,  tous  ceux  qui  y 
„  feront  entrez,  (iront  tenus  de  demeurer  joints,  (ans  qu'aucun  puiflè,  pour 
„  quelque  raifon  que  ce  foit,  fe  léparer  delà  Ilote,  que  lors-qU'on  fera  vc- 
„nu  à  la  hauteur  où  lesdivcrfcs  deftinations  en  obligeront  quelques-uns 
„à  changer  de  route.  Pour  les  autres  ils  continueront  à  aller  de  flote  iuf- 
„qucs  au  lieu  où  il  y  aura  pareille  neceflîté  de  fe  feparer.  Mais  il  ne  icri 
„pcrmis  à  aucun  de  fe  fèparer  fans  la  permiflion  de  l'Amiral ,  fur  peine  de 
,,paier  d'amende,  au  profit  de  la  compagnie,  telle  fomme  qu'il  aura  été  ré- 
„glé  ,  &  qui  fera  marquée  dans  l'Acte  de  conferve.  Et  en  cas  de  dcl'ai , 
>roa  de  rcFus  de  paier,  le  vailiiau  qui  aura  t;é  mis  dans  la  conferve,  pourra 
„  être  arrêté  par  forme  d'éxécution  :  Et  cela  fans  préjudice  des  peines  por- 
tées par  les  Ordonnances  &  Réglemens  de  l'Etat  en  pareil  cas  i  £c  fans 
„que  les  vaifleaux,  qui  auront  ainlî  abandonné  leur  flote,  puiflêntêtrc-tc- 
„çuscn  la  proreéHon  des  navires  de  guerre  de  l'Etat. 
COMPAGNONS  de  bateau.  g*fitu  £c  -v^ttn  cp  »n  filvi J&kit. 
Ce  (ont  les  bateliers  qut  conduilcnt  un  bateau ,  fous  celui  qui  en  eft'Ic  pa- 
rron,  ou-  le  maître. 

JJ-cft  fait-tiéFenccs  à  toutes  perfouncs  d'acheter  des  Matelots  f"c  Compagnons 
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de  bateau,  des  cordagtfs ,  ferraille;,  ciautres  utcnGleî  des  navires,  à-pcî- 

ne  de  punition  corporelle. 
COMPAS.  Poffir.  •■ 

C'cft  un  inftruraenc  de  métal ,  dont  on  fe  lèrt  à  tracer  des  cercles ,  Se  à 

prendre  de*  raclures.    Il  yen  a  de  dirKrentei  fortes ,  parmi  Icfquellci  le 

Compas  droit,  cft  de  plus  grand  ufage. 


COMPAS  Droit.  Een  regt  Pafrr. 

Il  fert  aux  Charpentiers  El  aui  Pilotes. 

COMPAS  courbe.  Etn  homme  Patfer. 

Il  fert  pour  meflirer  les  groflcurs  d'un  corps  rond  ;  ainfi  il  ell  propre  pqur 
ceux  qui  travaillent  à  la  mâture  des  vaifleaux. 

COMPAS  de  mer,  Compas  de  route,  Bouflole,  Volet.  Zrt-ktmti. 
C'eft  un  infiniment  compofé  d'un  carton  mince  ,  coupé  circulaircmen:  ; 
divifÉ  en  trente-deux  parties  égales,  repréfentant  l'horizon,  avec  les  tren- 
tc-deux  vents.  Au  centre  du  compas  cft  un  cône  concave  deîaiton,  apcl- 
lé  chapelle  ,  avec  une  aiguille  en  lofangc  ,  de  bon  fer,  oud'acier  ;  clouée 
au-defibus  du  carton,  &  touchée  d'une  pierre  d'aimant  ;  Ei  tout  ce  com- 
pofé eft  apellé  Rofc. 

On  met  cette  rofc  fur  un  pivot,  puis  dans  une  boîte  couverted'unc  vitre, 
&  cette  boite  cfi  enfermée  dans  une  autre  qui  fert  i  foutenir  un  ou  deul 
cercles  de  cuivre,  ou  de  laiton,  apeltat  Balanciers,  qui  fervisit  à  tcnirliQ- 
rifomiilcmcnr  le  compas.  Voici,  Bouflble,  et  Aiguille  aimantée. 
„Aviint  que  l'on  eût  connoifi'ancc  du  compas ,  ou  que.  du-moïns  ,  iltiii 
„été  amené  à  la  perfection  où  on  le  voit  aujourdhui  ,  ît  qu'on  fe  fût 
„avifé  de  mettre  l'aiguille  fur  un  pivot  ,  afin-qu'elle  tournât ,  on  îa  met- 
„toit  fur  de  l'eau  ,  dans  unbaflin  ;  El  là  elle  fe  tournoie  vers  le  Nord, 
„à-péu-prcs  de  méme  qu'elle  fait  fur  h  pointe  du  pivot ,  où  elle  cft 
„  élevée. 

COMPAS  de  variation.  Peil-kmpiu. 

Outre  tout  ce  qui  a  été  dit  du  Cumpas  de  route,  ou  de  la  Bouflble,  IcCom- 
ras  de  variation,  a  encore  un  cercle  de  cent- foutante  &  dix  degrés,  avecun 
fi!  qui  traverfe  par-defius  la  vitte,  paflânt  au-deflus  du  centre,  &tombtnt 
perpendiculairement  le  long  de  la  boite  ,  d'un  côté  &  d'autre.  Elle  cil 
ouverte  en  cet  endroit-là  avec  une  vitre,  pour  aider  à  obfcrver  la  variation 
de  l'aimant.  "  COM. 
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COMPAS  Equinoxial.  Ee»  c/ùquwtSmat Ktntp*i. 

On.fe.fcri  du  compas  équinoxial  pour  favoir  à  quel  point  eft  la  Lune. 
Ce  compas  Étant  Élevé  for  la  fupcrficie  de  laLignc  Equinoxialc ,  la  partage 
ûiftcmeiu  en  parties  égalia  ,  comme  l'ordinaire  compas  plat  6c  fiorant  fait 
l'horifon.  On  voit  dans  la  figure  ici  jointe  le  plat  de  ce  compas.  Le  trait 
qui  pafle  au-travers ,  marque  Ta  iffieu  du  monde.  Le  rondquieft  devant  le 
compas  doit  être  marqué  des  deux  cotez  ,  tant  defl'us  que  deflbus ,  en  de 
dans,  avec  un  compas  ordinaire.  S:  au  bord  extérieur  avec  deux  fois  douze 
heures  ;  &  aux  deus  côtés  ,  qui  marquent  PEft  fc  l'OUeft  ,  il  doit  être 
fufpendu  fur  deux  bouts  de  chevilles,  comme  fur  un  aiflieu,  de-forte  qu'il 

Juiflc  tourner  en-haut  £c  en-bas  ;  &  que  le  bas  de  la  flèche  ,  qui  eft  fur 
^quart  de  nouante,  uuiilc  Être  mis  fur  tomes  les  hauteurs  du  pôle. 
COMPAS  de  Proportion.  Prviortii-lympv , 
C'cft  un  infiniment  de  Mathématique,  eompofé  de  deus  lames  de  laiton  , 
ou  de  quelque  autre  matière  folitle ,  apcllées  Jambes  de  compas  de  Propor- 
tion, dont  les  extrémités  font  jointes  cnfcmblc  par  une  charnière  ,  autour 
de  laquelle  elles  font  mobiles  ,  Et  fur  IcfqueUes  t\  y  a  des  lignes  droites  di- 
vines en  parties  égales  &  inégales.  Naviguer  par  le  Compas  de  propor- 
tion, c'eit  fc  iervir  de  cet  infiniment ,  pour  refoudre  les  problèmes  nau- 
tiques. 

COMPAS  démonte.  E™  U,  Ko»?*'- 

C'cit  celui  dont  la  rofe  eft  hors  dedeflus  le  pivot. 
COMPAS  mort.  Een  À™;«  fendrr  kz*cbt. 

C'eft  celui  dont  l'aiguille  a  perdu  la  vertu  qu'elle  avoir  reçue  de  l'aimant, 
COMPAS  renverié.  Etn  Hmg-^mpai ,  Ecn  vtrketn  Kemp*i, 

C'tft  celui  qui  eft  fufpendu,  en.iorte  qu'on  le  voit  par  le  deflbus,  comme 

on  voit  une  autre  boufTole  par  le  deflits. 
COMPAS  bien  touché.  Et*  Wtl&tfir«ks«  Kompas. 
COMPAS  de  cane.  K^t-pa^r, 

Les  Pilotes  apcllent  un  Compas  de  carte  celui  qui  s'ouvre  en  le  preflànt  du 

côté  de  la  tête.    11  leur  ferc  à  compaflcr  les  cartes  marines. 


COMPASSER.il Carte,  Pointer  la  carte.  StjStl^miairn",  Dt  Kaart pjftt; 

Ceft  trouver  avec  U  pointe  d'un  compas,  où  peut  être  le  vaiffeau. 
COMPTOIR.  Voiez,  Contoir. 
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CONDE'-  l'SaMin-fiiiiiiig,  fSitamtn-vUejmg  Mfl  Iwtt  mièreii, 

C'eft  un  terme  dont  on  le  ferten  plufieurs  endroits,  pour  dire  Confluent; 
11  fe  dit  de  la  jonction  de  l'Ailhe  ou  Hailnc  à  l'Efcam. 
CONDUCTEURS  d'ouvriers  dans  un  atelier.  Ksmm/ndruri,  ÂMvMidtn 

van  iftMtivtrs  t»  t  'mnHrhiiÀnt, 
CONDUIRE  une  prii'c  dans  un  port.  Etn  prijs  ephengrn. 
CONFLUENT  de  deux  rivières ,  Confiant.  t'SMBHtn*fiouiiige  vtm mit  ri- 

nitrtn,  f 'Sumtn-vleejint/. 
CONGE',  Paué-pon.  Jfftbeidt-hrkf,  Zu.fàtf. 

C'eft  une  pcrmiflion  de  naviguer.  On  dit  Congé  pour  fortir ,  &  Perrnif. 
lïon  pour  entrer.  L'Ordonnance  défend  qu'aucun  vaifléau  nefortedesports 
du  Roïaumc  de  France ,  pour  aller  en  mer ,  ians  congé  de  l'Amiral  ,  cn- 
régîtré  au  Grèfc  de  l'Amirauté  du  lieu  de  fon  départ ,  à  peine  de  confifca- 
tion.  Le  Congé  doit  contenir  le  nom  du  Maître  ,  celui  du  vaifléau  ,  fen 
port  &  la  charge,  le  lieu  de  fon  départ ,  Eï  celui  de  &  Ucltination. 
CONNOISSANCE  d'une  terre,  des  côtes.  L*id,.ktn»i*g ,  L*Kdt-vcritnvi«. 
ge ,  Lxiidi-VAllïngc  >  Onrdek^in^ ,  opdoctitng  VAtt  eenig  tondt. 
Ce  terme  fe  dit  de  tout  ce  qui  peut  faire  connoître  au  Pilote  le  parage  où 
ilcliarrivé,  (oit  par  les  marques  qui  font  i  terre,  rochers,  montagnes,  her- 
bes, ou  oifeaux  5  fait  par  les  vents  Se  les  courans  qui  peuvent  régner  en 
ces  lieux-là,  dans  de  ce r raines  faifons  ;  toit  enfinque  l'on  djftingue  le  fond 
d'un  parage  par  le  nombre  des  brades  de  fa  profondeur  ,  ou  par  la  qualité 
de  fon  fable  gros  ou  délié,  blanc,  rouge,  ou  grifàrre  ,  &  quelquefois  Je 
coquillage,  ou  de  pierre;  à  quoi  on  ajoute  les  vents&lcscountns  qui  peu- 
vent régner  en  certaines  faifons,  les  poi fions  fie  les  c-ireaux  qu'on  y  voit  pa- 
.  roître  ;  enfin  tous  les  indices  qui  peuvent  donner  connoiflanee  au  Pilote  du 

pai;^=  où  il  cft  arivé- 
AVOiR  Connoiflanee,  Découvrir.  Vttkpa  rtal/n  of u> ,  A'™™  krjgn. 
Avoir  connoiflanee  d'une  terre,  d'un  pais,  c'eft  voir  leschofesquidoiveat 

AVOIR  laConnoiflàiiccd'unetcrre.  EevLerdt  in  'i  gtfgi  kc%"><  "itàti^en. 
C'eft  la  voir.  Le  premier  de  Juin  nous  eûmes  la  connoiflanee  d'une  terre, 
que  nous  ne  connoifllons  pas. 

CONNOISSANCEdufonddcIamer.  Zu-linmng,  Gnnd<.kimi*g. 
C'eft  la  connoiflanee  de  l'état  du  fond,  Se  s'il  tilde  bonne  ou  de  mauni- 
fe  reniie,  d'argile,  de  fable,  devafe,  de  roches  Sec. 

CONNOISSEMENT  ,  Police  de  chargement.  Cinnoifentut,  fmgr-lnif. 
C'eft  une  rcconnoifiànce  par  ccritj.que  donne  le  Maître  ou  le  Patron  d'un 
vaifléau  ,  de  la  qualité  &  de  la  ounntiré  des  marchandées  qui  ont  été  chir- 
gées  dans  (on  bord.  Chacun  des>  Particuliers  à  qui  apiiniciincnc  ce»  mar- 
c;:a-i ^  ,  p:-er:J,  un  conrur [limait  pour  la  feureié.  Quelquefois  c'eft 
l'Ecrivain  qui  les  figne.  Ils  dafvent  contenir  la  qualité ,  quantité  Se  mit-  , 
que  des  marchandées ,  !c  nom/du  Chargent ,  Et  de  celui  auquel  elles  doi- 
vent être  coniîgnées  ,  les  lieu*  du  départ  ÎC  de  la  décharge  ,  le  nom  du 
Maître  &  celui  du  vailleau  ,  avec  le  prix  du  ft'«.  Chaque-Connoiil'errient 
doit  être  fait  triple  ;  l'un  pour  demeurer  au  Oiaiw.tr  ,  '  1  -'.i;;v  pour 
envoiérâ  celui  auquel  les  mnrehandifés  doivent  être  coniîgnées,  £c !t  troiG- 
eme  doit  demeurer  entre  les  mains  du  Maître  ,  ou  de  l'Ecrivain.  Vïngr- 
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quatre  heures  après  que  le  vàficau  cil  chargé  les  Marchands  font  tenus 
de  prefenter  au' Maître  les  connmll'emens ,  pour  les  ligner  ;  Ee  de  lui  four- 
nir les  aquirs  de  leurs  marchandilcs ,  à  peine  de  paicr.  l'intérêt  du  retarde- 

CONSE1L  de  Marine.  Zit.r/mdi. 
Ce  font  des  Confeils  (êcretS  que  le  Roi  de  Fiance  tient  avec  lës  MiniftrEî,' 
On  y  délibère  de  ce  qui  regarde  la  guerre  fur  mer.  £c  le  Roi  y  apelle 
quelquefois  le;  Princes  &  les  plus  conCdcr.ibli.-s  Oficicrs  de  Tes  armées 

CONSEIL  de  l'Amirauté,  Confcil  de  Marine,  Voici,  Amirauté. 

CONSEIL  de  guerre.  Knjgi-r^À,. 
C'eli  l'alîcmblée  des  Chefs  d'une  armée  navale ,  ou  d'une  flore  ,  '.pour 
maintenir  en  vigueur  les  lois  militaires ,  ou  pour  prendre  une  rélblurinii 
félon  les  ocaiicns  qui  fe  préfentent.    Conleil  de  guerre  fe  dit  encore  de 
Pailbmbléc  des  Oliemï  d'un  v:;illcau  ,  pour  juger  les  foldats  &  matelots 

CO'NSEIL  d'un  vaifléàu.  ■R&ktt ,  Sehcepi-riuit. 

CONSEIL  de  guerre  d'un  vaifleau.  Sçhupi-krygi.rasAi.  Voici,  Capitaine. 
Teut  ce  qui  regarde  les  Confeils  de  guerre  en  France  ,  &  les  loix  mili- 
taires qu'il  fait  obfcrvcr ,  cil  fufîlammcnt  connu  ,  par  le  moien  des  Or- 
donnances ,  fc  fur-tout  des  Nouvelles  Ordonnances  du  Roi  à-préfent 
régnant.  Les  Hollandois  ont  autlî  leurs  Loix  ce  leurs  Rcglemcns.  En- 
"irautrcs  ils  ont  un  Règlement  fameux  parmi  eux  ,  &  comme  fondamen- 
tal pour  la  marine  ,  Ee  pour  la  guerre  maritime  ,  qu'ils  nomment  tAitij- 
ksl-britf,  auquel  font  relatifs  tous  Ica  autres  qui  peuvent  avoir  éié  fans  de- 
puis. On  ne  croit  pas  qu'il  ait  été  traduit  en  François  ,  fit  fans  doute 
ou'on  ne  fera  pas  fâché  de  le  voir  en  cette  langue  ,  dans  laquelle  ou  le 

„LES  ETATS  Généraux  des  Provinces  Unies ,  Sic. 
..Comme  l'ordre  Se  la  difciplinc  font  abfolument  néceflbires  dans  la  con- 
duite de  la  guerre  maritime  ,  pour  réprimer  les  courfes  des  Pirates ,  féfif- 
,,ter  aux  ennemis  de  l'Etat  ,  2e  maintenir  la  navigation  &  le  commerce 
„dcs  habitans  de  ces  Provinces  ,  Nous  avons  trouvé  bon  de  (aire  les  Or- 
donnances ,  £c  établir  les  Articles  iuivants  ,  pour  être  obfcrvcr.  former: 
..enjoignant  à  tous  Amiraux  ,  Vice-amiraux,  Capitaines,  Lictircnans , 
„OEciers  ,  Soldats,  Matelots,  &  généralement  à  tous  ceux  qui  feront 
„à  notre  fervice  fur  mer  ,  ou  des  Collèges  de  l'Amirauté  ,  de  s'y  con- 
„formcr  ,  Si  de  les  obferver  Se  faire  obierver  exactement ,  fur  les  pei- 
„ncs  qui  y  apartiennent ,  Ec  qui  y. font  énoncées. 

I.  L'Amiral  ,  le  Vice-amiral  ,  le  Capitaine  ,  Lieutenant ,  ou  tout  autre 
„qui  commandera  un  vaiilcau ,  prendra  foin  qu'on  faflif  tous  les  matins  et 
„tous  les  foirs  la  prière  fur  fon  bord  ,  où  tout  le  monde  fc  tiendra  prêt 
„  pour  y  affilier  ,  fur  peine  ,  en  cas  de  défaut ,  de  quatre  fous  d'amende 
„  pour  la  première  fois  ;  du  double  pour  la  féconde  fois  ;  &  d'être  huit 
„  jours  aux  fers  ,  au  pain  &  à  l'eau  ,  pour  la  troillèmc  fois. 

II,  Ceux  qui  ne  fe  comporteront  pas  comme  il  faut ,  pendant  qu'on  lira  la 
«Parole  de  Dieu  ,  ou  qu'on  fera  la  prière  ;  qui  riront ,  oui  feront  du 
„  bruit  ,  fi;  qui .  .de  quelque  manière  que  ce  foit ,  ne  fc  tiendront  pas  dans 
„  un  état  modcflc  ,  feront  conduits  devant  le  mat  ,  y  recevront  des  coups 
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„  de  corde  de  tout  le  or  Quart ,  &  paieront  Gx  fous  d'amende  au  proSr  dui 

III.  Quiconque  prendra  le  nom  Dieu  en  vain  ,  ou  jurera  .  fera  suffi  mené 
„dcvane  le  mât  ,  £î  battu  de  coups  de  corde  par  fon  Quart  ;  6c  paiera 
„deuïf  fous  d'amende  ,  splicablc-aux  pauvres ,  £c  Gx  Tous  au  Prévôt. 

IV.  Seront  tenus  tous  en  général  ,  Et  chacun  en  particulier  ,  de  nous  ferra 
„fidèloment,  fit  de  noua  obéïr  ,  &  à  tous  autres  qui  font  établis  à  la  di- 
„rcâion  de  l'Amirauté  ;  &  d'exécuter  tout  ce  qui  leur  fera  enjoint  & 
„ commande  de  la  part  de  ces  mimes  Oficicrs  de  l'Amirauté  :  d'être  tou- 
jours prêts  Se  difpolci  pour  toutes  expéditions  ,  entreprifes  ,  gardes , 
„6t  autres  ferviecs  où.  ils  pourront  être  emploie!  ,  fans-  pouvoir  s'en  dif- 
„pcnfer,  ni  quiter  le  fervico,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  fan* 

congé  ,  fur  peine  de  punition  corporelle  &  de  confifeation  de  biens,  fc- 
„lonT'éxigcnce  du  cas  :  le  tout  ésetu table  à  langueur,  fclonq^u'il  fera  ci- 
..après  plus  amplement  déclaré. 

V.  Perfonne  n'eu: reprendra  de  faire  réfillance  au  Grand  Prévôt  ,  ou 
„i.fes  Archers  Et  Scrgcns ,  ou  aux  autres  Prévôts  établis  dans  chaque 
...vaûTcau  ;  ni  de  leur  donner  aucun  empêchement  dans  l'exercice  de 
„leur  charge  ;  de  les  menacer,  ou  de  les  franer  :  au-contraire  on  fera 
..obligé  deleiir  prêter  la  main  pour  la  fonction  de  leur  charge  ,  lors-qu'il 
,,en  lera  befoin  ■,  d'aider  i  faiiir  les  coupables ,  &  à  les  punir  ,  fur  peine 
,,de  punition  corporelle. 

VI.  Tous  Lieutenans,  Maîtres,  Pilotes,  Oficicrs  Se  Matelots ,  feront 
„foumis  à  l'Amiral  ,  au  Vice-amiral  ,  Et  i  leurs  Capitaines,  chacun  dans 
,,le  vaifleau  pour  lequel  il  fe  fera  engagé  ,  ou  dans  lequel  il  fera  établi  , 
^fans  pouvoir  l'abandonner,  ni  s'enretiter,  qu'avec  le  congé  du  Capitaine; 
„rur  peine  de  puniiion  capitale 

VII.  Quiconque  entreprendra  de-fiUre  quelque  violence  à  fon  Capitaine  ,  ou 
„i  ceux  qui  .rempliront  fa  place  ,  ou  de-lcurfaire  des  infultes  par  racna- 
„ecs  ,  .  ou-nutremeni  ,  fera  puni  de  peine  corporelle. 

VIII.  Tous-Capitaines,  Oficicrs  6t  matelots ,  feront  tenus  de  fervir  par  ter- 
„rc  ,  (juand  il  leur  lera  ordonne  par  les  Conlcillers  de  l'Amirauté  ,  fans 
„pouvoir  abandonner  le  fervics  ,  jufqucs-à-cc  qu'ils  aient  leur  congé; 
„furpcincdc  punition  capitale. 

IX.  Les  Confcillcrs  de  l'Amirauté  pourront  congéô'icT  une  partie  des  équipa- 
„  ges ,  foit  que  les  vaifléaux  foient  encore  en  mer  ,  ou  qu'ils  foient  dans 
„  le  port;  ou  ïes  Faire  palier  ,  en  tout  ou  en  partie  ,  d'un  bord  à  l'autre, 
„fans  que  pcrfoiwc  n!cnt  reprenne  de  s'y  opolcr  ,  ou  refufe  d'obéir  ,  fue 
,  peine  de  ta  perte  de  leurs  gages  ,  &  de  peine  afHietive  arbitraire. 

X.  A  l'avenir  les  mois  de  gages  ,  &  les  frais  de  la  nourriture  des  Capitaines 
„£c  Matulots  nouvellement  enrôliez  ne  commenceront  i  courirquequa- 
„trc  jours  avam-qu'ou  mette  à  la  voile  ,  quand  même  ils  dctneurcroicnt 
„au  port  plusde  quatre  jours  après  la  reviie  :  mais  aulfl'quand  on  met- 
„troit  à  la  voile  deux  jours  après  la  revue  ,  ils- auront  toujours  leur  paie 
„pour  quatre  jours. . 

XI.  Quiconque  aïant  Fait  le  ferment,  aïanr  ivcti  .k  l'u-cut,  ou  s'étant  fait 
..en~olU:r,  ikLrte  Ei  s 'ai  va  iir.s  p^Upou ,  lir:'.  puni  coqo  relie  ment  ;  & 
„notê. d'infamie  ,  s'd  ne  peut  être  faili. 

XII. 
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XII.  Quiconque  Te  fera,  cnrollcr  pour  deux  ou  plufieurs  vaifTcaujt  ou  fous 
,,dcuK  Capitaines ,  fera  puni  du  fuplicc  de  la  cale  par-dciîbus  laquillc ,  ÊC 
„mené  à  lerrc  dans  la  chaloupe;  &  il  demeurera  noté  d'infamie. 

XIII.  Tous  ceux  qui  feront  pris  à  laibldo,  auront,  outre  leurs  gages  ,  les 
„ vivres  &  le  bruvage  ordinaire,  Se  tels  qu'ils  font  réglei  pour  Tes  navires 
„de  guerre;  &  ils  leur  feront  fournis  par  lesCapitaincsdechaque  vaifleau, 

fans  qu'il  Toit  permis  à  aucuns  Oficicrs,  ou  matelots,  défaire  infultc  i 
„perfonnc  ,  au  fujet  des  vivres,  fur  peine  d'être  huit  jours'  aux  fers ,  au 
„pain  Ec  à  l'eau.  Que  s'il  y  a  quelqu'un  qui  ne  foit  pas  content  des  vï- 
„vres  qui  feront  fournis,  il  pourra  le  déclarer  à  l'Amiral ,  au  Vice,  am  ira!, 
„ou  à  leurs  Lieutenant,  afin-qu'il  y  foit  poutvu. 

XIV.  Si  quelqu'un  defeend  à  terre  fans  permiffion  ,  ou  fans  que.  ce  foit  fon 
„tour  ,  il  ne  pourra  à  fon  retour  fc  piélemer  à  la  gamelle  ,  la  première 
■„foîs  qu'on  fervira,  ni  demander  i  boire  &  à  manger  ;  Si  il  paiera  ,  outre 
„cela,  vingt  fous  d'amende ,  h  moitié  aplicable  aux  pauvres  ,  &  l'autre 
„mortic  au  profit  du  Prévôt  ;  on- bien  il  fera  puni  arbitrairement  de  telle 
..punition  qu'il  plaira  au  Capitaine.    Que  fi  quelqu'un  fc  rend  abord  après 

que  le  Quart  fera  commencé,  il  fers  quinze  jours  aux  fers,  Scoutrecela 
„puni  d'une  peine  arbitraire.  Pour  ceux  qui  ne  fc  rendront  point  àbord, 
„&  gui-pailcrtwu  la  nuit  àterre  ,  ils  feront  punis  de  la  cale  par-deffous  la 

XV^  Chacun  (cra  tenu  de  répondre  de  ce  qui  regarde  f°n  devoir  5c  fa  ehar- 
„gc  ;  lavoir  ,  les  Maitrcs  £{  les  Pilotes  ,  pour  les  chofes  qnr  font  de  leur 
„?onâtion;  les  Canon iers  pour  le  canon  ,  Ia-poullre  Ecleplonlb";  &  ainfi 
„chacun  à  fon  regard.  Que  fi  par  négligence  ,  ou  par  malice  ,  il  arive 
„  quelque  defnrdre ,  Se  qu'il  y  ait  quelque  chofe  de  perdu  ,  ou  de  confom- 
„mé  inutilement,  chacun  en  fon  endroit  lèra  tenu  d'amender  te  domma- 
„gc,  &  de  le  paicr  félon- l'eftimation  qui  en  fera  faite  par  le  Confcil  :  & 
,,  pour  cet  éfet  chacun  de  ceux  qui  ont  quelque  infoeftion  ,  Se  à  qui  il  a 
„Élé  donné  quelque  chofe  en  garde  dans  un  vaifleau  ,  fera  obligé ,  au  re- 
tour ,  de  délivrer  à  fon  Capitaine  un  état  en  forme  dé  tdutes  les  chofe  s 
„qui  lui  auront  été  mifes  entre  les  mains  ,  des  ufajr,es  auquel  elles  auront 
J,eté  emploiées,  Se  de  ce  qu'il  en  refte;  Se  i)  ne  fera  fait  aucun  paiement 
„de  foldc ,  foit  entière ,  ou  en  partie ,  que  l'état  n'aie  été  fourni  au  Capi- 
taine ;  que  le  Capitaine  ncl'ait  remis  au  Conlcil  ;  St  qu'il  n'ait  été  véri- 
i.fié.  Et  afin-que  les  munirions  des  vaiflcoux  foient  ménagées-  &  dirpen- 
„fées  avec  plus  d'ordre,  IcsOficiers^,  ni  autres  perfonnes,  _ne  pourront  en 

"permifTion  eyprellb  du  Capitaine  ,  Itir  les  mêmes  peines  contenues  en  ctf 
„prcfent  article.       ■ .    I  !. 
XVL  Nuls  Oficicrs,  Canonicrs,  ni  matelots,  n'entreprendront  de  foulrrai- 
„re  ni  poudre,  ni  boulets,  ni  autres  munitions  dc-guerre;  d'cnvcWdrc,  ou. 
,,d'en  porter  à  terre ,  foit  dans  des  barils  ,  dans  des  corner,  en  -leurs  ha* 
,,'bits,  ou  autrement,  fur  peine  de  la  corda        '' i 
XVII.  Pcrfonnc  n'entreprtnara  de  tranfportcr  les  inft rumens  des  Canqniers, 
ou  des  Charpentiers,  ou  de  les  changer  de  place  ,  les  jetter  à  terré  ;  ou 
''les  fouftrairc.  lur  peine  d'être  puni  (clou  IV.x^nrc  du  cas.'  '■  ■ 
XVIII  Charpentiers  qui  l<-rvi;t:r;  fin  k",nr,vircs  de gumo,-'ftnint  oMi- 
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gez.  de  les  radouber ,  calfater ,  &  tenir  étanchei  d'eau  ,  Ét  de  radouber 
"tout  ce  qui  fera  dans  leur  pouvoir.  Et  en  cas  d'une  négligence  qui  cau- 
„fât  de  l'incommodité  £c  du  dommage  au  vaiuhau ,  où  qu'il  fallût  radoti- 
„bcr  dans  les  bafiïns  du  port,  ce  qui  aurait  pu  être  radoubé  en  mer  ,  le 
„cbût  du  radoub  fera  retenu  fur  leurs  gages ,  &  ils  feront  encore  fujets  à 
„unc  punition  arbitraire;  étant,  outre  cela,  obligez  de  travail! creux -me - 
„mcs  au  radoub,  avec  les  au  très  Charpentiers  qui  lont  aux  gages  de  l'Etat; 
„  à  peine  comme  dclliis. 

XIX.  Tous  les  Gmonicrs  ,  £c  les  matelots  qui  manoeuvrait  les  manœuvres 
«hautes,  feront  tenus  de  faire  le  quart,  Se  deprendrclctimon  àlcurtotlr; 
„d'allcrTervir  dans  les  chaloupes;  de  veiller  fi  manœuvrer  les  -cragues, 
^lcs  écoutes  &  les  couëts  ;  fur  peine  d'être  jetteï  trois  Fois  du  bout  de  la 

XX.  liors-que  le  Quartier- maître  cric,  Embarqui,  Emb.irq$it,  afin-queceux 
„qui  font  commandez  pour  la  chaloupcy  dépendent ,  fi  quelqu'un  demeu- 
„recn  défaut,  il  fera  mis  aux  fers  pour  quinze  jours  ,  au  pain  &  à  l'eau, 
„ÊC  paiera  fis  fous  d'amende,  au  profit  du  Prévôt. 

XXI.  Lors-que  le  Quart  fera  pofé  ,  il  ne  fera  permis  à  perfonne  de  parler 
„une  langue  étrangère;  ni  de  faire  desfignaux  aveedufeu,  niaucun bruit, 
„ou  cri  de  guerre,  à-moins  qu'on  ne  découvre  quelque  fujet  d'alarme:  & 
„ccla  fur  peine  de  punition  corporelle. 

XXII.  Il  n'tft  pas  permis  de  demeurer  debout  quand  le  Quart  c(t  comment 
„céj  mais  chacun  doit  fc  retirer  en  fa  place  ,  fur  peine  d'être  mis  aux  fers 
„pour  quatre  jours,  au  pain  &  à  l'eau. 

XXII I.  Quiconque  excitera  ou  fomentera  une  mutinerie  ,  &  donnera  lieu  à 
quelque  ailembléc  féditieufe,  à  terre,  ou  abord,  fous  quelque  prétexte 

„que  cepuifl'cétre,  fera  puni  de  peine  affliétive,  ou  capitale,  félon  l'éxi- 
„gencc  du  cas.  Et  fi  quelqu'un  a  connoiflànce  qu'il  fe  fcfic  de  telles  af- 
^temblcea,  ou  qu'on  ait  projetté  d'en  faire,  ouqu'ilaitétéfollicitéd'ydon- 
„ncrfonconfcnrcmçnt,  il  fera  leau  d'en  avertir,  fur  l'heure,  leCapitai- 
„ne,  ou  le  Confeil;  fur  peine  de  punition  corporelle  ,  en  cas  de  défaut. 
„Et  G  quelqu'un,  qui  ait.  eu  part  a  de  telles  aflcmblces ,  les  vient  décou- 
vrir, &  en  nomme  les  auteurs ,  non-feulement  il  fera  éxemt  du  chiti- 
,,mcnt,  mais  il  aura  encore  une  rccompcnfc  de  vingt-cinq  livres.  Pour 
„  ceux,  qui  n'aïant  point  eu  de  part  i  la  confpiration ,  la  découvriront,  S 
„en  donneront  avis,  ils  auront  cinquante  livres  de  recompenfe,  &  feront 
()  pourvus  de  la  première  charge  qui  viendra  à  vaquer ,  K  qui  leur  con- 
tiendra. 

XXIV.  Perfonne  ne  recevra  de  lettres  ,  n'en  donnera,  ni  n'en  envoiera, 
„qu'cn  préiênce  du  Capitaine  ,  Se  après  qu'il  les  aura  vifitées  ;  6t  le  Capi- 
taine fcra.qbligé  de  fe  foumettre  à  la  même  chofe,  à  l'égard  de  l'Amiral- 
„£t  du  Vice-amiral  ,:Jûr  peine  de  la  hait;  ' 

XXV.  Les  Quartiers -ma!  très  feront  obligez ,  tant  de  nuit  que  de  jour,  de 
„fc  tenir  fur  le  haut  pont  avec  leur  Quart,  &  de  faire  le  quart  comme  les.. 
,,autres,  liir  peine  d'avoir  la  cale  par-deftbus  la  quille.  '  ■■*  — 

XXVI.  Les  Quartiers-maitres  feront  tenus  de  fe  trouver  fur  le  pont ,  lors- 
,, qu'on  fervira  à  manger  à  l'équipage  ,  afin  d'avoir  l'œil  à  ce  que  la  djf- 
„tribution  s'en  faflë  comme  il  faut,  que  rien  tic  fe  perde,  &  que  ce 
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;,  qui  demeure  de  rcfte,  fort  reporté  dans  la  dcpcnee;  St  ils  rte  dépendront 
„  point  que  l'équipage  n'ait  achevé  de  manger  ;  fur  peine  d'avoir  trois  fois 
„la  cale  du  bout  de  la  vergue.  ; 

XXVII.  Perfonnc  ne  quitera  fan  pofte  ,  qu'il  ne  fait  relevé  par  un  autre  ; 
„  fur  peine  d'avoir  irois  fois  la  cale  par-deflous  la  quille  ,  Se  d^trc  battu 
„de  cordes  par  tout  l'équipage ,  devant  le  mât. 

XXVII  f.  Quiconque  fera  trouvé  dormant  en  faifant  fon  quart,  aura  trois 
„fois  la  cale  par-deflbus  la  quille  ,  fi  fera  battu  Je  cordes  par  tout  l'équi* 

XXlx!  Ceux  qui  demeureront  endormis  lors-que  le  lïflct  te  fait  entendre  , 

, .arbitrairement,  par  l'ordre  du  Capitaine,  &  de  l'avis  des  Oficicrs  ;  pour 
,,  la  féconde  fois  ils  feront  battus  de  bouts  de  corde  par  tout  l'équipage  ;  & 
..la  troifiême  fois  ils  auront  la  cale  par-dcllbus  la  quille. 

XXX,  Lors-qu'on  battra  1»  caille  pour  mettre  à  la  voile  ,  chacun  fera  tc- 
„nu  de  fe  rendre  à  bord  ,  pour  aider  i  conduire  le  vai/leau  à  la  rade  ; 
„fur  peine,  pour  ceux  qui  demeureront  en  défaut ,  (ans  congé  de  leur  Ca- 
„  pitaine  ,  lequel  congé  ne  le  pourra  donner  que  pour  des  rations  tres-im- 
„portantcs  ,  d'être  jcttci  trois  fois  du  bout  de  la  vergue  ,  &  de  paier 
„chaqucfois  trois  efcalins  de  gros,  on  trois  fois  douie  (dus,  les  deux  tiers 
„aplicables  aux  pauvres ,  &  l'autre  tiers  au  Prévôt ,  auqiiel  il  cft'enjoint 
„dc  tenir  un  bon  regître  des  amendes ,  afin  de  les  faire  retenir  fur  la  paie 
„de  ceux  qui  y  feront  condamnez. 

XXX!.  Lors-qu'il  y  aura  quelque  travail  il  faire  au  port  ,  ou  à  la  rade," 
„Commc  de  charger  des  vivres,  ou  défaire  quelque  autre  manceuvre;  Ceux 
,,<;-ti  :>uvv.  rrrniimi^c/.  y.iini  cc!;i  .  (-.ïm;:  t u mi5  de  le  faire  ,  fur'peitjc» 
„ponr  quiconque  demeurera  en  défaut  ,  d'avoir  trois  fois  la  cale  du  bout 
„  de  la  vergue  ,  &  de  paier  chaque  fois  deux  efcalins  de  gros ,  dont  les 
„dcux  tiers  tourneront  au  profit  des  pauvres ,  &  l'autre  tiers  au  profit  du 
,, Prévôt;  auquel  ileft  enchargé  d'en  tenir  bonne  noie,  afin-que  lesameo. 
„des  Ibicnt  rabatues  fur  la  paie  de  ceux  qui  les  devront. 

XXXII.  Chacun  fera  obligé  de  fe  rendre  à  bord  ,  à  heure  &  à  tems ,  lors- 
„  qu'il  faudra  meure  à  la  voile  ;  fur  peine  ,  pour  ceux  qui  laideron!  par» 

!  „tir  les  vaifi'eau'x  ,  fans  être  venus  à  boni  ,  d'avoir  trois  fois  h  cale  par- 
„dc(lbus  la  quille.  Et  à  l'égard  de  ceux  qui  demeureront  à  terre  ,  après 
„quc  les  vaifi'caux  auront  pris  le  large,  ils  feront  punis  du  fupliçcdclacor- 
„de ,  fans  rémiflïon  -,  i-moins  qu'il  ne  parût  clairement  qu'ils  auraient  été 
empêchez  de  s'embarquer  par  une  néeeffité  inévitable.  Pour  cet  éfet 
„lcs  Capitaines  feront  tenus  d'en  donner  connoiflâncc  au  Prévôt ,  .par.le 
'  „moien  des  pre  mien  bat  miens  qui  fe  rendront  au  port;  nfm-qucïePrcViie 
„faflë  faifir  les  defcricurs  ,  &  qu'il  les  fafTe  punir.    :  -  ■'. 

XXXIII.  Si  l'on  envoie  dcschaloupcsavccquclqucsgcnsdc  l'équipage,  pour 
„  faire  des  vivres  ,  Ou  pour  d'autres  raïfons  ,  il  ne  fera  permis  à  perfonrie 

■  ,,dc  tfc  tri  curer  à  terre  ,  ni  de  retarder  en  aucun  endroit  (  ;  mais  chacun 
'  afera  repu  de  revenir  dans  la:  même  diaToupe  ;  fur  peine  d'être  mis  huit 

■  „  joors  aux  fers  -,  au  pain  Si  a  l'eau  ;  fi  ceux  qui"  paneront  la  nuit  fans  rc- 
„  venir  à  bord  ,  auront  trois  fois  la  cale  du  bout  de  la  vergue  ,  &  feront 

battus  de  bouts  de  coido  de  tour  l'équipage". 

XXXIV,' 
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XIV.  Celui  qui  fera  envolé  par  fun  Commandant  .ou  à  terre,  .ouàd'au. 
„tres  vaifleaux,  ne  demeurera  dans  Ton  vqiage  qu'autant  de  tems  qu'il  luUft 
,,  ordonne  ,  à-moins  qu'il  ne  fût  contrarié  par  le  vent  ;  fur  peine  d'avoir 
„trois  fois  la  cale  du  bout  de  la  vergue ,  ËC  d'être  battu  de  cordes  par  un 
,,quarnle  l'équipage. 

XXXV.  Pcrfonne  n'entreprendra  de  fraper  un  manant ,  ou  uu  bourgeois , 
„  ou  d'en  piller  le  bien  j  fur  peine  de  punition  corporelle. 

XXXVI.  11  eft  défendu  aux  Capitaines  ,  aux  Oficiers  ,  aux  matelots ,  le 
„aux  fbldats  ,  de  prendre  querelle  les  uns  contre  les  autres  ;  fur  peine 
„d'étre  punis  félon  l'exigence  du  un  ,      :î  li  .incrénon  de  l'Amiral.  Et 

comme  la  plupan  des  dcfordics  font  des  éfèts  de  l'ivrognerie  ,  il  eft  dé- 
pendu très-ex  prcllcmcnt  par  ces  prélentcs  ,  à  tous  Se  chacun  ,  foit  Ofi- 
„ciers ,  ou  autres ,  de  s'enivrer  i  bord  ,  fur  peine  ,  pour  les  Oficiers  qui 
„feront  reconnus  ivres ,  d'être  tenus  aux  fers  pendant  quinze  jours  ,  pour 
„Ia  première  fois  ;  &  au  regard  des  matelots  ,  d'y  demeurer  pendant  huit 
„jours  :  mais  pour  la  féconde  fois  les  uns  Et  les  autres  feront  punis  à  la 
„difcrction  de  l'Amiral ,  ou  à  celle  du  Capitaine  fous  lequel  iëront  les 
..cens  qui  auront  été  ivres. 

XXXVU.  Et  afin  de  prévenir  suffi  toutes  les  ocallons  de  différent  que  font 
„naî[rc  les  jeui  de  dei ,  de  cartes  ,  Si  autres ,  il  eft  défendu  à  qui  que 
„ce  foit ,  déporter  à  bord  des  doz  ,  des  carres  ,  ni  aucune  de  toutes  les 
..autres  chofes  qui  fervent  à  joiier  ;  fur  peine  de  châtiment  arbitraire. 

XXXVIII.  Ceux  qui  entreprendront  de  fraper  par  méchanceté,  foitdccoup; 
,,dcpoing,  oudcbàton,  ou  de  corde  ,  auront  trois  fois  la  cale  du  bout 
„de  ta  vergue,  &  feront  battus  de  bouts  de  corde,  par  un  quart  de  l'équi- 

XxïîFx.  Quiconque,  étant  à  bord  ,  tirera  le  couteau  à  mauvais  deflein, 
,,quoi-qu  il  n'ait  Mcflé  pcrfonne,  on  lui  atachera  la  main  au  mât  avec  un 

XL?  Quiconque  blcflcra  un  de  les  Compagnons ,  foit  abord  ,  ou  à  terre, 
,,nura  la  cale  trois  fois  par-deilbus  la  quille  ,  &  paiera  les  frais,  avec  le  fa- 
..lairedu  Chirurgien. 

XLI.  Quiconque  oferafé  battreàbord,  enfuite  d'une  réconciliation,  perdra 
„le  main  avec  laquelle  il  aura  romtiu  la  paix,  ctcnfraimlaréconciliation. 

XLlf  Quiconque  donnera  la  mort  a  un  autre,  foit  en  le  perçant,  ouenle 
,,frapant ,  fera  lié  avec  le  mort ,  dos  contre  dos  ,  Si  tous  deux  ferontici- 
„tc2  corcmblc  à  la  mer.  Que  fi  le  meurtre  s'cll  fait  à  terre ,  le  criminel 
..fera  puni  par  le  coutelas  jufques.à-ce  que  mort  s'enenfuive. 

XLI1I.  Il  ne  fera  permis  à  perfonne  de  porter  des  chandelles  au-travers  cJli 
Hvaificau  ,  ni  d'autres  lumières ,  qu'à  ceux  à  qui  le  Capitaine  en  aura 
„donné  charge  ,  ou  permiffion  ;  &  cela  fur  peine  de  punition  arbitraire 

XLIV.  Et  afin  de  mieux  pourvoir  au  danger  du  feu  &  des  incendies  ,  qui 
..peuvent  fiaifément  amer  dans  un  vailleau  ,  il  ne  fera  permis  à  pcrfonne 
„de  faire  du  feu  à  bord  ,  &  il  eft  défendu  aux  matelots ,  Se  à  tous  autre!, 
„d'avoir  i  bord  ,  ou  d'y  porter  aucuns  facs  remplis  de  foin  ou  'de  paille , 
,,ni  armoires ,  ni  tonneau» ,  fans  un  confentemeat  exprès  du  Capitaine  ; 
„  fur  peine  de  canfifcaiion  d'un  mois  de  gages. 
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XLV.  Il  n'eil  permis  à  perfonne  de  fumer  du  tabac  en  aucun  antre  endroit 
,, qu'aux  lieux  marquée  ,  ni  d'aller  au  loir,  avec  de  la  lumière  ,  ou  de  la 
mèche  ,  dans  la  tulle  aux  cables  ;  fur  peine  d'être  condamne  ,  par  le 
„Coofcil  de  guerre,  A  telle  punition  qu'il  jugera  y  échcoir.  L'endroit  où 
,,1'on  pourra  fumer  du  tabac  ,  fera  entre  le  grand  mât  &  le  mât  de  ini- 
„lcnc:  on  le  pourra  faire  auili  en  quelques  autres  lieux,  lorsqu'il  en 
aura  été  donné  perroiffion, 

XLVX  Ceus  qui  fe  feront  blefi'cz  en  faifant  la  manœuvre  ;  ou  qui  le  tronc 
„àbord,  en  guerre  ,  fetoot  perdez  Se  gouvernez  aux  dépens  de  l'Etat , 
„&  leurs  gages  ne  Liificront  nas  de  courir  à  leur  profit  ,  pendant  roue  le 
„  rems  de  leur  maladie.  Que  s'ilarivc  que  quel  qu'un  demeure  mutilédcqucl- 
„quc  membre  ,  foit  dans  le  combat ,  ou  par  maladie ,  il  aura  une  recom- 
„  penfc  félon  la  qualité  de  la  perte  qu'il  aura  faite. 

XL VIII.  Tous  ceux  qui  reçoivent  la  fpldc  dcl'Eiat,  fcrontobligci,  toutes 
„les  fois  qu'il  en  fera  befoin,  de  fe  préfenter  avec  les  armes  qui  Icurconvi- 
„enncnt  r^ide  lé  mettre  aâ utilement  en  déferlé  dans  leur  /quartier ,  fur 
„peinc  de  punition  corporelle,  pour  ceux  qui  fc  trouveront  endéfaut.  lit 
„s'il  y  a  quelqu'un  qui.rcfufo  de  faire  l'on  devoir ,  &  de  fc  battre  quand 
„rocafion  l'y  appellera,  il  fera  puni  de  mon ,  fans  rémiffion. 

XLV11I.  Perlbnnc  n'entreprendra  de  manier  le  canon,'  ni  de  tirer,  nid'allcr 
,, dans  la  foute  aux  poudres  ,  que  le  Maître  Canonier  ,  &  les  Canoniers 
„dor>[  il  aura  befoin  pour  lui  aider;  fur  peine  d'avoir  trois  fois  la  calcpar- 
„deflbus  ia  qiiiile ,  &  de  mi'.fiic.UKin  d'un  mois  de  gages. 

VI  .IX-  Les  Cuilinicrs  feront  obligez  de  conferver  lagraiilc&lefuif  qui  vient 
„ des  .viandes ,  afin  d'emploier  a  faire  des  potages  celui  qui  le  pourra  man- 
„gcr;  Êccc  qui  feramauvais,  outrop-fale,  fervira  à  l'entretien  du  vaifleau  : 
„£tnc  pourront  les  Cuilinicrs  en  rien  réferver  pour  eux  ,  ni  le  faire  loui- 
„ner  à  leur  prufic,  fur  peine  de  châtiment  arbitraire. 

L.  Quiconque  répandra  de  la  bière  pour  la  perdre  ,  ou  qui  jettera  des  vivres 
,,âlamer,  ou  en  portera  à  terre  ,  ou  en  vendra,  fera  puni  de  peine  af- 
„0iaLvc. 

LI.  ilcltdéfcndu,  à  qui  que  ce  foit ,  dcdonncràmangcr,  ouàbûire,  àceux 
„qui  feront  détenus  dans  les  fers;  à  peine  de  conrîication  d'un  mois.de  ga- 
ges, &  d'être  mis,  durant  huit  jours,  au  pain  ÔC  à  l'eau. 

LU.  Quiconque  fe  lèvera,  Se  quiicra  fa  gamelle,  pourallermangeràuncau- 
„tre,  ou  prendra  quelques  vivres ,  ou  en  cachera  .,  fera  puni  arbitrai rc- 
,,  ment ,  et  félon  qu'il  lera  ordonné  par  le  Capitaine ,  &  par  fon  Confcil. 

LUI.  Quiconque  ofera  prendre  &  emporter,  par  violence,  des  vivres  ou  du 
„bruvagc  de  la  dépenfe  ,  ou  qui  trempera  dans  une  telle  entreprife,  foit 
„par  confeil,  ou  actuellement,  aura  trois  fois  la  cale  par-deflbus  la  quille  , 
„&  fera  battu  de  bouts  de  corde  de  tout  ^équipage. 

L1V.  Ne  pourront  les  Maîtres- valets  faire  tourner  à  leur  profit  aucune  fû ta il- 
„  le  vuiûe ,  foit  petite  ou  grande  ;  Se  ils  feront  tenus  de  les  garder  pour  le 
„fcrvicc  des  viétuaiilcurs  ;  fur  peine  de  châtiment  arbitraire. 

LV.  Pcrfonnc  n'entreprendra,  foit  Nobles,  ou  Roturiers,  Grands,  ouPc- 
„tirs,  de  mener  quelque  femme  à  bord  ;  à  peine  d'être  puni  félon  l'éxi- 
„gence  du  cas. 

LVL  Ceux  qui  voleront  aux  autres  de  l'argent,  ouquelqucautrcchoië ,  fc- 
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„ront  tan»  de  refti  mer  lé  quadruple,  Stferont;  entre  cela,  arbitrairement 
„punis(  pour  la  première  lois  :  mais  s'ils  y  retournent,  ils  feront  lamémc 
„reftitutfon  ,  St  auront  la  cale  par-deflbus  la  quille  ,  avec  cent  coups  de 
„  bouts  de  corde  ;  Se  pour  b  troifiëme  fois  ils  feront  punis  du  fuplice  de  la 
..corde:,  fans  rémiflîon. 

LVII.  Perfonne  n'entreprendra  ,  non-plus  ,  d'ataquer  des  vaiflëaux  éma- 
rgera, qui  viendront  des  places  avec  qui  on  cil  en  alliance  ,  ou  du-moins 
„avcc  qui  l'on  n'elt  pas  en  guerre  $  ni  ceux  qui  ferontroutc  vers  ces  me- 
„  mes  places;  on  ne  leur  fera  aucun  ton,  ni  on  ne  leur  cauféra  aucun  def- 
„ordre,  de  quelque  manière  que  ce  puilîi:  ftrci  iïcc  n'eft  avec  permiiÏÏon 
„cxprefle  de  l'Amiral ,  ou  du  Commandant;  fnr  peine  de  punition  corpo. 

,  ..relie. 

LVIII.  Perfonne  n'enr reprendra,  foit Capitaines,  ou  autres,  d  e  faire  defeen- 
,,tc  en  païs  ennemi,  pour  faire  du  butin,  ou  dcsprifomiicrs,  que  par  l'or- 
,,drc  ou  permiflion  cxprcllc  de  l'Amiral  ,  ou  de  celui  qui  ayiroit  de  coin- 
„  mander  en  là  place;  fr 

LIX.  Lors-que  les  vaifleaux  entreront  dsnsJe  port ,  perfonne  n'entrepren- 
■'„4m4e  débarquer  fans  le  congé  du  Capitaine,  ou  de  celui  qui  remplira  fa 
„placc  en  l'on  abfcnce  ;  fur  peine  d'être  huit  jours  aux  fers  ,  au  pain  &  i 

LX.  Si  l'on  prend  des  vaifleaux  ci 
«ira  d'ouvrir 

„  _.  ...  i  qui  feront  incelliimment  portées  à  l'Amiral,  o ...  ... 

„fon  abfencc,  au  Vice-amiral,  puautreCommandant,  lequel  prendrafoitt 
„de  mettre  toute  la  prife  en  feureté  ,  St  de  l'envoier  auffi-tôt ,  fans  qu'il 
„cn  Toit  rien  ôté,  ni  fbuftraiï ,  aux  Confeillers  de  l'Amirauté  du  quartier, 
„&  à  la  même  place  d'où  l'on  aura  fait  voiles  ,  afin-qu'ils  déclarent  fi  le 
,,vaiflcau  eft  de  bonne  prife.  Et  fi  unCapitainc,  oupWieurs,  font  com- 
,,mandcï  pour  aller  veiller  à  la  confervation  de  quelques  annoircs  ,  co- 
„frcs,  ou  autre  butin ,  ils  feront  suffi  obligcxdeles  envoicr  incetlamtncnt 
,,au  port,  lins  atendre  d'en  parler  à  aucuns  Amiraux  ,  ou  Vïce- amiraux ; 
„le  tout  fur  peine  de  la  corde. 
LXI.  Perfonne  n'entreprendra  de  paffer  à  un  autre  bord  ,  fuit  de  vaiffesux 
..marchands,  ou  autres,  fans  Un  ordre  formel  de  Ton  Capitaine;  &encore 
„  moins  d'y  commettre  quelque  violence,  foit  en  jettant  ce  qui  s'y  troim,- 
„ou  en  frapant,  ou  en  bleiliint ,  ou  en  faifant  d'autrcsmauvaisiraitcmrns; 
„ni  d'y  rien  prendre,  ou  d'en  rien  enlever;  le  tout  fur  peine  de  punition, 
„felon  (exigence  du  cas. 
LXU.  Si  l'on  fait  des  prifonmers,  perfonne  n'entreprendra  de  les  fouirraire, 
„o(i  de  les  cacher:  mais  fans  faire  aucune  convention  aveceux ,  oniesme- 
„  ncra  à  l'Amiral  ,  ou  au  Commandant  ,.  pour  être  interroger,.  Et  il  ne 
,,fcra  point  relâché  de  prifonniers  fans  noire  participation ,  oufansenavoir 
..donné  connoillânec  aux  Confeillers  de  l'Amirauté  ,  fur  peine  de  laeordc. 
LXI  11.  PciTonnc  ne  tranfporte  rai  es  armes  d'un  endroit  dans  l'autre,  ni  n'en' 
..pourra  fouftrairc,  ou  vendre  ;  à  peine  de reftitutioh  dn  prix  de  leur  w- 
„leur,  Scdeconfifcation  d'un  mois  de  gages ,  pnurla  première  fbis:;  ££ 
..d'ftrcmisa.  tciTC  fans  pailcpon,  en  cas  de  récidive,. 
liXIV.  Perfonne  n'entreprendra  d'aller  à- terre  nvec-des  armes ,  fans  permiP 

lion- 


c  o.  »r? 

,,fion  du  Capitaine,  ou  de  fon  Lieutenant  ,  en  (an  abfenee  ;  fur  peine  de 
„Ia  cale  du  bout  de  la  vergue,  pour  la  nretnjére  fkiarUmtocpcinc 
„cncare,  avec  confifeatiun  d'un  mois  tic  gages  ,  au  profit  de  l'Etat  ,  en 
„cas  de  récidive,  ' 

LXV.  Tous  les  Matelots,  Soldats  Se  autres,  qui  voudront  fervir  fur  mer, 
„St  qui  n'auront  pas  été  préfens  à  la  lecture  de  ce  Règlement,  Ecàlaprcf- 
„tation  du  ferment  qui  a  été  fait  de  s'y  foumettre  ,  &  de  l'obfcrver  ;  £c 
„qni  fc  feront  encore  entoiler  ci-après ,  Si  prendront  l'argent  des  États, 
„ne  feront  pas  moins  tenus  que  les  autres  à  l'obfei  vatiou  de  touteeque 
„!cs  préfens  Articles  contiennent  Se  tout-de-méme  que  s'ils  avenant  af- 
,,iifi(j  en  perfonnes ,  lors-que  le  ferment  a  été  prêté. 

LXVI.  Perfonnc  n'aporterade  tabac  ni  d'eau  de  vie  à  bord  ,  pour  en  re- 
vendre, fur  peine  de  eonfifeation  de  ce  qui  aura  été  aportc  ,  Se  de  punt- 
„ticn  Ti'on  IV-xigcncc  du  cas  ;  lins  que  ceux  qui  pourroient  en  avoir  acheté 
„a  crédit ,  puiûcnt  être  contrains  de  pater.  Et  feront  les  chofes  confif- 
„quées  aplieables,  un  quart  au  profit  du  Prévôt ,  !c  le  relie  à  l'Etat. 

LXVI1.  Tous  les  aunes  points  convaiabli-s  ,  qu'on  a  coutume  d'oblèi-ver, 
„  dans  la  guerre  maritime  ,  &  qui  ont  été  obferveï  de  tout  icms ,  cjuoi» 
,,qu'ils  ne  fbient  pas  coudiez  ici,  pourront  y  être  ajoutez,  fuivant les  ces- 
sons qui  s'en  préfenteront.  Et  feront  les  prélcns  Articles  obfcrvcn  & 
„  exécute?.  rcLpcctivcmcni ,  &  par  chacun  en  fon  particulier,  entant  qu'ils  . 
„le  regarderont;  tous  Capitaines  ,  Licutcnans,  Nobles,  Maîti-es  .  Oii- 
,,ciers.  Soldats,  Matelots,  &  tous  autres  de  quelque  qualité  &  condition 
„qu'ilsfoient,  qui  fc  font  erujageiBt  s'engageront  au  fervice  fur  mer,  étant 
tenus  de  les  obfcrver  fidèlement  ,  Et  d'en  pvéter  le  ferment  -dcvlint  les 
„ConfeiUcrsdc  l' Amirauté,  ou  tels  autres  qui  feront  cummisàcct  éfet. 

Prefration  de  Serment. 

i.NOUS  promettons  &  jurons  àL.H.P.  Nos  Seigneurs  les  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unis,  entant  qucdemeuransatnchciàl'Union,  feanmain- 
Jticn  de  h  vraîc  Réligion  Ci  :  ;in  Ion  ni:  Reformée  ,  de  les  fervir  bien  &  fi- 
dèlement :  de  reconnoître  les  ordres  do  Collèges  de  l'Amirauté,  des  A- 
mirnux  particuliers,  des  Vice-amiraux ,  cï  desCspita"mcs.&  autres  Chefs 
„fur  nous  établis,  on  i  établir;  Je  les  relpeétcr  È;  d\-  obéir  ;  &  de  nous 
conformer  en  tout  aux  Articles  ScOrdonnances  publiées  fur  le  fait  de  no- 
„tre  fervice.  AinG  Dieu  nous  aide.         ■  • 

„Cc(l  au(£  une  punition  fort  ordinaire  fur  mer,  que  de  mettre  un  homme 
"à  terre  fans  pafleport ,  foit  en  des  lieux  connus,  ou  inconnus;  ttepar-làil 
,'jfc  trouve  fouvent  expofé  à  de  grandi  dangers,  &  eftenméme  tems  note 
„d'infamie;  dequoi  voici  un  exemple.,  qui  a  quelque  chofe  de  fingulier. 
«QUELQUES  Vaifléanx  des  Indes  Orientales  étant  en  route  pour  le  re- 
„tour,  tt  étant  moiiillczfousl'iilcSaimc-hélénc,  und'cnrrceux,  quiétoit 
de  Hoorn  ,  avoit  i  fon  bord  un  homme  quiCtoit  tombé  en  beaucoup  de 
"fautes,  pour  lefquclles  on  le  mità  terre,  lors-qu'on  lova  l'ancre.    Il  n'y 
:     .avoit  point  d'babitans dans  ectieifle  ,  &  ce  malheureux  fe  voiant  feul ,  « 
'    |)Sc  voiant  les  vaiiletiux  qui  alloicnt  mettre  à  la  voile  fe  trouva  réduit  au 
,  dcfefpoir.    Il  étoit  mort  un  homme  »  bord  d'un  de  ces  vaiflëaux  devant 
Kki  -  L'ifle, 
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,,1'iQe,  Se  on  éroit  allé  l'y  enterrer  dans  un  cercueil.  Le  ré-légué  déterre 
„lc  corps,  lève  le  defl'us  du  ccrciicil  ,  traîne  le  cercueil  à.  la  mer  ,  fe  met 
„  dedans,  Ec  nage  vers  les  vaiflèaux  ,  avec  une  pi&C  de  bois  au-Iicu  de  ra- 
„mc.  Un  calme  qui  furvint,  favorifa  fon  deifein,  G  toutefois  il  avoir  au- 
,,tre  deiTein  que  de  mourir,  puis-que  fans  ce  calme  ,  qui  vint  comme  par 
„hazard  ,  fa  perte  étoit  inévitable.  Les  vaiflèaux  tombei  dans  le  calme 
„  n'avançoïent  point-,  &  l'homme,  quoi-qtic  déjà  dans  le  cercueil ,  ranimé 
,,pït  l'cipéntncc  d'en  fortir,  fit  de  (ï  grands  éforts  qu'il  iê  rendit  à  bord,  à 
„ui>e  liciic  Et  demie  de  l'iile.  Les  équipages  voiant  ce  fpc£r.aclc  ,  nc'fa- 
,,  voient  ce  que  c'etoit  qui  s'aprochok  d'eus.  On  en  fut  bien-tôt  éelairci 
„par  la  veniie  de  l'homme,  qui  demandoic  fa  grâce  ,  avec  toute  Tin  [tance 
,,. qu'on  peut  bien  s'imaginer.  On  tint  confcil,  Se  comme  les  Hollandois 
„  ltint  naturellement  pleins  de  bonté  Se  de  compafiion  ,  il  fût  reçu  dans  le 
„rnémc  vaifîèau  de  Hoorn,  d'où  il  avoir  été  tire. 

„  Quand  il  s'agit  de  fautes  légères  de  quelqu'un  des  gens  de  l'équipage ,  la- 
„i.m6'ic  loutetnis  mii'iic  ciimàioii ,  en  !--  ceint  d'une  ir.iiiiiàx  rijicîiie,  Ec 
.rcn  cet  état  on  i ai- fait  balker  le  vaiilfcau  ,  afîn-qu'il  ferve  de  rilec  à  tous 
„  les  autres.  ■  , 

CONSEIL  de  construction,  RMâdt  tu  dm  lUBiiaiv  tun  cnrhgi.ftktpen. 
C'cltun  Conièil  compolïdes  principaux  Oficiers  delà  marine  ;  de  l'A  ni  irai  ides 
Vice-amiraux, -des  Licutcnans  généraux,  Intcndans,  et  Commiflâires  gé- 
néraus  ;  des  Chcfsd'clcadrc,  des  Infpcdteurs  3c  Capitaines  des  ports,  qui 
délibèrent  avec  des  Charpentiers  furie  radoub  des  v  ai  fléaux ,  &furccuxque 
l'on  conitruit  dans  les  arfenaux  de  marine.  Le  Cùuti'oHcar  cnchaquepoit 
efl-Grèrkr  de.ee  Confcil.    V-oiez,  Conllruction. 

CONSEILLER  de  l'Amirauté.    Voiez  ,  Amirauté. 

CONSERVE  Allcrdcconferve,  Aller  deflotc,.Faircconfervc.  Ondirudmi- 
jjdfchpvurm,  h  Ctmftpù,  Ufltn,- 

'  Ce  mot  lignifie  Efcorte,  ou  Compagnie.  Vaiflèaux  de  conferve  fonteeux 
qui  font  même  route  Se  vont  enfcmble.  Conferve,  ou  Convoi,  cil  auffiunm- 
vire  de  guerre  qui  conduit  des  vaiflèaux  marchands.  Aller  de  conferve , 
Aller  de  flote  ,  c'en  aller  d'dcorte  réciproque.  .  Comme  j'étois  defemparé 
ma  conferve  ne  me  voulut  pasiquiter.  Se  m'aïant  donné  le  cable,  ellemeu- 
ra  en  oSaichc  Nous  allions  trois  vaiflèaux  ÏJc  conferve  par  un  vent  dcSliii. 
VoicE,  Compagnie. 

„ll  ne  pourra  partir  de  vaiflèaux  des  Pais-bas  qu'il  n'y  en  aitau-moinsqui- 
,,tré  enfemblc  pour  aller  de  conferve  :  mais  pour  y  revenir,  s'il  paroit que 
„lc  Maître  ait  fait  tous  Tes  éforts  afin  dè  trouver  de  la  compagnie,  fans  avoir 
„  pu  y  céiilEr  ;  &qu'il  loi  t  chargé  de  marchndtfcsde  prix ,  liijettcsâ  empirln- 
,.cc& dtptnilèment  ;  enforte  qu'il  n'aitpurctarder  pluslongtcms,  fansuiv 
«notable  intcrctdcs  Marchands,  ilpourra  fairevoiles,  à  condition  toutefois 
i,de  chercher  des  conforvesfurla  route.  ,POur  ceux  qui  feront  chargcid'air- 
,,tres  Birachandifes,  comme  laine,  fer,  aluni  paflcl,  garance,  djaps&c. 
„  l  ors-q  u'i  !  s  feront  ca  des  lieux-,  où,  feionics-aparcnccs,  ils  trou  veront-bitn- 
„tôt  compagnie,  ils  y  féjourncront'jufqucs-;"i-ci:  ^u'j]  y  a;t  nu- m  oins  trois 
„.vaiflcaux  pour  revenir  enfemblc;  &  ilSi'acordcront  fur  Icclloix  d'un  Ami- 
;,rali  &  étant  en  plus  grand  nombre  ils  feront  urr  Amiral ,  un  Vlce-amiral 

„£c  un  Contre-amiral,  icfournettaix  aux  Règlement  faits  fur  ce-poinr,  & 
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„aux  conditions  particulières  qui  feront  dans  leur  Acte. 
CONSOLE.  Slemtl ,  BMkJUtttl. 
C'eft  la  partie  d'une  pièce  de  bois  qui  en  foutient  une  autre,  qui  eft  cou- 
pée en  diminuant  par  le  bout. 
.CONSOMMATION.  Stijutii,  HttSlft»,  Vtnuihg. 

CVfl  tout  ce  qui  s'eft  emploie  au  fer vice  du  vaiflêati  ,  pendant  le  voiage , 
comme  cordage,  toile  de  voile,  poudre  â:  baies.  L'Ecrivain  doittenirun 
régitrc  de  la  çonfommation.  Les  magafins  doivent  être  toujours  fourni» 
pour  remplacer  les  contaminations. 
CONSTRUCTION.  Ttmmtràt.  Mjt  Mnhnv. 
Cefl  la  manière  de  bitir  les  vaiflêaux ,  &  l'ouvrage  même. 
On  trouve  dans  les  Ordonnances  les  chofes  qu'elles  doivent  contenir  Tou- 
chant la  conttru&ron  ,  Pc  pour  le  relie  on  peut  voir  te  qu'en  dit  M.  Daf- 
ûé,  &  quelques  autres.  Voici  ce  qu'cn-difcm  aufli  quelques  Auteurs  Fla- 
mands ,  et  une  table  qui  a'ianc  été  drcflëc  par  un  des  plus  fameux  Maître) 
Charpentiers,  fe  trouve  inférée  dans  les  deux  meilleurs  Auteurs. 
„  Mr.  Witfen  dit  que  le  teins  qu'on  a  coutume  de  mettre ,  pour  la  conf-  * 
„  truftion  d'un  vaiiicau  de  ccn:-trente-quatre  piés  de  long  ,  de  l'étrave  à 
„-rétarabbrd ,  eft  ,  à-pcû-près ,  quatre  mois ,  &  qu'on  y  emploie  vingt  à 
,j  vingt-deux  ouvriers.  Il  dit  encore  que  cinquante  ouvriers  Hoilandois 
eonltruifcut  en  cinq  mois  ,  un  navire  de  cent- quatre-vingts  à  cent-qua- 
„  tre-vingis-cinq  pics ,  aufli  de  l'étrave  i  l'étambord.  A  cela  on  peut  ajoû- 
„ler  qu'on  tient  communément  en  Hollande ,  quelc  Bourgde  Sardara ,  où 
„eft  la  grande  fabrique  des  vaiïiêaui  ,  peut  ,  pendant  une '.campagne  cn- 
,,  tiére  ,  fournir  tous  les  iours  un  vaifi'cau  ,  en  donnant  tour-à-tour  un  du 
„plus  haut  rang,  jiifqucs  au  tinquiéme  ccplusbaslrang,  pourvuqu'onfoic 
,,averri,  et  qu'on  en  fait  convenu  quatre  ou  cinq  mois  apfiravant.  Ouefi 
„cela  n'eft  p*as  tout-à-fait  véritable  ,  il  eft  contant  néammoins  que  ceux 
„  qui  le  difent ,  ne  s'éloignent  pas  fort  de  la  vérité. 
A  l'égard  des  frais  de  la  conftruéiion  d'un  vaiiicau,  M.  Witftn  a  au  ffi  don- 
ne une  lifte  du  coût  d'un  navire  qui  fut  conllruit  au  tems  uu'il  mit  fon  li- 
vre au  jour.  C'étoit  un  navire  de  cent-foi  xame-cinq  piés  de  long  ,  del'étra- 
ve  à  l'erambord  ,  dc'quaranie  trois  piés  de  large  ,  feiic  piés  dé  creux  du 
premier  pont  à  fond  de  cale  ;  huit  piés  du  premier  au  lecond  pont  ;  K 
fopt  piés  du  fécond  pont  au  troiûemc.  Livres. 
La  Quille,  qui  étoit  de  quatre  pièces,  coûtoit,--  ïûco 

L'Etrave,  300 
L'Etambord  îao.  Les  Eftaini  100.  La' Liûc  de  hourdi  60.  fai&aien(ém- 

ble,  -  380 

Deux  Contre-liilts  80.  La  Clef  des  cftains  ij.  Les  Allonges  de  poope  jfi. 

faifantemjsiublc,  1JI 
Sept  BordagejVde  fond,  chacun  de  quatre  planches  ci  un  quart  de  planche 

en-longueur , ,  aijob 
Cinq  liordages  des  fleurs ,  chacun  de  cinq'  planches  ,  faifant  cinquante 

planches,  lloo- 
Quatre-vintgs  .quinte  varangues  à  40.  la  pièce.  Deux  cents  Genoux  de  fond 

&  de  revers  S  30.  faifant  chfembïe,.  7800 
Deux-ce  ni- vingt  Allonges  à-18.  3060 
Kk}'  L> 
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La  Contre-quille,  ICO.  Trois  Vaigres  d'empaturc  de*  varangues  &  dcigt- 
noux,  de  cinq  pouces  600.  faifant  enfcmble,  803 
Pour  les  Vaigres  de  fond  Si  de»  fleurs.  1100 
Pour  Jeun  Sci-re-bauquiéres  l'une  fur  l'autre,  de  feot  pouces,  yoo 
Treize  Porques  à  4e.  &  vingt-Gx  Genoux  à  %o.  enlemblc ,  lifif 
Pour  fepe  Guerlandcs  ,  quatre  Porques  aculées  dans  I  es  façow  de  l'arriére , 
i  40.  &  dix-huit  Genoux  à  50.  gSo 
Trente  Baux  pour  le  bas  pont  1  8j.  Se  foixante  Courbes,  .  -6op 
Pour  les  Scrrc-goutiércs ,  &  Entrcmifei,  ■  ■.-  4T0 
Pour  les  Birrots  Si  Arobouwns.  ijo 
Pour  la  Serre-bauquiérc  6c  la  Vaigre  d'ceawture.  tfo 
Pour  le  Serrage  ,  ou  !es  Vaigres  entre  la  Scrre-bauquiirc  6c  la  Vaigre 
d'empaturc.  563 
Trente-deux  Baux  du  fécond  pont  à  jo.  Si  foixante  quatre  Courbes  à  ir. 
'    livres,  jidq 
Deux  Guerlandcs  à  l'avant.  150 
,     Six  Courbes  d'arcade,  4» 
Pour  Faix  de  ponc,  '  160 
Quatre  Bordages  pour  mettre  entre  les  fleurs  6c  la  première  préceinte,  chi- 
cunde  cinq  planches,  faïfant  quarante  planches,  14C0 
Deux  Prcceintes  de  neuf  pouces  d'épais,  1000 
 e-vingts-dix  Bordages ,  ou  Planches ,  pourcouvrir  le  pont ,  39. 


Pour  le  Serrage  au-defl'us  de  la  ferre -goutierc,  tfo 

Deux- cens. trente  Allonges  à  if.  jroa 

Pour  tout  le  bois  des  fabords  Se  de  leurs  fermures,  jco 

Une  Prtccinte  300.  &  un  Couple  de  Bordages ,  feifant  enfcmble,  jto 

Une  autre  Prcccinte  Se  deux  large»  Fermures,               *  »Bo 

Une  Lille  de  vjbord ,  &  le  Bordage  au-dellus  ,  100 

Ponr  les  Lifl'es,  &  pour  l'Efquain,  70 

Pour  les  Porte-haubans,  bordures  &  taquets  des  Dogues  d'amure,  iio 

Pour  l'Eperon ,  .  300 
Pour  le  bois  de  fculpture  Se  les  Termes  tant  en-dehors  qu 'en-dedans ,  400 

Pour  tout  l'ouvrage  du  dedans,  Frontcaux  &  Voutis,  ijo 

Pour  le  bois  des  Chambres ,  de  la  Cuifine  Sec,  ifco 

Pour  Planches  de  deux  pouces ,  jra 

Pour  Planches  de  deux  pouces  Se  demi ,  700 

Pour  Planches  d'un  pouce  &  demi,  Se  Lattes,  yoo 
Trentç-huit  Barrots  pour  le  troifiêmc  pont ,  à  ij.  livres  ,  Se  foiJtanre  & 

feize  Courbatons  18.  ijjB 
Pour  Scrrc-bauquiércs  &  Vaigres  d'em parures  des genoux^f  des  varangues, 

Pour  les  Faix  de  pont  du  fécond  pont,  &  pour  les  Serre-goutiéres,  300 

Pour  IcsCaillcbotisSc  les  Valîblcs,  ijo 

Pour  les  Caillebotis  du  haut  Se  les  Vaflbles,  190 

Pour  Serre-goutiéres  Selefirnige.        -  igt 

Pour  les  Barrots  &  les  Courbatons  de  la  dunette,  110 

Pour  tous  les  Seps  de  drille  grands  2c  petits,  100 
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Pour.. 
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Pour  Taquets  de  diverfes  fortes ,  Acotards  &  Platbords ,  a... , 

Deux  Cabcflans  8c  un  Gouvernail,  10O 
Pour  Salaires  d'Ouvriers ,  ,  ™0 

Four  les  Mats,  «100 
Pour  le  couple  de  Bordages  d'entre  les  deux  plus  balles  preccinres ,  aoo 
Pour  Brai ,  Ooldron  &  Etoupe ,  m 
Pour  Chevilles  &  échafauts.  goo 
„  Ainfi  toute  la  dépence  du  bois  d'un  vaiffeau  ,  tel  qu'il  eft  fpécifié  au 
„  commencement  de  cet  article ,  fc  monte  à  741  rt.  livres  :  bien -en tendu 
„que  c'eft  du  meilleur  bois;  car  G  l'on  vouloit  le  contcmcrd'unboiscom- 
„mun  ft  mêlé,  on  pourrait  ménager  jufqu'i  1 1070. 
„Tout  le  fer,  ou  l'ouvrage  de  fer  quis'ernploicdansuntelvaifrcau,  revi- 
vent à.  •  '  77Sa 
„Lcs  Utenfilcs  de  là  CuiGnc ,  tels  qu'ils  font  requis  dans  un  navire  deect- 
„re  qualité,  iyS 
„U  faut  tirer  de  la  CorJcric  an6*i.< livres  de  Cordages,  a  quarante- cinq  li- 
„vrcs  le  Scbif-fmit,  qui  eft  de  trois-cents  livres.  fiBg 
„Les  Voiles  doivent  coûter  pour  le  moins  ,  i2ij 
„Toutcs  les  Ancres  doivent  pefer  enfetnble  645-0  livres,  1  trois  fous  la  h- 
livre  967 
„Et  pour  d'autres  petites  chofts,  ou  de  néceflitc ,  ou  d'ornement ,  qu'on 
..n'exprime  pas  ici  en  détail,  1*64 
,,En(orte  que  fans  compter  les  apparaux  qui  regardent  la  guerre,  Ce  les 
..victuailles  qu'il  faut  pour  aller  à  la  mer,  un  tel  vaiflbau  doit  coûter  au- 
„moins  93*3f 
„ Mais  un  autre  Auteur,  qui  cil  un  Charpentier  Flamand  ,  fc  qui  a  éxa- 
„miné  ce  devis ,  croit ,  premièrement  qu'il  ftut  augmenter  de  deux  mille 
,, livres  l'article  qui  regarde  la  main  deil'Ouvrier.  Il  efliroc  aulfi  qu'il  ya 
„iàutc  d'impreflion  dans  l'article  des  Cordages  ,  parec-que ,  non- feulement 
„  félon  la  pratique  ordinaire,  mais  encore  lelon  les  règles  propofées  dans  le 
..livre  de  M.  Wïtfctl ,  il  trouve  qi  îe  tous  les  cordages  enftmblc  doivent 
,,pcfcr  beaucoup  plus  ,  &  par  conlcquent  ccûrer  beaucoup  plus  que  L'sni- 
„ticlc  ne  porte.  11  juge  donc  mi'au-licu  de  SJtSi.  livres  de  .poids ,  Ec 
.ij-iSp;  de  prix,  il  faut  mettre  78718  livres  de  poids,  &  1 1807.  deprix, 
„a  4,5-,  livres  le  Schip-potiit ,  ainfi  qu'il  eft  porté  dans  l'article. 
,,11  effaufii  d'avi's  qu'd  y  a  erreur  à  l'égard  des  ancres;  car,  dit-il,  un  tel 
nvaifleau  doit  être  pourvu  de  trois  ancres ,  pour  le  moins  ,  chacune  du 
Opoïds  de jooo.  livres,  ce  qui  fait  îjoco,  livres ,  à  quinze  florins  le  cent  ; 
,,i'm(i  ce  (croît  a.150.  pour  ces  trois  ancres  ,  £c  davantage  û  l'on  donnoic 
„plus  d'ancres  au  vaifîcau,  comme  c'eft  la  plus  ordinaire  pratique: 
„L'articlc  du  Pôuhcur  eft  aufG  omis  dans  le  devis,  &  le  Maître Ch a rpen- 
„hcl'  i'.iit  iiira:;r  ki  arc  ici:  à- peu-  prLs  i  îfeo.  livres.  A  quoi  il  ajoute  les  1 
«ralingues,  qu'il  e (lime  à-peu-prîs  trois  mille  litres  :  fi-bien  qu'il  trouve 
„que  le  coût  du  navire  prbpofé  dans  ce  devis  ,  doit  monter -à  1 13000.  li- 
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„bon ,  peut  Jurer  un  grand  nombre  d'années ,  avant-que  d'être  dégradéft 
„hors  d'état  de  plus  lervir  ,  à-moins  qu'il  ne  lui  furvienne  de  ces  accidens 
„ou  fortunes  de  mer  extraordinaires  ,  qui  hâtent  fa  ruine.  Sans  cela  la 
„durce  peut  aller  jufqu'à  quarante  ans,  8c  même  jufqu'icinquantc,  moi- 
„ennant  qu'il  foit  bien  entretenu.  M.  Witfcn  dit  qu'il  a  vû  unnavireAn- 
,,glois,  qu'il  y  avoit  près  de  foixante  8c  dix  ans  qui  étoit  conftruit.  Mais 
„lsi  plupart  des  vaiflèaux  n'ont  pas  le  même  fort.  11  en  périt  plus  par  les 
„ fortunes  de  mer  ,  &  par  les  infultes  des  ennemis ,  qu'il  n'en,  dl  dégradé 
„a.caufc  de  leur  vieillerie. 

VOICI  encore  ce  qu'un  autre  Auteur  Flamand  die  des  prix  de  la  Cent. 

'  trudion. 

,,On  ne  fauroit  déterminer  quelle  proportion  peut  avoir  le  falaire  del'ou- 
„vricr  avec  le  bois  qui  cil  la  matière  3e  l'ouvrage  ;  car  il  eft  certain  que 
„les  grands  navires  coûtent  beaucoup  plus  en  matière  ,  fie  moins  en  cu- 
„vragc ,  que  les  petits  bâtimens.  Ainh  un  navire  de  ccnvemquanieàccM- 
„  foixante  pies,  ne  coûtera  de  falaire  d'ouvriersqu'environunefixiémepar- 
„ticduprix  du  bois;  au-licuguc,  par  éxemplc,  le  falaire  d'ouvriers  d'une 
,,  bûche  de  foixante.&I  dix  à  foixante  &  douze  niés  ,  coûtera  bien  les  deux 
„fcptièmcs  parties  du  prix  du  bois.  En.éfet^  le  prix  d'une  bûche,  iânsy 
«comprendre  les  mitî,  les  vergues,  ni  la  grofle ferrure,  monte  ord  inairc- 
,,mcnt  àdeux  millc-fix-ccns  ,  ou  deux  millc-lïuit-ccns  livres  ,  quelque- 
fois plus  ,  quelquefois  moins ,  félon  que  le  boisfetrouvecher,  ouqu'on 
„lcs  fait  plus  ou  moins  grandes.  Mais  fur  le  pié  ici. marqué  pour  la  gran- 
„  deur  fit  pour  le  prix,  un  Mairrefait  ordinairement  Ton  compte  de  débour- 
ser fept-cens-cinquamc  à  huit-cent  livres  pour  la  main  de  l'ouvrier. 
„UN  VAISSEAU  de  ccnt-cinquante-trois  piés  delong,  del'ctraveàTétam- 
„bord  ,  dit  le  même  Auteur  ;  de  trente-fept  piés  de  large  ,  Se  de  quinze 
„ pics  de  creux,  fans  faux-pont,  peut  coûter  de  la  main  de  l'ouvrier. 

Livres   Sous  Dcn. 
-  17  -  1 

oteiicr  ,  et  i^~ji^uiis 

1303        y  —  g 
„Pour  les  Scieurs  de  bois ,  8171  —  0—0 

„Pour  les  Perceurs  des  trous  à  chevilles,  yjo  —  0—0 

„Pour  les  Pcrccursdcs  trous  à  doux,  157  —  10  —  0 

,,  Pour  les  Mcnuificrs.  4îo  —    o— c 

„Pour  la  façon  de  deux  chaloupes  &  d'un  canot ,  a6o  —  o  —  a 
„Pour  le  Sculpteur  315-  —    o  —  0 

„Paur  le  Peintre.  ipo  —  .0  —  .0 

En  tout  15196  —  ta  —  0 
Selon  le  même  Auteur ,  qui  cfl  un  fameux  Maître  Charpentier  de  vaif- 
,,feau  ,  une  flûte  de  cent-trente- deux  piés  de  long  ,  trente  pics  de  large , 
„  treize  pics  fix  pouces  de  creux ,  fix  piés  fix  pouces  de  hauteur  entredeux 
„  ponts,  vinge-fix  piès  trois  pouces  de  large  fur  le  haut  pont ,  vingt-quatre 
„piés  de  large  à  la  liflè  de  hourdî ,  Ce  deux  piés  cinq  pouces  de  line 
«droite  dans  la  rondeur  des  fleurs  ,  à  fon  gros  ;  le  tout ,  mefurc  d'Am- 
„ftcrdam,  ou  d'onze  pouces  le  pié,  a  coûté  de  main  d'ouvrier,  àpaicr 
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„trente  Tous  par  jour  aux  ouvriers  communs ,    i  livres ,  lavoir  , 
Livres,  Sous,  Deniers. 
„Pour  les  Charpentiers  de  Vaiiïcau,  pcndant-quelc 
„VLi][]L'au  croit  encore  lur  les  chantiers,  45-8  —  10  —  0 
„Pour  les  mcmcsCliirpciuiers,  après-que  le  vaif- 
„fe»u  a  été  mis  à  l'eau,  2040  —  1—0 
„PourlcsScicurs,  pendant-que  le  vaiilL-auétoitftir 
„lc  chantier,  ^9  —  11—0 
„  Pour  les  mêmes  Scieurs ,  après-que  le  vaiflcail  a 
,.étéà  l'eau,  S9  —  >tf  -  b 
„  Pour  les  Perceurs  fur  le  chantier ,  Jio  —   o  —  o 
„Pour  let  Perceurs  lur  l'eau,  ioû  —  0—0 
„Pour  les  Ouvriers  d'atelier,  Sa  ga'-çons Charpen- 
tiers, fur  le  chantier,  887  —  14  —  11 
„  Pour  les  mêmes  Ouvriers  fur  l'eau,           ^  704—^  —  8 
„Pour  les  mêmes  Ouvriers  ,  comme  aiant  été  les 
„  Agréeuis ,                                    .        ,  .  44»  —    8  —  0 
„Pour  les  mémCs  Ouvrier?.  ,  mer  avoir  cohJq:c 
„lc  vaificaniHelvoetiluis,  &  l'avoir  là  chargé,  i8to  —0  —  0 
„  Pour  le  Sculpteur,  180  —    0  —  0 
„Pour  le  Peintre,  160  -    o  —  o 

En  tout  11631;  —  0  —  0 
«Dans  le  même  livre  ,  le  falairc  de  tous  les  ouvriers  qui  ont  travaillé  à  I* 
„  conltruétion  d'un  navire  à  poupe  quarrée  ,  de  cent-quarante-fept  piés  fis 
«pouces  de  long,  de  l'étrave  à  l'étambord  ,  trenie-lîx  piés  de  larÊe  ,  & 
/quiniepiésdccrcux,  femonte  à  H913.  livres,  11.  fous.  Etltffafaircdcs 
"ouvriers  d'un  autre  v  ai  fléau  à-peu-pri-s  éi^i  en  tuiir,  I^Tiiomci  ITi-i]  1. 
Et  le  prix  du  bois  d'une  Bûche,  avec  le  ialairc  des  ouvriers,  fe  monte  i 

"Toutes' les  pièces  de  bois  droites,  pour  la  quille,  pour  la  carlingue, -les 
"  ferre.bauqu'éres ,  les  v  aigres  d'empature ,  les  fcrrc-gouuéres,  les  faix  de 
"pont  &  les  préecintei.  Livres.,  400 

,  Tous  les  bois  courbes,  4°° 
„  Les  planches  du  bordage  &  du  ferrage,  4°° 
„  Trente  planches,  de  deux  pouces  d'épais,  a  S.  liv.  10  fous  la  pièce.  75- 
,,  Pour  autres  planches ,  00 
_  Pour  voiture  &  frais,  J° 
MPour  gouvernail  ,  cabcftatis  ou  vircvauts ,  butes  ,  coites  de  virevauts  , 
,,chandeliersS;  ecubiers,  ifo 
„  Pour  le  falairc  des  Charpentiers,  ,400 
î,Pour  les  Scieurs,  7° 
„PoarlcPerceur,  "o 
Pour  les  garçons,  lf 
Pouréioupe,  moufle,  rofeaux,  brii,goldron,épites , coins,  échafauts  160 
"En  tout  1166.  livres,  non  compris  la  ferrure,  le  clou,  &  la  mâture. 
VOICI  une  Table  de  conftrucïion  ,  ou  des  proportions  des  principales  par- 
ties d'un  vailfeau  ,  qui  a  e:é  ;i-.iirefi>:s  ti ic lï'n.-  p.ir  1.  i>.  Grcbber,  Se  que 
M  Wi-fcn  &  un  Chirrcmiei-  Je     M-u!i:  on;  miérée  dans  leurs  livre;. 
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CONSTRUIRE,  Bitir.  'Bcmvm,  TimmiTiu'. 

C'cft  filtre  &  fabriquer  un  vatQcau. 
CONSULS,  Juges  Se  Confuls.  Dc'Rigitn  hindtl. 

Ce  forte  certains  Juges  clcus  entre  les  Marchands ,  ciioulcSautrcspcrCjonci 
qui  fc  mêlent  du  négoce  pour  y  trouver  du  profit  ,  afin  de  leur  rendre 
gratuitement  la  juftite.  Ils  connoifl'ent  des  lettres  de  change,  5ç  des  billets 
a  ordre  Ec  au  porteur,  qui  courent  dans  le  commerce.  Les  Sentences  de! 
Confuls  portent  conirainie  par  corps.  La  juridiction  des  Conluls  ï.  étééta- 
blic  par  le  Roi  Charles  IX.  par  Edit  <iu  mois  de  Novembre  1 763,  Dans  les 
Parlcmens  de  Rouen  Je  dcThouloufc,  au-licu  déjuges  Se  Confiais,  on  les 
npcllc  Prieurs  6c  Confuls. 
CONSUL  Ç<m[»l. 

C'cft  auffi  un  Oficier  établi  en  vertu  d'une  Commiffion  du  Roi ,  dans  tou- 
tes les  Echelles  rie  Levant,  ou  autres  villes  de  commerce.  Sa.  fonéiioneft 
de  faciliter  le  négoce,  îcdeprotegei  les  Marchand!  de  la  Nation.  L'Or- 
donnance de  la  marine  veut  qu'un  Conlul  foit  âgé  dé  trente  ans  ,  Squcles 
Aftes  expédie?,  en  pais  étranger,  ne  fa  lient  point  de  foi  en  France,  que  quand 
IcConlul  les  a  lcgalifei.  il  y  a  des  Conluls  à  Alcp,  en  Aléxandrie,  àSmir- 
nc  ,  à  Saïd  ,  à  Tripoli ,  à  Alger  Sec.  Le  Conlul  du  Caire  cft  celui  qui 
fait  le  trafic  du  (ère  qu'on  vend  Europe.  Mais  il  n'y  en  a  plus  en 
France  de  la  pari  des  Etais  Généraux  des  Provinces  Unies;  ni  dansles  Pro- 
vinces Unies  de  la  part  de  la  France,  &:  cela  en  conféquencedu  trente-neu- 
vième article  du  Traité  de  commerce  ,  navigation  &  marine  ,  (ait  entre 
les  deux  Nations  le  %o.  de  Septembre  1697.  qui  porte,  qu'àl'avenir  aucuns 
Confuls  ne  feront  admis  de  part  &£  d'autre. 

„Lcs  Conluls  font  autorifei  à  juger  les  afaires  civiles  Se  criminelles  qu'on 
„ introduit  devant  eux,  afin-quelcsdémêlei,  quipourroicntfurvenïr entre 
„  les  gens  de  ta  nation  ,  ini.r.i  proni!L'iui::u  ■..iéciueï ,  Ê;  que  la  bonne. intel- 
„Iigcncc  fe  retablifle.  Ils  prennent  des  Affctîcurs  ,  lors-qu'ils  le  jugent  à 
„  propos  ,  &  que  les  afaires  font  épineufes.  Ils  font  tenus  de  jugerfuivanc 
„ics  Us  &  Coutumes  de  la  mer.  Ils  peuvent  suffi  fubflitucr,  à  Tcurs  frais, 
„des  AfleGèurs  dans  les  places  qui  -font  de  leur  rellbrf ,  Se  où  ils  ne  ro- 
ndeur pas.  Ils  prennent ,  pour  leurs  vacations,  le  droit  de  Qmfulat  tel 
„qu'il  leur  eft  ambué  par  les  Règlement  de.  Ktan  Gtr,éi;iii\ .  Lurs-qu'il 
„ell  fjit  quelque  tort,  ou  quelque  infulte,  aux  Marchands  qui  fc  trouvent 
,,dans  les  païs  où  ils  (ont  établis,  ou  à  leurs  Fafleurs,  ouà  leurs cfets,  les 
„Confuls  font  obi igci  d'agir  vigoureufemenr  auprès  des  Puiffanccs  ,  peut 
„faire  obtenir  réparation  Et  dédommagement  ;  El  de  donper  avis  à  Leurs 
„  Hautes  Puiflànccs  de  ccqui  tepafle,  TnusMarchands,  Négocians,  Maî- 
tres. Ec  Faéïturs,  font  obligei  de  reconnetître  leur  autorité,  ileleurpor- 
„tcr  rerpccl,  Se  de  leur  obéir  laas  réfiftance,  fui-l  es  peines  portées  parleur 

CONTINENT.  Zm  v«(i  tmit. 

C'cft  une  grande  étendiie  de  la  terre  qu'aucune  mer  n'interrompt-,  ni  rw 
réparc.'  11  y  a  deux  grands  Coiirinens;  L'Ancien  &  le  Nouveau.  L'An- 
cien cumpicnd  l'Europe ,  l'Afie,  3;  P Afrique.  Le  Nouveau  Conrinenteft 
aitiiî  apellé  Je  ce  qu'il  11c  nous  ell  conûu  que  djtpuij  la  découverte  de  l'Amé- 
rique ,  que  nous  apcllons  autrement  le  Nouveau  Monde.    Continent  fe 
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dl'c  par  opofition  au*  Mes,    L'Afrique  eft  un  grand  Concilie...   

anche  à  l'Alîe  que  far  un  iilhrnc.  -  .  1 

CONTOIR,  Comploir.  Kompiejr,  ICmtoor,  T^rgtUc-fUéli ,  Utit. 
C'cft  un  bureau  ûcabli  en  quelque  licil  de  commerce  ,  foie  dans  l'Europe,' 
daml'AGe,  ou  dans  l'Afrique,  pour  la  facilite  du  négoce.  Ilyadei  lieux 
où  pluGeurs  Nations  ont  des  comptoirs,  comme  àSurateScà  Andabar,  où 
les  François,  les  Hollandois  Se  les  Anglois  en  ont.  Lesplusramcuscomp- 
loirs  font  ceux  desvillcs  Hanléatiqucs ,  établisà Anvers ,  àBerghen,  àNo- 
vograd,  Et  en  d'aunes  villes  de  l'Europe;  car  te  U>:u  de  grandes  nuirons , 
ignifiqucmcntfcSl|çj,  qui  ont  trois  ou  quatre  cents  chambres  lùpcrbe- 


portiques,  ga 

Marchands  £ç  dclrp.iR  Mand:!i 

Oficiersft  Senitlus  deUNati 
CONTRACT  a  laSpruIlc.1  " 
CONTRARIE'  nu  " 

Ml. 

On  c 


CONTRE- A  M  IRAI., 
C'cft  un  Olîcier  q 
armée  navale.  C 
n'y  a  point  de  Coi 
conGderable,  où  les  Ofiderj  Qi 

n  des  Chefs  d'efeadre  porte  le  p; 


grande  cour,  avec  pluficur 

pour  y  recevoir  toutes  fortes  de 
y  a  un  Conittl  ou  Juge  avec  pluGeurs 

G  mile  ,  Ec  flomerie. 


garde,  ou  la  dernière  (Ski 
le  qualité  en  Fra» 


n.  Dans  cwocaiîonsli 
Contre-Amiral .  oui  cil 

.  de  figure  quarrée,  Si  quiVarboi 
Mais  en  Hollande  l;i  qualité  de  ji.(i;,:-;-i-^.rj,-  efl  lise  corAmc  ics  autres  : 
auflï  les  fonctions  de  cet  Oficier  ne  font-elles  pas  les  mêmes  en  tout ,  qut 
celles  d'an  Contre-amiral.  Cap'eil&m  coin  nu- elle- e:i  j.-TiH-hem  plus  que  de! 
Fonftions  d'aucun  autre  pfiricr  [  &  que  c'cft  en  Hollande  ,  comme  cr 
France,  le  trqifiêmeOficirtfl  ring,  on  ne  peut  traduire  plus  convenable- 
ment le  terme  de  Contrcfnmurd  en  1  Ifillaneoii  ,  que  par  celui  de  Sc/iam. 

„Le  Contre-amiral,  ou  Stymii-if-inp ,  eft  le  trentième  Orltier  des  armée; 
„navales.  Ses  iM'iiiLipiin-;  rniauiuMOii'.u'iivoiri'ieii ,  pendant  la  nuit,  a-ce. 
idéaux  gardent  leur  rang  en  naviguant  ^ 


..bordent  pas ,  Si  qu'il  n'y  iit  point  de 
„cer  ceux  qui  ne  font  pas  leur  de 
CONTRE-BANDE.  Msrcfcindit 


ifulïon  ;  £c  c'elt  à  lui  de  dénon- 
:t  égard. 

contre-bande.    FirèiJene  Wu- 

Ce  font  toutes  celles  dont  le  tflnfpu'ft  eft,  défendu  fous  peine  de  coniiTca- 
tion  ,  Si  qui  font  déclarées  de  Bonne  prilë,  parce-qu'clles  ont  été  chargées 
dans  un  vaiiiéau  contre  le  loix  d'un  Esat  ,  comrr-  r~~ 
les  munitions  de  guerre  ,  pendanwqu'upc  nsytioi 

CONTRE-RITTES,  Courbes  de  bttm 
fcr« m  <ut*«i*s, 

„Lts  Contre-bitte:  d'un  ï.nik'a'.t  t:e 
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„veàl'ét»mbori  ,"  qui  Tort  aux  piliers  debitles,  doivent  avoir  deu s  pics 

„  fept  pouces  de  large  du  cote  des  piliers ,  6C  douze  pouces  cn-devant. 

..Voieï,  Bitr.cs,  &Ta  Figure.  . 
CONTR.E-CA11E-NE.  Ttw-Xitt. 

C'cft  une  pièce  de  bois  opolëe  aurdeflus  à  la  carene. 
CONTRE -E'TAMBORlï  ^<"vfc»^t"^'"''™^'^^'"«V'H'''- 

C'ell  une  pièce  couibc,  ;r.anj;u!j:;e,  qui  lie  rétauibord  fui  la  quille. 


CON- 


CONTRE-FANON.  Voiez,  Cargue-bouline. 

CONTRE-FORT.  Voies,  Clef  des  eflains. 

CONTRE-LISSES.  Voici,  Barres  d'arcalfe. 

CONTRE-MAiTRE,  ou  Nocher.  B*m*am,  Hmg-butt.mém, 

C'elt  un  Oficier  de  l'équipage  qui  eft  l'Aide  du  Maître  ,  ou  Patron.  II 
éxécutc  &  fait  exécuter  dans  levaiilèau,  tant  de  jour  que  de  nuit ,  les  or- 
dres du  Maître  ,  &  en  cas  de  maladie  ,  ou  d'abfcnce  ,  il  commande  en  fa 
place.  11  fuit  Faire  if,  manecuvre  du  mât  d'avant  &  du  beaupré,  fur  la  pa- 
role du  Maître  ;  mouiller  &  lever  les  ancres  ,  les  bofier  Se  mettre  en  pla- 
ce ,  Fourrer  les  cables  ,  Se  virer  au  cabefban  ,  quand  le  vaifl'eau  aparcille.' 
11  a  foin  de  faire  agréer  le  vaifl'eau  ;  &  avant-que  de  Faire  voiles  il  voit  s'il 
cû  fufifamment  garni  de  cordages,  poulies,  voiles,  fede  tous  les  apparaux 
ncccfliiresj  Se  en  arivaat  au  port  il  tait  préparer  les  cables',  les  ancres,  Se 
amarrer  le  vaïdèau ,  ferler  les  voiles  Se  drcllër  les  vergues.  L'Ordonnan- 
ce dit,  Con ue- maître  fit  Nocher. 

,,Le  Contre- maître  met  l'équipage  en  befoigne  :  il  a  infpcétbn  fur  les 
„agreils  du  grand  mât  Ê£  du  mât  d'artimon: 

„  Le  Contre-maiitc  Se  l'Efqutman  ,  ont  tous  deux  infpcétion  fur  les  ma- 
nœuvres des  écoutes  &  des  coiiets,  ilstiennent  les  palans  parez.  Cha- 
cun d'entre  eux  a  un  Aide  ,  ou  un  Second.  Ils  font  comme  des  Sous- 
j.maîtrcs.  Le  Contre-maître  prend- foin  de  tout  ce  qui  regarde  le  grand 
„mât,  &  le  fécond  Contre. maître-,  a  le  foin  de  l'artimon.  L'Efquimani 
„  travaille  au  mât  d'avant  ,  &  fon  Second  au  beaupré.  Leur  fonéiion  eft 
„  encore  de  faire  hilibr  6c  embarquer  ce  qui  Fc  préferîte,  &  de  prendre  gar- 
,,dc  qu'il  n'y  arive  point  d'accident.  Ils  ont  auflî  infpe&ion  fur  les  ver- 
,,gucs,  pour  les  faire  bien  amarrer  ,  Si  tenir  toujours  parées.  Cefontcux 
„qtii  regardent  fi  le  vaiilèau  eft  bien  net ,  ét  qui  le  font  nétoïer  St  laver: 
„ils  empêchent  qu'on  ne  fume  du  tabac  ailleurs  que  devant  le  grand  mit; 
„St  ils  font  obferver  à  ceux  qui  fument  en  ce  hcu-là  ,  de  mente  des  cor- 
„  nets  fous  leur»  pipes ,  de  crainte  qu'ils  ac  caufent  quelque  embrafement.' 

SECOND  Contre-maître.  Boffemw,  Hw-boeu-mMi-miat. 
C'efr  l'Aide  du  Contre- maître.  Voiez,  Boflcman. 

CONTRE-MARCHE.    Faire  la  Contre  m  a  relie.  WrWrn  in  «gter  'i  a£iir- 
Jlcfih:p,  effmaldci!,  tm  gang  gaan ,  cm -.uitr  ovir  it  u-rnden. 
Cela  fe  dit.  quand  iouï  les  vaiflêaux  d'une  année,  ou  d'une  divilïon,  qui 
font  en  lignc.  vont  derrière  le  dernier,  jufqu'à  un  certain  lieu  ,  pour  revi- 
rer, ou  changer  de  bord. 

CONTRE-MAREE.  7>?«.-j?«»«.. 

CONTRE-QjUILLE    Voiez,  Carlingue. 

CONTRE-SABORDS.  Voici,  Mantdeti". 

CONTRE-SALUT.  Mi^mtt,  Voiez,  Saluer,  BtPavlllon; 

CONTROLLEUR  de  la  Marine.  Çm'irereOttn        .   :   -  i 

C'elt  un  Oficier  qui  a  l'œil  fur  tous  les  marchés  qui  fe  font  dans  un  nrcenal 
de  marine  ;  fur  l'achat  des-marchandifes  Se  prov-ilions  ;  furies  rcccptcs  Se 
les  dépences  ;  fur  le  travail  Se  le  falairc  des  ouvriers;  fur  les  montrcsêe  re- 
viies  des  équipages  ;  Se  il  mêle  fa  fonction  avec  celle  du  CommiflàiiC'Or- 

j.Les  Contrôleurs  tiennent  urïcontroHc,  ou  régitre,  ût  tous- les  mven- 


c  ■  cr; 

lires  St  de  toutes  les  ventes,  &  iors-qu'on  déebargcles  vaifteaux  ilsprcn- 
cut  connoiflance  des  gens  qui  font  à  bord ,  8c  de  ce  qu'au  fait  des  mir- 
handifes  ;  Se  félon  les  ocaûons  ils  en  donnent  avis  au  Fifcal. 
jes  Controlleurs  prêtent  le  ferment  comme  tous  les  autre;  Oficicrs  :  ils 
'ont  dégages,  ou  de  profit,  qu'un  gros  des  douzegros  qui  font  ici  men- 
ana.  louslcmot  de  Commiflairc  des  ventes;  8c  nÉara moins  il  font  obli- 
tout  ce  qui  eft  dans  leur  Inllruction ,  &  qui  les  regarde  , 
oc  part  a  l'achat  des  éfets  des  prifes*,  ou  d'aucuns  autres 
,, éfets  confifqucl.  .  !..  ,  ? 

CONVERSO.  i,D,k.tn^hir,i, putemféi&t-mtp. 
C'cft  la  partie  du  tillnc  d'enhaut  qui  cïl  entre  !c  mit  di 
mât.  C'cft  le  lieu  où  l'on  fc  vifite  les  uns  les  autres  , 
verfation:  c'cft  un  mot  de  Portugal. 
CONVERTIR.    Convertir  des  marchandées.  Diflifm  Firuitrltm. 

C'cft  les  mettre  en  œuvre.    Par  exemple,  du  chanvre,  c'cft  le  convertir 
que  d'en  faire  des  cordes.    Onévitera,  autant  qu'il  fe  pourra  ,  de  donner 
des  marchandifes  à  convertir  hors  des  ateliers  des  arcenaui ,  i  des  Maîtres 
.  particuliers  des  villes. 

CONVERTI  SSE.MENT  de  marcha ndifo-  Ha  Virmii» Àtr fléf». 
CONUOl.  Giky,  c»,,,  gdtj-fth.p, 

.  C'cft  un  vaifleau  de  guerre  qui  conduit  des  vaifléaux  marchands. 
LETTRES  de  Convoi.  (^imyf-feUj-ttiMt». 

Ce  ibm  les  billets  qu'on  donne  pour  chaque  vaifleau ,  par  Icfqucls  on  lui 

permet  d'être  fous  le  convoi. 
CHAMBRE  des  Convois  Qov^amt,. 

Ç'eft  la  chambre  où  fe  délivrent  ces  billets,  &  où  s'expédie  tout  ce  quirc- 

CO^NVOlliR  des  vaiflèau»  marchands.  Kof 

C'eil  le  foin  que  le  vaifleau  de  guer 

faic  pour  cela,  Se  le  tems  qu'il  y  et 
COQ, du  vaifleau.  De  fok_. 

C'cft  le  Cuilînier  de  l'équipage. 

„  Le  Coq  doit  être  propre  ,  Se  tenir  bien  nets  les  vivres  qu'il  fait  cuire; 
„mais  il  ne  doit  point  confumer  d'eau  ni  de  bois  inutilement.  Il  doit 
„lavcr  tous  les  jours  fa  cheminée.  11  ne  (en  à  manger  que  quand  il  en  a 
„  l'ordre  du  Cipitaine  ;  Se  il  fonric  la  clochette  pour  avertir  l'équipage  A 

„Le  déjiiner  qu'il  fert  le  lundi  matin  ,  cft  de  l'orge  mondé  ;  le  dîner  (tt 
„  de-même  ;  ce  qu'il  continue  iiiVu'iui  iiuJi  quMdonne  à  dîner  du  lard , 
-„ou  du  beeuf ,  avec  des  pois  gris ,  &  au  foir  des  pois  gris  &  du  ftocfiflè, 
.  ,,  Le  vendredi  &  le  fitmedi  on  fert  comme  le  lundi ,  &le  dimanche  com- 
bine le  jeudi  ;  mais  pendant  toute  la  fcmaine  ,  le  déjùncr  eft  toujours 
„  d'orge  mondé. 

„I1  y  a  beaucoup  de  vaiftëaux  marchands,  où  l'on  fait,  dans  une  femaine,' 
„  vingt  &  un  repas  d'orge  mun^e ,  p'r.cipikmeni  fur  ceux  qui  fonr  defti- 
„neï  pour  la  mer  Baltique  ,  ou  pour  la  France  ;  8i  l'on  y  joint  du  lard 
„£c  du  bœuf  ,  à  certains  jours  régie/..  Il  y  a  des  navires  de  guerre  ,  où 
jpl'on  rie  fert  jamais  de  viande,  fi  ce  n'elt  Iors-qu'on  peut  cnvoier  à  terre  , 


„&  en  faire  acheter  de  fraîche  en. quelque  endroit.  On  cfiimc  que  le  laril 
„ïiut  mieux  que  le  bœuf  pour  les  gens  Je  m;r , .  parcc-qu'il  fe  ccnfcrvc 
„raicux  ,  St  qu'il  n'eft  pas  de  û  dure  digeftion  que  de  la  viande  de  faceuf , 
„quand  clic  cft  vieille, 

„Lc  fromage,  le  beurre,  &  le  bifeuit  fe  diftribiiciir  p=r  mefure  ,  toutes 
les  fe  marnes,  à  chacun  des  gens  de  l'équipage  en  particulier  :  mais  pour 
„le  beurre  on  ne  leur  en  donne  pas  ordinairement  ;  ce  n'eft  que  dans  les 
„voiages  de  long  tours  qu'on  leur  en  donne  une  demie  livre  par  femaine  , 
„avcc  une  livre  de  fromage  ,  &  cinq  livres  de  bifeuit  par  tèic.  Pour  11 
„biérc,  ils  en  ont  autant  qu'ils  en  veulent. 

„Le  Cuifînicr  do:t  eir.(iU;itr  la  graille  qi:i  vient  de  la  viande ,'  i  cuire  des 
,,  potages  de  gruau  !i  u'orge  ;  ît  celle  qui  cft  trop  fale  ,  !t  qui  ne  fe  peur 
„mangcr,  fert  à  l'entretien  du  vaifléau  :  &  comme  il  s'en  faut  beaucoup 
„qu'il  ne  puilîé  lufirc  à  [outes  les  ocupations  de  la  cuifinc  ,  il  a  d'ordinaire 
„un  Aide  fous  lui  ,  avec  un  Détrcmpcur  de  viandes  Et  de  poiffon  ,  &'un 

„Daii5  les  vaifl'eaux  marchands  il  n'y  a  point  de  Coq  :  c'eft  un  moufi'e  qui 

„fait  la  cuifinc,  &  qui  fert  dans  une  même  gamelle  pour  tout  l'équipage, 

„  fans  qii'il  y  ait  de  rations  ordonnées  comme  dans  les  navires  de  guerre. 
COQUE.  Km*.,  <  *»«t 

C'ell  un  faux  cli  oui  fe  fait  A  une  corde  qui  eft  troptotfe,  ou  qu'on  n'a  pîis 

pris  foin  de  détordre. 
COQUET.  %««. 

C'cft  une  forte  de  petit  bateau  qu'on  amène  de  Normandie  à  Paris. 
COQUETER.  wAkij*, 

Cela  fe  dit  d'un  homme  qui  avec  un  aviron  mené  ÊC  fait  aller  tin  bateau  en 

svant,  en  remuant  fon  aviron  par  le  derrière. 
CORADOUX,  Couradoux.  Demfichcn-wydie  uifebm  met  Mis».  DtBmr- 

C'cft  proprement  lefpace  qui  cft  entre  deux  ponts. 
COR  A  LINE.  Ker*lij*. 
Ceft  une  cfpécc  de  chaloupe  légère,  dont  on  fe  fert  au  Le  vont  pour  la  pèche 

CORBEILLON,  Corbillon.  X«f,  BnUt.ktrf. 
C:cft  une  cfpécc  de  demi-baril  1  et,  qui  a  plus  de  largeur  par  le  haut  que  par 
le  bis,  S;  ou  l'on  tient  le  bifeuit  qu'on  donne  à  chaque  repas,  pour  un 
fin  de  l'équipage. 

CORDAGE.  Kmi,  KurnU/u,  Ti«wo4 
C'cfl  le  nom  que  l'on  donne  à  toutes  les  cordes  qui  font  employées  dans  les 
agrès  d'un  vaiil'eau. 

,j  Les  cordages  fe  vendent  ordinairement  au  poids.  Le  prix  en  augmente 
„ou  diminue  il  considérablement,  &  en  fipeu  de  tems,  qu'on  n'en  iîti roi r. 
„ricn  dire  de  certain.  Quelquefois ,  parcxemple,  le  Scbh-psnJi ,  ouirois 
„cents  livres ,  de  chanvre  dcRiga,  vaut  jufqu'a  Toisante  &  dix  livres,  & 
, .quelquefois  il  baille  jufqu'i  vingt- trois  livres.  Et  pour  la  façon  des  ccr- 
„ûagcs  on  paie  neuf  à  dix  livres  ,  pour  ce  même  poids,  foit  que  le  corda- 
„ge  fait  bl.uic,  ou  goudronne.  Chaque  quintal  de  cordage  prend  comrau. 
„  aiment  vingt  livres  de  goudron  ,  mais  le  chanvre  de  Riga  en  rrend  un 
Mm  „pcu 
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74  >- 
„  peu  plus  que  celui  de  Hollande.    Le  gros  cordage  ne  Te  peut  faire  fans 
,,ro;.ic,  ï;  fins  machine. 

ï.l.  D:.ilié  dit  que  Ici  cordages  communs  ,  qui  fervent  à  toutes  fortes  de 
manœuvres  ,  doivent  être  de  rrois  torons  :  que  la  iournevire  cil  dequatre 
torons  ,  avec  la  méclie  au  milieu  ,  garnie  de  fufées  :  que  les  écoutes  du 
grand  St  du  petit  paciï  doivent  être  autli  de  quatre  torons,  avec  une  méclie 

des  écouies  du  grand  fi  du  petit  hunier ,  aulfi-bien  que  des  coiiets  du  grand 
£;  du  j'CLi;  p'.tli ,  «ui  dcivent  être  iV.iis  à  quciie 

,  Selon  le  même  Auteur,  .le  grand  étai  doit  être  compofé  de  quatre  corons, 
au  milieu  defqucls  cit  un  nombre  de  fils  de  carrer  qu'on  apclle  l'ame  ,  ou 
la  mèche;  ci  ces  fils  k  racuent  par proportion  ,  fur  le  nombre  des  fils  qui 
font  le  cordon  du  toron  ,  dont  ils  font  une  quatrième  partie  ;  fi-bicn  que 
quinJ  le  toron  cil  de  quarante  fils,  l'ame  cil  de  dix  fils.  Se  la  grofiëurdcs 
fils  doit  être  aulli  i-peu^près  égale  ;  car  fi  les  fils  de  la  miche  etoicnc  p^uj 
petits,  il  en  fUistltoit  i:avanpt;u.  Chaque  toron  eil  fait  de  trois  cordons. 
L'étai  du  màr  de  mifcnfc  doit  être  auffi  de  quatre  torons  ;  celui  du  grand 
mât  de  hune  tout-dc-même;  ceux  du  mât  de  huned'avanr ,  Ucdumàtd'ar- 
timon  encore  de-même  :  nuis  l'étai  du  perroquet  doit  n'avoir  que  trois  to- 
rons, &  il  doit  être  de  cordage  commun. 

VOICI  l'état  des  cordages  d'un  vaificaudc  ccnt-trcnrc-qustre  piés  de  longde 
l'étrave  i  l'érambord  ,  tel  qu'il  eft  fou  vent  propofé  en  ce  livre  ,  &  par  ri- 
port  i  la  mature  qui  en  a  été  ci-dcvaat  décrite  iousks  mots,  Bois,  Si  Ne- 
goeedu  Bois. 

„  Quatre  cables  de  treize  pouces  de  circonFcrence ,  H  de  cent  brafles  de 
„Iong,  avec  un  antre  du  douze  pouces  de  circonférence  ,  tous  les  cinq  pe- 

Tant  cnfcmblc  145^60.  livres. 
,,  Le  grand  étai,  qui  a  trciïe.  pouces  de  circonférence,  Scvingt-quatrebraf- 
,,fcs  de  long.    L'étai  du  mât  de  milenc,  qui  a  neuf  pouces  &  demi  de  cir- 
conférence. 

„Lcs  grands  haubans  ,  qui  ont  fi  ï  pouces  un  quart  de  circonférence  :  le)' 
„haubans  de  miféne,  qui  ont  cinq  pouces  &  demi  de  circonférence;  les  uns 
,,8t  les  autres  pelant  cnlctnblc  740.  livres.  Les  haubans  d'artimon  qui  ont 
„ quatre  pouces  de  circonférence,  pelant  ioH.  livres. 
„Six  paquets  de  corde  tournée  à  brochesde  fer,  pelant  ilço.  livres.  Dttï 
„paqucts  de  corde  tournée  à  la  roue  ,  pefant  111.  livres.  . Trcnie-qiW 
,,  hanfiéres ,  pefant  377,  livres.  Trois  cents  livres  de  fil  de  carret.  Dt»K 
„i:gnes  d'amarrage  du  poids  de  ay.  livres.  Trente-Gx  paquetsde  luûn,  tt 
„autant  de  mcrlm.  Deux  paquets  d'autre  corde  tournée  ils  roiie,  pe- 
„fantii8.  livres. 

„Lcs  haubans  du  grand  mit  de  hune  ,  qui  ont  quatre  pouces  tic  circonfê- 
„»nçci  kshaubansdu  mit  de  hune  d'avant,  qui  ont  trois  pouces  &  demi 
„dc  circonférence,  peiant  cnfcmblc  690.  livres. 

„  L'étai  du  mit  de  hune  ,  &  les  deux  guinderefles  ,  qui  ont  cinq  pouces 
„Gc  demi  de  circonlc:ér.cc  Deux  pain; s  d'Écoute»  de  hune  ,  pefant  tofc 
,,  livres ,  &  aïant  quatre  pouces  trois  quarts  de  circonférence.  Les  drilles 
„qui  ont  quatre  pouces  ,  ou  quatre  pouces  fit  demi  de  circonférence.  Li 
,,candcltttcciui  eu  a,  cinq  pouce»  8c  demi. 
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HLigrmde  étagnc  qui  a  fis  pouces  trois  quarts  de  circonférence,  'fc 
„vingt-fix  brades  de  long  :  l'élague  de  mifëne  qui  a  fix  pouces  Je  eiicon- 
nfirancc  ,  &  vingt-quatre  brades  de  long  ;  pefant  cufèmble  461.  livres. 
,,L'£ogue  du  mît  d'artimon  &  celle  du  grand  mât  de  hune,  qui  ont  qua- 
nta pouces  de  circonférence;  &  BÉtague  du  mit  de  hune  d'avant,  quien  " 
„atrois& demi;  pelant  ni.  livres. 

,,Cinq  diiférens  paquets  de  cordage  tourné  à  broches  de  Ter ,  pc£mt  88;.' 
„lifrei.  Huit  paquets  de  cordage  fait  à  la  roiie  ,  longs  chacun  de  cent 
..brades  ,  pefant  775-.  livres.  Trois  cents  livres  de  fi!  de  carret.  Dix-huit 
Mhsnfiéres  ,  de  deux  cents- livres.    Vingt-quitrc  piquets  de  lufin  Se  vingts 

„î)eux  paires  d'écoutes,  de  quatre  pouces  &  demi  à  cinq  pouces  de  rircon-  ~ 
„ffrênce,  £c  de  quatorze  bradés  &  demie  de  long  ;  pefant  jii,  lïyrei. 
..Deux  pquets  de  cordage  fait  à  broches  de  fer  ,  du  poids  de  511.  livres,'" 
„Scpt  paquets  de  cordage  fait  à  la'  rôtie,  de  dix  ,  douze,  quinze,  dis-huit, 
„&  vingt  pouces  de  circonférence,  du  poids  de  5-12.  livres.   Vingt  lignes 
„  goudronnées. 

„Et  lors-qu'un  tel  vaidéau  cft  deftinc  à  faire  un  votage  de  long  cours,  i! 
„cft  neerdaire  de  le  garnir  encore,  pour  rechange 

„  De  quatre  paquets  de  cordage  fait  à  broches  defer,  du  poids  de  8^o  li- 
„vres:. d'une  grande  érague  :  de  deux  Étngoes  de  hune  ,  de  quatre  pouces 
,,dn  circonférence,  peflnt  377.  livres:  de  deux  grandes  écoutes  de  /oisar.- 
„tc  brafles  de  long,  perant  171  livres;  d'une  paire  de  coLicts  du  poids  de 
,,160.  livres,  d'une  ciliornc  de  quatre  pouces  de  çùconfêrcncc ,  &  dequi- 
„rautc-fix  brades  de  long,  du  poids  de  if^  livres  :'  de  vingt  hanficics:  de 
„  quatre-cents- cinquante  livres  de  ftl  de  carret  :  de  vingt»qnatrc  paquets  de 
„cordigc  blanc:  de  deux  cordespourunefeinc:  de  foiiamc  paquets  de  lufin, 
,,&foixantcdemcrIin:  dcdouîi:  pièces  de  ligues  blanches  :  de  douic  lignes 
„i  hameçon  :  K  de  deuK  paquets  de  cordage  blanc  fait  i  broches  de  Ter, 
„du  poids  de  136.  livres. 

C'ell-li  le  devis  des  cordages  que  M-  Wiifên  deftinc  au  vnifl'cau  qu'ilapro- 
pofé,  de  la  longueur  ci-dcflUs  esprimée,  dans  les  pages  1 19.  Se  no  de  fon 
Livre.  Et  comme  on  en  a  nuflî  trouvé  un  ,  dans  un  autre  Auteur  pour 
un  vaifleau  i-pctl-près  égal ,  lavoir  de  cen  M  rente- deux  pies  de  long  de  l'é- 
trave  à  i'étambovd,  trente  pies  de  large,  Si  treize  pies  fi*  pouces  de  creux, 
on  l'ajoute  ici,  pour  faire  voir  les  divers  fentimens  des  Maîtres  de  l'Art. 

Premièrement  fix  cables,  de  quinze  pouces  de  circonférence,  Et  de  cent 
„cinq  brades  de  long. 

„Uncjbled'afi"ourchcdequitorzc  pouces  de  circonférence,  &dcfjx.vingrs 
„  brades  de  long.  ' 

„Un  cabkaude  fept -pouces  Se  demi  de  cir conférence.-  un  autre  defixpou- 
„ccs  ;  un  autre  encore  de  fix  pouces  pour  taire  des  drifiés  :  Une  hanûcre  de 
„quatrc  pouces,  et  une  de  deux  pouces  trois  quarts. 
„Va  grand  ét*i  de  quatorze  pouces  de  circonférence  ,  long  de  vingt-deux: 
..brafits,1  le  collet  compris  :  un  étai  de  mât  de  mifïnc  de  douze  pouces  de 
„  circonférence  ,  St  <le  douze  brades  de  long  :  un  étai  de  mât  d'artimon  , 
„de  fu  pouces  de  circonférence  j  'St  de  vîrrgc  trois  brades  de  loiig:  un  étai 
„  de  prand  mit  de  hune ,  de  cinq  pouces  un  quart  de  circonférence ,  £;  de 
b  Mm  »  ..dix- 
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„dix-huit  briffes,  de  longi  en  éiai  de  mit  de  hune  d'avant,  dequitreroit; 
„ces  de  circonférence,  (X  de  quinte  brailcs  de  long:  tousde  cordage  à  qua- 

^,Une  pièce  de  cordage  pour  les  mancciivres  dormantes ,  ou  haubinsdu 
„grandmàr,  de  lept  pouces  de  circonférence  :  une  pièce  dçfiic  pooecs, 
„pour  les  haubans  du  mit  de  mifénc  :  uno  pièce  de  cinq  pouces  pour  1rs 
jjhaubans  du  mit  d'artimon  :  une  pièce  de  quatre  pouces,  pour  les  ma- 
„nceuvres  dormantes  du  grand  mit  de  hune  ;  une  pièce  de  trois  pouctî 
„pour  le  mût  de  hune  d'avant- 

„Unc  pièce  de  cordage,  de  huit  pouces  de  circonférence,  pour  l'érigue.dc 
.,1a  grande  vergue:  une  pièce  de  fix  pouces  unqnart  pourlaguindcrcflëdu 
,, grand  hunier:  une  pièce  de  fept  pouces,  pour  l'érague  de  lavergucdcmi- 
„fcnc:  une  pièce  de  cinq  p luccs&demi,  pour  h  guinderefie  du  petit  hu- 
nier:  une  pièce  de  quatre  pouces  un  quart  pour  l'etaguedu  grand  hunier: 
„line  pièce  de  trois  pouces  un  qunrc  pour  l'éiaguc  du  petirhunier  :  unepié- 
„ce  de  quatre  pouces  trois  quarts  pour  la  grande,  drille  ■:  et  une  pièce  de 
„quatrc  pouces  pour  la  drille  de  milenc. 

„  Quatre  coiiets  pour  la  grande  voile,  defept  pouces  de  circonférence,  & 
„dc  longueur  chacun  de  l'ciic  brailcs  :  quatre  coiiers  pour  la  miréne,  lie 
,,(i>L  po-jces  de  circonférence  ,  fit  de  douze  brades  de  long:  quatre  écoutes 
„pour  la  grande  voile  ,  de  quatre  pouces  5c demi  de  dreonferenec ,  ft  de 
„trente-deui  brades  de  long:  quatre  autrespourlamiféiie,  de  quatrepou- 
„ces  ,  Et  de  vingt-quatre  brades  :  quatre  pour  le  grand  hunier,  de  cinq 
,,  pouces  fie  de  vingt  brades  :  quatre  pour  le  petit  hunier  ,  dequatrepou- 
„ccs ,  5c  de  diit-huit  brades  :  quatre  pour  le  perroquet  d'artimon ,  de  trois 
,,pouccs,  &  de  douze  brades.  • 

Deux  pièces  3e  cordage  de  vingt-Gs  fils  par  touron  ;  deux  de  vingt-qua- 
tre fils;  dcn\  de  vi;:;  =  t-Jeux  fils;  quatre  de  vingt.fils i  quatrede  dix-huit 
,,fils;  quatre  de  feizc  fiLs  ;  quatre  de  quatorze  fils  (  quatre  de  douze  fils; 
„quarrc  de  dix  fils  ;  lix  de  huit  fils;  dix  de  fept  fils  ;  douïede  fix  fils; 
„  douze  de  cinq  fils;  fie  douze  de  quatre  bis. 
'  „Vingt-ciuq  lignes  de  neuf  fils;  quarante  de  fis  fils:  quaramcfortesdeHg- 
■  „nes  a  emmieller  allbrties  i  quarante  pièces  d'autres  petites  lignes;  d«iï 
„cents  paquets  de  mcrlin  Ec  trente  pourfuner  :  deux  cents  paqueisiic 
,,luûn,  fie  cent  paquets  de  trois  fils ,  8c  deux  cents  de  deux  fils. 
,, Douze  ligncsdc  fonde  de  douzefils,  Etdix  dcncuffds  i  vingt  licnesfWW 

On  peut  voir  d'autres  devis  de  manceuvres,  pour  de  plu»  grands -vaiilciiix 
fous  les  mon, -Manœuvrc  K  Frégate. 

COUD  AGE  étuvé,  Ettigiftiift  </  vtrmirwtt  Tmv, 

C'cfl  celui  qu!bn,a  mis  dans.un  lieu  fort  chaud  ,  ou  il  arcfliié  ,  fie  jette 
toute  fon  humeur  aqueufe. 

CORDAGtC  goldronné  Em  tttmt  Tarot.  -—  . 

C'cfl:  celui  que  l'on  a  pafiï  d'ans  un  goldron  chaud,  Il"y  n-un  cordagcgol- 
drSnnt en  fil,  &  nu  autre  goldronné  en  étuve.  Le  premier,  cfï;  fait  de  fil 
de  carret ,  que  l'on  avoii  goldronné  avant-que  de.  l'emploïer  ;  et  l'au- 
tre cfr  un  cordage  paflé  dans  du  gold ton,  chaud  ,  aprcs-qu'il  eft  forti  de 
l'étuve. 

COIU- 


CORDAGE  filé  trop  roidc  ;  ou  trop  moU.  EntTsièâ  Aat  *î  ti  RM .  fin»? , 

CORDAGE  blanc  HateT**w,  engtuerdt  Tt*w; 

C'efb  un  cordage  que  l'on  n'a  pas  goldronnc. 
CORDAGE.  Rerait.-  Opgtjlaagin  Tni. 

C'eft  celui  qu'on  a  fait  de  cordes  qui  avoient  déjà  lervi. 
CORDAGES  à  deux  tourons.  Kmn,  Kmtf,U. 

VIEUX  Cordages  qui  ne  font  propres  qu'a  faire  des  étoupes.  Fluii-imwai, 
CORDAGES  de  rechange.  Tmt*a  va»  wwftùng. 
CORDAGE  moiû,  gâte.  Et»  mfiikt  Te*w. 
CORDAGE  rague.  Voicz.  Rague. 

CORDAGER,  Faire  du  cordage,  Corder,  Tua^ffàmcn,  cet  pourlcroc: 
nu  cordage;:  Tonw-jt*r!n  ,  7  cmrtn- ftrtngcttn  ,  Ktabtli  drittijcn  ,  pour  le 
gros  cordage. 

CORDAGE  de  tant  de  pouces.  Etn  Ttwvan  5.4.5-. 6.  àiiixi,  t»f. 

Quand  on  dit,  par  exemple,  qu'un  cordage  eftdefixpoùccs,  c'eft-àvdire  , 
que  fa  circonférence  cil  de  fix  pouces. 
CORDAGE  a  tant  de  fils    Em  uhtv  van  3.4.5-.  àraadtn,  nf 

Quandondic,  par  exemple,  qu'unlcordagcclldcôo.fils,  c'eft-à-dire , que 
fa  groflêur  cft  compoféc  de  do.  fils  detarret. 
CORDE.  T*H»,  L*jn. 

C'eft  un  torris  ordinairement  £iit  de  chanvre:  on  en  fait  suffi  de  coton,  de 
laine,  de  foie,  d'écorecs  d'arbres,  de  poil,  de  jonc,  de  boïaux,  de  brou 
de  noix  de  coco,  de  cuir  et  autres  matières  ploïantes  &  flexibles. 
Pour  éprouver  la  qualité  d'une  corde  il  la  faut  mettre  ttemper  quatre  ou 
cinq  jours  dans  de  l'eau  falée  ,  après-qu'clle  a  été  goldronnéc  dans  l'cluvc; 
&ûlefil  en  eft  de  mauvaife  aualitc1  ,  elle  rotnpraau  prdmier  éfort  :  mais 
fi  le  fil  en  eft  de  bonne  qualité ,  elle  n'en  durera  que  plus  longtems  &  n'en 
fera  que  plus  forte. 
CORDE.  Pièce  de  Corde  tournée  ou  Faite  à  la  roue.  With-trei. 
PIECE  de  Corde  tournée  à  broches,  Tftrc  Trot,  Trsi  mit yfers gtJnUh  tnge^ 
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reteniie,  Atrape.  EtnViihoiiAir. 
C'eft  une  corde  dont  l'ufageefl  de  retcnirunperanifardcaulors-qu'onl'em* 

COR^IE  de  retenue,  Atrape.  tituiiti  O/hekdtr. 

C'eft  une  groflc  corde,  dont  on  (c  fert  dans  les  petits  bàtimetis  qu'on  em- 
ploie, pour  coucherun  vaiflëau  furie  Côté.  Voua,  .côté,'  Mettre  iWvai£ 
ftâu  fur.lc  côté.,  r' 

CORDE  de-' reteniie ,  Atrape,  Ctïef.  TW-Mirtw       '.;  ,-[  !  .;  -  " 

C'eft  une  groll'e-corde  qu'on  met  à  l'arriére  d'un  vaifleau ,  lors-qu'on  veut 
le  lancer  a  l'eau ,  pour  le  recenir,  aiin-qu'il  ne  fe  lance  pas  trop  vite. 

CORDE  à  tirer  un  bateau.-  7W.  Liimjt. 

CORDE  i  tirer  un  bateau  avec  un  cheval.  Paard-l'jn. 

CORDE-de^aUm.  Vorts,  Palan.'  ,  ■> , 

CORDES tie tiefenfe:  Mtfm,  ™A'™/n. 

Ce  font  de  groliès  cordes  mêlées  cnfemblc  ,  qu'on  fait  pendre  le  long,  des 
flancs  des  petits  bâtimens  ïides  chaloupes.  On  en  met  anflï  aux  rsùlieauif 
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qui  font  i  l'ancré,  pour  Icsconicrvci-,  lorsqu'ils  font  proches  de  plulïcurs 
autres  bitimens,  qui  par  leur  choc  pourroient  Us  incommoder. 
COR D ELLE.  Lijnije. 
C'cft  une  corde  de  moïenne  grofleur,  qui  ièrti  halerun  raifleau  d'unltcu 
à  un  autre.    C'eil  aufti  la  corde  avec  laquelle  on  conduit  une  chaloupe  de 
terre  à  un  navire  qui  eft  dans  un  port ,  ou  que  l'on  pafle  du  côte  d'une 

CÛRDERIe'%Wjm.  "  ,  '•  •  ■  ■ 

C'cft  le  lieu  où  l'on  file  Se  où  l'on  corde  les  cables  ,  les  Iwnfitrcs,  olihluf. 

„La  Corderie  de  l'Amirauté  d'Amlîerdam  ,  Se  celle  de  U  Compagnie  des 
Indes  Orientales  ,  font  proches  de  la  maifon  ,  magafin  6t  atelier  de  la 

„même  Compagnie  ,  à  Ooftcnburç.    Elles  ont  chacune  cinquante-cinq 

,,piés  de  large,  ci  près  de  deux  iniîk-        <.lu  long. 
CORD1ER.  TtKw-fagrr,  Lyn-ftoetr ,  IJin-drwir,  Tixw-ffinkr. 
,  C'cft  celui  qui  fait  ou  qui  vend  de  la  corde. 
MAITRE  Cordier.  Oppir-lijn-tlwir. 

C'cft  celui  qui  a. l'intendance- Et  la  direction  de  la  corderie  d'un  sricnal. 
CORDON  d'une  corde.  Et»  jh,£. 

C'cft  une  des  petites  cordes  dont  eft  fait  un  toron.  * 
CHAQUE  toron  eft  de  trois  cordons.  Elkjwg  "  m»  *k  flu%ai  o». 

1x3  tables  faut  compofex  de  torons ,  Se  Tes  torons  de  cordons ,  &  lors-que 

les  torons  en  font  deiors  ,  tous  les  fils  qui  en  fanent  font  spellez  Fils  ds 

GORMÏE'RE.  Hik-Jha. 

C'cft  h  dernière  pièce  de  bois  au  plus  haut  d'un  vaifleau  ,  laquelle  étant 
•jifiemblée  avec  le  bout  fupéricur  de  l'étant  bord  ,  forme  le  bout  de  la  pou- 


CORNli  de  vergue. 

Ce  terme  s'emploie  pour  lignifier  une  concavité  en  forme  de  croi fiant,  qui 
.  eft  au  bout  delà  vergue  d'une  chaloupe,  eXquicmbraflblernât,  lors-qu'on 
hillé  la  voile.    Il  y  a  pluGeura  fortes  de  bitimens  qui  ont  des  vergues  à 


Ceftunegroflc  corne  de  beeuf,  qu'on  remplit  de  poudre  fine,  pouranw- 
ccr  les  carions  :  elle  cil  garnie  de  liége ,  ou  d'un  autre  bois. 
CORNET  de  mat.  Ktoi&r,  BTwrntf. 

Cclt  une  cfpécc  d'emboîtement  de  planches,  vcrsl'arricredutnîidcdi'vcrs 
petits  bàtimcns ,  qui  eft  ncammoins  ouvert  du  coté  de  l'arriére  ,  où  s'em- 
boîte le  pic  du  mât  qui  Ce  bsifle  du  côté  qui  n'eft  point  ferme  ,  c*clt-à-di. 
-  rc,  vers  l'arriére,  &  qui  fu  relevé,  (ratant  de  fois  qu'il  en  eft  befoin. 
CORNET  d'qiifiè.  Voie/.,  Kpilîbir. 

CORNETTE.  £™  wiof-wr^»»-*^  <V>  hrt  (Mf  v<*  ««  SfipudtriJatfA. 
C'cit  un  pavillon  quarté  *ï  blanc,  qui  marque  11  qnalité  ,  ou  le  cïraétere 
du  Chef  d'efeadre  qui  le  porte  au  grand  m,1t,  quanti  il  a  le  commandement 
en  Chef,  &  il  ne  le  porte  qu'au  mit  d'artimon,  quand  il  eft  en  corps  d'aï* 
mec.  La  Cornette  doit  être  fendue  par  le  milieu  des  deux  tiers  detihau- 
.-■i..-  tetir, 


CORNE  à  amorcer.  Ktmà-hi 
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leur ,  &  fon  battant  doit  avoir  quatre  fols  h  hauteur  du  gifinoW.  Les 
Hullandois  ne  fe  fervent  point  de  cette  forte  de-  pavillon. 
CORNtE'RE.  Voie?.,  Allonge  de  poupe. 

CORPS.  Le  Corps  du  vaifieau.  '1  Mil  vm  H  fihip.  '• 

C'eft  tout  le  bârimcnt  fans  apparaux. 
LE  Corps  î*c  les  apparaus  &  agrès,  Un  hii  en  bel  mie.  1 
CORPS  de  bataille  ,  Efquadre  du  milieu  de  la  ligne.  iMiiiel-hstp  ,  MA- 

■Dan/une  armée  navale,  le  corps  de  bataille  cft  prefquc .toujours  la  divr- 

fion  ,  ou  l'cfcadrc  du  Commandant  ,  laquelle  fait  le  milieu  de  la  ligne. 
CORPS  de  gatdc  d'un  vaifleau,  Demi-pont.  Scbtxi,  Haf.-jerick. 

C'cft  ordinairement  la  partie  qui  fc  trouve  fous  le  gaillard  de  l'arriére. 
CORPS  mon.  K*t. 

C'eft  une  pièce  de  bois  qu'on  a  mife  do  travers,  dans  la  terre ,  Se  à  laquelle 

tient  une  chaîne  qui  fert  à  amarrer  les  vaiflèaux. 
CORPS  de  pompe.  Hn  twd/lt  van  de  pijp  van  eenicmp. 

C'cft  lapartic  du  tuïau  d'une  pompe  quia  plus  de  largeur  quëlerefte:  c'cft 

où  le  piftoii  agit  pour  élever  l'eau  par  àlpiraiion  *  ou  1»  refouler  par  com- 

preflion. 

CORRECTIONS  de  quartier.  Vttbiitnitg  itr  vi-r**rt. 

Ce  font  les  métodes  par  lefquelles  on  corrige  les  règles  de  î»  navigation, 

CORSAIRE,  Pirate,  Ecumeur  de  mer.  Zu-rotver. 

C'cft  celui  qui  court  les  mers  avec  un  vaifleau  armé,  fans  aucune  comim'l- 
tïon  ,  &  pour  voler  les  vaificaux  marchands.  Quand  on  peut  atrsper  un 
Corlaire,  il  eft  pendu  fâni  remiffion.  Voicz,  Forban. 

VAISSEAU  Corfairc  Kjffihip. 

C'cft  un  bâtiment  de  Corlaire ,  .ou  de  Pirate.  Tous  les  Taïflcaux  corfrireî 
fenc  de  bonne  prife. 

COSSE.  Voiez,  Delot. 

COTE,  Colle,  Côtes.  A'*/?,  K»ilen. 

Ce  font  les  terres,  les  rivages,  ou  les  rochers  du  bord  delà  mer.  On  dit, 
Dans  ce  parage,  les  côtes  du  Nord  font  haflës,  St  celles  du  Nord-eû  font 
hautes.  Auprès  de  cette  ifle  le  vent  de  Nord  pouflê  à  la  côte. 

COTE.  La  côte  cft  faine.  D.  k*#  „  gefai,  i:    ■  • 

CeTt-à-dire,  qu'il  n'y  a  point  Je  rochers,  ni  de  bancs  de  fable,  aux  cn^i- 

GOTE  fous  le  vent.  Ltgr-val. 

C'eft  la  côte  où  le  vent  poufiè  le  vaifleau. 
COTE  d'où  le  veut  vient.  OfCtr-Hfili  H*xtr*u<*!. 
COTE  en  écorre.  £«  /?oWy,ï. 

C'eft  une  cote  taillée  en  précipice;  ,  . 

LA  Cote  court  au  Nord,  au  Sud.  Dt  kgfi  /hcki  na  bel  ytytritn,  ofSniJtn.- 
'  C'cft  redire,  qu'elle  regardeikeit  opolce.  Parcxcmple;  D'un  tel  cap  à  un, 

tel  lieu  la  côte  court  cinq  lieiies  Nord-nord-oiielt  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'elle 

s'avance  Se  règne  vers  le  Nord-nord-oiïeft. 

.  t  ¥       vTé"U  iï      t>   n.r  1-  -  :  -  -     r         j.  1  ..n  r...  i.  _.  .m 


tHo  C  ■  o. 

Cela  fe  dit  des  chofes  qui  font  dans  limer  ,  ou  qui  font  jettées i  la  mer, 
ou  naufragées ,  &  que  la  mer  rejette  à  la  côte, 

DONNER,  i  la  côte.  Voiez,  Donner. 

VAISSEAU  qui  eft  allé  à  la  côte.  Etm  fihip  dut  gênait il. 
C'eil-à-dire  ,  qu'il  s'eft  perdu  à  la  côte. 

COTES,  ou  Membres  de  Marine.  Ribbtn,  laboulin. 

Ce  fout  les  pièces  d'un  vaiflcau  qui  font  jointes  à  la  quille,  &  qui  monte.: 
iniques  au  platbord. 

COTE'  du  vaifl'eau.  Z;,  Zijdt. 

C'cft  le  flanc  du  Mifi'eau.  Les  côtes  Ce  dirtmguenc  en  firîbord  &  en  bâ- 
bord, c'elt-à-dire ,  en  main  droite  Ec  main  gauGne.  'Bâtiment  qui  eft  furie 
côté,  qui  jiançhc  fur  le  côté.  Notre  navire  fe  trouvalûr  le  côté,  faifam 
beaucoup  u'eau  par  les  canonades  qu'il  avoit  reçues. 

METTRE  ou  Coucher  un  vailléau  fur  le  côté.  Etn  Sehip  tp  y  h*di»l  mi 
kartt  lattren  vallen ,  dot»  krettgeti. 

C'cft  le  faire  tourner  &  renverfer  fur  le  côté  ,  par  le  moien  de  vérins  ît 
d'autres  inft  rumens ,  pour  lui  donner  le  radoub,  ou  pour  efpalmcr. 
'  „11  y  a  maintenant  beaucoup  de  gens  qui  font  difficulté  de  renverfer  ainli 
,,un  vaiflcau  furierrc,  foutenant  que  cela  l'incommode,  Bcqu'onnelcpcut 
„fairc  fans  que  ce  corps  ,  qui  cft  il  lourd,  en  foit  ébranlé ,  &  que  fes  liai- 
„fons  en  foufrent:  c'cft  pourquoi  on  no  couche  prcfquc  plus  les  vaiilhui 
„fur  le  coté  que  dans  l'eau,  laquelle  le  foutienc  £t  facilite  le  travail. 
„Lors-qu'on  veut  coucher  un  navire  dans  l'eau ,  pour  le  nétoïcr,  pourci- 
,.léncr,  ou  poui  lui  donner  quelque  autre  radoub  ,  on  apuïe  les  mâts  avec 
„dcs  miteraux ,  qui  viennent  ië  rendre  fur  le  bord  du  vaiflcau,  Se  l'on  lâit 
,,aprochcr  un  petit  bâtiment ,  au  plus  bas  bord  duquel  eft  amarre  un  fort 
,,gros  cordage ,  fur  quoi  l'on  të  met  pour  virer  au  cabcllan  qui  cil  datiscc 
petit  bâtiment,  &  qui  tire  le  vaifl'eau  fur  le  côié  par  le  mit  ;  cette  groflc 
„coidc ,  fur  quoi  l'on  cil ,  lêrvant  à  tenir  le  bâtiment  en  équilibre  ,  &i 
„empêcher  qu'il  ne  renverfe;  ÊcelleeUapellécà-caufe  de  cela  Atrape,  ou 
„Corde  de  retenue,  &  en  Flamand  Hwdn,  ou  OphtwJtr.  On  peut  bien 
„  mettre  au iE  cette  corde  de  retenue  au  plus  haut  bord  du  vailléau  ,  en 
„  l'amarrant  à  quelque  chofe  de  ferme,  qui  foit  hors  le  bord.  Onpwt 
„bicn  encore  apuïct  le  vaiflcau  fur  le  mât  du  pouton  ,  ou  dc-i'aHége,  & 
„en  ce  cas  on  l'amarre  bien  avec  descordes. 

„Lors-qu'un  vaiflcau  eft  chargé,  ËC  qu'il  eft  dans  un  endroit  où  il  yiffor 
„Ecjuflanr,  on  cherche  un  fond  mou,  &  aïant  mis  le  bâtiment  à  ftc,  on 
„paliê  tousjcscanons  d'un  bord,  ou-bien  l'on  met  toute  la  charnel  la ta- 
„dc,  ce  qui  fait  doucement  tourner  le  vaiflcau,  6c  tomber  fur  lé  côté;  <C 
„quand  on  l'a  nctoie  ou  radoubé  d'un  côté,  on  atend  une  autre  marte,  & 
,,1'on  pallc  toute  la  cha/ge  de  l'autre  côte  ,  pour  donner  lieu  à  le  oètm 
„par-tout;  car  lors-que  la  charge  eft  ainfitranfportée,  le  vaifleaufertlèïc 
„d)i  lui-même,  &  va  tomber  fur  le  côté  où  elle  eft. 

PRETER  ou  Donner  le  côté,  Préfenterle  côté,  Se  prêter  lecôté.  Zjbuàai, 
Z}  i»a  s»  kfg"*  ."Srttdi  Ittgen. 

.  C'cll  préfenter  le  flanc.  Notre  frégate,  qui  étoit  dans  le  dcflèin  defebat- 
tre ,  vint  donner  le  côté  à  leur  Amiral,  &  lui  envoia  une  bordée, 

LE  VAISSEAU  ennemi  ctoir.  à  notre  côté.  lie!  vij*m!ijk„fihip  bg  ims'i?  & 
sjjde.  LE 


C   O.  Sffi 

LE  COTE' du  vent.  Hntgir  Intrd. 

C'cft  le  côlc  d'où  le  vent  Tient. 
LE  COTE'  fous  le  vent.  De  ujdi  aa*  Jj  ,  '(  SUg  tw  U  fehip'. 
UN  FAUX  COTE'.  £f«  wsfcwS,!  cfiiht-jc  Çd.eeps  zjjde,  ■Etaftg.y. 

Un  vaiilcau  qui  a  un  faux-côté.    C'cft  ainfi  que  l'on  parle  d'un  vailfau 

qui  a  le  côté  foiblc ,  droit,  ît  mal-garni.    Voicz  ,  Burdicr..  C'cft  aufîi  le 

côté  où  le  vaiilcau  pandic,  quand  il  n'ell  pas  bien  fur  fa  tenture. 
LA  LAME  prend  le  vaifi'cau  par  Ion  fhux-coïc,  lie:  -.t-uaer  faji  tcgtn  dcjl<t«. 

ttwmhaftfrf.  Dur  fat  ha  wwtr  m't  fhg. 

C'cft  quand  la  lame  vient  du  côté  qui  targue. 
PLIER  LE  COTE'  de  Ihibord,  Cargucr  a  ilribnrd.  £™ y7.if-y  ewjW. 

bwd  mééiffi, 

METTRE  côté  en-travers.  Op  de  h  fmijttn  ,  u-trpt*  ,  peijen  ,  of  irmjm  i 
Oader  de  urinil  jleekçn  s  'lOndcrde  wi»dl finals* i  Aitn  de wtndt  tcgvea  ;  On- 
Jer  de  iviadt  ItMm  ho pen  ;  Scbieltn  ender  zse. 

C'cft  prêfcntcr  le  flanc  au  vent,  ou  mettre  le  vent fur  les  voiles  de l'avant, 
£t  laifler  porter  le  grand  hunier  ,  en-forte  que  le  vaiflcau  préfente  le  côté 
au  vent  ■  dans  un  parage  où  il  elt  néceflàire  de  jetttr  h  fonde.  On  met 
aulÉ  côté  en-travers  pour  avoir  le  loifîr  de  fonder.  On  met  encorecôtéen- 
travers  pour  atendre  quelqu'un.  On  fe  fert  de  la  même  façon  de  parler  , 
&  l'on  ait  que  l'on  a  mis  côté  cn-travers,  quand  le  vaifi'cau  préfente  lecôté 
à  unefortercllc  qu'on  veut  canonner,  ou  contre  quelque  vaiilcau  ennemi. 
Nôtre  fiégat  te  fc  voiancà  la  petite  portée  du  canon,  mit  côté  en-travers, 
8c  envoia  fa  bordée  i  l'ennemi. 

ETRE  Côté  cn-travers.  Of  t,  %™. 

COT1ER,  Pilotes  Côticrs.  Letdi.m*n,  Lt>ii-lnidtn. 

Ce  font  ceux  qui  ont  une  grande. tonnoiflbnajs  des  côtes,  des  rades,  des 
ports  ,  des  rivages.  On  leur  a  donné  ce  nom  pour  les  dtftingucr  de  ceux 
qui  gouvernent  les  vailleaux  en  pleine  mer  ,  en  prenant  la  hauteur  des 
aftres,  Êtqu'on  apelle  Pilotes  Hauturicrs.    Voira,  Pilote. 

COSTONS.  Wmgtm. 

Ce  font  des  pièces  de  bois  dont  on  fc  fort  à  fortifier -un  mât,  auquel  onlcs 
joint  étroitement.    Voici,  Jumelles. 

COTON NINE.  /uIùuih  zMUiikv**  Mf-kfttn, 

C'cft  une  grofle  toile  dont  II  chaîne  cft  de  coton,  &  la  trème  dcdunvrc, 
dont  on  fe  fert  pour  les  voiles  des  galères,  6c  en  certains  pais  pont  les  pe- 
tites voiles  des  autres  vaifleanic, 

COUBAIS.  XMfafc 

C'cft  un  bâtiment  du  Japon  ,  qui  ne  fert  qu'à  naviguer  dans  les  eaui  in- 
ternes ,  où  il  s  a  environ  quarante  hommes  à  ramer  ,  qui  le  font  avancer 
avec  beaucoup  de  vîtefie.  II  eft  embelli  de  divers  ornemens ,  qui  le  ren- 
dent fort  agréable  aux  yeux,  Il  y  a  une  chambre  â  l'avant  ,  qui  s'clève 
'  au-deflus  du  bâtiment,  &  qui  forme  comme  un  petit  gaillard. 

COUCHE.  Ecu p Lut  mder  tta  fini. 

C'ell  une  pièce  de  bois  qui  fdroet  fous  une  étaic  qui  fert  de  patin.  On 
PapeUc  ainfi  i-caufe  qu'elle  cft  couchée  de  plat.  Elle  eft  quelquefois  éle- 
vée à  plomb,  pour  arrêter  un  étançon. 

COU0Ë  d'une  équerre.  Jlit^ 

■  Nu.'  C'cft 
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C'clî  ce  qui  Eut  un  angle ,  ou  un  retour  par  lignes  droite^ 

COUDE  d'une  rivière.  F.^. 

C'ell  la  finiiofltc  qui  s'y  trouve  ,  &  qui  va  en  ferpentanr.  La  rivière  fai. 
foi:  un  coude  ,  d'où  la  rapidité  de  la  marée  qui  montoit  ,.  nousjettoit  fui- 

COUDRAN.  Ein  bfftttdtre  JBwt  un  («r  ut  '/  f  nm rfc 

C'eft  une  compofitiou  de  certaines  herbes  mêlées  de  pluficurs  iogrédiens  , 
dont  les  bateliers  de  Paris  le  fervent ,  pour  empêcher  que  les  cordes  ne  le 

COUDRA N  N  E  R.  Titrai,  Smtn», 

C'cft  tremper  Ec  palier  pluficurs  fois  une  corde  dans  le  coudrarti  &  l'on  a- 
pclle  Coudranncur  celui  qui  coudranne  les  cordes. 

COUETS,  Ecoits.  Smgm. 

Ce  font  quatre  grofles  cordes,  dont  il  y  en  adcuxamarrcesauxdcux points 
d'embns  de  la  grande  voile,  &  les  deux  autresaun  deujt  points d'-embas  de  la 
jniléne.  Les  écoutes  font  amarrées  à  ces  mêmes  points  -,  et  les  coticts  s'a- 
murent  vers  l'avant  du  vaiilbau  ,  &  les  écoutes  vers  l'arriére.  Les  coiieti 
font  beaucoup  plus  gros  que  les  écoutes.  Quand  on  veut  poter  la  grande 
vode ,  ou  la  mifénc ,  de  l!un  des  bordi  du  vaiflèau  fur  l'autre  bord  ,  félon 
que  le  vent  change,  ou  qu'on  veut  changer  de  route  ,  on  largue  ou  lâche 
Jcs  écoutes,  £c  on  hnle  fur  les  concis  ,  c'eft  à-dire  ,  qu'on  les  bande  pour 
ramener  la  voile  fur  l'autre  bord,  Si  lui  faire  prendre  le  vent.  La  manœu- 
vre des  concis  s'a  pelle  Amurcr,  &  lors-que  lavodecftapareillée,  ftqu'cllc 
prend  le  vent .  les  coùcts  qui  la  tiennent  en  état,  font  dans  leurs  amures 
vers  l'avant,  tandis  que  les  écoutes  font  amarrées  vers  l'arriére.  Mais  la 
manœuvre  descouets  eJï  bien  différente  de  celle  des  écoutes;  car  des daix 
coiiets,  &  des  écoutes  qui  font  au  vent,  les  coiiets  font  ha  Ici  Scies  écoutes 
larguées;  &  au-connairc,  des  deux  coiiets Et des  deux  écoutes  qui  font  fou) 
le  vent,  les  coiiets  font  largues  Se  les  écoute  halées.-  On  dit,  Halet  avant 
fur  Jcscoiiets,  Halei  arriére  fur  les  écoutes;  c'eft.àrdire ,  Bandea  les  coûtas 
vers  la  proue,  Se  les  écoutes  vers  la  poupe.  11  y'  a  des  coiiets  à  queue  de  rat. 
En  un  mot  les  coiiets  &  les  écoutes  .peuvent  être  confidérea  comme  les 
mêmes  cordages ,  étant  amarres  aux  mêmes  points  de  la  voile.  .  11  n'y  a 
pretque  de  différence  qu'en  ce  que  les  coiiets  font  dtflinei  à  faire  le  même 
éfet  vers  l'un  des  bouts  du  vaiûcau,  que  les  écoutes  font  vers  l"autrebuut. 

COUlLLÏRD.PnU-/f»!rB."' 

C'cft  un  vieux  ternie  de  marine  qui  fignific  le  point  d'erabas  d'une  voile. 
Le  coiieti  di:  Mr.  Daffic,  eft  un  cordage  gros  par  le  bout  qui  pâlie  £c  efi 
frapé  au  Coihllard  de  la  grande  voile  >  fie  fort  menu  par  'l'autre.  On 
apelloic  auffi  au  tri  Foi  s  Coinllards  ,  des  pierriersou  ancienne*  machines  du 
guerre,  dont  on  fe  fervoit  pour  jetecr/des  pierres; 

COULAGE.  Lti&Ht*,  Lek&gft.  •  .■  ,-.  ■■ 

pofcnt.b  charge  du  v.iillbu.  tir,  dit,  &ftrchnndtfe$-fùjEîiies  a  coulage. 
NOUS  comptons  tant  pour  le  Coulage.  Hfrerkfnx  jcovn&mr  Jr  Utf*2û. 
COULANTES',  "ou  Contantes.    Manoeuvres  voulantes  ,  ou  touramts.' 

Vsiez,  M anœuvre s  courantes. 

:  .  cou- 
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COULE'Ë.  Hct  urrimn",  Kct  drantjcn  van  'i  fchip  ;  Vtylngmg, 

C'eft  l'évidurc  qu'il  y  a  depuis  le  gros  d'un  vaifleau  julqu'à  l'étambord  : 

■  ou-bien  ,  l'adoucifltmcm  qi'i  !l:  fa:t  su  bai  du  vailfou  ,  entre  le  genou  Se 
la  quille  ,  «fin-que  le  plat  delà  varangue  ne  paroifle  pas  tant ,  &  qu'il  ail- 
le en  étreciflant  mie nfible ment. 

VAISSEAU  qui  a  beaucoup  de  coulée.  En  ftbip  àm  vsm  «nitr  fehtrp  ii ,  dut 
■wtl  rcvcrgl  il. 

COULER-BAS  ,  Couler  à  fond,  hdigrendi  fiu»,  Tegrmdt  J!**n,  !a  de 
grandi  biti/n.  i  ' 

C'cft  faire  enfoncer  Se  périr.    On  fit  couler  basdeux  vaifléaux  qu'on  avoir 
pris  fur  l'ennemi,  parcc-qu'ils  rerardoient  noire  tourfc,  • 
PERCER  des  trous  dans  un  navire  pour  le  fjirc  couler  bas.  Etn  fihip  in  di 
trendi  bures. 

COULER  bas  ,  Couler  à  fond.  Le  vai  11  eau  coule  bas.  Smkîi.  lin  fihip 
fmtf,  ga*t  t*  trtndp,  hept  in  de  grandi, 

quanU  lu  vaifleau  s'enfonce  fous,  l'eau,  &  périt.  . 

COULER  ifond.  Le  vaiflèiuacoulé  à  fond  cnforcc  que  riennes'cftfttivé, 

fiel  fihip  il  mil  min  en  mmi  te  grandi  gtgmmt. 

COULER,  bas  d'eau.  Osder  miter  voiles, 

C'cft-  à-dire ,  qu'il  entre  plus  d'eau  dans  le  vaifleau  qu'on  n'en  peut  jcttCT , 
dehors  ,  de-forte  qu'avec  le  rems  le  vaifleau  s'en  va  au  fond. 

COULER.  Lfiif»,  Lik.«*rdcB,  Lci&nS,  kr-jzm, 

C'eft  quand  un  vaifleau  perd,  parquelquc  fente,  la  liqueur  qu'il  contient. 
Nos  futailles  avoient  tomes  coulé.  On  avoir  fair  couler  tous  les  bruvages. 

COULEVRÏNE.  Ees  sUsg. 

C'cft  une  forte  de  pièce  d'artillerie  qui  porte  d'ordinaire  feize  livres  dcbalc. 
11  y  a.auiïï  des  Dcmi-coulcvrines. 

COULISSE.  Scbwf-pU«i_,  Sch-if'dar,  Sthnif-verfer. 

C'eft  un  canal  fait  de  bois,  ou  aurrement  ,  dans  lequel  on  fait  aller  &  ve- 
nir un  chaflis,  une  fenêtre,  ou  autre  chofe.  Quand  on  Fair  des  éclufes  on 
fc  fert  de  planches  qui  entrent  l'une  en  l'autre  ,  en  rainure  Se  en  coulifTc; 
cela  s'apelle  Mâle  &  Femelle,  &  en  Hollandois,  Ut fihttifvm  défini,. 

COULOIR,  Couroir,  Courrier.  Çmç. 

C'cft  le  palliigc  qui  conduit  dans  les  chambres  d'un  vaifTcau. 

COULOIRS,  Courcivcs.  Hitrmgia,  Lig-waaringeH ,'rVariayen  ,  Wmdtrin- 

^Cc  font  les  petits  paflâges  qu'on  voit  autour  des  ponts,  dans  les  périls  bâti- 

mens,  où  le  pont  tout  entier  n'eft  quedesécoutillescintrées,  oudu-moins 

où  le  pont  eft  cintré ,  &élcvé.  Voie?,  Courcives. 
COUP  de  partance.  Schaoi  let  ren  fein  om  i'z.eit  cegnss. 

C'eft  un  coup  de  canon  tins  baie;  quifc  tire  par  l'ordre  du  Commandant, 

pour  donner  avis  qiie  l'on  va  partir. 
COUP  de  vent,  Ern  Stars*,  £01  Stiruvwlndt. 

C'cft  l'orage,  ou  le  gros  tems ,  quifurvient,  quelque  longue  durée  qu'il 

puifle  avoir;  ou  tout  le  tems  que  dure  un  gros  tems  de  mer. 
COUP  de  mer.   Sttnp-zte  ,  Kitp-zie,  4asieèp  wb  de  zee  ,  SUg  vaH  dt  ntt , 

Uni  !hi.:i  cf-:ier/-ir.i,ll:i-, 

.  C'cft  le  coup  qu'un  vailîeau  reçoit  d'une  vaque  de  la  mer:' 

Nni  COUP 
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On  dit,  Donner  un  coup  de  gouvernai!,  pourdire,  Pouflèr  legouvcmiil 

avec  vitcliè  à  ftribord,  ou  à  Bâbord, 
COUP  d'épreuve  d'un  canon.  Bat  Tmf.fehttt, 

Ccft  la  quantité  de  poudre  ,  &  le  coup  qu'elle  tire  ,  pour  éprouver  une 

pièce  d'art ifterie.  Voira,  Canon. 
COUP  de  canon  à  l'eau-  lien  fibem  en&et  -Mûrir, 

Onditaulîï,  Avoir  des  coups  de  .canon  à  l'eau,  pourdire,  qu'on  les  arc- 

çus  dans  la  partie  du  vaiflèau  que  l'eau  couvre. 
RECEVOIR  des  coups  a.  l'eau.  Scheatai  tndtr  ivMir ,  ef  grondi-fchmes  izj- 

ttnj  OndtrwMter  gt/c/mli» 
COUPS  de  canon  en  bois.    Recevoir  des  coups  en.  bois.  Ketgth  in  H  JtM 

C'clt  le/recevoir  dans'  la  partie  du  vaiflèau  qui  eft  hofs  del'eau. 
COUPE.  Coupe  perpendiculaire  d'un  vaiflèau.    Ern  Schip  gefnteden  iMg 

1  pris  perpendiculairement 
COUPE  horizontale  d'un  vaiflèau.  En  Sebif  gtfncein'ttHT-iwm^ 
COUPE-GORGE.  Onderhkt,  Seheggc.  Voici,  Gorgérc. 
COUPELLE.  K,H^-ktftU  . 

C'tft  une  cfpcce  de  pelle  de  fer  blanc  ,  ou  de  cuivre.    Elle  fert  aux  Cai 
nonierspour  manier  la  poudre,  .quand  lia  en  empli  (lènr  les  gargoufles. 
COUPER  le  cable  ,    Couper  les  mâts,  vtfbtwm.  Ht, 


.  lors-qu'ili 

aparcilltr  promtement  :  ou  par  néceflîté ,  à  l'égard  des  mais  auflî-bicnqiic 
des  cables,  lors-que  la  tempête  prefle,  £i  qu'on  craint  de  choquer  comte 
d'autres  vailieaux ,  ou  de  lancir  fous  fes  amarres. 

„S'il  arive  qu'un  Maine  de  vaiflèau  foir  contraint  de  couper  fon  mit,  pat 
„Péfort  de  la  tempête  ,  il  cil  obligé  d'en  communiquer  aux  Commis,  ..M 


Pilote  6c  aux  principaux  de  l'équipage  ,  s'il  n'y  a  point  de  Corareii 
,,ni  de  Sous-commis  ,  fie  de  prendre  leur  avis  ;  leur  fiiifixit  connoitrt  V 
„ péril ,  Se  qu'il  neparoir  point  d'autre  refl'ourec  pour  Te  fauver.  Qnd1 
„qucfois  auili  il  eft  contraint  de  couper  lès  cables,  &  de  laifler  fes  antres. 
,,En  ce  cas  il. doit  faire  l'eftimation  de-fes  mUts  &  de  fes  ancres,  qui  fait 
„confidcrei  comme  une  marchandife  dont  on  auroit  fait  le  jet;  Scfe M»' 
„cKands  font  tenus  d'en  faire  le . rembourcement ,  avsnt-que  leurs  mai- 
„chandifi'*  foient  débarquées.-  '  *  - 

COUPER  l'ennemi.  De  vjmé»  éfMit* ,  ifmdtrfth/ppt*: 
COUPLE!  EcnSu«;<fsfat.  ' 

On  apcllç  Couples  les  côtes,  ou  membres,  d'unnavire,  «iiiétintégauxclé 
'  deux  en  deux,  croiilcnr.  &  décroi  llén  t  couple  à  coupleégalemcnt,  à-mcfilte 
qu'ils  s'éloignent  de  kprinciMlc  côte.  '     ■'>  '■' 

COUPLE,  Couples,  Fumures.  /'„//»,*,  Sfm-imB»^.- 

Ce  font  demi  piiintiics  Ju  frsr.L- bord  âge  entre  chaquc"préccime. 

„Lc  Couple  d'encre  les  deux  plus  hautes  prc-ccinics  doit  être  placé  en- forte 
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„queles  datotJ  du  haut  pont  y  puiflcnt  Être  percez  convenablement;  &  la 
„ plus  baflè  planche  de  ce  couple,  où  font  les  da lors.,  doit  être  delsmémc 
„!argeur  qu'une  des  préceintes  entre  lefquelles  elle  eft  poïée.  L'autre 
„planche  qui  eft  fur  cette  première  ,  doit ,  en  cas  que  le  vaifléau  ait  dcuic 
■«batteries  avoir  nutam  de  largeur  qu'il  en  faut  aux  /abords,  fans  qu'on  foit. 
i,  obligé  de  toucher  aux  préceintes ,  ou  à  la  Mcdcvibord:  mais  fi  levai  fléau 
„â  trois  batteries  ,  il  faut  prendre  d'autres  mclures.  En  un  mot  il  n'y  * 
„  pas  de  règles  certaines  à  donner  ;  tout  dépend  du  gabarit ,  Se  c'eft  au 
«Maître  Charpentier,  qui  a  donné  un  beau-gabarit  pour  la  forme  du  vaif- 
„fcau  en'  général  ,  à  y  bien  acommoder  fit  proportioncr  les  pièces  parti- 
„Culiéres.    Voira,  Bordages. 

„COUPLE  de  haubans.  Et*  fpmhooft-tmwcn. 
„Ce  font  deux  haubans. 

COURADOUX.  De  ht»gte  vtm  ««  verdek.,  Tugehen-dehi. 
C'cft  l'efpacc  quieft  entre  deuï  ponts.  ' 

COURANT,  Goujans.  Stmmtn,  Mùtden.  1 
Ce  font  des  mou^Pens  impétueux  des  eaux,  qui,  ende  certains  endroits , 
ou  parages ,  courent  &  fc  portent  vers  de  certains  rumbs  de  vent.  Ordi- 
nairement leur  force  fc  conforme  au  cours  de  la  Lune ,  de-forte  qu'ils  font 
plus  rapides  quand  elle  eft  nouvelle Scpleine,  Fc  plus  foiblcsdans  le  decours. 
On  dit,  tl  y  a  des  courans- en  ce  paroge.  Les  couranspoitcntauNonl:  Le: 
vint  pertoit  comte  les  courans.  Nous  fûmes  contrains  de  tenir  le  cap-aux 
courans ,  parce-qu'ds  croient  plus  forts  que  le  vent.  Le  vent  Te  tourna  i 
l'Eft,  qui  nous  fit  furmomer  la  force  descourans.  Lescourans  qui  viennent 
dccesiflcs,  fuivent  quelquefois  les  vents  d'Kft ,  &  portent  à  l'OLieft.  Les 
courans  nous  jettérent  au  large.  La  Luncétoitibrtc,  les  couransl'étoienr. 
auflï. 

COURANS  qui  varient  ,  Êc  tiuî  forment  des  ras ,  ou  qui  viennent  fc  join- 
dre.   Bw.irj.y7 mùmt H ,  Aùat-jbttmtn ,  Rmtim^  van  flroem. 
COURANT  rapide.'.  Si'rwm  «h  te»  ul,  -Tij-wer. 

LES  COUJÏ.-ANS  portent- contre  lèvent  Di  firoamindiehcipcnte'eadswinit 

COURANS  qui  portent  vers  le -vent.  Srroimtn  dit  vihtdt-aïuini  Inpia. 
COURANS  qui  portent  à  l'Oiicft.  Siroemtn  dit  tu  '(  fttjl  itaftn, 
ETRE  emporté  par  les  courans.  'tdffhtmta. 

DE  NOS  trois  vaiflbius,  qui  étaient  alorsi  l'ancre,  il  y  en  eutunquifancit 
fous-  Tes"  amarres  ;  l'autre,  quUvok  coupé  fon  cable  ,  fut  cmporlé  par  les 
coarans;  £c  l'autre  fc  maintint.  Vs»  enze  drit  febeepen,  dstita  mker  l**£t*t 
'/  rai  ntd  aidtr  ztt  ;  'mxdtr,  det  fii»  teuw  afgtkipth'd ,  wîtrd  afgtftrcomts 
ex  bel  derde  bleef  inhoudin  voer  ji)H  tnker. 
ÏTRE  porté  par  le  couranr.  tAaa&rtsmeti ,  Atnvlieltn.- 
COUREAU.  En  fart  va»  en  Çth*n  np  dériver  van  'Bardmx. 
C'eft  un  petit  baieau-dc  la  riviérede  Garonne,  qui  ferr  ichargerlesgrauda 

COURBÀTONS.  Knht,  Knieiies.  .  " 

On  apdle  Courbâtons  des  pièces  de  charpentenc  ,  fourchiies',  onïdcux 
branches  prcfque  courbées  à  angle  droit.    On  les  emploie  pour  lier  les 
membres  ,  £t  pour  Jcrvir  d'arc- bout  ans.    Il  y  en  a  au-deilbus  de  chaque 
N  o  j  bar-  - 


DigitizGd  b/  Google 


barrot:  ity  en  aanfli  vers  l'arcafl'côc  ailleurs.  Ce&ntproprememdescour- 
bcs  petites  ou  mince».  - 
COUR.BATONS,  ou  Taquets  de  hunes.  Mtrt-igin,  Klrmpin  op  iahmt 
vim  de  aurjjèn. 

Ce  font  plufîeuts  pièces  de  bois  longues  &  menues ,  qui  font  mifes  en  ma- 
nière de  raïons  autour  des  liunes  ,  &  qui  1er  vent  i  lier  cnfcmblc  le  fond, 
Les  cercles,  Et  les  gantes,  qui  compofent  la  hune. 

„  Le  nombre  des  courbatons  de  hune  k  règle  fur  le  nombre  de  pics  qne  le 
„Fond  a  dans  fon  tour  où  font  les  cercles  ;  G-bienque  lors-qu'if  y  a  doUTc 
„ pics  de  tour,  il  faut  mettre  vingt-quatre  cou rbaions.  En  tailantlestrous 
„par  où  panent  les  cidèncs  de  haubans,  il  faut  bien  prendre  garde  qu'illb 
„  trouve  toujours  un  trou  tout-droit  devant  lecombacoodu milieu.  Voiei, 

COURBATONdc  beaupré.  Kitie  cp ie  fotgfprin. 

C'eft  une  pièce  de  bois  qui  l'ait  un  angle  aigu  avec  la  tete  du  mât ,  au  bout 
duquel  cil  un  petit  chouquet,  où  l'on  pallc  le  pcrrqguct  de  beaupré. 

.  „  Le  Courbaton  qu'on  place  fur  le  perroquet  de  bd^kc  ,  doic  avoir ,  en 
,.l'a  branche  fupéricurc  ,  un  pié  de  longueur  par  chaque  dix  piés  de  long 
,, qu'on  donne  au  mit;  Pc  pourfa  branche  inférieure,  on  la  tient  auflï  ton- 
„guc  qu'il  efl  poftible.  11  faut  qu'il  loir  quané  fous  le  chouquet  ,  &  que 
„3aos  ce  même  endroit  il  ait  la  même  épaiflcurquc  le  perroquet.  Ondoit 
,,-bien  fc  fouvenir,  en  dreflimtec  courbaron,  que  lé  beaupré  n'cllpaspolc 
„horifontalement ,  mais  qu'il  va  toujours  en  s'clcvant  ,  afin-citi'il  ne  pan- 
„chc  pis  en  arriére ,  £c  qu'il  n'y  fille  pas  pandier  le  perroquet ,  ce  qui 
„  feroit  un  çrand  défaut  :  au-contraire ,  le  perroquet  peut  bien  ,  fans  dan- 
„gcr,  pancher  un  peu  en  avant. 
■  COURBATONS  de  l'éperon.  Kui/i  m'iguliitn ,  ef  tp '•t  X*Twi*, 

Ce  font  ceux  qui  font  la  rondeur  de  l'éperon  ,  depuis  la  lléchc  fupéricurc 
jufqu'au  premier' porte- vergue.  •     ~  ' 

„Lc  premier  de  ces  Courbatons  touche  à  Tetravc,  Se  celui  qui  le  fuit  doit 
„étre  deux  pics  au-delà,  c'elt-i-dirc  ,  dans  un  vaiflëau  de  cent-trenre- 
„quatre  piés  :  l'un  Si  l'autre  doivent  avoir  fept  pouces  £c  demi  de  large, 
„  &  cinq  pouces  d'épais.  Le  troifieme  doit  être  auifi  i  deux  piés  du  le- 
„cond,  &  avoir  fept  pouces  de  large,  &  lîx  pouces  d'épais.  Le  quatrième 
„doic  être  A  deux  piés  deux  pouces  du  troifiêmc.  Se  avoir  fix  pouccs&de- 
„  mi  de  large,  &  quatre  pouces  &  demi  d'épais.  Ils  font  tous  bien  liciîC 
,,atadiezpar  le  bas  à  l'aiguille  fupéricurc,  &  clouciauï  portc-ïèrgucspit 
„lch»ut.  C'cft  entre  ces  courbatons  que  dans  les  grands  vaifléaui  on  fa 
,,des  commodités  pour  la  décharge  des  excrémens. 

VOICI  ce  qu'un  Charpentier- Flamand  a  écrit  touchant  ces  courbatons. 
„LûTs-que  le  nlus  haut  8c  fe  plus  bas  porte-vcrgucs  font  pofei,  onpolëlrt 
«courbatons  Je  l'éperon  ,  qui  panchent  un  peu  en  avant  ,  en  ïiiivant  li 
■„  quête  de  l'ctravc,  Scfontunerondcurcntrelesporte-vcTgues;  puis-après 
„on  pofe  le  troifiêmc  porte- vergue  par-dellus.  Les  courbatons  font  quit- 
tez ,  8c  aux  endroits  où  ils  portent  fur  les  porte-vcrgucs  ils  ont  autant 
„d'épaiilcur  que  le  portc-vcrguc  a  de  largeur.  Le*  bouts  d'embas  de  cens 
„qui  font  devant,  portent  fur  l'aiguille  inférieure;  mais  ccuxquifontder- 
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COURBATONS  do  bittes.  'BcamrJgiti, 

COURBES.  KM*.  ™ 
Ce  font  des  pièces  de  bois  beaucoup  plus  groffes  que  les  eourbarons ,  dont 
elles  ont  la  figure.    Leur  ulïge  eft  pareillement  de  lier  les  membres  des 
côtés  du  vaiileau  aux  baux ,  &  de  gras  mejphng  à  d'autres.   L'angle  de  k 
^ courbe  s'apcllccn  Flamand,  Knus-btli.  "  "7 

VOICI  ce  que  le  même  Charpentier  Flamand  a  écrit  au  fuja  «te  Courbes. 
«Sous  chaque  bout  des  baux  on  met  une  courbe  ,  ou  courbât ori,  pour  le 
«foutenir,  êt  pour  lierle  vaiileau.  Ces  courbes  font  desbois  courbe»,  qui 
„ont  i-peu-pres  la  figure  des  genoux  d'un  homme  qui  eft  aflis.  On  les 
„prend  ordinairement  dans  un  pié  d'arbre,  au  haut  duquel  il  y  adeuxbrarj- 
,,chcs  qui  fourchent ,  &  l'on  coupe  ce  pié^cn  deux  ,  ylailî'antunebranche 

•  «fourchue  de  thaquecoté.  Onnefauroit  en  mcttredctropforrcsau  grands 
«gabarits  ,  H  fous  toute  l'cnibclle  ,  où  le  vaiileau  a  le  plus  à  foufrir  ;  à. 
«moins  qu'on  n'aime  mieux  «voir  égard  àl'eipacc ,  pour  animer  beaucoup 
«de  marchand i fes ,  qu'à  la  force  dubâtimcnt. 

«11  y  a  çjes  Charpentiers  qui ,  pour  gagner  de  l'efpace  &  ne  faire-pas  les 
«courbes  trop  foibles,  font  faire  des  courbes  de  fer,  de  trois  à  quatre  pou- 
«ces  de  large,  ce  d'un  .quart  de  pouce  d'épais,  qu'ils  npliquent  lurlcscô- 
„tés  des  courbes  qui  font  les  plus  foibles,  ou  qui  ont  le  pmsàfoufrir,  & 
«h  branche  fupérieurc  s'apliauj;  sus  baiin  avec  des  cloux&dcschcvillcsde 
„fer.  Mais  à  l'égard  des  couifcts,  ou  courbatons,  qui  fe  poîent  en-travers, 
,,dans  les  angles  de  l'omérc-Sc  de  l'avant  du  vaiflèau  ,  on  leur  laiflé  tou- 
jours toute  la  grolfeur  que  le  bois  peut  fournir,  £c  l'on  tâche  d'en  avoir 
«d'un  pié  d'arbre  entier  ,  où  il  n'y  ait  qu'une  fourche  ,  &  qui  n'ait  point 
«été  fcié;  parec-que  celles  qui  font  fciées,  font  bien-plus  foibles.  Enfin 
«on  tâche  de  faire  enforrë  que  les  courbes,  quife  poient  en-travers,  aient 
«i  l'endroit  du  bas  des  fcrtcAïauquiércs,  autant  d'épaill'eur  que  le  ban  au* 
«nuel  elles  font  jointes. 

„Dans  les  endroits  où  les  tnua  ftnt  ù  plue  da-dift.mc  Ici  uns  des  «urnes; 

â-caufe 
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„:l-cau£è  des  écoutillcs,  on  redouble  1c  nombre  des  courbes ,  &  on  y  enmeti 
„ chaque  bout  de  bsu  deu*  ou  trois,  parec-que  ce  font  ccsmtmcs cndiûiii 
„qui  fup  orient  le  faix  des  mitsScde  la  voilure.  Celles  des  angles  de  l'avant 
„St  de  l'arriére  fc  poi'cnt  cn-rravers ,  parcc-qu'il  y  fàudroit  trop  de  faufle 
„èquaire,  Se  qu'il  fàudroit  que  les  deux  branches  s'aprochaflenr  trop  l'une 
„de  l'autre.  Cellesqu'on  met  à  l'arcaflé  ,  fur  la  lilk  de  bourdi ,  doivent 
„itre  les  plus  fortes  de  toutes. 

COURBES  du  premier  pont.  Knùi  in  'r  ruim. 
„  Les  Courbes  du  premier  pont  doivent  avoir  les  deux  tiers  de  t'cpùflèoi 
„dcl'ctrave.  '    .  * 

«Quelques  Charpentiers  donnent  aux  courbes  du  premier  pont  d'un  viif- 
„feau  deccQt-irentc.quatre  pi£sdelong,dc  l'éiraVeâl'éiambord,  fept  pou- 
„ccs  6î  demi,  ou  huit  pouces  d'épais.  Les  branches  inférieures  doivent 
„£rrc  de  fept ,  huit ,  neuf,  dix  ,  ou  onze  pics  de  long  ,  fclon  l'cniîroi: 
„où  elles  font  polccs,  c'eft-â-dire,  vcrsl'avant,  ou  vers  l'arriére,  où  elles 
„doivent  être  plus  courtes;  ou  vers  le  milieu  ,  où  elles  doivent  être  plus 
„  longues:  &  les  branches  fuperieures  doivent  être  de  quatre  ,  cinq  ,  ou 
„  cinq  niés  &  demi.  Les  courbes  font  liées  avec  les  baux  par  une  entaille 
„fous  lebau.  Celles  des  deux  derniers  baux,  ou-bien  du  premier  de  l'a- 
yant &  du  dernier  de  l'arriére,  font  à  l'équcrrc.  11  ya  suffi  deux  courbei 
„i  chaque  contre-liflé,  Et-quatre  à  la  clef  des  eftains. 


COURBES,  ou  plutôt  Courbatot»  du  haut  pont,  rtrdeki-kîii. 
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,/Les  Courbatons  du  haut  pont  doivent;  avoirle  deux  tiers  de  l'épaifl'eur  de 
,,1'étrave.  Pour  ce  .qui  regarde  les  proportious  particulières  des  courba- 
„,wnsd'un  vaifléau  de  cent- trente- quatre-piés  de  long,  Vo.ezfouslc  mec, 
„  Barrots  du  pont  d'enhaut. 


COURBES  d'arcade,  ffet-t"''",  Knits  *m  hit  htkj  T-iimiLurf'. 
Ce  font  des  pièces  de  liai  ion  aflbmblées  dans  chacun  des  anelesdcls  poupe, 
d'un  bout  contre  ]a  liflè  de  hourdi ,  £t  de  l'autre  contre  les  membres  du 
vaifléau.  - 

„Les  Courbes  d'arcafle  d'un  vaifléau  de  cent-trente  quatre  pics  de  long, 
„doivcnt  avoir  fin  piés  de  long  dans  l'avcaflè,  £c  neuf  piés  fur  le  bordage , 
„avec  un  pié  deux  poucesdeîarge,  &  un  pié  d'épais ,  &  fis  pouces  d'épais 
,,  par  les  bouts;  mais  les  bouts  doivent  être  un  peu  plus  larges  qu'épais. 


O  □  COUR- 


a9o  e  o, 

COURBES  Je  contre.arcaflc ,  oudeconrre-liflcj. -Wtrf.ttniti, 

Ce  font  des  pièces  de  bois  polera  en  fond  de  «le,  arc- boutées  par  en-touf 
contre  l'arcade,  ci  atachées  du  bout  d'embas  fur  les  membres  du  vniabau. 

COURBE  de  la  clef  des  cflains.  Kme  un  h,t  W«iké"k, 


COURBES ,  ou  Courbatons  de  la  chambre  du  Capitaine.  Kniis  in  de  iym. 
„Lcs  Courbatons  de  la  chambre  du.Capitainc  doivent  avoir  lamcmeépaif- 
„feur  qyc  les  allonges,  ou  que  les  trepots. 

Quelques  Charpentiers  leur  donnent  cinq  piéâ  de  long  par  le  bas  cntie 
„  le.  allonges,  Se  à  In  branche  fupéiicure  douze  pics  Ëc  demi. 

COURBES,  ou  Courbatons  de  h  faintc-barbc.  Kmei  rài^*iff/4™, 
„Les  Courbatons  de  la  fainte-barbe  doivent  être  de  la  même  épaincur,  ît 
.  „  avoir  toutes  les  mêmes  proportions  que  ceux  du  haut  pont.  Il  y  a  dans 
„le  derrière  deux  courbatons  à  lequerre, 

COURBES,  ou  Courbatons  de  la  dunette.  Knia,  of  Ksitijii  in  de  bia. 
„Dans  un  vaiflêau  de  cent- trente -quatre  piés ,  ils  doivent  avoir  cinq  pou- 
ces de  large,  &  quatre  pouces  d'épais,  deux  pics  crois poucesde  longpar 
„.la  branche  fupérieurc ,  &  trois  pies  &  demi  en-bas. 

COURBES  ou  Courbatons  du  chltcau  d'arrière.  Kniti  van  de  jluur-plm. 
,,  Dans  un  vaiffeau  de  cent-trente- quatre  pics ,  les  courbatons  du  cfalttu 
„d'arriére  doivent  avoir  lix  pouces  de  large,  cinq  pouces  d'épais,  cinqpics 
„fix  poucesde  long  par  labranche  inférieure,  &  trois  piés  par  la  branchs 

COURBES,  ou  Courbatons  du  château  d'avant.  Knics  vin  de  bai^ 
„On  leur  donne  fouvent  la  moitié  de  l'épaifléur  de  l'étrave. 
„  Dans  un  vaifièau  de  cent-trente- quatre  piés ,  quelques  Charpentiers  leur 
,, donnent  fix  pouces  de  large,  6:  cinq  pouces  d'épais;  quatre  piés  &  iemi 
„de  long  aux  branches  inférieures,  &  trois  piés  aux  branches  fupéneurcs. 

COURBES  ,  ou  Courbatons  de  la  chambre  qui  cil  fous  le  château  d'anal. 

„Dins  un  vaiflèau  de  cent- trente-quatre  piés,  ils  doivent  avoir  quatre  piés  ■ 
„  &  demi  de  long  par  le  bas  ,  trois  piés  par  les  branches  fupérieures  en- 
levant ,  &  quatre  piés  huit  pouces  par-derriére  ,  avec  huit  poucei  d'É- 
„paifleur. 

GODRBESdfchittes,  Hktiitg.knits.  Voici,  Bittes. 
COURBES  d'ecubicr.  Klw-tyie,. 

Ce  font  deux  pièces  do'boi*  larges  &  épaifl'cs ,  qui  joignent  l'étrave, l'une ï 

c  !  l  ■  i  :  r  -  - .  '.':mi.^  ^nutii^. 
COURBES,  ou  Courbatons àPéduairc,  HlBtf/--*."''". 

0a  e;i  met  à  l'équairc  au  gaillard, 

rni.il?'. 
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COURBES ,  ou  Courbatons  à  baffe  êqnttre.  AWf/  Kmm  <[*  winkit. 

Celles  du  premier  pont  font  à  faufle  Cquaire. 
COURBES  étendues  ,  ou  Courbatons  étendus.  Knies  tuiiin  de  )«V  ,  Â* 

jaufe»  de  ii/mtcl  ImftB. 

Ce  font  ceui  du  fecond  pont.  Les  jettercaux  font  àufîi  des  courbatons 
étendus. 

COURBURE.  Jfctf,  GeiugaAM,  Krtmt. 
C'eft  l'inclination  d'une  ligne  en  arc.    On  apclls  aufli  Courbure  l'état  & 
la  qualité  de  la  choie  courbée. 

COURC1VES.  Wbriagee,  ttiari^tn  ,  WwAiriwn ,  Gaigm,  Ltg-wMrbtgnt. 
C'eft  un  demi  pont  que  l'on  fait  de  l'avarie  i  l'arriéré  ,  de  chaque  côté',  à 
certains  petits  bâtimens  qui  ne  font  point  pontei,  oii  qui  ontdespontsélc- 
Mliou-nien,  les  Courcivcs  font  des  ferre-goutiéres,  ou  pièces  de  bois  qui 
Font  le  tour  du  vaiilcau  cn-dedans ,  ïc  qui  lui  fervent  de  liaifon.  Voici , 
Couloir. 

COURE'E,  Couroï.  Courrct.  1><tf. 

C'eft  une  corn  poli  [ion  Je  fuif  d'huile,  de  foufre  ,  de  réfine  ou  brai,  &  de 
verre  brifé,  dont  on  frote  le  fond  des  vaifleaux  qu'on  met  à  l'eau  ,  ou  que 
l'on  deftine  à  faire  un  voiage  de  long  cours ,  afin  de  conferver  le  borddge , 
Et  le  garantir  des  vers  qui  s'engendrent  dans  le  bois  ,  Ëc  le  criblent.  On 
dit ,  Donner  la  coûtée  à  un  navire  ,  lors-qu'on  enduit  fon  fond  avec  la 

„Le  Couroi  dont  on  frote  auiaurdhui  ledcfibus  des  vaiâ'eaus  ,  fc  fait  de 
,,fuif,  de  réfine,  de  foufre,  d'huile  de  baléne,  &  de  verre  pilé  :  on  tient 
„que  cela  empêche  que  les  vers  ne  s'y  mettent.  Quelquefois,  lors-qu'on 
„nc  veut  pas  faire  un  long  vpiage  ,  on  ne  les  frote  que  d'oint  ,  fur-iout 
»  quand  on  ne  fait  pas  route  vers  l'Oiïcft.  Cette  dernière  manière  de  les 
„fuifvcr  ne  laillc  pas  de  les  garantir  longtcms  des  filandres,  &  des  autres 


DONNER  le  Couroi,  ou  la  Couréc.  Psppen. 
C'eft  froter  de  couroi  les  parties  d'un  navire  qui  entrent  dans  l'eau.  On 
dit,  Donner  le  feu  Se  le  cliuroi. 
COURIR.  Lupin,  Zeiltn. 
C'eft  faire  route.    Nous  courûmes  tout  le  jour  fur  les  ifles ,  &  ne  les  dou- 
blâmes que  le  lendemain.    Nous  forum»  i  cinq  cents  lieiies  de  terre  ,  on 
peut  laiûer  courir  fans  crainte.    Avant-que  le  vaiflbau  pût  gagner  la  tèirc 
vers  laquelle  il  couroït. 
MOUS  courûmes  deux  jours  au  Nord.  Le  navire  changea  de  bord&courut 
au  large.  H)  lî'p'n  twei  dtagee  w  'iNçcrd.  Hit  fchip  ivcxdt  ,  en  liep  l'xsr- 

OU  COURT  ce  vaiilcau?  MW lupiâai fchip  htt»?  Mur ttfieivim dm fikip  ? 
On  dit  fur  mer,  quand  on  aperçoit  un  vaifleau  de  loin  ,  Où  court  ce  vaif- 
feaut  pour  dire.  Quelle  route  tient-il  ?  Si  l'on  répond,  11  court  à  l'autre 
bord,  on  fait  entendre  qu'il  fait  une  route  contraire  i  celle  qu'on  tient. 

COURIR  la  mer.  De  Ktt  thtr-tr*i$t*,  In  wfivervtn  om  le 
C'eil  aller  &  venir ,  croifer ,  S;  taire  diverfes  courtes  pour  butiner.    II  cft 
défendu  aux  François  de  prendre  comroifuon  d'aucuns  Souverains  étran- 
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ge«,  pourarmer  des  vaifl'eaux  en  guerre,  Se  courir  là  mer  fous  leur  ban- 
niére,  à  peine  d'être  traitei  comme  Pirates.'  ■ 
COURIR  une  bordée. .  Etn  gmgg**n. 

C'cfl  conduire  le  vnifl'eau  à  Ltnbord,  ou  à  bâbord,  jufqu'àun  revirement,' 
Nous  courûmes  deux  bordées  Nord  ft  Sud.  Nous  fumes  deux  jours  à  lou. 
vii-i1,  £;  lou rats  diiit-reiiics bordées ,  iélon  que  lèvent  fautoit  d'un  rurnb 
à  l'autre,  tâchant  de  nous  maintenir,  S:  de  ne  guéres  dériver.  Quand  le 
vent  me  devint  contraire,  j'allai  toujours  courant  mes  bordées  avec  la  grau- 
de  voile  ,  £(  n'en  fis  déploïer  cul  cinq  à  fis  brafies.  Nous  déeouvrinifî 
ces  illes  ,  fur  lefquellcs  nous  courûmes  jufques  au  foir. 
COURIR,  au  large.  Voie/.,  Large. 
GOURLR  Nord,  Courir  Sud.  ffiird tf  Smd ovtr teilt*. 

C'cft-à-dirc,  Aller  au  Nord,  Cingler  par  le  nimb  de  vciffçiu'on  nooirar, 
Courir  par  un  tel  air  de  vint. 
CE  VAISSEAU  court  comme  nous.  Dur  febip  loopi  nevtni  nu. 

Cela  fe  dit  d'un  vsûflèau  qui  fait  la  même  route  quc.le  vaiflêau  fur  lequel 
on  cft  embarqué.  - 
COURIR  en  longitude.  /n  de  Jmte  vitra..  ■>..-. 

C'eft  quand  on  cingle  de  l'EIt  iTOueft,  ou  de  I'Oueil  à  l'EiK 
COURIR  en  latitude.  In  di  èrcidie  /sepen. 

C'eft  lors-qu'on  cingle  du  Nord  au  Sud,  ou  du  Sud  au  Nord. 
COURIR  terre  à  terre.  Lw&UcwaI,  ,f  d*  k«li , 
C'eft  naviger  le  long  de  la  cote , .  ranger  la  côte. 
COURIR  toujours  fur  un  même  air  de  vent,  làns  ferrer aucu ne voïlc,  nan- 
obflant  l'orage,    fW-o/Jo «i-^b»,  Gaoïdt  hiudcr.  ,  Gten  i/i/  miné- 
.«  «w  filfde  Jtrttk.bc>  fihydm  zxilt*. 

t  &  s'étendre  feion  de  certain!  rumbs  de  vert. 


LA  COTE  Court.  Dt  ki<fi  firtkf  f<g  Nwd-n<wd:Wtfi  r»  Smi-piid-trijl. 
C'eft  à-dire  que  la  côte  regarde  &  dt  opofïe.  Du  cap  de  Matapan  i  Bytouloll 
côte  court  cinq  lieues  Nord-nord-oiïeft  ;  c'efl-à-dire  que  la  cote  s'avance!; 
regne  vers  le  Nord-nord- du  cft.  O11  s'e^prj  me  encore  ainli  :  13e  Maman 
à  Hytoulo  U  côte  cft  Nord-nord-oiïeft  Se  Sud-iud-cilr,  à  la  diftanec  deontj 
lieiies.  On  peut  dire  encore,  Matapan  £i  Bytoulo  giient  entre  eux  Noid- 
nord-oiieit  &  Sud-fud-eft ,  à  la  diftance.de  cinq  lieiies.  . 

COURIRle  boo  bord.  Ztt-Tùwtn ,  K**ptm 

C'eft  une  façon  de  parlcrdeCorfaires,  pourdirc,  qu'il  ne  faut  infulterque. 
les  vaifleaux  marchands ,  dont  la  prife  les  veut  enrichir. 

FAIS  COURIR.  Hoh-voI,  Afttn  te  rter:. 

C'eil  un  ordre  qu'on  donne  au  Timonier  afin^qu'il  faile  porter  plein  les 
voiles,  ou  qu'il  n'aille  pas  au  plus  près  du  vent. 

COURIR  fur  fon  ancre.  /-W  >t  mkrr  opb'mtn.  Os  bel  ankir  .ankisaix. 
Un  vaifleau  coure,  "fur  fon  ancre,  lors-qu'il  eft  porte  par  le  vent,  ou  par  le 
courant  de  la  mer ,  du  côté  où  fon  ancre  eft  mouillée. 

COURU,  Avoir  couru.  Gizjilt  tffevMrtnheUau 

COU- 
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COURONNE  Navale  ,  ooRollralc.    Si rtiin-trtien;  Scùtept-lrtM  ,  Zic 

C'étoit  chez  les  Romains  un  cercle  d'or  relevé  de  proues  Ec  Je  poupes  de 
navires,  qu'on  donnoit  i  unCapitainc,  ou  Soldat,  qui,  leprcmicr,  avoic 
acroché  un  vaïfieau  ennemi,  ou  fauté  à  fon  bord. 
COURONNEMENT.  SfiaeUteg ,  Ha  itvmfft  luQtitnIt  va»  'l  atttr- 
■  fcûp ,  Dttrluffig  htkkiforJi ,  Hti  vitrâe  t»  htt«ftt  haUehrdt. 
C'afl  la  partie  du  haut  de  la  poupe  ,  qui  cil  un  ornement  de  mcnûiiirie  5c 
de /culpturc,  pour  l'cmbelliflcmcnt  de  l'arriére. 

„Lc  Cour/onncmcnt  cil  comme  une  couronne  pofie  for  tout  le  relie  de 
,, l'ouvrage  du  derrière  de  la  poupe.  Ordinairemenr  il  eft  orné  de  Tritons 
„en  fculpturc,  de  Satires,  ou  de  Lions  rsropans  qui  foutiennem  les  armes 
„du  navire,  ou  de  l'Etat ,  ou  celles  du  propriétaire.  Lp  tout  eft  ouvragé 
„àjoar,  afin  d'être  moins  cxpolé  il  la  force  du'vent,  L'ouvrage  doit  faire 
„  faillie  à  chaque  côte ,  &  y  être  Tu  porté  par  les  Termes',  enferte  qu'il  en 
„couvre  toute  la  t&c.  On  a  coutume  d'y  emploicr  du  bois  de  fapm  rou- 
,,ge ,  de  poutres  de  Stolpe  fciées  ;  &  quelquefois  on  le  (crr.  de  vieux  mâts 
„K  de  vieilles  vergues ,  qu'on  aflcmble  bien  avec  des  chevilles.  Les  An- 
«glois  font  tomber  en-dehors  le  couronnement,  &  tout  l'ouvrage  de  IVr- 
„riérc;  mais  les  Hollandois  le  tiennent  plus  droit." 

„  Le  Couronnement  d'un  vaiflèàttdecent-ucnie-quatrcpiésdelongdeI*étri- 
„ve  à  l'étambord ,  doit  avoir  trois  ptés'Gx  pouces  de  large,  &  cinq  pouces 
„d'épais.  Au-deil'us  de  ce  couronnement,  qui  ièrt  à  s'apuïer,  ilyaenco- 
,,  re  une  pièce  de  fculpturc  en  arc,  avec  un  daufin,  ou  quelque  autre  ome- 
,.ment.  Voicz,  Arcade. 
COURRE  ls  bouline.  Faire  Courre  la  bouline.  Tij/cbr*  il dxggtn 
ft».  T*$ihen  àc  àaggt»  dur  laaitn  Isoptn. 

C'eft  lors-qu'on  parle  d'un  bout  du  pont  à  l'autre  ,  ou  qu'on  y  Fait  paffer 
quelqu'un  ,  devant  l'équipi.g;  rangé  des  deux  côtés  ,  qui  frape  avec  des 
bouts  de  corde  celui  qui  pane.  La  fentincllc  de  la  dunette  ,  qui  aura 
.manqué  d'avertir  KGficier,  lors-que  quelque  chaloupe  ou  bateau  suraabor- 
dé,  ou  débordé  du  vaifieau,  courra  une  fois  la  bouline,  pafiimr  d'un  bout  , 
du  pont  à  l?autrc,  devant  l'équipage  rangé-des  deux  côrést  qui  lefrapera  de 
cordes.    Voies,  Bouline. 

COURROI,  Courei.  Voici-,  Courte 

COURROIR,  Courrier.  GW. 


Courroir  de  la  (outc  aux  poudres.  Un  Courrierdc  communicationdedeux 
piés  Ce  demi  de  large. 
COURS,  Courte,"  Chemin,  Sillage,  Route.  Ketri ,  Kmri,  Srreel^,  T.scp. 
C'eft  le  mouvement  du  vaifioan  ,  &  le  fiilage  &  la  route  qu'il  fait  par  ce 
mouvement  Par  tout  ce  parage,  votre  cours  doit  être  Nord-eft ,  afin  de 
vous  parer  des  bancs.  Durant  huit  jours  le  cours  de  nos  vaifléaux  fut  Nord. 
Notre  frégate  fit  le  même  cours  que  la  leur ,  la  même  navigation ,  la  mé- 
îneroute;  gouverna  de  même  ;  fut  toujours  fur  fon  eau,  fur  fon  fil- 
Itge. 

PRENDRE  Ton  cours  vers  quelque  endroit.    Srffpt  °p  ambeuitn  ,  Ergtni 


oo  3  ; 
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PRENDRE  fon  Cours  vers  l'Angleterre.    Dm  t»trr  M»  Eclatât  ptBa  ; 

Ztil  op  Engekmtb  mj*kï<i ,  N**r  Engtl.ir.dt  lit  «rifcn. 
VQIAGES  de  long  Cours,  «m  Reifc*. 

On  entend  prineipak-roent  les  voiages  où  il  finit  p»ffer  la  Ligne  équi- 

COURS,  Coutfc,  Faire  le  Cours.  Kmfen,  Vrij-hmitn,  Ti  kftp  v*iri*. 
Ccft  Être  en  mer  avec  des  vaiflëaux  armez  en  guerre  ,  p«r  combattre  les 
.  C0tfurcs  i  ou  les  ennemis,  8c  enlever  les  vaifleaux  marchands.  LcsDun- 
quctquois  &  les  Maloiiins  font  très-eupcrts ,  ou  s'entendent  tuen  à  frire  le 
cours;  ils  ont  toujours  beaucoup  de  vmKcuu  encours. 

E'QUIPER  desvaiffcauK  pour  la  courfc  ,  les  armer  en  courfc.  Scht/im  m 

Cjifcittn,  Ica  koap  uànifitn ,  f  vrijbml  radin. 
..ER  en  Courfc,  ou  en  Cours,  Op  vrijtn  huit  miigaim,  s/ iiiivaurm. 
„  Il  n'eft  permis  à  aucuns  vaifïcaux  d'aller  faire  la  guerre  ,  ou  d'aller  en 
„courfe,  fans  une  Commiffion  particulière  de  l'Amiral  Général  ,  ÎC&w 
„qu'on  ail  prêté  le  ferment  devant  un  des  Collèges  de  l'Amirauté  ,  donne 
„caution,  &  pris  fon  atache  du  Lieutenant  Amiral  du  Quartier'd'où  l'on 
„fait  voiles. 
COURS.  Le  Cours  de  l'eau.  DtW*mtr-!ttf. 
COURSIER.  Ecn  Gang  isi  cen  ftmk  gcfcbmi.  ■ 

.  Ce  terme,  qui  ordinairement  cil  de  galère  ,  fe  dît  suffi  de  certaines  du- 
loupes ,  où  l'on  pratique  un  lieu  il  Pavant  &  au  milieu ,  pour  y  mettre  une 

S'écc  de  canon  en  batterie. 
URT1ER.  Et»  MMktlur. 
Ccft  celui  qui  s'entremet  pour  faire  faire  des  ventes  &  des  ptèts  d'ar- 
gent ;  ce  qui  a  été  établi  en  titre  d'oficc  en  plufieurs  endroits.    Il  y  a  des 
Courtiers  ou  Agcns  de  change,  desCourticrs  de  marine,  &  divers  autres, 
chaque  corps  de  Marchands  aïant  les  liens. 
COURVETTE.  Eiafitn  van  en  à-béiU* fiitp. 

C'cfr  une  efpéce  de  barque  longue,  quin'a  qu'un  mit  &  un  petit  trinquet, 
ta  qui  va  à  voilci  &  à  rames.  Les  Courvettcs  font  fréquentes  il  Calais, 
&  à  Dunquetque.  D'ordinaire  on  en  tient  à  la  fuite  d'une  armée  nivale, 
pourallerà  la  découverte,  &  pour  porter1  da  nouvelles.  L'Ordonnante 
dit  indifféremment  ,  Les  Capitaines  de  barques  longues  ou  courvettes. 
COUSSIN  de  canon  ,  Chevet  de  canon.  1%,  Cjtson  kgfia. 

C'eft  un  gros  billot  de  bois,  pofé  dans  le  derrière  de  l'afùt,  Scquicnfw- 
tient  la  culatle. 
COUSSIN  fous  le  beaupré.  Twil.  Voiez,  Clamp.- 
COUSSINS  d'amures.  Mattn. 

C'eft  un  tifl'u  de  bittord ,  qu'on  met  fur  le  platbord  du  vaifTeau  ,  à  l'en- 
droit où  porto  la  ralingue  de  1a  voile  ,  afin  d'empêcher  qu'elle  ne  le 

COUSSINS.  MMIin,  Kraag,  Tmwctjti  ef  prcfenitig  om  de  vc-xrficvtn  ,  H**' 
lepvan-de  greoicn  ntajl ,  mars,  enraniUn;  m>(_  soi  deftag ,  tnclÂcn. 
C'eft  un  fi:mblablc  tiJlu  qu'on  met  fur  Ira  cercles  des  hunes  ,  autour  du  ton 
du  grand  mit ,  fur  le  mat  de  beaupré ,  &  ailleurs  ;  on  l'emploie  au  même 

tOWEAU.  Ecn  Wd&BtS. 

■  •    .  C'eft 
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Cdt  un  Couteau  que  les  Charpentiers  ont  prefque  toujours  avec  eux  ,  Si 
dont  ils  fc  fervent ,  au-licu  de  compas ,  pour  tracer  des  lignes  fort  fines. 


COUTELAS.  Voiez,  Bonnette  en  étui. 
COUTURE.  JVW,  Vugi. 

Ot&  une  diltanec  qui  fc  trouve  entre  deux  bordages ,  Sîdans  laquelle  ot| 

i  calfaté. 

COUTURE  ouverte-  En  cfen  tuud. 
C'eft  lors-que  l'étoupe,  que  le Cnlfàt  avoir mift  entredeux  bordages,  en  clt 

COUTURE  de  ciieille  de  voiles.  Ptpt-iuud. 
C'eft  une  couture  plate,  qui  doit  £tre  bien  faite. 

COUVERTE.  ' 
C'eft  le  mot  des  Levantins,  pour  dire,  PonrouTillac.  Ce  bit  im  empor- 
te couverte,  pour  dire,  qu'il  eft  ponté,  qu'il  a  un  pont.  On  ne  fcfcrtplus 
sucres  du  terme  Ponté. 

COUVERTURES  dp  finaux.  LMiMm-kUeim. 
Ce  font  des  baquets,  ou  autres  ehofes ,  qu'on  met  deflus.lors-qu'onlcslèr- 
rc,  pour  les  couvrir,  Ec  les  empêcher  de  fe  gâter. 

e  r. 


ir  de  hune,  ni  de  mât  de  hune, 
CRAMPE.  Ktmm  ,.     „  ■ 

C'éft  un  crampon  de  fer  dont  la  tête  eft  arrondie.    On  dit  aufli  Crampon; 
Pour  carguer  fa  voile,  il  y  a  huit  poulies  frapées  à  la  vergue,  avec  des  cram- 
pons, favoir  quatre  cn-hmit,  au-dclîusduracagc,  &  deux  à  chaque  côté-, 
CRAN.  Mettre  un  vaiE'eau  en  cran.- Voiei,  Carène. 
CRAQUER.  Krathen.  ■ 
C'eft  quand  le  vsiflctnl  ébranlé  par  les  éforts  de  la  tempête ,  fait  un  grand 
bruit ,  St  femblc  fc  fépaier.    Tout  le  vsifleau  craquoit  en  fes  membres , 
&  trembloit. 
CR.AVANS  Sthehat. 
C'eft  une  forte  de  petit  coquillage  dcfagréable  Se  vilain  ,  que  le  tems  lori 
tne  ii>us  ks  vaifiêaux  qui  ont  été  longtemsJur  nier. 
CB.AYE,  Craie  blanche.  Knjt. 
C'eft  une  forte  de  terrtaflëz  dure  ,  dont  les  Charpentiers  fe  fervent  pour 
tracer ,  ît  marquer  au  jufte  ce  qu'il  faut  retrancher  des  pièces  de  bois  qu'ils 

CRA YE^Ouge.-  5K«*  atrii . 
CRE'PUSCULEdu  matin.  JMtrgm-fckUmtthg. 

C^ft  le  rems  où  l'on  commence  ~k  voir  un  peu  clair  au  matin, 
CREPUSCULE  du  fuir.  tAvudt-fdittmcT^. 


a.o6  G  a.  . 

C'cftlc  tems  qui- s'écoule  depuis  que  lcSolcil&couche  fousl'horifon",  juf- 
qu'ù-cc  que  la  nuit  foit  veniie. 

CREVER.  Le  «non  il  crevé.  Hct gifihaù «gra*"- 

CREUX  d'un  vaifleau,  Ponul.  Hn  Htl,  Hcht. 

C'elt  la  hauteur  qu'il  y  a  depuis  le  dcllbus  du  premier  pont  jufques  fur  la 
quille,  ou  la  diilance  qui  clt  entre  les  baux  &  les  varangues. 
,,Le  creux  du  vaiilcau  fe  médire  du  dcfl'us  du  fond  décale,  jurquesau  pre- 
„micr  pont  par  Ton  deflbus  &  à  fon  coté,  fouslesgauticrcsl,  qui  cftlW 
„droit  le  plus  bas  ,  Tans  y  comprendre  la  rondeur  des  baux  8c  du  tillac  : 
„  bien- entendu  aufli  nue  c'clt  i  l'embellc  qu'on  tnefure  ,  ou  i  un  tiers  de 
„la  longueur  du  vaifleau  ,  à  prendre  du  devant ,  qui  cil  l'endroit  le  plus 
„bas  de  tout  le  bâtiment, 

„Pour  donner  à  un  vaiilcau  Ton  creux  car  proportionifa  longueur,  il&ut 
„qu'il  ait  par  chaque  dix  piés  de  long  de  l'étrave  à  l'étambord,  un  pié  de 
„  creux.  Par  exemple,  «ne  piés  de  long  donneront  dix  piés  de  creux  fout 
,,1'embclle.  NCammoins  il  y  n  quelquefois  de;  vaifleaux  qui  ont  cent 
„quatre  piés  de  long  ,  ou  qui  font  de  deux  piés  plus  courts  que  les  cent 
„piés,  61  qui  ont  pourtant  dix  piés  de  creux  tout-dc-méme  au-deflusà 
"      proportion,  mais  cela  clt  rare. 

■   „Ain!ï  un  vaifleau  de  cent  trente  quatre  piés  de  long,  doit  avoir  trciiepiés 
„dc  creux. 

„  D'autres  Charpentiers  cltîmer.t  qu'un  vaifleau  doit  avoir  de  creux  un  quait 
„moins  qu'il  n'a. de  largeur. 

„  D'autres  difent  qu'on  ne  doit  jamais  donner  au  pontal  d'un  vaiffeau  plus 
„que  la  moitié  de  fa  largeur  ;  ni  lui  en  donner  moins  que  lesdeuxcinquié- 
„mes  parties,  parec-que  s'il  en  avoit  moins  il  ne  pourroit  porter  de  canon j 
,    „&  s'il  en  avoit  plus  il  ne  porteroit  pas  bien  fes  voiles. 

CREUX  d'une  voile,  ftwfc 

C'eft  fon  rein,  où  elle  reçoit  &  enferme  le  vent. 

CRIBLE'.    Vaifleau  criblé"  ou  percé  par  les  vers.  Ecn  fihip  van  de  wimn 
gtÇthmdm  eu  tegteliH. 

C'clt  uu  vaifleau  criblé  par  fes  fonds,  c'eit-à-dire ,  qu'il  a  fon  fond,  ou  fa 
œuvres  vives  percées  par  des  trous  de  vers. 

UN  VAISSEAU  Criblé  ou  percé  de  coupsdecanon.  Et»  Atergcfthmnfiy, 
datrgthort  met  ksogelt,  en  dwitweà. 

VOILES  Criblées.  ZeiU»  dMrgC$e«e»,  en  «An  fimteren. 

Ce  font  des  voiles  par  où  il  a  pnue  pluûcurs  boulets ,  qui  les  ont  pererc 
Si  déchirées.  ~  ' 

CRIC.  Dommtkrtgt. 

C'ell  un  mftrumcnt  de  grande  utilité  pour  lever  toutes  fortes  de  fardeaux. 
Il  eft  compofé  d'une  roue  dentée,  qui  fe  meut  avec  une  manivelle,  &t)iii 
fait  élever  une  grofi'c  barre  de  fer  auffi  dentée ,  lors-que  les  dents  de  la 
roue  entrent  dans  celles  de  la  barre.  La  boite  où  le  tout  eft  enferme ,  eil 
aufli  de  fer.  On  s'en  fert  utilement  dans  les  vaifleaux. 
„C'ert  aveele  cric  qu'on  ferre  le  franc- bordage ,  &  qu'on  le  fait  aprocher 
„des  côtes  lors-qu'on  borde  un  vaifleau,  &quc  les  bordages  aïantété 
„chaufci  ont  uncourbe  qui ,  fans  le  fecours  de  cet  initrumenr  ,  ne  feroie 
„  pas  facilement  réduit.  Dans  un  atelier  bien  fourni  il  doit  y  avoir  vingtà 
„  vingt-cinq  crics-  La 
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La  Roue  du  Cricfc  nomme  en  Flamand,  %td,  ouWi«r(.;  les  Barres 
.de  fer,  Slavtni  Ét  les  Denis,  Kimmra. 


1 

CRIQUE.  JEr«t 

C'eft.  une  cfpéce  de  petit  port ,  fait  Gms  aucun  art ,  le  longdcs  côtes ,  où  de 

petits  bitimens  trouvent  retraite  pendant  La  tempête. 
CROC.  Ha«k 

C'eft  un  infiniment  de  fer  aïant  des  pointes recourbéer,  avcclequelontire, 
ou  pêche,  ou  arrête  quelque  chefe. 
CROC  de  pompe.  Pimp-haa^. 
C'eft  un  crochet  de  fer  ,  qui  eft  au  bout  d'une  longue  vergue.    On  s'en 
fert  à  retirer  l'appareil  de  la  pompe  ,  qunnd  on  y  veut  ratommoder  quel- 
que choie. 

CROC  de  candelcrtc.  pAtrmur-Ujns-huy. 
Ceft  un  grand croede fer,  avec  lequel  on  prend  l'increquicilhorsdcrcau, 
pour  la  remettre  à  là  place. 

CROCS  de  palans.  7«ifc&Mf«,  Bitr-htaks». 
Ce  font  deux  crocs  de  fer  qui  font  mis  à  chaque  bout  d'une  corde  fort  Cour- 
te, que  l'on  met  nu  bout  du  palan,  quand  on  a  quelque  choie  à  embarquer. 

CROCS  de  palans  de  canon,  Crocs  a  bre (fins.  r«/«-L*(™  m  'i  t'fehm. 
Ce  fom  auffi  des  crocs  de  fer  mis  à  chaque  bout  de  ces  palans.    Leur  ufa. 
gc  eft  de  croquer  i  l'erfe  de  l'afùc,  ou  à  un  autre  croc  qui  eft  à  chsquecô- 
té  du  fsbord. 

CROCS  de  palanquins.  TéuUe-hâtkrn. 
Ce  font  de  petits  crocs  de  fer  qui  fervent  à  la  manecuvre  dont  ils  portent 
le  nom. 

Pp  CROC, 


CROC;  Perche  de-Batelier.  *Bao»,  Hatkj  ButHletl,  B&ttJuu^ 

Cette  perche  a  neuf  ou  dix  piés  de  longueur  ,  Se  nu  bout  qui  touche  jus- 
qu'au Tond  de  l'eau  une  pointe  de  fer ,  avec  un  crochet.  Les  Bateliers  ti- 
rent, pouffent,  arrêtent  leurs  bateaunavec  des  crocs. 

POUSSER,  avec  le  Croc.  -Boomcn. 

CROCHETS  d'armes.  Hjtképi ,  "»  '< g""'"-  f  "  Vf™- 

Ce  font  des  crochets  de  fer  ,  qui  fervent  comme  de  râtelier  à  tenir  les  ar- 
mes dans  les  chambres  des  vaifleaux  ,  ou  dans  ks  corps -de- garde. 

CROCHETS  de  retraite,  hwijkmdi  hatktn. 
On  apelle  ainfi,  dans  l'afùt  d'un  canon,  des  fers  crochus  qui  fervent i  traî- 
ner la  pièce.    L'ufage  des  crochets  les  plus  élevez  ett  de  la  faire  avancer, 
&  on  la  fiiit  reculer  par  le  moien  de  ceux  qui  font  les  plus  abaiflez. 

CROCHET  ou  Sergent.    Outil  de  Mcnuilier.  Voiez,  Sergent. 

CROCHET  d'établie,  Klem-haak.      --  - 

C'eft  une  efpéce  de  crochet  do  fer  i  dents ,  qui  cft  enfonce  dans  l'établie, 
pour  arrêter  le  bois,  que  le  valet  ou  varlet  tient  auflï. 


CROISADE.  SmJtr-inùi. 

C'eft  une  conftellntion  qui  cft  vers  le  pôle  Antarctique.  Elle  cft  compofée 
de  quatre  étoiles  difpofées  en  croix,  Se  on  s'en  lërt  au-delà  de  !i  Ligne  pow 
difccrner  le  Pôle ,  comme  on  fait  dans  l'hémiijphére  Septentrional  pour  ob- 
ferver  la  eonftcll.iiton  de  la  petite  Ourfc. 
CROISE'E  de  l'ancre.  >i  Krms  vm» 

C'eft  la  partie  de  l'ancre  qui  en  fait- la  croix  :  les  deux  pattes  finit  foudfes 
deflus,  £c  la  croiiée  cft  foudéc  au  bout  de  la  verge.  Voici,  Ancre. 
CROISE'E  du  Sud.  Voiez,  Croifade. 
CROISER.  Krmfm,  Hitn  ch  -w,Ct  MMI. 

C'eft  faire  des  traverfes  6t  des  courlës  dans  un  certain  efpacedc  mer,  pour 
empêcher  les  Corfaires  de  piller  les  bîtimens  marchands.  Notre  efcaarci 
ordre  de  croifer  vers  le  cap  de  S'.  Vincent.  On  détache  aoflï  des  nifinv 
de  guerre  des  araiccs  navales ,  pouï  aller  croilèt  fur  les  ennemis. 
ON'tnvoia  fix  navires  de  guerre  pour  croifer  fur  une  Ilote  qu'on  atcfidoit, 
.    &  la  conduire.    Tu«r  witrdcn  fei  nrh^çhtfrn  «fytpmiUK,  wnavta,^ 

venvuff  -wittit,  naai-  ic  netmea,  ta  »j  le  tuait». 
CROISER  la  lame.  D-.^n-w  toVm.  Voi«,  Debeut  ï  la  lame 
CROISER  la  mer.  •Dt  ku  bckrnfî*.  ■  ' 

CROISIERES.  Ztt.ftreik.cn  d,ur  me* g<uu  >m  If  bwiflin. 

Ce  font  des  psi'ago ,  eu  ,'rnxliirs  de  mer,  où  les  vaifteaux  vont  croifttS 
faire  des  courlis.  "Nos  déi Lichcincns  ont  qilité  leurs  Croifitres  ,  &  fe  fr"' 
rendus  fous  le  pavillon  de  l'Amiral. 

nnW. 


C    It.  ign. 
BONNE  Croifiére.  Et»  hjmumt  w-ft'i'b  ont  ti.hrulffta. 

Ceil  un  eii.iioit  favorable  ,  où  les  vaifleaux  de  guerre  peuvent  arendre  les 

vaiûcaux  marchand».    La  viic  de  l'itlc-dicu  cft  une  bonne  .croifiére  pour 

atendre  les  vaifleaus:  qui  veulent  entrer  dans  les  pons  dii  piïsd'Aumx ,  de 

Poitou,  fcde  Saintongc. 
VAISSEAUX.cn  Croifiére,  on  Croifcurs.  Trnifirt. 

C'cft-à-dirc ,  De)  vailleaux  cjui  font  dans  le  parage  qu'on  a  ordre,  ou  qu'on 

s'eH  propolc  de  tenir. 
CROISSANT.  Armée  nivale  rangée  en  croiflïmr.  Etn  Otrbgi-vUot  h/lf. 

mimi  wnfc  uritinÀc. 
CROITRE.  L'eau  croît.  Ha  vmet  Utft  *f,  ™fi. 

C'eft-â-dire  qu'il  y  a  flux ,  ou  que  la  marée  monte. 
CROIX  du  Sud.  Voici,  Croiladc. 

CROIX  Géométrique,  Arbalètrille,  Bâton  de  Jacob.  Ortnii-isug. 
C'eft  un  inltrument  compofé  d'un  long-biton,  &  d'un  autre  pluscourt.mîs 
en  croix  ,  dont  les  Pilotes  fe  fervent  pour  inefurer  les  hauteurs,  C'c^t  ce 
qu'ils  appellent  autrement  A ïbal étrille,  Eiion  de  Jacob.  Radiomctre,  Ar- 
balète &c.  D'abord  il  n'a  kit  compote  que  d'une  flèche  &  d'une  croix  ; 
enfuite  on  y  a  mis  trois  croix,  qui  ont  été  apellées  Marteaux  on  Curfeurs, 
&  enfin  on  y  a  ajouté  au  bout  un  petit  marteau,  qu'on  peut  dire  n'être  pas 
mobile, parce-quencorequ'ils'ôtc,  on  ne  le  lait  point  courir  fur  la  flèche, 
Se  il  demeure  toujours  fur  le  bout.  Voici,  Arbalète. 

CROIX.   Une  croix  fur  les  Cables,  n  >t  tune ,  '/  Tnm  inilatr. 

C'eft-àTdire  queJes  cables  qui  font  mouillez  ,  font  paflël  l'un  fur  -l'autre.' 

CRONÊ.  Em  Kraéo  ig  m  t£-4**Jmii. 
C'eft  une  tour  ronde  fit  balle  fur  le  bord  de  la  mer,  avec  un  chapiteau  qui 
tourne  fur  un  pivot  :  il  eft  fait  comme  celui  d'un  moulin  à  vent,  &  a  un 
bec  qui  fert  à  charger  &  à  décharger  ics  marehandifes  des  vaifl'eaux.  Cela 
fe  fait  par  l'aide  d'une  roue  à  tambour,  qui  eft  en-dedans,  6c avec  des  cor- 
dages Voici,  Grue. 

CROQUER  ou  Acrocher.  lAabicbu» ,  Atnhotks»  ,  Ttrwt»  tn  hjaitn 

CROQUER  k  croc  de  palan.  Aa»  de  i**k!h  (Um.  I>c  h**k_Mm  dt  nHkirting 
unhtcUttn  ,  fWrM». 

C'elt-à-dire,  le  palier  dans  rarBancaudcl'anrre.ïfindeleremcttreauboflbîr. 

CROULER  ou  Rouler  un  batreau.  Htbbtlm.  Voici,  Roller. 

CROULER  un  bâtiment  pour  le  faire  lancer  à  l'eau.  Etn  Schif  lefgra,  *b 
bit  hjpcrt  in  'l  *fg<UM. 

CROUPiAT.  Sfrmgk.  SfMiiit,  Sfr.W.  .  _ 

Ceit  un  nœud  qu'on  fait  fur  le  cable,  ctl'cmboflureefr  proprement  quand 
on  frape  ,  ou  l'action  de  fmper  le  croupiat  fur  le  cable.  Cependant  on  fe 
fert  indifféremment  de  croupiat  et  d'embofl'urc  pour  le  noeud  même  ;  Éi 
l'on  fc  fert  plus  fouvent  d'emboflurc  ,  parce-que  le  terme  fent  plus  Ion 
François.  Voiez,  Emboil'ure. 

PRENDRE  un  croupiat  fur  le  cable.  Etu  ffringk.  f  &'«  b&Atl  iwkps ,  ef 

CROUPIERE,  Croupias.  Mttoim» mirait,  AgMr-JwJdrM4Mw. 
C'eft  une  corde  qui  tient  un  vaiiTcau  arrêté  par  Ton  arriére. 

Ppi  MOU- 


aoo  C  U. 

MOUILLER  en  Croupière ,  oudeCroupiére,  oucnCroupe.  Vtwntgn 

C'eil  mouiller  à  poupe  ,  afin  de  maintenir  les  ancres  de  l'avant ,  &  empê- 
cher le  vaifléau'  de  fc  tourmenter  ,  ou  faire  enforte  qu'il  préfente  toujours 
lé  même  côté.  Pour  nioiiiller  de  croupière,  le  cible  paliè  le. long  des  cein- 
tes, Stde-làiiva  à  des  anneaux  de  fer  qui  lbm  vers  la  lainte-barbc,  Quel- 
quefois on  le  fait  palier  par  les  fabords  de  1a  fainte-barbe.  Quand  le  Com- 
te d'Entées  entra  dans  le  pott  de  Tobago,  en  16^7.  il  trouva  que  les  vail". 
fe:.ux  Hollandois  étoient  mouillez  en  croupière  à  l'entrée  du  port ,  pour 
mieux  prêter  le  flanc  aux  vaiilcaux  François.  Quelques-uns  diient , 
Croupiaoer,  &  Se  Croupi ader.  Ce  naïirc  mouilla  &  fe  ctoupiada  à  uoe 
portée  de  canon  de  nos  vaiflêaux  ,  lï-bicn  que  nous  n'eûmes  point  envie  de 
déchoucr. 

NOUS  étions  croupiadez.  WjUagm  vertuSt.  . 

C  U. 

CUBE.  Cithjck..  Et*  v*frig>tiàt  btffeepen  endtr  fti  gt/ijtf  vtakinti. 

C*eit  un  corps  loklc  ,  résilier,  que  l'on  aptlle  autrement  Hexaèdre ,  par- 
cc-qu'il  cil  eompoié  de  Ils  Unes  q narrées  ,  qu'il  a  égales  ,  ainfi  que  fes an- 
gles. Le  nombre  cube  cil  celui  qui  cft  multiplié  deux  fois  ,  l'un  par  k 
racine  .  &  l'autre  par  l'on  produit.  On  fc  fert  quelquefois  de  cubes  pour 
mefurer  les  bois  Se  borda ges  ,  parcetqtic  le  cube  eft'un  corps  dont  la  lon- 
gueur, la  largeur,  la  profondeur  ou  l'épaiflcur  font  égales. 

CUBIQUE,  Pic Cubique ^.ToùeGubique.  Bo^Mg.  fawH»», 
.  C*bijk, 

C'elt  un  corps  qui  a  la  figure  d'un  cube.  Pié  Cubique,  Toi  fc  Cubique. 
Quand  on  multiplie  le  quarré  par  fa  racine  quarrée  ,  qu'on  apelle  Premier 
Nombre,  le  produit  s'a  pelle  Nombre  Cubique,  ouCubcdu  premier  Nom- 
bre ,  lequel  tft  nommé.  Racine  Cubique  du  produit. 

CUEILLE.  £,«  isi/i  k/iab-         ■-  _V 

C'cft  un  des  lez ,  ou  des  bandes  de  toile  ,  qukcompofent  une  voile:  Cette 
';m!c    q'.iir.ïv  1  ikillf.  tî  le  y;ul\  cft  de  vingt  &  une. 

CUEILLETTE,  à  Cueillette  ,  Chargé  à  Cueillette  Sm^gctittren.  Ma 
St*h-$itttt>en  gtUadtn. 

C'cft  un  amas  de  divcrfes  marchnndifcs  que  le  Maître  d'un  vaifleau  reçoit 
de  pluficurs  Particuliers,  pour  en  faire  le  chargement.  Voiez  ,  Chargé. 

VAISSEAUX  chargez  à  Cueillette.  Schtptnmttjlni-gatdertB,  tn  déâr  fttliah 
Uni  KnîbnAen  hcvruft.  -J    .  .. 

CU1LLIEH.E  de  pompe.  Etn  Sctmlptr ,  Enpvtc  P,mp-b«,r. 

C'cft  un  infiniment  de  fer  acéré  fit  coupant  ,  donc  on  fc  feripotit  creoftl 
les  pompes  :  Ta  queue.,  qui  fe  nomme  '1  Lmi ,  cft  de  fer  ,  &  c'cft  le  plus 
grand  des  deux  outils  qu'on  emploies  cet  ouvrage  ;  le  plus  petit  qu'on 

CL^LuÈ^ETSwlalcanon.  ItHjnù  m '/gijchm't.     "  *  . 
"Ce  Ibnc  des  feuilles  de  cuivre  nrondics  &:  ouvertes  au  tiers;    Elles  (bnrde 
diffère  ni  ru  groflëurs ,  Et  fervent  i  retirer,  la  uargoullb-dc  dedans  nn  canon.  - 

CflLLlE'RE  à  canon.  Em-jfat  Utfdtm  itfiïivdia  'tpftbm  1»  m 

C'cft  une  cudliércdc  fer.,  qui  fett-à  fondre  le  fou&e,  h-i  le  jeticr  dans  li 
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CUILLIE'RE  à  br*i. 
Elle  eft  dcfcr;  tt  fort  grande ,  «ç  on  s'en  fert  à  prendre  îc  brai  chaud  dans 

CUlKs  verdi.  V.llm,  riufibt  hafl.vtBt*.  VHHr.kluÀtn,  Umia. 
Ce  font  certains  cuirs  qui  ne  font  point  apprêtez  ,  &  qui  Te  mettent  fur  Ici 
éeoutillcs  de  la  fainte-barbe  ,  de  crainte  uu  feu:  on  en  couvre  aufli  les  hu- 

CUiSINEd'unvaifl'cau.  iUnt> 
,,Dans  les  navires  de  guerre,  iaCuifinc  cil  ordinairement  au  fond  de  cale, 
„  par  le  travers  du  vailleau ,  Ec  dans  les  vaill'eaux  marchands  on  la'place 
„fous  le  premier  pont ,  vers  l'arriére  ;  &  quelquefois  elle  fe  trouve  eil 
„ partie  dans  un  revers  qui  clï  au-defliis  dei  fellcs  de  certains  bâtimens. 
„  Quelquefois  aufli  elle  cil  pu  milieu  du  vailleau  ,  ft  le  foïer  en  eft  vers 
,,1'arriére.  On  la  place  encore  dans  le  chlteau  d'avant ,  i  l'un  des  cô* 
„tés,  ou  au  milieu  contre  le  l'rontcau.  Et  comme  chacun  de  ces  endroits 
„aporte  quelque  commodité  particulière  ,  &  qu'il  eft  aufii  acompagné  de 
„quelquc  incommodité  ,  on  ne  fauroit  déterminer  lequel  eft  le  plus  pro- 
„  pre  pour  la  cuifinc  ;  defurtc  que  chacun  peut  fe  farisfairc  là-deflus,  ic  la 
,;placer  lélon  fes  vues  particulières. 

„II  ell  bon  que  la  plus  grande  partie  de  la  cuifine  fuir  garnie  dé  cuivre  i 
„dont  les  pièces  foi enr  bien  jointes.  Quelquefois  même  onl'engarnirtou- 
„te  enticirc.  La  cheminée  doit  être  de  maçonnerie. 
„Dans  un  vailleau  de  ceni-irintc-iuatrc  pies  de  long  dej'etrave  à  l'étaro- 
„bord,  la  cuifinc  doir  avoir  iîx  piés  de  long,  Siriiiq  pics  de  large,  Btétrc 
„i  huit  pouces  du  devant  du  grand  mit,  &  par  le  bas  à'Gx  piês  duborddu 
„vailli;au-.  Les  planches  doiïcut  être  d'un  pouce  Bt  demi  d'épais. 
„La  cheminée  doit  avoir  cinq  pies  de  large  ,  douze  pouces  de  large  par  le 
,,hjui  du  tuïau,  feiiepoucetparlebas,  &  quinze  pouces  de  hauteur  d'ou- 
verture en  côté,  les  troisautres  côtés  Se  le  dcfl'us,  qui  eft  en  chamfreini 
..étant  garnis  fit  couverts  de  planches. 

CUL  de  lampe.  «/  fvkf/t"  Appil,  cfSplit. 

Ce  font  certains  om  cm  ens  de  menuiferic  &  de  fculptute,  qiii  ont  la  figure 
de  l'extrcinire  d'une  lampe.  ,&  qu'on  met  fouvent  aux  galeries  des  vaif- 
féaux,  ou  ailleurs,  pour  terminer  l'ouvrage. 

CUL  d'un- vaifl  eau ,  Son  Arriére.  Hit  gai  vtn'i  fthip.  Vôîez,  Arriére. 

CULenvenr.  Mettre  Cul  en  vent.  Lcuftn,  Ter  Uns  vatrtit,  pfgimH,  tf/es- 
pen,  Vnr  wiadt  Uucn  drtjvrn  met  teeti  ef  zi/timg  uil.'  , 
C'cft  mettre  vent  en  poupe,  foitïansvoilcs.ouautrcmcnr,  1  ors- qu'un  gros- 
tems  force  de  le  faire.  ' 

CULdcport,  ou  de  porc.  Km;,  tl&mr-tjiinp ;  Sihtldi-k«tip. 
Ce  font  de  cenains  nœuds  qu'on  fait  à  des  bouts  de  cordes.  .  II  y  en  à  de 
doubles  &  de  fimplcs. 

FAIRE  des  Culsde  porc.  Kno'pen,  Strospetint  ht  tiopind  ivandi  fptitfen. 

CUL-de-fac,  CnUf-jA^ 

Ç'eft  le  nom  que  les  hahicans  de  l'Amérique  donnent  à  un  havre  brute. 
On  nomme  le  principal  &  meilleur  port  de  la  Martinique  ,  Le  Cul-de-faC 
Roial:  il  ell  défendu  par  un  bon  forr. 

CULASSE,.  Bnck,,  nfKtxmtrVM  cmSlutgcfcbHt,:- 

Pp  J  .-  OU  ■ 


C'cfl  Ii  partie  do  canon  qui  eft  la  plus  renforcée  &  U  plus  baffe.    Elle  eft 
comprit  entre  les  tourillons  fit  les  extrémités  de  la  pièce.   .Les  autres  ai- 
mes-à-feu  ont  aufli  une  culafic ,  &  c'eft  par  là  qu'on  démonte  la  canons 
des  moufqucts 
CULATTE.  B'o*k_. 

.  C'eft  la  partie  qui  cil  nu- delà  de  la  lumière  ,  de  lame  ,  C4I  du  Doïaa  du  ci. 
non.    Elle  aboutit  à  un  gros  bouton  rond  de  métal. 

CULE'E.  Donner  des  Culées.  Simien,  Si  mat*. 

Cela  fe  dit  lors-qu'un  vaifliau  aïant  touché  fur  la  terre,  fur  la  roche, .ou 
fur  le  fable ,  il  donne  des  coups  de  fa  qiullc  contre  le  fond. 

pULER.  Agttr-*tt,  tf Pp  fijn  gai  déifia  ,  jiffifMit  ztiltnef irijven,  OmJxt 

.  ji**r  dn/ven,  Agier^hieun. 
C'eft  aller  en  arrière. 

CULE.  ^NMjr. 

C'eft  un  terme  de  commandement,  pour  dire,  Recule. 

CURETTE.  Pm/rftbuftr. 

C'eft  un  petit  fer  plat  &  court  ,  qui  eft  emmanché  de  dix  à  doue  piés  de 
long,  Se  dont  on  le  fort  pour  nétoïer  la  pompe  d'un  vaiUi.au. 

CURSEURS.  De  Krmffin  m  een  grMdl-l°eg. 

Ce  font  les  bois  qui  travcrfeiit  la  ifecoe  de  l'aibaléte ,  qrjife nomment  aulS 
Marteaux.  Voiez,  Marteau. 

CUSEROFNE.  Kifinfnt. 

C'eft  un  petit  bâtiment  du  Japon  ,  dont  on  fe  fort  pour  la  peebe  delaba. 
léne.  Il  n'eft"  point  ponté;  ileftlong,  &  aigu  par  le  bas:  on  y  met  beau- 
coup d'hommes  pour  ramer. 

C  Y. 

CYCLE  Solaire.  Ztmt*tkktL 

C'eft  la  révolution  de  dix-huit  ans  ,  aorte  laquelle  toutes  les  lettres  oui 
marquent  le  Dimanche  6t  les  autres  Fériés,  reviennent  dans  le  même  ordre 
où  elles  croient.  Il  eft  ainfï  apellé,  non-pas  i-caufe  du  cours  du  Soleil, qui 
ne  conttibùe  rien  à  cette  (ùnpuration  ;  mais  paroe-que  le  Dimanche  eft  a- 
pcllé ,  par  les  Aftronomes ,  le  jour  du  Soleil ,  &  que  h  Lettre  Dominicale 
eft  celle  qu'on  cherche  principalement  endette  révolution." 

CYCLE  Lunaire,  ou  Nombre  d'or.  GmldJTptti,  MoAmuitl^L 

C'eft  une  période  de  la  révolution  de  dix.neuT  années,  qui  fut  inventée  par 
Méih°n  Athénien  ,  ai'ant  obfervé  qu'au  bout  de  ce  tems  la  Lune  recom- 
mencoit  a  faire  les  mêmes  lunatians. 

D  A. 

DAGUE  de  Prévôt,  flg,  D*rgc- 

C'eft  un  bout  de  corde  dont  le  Prévôt  donne  des  coups  aux  matelots ,  qui 

fe  font  mal  comportez. 
DAILLOTS,  Andafllots.  Ltnvtniu. 

Ce  fout  des  anneaux  avec  lefquels  on  amarre  la  voile  qu'on  met  dans  le 

beau  tems  fur  les  étais.    Ces  anneaux  font  le  même  éfet  fur  l'étii ,  que 

font  les  gnreettes  fur  la  vergue. 
DALE  de  pompe.  De  iLuI  m  de  pemp. 

C'eft  un  petit  canal  qu'on  met  fur  le  pont  ,  pour  recevoir  l'eau.    La  dale 

vient  jufqu'à  la  manche  ,  ou  jufqu'à  la  lumière  ,  quand  il  n'y  a  point  de 


s 


D  A. 


„L»  Dalede  la  pompe  fcraet  ordinairement  à  Six  pouces  du  mît,par-der- . 

DALE.  En  'Btckjt. 
Cert  une  petite  auge  dans  un  brûlot,  qui  ferticonduïre  la  poudre  joignes 
aux  chofes  combuftrble& 

DALOTS.  Canin,  tAtrtn. 
Ce  font  des  ruïaux  dans  un  brûlot  qui  répondent  d'un  bout  aux  dalcs ,  ou 
il  y  a  des  trainecs  de  poudre  couvertes  dç  toile  goldronnée,  8C  l'autre  bout  . 
touche  aux  artifices  &  autres  matières  combultibles.    Quelques-uns  con- 
fondent tes  Dales  &  les  Dalots  ,  Se  nomment  les  tuïaux  ,  Conduits  des 

DALOT,  Dalon,  Daîllon,  Goutiérc,  Orgue.  Sis,  Spic-gtr.  •Buis,  Tm, 
VilmuueriHg. 

C'ell  une  ouverture  de  dcui  ou  rrois  pouces  de  diamètre,  faite  dans  la  lon- 
gueur d'un  bout  de  bois  placé  au  coté  du  vaiOéau  ,  pour  l'écoulement  des 
eaux  de  la  pluie  &  des  vagues.  Ceux  que  l'on  fait  fur  les  ponts  d'enhaut, 
font  de  pluficurs  pièces,  ordinairement  on  les  fait  quarrés.  Voicz,  Bor- 
dages  d'entre  les  préecintes. 

„LesDalotsdupont  d'embas  d'un  vaiilëau  de  cent-trente- quatre  piés,  doi- 
„vent  avoir  fin  pouces  de  large  ,  &  cinq  pouces  d'épais,  c'en:- à-dire,  les 
„piécesdeboisoù  font  les  trous,  tcles  trous  ont  trois  pouces  de  diamètre. 
„Les  Dalots  du  pont  d'enhaut ,  c'eit-i-dirc ,  les  bois  où  font  percez  ies 
„lrous,  doivent  avoir  quatre  pouces  de  large,  cvquaircpoucesd'cpais;  SC 
„les  trous  ont  deux  pouces  de  diamètre. 

DAME  Janne.  Et»  fid-giUt. 
Les  matelots  apellent  ainfi  une  greffe  bouteille  de  verre, couverte  de  natte: 
elle  tient  ordinairement  la  douzième  partie  d'une  barîque. 

DAMELOPRE.  Damktptr. 
C'cft  une  forte  de  bâtiment  dont  on  fc  fort  en  Hollande  pour  naviguer 
fur  les  canaux,  3c 'fui  les  autres  eaux  internes.    En  voici  un  devis,  fur  la. 
roefurc  du  pié  de  Verel .  ou  d'onze  pouces. 
i  ~  i_=_:  __-  :  j„  t^„^  a-  3  n^MknHi  - c 


„Leidfendam  ,  aves  fes  feruelles  pendantes ,  qui  touchent  au  quai  ,  &  qui 
„néannn.oins  puiflent  parler.  Au  premier  bordage  au-deilus  des  fleurs, 
„en-deliors,  il  aura  la  même  largeur  qu'aux  préceintes  ,  &  en-dedans  ,  à 
„ptendrc  entre  les  ferre-bauquiéres  ,  il  aura  onze  piés  un  pouce  ,  pour  le 

„11  aura  quatre  pies  de  creux  ,  à  prendre  fur  les  vaigresde  fond  jufqu'au 
„bordage  où  les  dalots  fonr  percez;  3c  cinq  pics  derrière  le  côté  du  bau  où 
„  !c  mât  touche  ,  qui  regarde  l'arriére  ;  fans  qu'il  manque  rien  des  cinq_ 
,,piéi ,  afin-qu'il  puiffe  contenir  cinquante  lattes,  fuivant  la  jauge  du  pars. 
„L'étrave  aura  huit  pouces  d'épais  en-dedans  ,  Gx  en-LH'nrs  ;  i:n  p;é  qi:n- 
„tre  pouces  de  largeur  en-dehors,  fous  les  liflès ,  lans  s'Élever  au-delTus  du 
„bordagc.  Le  Charpentier  lui  doit  donner  de  la  quetc  à  la  vue  feuler 
„mcnt  :  le  plus  qu'on  en  donne  à  de  pareils  bâtimens  cfï  le  meilleur. 
„L'ctariibord  aura  huit  pouces  d'épais  tn-dedans  ,  3î  un  pic  fous  les  liilês; 
„fans  s'élever  non-plus,au-dellusdu  hordage,  £c  on  lui  donnera  auffi  lcplu3 


„dc  quête  qu'il  fera 'pc  lubie. 
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„  La  quiHe  fer*  d'une  feule  pièce ,  &  palTera  jufqu'au-delà  de  l'étambord  ; 

„mais  il  s'en  faudra  quatre  pouces  qu'elle  ne  vienne  ju  [qu'au  bouc  de  l'étrtt- 

,,vc.    Elle  aura  quatre  pouces  d'épais,  Se  un  pic  de  large. 

„  Les  gabords  entreront  dans  le  jarlot  de  la  moitié  de  leur  épaifl'eur ,  5c  de 
„  trois  pouces  Se  demi  de  large  ,  Se  ils  y  entreront  de  biais  ,  de  haut  en 
„bas;  y  étant  entretenus  avec  des  chevilles  de  bois  de  faule.  11  y  auraauffi 
„une  cheville  à  chaque  varangue  ,  qui  pallcra  dans  la  quille  ,  pur  le  ga- 
„bord,  à  côtétle  l'anguillére. 

„  Les  autres  bordages  de  fond  ,  aulTi-bien  que  les  gabords  ,  auront  deux 
,, pouces  d'épais  ;  mais  le  bordage  qui  leur  touche  ,  Se  oui  commence  les 
„  (leurs  aura  deux  pouces  Se  demi  du  côté  des  fleurs  ,  julqucs  aux  endroits 

„Lc  premier  bordage  des  fleurs  aura  beaucoup  de  pente  ,  El  pallcra  ailw 
„nvant  en-deflous ,  Se  cela  à-caufe  des  balles  qui  font  dans  les  eaux  :  il  fen 
„  d'une  feule  piété  jufques  aux  endroits  où.  il  n'a  pas  été  chaufe,  &  de  trois 
„  pouces  d'épais  aux  mêmes  endroits  ;  de  quatorze  pouces  de  large  en-dc- 
„hors,  £(  moins  large  cn-dejans,  à- eau  le  du  bordage  de  fond  qu'il  joint  de 
biais.    On  y  mettra  une  cheville  de  fer,  qui  paflera  dons  la  vaigre  d'em- 

„Lc  franc-bordage  fera  pofe  à  queïn  ,  Se  jufques  aux  lûTcs  il  fera  de  plan- 
belles  de  cinq  dans  on  pié  d'cpaiilêur.  JJane.le  milieu  du  bordage  lesplar.- 
„çhes  n'auront  qu'onze  pouces  de  large,  afin  de  radouber  avec  plus  de  fa- 
cilité le  bâtiment,"  lors  qu'il  fera  vieux.  Tout  le  bordage  s'cj.ecira  con- 
„  vcnablemtnt ,  tant  à  l'avant  qua  l'arriére  ,  Se  fera  fi-bien  comparé  que 
„  toutes  les  coutures  en  foient  fort  droites. 

„Lcs  liflcs  ne  feront  que  d'une  pièce,  jufques  aux  endroits  où  elles  ne  fe- 
ront pas  chaufecs;  &  de  trois  pouces  &  demi  d'épais  ,  Se  neuf  pouces  de 
„]arge,  non-compris  la  ferre-goutiére,  qui  pallcra  en-dehors  fur  toutel'épiiP 
„(êur  de  la  lifle.  . ,  - 

,,Le  bordage  au-dcllijs  de  la  ferre-goutiére,  aura  trois  pouces  &  demi  d'e- 
„pais,  Se  fera  de  largeur  convenable. 

„  Les  ferre-goutiéres  ou  courcives  entre  ce  bordage  &  celui  qui  foutient  le 
„pont,  oulesécoutillcs,  auront  quatorze  pouces  de  large  ,  &  s'étendront 
„dc  chaque  coté  jufques  aux  façons  de  l'arriére  Se  de  l'avant.  Elles  auront 
„  trois  pouces  d'épais  en-dedans ,  du  côté  du  pont ,  Se  cinq  pouces  en-dc- 
„hors,  où  elles  auront  cn-deflbus  une  rablure  de  deux  pouces  de  créa*, 
„afin-qu'unc  partie  des  côtes  y  demeure  aflêmblée  &  les  foutienoe  ,  p«n- 
„d:int-quc  l'autre  partie  monte  par  derrière. 

„  Le  bordage  entre  la  courcive  2c  les  écoutilles  ,  aura  quatre  postées  d'é- 
„paifi"eur  par  le  haut ,  Se  un  pouce  Se  demi  par  le  bas.  Les  faix  de  pont 
„ auront  quatre  pouces  Se  demi  d'épais  en-dedans,  Sedix-huit  pouces  de  lit- 
ige; Se  le  pont  fera  de  planches  de  lix  dans  un  pié d'épaiiTéur.  Lecotnct 
,,du  mit  fera  de  quatre  pouces  Se  demi  d'épais.  11  y  aura  fur  le  bout  de 
«chaque  varangue  deux  entremifes  de  fix  pouces  de  large,  Se  de  quatre  pou- 
„ccs  d'épais  par  le  bas,  Se  de  trois  pouces  Se  demi  par  le  haut. 
„Dans  chaque 'cipacc  d'entre  les  varangues  il  y  aura  un  genou  .  ou  bois 
,,courbc,  fcié  dans  une  groflc  pièce  droite  ;  il  aura  iîx  pouces  de  large  ,  K 
rtfera  d'une  épaiilêur  convenable.    I,a  carlingue  aura  vingt  pouces  de  l»r- 


,,gc  fous  le  cornet ,  Se  cinq  ponces  d'Épais  ,  &  trois  pouces  à  l'arriére. 
„  Les  vaigres  (ic  fond  feront  de  planches  de  cinq  dans  on  pié  d'cpsilTcur  Je 
,;bois,  &  U  vaigre  d'cmpaiurc  aura  douze  pouces  de  large  ,  tk  trois  pou- 
.„ ces  d'épais.  Les  ferre-bauquiercs  auront  dix-huit  pouces  de  large ,  ci  trois 
„poucesd'épais,  pour  le  moins. 

„Le  refte  du  icrrigt;  Lr.i  de  penches  dt:  fîx  par  pie"  <:\-;wi[]cur  de  bois;  le 
„  tout  avec  les  façons  rcquiieï  ,  &  lans  qu'il  y  air  aucun  écart  dans  le  bois 
„qui  doit  é:re  dans  la  longueur,  entre  les  façons. 

„Lc  bau  qui  fera  auprèsdu  miic,  aura  un  pié  cinq  pouces  de  large,  &1iuir 
„pOUCCi  d'épais.  Celui  qui  fera  le  dernier  à  l'arriére  ,  aura  un  pié  deux 
„pouccs  Je  large,  Et  fept  pouces  d'épais.  Celui  du  milieu  fcradclcptpou- 

„Le  bau  qui  fera  à  l'écoutillc  de  la  chambre  de  l'arriére,  aura  huit  pouces  de 
„ large.  Si  cinq  pouces  d'épais. 

„I1  y  aura  fin  courbatons  au  bau  d'auprès  du-mat  :  fix  au  dernier  bau  de 
„ l'arriére*:  quatre  au  bau  du  milieu  ;  quatre  fous  la  chambre  de  l'avant  : 
„dcux  à  celle  de  l'arriére  :  deux  à  l'endroit  où  font  lcsiémcllcs  qui  s'éten- 
dront jufques  au  petit  bordage  qui  eft  fur  les  courcives.  ■&  qui  lontient  le 
„pont  ;  ils  feront  a  quatre  pies  l'un  de  l'autre  ;  6c  il  y  aura  encore  d'au- 
^,tres  courbatons  fous  les  courcives .  derrière  le  ferrage  ,  qui  viendront  de 
„lcurs  bouts  cmbrallcr  aufïi  le  périt  bordage  qui  iôutient  le  pont. 
„  L'Entrepreneur  fera  tenu  de  livrer  tout  le  bois  de  chénc&de  fàptn  rouT 
„gc  qu'il  faudra  pour  les  fronteaux  de . réparation  -des  chambres  de  l'avant 
„  K  de  l'arriére  ;  &  un  gouvernail  non  monte  ;  &  ce  fera  au  Bourgeois  à 
„paier  la  main  de  l'ouvrier.  * 
„  L'Entrepreneur  fera  tenu  délivrer  un  gouvernail  neuf;  une  barre  de 
„gouvernail  avec  Ton  courbaton  ;  les  reine  11  es  ;  lcstillacs;  les  planches  pour 
«mettre  fous  les  piés  du  Timonier  ;  les  guindas  ou  rouleaux  de  l'avant  £c 
,,de  l'arriére  ;  les  coittes  du  guindas,  les  piliers  de  bittes,  les  chevillots, 
,,1'étoupc,  la  moufle,  les  chevilles,  les  épites  ,  le  brai ,  tout  le  petitclou 
,,au-dcflôus  du  clou  de  double  tillac;  Èc  de  rendre  le  vaifl'eau  fait  &  en  état 
„d'êtrc  accepté ,  avec  toutes  les  petites  pièces  ou  parties  néceflaires ,  qui 
„ront  de  trop  peu  d'importance  pour  être  comprifes  en  ce  devis.  Toutes 
„les  œuvres  vives  feront  conftruites  à  doux  &  à  cheville;;  mais  l'œuvre 
„  morte  fera  feulement  confiante  à  clou.  Le  bois  de  chêne  fera  de  Vcfcl, 
„fain,  fins  aubier,  &  fans  flachcs. 

„Lc  Bourgeois  fera  obligé  de  fournir  toute  la  grollr  ferrure  ,  &  le  gros 
„clou,  à  defeendre  jufqu'au  clou  dédouble  tillac  inclus:  tout  lcpréfarr", 
„&  le  clou  pour  l'atachcr;  un  tonneau  de  goldron,  &  trois  demi- tonneau  s 
„  de  biére ,  pour  régaler  les  ouvriers. 

„  Sous  les  conditions  ci-deflus  le  marché  du  Damclopre  à  été  fait  à  la  fom- 

„  vaifl'ciiu  fera  accepté  &  fortira  de  l'atelier  ,  &  cciir-ci  nouante  livtes  par 
„  chacune  des  années  fuivantes,  jufques  à  l'entier  Se  parfait  paiement-. 
„  La  grofle  -ferrure  a  monté  à  cent- cinquante- huit  livres ,  &  le  gros  clou  i 
„ cent-trente  livres.  Il  cfl  vrai  qu'on  s'eft  fervidu  vieux  fer  d'un  vaiil'eau 
„  dégradé  ,  fuis  quoi  le  prix  de  la  grofle  ferrure  aurait  monté  beaucoup 
„plus  haut.        ,-  • 

,      Qq  DA- 
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DAMOISE.LLES.  Voici,  Lifies  de  porte- haubana, 

DANGERS.  Blmdi  klw« ,  Btàult  hàks». 

Ce  font  des  rochers  ,  des  bancs  de  Table  ,  ou  de  va  le  ,  cachez  fousl'cag; 
auxquels  un  vaifiêau  ne  peut  toucher  en  parlant  delliis  frnsen  être  incom- 
mode. On  apcllc  ces  ibrres  de  dangers.  Dangers  Naturels ,  pour  les  diftin- 
guer  de  ceux  qui  font  apcllez  Dangers  Civils  ;  fit  autrement  ,  Dangers  de 
Ta  Seigneurie,  ou  Riiques  de  Terre:  ceux-ci  font  les  défenecs,  les  douanes, 
ce  les  exactions  que  les  Seigneurs  des  lieux  pratiquent  fur  les  Marchands , 
&  fur  ceux  qui  font  naufrage.  Les  Oficiers  des  ports  marqueront  avec  des 
barils  flotans&balifes  fort  reconnoi fiables,  lesrochcs,  bancs&auires  Dan- 
gers qui  feront  fous  l'eau,  dans  les  abords  des  terres,  entrées  &  fortics  des 

DANGERS.  Hirde  ftnsacn  in  etn  engtt  im  ta  rivier. 

Cela,  fc  dit  encore  du  détroit  d'une  rivière  ,  où  il  y  a  de  grands  cou  mu, 
comme  au  pillage  de  l'ifle-au-coudre ,  dans  le  fleuve  de  St.  Laurens. 

DARDS  à-feu.  r»HT-fch,chiai. 

C'cft  une  Ibrte  de  feu  d'artifice  qu'on  jette  dans  les  vailîèaux  ennemis. 

DARSES,  Darfine,  Ballin.  Chambre,  Paradis.  Kom,  Dt^. 

C'cft  la  partie  d'un  port  de  mer  la  plus  avancée  dans  la  ville.  Elle  ferti 
retenir  les  galères  &  autres  bâiimcns  de  mer  ,  8c  clt  fermée  d'une  chaîne. 
Elle  clt  aptllcc  Darfine  fur  la  Méditerranée  ;  mais  fur  l'Océan  on  apclls 
Paradis,  Baflin,  Chambre,  les  lieux  retirez  du  port,  où  lesvaiflëaux  font 
en  plus  grande  feureté.  Voiez,  Baflin,  &  Chambre. 

DAUFINS  d'un  canon..  Bttfim  ■*«  «*  gtfchu, . 

Ce  font  des  figures  de  daufins,  qu'on  met  fur  les  torillonî, 

DAUGREBOT.  D>ttir.hn,  Dtg-b—. 

C'cft  une  elpcce  de  bâtiment  dont  les  Hollanrfoïs  Ce  fervent  pour  la  péefic 
fur  le  Dogre-bsnc.  11  y  a  un  réfervoir  dans  le  fond  de  cale  de  ces  bàtiuieiis 
Voiez,  Doprc-bot. 

D  E. 

DEBACLE ,  Débaclage.  Het  daen  fchêtvttlm  van  dt  fibept»  in  een  W™ 
.  C'cft  l'action  par  laquelle  on  débaraflè  les  ports.    Faire  la  débâcle  ,  c'eft- 

à-dire,  retirer  les  vaifieaux  vuides  qui  Ibnt  dans  les  ports,  afin-que  les  en 

aiant  dibarall'és ,  on  puifl'e  faire  aprocher  du  rivage  ceux  qui  ont  encore 

leur  charge.  _ 
DE'BACLE.  Ts-gtng, 

C'eft  la  rupture  des  glaces  quiarive  toufca-coup,  apres-qu'une  riviéreicre 

prife  longtems. 

DE'BACLER.  De  febepta  matkftdtr  in  au  kiuvtn  dmfckttveeiem 

C'cft  débnraflér  un  port. 
DE'BACLER.  La'nviércadébaclécettenuit.  Durit  wi de  **gt  etnfAU- 
kjksyi-iWpdirivitTgtwufi. 

C'cft  quand  les  glaces  viennent  a  fc  rompre  rout-i-coup. 
DE'BACLEUR.  Etn  Etmtmgtta  tm»  M»  huvm,  dit  </  V  U  r*gv*m*  A? 
Utgt  fil/cptu  en  fihutlm  erdir  gttft. 

C'eft  un  Orïcier  de  ville  qui  donne  les  ordres  fur  leport,  quand  il  faut  faire 
retirer  les  vaiflé-aux  vuides,  pour  faire  aprocher  ceux  qui  font  durgez. 

BE'BARCADOUR.  Etn  Omfi-gùuu,  Et»  Ltt-plmt, 


u    c.  to-7 
C'eft  un  lieu  Établi  pour  débarquer  ce  qui  efl  dans  un  vaîflbiu  .  ou  p<W 
[ranfoorter  quelque  choie  avec  plus  de  i'ja.m:  d:i  v:.illl;m  à  terre. 
DEBARQUER.  Ontfihiyc»,  Leffa,  OntUtdt»,  Vu  hit fih.p  hfta  ,  IV.!,,. 
rtn  »f-[Atcftn. 

C'eft  tirer  ce  qui  cft  dans  le  vaifTcau,  &  le  mettre  ou  le  porter  à  terre,  a- 
pres  le  voiage.    Nos  navires  débarquèrent  ce  qu'on  devoir  laifllr  a  Livuur- 
ne,  &  on  rembarqua  les  deun  prifonniers. 
DE'B ARQUER.  VithttÇtbifg*»,  Omfchtifa,,  A«k  Unil  S*m. 

C'eft  quiter  le  bord,  après  avoir  fait  la  traverfee,  ou  le  voiage  qu'on  vou> 
Icit  faire. 

DEBARQUEMENT.  Omfihupmg. 

DE'BILLER.  De  hjn  tffmm ,  .»f  tmp4n: 

C'eft  détacher  la  corde  de  la  courbe  d'un  cheval  qui  tire  un  barcuT 

DE'BITER  le  bois.  Hem  matin,     .-'  i 

Les  Charpentiers  difent,  Débiter  le  bois,  quand  ils  inclurent  les  pifcffl  avec 
la  règle  &  le  compas,  &  qu'ils  marquent  Ici  grandeurs  dont  ils  ont  befoin 
avecla  pierre  blanche ,  ou  la  pierre  noire. 

DE'B  ITT  ER  le  cable.  Ha  teuiu  le,  maity,  Tel  gttvat.  ■ 
C'cft-à-dire ,  Détacher  un  tour  que  le  cable  Fait  liir  la  bine. 

DE'BORDER,  Se  Déborder.  Ovirv/atijin,  Ovrtjlrtmen ,  Ovtrhvptn, 
Cela  fè  dit  dus  rivières,  &  des  autres  eaux  qui  fortent  de  leur  lit. 

DE'BORDER.  Vaifitau  qui  le  déborde.  Rtddtn,  Afohtiitn, 

C'eft-à-dire  qu'il  Te  dégage  du  grapin  Ht  des  amarres  de  l'ennemi  qui  s'y  é- 
toit  ataché  ,  &  fe  fauve  de  Pïnlùlte  d'un  abordage  ,  Toit  d'un  autre  vaif- 
feau,  ou  d'un  brulor.  Le  ïaiûrau  oui  nous  avoit  abordez  ,  aïanc  trouvé 
beaucoup  de  réiiftancc,  fit  tous  fès  éfori*,  pour  fedéborder,  bien- loin  de 
Faire  fauter  fes  foldats  fur  notre  pont.  Leur  Vice-amiral  aïant  coupé  l'a. 
marre  fê  déborda. 

DE'BORDER.  t-Oîrre*™. 

C'eft  quand  un  petit  bâtiment,  s'éloigne  d'un  plus  grand ,  à  bord  duquel  il 
étoit.  Les  chaloupes  débordèrent  ,  dès-qu'clles  virent  le  feu  au  brûlot-; 
mais  les  grapins  ,  qui  n'étoienr  que  des  cercles  de  banques  pliez  ,  s'érant 
rompus,  il  fe  détacha,  Se  s'en  fut  à  la  dérive.  Le  Lieutenant  ne  laiJlcra 
aborder  ni  déborder  aucun  bâtiment  du  navire  ,  lins  en  être  averti.  Le 
Maître  de  chaloupe  n'abordera,  ni  ne  débordera  point  du  vaiflëauavcclacha- 
loupe,  que  le  Capitaine  n'en  (oit  informé  ,  Se  nue  l'Oficier  de  garde  n'ait 
fait  vifitcr  s'il  «'y  arien  dedans  de  ce  qu'il  eft  détendu  d'y  aporter,'  oud^en 
taire  fortir.  Ils  rentrèrent  dans  leur  bateau ,  &  y  furent  plus  de  deux  heu- 
res, avant-que  de  déborder.  Depuis-que  laLetrre  A  dc  ccpréfcnc  Diécio- 
naire  eft  imprimée,  on  a  lu  dans  un  bon  Auteur  Flamand  "Beadttrm,  pour 

'  'dire.  Aborder.  Mm  msti  êikjwii  teiftn  ,  dit  min  dm vjmdi ma  en  btttdtne 
m»  ha  «gttr.fthip , 1  nur  Hiver  veer  dta  tmg.  Il  faut  tâcher  d'aborder  l'en- 
nemi plutôt  par  l'avant  que  par  l'arriére. 

DE'BORDE.  Stt,t_*f. 

C'eft  un  commandement  fait  à  une  chaloupe  de  s'éloigner  d'un  vailleau. 

PE'BORDEMENT d'eaux,  Inoudmion.  Qwrvfafi*r,  Ovi'J>r»ming,  0- 
verhopint,  Wuttt-vUtiti  Ubmlcjn  wvucreit. 

DE  BOSSER  le  cable,  Dijlmtt  himukfn.  ■■■    ■  ■ 

Q.C,  a  C'eft 


C'eft  démarrer  la  bofic  qui  tient  le  cable. 

DE'BOUQUEMENT.  Viitalèiv. 

C'cl!  un  terme  dont  on  fe  fert  dans  les  iiles  de  l'Aroérîqoe  ,  four  dife ,  là 
fortie  d'un  vaïfleau  hors  des  bouches,  détroits,  oucanauï  qui  fcpaient  ce) 
iflts  l'une  de  l'autic.    Le  Débouqucmcnt  de  Magellan. 

DE'BOUQUER.  £r.;y««iw/™,  «iUnpa. 

Ce  mot  lignifie,  Sonir  des  bouches ,  ou  des  canaux,  quileparent  les  iiles 
l'une  de  l'autre,  ou  qui  font  le  trajet  des  iiles  &  de  la  terre  ferme. 

DEBOUT.  Donner  debout  à  terre.  Keeu  rr*i  na  'i  Isnàt  ftntn, 
C'eft-à-dire  ,  Courir  droit  à  terre.  ■  .  . 

DEBOUT  au  vent,  rk^.n  de  winde.  • 

AVOIR,  vent  debout ,  Aller  debout  au  vent ,  Etre  debout  au  vent.  Meiie 
ncm  sa  Jf  windl  finit». 

C'cll  avoir  vent  contraire  ,  ou  vent  par  rroiic  ,  aller  contre  lé  vent,  pré- 
fcmer  l'avant  du  navire  du  côté  que  vient  lèvent.  Comme  nous  donnions 
ebafle  à  un  petit  corfaire,  ilferra  rouicsfes  voiles,  £c  nagea  debout  au  vent 
pour  Te  meure  hors  de  portée. 
DEBOUT  à  la  lame.  Naviguer  debout  i  la  lame,  Croifcr  la  lame.  ÏSwtn 
veswien,  -Bekhl-. 

Ccft  quand  la  lame  prend  Icvaifléau  par  l'avant ,  Ec  qu'il  la  coupe  pour  a- 

ABORDER  un  vaifleau  debout  au  corps.  In  de  y  zeilen. 

C'eft  lui  mettre  l'éperon  dans  le  flanc. 
DE'CHARGER  un  vaifleau.  Etn  feblp  lofer. ,  Lafi  iefen ,  Lichren ,  Digatàt- 

ren  affchtipen ,  Onifcketpen,  OniUfieUi  Ontltutdai,  Omlufen. 
DEBRIS  d'un  vaifleau  péri ,  ou  d'un  vieux  bâtiment  dépecé.  m<tk, 
DE'CHARGE.  Lefîmg. 

LE  premier  port  où  le  va  i  fléau  fera  décharec.  7)t  eerjlelnwen  dn.ir  mea'ifihip 
!.,/. 

DE  CHARGER  feulement  une  pnrtiedc  la  cargaifon.  Lafi  brttkpi. 

DE'CHARGER  les  voiles.  De  îfi/fn  «jh-tffa, ,  ./  vol  brajjen, 
C'eft  ôicr  le  vent  de  defi'us,  pour  le  mettre  dedans. 

DE'ÇHARGE  le  petit  humer,  /.'m,  '/  v^.^n.^ii 4.- 

C'cft  un  commandement  que  l'on  fait  lors-qu 'on donne  vent  devant,  pouf 
ôter  le  veut  de  deflus  le  hunier  de  miféne  ,  &  le  unir  au  plus  près  du 

DE'CHARGER.  Se  Décharger.  SigeniUfien,  làleoptn,  Invlieijc*. 
Cela  fe  dit  des  rivières  qui  fe  déchargent  dans  la  mer,  ou  dans  d'autres  ri- 
vières.   Plufieurs  belles  rivières  fe  déchargent  dans  ce  golfe. 

DE'CHARGER.  La  pompe  fe  dé-charge.  Na -ipiuaer  hepi  ivtg  mil  de  fn*p, 

C'eft  quand  l'eau  s'écoule  en-b»s.' 
DECHARGEMENT.  On/,W,nf,  Ltjjiïg. 

C'eft  l'action  St  le  n-avail  de  dcclWer  uii  va;^Icau'i■■    ''"  ' 
DE'CHARGEUR.  £;„  Opfinder  eVcr V  „f  de  nith.iAi^e  for  fehèpen. 

C'eft  110  Oficicr  de  ville  commis  Car  les  ports  pour  déihargcr  les  vaiflbus 

DE'CHEOIR.  Fertiefin,  AfiuUt»,  Mn  'Ifcbip  vnwijdcrtn. 
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C'ëlï  dériver ,  s'abatrc  &  fortu*  de  fa  route.  La  diverfc  variation  de  l'ai- 
guille aimantée,  &  le  mouvement  des  courans,  qui  ont  plusdeforccdans 
Ci  nouvelle  £c  la  pleine  Lune  ,  &  moins  quand  elle  eft  en  decours  ,  font 
auiïï  plus  ou  moin*  décheoir  le  vnifleau;  &  dc-là  vient  que  quand  les  Pilo- 
tes font  leur  cliirne  ,  St  qu'ils  pointent  leurs  cartes ,  ils  tiennent  quelque- 
fois compte  de  deux  quarts  de  rumb  davantage,  dans  la  nouvclle&U  plei- 
ne Lune,  quand  ils  navigent  dans  un  parage  où  il  y  a  des  courans.  11  faut 
donc  beaucoup  de  prudence,  pour  donner  plus  ou  moinsdedechet  à  la  rou- 
te. Un  Pilote,  qui ,  dans  les  voiagesde  long  cours  ,  n'auroit  égard  qu'à 
la  force  des  courans  ,  ne  corrigerait  fa  route  Ec  ne  lui  donnerait  de  déchet 

quelquefois  de  plus  de  vingt  degrés  de  part  8c d'autre,  il  faut  tenircompte 
de  beaucoup  plus  ,  &  donner  davantage  de  correétion.  Par  exemple  ; 
Si  un  vaiflcau  veut  faire  voiles  au  Nord  ,  Se  qu'il  foie  dans  un  parage  où 
l'aiguille  nordede  de  cinq  à  fix  degrés  ,  &  que  les  courans  portent  aulli  au 
Nord-eft  ,  il  faudra  que  ce  vaifleau  ,  pour  faire  le  Nord  fit  s'empêcher  de 
décheoir,  gouverne  au  Nord-oùefl,  afin-que  fa  route  vaille  le  Nord.  Que 
s'il  navigeoit  à  l'Ell ,  avec  les  mêmes  luwofitions  ,  il  faudrait  qu'il  ponic 
le  cap  au  Nord-cil  ,  afinque  la  route,  valut  l'Eft.  Mais  G  l'aiguille  vari- 
oic  d'un  côté,  6c  que  les  courans  portaflcntd'unautrc,  cn-ibrtcquecequc 
les  courans  vous  donneraient  de  dérive  vous  fût  ôt é par  la  variation ,  il  fau- 
drait recompenrer  un  déchet  par  l'autre,  &  balancer  judicieufe ment  toutes 

DE'CHET.  s^W/«if,  Vtrliti. 

C'cll:  la  dérive  que  Eut  mi  vaifleau.    Voici,  Dérive,  &  Déchoir. 
DE'CHET  de  chanvre  Se  d'écou pillons.  tyifvtl. 

DECHETS  pour  le  bifeuit.  tAfmU  vm  htl  hm  hreoil  as»  brnimctmgifi. 

BE'CHOUER.  VmAlfftKithclftn,  a/bailli,  Vi'tcr  lattea  vhltta. 

Ccft  relever  un  bâtiment  qui  a  touche  ,  ou  qui  clt  échoué,  Scie  remettre 
à-flot,  ll'nous  fallut  du  tems  pour  déthoiier  nos  canots.  Voici ,  Flot  , 
&  Relever. 

DECLINAISON.  *sffwijki"$>  àu  uOfmu. 

Ceft  la' variation  de  l'aigu  il  le  aimantée  ,  qtian.i  elle  ne  fe  tourne  par  préci- 
.    fément  vers  le  Nord.  La  décliiiaifonvajafqu'i  vingt-deux  degrés  &  demi 

fur  le  grand-banc;    Les  François  ont  mis  le  prcn-,:ei  Méridien  a  l'ili-  C- 

Corvo  ,  qui  cft  la  dernière  des  Afçorcs,  i cauft  que  l'aiguille  n'y  a  point 

de  déclin  ai  fon.    Voici,  Variation. 
DE'CLINAISON  du  Soleil.  tAfwijkingt  vm  itZa»,  JfhtÏÏmg. 

Déclinsifon  du  Soleil  &  des  aftrcs,  fignifielamcfùredel'cloigncmentde' 

l'Equateur,  où  de  rEcliptiquc)  ainfï  on  dit  qu'on  peut  favoir  cliaqucjouf 

la  déclinai  fon  du  Soleil ,  pour  dire,  qu'on  peut  favoirde  combien  de  degrés 

te  Soleil  cfl  éloigné  Je  l'Equateur. 
DE'CLINER.  eAfuijken.  ' 

Cela  fc  dit  du  Soleil .  ou  de  quelque  autre  aflre,  quand  il  s'éloigne  de  ni- 

quatcur  cn-decà.  ou  en- delà: 
DE'CLINER.  Hten  a  wca  Àr*ùjtn%  Afuifkm. 

G-ela  fe-dit  ïuffide  l'aiguille  de  la  bouflolle,  quand  ne  tendant  pas  au'point 
Q_q  3  du 


décline  <3e  tint  do 


L'aimant  ne  décline  pas  toujours  d'une  même  forte, .en  un  même 


DE€OLEMENT.  Faire  un  decokmenr  1  un  tenon.  Em  »•»  *■  «t; 
iHifeerm,  Et»  f  m  die  *m  tin  zjgemtfetri  is. 

C'cft  en  couper  une  partie,  pour  foire  qu'étant  moinslarge on  ne  vwepasla 
moraife,  qui  demeure  cachée  par  l'endroit  où  le  decolcment  a  été  fait.  On 


DE'COMBUES  EcVuidangcï  d'un  atelier  de  conaruffion.  Htt  *f-jSlVatm 
limaer-uierf. 

C'cft  tout  ce  qu'on  coupe  du  bois  d'ouvrage,  &  quieÛinutile,  commclo 
eoupeaux  Si  autres  choies.    Les  ouvriers  enlèveront  les  décombres  Si  ïui. 

'  danges.  6c  fetont  place  nette. 

DECOUDRE.  tMtàki»  weer  le, 

C'cft  déclouer  quelques  pièces  du  bordage  ,  oudutcrrtgc;  ce  qui  fç  fait  pour 
voir  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  défcflueu*  fous  ces  pièces. 

DE'COUS*  ce  bordage.  BtnV  wttr  nie. 

DECOUVERTE.  Etre  i  la  Découverte.  Vitkijien.      ■  "  - 

Ceft  Être  en  fentinclle  au  haut  du  mit. 
ENVOIER  un  bâtiment  1  la  Découverte.  Em  tf  k,*difikf 

4m,  of  afetnit». 

DECOUVRIR  les  terres.  Etait  wtitkiiv,  LAndt  ç4m ,  Luidi  grvix 

C'cft  les  voir,  &  commencer  i- les  diftinguer.  ' 
DECOUVRIR  la  lituation  des  côtes.  0»tdti&t»  ht,  htm'i  U»Jt¥itttrtttif 
mende  epdm,  if  viM  merks»  biat  le  Unit  cptnharea . 
■  DEDANS.  Mettre  les  voiïes  dedans ,  ouMttrcifec.  'De  sfiU»  inneenai, 
ifbip.M». 

C'cft  les  plier  &  les  ferrer.  A -peine  avions-nous  apareillé  £t  mis  toutcsroï- 


J 


d  ë:  jii 

ks  horsi  que  l'orage  furvint;  de-forte  qu'il  fdut  mettre  nosvflilesdcdans, 
6ns  en  porter  aucune. 

DË'FENSES,  ou  Boute-hors.  Spier,  Spitrtn. 

Ce  font  des  bouts  de  mâts  longs  de  quinze  à  vingt  piés,  &  amarrez,  pendant 
un  combat,  à  l'avant  &  à  l'arriére  du  vaùTeau  ,  pour  repoiifi'cr  le  brûlot 
&  empêcher  l'abordage  de  l'ennemi.  On  s'en  fer:  auflï  dans  un  mouilla- 
ge ,  pour  empêcher  le  choc  des  vaùlèaux  qui  dérivent  l'un  fur  l'autre. 

DEFENSES,  Boute-dehors.  Whjf-htMt»,  Ofimgm, 

Ce  font  aufii  des  bouts  de  mâts,  dccables,  ou  de  corde*,  qu'on  lai  flè  pen- 
dre le  long  des  côtés  des  vaifleaux  ,  lors-qu'ils  font  dans  les  ports  ,  pour 
empêcher  qu'ils  ue  s'endommagent  en  fe  choquant;  ou  pour  rompre  le  choc 
de  leun  chaloupes.  Au-lieu  de  bouts  de  cables  on  fe  fert  quelquefois  de 
fagots  qu'on  laine  pendre  le  long  du  flanc,  pour  la  même  précaution.  Sur 
les  petits  Mtimcnsil  y  a  toujours  de  ces  défenecs  qui  pendent  i  des  cordes, 
&  qui  n'ont  qu'un  pié  Se  demi,  ou  deux  pics,  de  long  ;  ils  ne  font  pis  plus 
gros  que  des  bouts  de  levier:  on  les  peut  bien  voir  dans  les  figures  despe- 
tits  vaifleaux  qui  font  en  ce  livre. 

DË'FENSES  pour  chaloupes.  VtKjf-huuen  m  de  jktpt»; 

Ce  font  des  pièces  de  bois  endentées  deux  à  deux  ,  ou  trois  i  trois ,  fur  les 
préceintes  du  vaiflèau  ,  Se  qui  fervent  à  conferver  les  chaloupes  contre  les 
préceintesot  les  rites  deschevillesdefer,  quandonles  embarque.  Se  quand 
il  les  faut  remettre  à  la  mer. 

DE'FENCES  de  bouts  de  cables.  «Me»  en  Krtmfcn, 

C'eft  pour  les  petits  bâtimens.  Voicz,  Cordes  de  défen ces. 

VAISSEAUX  qui  font  hors  d'état  de  défonce.  Sehtft*  dit  in  Htt#t  btfm 

DE'FENS.  He**f. 

C'efl  un  commandement  que  l'on  fait  pour  empêcher  que  le  vaiflëau  n'a- 
proche  de  quelque  chofe  qui  le  noun  ou  incommoder. 

DETENDRE  de  la  côte.  ffa  de  W  tmftfqn,. 

DE'FENS  du  Sud,  Défera  du  Nord.  Hou  v.m'i  Smd  *f,  tu»'(  Neerd  *f. 

C'efl  commander  au  Timonier  de  ne  pas  gouverner  de  ce  côté-là.  / 
DE'FERLER,  ou  Défrclcr  les  voiles.  Dt  uiltn  Ut  matkin  ,  fi-akia  ,  £a. 

ten  vtilen  ,  mtjUiH. 

C'eit  mettre  les  voiles  dehors ,  &  les  déploïer  pour  s'en  fctTir. 
DE'FERLE  les  perroquets.  Stett  »u  ru,  iifni/». 
DE'FIER.  Ap»nim,  Km  luit  lalen. 

C'eft  prendre  garde  pour  empêcher  que  quelque  choie  n'arive ,  comme  de 

faire  un  abordage,  ou  de  toucher  la  terre. 
DE'FIE  l'ancre  du  bord.  Hou  >i  *nkfr  m  de  ioeg  af, 

C'eft-à-du-c,  Empêche  que  l'ancre  ne  donne  contre  le  bord. 
DET1E  du  vent'.  Nmheogtr,  Mm  leroer, 

C'efl  un  avertiflèment  qu'on  donne  à  celui  qui  gouverne,  afin-qu'il  ne 

prenne  pas  vent  devant,  Se  qu'il  ne  mette  pas  en  ralingue. 
NOTRE  vaificau  nc  fe  Défie  que  des  grains  qui  paroifiènt au  vant  a  lui.  0»* 

(chip  en  beefl  (rra  sngtmtk_tt  vtiefi» ,  *ls  vta  dit  hmjen,  die  bovenw>dtz.'jll. 
VENT  qui  Défie  de  la  côte.  Etn  wiaàt  d,e  vin  de  wal  wattjt. 

C'efî-à-dirc  qu'il  vient  de  la  côte. 
DE'FUNER  les  raits.  Dt  rnipn  h.i!  monten. 

C'cfr- 
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C'clt-à-dire  ,  Dégarnir  1e  mit  de  fan  étai  6c  de  fes  manœuvres? 

Quand  de  gros  terns  on  veu:  mettre  bas  le  mât  de  hune,  ou  le  perroquet, 

il  fïiur  les  défuncr. 

DE  GAGER  un  vaiflïau  gardé  ,  ou  fur  lequel  on  chafic.  'BevrijdtB ,  Ont- 

C'cft  le  délivrer  de  fes  ennemis  ,■  &  le  mettre  en  liberté  de  faire  fa  route. 

DE'GARNIR  un  valflèau.  Otura^lit, ,  F«i  wWt  ^W-mM^f  . 
C'cft  en  ôter  les  agrès  ,  ou  la  garniture. 

DE'GARNIR  le  esbeftan.  De  Uomen  ml  d,  fol  butin. 
C'cft  en  ôter  les  barres  &  la  tournevire. 

DE'GAUCHJR  une  pièce  de  bois.  BertUa. 

C'eft  cnpter  ce  qu'il  y  a  de  trop  en  quelques  endroits,  pour  la  rendre  unie 
Et  droite,  en-forte  qu'elle  ne  foit  plus  gauche;  c'eft-à-dire,  faire  que  fes  an- 
gles, oucôtés,  répondent  à  la  place  ou  elle  doit  être  mife. 

DEGORGEOIR,  Touche,  Tfer-pmm,  Lud-priea,  Een.ntaldtmetmU.r 
ent  bu  gthtsdm  iriiidi  ep  ti  ieerlB. 

C'ellungrosfil  de  fer,  ou  un  poinçon,  dont  les  Canonïcrs  fe  fervent  pour 
mettre  dans  la  lumière  du  canon  ,  ït  percer  ou  crever  lagargouflc.  Pre- 
nez le  dégorgeoir ,  mettez-le  dans  la  lumière  du  canon  ,  &  crevez  In  gar- 
gouche. 

DEGORGEOIR.  Rmm-Btoldi ,  Een  n<uldt  mit  un  fou  leipeùjea  vetr  ,  «m 
d.vtr  mtdt  hci  laadt-gm  iefuivtrcn,  tn  v*t  âtuet  in  gconUtn  il ,  te  netmiB. 
C'cft  un  autre  infiniment  dont  on  fe  fert  pour  ouvrir  ,  on  dégorger  la  lu- 
mière du  canon,  lors-qu'il  s'y  eft  amaflède  l'ordure. 

DE'GRADER  un  vaiflcau.  En fut  fin  mg  wtpttmm, 

C'eft  l'abandonner  après  en  iwoir  ôté  tout  l'équipement,  quand  le  bâtiment 
eft  fi  vieux  £c  lî  incommodé ,  qu'il  eft  devenu  inutile. 

VAISSEAU  Dégradé.  Etn  Situ ,  Sbjtr,  Sien,  Wrnk, 

IL  ACHETA  un  vieux  vaifl'eau  dégradé,  qu'il  fit  rétablir.  Hjkpcbi etnindt 
)iT4^,  du  by  lin  iphuwi». 

DEGRE',  ou  Degrés.  Grtadi,  Trtp,  Grctdcn, 

Ce  font  les  divifions  des  lignes  qui  fe  font  fur  plufieurs  inltrumens  de  Ma- 
thématiques ,  fur  l'arbalète,  ou  le  bâton  de  Jacob. 

„Le  terme  de  Degré  eft  pris  par  les  Aftronomesjour  la  360.  partie  d'un 
„cercle.  Lors-qu'on  dit ,  telle  ou  telle  place  eft  lituéc  ,  ou  gît  par  tant 
„ou  tant  de  degrés,  on  entend  toujours  compter  félon  la  hauteur  du  Pôle. 
„  Chaque  degré  comprend  quinze  heiies  d'Allemagne  ;  de-forte  que  quand 
,,on  réduit  ces  560.  degrés  au  nombre  de  lie  lies  qu'ils  contiennent,  enleur 
„donnant  à  chacun  qumzc  lieues,  on  trouve  que  le  globe  delà  terreadaas 
„fon  contour  cinq-mil  le- quatre-cents  lieues  d'Allemagne. 
„On  compte  pour  chaque  rumb  de  vi.ni  onze  dcgrcseïunquart,parce-que 
„trentc-deux  fois  onze  &  un  quart  font  trois-cent  s- foixinte  degrés ,  &  put 
„conféqucnt  le  tour  de  la  terre. 

DEGRE  de  longitude.  Lcngtc-graadt. 

C'eft  une  portion  de  terre  entre  deux  Méridiens. 

DEGRE' de  latitude.  Urudtc-graxé. 

C'cil  une  portion  de  terre  entre  deux  Parallèles, 

DEGR1Ï'.  Voicz,  Echelle.  .  . 

DE- 
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DE'GRE'ER.  un  vaiflearj.  £*  lihiB  feW  w«^«i ,  i«i:.!.ii.-ini ,  efuakîlen. 
On  dit  qu'un  vaiflcau  a  été  dégrec  ,  ou  dcAgrcc  ,  pour  dire,  qu'ils  perdu  . 
les  cordes  de  fa  manœuvre ,  &  le  refte  de  les  agrès.  ,  On  dit  aullilaménic 
chofe  d'un  bâtiment  qui  n'en  a  perdu  qu'une  partie.  Dans  notre  premier 
lambin  i'.nus  l'urne  d^gréfis  du  mât  d'avant,  &  au  fécond  nous  fumes  en- 
core dcgréczdu  niât  d'artimon.  Notre  nt^uc;  ,  ou:  n':;mit  étéqu'à  demi 
dégrééc  dans  le  combat le  fut  taut-à-fait  par  des  coups  de  vent.  Noire 
vaiiR-ati  f  toit  dtgréé  de  plusieurs  manœuvres. 

VAISSEAU  Dégréé,  Vergue  lans  voile,  Eperon  fans  ancre  ,  Mit  de  hune 
fans  hune.  Etai&Ufibip,  £e„  E>"  k_i'!ehoeg,  Ee»  k**le  fieng, 

DEGROSSI.  Mats  Dégrollîs  fie  préparez  pour  le  Maître  màtcur.  dM.ifien 
Milita  mirai,  °f  «•■<  dtn  raigea  gemttii. 

DEHORS.  Mettre  un  vaifieau  Dehors.  Ecn  [chip  iiitloiifen  mihrtngc». 
C'cft  le  faire  fortir  du  port.  Si  le  navire  clt  slircté  du  c  on  (internent  des 
propriétaires,  &  qu'aucuns  d'eux  Ment  refus  de  contribuer  au  frais  nécef- 
faires,  pour  mettre  le  bâtiment  dehors,  le  Maître  pourracn cccascmprun- 
icr  â  grolie  aventure  ,  pour  le  compte  &  fur  la  part  des  réfutons  ,  vingt- 
quatre  heures  après  leur  avoir  fait  fom  m  ai  ion  par  écrit  de  fournir  leurspor- 

1ETTER  le  Tond  des  huniers  ou  des  perroquets  Dehors.  De  man-of-mp- 

DEJOUER.  Vm»**ijt*. 

On  dit  qu'un  pavi  lion,  qu'une  gi  roue  ttedejouc,  pourdire,  qu'un  pavillon, 

DELAISSEMENT0  rfelaiflcr.  vtimhmtmm  en  mfmasùe  *m  de  Vtrfickf- 
r**r.  AbavUmttrtn, 

C'cft  un  Aâc  par  lequel  un  Marchand ,  qui  fl  fait  afl'urer  des  marchandées 
fur  quelque  vaill'eau  ,  dénonce  la  perte  de  ce  vailfcau  à  l'Alîureur  ,  &  lui 
abandonne  les  éfets  fur  lefquels  l'alWance  a  été  faite  ,  avec  fommation  de 
lui  paier  la  fomme  nlfurée. 
DE'LARDER.  De  fywi  v«*  einfimk.bnu  tfktmen,  tfimenm.. 

C'clï,  en  terme  de  Charpentier,  rabat.re  en  chamfrcin  lesarrétes  d'une  pièce 
de  bois.  Quand  on  en  abat  une  ou  deux  des  arrêtes  .  on  dit  Délarder  les 
arrêtiers,  Et  quand  on  en  ôtc  en  creux ,  en  dit ,  Délardcr  en  creus  ,  1M 
ttttUlUttnai. 

DE'LESTAGE.  Het  Mhfthiiten  ve»  de  UUfi. 

C'eft  la  décharge  qui  fe  fait  du  left  d'un  vailléan.  11  y  a  des  lieux  marque/, 
pour  cela  ,  hors  des  rades  &  des  ports  où  il  eft  important  que  la  mer  ne 
raporte  pas  le  left  dont  les  bâtimens  ont  été  charge! ,  parce-qu'i!  pourroit 
combler  les  entrées  &  les  canaux  des  rivières,  U  hauiîêr  le  fond  des  ports 
&  des  rades,  en-forte  qu'il  n'y  en  aurait  plus  allez  pourle tirant dci'caudcs 
Brands  vai  (féaux. 

DE'LESTAGE.  De  e*Je  t*/kj!  dit  *i<  hei  fchip gewtrpen  wtrdt. 

C'cft  auffi  le  vieux  left  qu'on  tire  du  vaiflcau ,  &  qu'on  jette  L'Ordon- 
nance dit  qu'il  faut  avoir  des  voiles  ,  ou  des  prclarts  ,  pour  empêcher  que 
Jedélcftagc  ne  tombe  à  l'eau.  Ces  voiles,  ou  prclarts,  s'apcllcnt  en  Fla- 
mand, Petrt-zeiltH. 

DE'LESTER.  Dt  Mbfi uiifihuttn,^ nhmr/m,  .  ^  ^ 
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C'cft  tirer  le  leit  du  vaifleau,  &  le  porter  dans  l'endroit  marqué  par  le  Re. 
clément. 

P  EL  EST  EUR..  De  Comm.js  op  >l  Hilithitrn  vm  de  btlUfi. 

C'cft  le  Commis  prépofé  pour  çe  qui  regarde  les  dâeftage»,  C'cft  aufli  ce- 
lui qui  vient  avec  fon  bateau ,  ou  fa  go  boire,  recevoir  le  Lit  qu?on  jette  hors 
du  vaifleau ,  &  qui  le  porte  dans  Ici  lieux  deftiuc*  à  le  recevoir. 

DELOT,  Con'e.  KtHfi. 

C'eft  une  cfpécc  d'anneau  de  fer  concave  ,  qu'on  mer  dans  une  boude  de 
corde,  pour  empêcher  que  celle  qui  entre  dedans  ne  la  coupe. 

DE'M  AIGRIR,  ou  Amaigrir.  Wu  i>m  de  k*»i  *fbai&» ,  •«  vitrkgm  hm  r< 

Ce  terme  fe  die,  en  eh  arpent  cri  e ,  pour  dire,  rendre  plus  aigu  ,  diminuer 
un  icnon.  Se  tailler  une  pièce  de  bois  eu  angle  aigu. 

DE'MAIGRISSEMENT.  De  (l**t,  <U*r  iwi  vm  *t  htm  t/jpbaii  il.  . 
C'cft  l'endroit  où  l'on  a  démaigri  une  pièce  de  bois. 

DEMANDE.  La  demande  du  bois.  'Des  «jeh  w«  htt  huât. 

C'cft  la  julte  grandeur  quedemande  chaque  membre,  planche,  ou  autre  pitee 
de  bois ,  dans  la  conilruétion  d'un  vaifleau.  On  dit  aufli ,  Faire  une  pièce 
félon  b  demande  du  bois,  c'eft-à-dire,  félon  que  peut  fournir  le  bois  qu'on 
a,  fins  égard  aux  proportions,  Na  dat  'i  bmt  wili  leeviren, 

FILE  DU  Cable  fi  ce  navire  en  Demande.  Gtefi  't  xww  fin  veet  èei  tli'ivn- 
liftht.  ' 

Cela  fe  dit  en  certains  tetns,  lors-qu'on  a  mouillé  l'ancre,  pour  filer  du  ca- 
ble, fi  le  vaiilcau  le  Fait  roidir. 
DE'MARRAGE.  Hei  lei  ,»  driflir  rttken  Vin  eenfihip. 

c'eit  lors-que  le  vaifleau  rompt  lés  amarres  par  la  force  d'une  tempête.  31 

faut  obvier  avec  foin  aux  démarrages  &  autres  accidens  du  mauvais  teins. 
DEMARRER.  Ltimukt*- 

Ce  moi  le  dit  généralement  pour  toutes  les  cliofcs  qu'il  fiiut  détacher . 
DE'MARRE.  Us. 

Ceft  un  commandement  pour  faire  détacher  quelque  chofe. 
CANON  démarré  Lu  jr/.k. 

C'eft-à-dirc  ,  lariiuê  ,  ou  ::.L\:,c.\vi  des  palans  qui  le  liennent. 
.  VAISSEAU  Démarré.  Lnfib.p. 

Cela  fe  dit  lors-que  les  amarres  qui  letcnoientdanslL'port.fefontrompiics. 

Ce  vaiflcïii  s"tH  liém;"  ré  ce  lui-même. 
DE'MARRER.  Vaifleau  qui  démarre.  VÛVMrca  ,  «fvsvcn ,  tfflttkm  ,  'f- 

zciten  ,  weg-ztilen ,  weg-vMmt. 

C'cft-à-dirc  qu'après-que  l'on  a  levé ,  ou  coupé  fes  amarres ,  il  commente 

DE'MATER.  Se  mtfe»  tfutme*. 

C'elt  abatte  fes  mâts.  Etre  démâté',  c'eft  avoir  fes  min  amenez  par  Péfc: 
des  guinderctlcs.    La  frégate  a  démâté  de  fon  mât  de  honc  d'avant. 

DE'MATER  dans  un  port.  De  tnsjhn  in  de  httvin  efneemch  ,  £ ta  febif  t&l 

C'cft  enlever  les  mâts  hors.d'ùn  vaideait. 
DE'MATER.  à  In  mer.  Etre  Démâté.  A/sfau  sijut  mufiv 

tfgcfibmcn  wirden  ,  Syne  maJtm.vtrh<trtM  betken,  .  ■ 


Digitizcd  b/Cooglfti 


V  .  ;iy 

Ccft  avoir  perdu  Tes  mils,  ou  une  partie  de  {i-s  n'ts  parties  coups  de  ca- 
non dans  un  combat.  Notre  vaifTeaii  fut  démâié  de  Ion  grand  mit  de  hu- 
ne d'un  coup  de  canon  qui  vint  du  pott.  11  y  a  deux  des  vaifl'eaux  ennemis 
oui  font  dêmàtei  de  tous  mâts,  il  faut  que  les  chaloupes  les  rouent. 

NOTRE  vaiilcan  fut  démâté  de  fongrandmâtdehuiic ,  [ni  un  coup  de  vent. 
Otit  fchip  affilie  fija  trotte  JftKg, 
■  Ccft-à-dire  que  le  mât  fui  emporté  par  l'orage,  ou  abatu,  ou  rompu. 

DE'MATER.  Kj^tn. 

C'clt  coucher  le  mât  fur  la  vaifleau  dans  un  petit  bâtiment. 

DE  MATE.  Vaifliau  démité.  Etn  mnjl-htn  ftb.p. 

DEMEURER  au  Nord,  DcmcurerauSud,  Demeurer  1  bâbord.  Tfycti-ltg. 
gin  ,  Stid.Icgge* ,  A/m  bubl'ord  teggeti. 

Ccft  une  c'sprcilion  pour  marquer  les  (ïtuations  ou  gifcmcns  de?;  côtes , 
ou  des  parages  de  la  mer.  Nous  fîmes  voiles  par  le  Nord ,  Se  les  montag- 
nes de  cette  ifk  nous  demeuré]  ent  à  POûeft.  Leur  frégate  nous  demeura 
au  Nord;  ou-bien,  Nous  étions  Sud  Se  Nord  avec  leur  ""frégate.  Lors-que 
nous  aperçûmes  le  navire  de  Salé,  ilnousdcmcuroii au  Nord-oucfr,  HetUt 

VAISSEAUX  Dcmcureidc  l'arriére.  tA'ttr-iMtivtnt  Jcheepen. 

DEMI-CLEF.  IMf-lUt. 

C'eli  un  noeud  que  l'on  fait  d'une  corde  fur  une  autre  corde,  ou  fur  quel- 
que autre  choie. 

DEMI-PIQUE.  St»  ETUf-fieh.  Voie z,  Pique. 

DEMI-PONT,  Corpsdegardc.  Htlf-verdtk.,  Sthmt.  Voiez,  Corpsdcgarde. 
DEM1-SETIER.  Etn  fttMijt. 

Ccft  la  moitié  du  feticr,  ou  de  la  chopmc,  &  le  quart  de  la  pinte. 
LA  moitié  d'un  De  m  i-fc  lier.  Em  Halfje ,  Halvi-mirtijc. 
LE  quart  d'un  Remi-fetier.  En  Pimptlije. 

DE'MONTER  un  gouvernail.  En-  ruer  affthhtm  ru  /offrit,  nfbM'en. 

Ccft  l'fiter  de  l'arricrcduvaiûcau,  oùilétoiiaraché,  oufufpendu.  Voici, 
Monter. 

DEPARTEMENT.  Ecn  van  de  bife  baavini  vm  tes  Sttm  ,  data- ent  gratte  ■ 

Ccft  un  port,  ouarecnal  demanne,  comme  Toulon ,  Rochefort,  Brcft, 

le  Havre-de-grace ,  &  Dunquerquc,  où  le  Roi  dc-Francciicntfcs  vaifléaux 
'.'a  Oiicicr-,       Marirx.    '  » 
DEPARTEMENT.  Quartier,  Sedrijve. 

Ceft  Icrcllbrt  &  la  jur.diftion ,  avec  (on étendue,  quierïcommîicàunïrv. 

tendant,  ou  à  quelque  autrcOikicr&ComniifliiirecnYoié  par IcSoim nui. 
DE  PASSER  un  vaiSlcaU.  Een  ander  fchip  vaarhy  Titien,  dnitMtftn ,  in'^ei- 

CeftTltcrX» »Ue ffliflcatdflfcfti™  & lebirtcf  deniére.  On  dit,  Dcpaflér 
un  radeau  comme  s'il  étoît  i  l'ancre ,  c'elt-à-dire  qu'un  vailfeu  cft  beau- 
coup milleur  voilier  que  l'autre.  Le  courant  de  la  rivière  leur  fie  dépiiler 
ces  trois  barques. 

DE  PASSER]»  tournevire,  Dr  k^abelAittrvgvtrÇtiÇe». 
Ceft  la  changer  Je  côté. 

DE'PASSER.  Vaarbr  vtletf,  Te  foven  vile». 

R  r  i  C'eli 
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C'elt  palier  «min!  Ton  intention  au-delà  Je  quelque  endroit  d'une  côte,-  où 
l'on  vouloir  donner  fond.  Notre  Pilote  aïant  mal  pris  fa  hauteur  ,  nous, 
dépaiiïmes  la  Martinique.    Noire  frégate  dépafl'a  le  port. 

AUSSI-TOT  qu'on  a  Départe  les  tonnes.  Sot  dna  dt  teimcn  tgttr  nii  djH. 

DEPECER  un  bâtiment.  Emfcbip  emfioofn,  ,.jtwpat ,  fi,)itn. 

C'dl  le  détruire  &  le  rompre  en  pièces  ,  ainG  qu'il  a  rive  aux  bâtimens, 
vieux,  îc  hors  d'état  de  naviguer. 

DE'PENCli.  Bolttltnjt,  BtlUnjt. 

C'eft  le  lieu  où  le  Maître-valet  tient  les  vivres  qu'il  diftribùc, 
„Dans  les  navires  de  guerre  ,  on  place  ordinairement  la  dépence  au  fond 
„dc  cale,  proche  àc  la  cuifinc,  Se  il  y  aune  ouverture  par  laquelleon  don- 
„ne  les  vivres.    Mais  dans  les  vaiilêaux  marchands  la  dépenec  cft  le  plus 
„fouvcnt  placée  à  la  même  hauteur  que  lacuifine. 

„Dans  un  vaifleau  de  ccnt-trcnte-ouatrc  piés  de  long  Je  Peintre  à  l'ctam- 
„bord,  la  depence  doit  avoir  cinq  piés  &  demi  de  long  ,  Ec  cinq  piésrdc 

DEPÊNCIER,  ou  Dépenùcr  d'un  vaifleau.  DeBtUiUtr: 

C'cft  proprement  le  Maître- valet.  Voici,  Maître- val  et. 
DEPENDANT,  Aller  en  Dépendant.  Of  4t  tjw**r0t  mmptfai. 

C'cfl  Fui™  toujours  un  autre  vaifleau  ,  le  devancer  ,  ou  aller  à  côté,  U 

s'ataeher  à  ne  s'en  pas  écarter. 
VENIR,  en  Dépendant.  AUaffipu  mur  dm  h)w**$t  >af<%>; 

C'eft  lors-qu'un  vaifleau  eft  au  vent  d'un  autre  ,  Et  que  pour  le  rcconnoi'i 

tre  il  s'en  aproche  peu-à^peu,  tenant  toujours  le  vent  ;  revirant  G  l'autre 

revire  ,  &  f.iifant  toujours  enforte  de  n'élire  pas  mis  fous  le  venr.  Le! 

vaifléaux  ennemis  venoient  fur  nous  en  dépendant. 
TOMBER  en  Dépendant,  m  dt  /ijwttrfti  mm  fflikisn. 

C'eft  s'aprocher  a  petites  voiles ,  £c  faire  vent  arriére  pour  flriver. 
DE'PLGIER  unc  voile.  Hti  z.tii  Uai,b  vaUtn ,  utijUim,  UimaakrB. 

fiéploiir  la  voile,  c'efl  la  mettre  heys. 
DE'PLOIER  le  pavillon.  De  vty  Unes  w mIjik  ,  of  miwnvjcB. 

C'cft  l'arborer,  6t  le  Jaillir  voltiger  au  gré  du  vent. 
DE'PRE'DE'.  Cifhndm g»àt. 

Ce  mot  fc  trouve  dans  l'Ordonnance  de  la  Marine  ,  en  parlant*  des  rosr- 

fhandilês  qu'on  a  pillées  dans  un  vaifleau.    Contribuer  au  rembourceroem 

des  éfets  déprédci ,  ou  naufragci.  Choies  dtpredées. 
DE'RADER.  Dr.fiig  »ii  de  nertukm. 

On  dit  ca\m  v;,i!k:iu  à  [ïér.iJc  ,  pour  dire  ,  que  le  gros  terri  S  l'a  force  ils 
quiter  la  rade  où  il  étoit  mouillé,  &  à' ensiler  fur  fon  ancre,  &  l'entraîna  ' 

DE'RANGER,  Démailler  la  bonnette.  >t  Tonna  loi  matin. ..  . 
G'cft-à  dire  ,  Déboulonner  la  bonnette  du  corps  de  la  Voile. 

nivRiU'ER..  vu  dm grmii  fpriMtn.  Voici,  Ancre. 

DERIVATION.  Afu.1^. 

C'eft  Ibrs-qu'on  fort  hors  de  fa  route.  On  npellc  aulTi  Canal  de  deritatien, 
un  canal  par  où  on  conduit  ,  ou-bien  ,  où  l'on  amafle  des  eaux  pour  les 
porter  &  conduire  dans  un  rélervoir. 

DE'RIVE.  UaAfdt.jvtn,  Afdrijvin't,  Afdnf,. 
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C'cft  le  biaifement  du  cours  d'un  vaillèau  qui  ne  porte  pas  à  route  ;  S:  qui 
s'abat,  ou  va  de  côte;  ou-bien  ladifFcrencc  qu'il  y  a  du  ru  mb  de  vent  où  l'on 
va ,  à  celui  où  l'on  veut  aller.  La  marée,  les  courons  &  le  vent  donnent 
de  la  dérive  au  vaiflpiu ,  &  s'ils  fc  joignent  cnfcmblc  la  dérive  en  lira  beau- 
coup plus  crande.  Nous  étions  dans  un  heu  ,  qui,  pour  empêcher  la  dé- 
rive, mit  i  l'eau  fa  femelle  de  bâbord. 

LES  Dérives  que  caufent  les  courans  ,  donnent  lieu  à  de  grandes  méprifei. 
en  fondant  le  fond.  ftit  afdrijvtH  v*n  de  {Iroomcti  lirtngi  diktvilt  grome  dwnt- 
lingtn  h ,  m  '/  plilin  v»tt  ât  grondin. 

DE'K.IVE,  Belle  Dérive.  Ver  ginetg  w»  di  mil,  Geennisdi  mter  vnfJrwnl 
On  dit  qu'il  y  a  belle  dérive,  pour  dire,  qu'un  vaiilcaucflafiezéloigncdcs 
côtes,  pour  n'avoir  rien  i  craindre  pour  le  rivage. 

UN  QUART  de  Dérive.  £t«  jtrek.™  Ij. 

Oh  dit.  Avoir  un  quart  de  dérive ,  pour-dire.  Perdre  un  quart  de1  vent  fur 
la  route  qu'on  veut  faire, 

FAIRE  de  grande  Dérives  (::iis  le  ver.:-  S;er  vtrre  bentcdta  vtrutUlen, 

QUE  VAUT  la  Dérive  ?  Op  wi  fireck.  ùje  wj  efgtdntvinf 

C'cli  lademande  qu'on  fait  au  Pilote,  pour  lavoir  à  quel  air  de  vent  la  dé- 

L'A  Dérive  vaut  la  route.  Hn  nfdrijveit  U  fûefitdt  gtwitfc,  ah  de  Agit  kgirt, 
C'efl- à-dire  que  le  détour  que  prend  le  vaifleau  porte  au  chemin  qu'il  veut 
faire.  Dans  cette  traverfee  notre  dérive  valut  notre  route,  car  les  courans 
8t  la  route  croient  Nord  ;  pais  nous  étions  portei  d'un-Sud-cft  fvforcé, 
qu'il  nous  fallut  ferler  toutes  nos  voiles,  &  amener  nos  vergues  fur  le  vï- 
bord;  de- forte  que  laiilànt  r.llcr  le  vaiil'cau  à  la  dérive,  côté  de  travers,  au 
gré  des  courans ,  il  fe  trouva  que  notre  dérive  valut  notre  route. 

COMBIEN  y  a-tsil  de  Dérive?  Hoc  vul ,  nf  boivuri  uj»  ny  afecdrciven  ! 
C'cft  une  queflion  que  l'on  fait  au  Piloïc  ,  pour  (avoir  la  différence -qu'il 
y  a  de  la  route  que  le  vailTeau  fait ,  à  celle  qu'il  doit  faire, 

DE'RIVE.  Ht,  4fdrijvit>  van  de  lood-l-jn. 

Cela  fe  dit  aullî  de  la  quantité  de  braûcs  qui  fc  trouvent,  lors-quel'on fon- 
de, entre  le  lieu  où  l'on  a  jette  le  plomb,  Ec  celui  où  l'on  fc  trouve. 

DE'RIVE.  Swntrd.  VoicK,  Semelle. 
C'eiï  un  aflëmblage  de  planches  que  les  Navigateurs  du  Nord  mettent- a« 
côté  de  leurs  petits  bâtimens,  afin  dempèclur  qu'ils  ne  dérivent. 

A  LA  Dérive.  Am  't  drijvcn. 

C'cft  quelque  chofe  qui  flote  fur  l'eau  ,  au  gré  du  vent  &  du-courant. 

DERIVER.  msifdriivtB,  Afroaipt,  ftrwiUn. 

C'eft  fôrtirikfà  route  parla  violence  des  vents,  des  courans,  ou  de  la  ma- 
rée. On  dit  qu'un  vaûTeau  le  laillè  dériver ,  pour  dire ,  qu'il  s'abandonne 
au  gré  des  vents  &  des  vagues.  Les  coups  de  vent  firent  dériver  leurs 
vaifléanx  fur  les  nôtres  ,  c'eft-à-dire  ,  les  firent  abatre  fur  les  nôtres.  11 
falut  fc  fervir  des  courans,  &  fc-laiÛcr  dériver  à  la  marée,  quand  clic  por-; 

NOUS  A  VIONS  dérivé  au  Sud ,  félon  notrceftime-  »>  vmritlta-$»)4tU}k  i 

fous  le  vent.  Btntidtn  windi  ■ 
DE.'R1VER' pat  le  calmer  'Door  dt  M' 

IZi  3  DE- 
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'DE  RIVER  à  h  merci  des  vents  Éi  de;  varies,  Se  laifier  alldr  a  la  dérive. 

/u  wf,  s/>  Gids^mAnàf  ttinmn  «mit*. 
DE  ROUER  le  vent.  HWr  tmdgrjhiiiftt». 

Lorsqu'on  vaiiTcau  étant  au  vent  d'un  autre,  l'empêche de  recevoir  lèvent 
dans  ics  voile.,  c'eft  lin  dérober  le  vent, 
LES  VOILES  de  l'arriére  dérobent  le  vent  à  celle» de  PSitSBlt,  Z>r  vsir-iAi- . . 

Un  du  l'irtn  Minât.  Voici.  Arriére ,  Faire  Vent  arriére. 
DESAFFOURCHER.  Htt  Mi-uni* Bgfai,  <ft*#è#k», 

C'eft  lever  l'ancre  d'nfïouixhe ,  £i  h  raporter  à  bord. 
DESAGltE-ER.  Onit««k'l™- 

Nous  fûmes  lit^^iviv.     .'lufiairs  manoeuvres.  Voiez,  Dégrécr. 
DESARBORER  un  mat.  £«t  m.-jî  ntedcr-Unin. 

C'eft  l'abatre,  ou  le  couper. 
DESEMPARER  un  vailkau.  Etnftbif  tiiitlm [chilien. 

C'eft  le  démiter,  ruiner  Ils  mann'iivrcs,  £;  le  mettre  hors  de  fervice  ,  en 
lui  étant  fesagrès.  Nous  eûr.u;  q'.i^i  c  '.Miiïcuix  ddniip-iv/  Jimiccci^iba:. 
DES  ARMEMENT.  tAflhgdmg  van 'i  [chip  m  «f&ngng  wn'i  W*.,  Om- 
«•mit», 

C'eft  le  licenciement  de  l'équipage-,  &  le  tranfrort  des  agrcilsdu  vaifleau 
dans  un  magafin  ;  ce  qui  cft  ordinairement  luivi  au  radoub  du  vaiiîcau  ;  ou- 
bic» ,  C'eft  k  rems  qu'on  le  déforme ,  Et  l'inventaire  qui  cft  fait  de  Ton  é- 
tat,  lors  qu'il  fc  met  dans  le  port.  Dans  le  defarmement  on  ôte  les  afùrs, 
les  mdts  &  les  vergues.  Lors-que  les  vaifleaux  venant  de  la  mer  pour  r'trc 
defarmeï,  feront  établis  fur  leurs  amarres  ,  il  lèra  travaillé  avec  diligence  à 
leur  defarmement  ,  ik  après- qu'il 5  feront  dégarnis  &  déforme!  ,  tous  les 
hommes  de  l'équipage  feront  paies  ,  &  congédiez.  Il  ne  pourra  être  tra- 
vaillé au  defarmement  du  vaill'eau,  que  leCapitaine  n'en  foir  averti.  L'Ecri- 
vain aura  en  main  l'inventaire  d'armement ,  !f  vérifiera  fi  tous  les  articles 
font  remplis,  en  quantité  51  qualité;  foit  en  nature,  ou  en  confommar  ion. 
Tous  les  agrès  feront  portez  dans  le  magafin  particulier  du  vaiiîcau  ,  dans 
l'ordre  preicrit  ;  &  il  ne  réitéra  dans  le  vaiiîcau  que  les  cables  nécciîàircs.i 

DESARME^,  un  vaiflèau.  T.tn  [chip  imra&tln  en  yùgtm  ,  en  htt  ua^  rf. 
d**l<en,  Een[h.?*f[,„hn,  Eut  [chip  .i[d.:v.hn  ,  ,/!.:-!^„  ,„  <,f!men. 
.  C'eft  le  dégarnir,  lui  oser  Ton  artillerie  Si  Ion  équipage  ,  K  raercre  Tes  a- 
grcils  dans  le  magaiin ,  en-forte  qu'il  demeure  inutile  dans  le  port.  L'ef- 
cadre  de  Mr-  de  kelingue  doit  deftrmer  à  Toulon. 
DESARMER  un  canon.  Ecn  ge[clmi  onU-ttitit ,  cfinihfen. 
-  C'eft  en  ôter  le  boulet. 

DESARME  le  canon.  Neeal  bel  [iherp  vm  BW'tfthM  <tf. 
DES  ARRIMER.  M'ip,  hjdin*,  --vk,*, 

C'ef!  changer  l'arrimage ,  ou  i'arrangemcnr  qu'on  avoït  fait  de  la  charge. 
DESCENDRE  une  rivière.  Eei,  tiviet  4fd&»  , 

C'eft  naviguer  fur  une  rivière,  en  baillant  de  fa  fourec  vers  la  mer. 
DESCENDRE  un  vaificau  d'une  rivière.  Zen  rivrtr  rfcri/ei. 

C'eft  le  faire  fortir  de  la  rivière,  ou  du  port. 
DESCENDRE  à  rcrr::  ,  Faire  une  lîcfciicc.    .V;  ssr,  urJ:  hgeeven  ,  Lah- 

den,  Vitttum  Imitfetiev,  Votez,  Dcfcenre. 
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DESCENDRE  quelqu'un  Itewe.  lemm  mm  Imii  fait». 

11  clt  défendu  fur  peine  de  la  vie  de  couler  à  fond  les  vaificMJX  pris,  &  de 
defeendre  les  prifonniers  en  des  ides  ou  côtes  éloignées ,  pour  celer  la  prife. 
DESCENTE  de  monde,  ou  de  troupes.  Lmiing. 

DESCENTE,  Faire  Dcfctntc.  Via  ***  Usiifmn, ,  Lmitn ,  AmUnétMa 
,m  bm,  ofgmmtau  te  huit». 

C'elt  mettre  pie  à  terre  dans  un  pais  ennemi.    Les  François  firent  defeen- 

DESCROll^nA'^w,  Zet-agte,  Striai. 

C'eft  un  vieux  mot  de  marine  qui  veut  dire  un  Détroit  de  mer.  On  *  dit 
autrefois,  Defcrois  de  Maroc ,  pour  Détroir  de  Gibraltar. 

DESEM  BARQUE  R.  Dcfcmbarqucmcnt.  De  ingrfibtepic  u  Mren-wecruilket 
fihip  huait»  ,  &  pour  les  pcrfonncs,  Vit  het fibip  le  ,*g  hserea. 
C'elt  retirer  d'un  vaifieau  les  marchandées  qui  y  avoient  été  embarquées  < 
fansqu'elles  aient  été  tranfportccs ,  &  que  le  vaiflèau  foit  parti  du  lieuoùil 
a  chargé.  C'eft  aufli  quand  on  les  retire  fur  la  route  par  quelque  accident 
à-deflein  de  les  rembarquer.  On  s'aperçut ,  en  levant  les  ancres ,  que  le 
n.ivirc  lai  foi  t  eau;  il  fallut  tout  defembarqUcr. 

DESEMPARER  un  vaifieau.  En fihip  reiiiltn  fihittta,  OmndAtrtx. 
C'elt  mettre  fes  agrès  en  defordre  ,  ruiner  Et  manœuvre  ,  le  démiter  ,  le 
mettre  hors  d'etar  de  iervice.    Trois  de  nos  vnifleaux  fe  retirèrent  deftm- 
parez,  car  le-canon'Cv  l'orage  leur  avoient  abatu  les  mats,  &  ruiné  la  ma. 

DESEMPARE'.  VauTcau  defemparé.  Eea  reâdehes  fihip .  rtddih»sgtfthment 
eittreddcrdt ,  aiilrampunaeerl ,  in  onmtlgt  Uggendt ,  adft-ltei. 
C'eft  un  vaiilcau  qui  a  perdu  Tes  agrès ,  lès  mâts  Kc. 

DESERTER  quelqu'un,  lenaat  m     affiheiden  vu»  't  fihip  ,  «*»  tand,  film, 

C'cft-à-dirc,  LaiH'cr  quelqu'un,  contre  Ton  gré,  dans  un  paiï  étranger.  Voici 
fous  le  mot,  Confcil  de  guerre,  à  la  fin. 
DESSUS  du  vent.  Etre  au-deflus  du  vent.  Sevra  windt  tf*  ,  %><  Uefnf- 

On  dit  qu'un  vaifibatt  a  gagné  le  dcllùs  du  vent ,  pour  dire ,  qu'il  a  prij 

DESSUS.  Vingt  hommes  IJ-deftus.  Komi  hier  r-.-.  mùg  raamm- ,  en  haal  dit 

Cela  fe  die  par  commandement.  Meucï-voiis  vingt  hommes  Kt-deU'us  , 
c'eft -à-dire ,  fur  la  choie  nommée,  afin  de  travailler  à  ce  quel'on  veut  fai- 
re; car  en  tette  ocafion,  Se  mettre  li-dcflus,  clHa  même  choie  qu'Agir  Se 
Travailler. 

DESTINATION.  Le  lieu  de  la  Dcftmation  d'un  vaifllau.  De  Ui-fUki,. 

C'eft  le  port  où  cft  envoie  un  vaiilcau  ,  pour  y  laifier  fa  cargaifon  ,  otl 

le  païs  pour  lequel  le  vaiilcau  cft  en  route.    Les  raiflcaUK  feront  conduits 

par  leur  efeorte  jufqu'aux  lieux  de  leur  deftination. 
TJE'CHARGER  ailleurs  qu'au  lien  de  la  deftination.  Bttiien  de  vcergtnoma 

re„  hjfc: 

DESTINE'.  Vaiflcauxdcitùiczpour  lin  eenain  port.  Schepen  di  httbtii- 
de  tia  cen  fitk'r  haaven, 

DE- 


310  V  fc. 

DETACHER.  .Détacher  quelques  vaiflcuux  pour  aller  à  la  "découverte; 

Et» ifc  fehttfiH  ep  i$n4tjcbé(  uufinden. 

C'eit  quand  un  Commandant  en  donne  l'ordre.    On  détacha  Gx  vaifleauï 
pour  aller  en  garde  a  la  tetc  Je  l'armée.  Détacher  des  vailleauxétantàl'ai]. 
Clt  :  les  détacher  fous  les  voiles. 
SE  DETACHER..  V**  *»iiri «ffchtidt». 

.  C'cftfefcparcrdciautrcsïwneauK/oicdcleurconfcntcirienr.oricomrclcurcrc. 

DETALINGUER.  '.&W../M'. 
C'eft  ôter  le  cable  de  l'ancre. 

DETROIT.  El»  Z«-i»j>rt,  Namw,  Siraa. 

C'cft  un  bras  de  mer  qui  icpaïc  deux  terres  fermes  ,  Se  en  général  toutlieu 
erroit,  où  l'on  pafic  difficilement,  fou  fur  h  mer  Et  fur  les  rivières  ,  foie 
en  païs  de  montagnes,  11  le  dit  aulli  des  îfthmcs  ,  ou  langues  de  terre  , 
qui  étant  entre  deux  mers  en  empêchent  la  communication ,  comme  cil  I; 
détroit  de  Corinthe. 

DETREMPEUR  de  viandes  falées  Se  de  poiilbn.  rirfci^lie,  fWfthj.!^. 
C'cil  u  ii  ni  Je  du  Cuilînier,  qui  prend  foin  de  mettre  les  viandes  lalces  Se  le 
poifTon  dans  une  Baille  ,  qui  s'apelle  aufii ,  l'n(ibs*\it ,  ou  IVtci^i^,  ou 
Viulinbriu,  afin-qu'elles  fe  détrempent ,  &  fc  déliaient. 
„Le  Détrcmpeur  a  foin  de  mettre  le  poiflbh  tremper  dansl'cau  ,  dekbar- 
„trc  ,  &  de  laver  les  vivres  qui  ont  befoin  d'être  lavez..  11  faut  qu'il  faiit 
„fouvcju  prendre  l'air  au  ftocfille  ,  qui  en  a  plus  de. befoin  que  les  autres 
«victuailles,  tant  parce-qu'il  cft  plus  fujet  aux  mites  ,  que  parce-qu'on  le 
„  tient  au  haut  du  vailleau,  aËn-qu'il  foit  plus  a  main;  &  comme  le  mon- 
„  veinent  eft  bien  plus  grand  au  haut  d'un  navire  qu'au  bas,  Efquelcmou- 
„  vemenc  caufe  la  corruption,  il  s'enfuit  que  les  ehofes  qui  font  au  haut  du 
bâtiment,  font  les  plus  fujettes  à  le  corrompre. 

DE'VENTER  les  voiles.  Tt  Ucvcrt  iunbrtjfin,  op  d<i de ceilen  nitutt  drap* , 
m  du  de  uilin  k'Sen ,  "f  lavinitg  wsrdin. 

C'cft  ,  Brader  au  vent ,  afin  d'empêcher  que  les  voiles  ne  portent. 

DEVERS.  Marquer  le  bois  fuivantfbn  devers.  HsiamidUnnidiithctv/dlitikm. 
C'eft  le  gauche  d'une  pièce  de  bois.  On  dit  en  terme  de  Charpentier,  Pi- 
quer, ou  marquer  du  bois  fuivant  fon  devers,  pourdire,  fuivantfonEau- 
chifTcmcnt ,  fuivant  fa  penic, 

DEVERSE','  Bois  Devcrlé.  Krom-hom. 
On  ancllc  Bois  deverfc,  du  bois  qui  cil  gauche. 

DE'VIRER.  Lccable devirede  dcifuslecabcftan.  '•ToHwloepitigtnvtdcfrl. 
C'eft  quand  le  cable  recule  par  quelque  accident ,  au-licu  d'avancer. 

PEVIS..  Q'itr'vaniinÇihif,  Mtfitkj  Ontwirp. 

C'eft  une  déclaration  en  détail  que  fait  ou  donne  un  Charpentier ,  au  fujet 
des  vaifleaux  qu'il  entreprend  de  conftruirc  ;  par  laquelle  déclaration  il 
donne  à  connoître  les  proportions  du  bjtimcnr  entier  ,  &  celle  des  princi- 
pales parties.    Voicz,  Entrepreneur. 

Comme  cet  article  des  Devis  auroit  été  trop  long  ,  fi  l'on  y  avoii  mis  des 
devis  de  diverfes  fortes  de  vaïflcoux,  on  s'eft  contenté  d'yen  mettredes na- 
vires de  guerre ,  Se  les  autres  fc  trouveront  fous  le  nom  particulier  de  cha- 
que vaillèau. 

Ce  premier  Devis  e(l  d'un  navire  de  guerre  de  cent-foîxante  £c  dix  pîés  de 

long, 
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long,  de  l'étme  è  l'étambord ,  condruii  l'an  1667, &  nommé,  La  Paix. 
CE  Navire  aura  quarante-quatre  piés  de  bau ,  treiic-piés  £c  demi  de  creux 
„fous  le  faux  "pont  ;  cinq  pics  ci  demi  de  haurcur  prife  au  bord  ,  entre  le 
„  faux-pont  6c  le  premier  pont  ;  huit  pics  du  premier  pont  au  fécond  ;  fêpt 
„piés  trois  ponces  du  fccuiid  pont  au  iroiucmc,  St  neuf  piés  vers  l'arriére 
„devant  la  chambre  du  Capitaine. 

„  A  l'Arriére  il  y  aura  un  grand  château,  de  U  longueur  de  trente-ux  piés, 
„  depuis  le  revers  d'arcaili;  en-dedans  ,  où  il  aura  fix  pics  trois  pouces  de 
..hauteur,  prife  au  bord  du  vailleau,  cï  fept  piés  au  revers  d'arcade.  Sur 
,,ce  chùteau  il  y  auia  une  dunette  de  treize  piés  de  longueur  ,  de  quatre 
„ piés  &  demi  de  Iiautcur  en-devant,  prife  au  bord;  Ecdc  cinqpiés&demi 

„La  Quille  fera  de  trois  pièces  ;  fcs  écarts  de  dix  piés  de  long  ;  fa  lar- 
„gcur  au  milieu  ,  de  deux  piés  quaire  pouces*  fa  haurcur,  ouépailliiur  au 
„  même  endroit  ,  de  deux  piés  deux  pouces  ,  de  dix-neuf  pouces  à  l'arrié- 
,,rc,  &  de  deux  j  lcs  àr^r.i;;  ,  h  là  largeur  à  l'arriére  Se  à  l'avant  fera  c- 
„Rsle  à  celle  de  Pétambord  &  de  l'étrave. 

,,L'Etravc  aura  trente  pics  de  haut  à  l'cquairc;  vingt-deux  piés  de  qufte; 
,, vingt  pouces  d'épaillcur  en-dedans  ,  Et  quatorze  pouces  en-dehors  ,  qua- 
„  tre  pies  de  large  par  le  haut ,  &  cinq  pics  au  nnjot. 
„.L'£tambord  aura  ,  tout-iic-même  ,  trente  pies  de  hauteur  à  l'cquairc  ; 
„quatrc  pics  de  quête;  vingt  pouces  d'épais  en-dedans,  £{quatorzc  pouces 
„en-dchors;  fept  piés  de  large  au  talon,  &  deux  piés  par  le  haut.  Il  s'é- 
„lanccra  de  rrciz.e  pouces  en-dehors  de  la  lific  de  hourdi. 
„La  Liflé  de  hourdi  aura  trente  piés  de  long  en-dehors,  vingt  pouces  d'e- 
„pais,  deux  piés  de  large  de  haut  en  bas ,  £4  vingt  pouce»  dîarc.  L'Ar- 
„cafl'c  fera  de  la  hauteur  de  feize  piés  au-dclliis  de  la  quille.  Les  Bitains 
.„  auront  quinr.e  pouces  d'épais.  Les  Allonges  de  poupe  auront  dix.fcpt 
„piés  de  hauteur  fur  la  lifle  de  hourdi ,  &  vingt-deux  .pics  de  diftanec  de 
„ l'une  à  l'autre  par  le  haut. 

„Lc  Fond,  ou  plat-fond,  aura  vingt-huit  piés  de  large,  &  s'élèvera  dedix 
„pouces  vers  les  cotés.  Les  Varangues  auront  quatorze  pouces  d'épaifTeur 
„lur  la  quille  ,  Et  douze  pouces  dans  les  fleurs.  Les  premières  Allonges 
„auront  un  pié  d'épais  fur  le  franc-bordage  ,  dix  pouces  à  la  baloire  ,  & 
„cinq  pouces  ci  demi  dans  leur  empature  avec  les  fécondes  allonges. 
„Lcs  Serre -bauquiéres  des  baux  du  faux  pont,  auront  cinq  pouces  fie  demi 
„d'épaifl"eur;  celles  des  baux  du  franc- tilU- ,  huit  pouces;  celles  des  baux 
„du  Second  pont,  cinq  pouces;  Se  celles  des  bauxdu  haut  ponsquatrepou- 
„ces  Si  demi. 

,,Lcs  Faux-baux  auront  quatorze  pouces  &  demi  d'épaifl'eur,  &  fcptpou- 
„ccs  de  rondeur  au  grand  gabarit.  Les  Baux  du  premier  pont  auront  fei- 
„  ïC  pouces  d'épaillcur  ,  &  neuf  pouces  de  rondeur  ,  étant  à  trois  piés  & 
„  demi  de  diftanec  l'un  de  l'autre  ,  hormis  ceux  des  écoutilles  qui  feront  à 
„  cinq  piés.  Les  Baux  du  fécond  pont  auront  quatorze  ponces  d'épais  Se. 
,,  un  pouce  de  rondeur.  Les  Baux  du  haut  pont  auront  un  pié  d'épais,  & 
,, quatorze  pouces  de  rondeur. 

,,La  Carlingue  aura  treize  pouces  d'épais,  !c  trois  pi&  de  large.  La  Scr- 
„rc-goutiérc  du  fans-pont  auraûx  pouces  d'épais;  celle  du  premier  pont, 
S  f  huit 
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„huit  pouces;  celle  du  fécond  pont ,  cinq  pouces  &  demi ,  cccclleduhiut- 
„pont,  quatre  pouces  Se  demi.  •  '"'  '<' ' 

„La  Chambre  du  Capitaine  aura  Vingt- quatre  pièWe  long,  St'  Oeuf  ^ itsdc 
„hauc  par- derrière..  La  Sainte-barbe  aurn  vingt-trois  pics  de  long.  . 
„  Les  Trois  plus  baflis  Prtceintea  auront  lêizc  pouces  de  large  ;  ïc  tt  plus  -, 
„  bai  le  aura  onze  pics  quatre  pouces  de  relèvement  à  l'arriére  ,  iroiipics  St 
„dciniàl'avanc,  Sr  huit  pouces  d'épaillcnr.  Les  Couples  entre  Icsprc-  t 
„ceintes  auront  au  milieu  du  vailleau  fciie  pouces  de  large ,  dix  prcuces  en 
,,devant,  fie  dix-fepi  pouces  à  l'arriére  ,  joignant  l'arcalll-.  La  Fermutt 
"„  des  fabords  aura  an  milieu  du  vaifieau  trois  pics  Se  demi  de  large  ,  trois 
„piés  deux  pouces  à  l'avant,  joignant  l'étrave  ,  &  trois  piés  fijt  pouces  à 
,  J'arriére.  La  I'réccinte  qui  fera  au-deflus  des  fabords,  aura  quinic  pou- 
,, ces  de  large,  &  lept  pouces  d'épais.  Les  Couples  qui  feront  delfus,  au- 
ront au  milieu  du  vaifibau  feiic  pouces  de  large,  treize  poùccsàTavant, 
..joignant  l'étrave ,  &  feize  pouces  à  l'arriére.  La  Précemtc  qui  fera  au- 
„def)us  de  ces  deniers  couples,  aura  quatorze  ponces  de  large ,  Se  &k  pou- 
„ces  Se  demi  d'épais.  La.  Fcrmure  de  la  féconde  bande  des  fabords  ,  au. 
„ra  au  milieu  du  vaill'eau  deux  pouces  Se  demi  de  large'.  Se  fera  de  même 
..largeur  i  l'avant  St  à  l'arriére.  La  Préceinte  qui  fera  au-deflus  ,  aura 
,,  treize  pouces  de  large,  ôteinq  pouces  Se  demi  d'cpnis.  Les  Couple!  qui 
..feront  au-deffus,  auront  au  milieu  du  vaiH'cau  deux  pics  de  large  ,  Stfc- 
„vont  de  même  largeur  à  l'avant  S:  à.l'arricre.  La  lùTc  de  vibord  qui  fer» 
„  defius,  aura  un  pié  de  large  Se  cinq  pouces  d'épais. 
,,  La  première  Herpe  fera  à  quarante- quatre  piés  du  bout  de  la  l&e  de  l'é- 
peron, à  venir  vers  le  milieu  du  vaill'eau,  Si  aura  trois  piés  !îx  pouces  de 
„haut.  La  herpe  proche  du  grand  mit  fera  de  la  même  hauteur  ,  &  à 
„  trente-neuf  piés  de  la  première.  La  féconde  herpe,  à  prendre  du  grand 
„mit  vers  l'arriére,  fera  aufli  à  trenre-neuf  piés  de  la  herpe  du  grand  mât, 
aura  quatorze  pouces  de  haut .  Se  depuis  cette  féconde  julqucs  aux 
„montans  du  revers  il  y  aura  quarante  quatre  piés  &  demi. 
„Les  Saboi-ds  de  la  plus  baffe  bande  auront  trois  piés  deux  pouces  de  lar- 
„ge,  deux  piés  huit  pouces  de  haut.  Si  feront  vingt-cinq  pouces  au-dcfliis 
„du  premier  pont.  Les  (abords  de  la  llrt:].:^  h^uL  runont  deux  piésS: 
„ikmi  de  large,  deux  piés  de  haut,  &  feront  deux  piésau-deflusdulccorid 
„pont.  Les  fabords  de  deflus  le  haut  pont ,  auront  deux  piés  de  large, 
dix-huit  pouces  de  haut,  Se  feront  dix-hoit  poucc5;-.'.i-JuU]siiii  pc:i:.  L;; 
„fabords  de  la  dunette  auront  deux  piés  de  large,  un  pié  £c  demi  de  haut, 
„&  feront  neuf  pouces  &  demi  au-denusde  la  foie, 
„L'Eperon  aura  vingt-huit  piés  de  long  ;  &  le  plus  haut  portc-verp' 
„s'ctcnjra  jufqu'à  douic  piés  dans  le  vaiffeau.  ■'  ' 

"DEVIS  d'unnavircdeccnt-cinquantc-qiiatrcpiésdclong,  de  l'étrave  à  PéiarB- 
„bord;  de  trente-huit  piésdcbau,  &  dix-fef  t  pics,  ti  ois  pouces  de  creus. 
,.La  Ouille  avoit  cent- vingt- fi  x  piés  huit  pouces  de  long,,  vingt-dcu\ pou- 
pées d'cpatflëur,  &  autant  de  largeur  en  ton  milieu  -,  feize  pouces  d'épais  au 
,,  talon  ,  &  dix-fept  pouces  de  large.  En  ion  deffous  il  y  avoit  une  fauflë- 
„  quille  d'une  planche  de  chêne  de  quatre  pouces  d'épais  ,  qui  s'étendoit- de 
„  chaque  côté  de  deux  pouci  a  aii-dcl'i  Je  i:;  iy.ù\h:  ,  a  fin  d'y  polcr  les  dou- 
,,blci  planches  qui  montoient  eu  biais  contre  le  fond  ,  &  qui  croient  ta- 
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..criées ,  de  fîx  pouces  en  fix  pouces ,  avec  crois  ou  quatre  clou*:  Le  px- 
„Iot  était  d'abord  de  fept  pouces  de  large  ,  puis  en  montant  vers  les  bouts 
.il  reveaoit  à  quatre  pouces ,  Se  a  voit  trois  pouces  &  demi  de  profondeur. 
„L'écart  du  rinjot  étoi:  de  troa-piés  de  long.  Les  soumablcs  des  écarts 
Jétoicnt  à  douze  pouces  lesunesdes  autres.  La  quille  étoit  arquée  de  fepe 
„pouccs  fur  le  chantier. 

„L'Etrave  avoit  feize  pouces  d'épais,  avec  une  rablurc  d'un  pouce  dédia- 
■  „que  côtéi  trente-trois  pouces  de  large  par  le  haut,  vingt- neuf  pouces  en 
„?on  milieu  ,  &  quatre  pics  au  bas  ,  à  la  gorgére.  Elle  avoit  (Sx  pies  & 
.„dcmi  de  ligne  courbe  en-dedans;  quarante  pies  de  hauteur,  àmefurerfur 
,,fon  courbe  en-dehors  ,  &  vingt-huit  àl'équairc  ,  pris  de  defios  la  quille 
„ju(ques  «u  haut  de  la  tète  en-dedans,  &  autant  de  quête. 
j.L'Eçambord  avoit  trente  pies  de  long  en-dedans,  &vingt-huirpiéscn-dc- 
,'liors  :i  l'équaire;  Pc  trois  pics-  Ec  demi  de  quête.  Il  avoit dix-lent pouces 
„d'épaiflêur  cn-dedaus;  douze  pouces  en-dehors  par  le  haut ,  à  la  ltlfe  de 
„hourdi,  &  douze  pouces  au  talon;  vingt-quarre  pouces  de  largeur  parle 
„haut  ,  trente- neuf  pouces  1  l'angle  des  ellains  en  dehors  ,  Se  fepr  pics  Se 
ndemLffïiciidui;  fur  la  quille. 

„La  LLilc  de  lioutdi  nvoit  vingt-fepr  piés  de  long  en-deliors  ,  vingr-deut 
„pouces  de  large,  ou  de  haut  en  bas,  dix-neuf  pou  ces  d'épais  furl'étam- 
„bord.  (eize  pouces  i  l'endroit  de  la  courbe,  Se  quinze  pouces  aux  bouts. 
„  Le;  Eiiain*  avaient  vingt  piés  de  long  .  en  ligne  perpendiculaire  ;  onze 
„ pouces  d'épais i  vingt.fixpoucesdelàriçcaurnilieu ,  &vingr-fixaux bouts  : 
„ils  fe  joignuient  à  Pctatnbord ,  i  quinze  piçs  au-dchous  de  la  tête,  c'ert- 
„à-dire  ,  à  defeendre  de  haut  en  bas. 

„La  plus  haute  Contre-liflë ,  ou  Barrcdccontre-arcallc,  étoit  potée  vingt- 
„quatre  pouces  au-deflbus  de  la  lifi'e  de  hourdi.  A  l'endroit  où  clic  joig- 
„noit  l'étambord  elle  avoit  quinze  pouces  de  large,  5c  douze  pouces  d'épais 
j,dans  l'entaille.  La  féconde  contre-li flb  ét oit  quinze  pouces  au-dclî'ous 
,,de  l'autre,  6i  avoit  quatorze  poUCCS  de  large,  &  douze  pouces  d'épais  dans 
,,1'entaille.  Les  fabords  croient  percez  à  vmgt-liuit  pouccïdc  l'étambord, 
„&  avoient  fcrzi:  pouces  en  quarré.  Les  courbes  avoient  huit  pouces  d'é- 
„pais.  Les  trous  qui  «oient  à  l'arriére,  Scquiétoicnt  aufli  quarrez,  &cn 
„  forme  de  [abords,  pour  y  n.Mu'i  certaines  pièces  Se  pefantes ,  com- 

„me  des  mâts  ,  avoient  tout-de-même  vingt -ûx  poucesde  large,  Sclehaur. 
,.du  contre-fort  leur  fervoit  de  lias  feuillet. 

„Lcs  deux  grands  Gabarits  avoient  vingt-huit  piés  cinq  pouces  de  hauteur, 
Jdepuisledcflusde  la  quille  iufqucs  aux  bouts  du  haut  des  allonges.  Lcs_ 
„allonges  toioboicni  Se  fe  rerrcciflbicnt  de  quatre  piés  dix  pouce;  ,  des" 
,! deux  eûtes,  par  leur  bout  d'en-haut.  Les  gabarits  avoienr trente-quatre 
„pouccs  à  l'équairc  dans  les  fleurs,  Se  leur  plus  grande  largeur  àla  hauteur 

"a  onze  piés  de  la  ligne  du  milieu  de  la  quille,  les  varangues  s'clevoient  dé 
„  deux  pouces  Se  un  quart ,  Se  elles  avoient  onze  pouces  d'épaifleur  fur  U 
,,-quille,  6c  dix  pouces  de  largeur.  Les  gcnouxavoicntdix  pouces  d'épais, 
„£c  fc.pt,  huit,  à  neuf  pouces  de  large.  Les  allonges  avoient  huit  pouces 
„' d'épais  fous  1a  baluire.  Les  allonges  de  revers  avoient  fept  pouces  d'épais 
„par  le  bas,  îîx  pouces  au  premier  pont.  Se  cinqpoucesàlalillcdevibord. 
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H  DE. 
„Des  deux  grands  Gabarits ,  le  devant  de  celui  gui  étoit  vers  l'avant  étoit 
,,pofé  à  trente-deux  pics  du  Loue  de  l'écart  dcl'ctravecn-dedans;  ccluiqui 
„  ctoit  vers  l'arrière,  ctoit  pofé  derrière  fix  varangues  de  dix  poucosdclat- 
„ge,  qui  éroient  à  fept  pouces  de  difl.ancc  l'une  de  l'autre;  CCaudevantdc 
„  ces  deux  gabarits  il  y  avoir,  encore  quatre  varangues  ,  6c  fis  au  derrière , 

„  Les  Allonges  de  poupe  avoient  vingt-Gx  piés  de  hauteur  au-defl'us  de  la 
„  liûe  de  hourdi  ,  ïï  croient  par  le  haut  à  la  diftance  de  quinze  pies  l'une 
„dc  l'autre,  à  mciûrcr  en-dehors.  Le  vaiiléau  avoit  vingt-huit  pics  deux 
pouces  de  large  à  la  lilfc  de  vibord  ,  nu-dcll'us  des  dogues  d'amure.  Le 
„  devant  dei  herpès  de  l'éperon  éioit  à  onie  pics  fix  pouces  du  derrière  de 
,,1'érrave:  ellcsavoicntvingi-feptpiésde  diftance  l'uncdel'autrcparlehaut, 
,,&ksbouts  qui  ctoient  en.dedans ,  avoient  quatre,. cinq,  ou  Gx-pïés  dans 

„  Le  Gabarit  de  l'avant  .  ou  le  premier  gabarit  à  l'avant ,  étoit  pote  fur  le 
„bout  de  la  quille,  &avoit  trente  quatre  piésde  large,  ou  de  diftance  d'un 
„cèté  à  l'autre  ,  à  l'endroit  de  la  baloirc.  Le  gabarit  de  l'arriére  ,  cinit 
„po(ïïyingt-dcux  piés  du  talon,  à  mefurerducoto  qui  regarde  l'arriére,  K 
„  avoit.  à  la  baloirc  trente-trois  piés  de  large  d'un  côté  àil'autrc. 
'.LcsLattes  avoient  trois  pouces  d'épais,  Se  deux  pouces  ocderoi  de  large: 
„î]  y  en  avoit  onze  de  chaque  côté  entre  la  baloirc  &  les  gabords  ,  pour 
,, faire  les  façons  du  vaiiléau.  Celle  qui  ctoit  la  féconde  au-deflbus  de  la 
, .baloirc  ,  le  trouvoit  jufte  dans  l'angle  citéricur  du  bout  des  eftains  &  ce 
„  l'étambord ,  &c  le  bout  de  la  baloire  joignoit  le  haut  de  la  liiTcde  hourdi.- 
„La  Carlingue  avoit  vingt-cinq  pouces  de  large.cn  fon  milieu,  &  vingt 
,, pouces  à  l'avant  £.1  à  l'arriére  ;  onze  pouces  d'épaifieur  en  fon  milieu, 
„fc  dix  pouces  aux  bouts.  Les  écarts  en  éroienr  aufii  longs  que  l'elpcc 
,, 'que  quatre  varangues  ocupoient  ,  &  c'étoitii:  des  écarts  endcntei  ,  qui 

„foit  nu-travers,  &cUni  l'écart,  &  emroit  de  deux  pouces  Sans  la'quillc. 
„Lcs  autres  chevilles  de  fer  qui  dévoient  auffi  paflci-  dans  les  écarts  de  la 
,, quille,  avoient  la  place  de  leur  trou  marquée  lurlararanguc,  aiin-qil'cn 
„d]ftinguât  leurs  places  ,  Se  que  les  irons  des  chevilles  de  la  quille  Ci  de  la 
„  carlingue  ne  pulî'cnt  lé  recontter  cnlémble. 

„  Les  Vaigres  de  fond  avoient  quaire  pouces  &  un  quart  d'épais  dans  leur 
„milieu  ft  trois  pouces  aux  bouts;.  Les  vaigtes  d'empature  avoient  faïc 
„  pouces  de  large,  St  cinq  pouces  £t  demi  à  lix  pouces  d'épais  ;  fit  les  sa- 
tires vaigres  des  fleurs  croient  plus  minces  d'un  demi  pouce.  Les  vaigres 
„qui  doubloicnt  le  relie  du  fond  du  vaifl'eau  vers  les  côtés,  avoient  irw 
,, pouces  d'épais.  Les  ferre-bauquiéres ,  tant  du  faux-pont ,  quodu  pt- 
„micrpont,  avoient  vingt-deux  poucesde large,  Èc  fix  pouces  d'épais,  & 
„étoicnr  polées  fix  pouces  au  défions  des  baux.  La  fcrrc-bauquiércduhiut 
„  pont  étoit  poléc  cinq  pouces  au-dcllbus  des  baux  ,  &  avoit  vingt  pouces 
„dc  large,  &  cinq  pouces  d'épais  en  ion  milieu. 

„  Dans  l'avant  du  vauTëau  ,  .fous  le  premier  pont,  il  yatoit  fepigperlrmdcs, 
,.de  il.  a^.  34,  à  if.  pics  de  long  ,  fr:  1,111  avoicn;  qulrr/c  fciï.c  ;'auc« 
„  de  largeur  ci  d'épnifieur.  La  plus  balle  couvroit  leiinjot,  ou  l'écart  de 
„rétraïe&de  la  quille:  la  féconde  fou  tcu  oit.  recarlingue  du  piédumâiJe 
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,tmifénc;  la  troifième  ctoit  pofée  par-dcvant  contre  le  pic  du  même  mit: 
quatrième  Ec  la  cinquième  ne  lervoient  qu'à  fortifier  l'avant  :  la  fixié- 
iiDlt  afcrmiflbit  le  bout  du  faux  pont  ;  £c  h  lcpticmo  fbutenoit  çi:'-.v.i 
„  premier  pont.  11  y  avoit  contre  les  quatre  plus  balles  guerlandes  des  ge- 

noux  d'une  'groQèur  proporf  ionée. 
„Dans  les  façons  de  l'arriére,  i!  y  avoit  cinq  varangues  aculécs.Sc  quatre  follr- 
,i  cals  :  les  varangues  aculées  étoient  de  la  même  proportion  que  les  guer. 

landes.  Celle  qui  ctoit  le  plus  à  l'arrière  étoil  aflcmblée  à  joints  perdus 
„iur  les  bouts  des  fourcats  ;  te  la  première  du  côté  de  l'avant  ctoit  jufte- 
„mcnt  derrière  les  pompes.  11  y  avoit  derrière  &  devant  le  grand  mât, 
„  deux  porques  à  quatre  piés  l'une  de  l'autre  ,  entretenues  enfemble  par 
„  deux  travertins  ,  lefquelles  quatre  pièces  compolbïeni  l'écarlingue-du  pic 
,,'du  mât.  Les  Courbes  du  faux-pont  &  du  premier  pont  avoient  quinic 
,, pouces  d'épais,  au  niveau  du  bas  des  (erre-bauquiéres  ;  £t  ouïe  i  douze 
„pouccsdc  large,  le  long  du  bord  vniflëau.  Les  cour  bâtons,  qui  étoient  . 
„fbus  les  baux  du  haut  pont,  a  voient  neuf  à  dix  pouces  de  large  ,  &  neuf 
,, pouces  d'épais  fur  la  ferre-bauquiére. 

„11  y  avoir  neuf  Eguillertcs  à  chaque  côté  ,  c'eft-à-dire  ,  une  de  deux  en 
„deuxbaux  :  leur  epaifleur  ctoit  de  quatorze  pouces  au  niveau  des  deux  plus 
ubaucsferre-bauquiéres,  &  leur  largeur  de  dix  à  onze  pouces,  lit  depeur- 
,,que  le  poids  des  ancres  ne  chargeât  trop  le  vailleau  ,  il  ctojt  fortifie  de 
„ trois  autres  cguillctr.es  de  chaque  côté  de  l'avant  dans  le  gaillard  ,  qui  a- 
„boutiflbicnr  par  le  bas  fur  la  plus  baflè  ferre-bauqtïiére  ,  £t  par  le  haut 
„ contre  le  gaillard. 

,,Lcs  Baux  des  deux  plus  bas  ponts  avoient  quatorze  ,  quinze,  àfêizepou- 
„ccs  de  largeur  ,  &  à-peu-près  autant  d'épaillëur.    Ceux  du  haut  pont  fl- 

voient  dix,  onze  à  douze  pouces*d'épail!éur,  St  pour  le  moins  autant  de 
„largeur  Ceux  du  premier  pont  avoient  ftpc  pouces  de  rondeur  ou  de 
v tonsure;  ceux  du  faux-pont  en  avoient  deux  pouces  de  moins  ;  Se  ceus 
,,du  haut  pont  en  avoient  deux  pouces  de  plus.  Ils  étoient  pofez,  kplu- 
,,part ,  à  la  diftance  de  quatre  piés  à  quatre  piés  8c  demi  les  uns  des  au- 
,,  très,  hormis  ceux  qui  étoient  a-côté  de  la  grande  écoutillc,  qui  (ê  trou- 
„  voient  à  fept  ptés  quatre  pouces  l'un  de  l'autre  ;  Se  ceux  qui  étoient  de- 
„  vant  &  derrière  le  grand  mât,  qui  éiuient  :l  t:,iq  p  i^l'un  de  i';;utrc.  Le 
„bau  qui  étoir  devant  ce  mât ,  ou  du  côté  qui  regardoit  l'avant ,  le  trou- 
„  voit  iu Item ent ,  auflî  du  côté  du  mit  qui  regardoit  l'avant,  au  milieu  du 
„  vailleau,  à mefurer  de  l'étrave  a  l'étambord  ,  fur  le  premier  pontv 
„  Les  Serrc.goutiéres&lesFaixde  pont  avoient  fix  pouces  d'épais-,  3r  leur 
„ largeur  étoit  d'une  proportion  rai fonnablc  ;  mais  les  faix  de  pont;&  le* 
,,ferre-goutiércs  du  haut  pont  étoient  plus  minces  d'un  pouce,  hormis  les 

faix.de  pont  qui  étoient  devant  le  mât ,  &  dans  lcfqucls  entroit  le  caille- 
,,-botis,  qui  avoient  fept  pouces  d'épais,  &  qui  étoient  à  fept  piés  fix  poit- 
,,ccs  l'un  de  l'autre.  -  - 
,,Afin-que  le  doublage  fut  plus  uni,  le  vailleau  n'a  Voit,  fous  les  fabords, 
,,  qu'une  préceinte  dont  l'épaiflcur  étoit  de  huit  pouces  ,  Se  la  largeur  de 
„  quatorze  à  quinK  pouces  :  mais  pour  lui  donner  plus  de.  façons  ,  &  en 
„  rendre  le  gabarit  plus  agréable  ,  il  y  avoit  encore  un  grand  bout  de  pré- 
„ccintc  ,  .de  la  même  proportion  que  cette  première,'  Se  qui  étoil  vingt. 

Sf  %'.  cmq  : 
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„cinq  pouces  au-dcflouj,  qui  commcnçoit  auffiàl'arcaflê,  fi  venait  feter- 
„  rainer  &  fe  perdre  dans  le  douhlagc.  De  chaque  coté,  fous  cetteprécein- 
„tc,  le  ïaiûêau  était  fortifié  deiix'  planches,  qui  avaient  chaameCxpou- 
„ces  d'épuis ,  te.  qui  étoient  mêlées  a  l'avant  6c  à  l'arriére  ,  &  dans  les 
„fieurs  ,  avec  des  planches  de  quatre  pouces.  Lafernuiit  des  ùbordâ  s- 
,,voit  quarante-quatre  poucesde  large,  &  quatre  pouces  d'épais.  Au-def- 
„  fus  dés  faboi-ds  il  y  avoit  une  préecinte  de  quatorze  pouces  de  largeur  & 
„dc  trois  pouces  8c  demi  depaiueur.  La  Fcrmurc  qui  Étoit au-dcûus,  avoit 
„quatcrze  pouces  de  large,  &  troirpouecs  &  demi  d'épais.  Lu  preccinte 
„qui  étoit  nu-deflus  de  cette  Fcrmure,  evoit  treize  pouces  de  large,  &fii 
„pouces  d'épais.  Le  bordage  qui  étoit  au-EielVus  avoit  vingt-quatre  pouce; 
„dc  large,  &  trois  pouces  d'épais.  La  lifle  de  vibord  avoit  onxepoucesdc 
i, large  &  fix  pouces  d'épais.  ' 

„  L'Eperon  avoit  vingt  pics  &  demi  de  longueur,  à  prendre  Fur  le  haut  de 
„  l'aiguille  inférieure.  Le  Lion  aroft  onze  pics  Fix  pouces  de  long.  La 
„FriIe  avoit  diK-ltpt  pouces  de  large  ,  entre  les  deux  aiguilles  du  côte  de 
,,1'ctrave,  Sconzc  pouces  en-devant,  Se  toute  cette  avance  du  vaiflêau  étoit 
,,  garnie  de  lëpt  couples  de  courbatons.  , 

,,Lcs  Boflbirs  étoient  quarrez.&avoicnt  quinze  pouces  d'épais,  EtFaifoicEt 
„  faillie  fur  l'avant  de  trcnte-fix  pouces  au-delà  des  porte -vergues. 
„Lcs  Porre-baubnns  du  mftt  d'avant  avoient  vingt-huit  piésdclong,  vingt 
..pouccSdclargcpar-dcvanr,  Scfeizc  pouces  par-dcrriérc,  avec  quatre  pouces 
„  d'épais  en-dedans ,  fc  trois  £c  demi  en-dehors;  Se  ucuF  couples  de  haubans 
„  y  éioient  frapez.  Les  grands  porte-haubans  avoient  trente-cinq  piés  de 
„IonG,  £c  la  même  largeur  par-devant  Se  par-derriére  que  ceux  du  mitde 
„milcnc;  mais  ils  avoient  d'épaifiéur  un  demi  pouce  de  plus,  suffi  tampar- 
„  devant  que  par-derrière  ;  £ï  dix  coliplcs  de  haubans  y  ctoient  Erapcz.  Les 
,,  porte- hauban  s  du  mât  d'artimon  avoient  fetze  pies  fix  pouces  de  long; 
„ quinze  ponces  de  large  par-devant,  flidouzepouecs  à  l'arriére;  troispou- 
„ecs  &  demi  d'épais  en-dedans,  fct  trois  pouces  en-dehors. 
„Lc  Gouvernail  avoit  cinq  u  an  te- deux  poucesde  large  par  le  bas,  Scvingt- 
„fix  pouces  à  la  jaumiére;  dix-neuf  pouces  d'épais  par  le  haut  en-devant, 
Ici îc  pouces  par-derrière.  La  jaumiére  avoit  dix  î£  douze  pouces  en- 
„dedans  ,  huit  Ifc  dix  pouces  par-derrierc.  Le  gouvernail  étoit  fufpcncu 
„furfept  penturcs,  dont  les  mâles,  ou  gonds  ,  avoient  trois  pouces  trois 
,, quarts  de  diamètre.  Le  timon  avoit  onze  pouces  de  large  à  la  jaumiére, 
„&  douze  pouces  d'épais.  Le  quart-de-rond  avait  neuf  pouces  de  largeur, 
„8c  aïiwnt  d'épaifiéur  ,  êt  étoit  à  la  diftartec  de  vingt  &  un  pic  du  revers, 
„it  (nefurer  fur  .In  line  de  haurdi.  11  y  avoit  dix -Irait  piés  d'érendtic  &r 
„ quoi  le  timon  pouvoit  fe  mouvoir,  '&  dans  cctieérenduclcqunrc-de-rail 
„*voit  quatre  pouces  d'arc  par  le  haut ,  et  en  avmtaiiuntqii'onluienavoit 
„pa  donner.  La  manuelle  avoir  douze  piés  trois  pouces  de  long  fans  b 
«boucle  j  £c  la  noix ,  ou  le  moulinet  ,  qui  taurnoil  dans  le  hulot  ,  avoit 
„quatorze  pouces  de  iong  entre  les  chevilles.  Le  dos  d'âne  étoit  élevéde 
„  vingt -trois  pouces  au-dcfiùs  de  la  teugue,  Se  long  d'onze  ponces en-ttavers 
„duvaiHèau,  &  large  de  treize  pouces.  Il  y  avoitau-dellùsuncpetitcécoti- 
„tillc  par  où  le  Maître,  ou  le  Pilote,  pouvoit  àifément  parler  au  Tims- 
„nîcr. 
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„Lc  grand  Habitacle  du  Timonier  av oit  feize  pic*  iÎK  nouces  delong,  cinq 
„pics  de  haut ,  &  feize  pics  de  large  ,  &  étoit  fépare  en  deux.    Le  petit 
,     habitacle  avoit  trois  piés  fix  pouces  de  long  ,  trois  piés  quatre  pouces  de 
„haur,  &  treiic  pouces  de  large,  &  étoit  feparc  en  trois. 
,,La  première  Frife  delà  poupe   qui  étoit  au-defîus  de  la  liflé  de  h  ourdi, 

avoir,  dix-huit  pouces  de  large  en  ion  milieu  ,  feize  pouces  aux  bouts,  & 
,,cinq  pouces  d'épais.  Elle  avoit  par-dcniérc  autant  de  bombement  que 
„ht  Lflc  de  hourili;  &  de  bas  en  haut  autant  de  rondeur  m-basque  les  bar- 
„  rots  du  haut  pont  ,  mais  elle  en  avoit  deux  pouces  de  plus  par  le  haut. 
..Elle  était  polee  cinq  piés  fix  pouces  derrière  les  allonges  de  poupe  ,  Ec 
,,dans  l'on  milieu  elles'élcvoit  de  duc  poueesau-deilusdubordagedu  haut  pont, 
„qui  la  joignoit.  Elle  étoit  foutenuë  de  quatorze  montant  derevers,  qui 
„  avoient  iept  pouces  de  large ,  &  fix  pouces  d'épais.  Les  deux  du  milieu , 
..entre  lefquels  joiioit  lcgouveinail ,  étoientà  la  diftanec  de  trente-deux  pou- 
ces l'un  de  l'autre;  &  ils  étoicntiausentrercnusparuneplanihcdcchène 
„qui  étoit  coufue- delfus.  '  Le  vomis  étoit  fermé  avec  des  planches  de  deux 

pouces  d'épaillcur.  Lcsauiresfrifcs,  lafimailé,  lesTcrmcs,  fclcsautres 
„  orncmeiis  ,  étoient  d'une  proportion  convenable. 

,,Le  pié  de  la  galerie  étoit  de  dix  piés  de  longueur.  Il  y  avoit  fept  cour- 
„  bâtons  de  lîx  pouces  de  large,  &  de  cinq  pouces  d'épais,  &  ilyenavoit 
,,autanr  au-hauc,  fous  Ton  cou  ver  r.  Ils  entraient  de  trente  fix  pouces  au- 
dedans  du  vaifléau  ,  c'eft-à-dire  au-delà  des  allonges  de  poupe.  La  dot* 
,,fon  de  la  galerie  éroit  à  la  diftance  de  trente-neuf  pouces  du  derrière  des 
„allonges  de  poupe.  La  planche  ouvragée  de  fculpture  qui  étoit  fur  le 
,,<ôtc  de  la  galerie  ,  avoir  dix-huit  pouces  de  large  à  l'amére  ,  &  treize 
„  pouces  à  l'avant.  Les  Termes  du  haut  du  couronnement  avoient  douze 
„  pouces  de  large  d'un  côté  à  l'autre,  Se  autant  d'épaifléur  qu'on  avoir  pu 
,, leur  en  donner:  ceuxqui  étoienr,  à  l'angle  m  avaient  autant,  &  tous  les 

AUTRE  13cvis  d'un  vaifleau  de  cent-quarante  piés  de  long  de  l'éiraveàl'é- 
tambord;  de  trente-quatre  piés  de  biu  ,  quinze  piés  de  creux  fous  le  côté 
du  premier  pont ,  pris  au-niveau  des  gouriércs,  &  de  fept  piés  Ec  demi  de 
hauteur  entre  deux  ponts,  perte  de  deux  bandes  de  fabords. 
„11  a, cent-dix- neuf  piés  8c  demi  de  quille  portant  fur  terre.  La  quille  a 
„dcux  piés  de  large  en  fon  milieu  ;  vingt  pouces  d'épi) ,  ou  de  haut  en 
„bas ,  Se  feize  pouces  à  l'avant  6c  à  l'arriére  ;  &  cft  par  les  deux  bouts  de 
,,Ia  même  largeur  que  l'ctrave  & Tétambord.  Les  écarts  font  Sa  douze 
„piés  de  long. 

f  .a  hiuir^urdc  l'émvc  pi'ilt  à  iY-q-Juii-c  .  cil  de  vînp;c-cinq  piés  Je  demi. 
„ Elle  a  dix-huit  piés  de  quête;  troispiesde large  par  le  haut ,  fietroispiés 
„&demi  par  le  bas  fur  la  quille.  Elle  a  feiie  pouces  d'épais  en-dedans  r 
„&  un  pic  en-dehors;  &  quatre  piés  de  ligne  courbe  jufqu es  à  fon  dehors. 
„ La  hauteur  de  l'étambord  cftdevingE-cinqpiésàl'équairc.  Ilatroispiésâc 
„demi  de  quête  ;  feize  pouces  d'épais  en-dedans  Se  un  pié  en-dehors  ;  un" 
,,  pié  trois  quarts  de  large  par  le  haut ,  à  la  lifle  de  hourdi  ,  Stfixpiéspar 
:   „  le  bas  fur  la  quille ,  s'avançant  cn-dchois  de  douze  pouces  au-delà  de  la 

„  La  Line  de  hourdi  a  vingt-trois  pics  de  long  ,  quatorze  pouce*  de  large 
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,,»utmtd'épaifleurî£u'arc.  Lescftsmî  ont  un  pié  &  demf  d'épais.  Lei 
„allongcs  de  poupe  ont  vingt-quatre  piés  de  hauteur  ,  àu-deff'us  de  la  Uflc 
„dc  hourdii  &  font  à  h  di liante  de  quatre  piés  un  quart  l'une  de  l'autre, 


rs  Se  la  première  piéceiote  ,  fin  pouces  &  demi  à  la  bi- 
„ïoirc.  Se  quatre  pouces  6C  demi  par  le  bout  d'en-hauc. 
„  Les  Précci  nies  qui  font  au-dcllbus  des  fibords,  ont  treize  pouces  de  large, 
„fcpt  pouces  d'épais  ;  la  iermure  ,  feize  pouces  de  large,  La  plus  bni'.c 
„  preceinre  a  trois  piés  5c  demi  de  relèvement  à  l'avant,  &  neuf  pics  &dc- 
„mi  à  iVricrc.  La  Fcrmure  des  fabords  a  trois  pics  un  quart  de  large  , 
„£c  la  préecinte  au-dellus  a  Gx  pouces  d'epaifl'eur,  &  douze  pouces  delir. 
„gcur.  La  fcrmure  qui  elt  au-dellus  de  cette  préceinte  a  quinze  pouces 
„de  large  ;  &  la  préecinte  qui  cil  au-dellus  a  cinq  pouces  Et  demi  d'epaïf- 
,,fcur,  &  un  pié  de  largeur.  La  fermure  des  fabords  de  la  plus  liautc ban- 
,,dc  à  deux  piés  Et  demi  de  large.  La  lifi'c  de  vibord  a  dut  pouces  de  lar. 
,tgc,  £c  quatre  pouces  &  demi  d'épais.  La  première  planche  au-dcfiùsd: 
„ïa  lifTc  de  vibord  a  dix-neuf  pouces  de  large. 

„Lcs  Baux  du  premier  pont  ont  quatone  pouces  d'épaifîbur,  Schuitpou- 
,, ces  de  rondeur  au  grand  gabarit,  &  font  pofez  à  trois  piés  &  demi  l'un 
„de  l'autre  ,  hormis  les  bnu*  de  l'écoutille  ,  qui  font  à  la  diftanec  de  lix 
„pits.  Les  barrots  du  haut  pont  ont  un  pié  d'épaiUcur,  fequinzepouecs 
„àe  rondeur  au  grand  gabarit. 

„La  Carlingue  a  dcui  piés  &  demi  de  large  8c  un  pic  d'épais.  Les  ferrt- 
,,bauquiéres  du  bas  pont  ont  cinq  pouces  Se  demi  d'épaifleur ,  îcauisnide 
, .largeur  que  le  bois  l'a  pu  permettre.  Les  ferre-goutiéres  ont  feize  pontes 
..d'épais  du  côrc  du  bornage.  Les  ferre-bauquiéres  du  haut  pont  ontqui- 
,,trc  pouces  d'épais,  &lcs  lerre-gou  itères  suffi  quatre  pouces. 

FAIRE,  Fournir,  Donner  le  Devis  du  radoub  .dW  va.ileau.  Emctrttrf- 
fillle»  at  overgntn ,  ivni  ,er  Min  ta  Çchip  le  Uppen  en  le  vcrmtitken  il. 

DEXTRiBOR-D,  Tribord,  Eftribord,  Ticnbord.  StmtmJ. 

C'elt  le  coté  du  vailicau  qui  cil  à  la  main  droite  de  celui  qui  étant  à  h 
poupe  fait  face  vers  la  proiie.    Sur  la  Méditerranée  on  dit  Eftribord ,  & 
iur  l'Océan  Ticnbord ,  Stribord,  ou  Tribord.  Voiez,  Stribord. 
PI. 

DIAMETRE  d'un  canon.  MiwÂi-àUmtter  va  ta  ftklutftlmlt,  MiâàiUnK, 
JWiddel.lijn, 

C'eiî  l'ctcndijc  de  l'ouverture  d'un  canon  prife  en  droite  ligne  cn-deto, 
ou  en  croix  d'un  bord  à  l'autre.  ' 
DIAMETRE  d'un  boulet,  kogih  àUmta ,  Miiid-l.ja. 

C'eft  la  ligne  qui  pallé  par  le  centre  du  boulet,  ÊC  qui  aboutit  à  û  circon- 

D1GON,  ou  D.'guon.  l^mpil-pok, 

C'eft  le  bâton  qui  porte  un  pendant ,  une  fïatne  ou  bandcrolle  arborée»!) 

bout  d'une  vergue. 
DIGUE.  Dijk*  v 
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.C'ell  un  ouvrage  de  charpenrenc,  de  maçonnerie  ,  du  de  farcinage  ,  donc 
on  fait  un  obftaclc  qu'on  opofê  à  lïentrée  ou  au  cours  des  cous.  Les  di- 
gues fc  font  avec  de;  élévation',  Je  tare,  mêlées  de  claies ,  de  pieux ,  de 
pierres,  &  autres  chofes  fc  m  blablcs. 

DILIGENCE.  r,tr.febmi. 
On  apellc  Diligence  de  certaines  commodités  de  bateaux  ,  dont  on  fe  fcrC 
pour  aller  en  peu  de  jours  aux  lieux  pour  lefqucls  on  les  a  établies. 

PRENDRF.  laDiligcnCC,  Aller  par  h  Diligence.  Ma  s,  zia-Mmu 

DIOPTRES.  6«i«  in  '•  vijiir ,  •/  in  dt  panait  v*n  un  «finMtm. 
Ce  font  des  trous  percez  dans  les  pinnules  de  l'alhidade  d'un  aftrolabc.' 
Voici,  Alhidsdc  Et  "Aftrolabc. 

DISPUTER. 'le  vent.  Voici,  Vent. 

DISTANCE  des  ports.  Jfgtltepabàd,  Vttrheià, 
Les  diftanecs  des  ports ,  des  iilcs ,  des  côtes  ,  &:  des  vaifl'eaux ,  s'expriment 
par  le  nombre  des  lieues  ,  &  par  le  runib  de  vent  qui  court  <n  droiture  de 
l'une  à  l'autre.  A  fis  lieues ,  au  Sud-oiicir  de  cette  i[k  ,  on  trouve  un 
bas-fond  très-dangereux  ,  qui  cft  Nord  &  Sud  avec  le  cap  dont  nous  avons 
parlé.  11  nous  fallut  tenir  à  quatre  cables  de  leur  frégate  ,  <]ui  nous. de-  . 
meura  au  Nord. 

DISTANCES  des  fabords.  Dt  u-ijdie  mjpbea  Je  pttrttn. 
Ce  font  les  parties  du  vaifleau  qui  fe  trouvent  d'un  fabord  à  l'autre  ,  ainû 
qu'un  mcrlon  fc  trouve  entre  deux  embrafures. 

DIVISION  d'une  armée  navale.  Smal-ittl,  tAfdtilïn^ ,  Vtràttlittg  ,.  Smal-  - 
verduling. 

C'ell  une  certaine  quantité  de  vaifleaux  d'une  armée  navale,  qui  font  fous 
le  commandement  d'unOficicrGéncral,  La  lignification  de  ce  terme  n'eft 
pas  encore  bien  déterminée  ,  car  on  s'en  fert  quelquefois  pour  marquer  la 
troifiéme  partie  d'une  armée  navale,  qu'on  apelle  autrement  Efcadre,  Se 
quelquefois  c'en  cft  la  neuvième  partie  ;  ce  qui  arive  lors-que  l'armée  cft 
dtftribuée  en  trois  efeadres  ;  car  alors  chaque  efcadre  cft  diilribuÉe  en  trois 
diviiïons,  comme  il  le  pratiqua  pendant  les  campagnes  navales  de  1671.  ce 
167  J.  dans  la  jonction  des  armées  de  France  Se  d'Angleterre.  Celle  d'An- 
gleterre  formoit  deux  efeadres ,  la  rouge  &  la  blette  ,  ch.icunc  partagée  en 
trois  diviiïons,  Si  l'armée  de  France  ,  qui  formoit  l'clcadre  blanche,  étoic 
aufli  diflribuéc  en  trois  diviiïons. 

„Le  Duc  d'York  commandoii  l'cfcadrc  rouge,  qui  formoit  le  corpsdeta- 
„ taille.  Le  Comte  de  Montaigu ,  ou  de  Sandwich,  commandoit  l'efeadre 
,, bleue  qui  faifoit  l'aile  gauche  ;  &  le  Comte  d'Ellrée  commandoit  l'elca- 
„dre  blanche,  qui  Failbit  l'aile  droite.  Il  y  avoit  auftï  trois  efeadres  dans 
,  l'armée  de  Hollande,  Se  chaque  efeadre  ctoit  pareillement  diftnbuce  en 
..trois  divifionï.  Sa  marche  étoit  fur  une  ligne  droite  :  le  Lieutcnant-a- 
„miral  Général  de  Ruiter  étoit  au  milieu  avec  la  principale  efcadre;  Van 
„Ghcnt  Lieutenant- Amiral  d'Amfterdam ,  étoit  a  la  droite  ;  &  Bankerc 
,,  Lieutenant-amiral  de  Zélande  ,  étoit  a  la  gauche  :  c'clt-à-dire  ,  l'an 
„  167t.  Mais  l'an  1673.  le  Comte  d'Ellrée  avec  l'cfcadte  blanche  eut  le 
„corps  de  bataille;  le  Prince  Robert,  qui  commandoit  l'cfcadrc  rouge  des 
..Anglois,  eut  l'avant-gardc ;  &  l'Amiral  Spragh,  quicommandoitl'cfca- 
„dre  bleue,  eut  l'arriére- garde.    Les  François  ont  prétendu  que  c'étoit 
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'„par  déférence  que.  les  Anglois  leur 


cédé  la  pince  la  plus  honora. 
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„blc;  6£  les  Anglois,  dont  la  complaifancc  avoit  caufe  de  la  furpnfe  ,  di- 
j.foicilt  qu'ils  l'ivoicnt  fait  pour  éviter,  en  eccombat,  les  foupçonsqueli 
„conduitc  des  François  leur  avoit  donnez  dans  la  bataille  de  l'année  pré- 
„  cédente. 

,,  L'aniKi:  ilt.s  Hc)lli:i)iiijii  Tut  cnroiv  ,-iivil:V  rn  trr.is  clradrcî,  comme 
,,dc  leurs  ennemis  :  le  Licutcnant-am irai  Général  de  Ruircr  commandoit 
„celle  du  milieu  ;  Corneille  Tromp  Lieu  tenant-amiral  d'Amftcrdam  , 
„eommandoit  l'avanrgardc;  Et  le  Lieutenant-amira!  Banken  commandoit 
„  l 'arriére-garde.  Chacun  des  deux  partis  s'atribua  la  vïétoivc  dans  ces  deur 
„bataillcs;  mais  s'il  en  faut  juger  par  les  fuites ,  on  fait  que  les  ennemis 
,,de  la  Hollande  l'ivoicnt  alors  réduite  aux  abois  par  [erre,  dc-fone  que  II 
„  elle  eût  reçu  quelque  échec  par  mer ,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'elle  n'eût 
„jjmnis  pu  s'en  relever. 

Dans  un  combat  naval  l'ordre  de  bataille  ,  quand  les  armées  font  en  prf- 
fenec  ,  ell  de  mettre  fur  une  ligne  toutes  les  efeadra  ,  &  toutes  les  divi- 
fjons  d'un  même  parti;  &  cet  ordre  de  bataille  fc  gnrdcautant  que  lèvent, 
la  valeur  Si  la  fortune  le  peuvent  permettre.  Pendant  ce  combat  le  vaif- 
feau  du  Contre- a  mirai  ai'ant  éié  tres-incommodé  ,  &  fe  trouvant  percé* 
l'eau,  le  Commandant  choilît  un  autre  vaiilcau  de  fa  divifion  pourlc mon- 
ter ,  ne  lui  étant  pas  permis  d'en  prendre  un  d'une  autre  divifion. 

FAIRE,  Sf  Ordonner  les  Divifioru  d'une  armée  navale,  pour  la  mettre  en  or- 
dre de  bataille.  Ecn  nrlogi-vlnt  fih.i.%Tin  ,  »f  verdttltn. 

COMMANDANT  d'une  Divifion.  Hnft  vab  ««  SmaLdtel. 

DIXIEME.  Tiinii  verhttpnp  -m  de Itkifdie. 

C'tll  une  augmentation  que  fournit  le  Munitionaire  des  vivres ,  d'une  bi- 
rique  fur  diï,  pour  le  coulage  qm  pourroit  ariver  pendant  la  campagne. 

DOGR.E,  Dogrc-bot.  "Dtgga,  3>sggrr-fosr,  Dtg-hêM,  Paye, 

C'cft  une  forte  de  bâtiment  qui  navigue  vers  le  Doggre-banc,  danslamcr 
d'Allemagne  ,  &  dont  on  (c  fert  pour  y  pêcher.  Les  Dourcs  ont  une  fo. 
que  de  beaupré  ,  avec  unegrande voile,  £c  un  hunier  au-dcllus.  Lcpontelf 
plat:  ils  n'ont  point  de  nef  ou  de  chambre  à  l'arriére,  mais  ils  en  ont  une 
à  l'avant  :  ils  font  bas,  &  étroits  à  l'avant  &  à.  l'arriére. 
•  CANOT  de  Dogre.  Deg.frhmt. 

DOGUE  d'Amure,  Dogues  d'Amure.  H<Ji-kI*mp,  HfaJfamt». 

Il  y  en  a  un  de  chaque  côté  du  vaifl'eau.  C'efi:  un  trou  où  il  y  a  par-de- 
dans un  taquet,  fc  une  bordure  par-dehors.  Un  de  ces  trous  cIHbabordi 
&  l'autre  à  (tribord,  dan)  leplaibord,  à  l'avanrdusrandmat,  pourifliu- 
rer  les  coue'ts  de  la  grande  voile.  La  dilrancc  comprit  entre  l'étirabrjita 
grand  mît  &  l'un  ou  l'autre  des  dogues  d'amure,  ctt  ;égale  â  lalongoeutilii 

„On  place  ordinairement  les  Dogues  d'amure  sus  deux  cinquièmes  partiel 
„dc  la  longueur  du  vaifleau,  à  prendre  de  l'avant;  ou  ju  dément  au- deQ'us 
„du  reconaftbord..'  ',.  ,        ;  ' 

„Le  Dogue  d'amure  d'un  vauTcau  de  cent  'trente- quatre  pics  de  long,'  de 
,,1'ttrave  à  l'éiambord,  doit  avoir  huit  pv.uv-  Lu^y,  \-  Tept  rnuceî  Se 
„dcmi  d'épais,- c'eft-à-dirc,  la  pièce  de  bois  où  font  percez  jes  trous,  or 
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„&  la  pièce  &  Us  trous  conjointement  ou  feparéroent  s'apcîlent  Dogues 
„d'arnure.  Le  grand  trou  ou  dogue  d'amure  cft  de  crois  pouces  Ecdcuii  de 
«large  ,  &  le  trou  qui  e(l  au-ddlus  doit  avoir  deux  pouces.  La  bordure 
„qui  eft  prefijuc  toujours  ouvragée  au-dehors  du  dogue  d'amure ,  s'apelk 
„eilFlamand,  Hdi-hnt,  ou  /{uli-éerdiwr-bsiti.  le  trou  s'apelle  proprement 
„Htls-%ai, &Ie  taquet  qui  cil  en-dedans,  mis-kpuxp  i  mais  cederniermor. 
,,c(l  ulirc  en  Flamand  pour  le  tout  cnfemblc  ,  comme  Dogued'amurc  cil 
„pris  en  François  en  ce  même  feus. 


DOIGT.  r-nger. 

C'étoit  une  ancienne  inclure  Romaine,  qui  fâifoir  neufligncs  dupoucede 
Roi. 

DONNER  des  culées.  Voira,  Culées. 

DONNER  un  grand  hunier  à  un  autre  vaifleau.  Eengrm  mtri-tMl  ti  kh'k. 
ces  ander  fchip  vailtn  m  '(  z.eîle».  By  cen  bec!  man-ztil  bcitt  zjilen, 
C'e(i-à-dirc  que  quoiqu'un  vaifleau  eût  moins  de  cette  voile ,  ou  de  ces 
voiles ,  au  vent ,  il  ne  laillèroit  pas  d'aller  aufiî  vite  que  cet  autre  vaif- 

DÛNNER  à  la  côte.  De  verkiefi» ,  Ha  iigm  de  k*fi  fiitea  ,  'iTegwdt 
wlfctun,  Strmit  titft». 

Cela  Te  dit  pour  aller  échouer  rl  terre  par  néceflîté. 
DONNER  à  la  côte  &  contre  des  rochers.  iA«n  butgir  uni  in  agent  de  kl'f- 

fin  un- vallen ,  7Vj(n  flr&nàt  drij-vin. 

C'cft  aller  échouer,  ou  faire  naufrage  par  accident. 
DONNER  le  feu  au  canon.  Lu-vrmden. 
DONNER  dedans.  Meopt»,  hzeiltn,  Inbcegtn. 

Ce  terme  le  dit  pour  entrer  dans  une  rade,  dans  une  rivière,  dans  un  havre' 
DONNER  vent  devant.  D'or  de  windi  ep  Awuth,  cm  le  u  cndtn. 

C'cft  mettre  le  vent  fur  les  voiles  ,  afin  de  faire  enfuite  courir  le  navire  à 

DONNE  VENT  devint.  LegtuivnertAn  tjrs  gtefH-wfphiî-l'fihjneenfcbm- 
}ti  Loi  u;v  matgtr-rmvncijc. 

C'eft  un  commandement  que  l'on  fait  au  Timonier  ,  pour  qu'il  mette  le 
gouvernail  de  manière  que  le  vaifleau  pré  fente  le  devant  au  lieu  d'où  vient 


3Ï* 


DO- 

le  vent,  &  qu'il  mette  le  vent  fur  les  voiles ,  pour  faire  en-fuïrc  courir  le 
navire  à  un  autre  rumb. 
DORER..  Smttren.  Voicz,  Efpalmer. 

Cela  lignifie ,  Donner  le  fuif  à  un  vaifleau. 
DORMANTE.  Eau  Dormante.  Sound,  if  Siit-fttimA'wiuttr- 

C'cftunecau  qui  n'a  point,  de  cours,  comme  celled'unfofie,  ourd'unn»- 

DORMANT,  Dormans.  Htt  v«(l  init  vmt  ecn  Inptnàe  umvcrt ,  Suugdir. 
Ce  font  de»  bouts,  ou  des  branches,  toujours  fixes,  de  quelques  cordages 


fouvent  :  aïniî  les  bras  ont  leurs  dormans  ,  c'eft-à-dirt 


une  branche  du  bras  de  hune  ,  par  exemple  ,  qui  eft  frapéc  ou  atachée  i 
l'étai ,.  &  qui  y  demeure  fixe,  quoi-que  le  refte  du  cordage  ait  du  mouve- 
ment, fîpuilTcctre  largué,  file,  Se  haie,  félon  l'ocafion.    llyadcs  dor- 
mans de  cargiics-point ,  de  bras,  de  perroquets,  dejrillcs  Etc. 
DOS  d'Ane.  in**  Je  fair-pttgt ,  'Bop  bovin  di  ijldir-fio^ 

C'cft  une  ouverture  que  l'on  fait  en  dcnii-cerclc  à  quelques  vaifl'eaux ,  afin 
de  couvrir  le  paflàge  du  bout  de  la  manuelle. 

„Le  Dos  d'ànc  ,  dans  un  vaifleau  de  ctnt-trcnte.qunrre  pics  de  long  ,  s'é- 
„tcnd  à  dix-huit  pouces  du  fiDntcau,  6c.il  a  quinze  pouces  de  large;  il  v» 
„enétrcciflanc.  Et  finit  à  un  pié  &  dcmi.du  bord.  Ses  côtes  font  faits  d'u- 
„  ne  planche  coupée  de  travers  ,  d'un  pouce  Et  demi  d'épaifleur ,  &  il  eft 
„  couvert  de  planches  cpaiflb  d'un  pouce. 
DOS5ES,  DolTc-flachc.  .M^-Ujdc  ,  cfSchr.uU  ki»i  w»-K»'Wr,  ITm«i~ 

Ce  font  des  pièces  de  bois  refendues ,  épaifl'es,  £c  aSci  larges.  On  donne 
ce  même  nom  aux  aïs  de  bateau  ,  8c  proprement  les  Charpentiers  apellenc 
Dallés,  des  planches  qui  font  i'cices  d'un  côté  ,  Je  qui  de  l'autre  ont  pref- 
que  toujours  l'ccorce  de  l'arbre.  Dolfc-tlache  eft  dani  un  arbre  que  l'on 
cquarrit ,  la  première  planche  qui  s'enlève  ,  6c  où  d'un  côté  l'on  voit  l'c- 

D'OU'  cil  le  Navire?  IhtU,  Wam  Sibip? 

C'eft. une  demande  qui  lé  Eait  à  on  vaifleau iors.qu'on la  rencontre,  foit  en 
mer,  ou  foit  mouillé  dans  une  rade,  pour  lavoir  de  quel  païs  il  eft- 

DOUBLAGE.  ftriitUchng,  Focring,  Dniitting. 

C'cft  un  fécond  bordage,  ou  revêtement  de  planches  ,  qu'on  met  par-de- 
hors aux  fonds  des  vaifléaux  qui  vont  dans  les  voiages  de  long  cours  ,  ou 
danslcspaïschauds.  Ces  planches  ont,  d'ordinaire,  l'épailleur  d'un  pou- 
ce Ec  demi ,  6c  on  les  fait  de  chêne,  ou  de- fa  pin-,  mais  plus  ordinairement 
de  fapin.  Cela  fe  fait  pour  la  confervation  du  franc-bord  du  vaifleau  ,  & 
pour  cmpiclitrquc  les  vers  qui  s'engendrent  en  ces  mcrs-li,  ne  le  criblent 
par  le  fond.  Lors-qu'on  pofe  cc.doublagc,  on  le.  garnir  de  ploc,  &  outre 
cela  il  y  a  des  gens  qui  garnillént  le  franc-bord  de  gros  papier  gris.  Le 
doublage' a  cette  incommodité,  qu'il  retarde  la  courte  Ec  coulée  du  nîf- 
feau  ,  parcc-qu'il  le  rend  plus  pelant,  &  limite  les  façons.  Le  doubl:gc 
de  ce  vaifleau  l'a  beaucoup  appefanti. 

,.Lcs  vaifl'eaux  qu'on  deftine  pour  l'Oueft  ,  fur-tout  pour  les  lieux  cloig- 


t  befoin  d'un  bon  doublage  ,  , 
„clQiix  Ec  dcploc  entre  le  doublage  &  le  franc-bord  : 


..quelquefois  dû  cuii'rc  ;  afin  de  garantir  le  bois  de  la  criblùre  dés  vers. 
DOUBLE  d'une  manœuvre.    Haie  fur  le  double.  V*t  ,  of  hijt  bsven  dt, 
hindi. 

C'cft  comme  qui  dirait,  ou  le  milieu,  ou  quelque  autre  pattiede  cette  ma- 
noeuvre ,  fur  laquelle  pluffeurs  perfonnes  tirent  de  concert ,  fans  qu'il  foit 
nétcfl'a ire  d'en  prendre  le  bout,  lequel  demeure  roué ,  ou  plié  ,  dansfapla- 

DOUBLER  un  vaïflëan.  Etn  fchip  vtriuibcltn  ,  tf  vtmt-,  Etn  butât  mit* 
smhtaltn  ,  Met  tin  dubhtldt  hmdt  vnrfit». 

E'eft  lui  donner  un  doublage  ,  ou  un  revêtement  de  planches.  Voiez, 

DOUBLER,  un  cap  ,  Parer  un  cap.  Et»        "  but*  k>mtn  ,  rA*k&,  *f 

u^;  taW»,  ofrtuktx. 

("dt  palier  au-delà,  ÈC  le  hurler  i  l'arriére. 
DOUBLER  une  pointe.  Et»  btet_hvài  ttitn. 

C'eft  auflï  pafler  au-delà ,  &  la  laiilfcr  deniére. 
DOUCEUR.  Faire  une  choie  en  douceur.  SutjurfSâchJuaKdiai 

C'ell  faire  une  chofe  doucement. 
D0UC1N.  • 

C'cit  le  nom  que  quelques-uns  donnent  à  de  l'eau  douce  ,  mêlée  avcc'de 

l'eau  de  mer. 
DOUCINE.  Et»  HolUtjt. 

C'cft  proprement  la  ci  main;,  ou  gueule  droite,  dont  1»  partie  la  plus  avancée 

eft  concave. 

D  R. 

DRAGON  j  Dragons.  Ma,  Hwft,  Owcm-hnfdt. 
Ce  font  de  gros  tourbillons  d'eau  que  trouvent  fouirent  ceux  qui  navigenr. 
fous  la  Ligne,  &  entre  les  Tropiques.    Ils  briferoient  ou  feraient  couler 
à  fond  lesjaiflbaux  qui  pa Aéraient  par- dclîbu s.  Voici-,  Pompe  de  mer  Ec 

DRAGON  de  vent.  WttvtUwaiit. 
C'cft  un  orage  violent  El  fubit ,  qui  d'ordinaire  defempare  les  vaifl'eaux ,  Et 
les  ferait  tourner ,  fi  l'on  n'avoït  foin  de  lêrrcr  les  voiles. 

DRAGUE.  EmSudt: 
C'ell  une  pelle  de  fer  plate  par  le  devant ,  Ec  aïant  un  rebord  de  trois  eû- 
tes.   Elle  a  un  long  manche  de  bois,  &  iertà tiret  le  fable, la  boue,  Kles 
immondices  des  rivières  Se  des  canaux .  ■ 

DRAGUE  de  canon.  Brttt^,  ■gritki'ge. 
C'cft  un  gros  cordage,  dont  fc  ferveVlcsCanonicrsfurlcsYaifiiaux,  pour 
arrêter  le  recul  des  pièces,  quand  elles  tirent. 

DRAGUE  d'avirons.  Etn  'Eus  van  dne  ritmtn. 
C'ell  un  paquet  de  troisnvirons. 

DRAGUER.  Et»  gr*p  m  d,  fptdtritfpmin, 
C'cft  néroier  le  fond  d'un  canal  ,  ou  d'une  rivière  avec  la  pelle ,  ou  béthe 
defer,  qui  s'ar*  lie  Drague. 

DRAGUER  l'ancre.  Hmuiir  vig&ê*. 
C'ell  aufti  cherelfer  une  ancre  perdue  dans  la  mer  ,  avec  un  gros  cordage 
qu'on  apcllc  Dragua.    On  atache  celte  drague  par  fis  dcux  bouts  aux  cà1- 


tés  Je  deux  chaloupes  qui  Te  prélcntcnt  le  flanc,  îcquï  font  à  quelque  dif- 
tance  l'une  Je  l'autre.  Au  milieu  de  la  drague,  font  fufpendus  des  boulets 
de  canon,  ou  quelque  autre  choie  qui  pcfc  beaucoup,  ce  qui  la  fait  enfon- 
cer jufqucs  au  fond  de  la  mer,  tn-forre  que  les  deux  chaloupes  voguant  tu 
avant  ,  entraînent  la  drague  qui  rafe  le  fond  ;  ce  qui  fait  que  fi  clic  ren- 
contre l'ancre  que  l'on  cherche  ,  elle  l'accroche  ,  61  fut  connoître  l'en- 
droit où  elle  elt. 

DRESSER  les  vergues.  De  rein  r,gt  braffin  ,  rt&tfaiin;  Bf  rem  in^tlgm 

Quand  les  voiles  feront  ferlées  ,  drefle  la  vergue  de  grand  hunier  &  roiie 
les  manœuvres.  AU  de  £«7™  bejluagtn  iijn ,  icgt  me  grotte  m*r>-Tet  fihilt 
dm  hei  hofcnic  goeit. 

DRESSER  une  pièce  de  bois.  %/«.. 

C'eft  aplanir,  ou  préparer  autrement  une  pièce  de  bois  avec  Hier  minette. 

DRESSE  la  chaloupe.  Voici,  Barque  droite. 

DRISSE,  ou  Iflâs  Kardtel,  m. 

C'eft  un  cordage  qui  fen  à  î'flèr  &  amener  la  vergue  ,  ou  un  pavillon,  le 

-  long  du  mat.  L'étaguc  y  répond  par  le  bas  ,  S:  par  le  haut  elle  faifit  11 
vergue.  Les  pavillons*  &  chaque  vergue  ont  leurs  drilles  particulières,  11 
faut  bien  prendre  garde  en  lifont  les  Ecrivains  tant  François  que  Flamands, 
auffi-bien  qu'en  parlant  avec  les  Mariniers,  à.  ces  deux  mots  de  Drille,  !c 
d'Etague.  Comme  ces  deux  cordages  aboutiflcnt  l'un  fur  l'autre,  Se  que 
tous  deux  ne  font  que  comme  une  manœuvre  ,  louvent  on  ne  fe  fert  que 

'  ''d'un  mot  pour  les  défigner  ,  &  l'on  dit  Se  écrit  tantôt  Drille  ,  &  tantôt 
E'tague  ;  tantôt  Kardiel  &  tantôt  Dratj-recp,  11  y  a  plus;  c'eft  que  dans 
les  figures  mêmes  des  vaillcaux  qui  font  marquées  avec  des  renvois ,  on  ne 
fait  le  plus  fouvent  qu'un  renvoi  pour  ces  deux  manœuvres  ,  Se  par  confé- 

eftaUTOrTfcbaflc&?aUm!uiraK^  ,  &  alors  on  trwfvDrife,  Anfafc 

fi-bien  que  ceux  qui  ne  favent  pas  la  choie,  fc  trouvent  cmbai-aflci.'&ont 
de  la  peine  à  ladcmclcr.  Mais  cequ'il  y  a  de  plus  iïngulitr,  c'eft  que  plu- 
fieurs  mariniers  ne  la  favent  pas  démêler  eux-mêmes  ,  ainli  qu'on  en  a  eu 
plulîeurs  fois  l'expérience  ,  en  les  interrogeant  fur  cet  article.  Peut-être 
même  qu'en  écrivant  ceci  on  s'eft  encore  trompé,  N&mmoins  on  peut  af- 
furcr  qu'on  a  pris  toutes  les  précautions  pcGiblcs  pour  ne  s'abufer  pas. 
Voicz,  Etague, 

Voici  ce  qu'en  dit  un  Ecrivain  François.  Les  Drilles  lervent  pour  tirer 
l'étaguc,  afin  de  tirer  ou  amener  les  voiles.  L'étaguc  fe  tient  aux  drilles 
"ïîpalVe  fur  des  roti-u:;  qui  Ion:  à  ci;  ré  du  mât ,  l'un  à  bâbord  ,  Si  l'autre 
à  {tribord,  a  tachée  fous  la  hune.  Elle  faifit  le  mât,  &  par  le  bout  du  lus 
s'amarre  au  marmot  nommé  fcp  de  drille.  Et  ailleurs;  La  Driflè  de  h 
grande  vergue  ,  qui  cft  amarrée  par  le  bout  d'en-bas  au  fcp  de  drille  qui 
■cft  au  pié  diigrand  mit ,  vienr  répondre  par  en-haut  à  la  corde  qui  eft 
pclléc  Etague,  ou  Itaclc,  qui  failit  le  milieu  de  la  vergue. 

LÀ  DRISSE  cft  jointe  par  fa  poulie  à  l'étaguc, pour hiflcrla  vergue.  Dtv*l 
ii  iM/r,  miiSmmkj  am  de  draitj-reep ,  m  di net» »  bnm, 

no  icce  .1.  1.  _i>  :  '  t       -       •     •   •     f  • 
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DRISSE  de  U  grande  vergue.  Met  grm  Ktrâttl ',  tfvuT, 

DRISSE  de  la  verguede  mifénc.  Hit  Fi^-iarJeil ,  tfvut, 

DRISSE  de  I>  verguede  beaupré.  Ha  "Biindt-val. 

DR1S.SE  du  U  vergue  de  grand  hunier.  Hrt  greiil  Mari-i.iUs.vaT. 

DRISSE  de  la  vergue  de  petic  hunier.  Hti  ÏW-m.ii-j.wi/i-ï'fl/. 

DRISSE  de  perroquet  de  fougue,  fin  A-,  «n-ici/j-™/,  of  tirp. 

DRISSE  de  grand  perroquet,  lin  put  Urilm-iei/i-vat,  ofrtif. 

DRISSE  de  perroquet  d'avant.  Hei  Pro>r.tr*m-i.tih-val,  ifrttp. 

DRISSE  de  perroquet  de  beaupré.  Bovcn-bUade-tid,  of  rttp. 

DRISSE  de  voile  d'état.  Si-r-z.cib.-utl,  Hond.-fik. 

DRISSE  de  pavillon.  VUggt-vM.  ■ 
C'eft  une  petite  corde  qui  fert  à  arborer  &  à  amener  le  pavillon; 

ALLONGE  la  Drille.  JKukt  ii  *<â  kl**r. 
C'eft  un  commandement  que  l'on  fait  pour  faire  étendre  la  driflê,  afin-que 
pluficurs  hommes  la  puifltnt  prendre  ,  &  la  tirer  de  concert  Ec  tous  à  U 
fois.  Ce  commandement  fe  fait  non-fculemcnt  pour  toutes  les  drilles^ 
mais  encore  poilu  toutes  les  autres  manœuvres  fur  icfqucllcs  on  veut  tirer, 
ou  haler. 

DROGUERIE.  fia  vljf&t*  t»  mOrfat  trmgi»  m»  dm  hiêring. 
Ce  terme  fe  dit  de  la  pêche  &  de  la  préparation  du  harung. 

DROIT  de  Varech,  ou  Varet.  SirmA-rtcht. 
C'eft  tout  ce  que  les  Seigneurs  des  fiefs  voifins  de  la  mer  des  cotes  de  Nor- 
mandie préiendenr  fur  leséfets  qu'elle  poulie  fur  le  rivage,  lbit  de  foneru^ 
lôit  qu'il  vienne  d'un  naufrage  &  d'un  dchris  de  vaifl'eau. 

SEIGNEUR  du  droit  de  Varech.  Strmdt-httr. 

DROIT  d'ancrage.  Ankçr<ugic,  Jnktrafit-Tig! .  '  ■ 

CE  QUI  fe  paie  pour  Droits  d'ancrage,  de convoi i  dchayresStc.  An&içiii 
gcldr,  Gtlei-gcldi,  Hnvtn-gitdt. 

„  Avant  que  de  mettre  ï  la  mer,  on  ne  manque  pas  de  fe  pourvoir  des  qui- 
,,tancesdepaiemcnt  desdroîts  d'ancrage,  de  convoi  &  de  havre,  &detous 
„lcs  droits  &  traites  qui  fe  lèvent. 

DROITURE.  Aller  en  Droiture,  ou  Faire  fa  route  enDroïture.  Kcerircgt 
mttcgtaan-,  Regii-ii/igs  i/sarcn ,  Hrgti.it/egi  brttigca.'  '•  1 
C'eft  navigeren  droite  io\tw  ,  la'.wiwnr  ii:r  des  croifiéres,  fins  relâcher; 
fans  faire  efcale  ,  ni  moiiiller  dans  des  ports  à  côté  dc-là  traverfée  qu'on 
feit.'  Nos  ordres  portent  d'aller  en  droite  rouie  à  la  Martinique.  lieurs 
ordres  portent  d'aller  en  droiture  à  Saint  Chriftophle.  ■ 

FAIRE  route  en  Droiture  en  Hollande.  S«r /«  m  «iWurf/f»; 

DROSSE,  TrolTb,  ou  Trille,  ou  Palan  de  canon.  ■-7*iftf  tôt  ha  gcjhhutr 
Ce  font  les  cordages ,  où  paliins  qiii  Tervent  à  nprocheT  oii.à  reciirétunfi 
piéce  decanondefon  fabbrd.  'Les  deux  bouts  de  Ta'droffi  ticrm'cntdes-deux 
côtes  à  deux  boucles  j  en-forte  que  la  pièce  de  canon  ne  pilifle  reculer  que 
iofqa'à  deoii-tillac.  '  '  '  .    ■  **'  ■ 

DROSSE;  Tro[îeTTrilî"e.  SÇW^    "  ■'■  .W-'1'^1'  1 '= 
Ce  motfcdiraulïi  d'un  cordage  qui  fu  rc  \\  rsc:i"jc  <■'.:  l.i  vergue  d'artimon, 
ou  des- autres- vergùcs':,  lors-qu'il  s\>  ni  trouve.  (Xn'clqucs-ùiirl'apélenp 

I^bsSkaeverçuedcu^  ''  '* 

DUNE  Si 


«UNES.  Dm«,  Datât». 


Ce  lout  des  hauteurs  ou  montagnes  de  fable  fur  le  bord  de  la  mer,  oui 
l'empêchent  de  s'epandre  dans  les  terres.  Ce  font  quelquefois  de  iïmptes 
hauteurs  ou  coteaux  de  fable,  quelquefois  des  levées  faites  au  bord  de  ta 
rner,  &  quelquefois  des  rochers  etcarpez-  Ce  mot  cil  venu  de  DUN,  ou 
DUM,  quien  ancienGaulaisvouloitjdireiLieuémincnt.Monr,  Fortercfle. 
DUNETTE.  H«t,  IfMit.  • 

C'eft  le  plus  haut  étage  de  l'arriére  d'un  vaiflcau,  où  font  logez  ordinaire- 
ment les  Olîciers  fub?.l  ternes,  tels  que  le  Maître  et  Pilote  du  navire.  Dans 
les  navires  de  guerre  il  y  a  toujours  de  nuit  une  fçntineUe  fur  le  plus  haut 
de  la  dunette  ,  pour  repondre  nux  rondes  &  aux  vifitcs  qui  font  faites  par 
les  Oficiers  £c  par  le  Major ,  d'heure  en  heure,  il  n'y  a  point  de  dunette 
nus  bàtimens  dont  la  quille  eft  au-deilbus  de  foixanietf quinze piés  :  ccqui 
.  fe  doit  entendre  des  vaifibauK  de  guerre  ;  car  les  vaiilcaux  marchands  en 

.ont,  quoi-qu'ils  foient  plus  petits. 
LE  deflus  de  In  Dunette  proche  du  couronnement.  Kempmie. 
'  j.Dans  les  grands  navires  la  Dunette  Te  feparc  en  deux  ,  &  il  y  a  quclquc- 
„fois  encore  une  dunette  au-dcll"us  de  la  première. 

„On  fait  fouvent  devant  la  porte  de  laDunettcun  cou  vert  comme  un  petit 
appentis ,  foutenu  par  des  piliers ,  &  aux  bouts  du  demi  pont  des  apms 
„&  de  baluftradcs,  plus  hautes  en  quelques  vaifleaux,  plusbafléscud'au. 
„trcs,  fort  bien  ouvragées;  avec  des  Termes  dans  les  uns,  É*fansccsor- 

„0n  met  au-dellus  des  dunettes ,  auprès  du  couronnement ,  unbanepour 
,,5'aflëoir,  &  au-dcllbus  une  cage  pour  des  volailles  S:  pour  de  pigeons- 
„On  fait  de  petites  ouvertures  quarrew  dans  le  derrière  de  ladunette,  pour 
..  «donner  du  jour,  &  l'on  y  met  des  vitres.  Quelques-uns  les  font  rondes. 
,,Ôn  fait  même  quelquefois  un  petit  caillcbous  au-deflùs. 
„La  Dunette  d'un  va\flèaudc  cent-trente-quatre  piés  de  long  del'étraveà 
„rétambovd  ,   doit  avoir  cinq  piés  de  haut  à  fon  bord  en-devant, 


,,irc  chaque  barrot  il  doit  y  avoir  trois  barrotins  de  deux  pouces  de  large  Se 
„d'un  pouce  Se  demi  d'épais.  Les  courbatons  doivent  avoir  trois  pics  .  & 
„dcmi  de  long:  leurs  branches  d'enhaut  doivent  avoir  deux  piés  troispou- 
,,cesdclong,  cinq  pouces  de  large,  &  quatre  pouces  d'épais.  La  porte 
„doit  avoir  trois  pics  lîx  pouces  de  large;  les  montans  doivent  avoir  trois 
„poucc5  &  demi  de  large,  &  trois  pouces  d'épais.  Lapiécedeboisquifait 
„  l'arc  ouj?.infe  au-dcil'us  de  la  porte,  doitavoirirtiiepoucedchaut,  troif 
-  „pouccs  ci  demi  de  large,  S:  trois  pouces , d'épais.  Les  bordages  tjçi  crai' 
„vrentla  dunette  doivent  avoir  un  poucc  ÊC  dctmd!épais.  Lcsiaboriisdoi- 
,,vcnt  avoir  quatorze  pouces  Éc  demi  de  large  ,  &  treize  pouces  5t  demi 

DUNETTE  fur  la  Dunette  ,  Seconde  Dunette, -Bt-ot^hmit.  Voies:,  Du- 

„II  faut  que  le  couvert  ou  tillnc  de  !a  féconde  dunette  defeende  à  l'arriére 

„un  peu  plus  bas  que  les  lifl'cs,  pour  l'agrément.' 

„  Ladunette  dedefluseft  quelquefois  léparéeendcux  petites  chambres,  &en 


s  doivent  avoir  treize  pouces  de 
pouces  &  demi  d'épais;  &cn- 
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ce-Oi  on  fait  la  por:r  ai  ir.rl  icli  avec  d.T.x  batrnns,  au  milieu  de  fquelsclt 
_,,la  traverfe  quifert  aulii  Je  montant  au  bout.de  la  cloiton. 
„  Chacun  de  ces  bartans  ouvre  une  entrée  dans  chaque  chambre.  Le  lin. 
..terni  de  la  parte  cft  élevé  un  peu  au-dcllus  du  tillac  ,  aliu  de  faciliter  da- 
,vaiua:;c  l'entrée.  ' 
OKlClliRS  Mariniers  qui  Ci 

EAU.  Vtiuttr. 

C'cd  un  clément  humide  &  Froid ,  un  des  quatre  corps  élémentaires,  d'u- 
ne matière  liquide  &  tranfparflntc  ,  &  qui  par  la  m.iilc  &  la  confilltnce  de 
les  parties  fc  rend  navigable. 

L'Eau  de  fontaine  pa  Ile  pour  la  meilleure  de  toutes,  pour  fi  pureté  ,  étant 
coulée  à-travers  la  terre,  ou  par  un  canal  ,  lî  ce  n'eft  que  le  canal  fort  de 
plomb;  car  alors  clic  perd  de  fa  bonté  ,  à-cauic  de  la  cerulé  que  le  plomb 

-  .produit. 

Quelques-uns  cfliKiem  .  ïv.i  -\cv\uii:  meilleure  ru:  k  -  nuire;,  parcc-nu'cl- 
lecll  plus  légère,  Se  qu'elle  i"e  fur.  id^um  fcu'tir  à  la  laïque  ;  mais  quoi- 
qu'elle  foit  plus  faine,  le  Soleil  :.::raii[  loiiKni].  en  haut  ccq'ui  clHc  plus  fub- 
tll.cllecomractedcmauvairesqualitésdcsriviéres.desé.Mg^  des  marais, 
&  de  h  mer.  d'oùellecit  tirée;  outrcqu'ils'ymcledcscxhàhifons  putride 


en  éfet  plus  pénétrarive  ,  étant  aj^p'jiïed'un  iul  ph:;aeve  ,  Se  d'une  liqueur 
plus  volatile.  L'Eau  de  puits  elt  la  moindre,  étant  pluscriie,  Scfouvcnc 
plus  pelante  que  celle  de  fontaine,  a-moin, qu'elle nefi.riedc  vives  fources. 
Celle  de  rivière  elt  plus  digérée  que  l'eau  de  pluie,  à-caufe  des  raïonsdu 
Scjcil  où  clic  cil  expoiee  ;  mai.  pour  .'en  ie.vir  il  faut  la  laiflcr  rall'coir 
quelque  teins  afm-que  le  lm...:i  quelle  a  contracte  ,  ou  par  la  divcrlité 
des  eaux  qui  y  affilient  de  tous  cotés  ,  &  qui  la  troublent  ,  ou  par  les  or- 
dures qui  tombent  dedans  ,  dépendent  peu-â-peu  au  fond  du  vailfcau  ,  a- 
près  quoi  clic  devient  plu;  claire,  plus  nette,  &  plus  Hune.  Les  eaux  de 
nciec  &  de  glace  ,  dont  la  incniie  in^kme  eil  l'o^ie  n-incf.ire  que  l'eau 
s'ciï  congelée,  l'ont  à  rejetter  comme  très-imuvailé,  mniicicufcs  ,  auf- 
fi-bien  que  les  eaux  d'étang  Se  de  marais,  qui  étant  dormantes-,  ou  coulant 
fort  lentement,  font  impures  Se  bourbeufes. 

Il  efl  aile  de  juger  que  les  meilleures  de  toutes  ces  fortes  d'Eaux  ,  ne  font 
pas  trop  lionnes  pour  porter  fur  In  mer,  qui  éLnnt  elle-même  une  Eau  ,  Se 
une  eau  qu'on  peut  due  incorruptible,  .icatilc  de  fa  faliirc,  ne  lailîc  pas , 
par  les  vapeurs  qu'elle  envoie ,  de  contribuer  ila  corruption  de  l'eau  qu'on 
traniporte  Se  qui  fe  voiture  fur  fa  furfacc  ;  concourant  ninlî  avec  la  durée  &c 
longueur  de  rems  que  les  eaux  douces  demeurent  fur  clic,  à  les  gâter.  AinG 
l'on  ne  fauroit  trop  prendre  de  précaution  pour  embarquer  de  bonnes 
eaux  ,  Se  pour  les  conlervcr. . 

„C'eIl  pourquoi  il  eft  bondel.vii'èr  repofer  iY-u  ,  quand  on  le  peut,  avant- 
„quc  de  la  mettre  dan*  les  Quilles  lelqudl...  !',i:aili>-^loivcnt  étregarnics 
„dc  cercles  de  fer  :  £î  s'il  arive  qu'elle  travaille  ,  il  faut  aulii  la  laillér  rv- 
Vv  .  ..polcr, 


3îa  ^  a- 

„pofer,  parce-que  Couvent  après  cela  clic  reprend  Son  premier  goût. 
„Lors.qu'c!le  le  corrompt,  £c  qu'elle  a  pris  quelque  mauvaifc  odeur,  on 
„  peur  la  rétablir  ,  en  la  battant  &  en  la  mettant  à  l'air  ;  ou  en  y  jettsne 
„dc  l'argillc  ,  ou  de  la  terre-à-poticr.    Quelquefois  l'eau  crue  ,  qui  etb 
„mauvaifc  ,  devient  meilleure  quand  elle  cil  bouillie.    Quand  elle  clt  a- 
„mérc  on  y  mêle  un  peu  de  farine,  qui  en  deftendant  à  fond  lui  commu- 
„  nique  un  goût  plus  doux. 
EAU  douce.  Saei-ivaiucr. 
EAU  faléc,  Sem-waater. 
EAU  lumuiachc.  Rra^Mttr. 
EAUX  dormantes.  Siamde  ef flil-ftsanic  ■ummtrs. 
EAUX  courantes.  Stroomcndc  vf  laepende  wtMttl. 
EAU  vive.  Sprn>iet«C  nwutr,  Brcn-witatir. 
EAU  HAUTE,'  ou  Haute-eau.  ft^Adi,  Httgamer'.  - 

G'eit  quand  la  marée  cil  hautc&plcmc  après  Ion  montant.  Voici,  Haute; 
L'EAU  MONTE ,  La  mer  monte.  Jlei  ivamer  vhe,d. 
EAU  BASSE,  ou  Ballé-cau  ,  ou  Le  bas  de  l'Eau.  L*g  n-aaiir. 

C'cft  quand  la  mer  a  refoule ,  &  qu'elle  s'elt  retirée.   A  dix  heures  du  tni- 
tin  il  êcoic  baute-eau  dans  ce  havre  ;  nous  y  avions  le  haut  de  l'eau.  Au- 
jourdhuî  nous  avons  eu  balle-eau  une  heure  plus  tard  qu'hier. 
LE  VIF  DE  L'EAU.  Hw  -.vntter ,  Peil,  Sprm'-vhedi.  Voici,  Haute. 
PENDANT  le  vif  de  l'Eau.  Mhhwmtrtf'i  htwÛt  «w, 
MORTE  EAU.  ouMort-d'cau.  Dm i,-jlroCm, 'Dwdi-na/itcr.  Volez, Mone. 
EN  MORTE  EAU.  Op  ofBj  U«t  wmttr ,  Op  'i  Uuger  w*acr. 
LE  MONTANT  de  l'Eau.  Wtfltnà  u-aater ,  fktJt, 
L'EAU  MONTE,  Het  ™M,er  Inpt,  vlwd,, 
L'EAU  BAISSE,  ou  defeend.  Hei  wa«er  vah. 

EAUX  fermées,  Eaux  ouvertes.  Lejlontt  iv.tater ,  Tm.ivaalet.  Opcn  vwttr, 
C'elV  quand  elles  font  prifes  par  les  glaces;  ou  quand  il  a  dégelé,  &  qu'on 
peut  naviguer. 

IL  Y  A  DE  L'EAU,  11  n'y  a  pas  d'Eau,  >i  iVaaier  ii  d,cp  gewg  ,  tfùnia 
diip  !">"$■ 

C'cft-à-dirc  qu':!  i::  ivnnvL-         de  profondeur  pour  y  mener  un  vaificau, 

ou.  qu'.l.  nV  en  a  pas  affo. 
\\:  Mi'.  ILAU.  Ochji-f  dupu  .  Gt/iikwaalcr. 

C'cft-à-dirc,  la  m crue  profondeur. 
L'EAU  EST  changée.  '<  (f-i-iw  U  virante». 

C'eft-i-dire  qu'elle  a  changé  de  couleur  ,  foit  que  cela  vienne  de  ce  qu'a 

aprochc  des  terres ,  ou  d'une  autre  caufë. 
BASSE  EAU,  Msigrc  Eau.  Maa«tr  -.vanter,  SIegt  ivaaier,  ■ 

C'ell  un  bas-fond  où  il  y  a  peu  d'eau. 
L'EAU  EST  maigre  en  cet  endroit.  Dtur  h  mtdgtr  WMttr,  «f  Jlrgt  ■aiUitt 

inditftttek-. 

Le  commua  des  matelots  dit  alnli  ,  pnnr  dire  ,  qu'il  n'y  a  pas  grande  pro- 
fondeur. 

If  A  IRE  EAU".  VflifRaa  qui  fait  Eau.  Era  (chip  dat  MJ'  ,  ' àat  Ht. 

C'eft-à-dirc  que  l'eau  y  entre  pai-'cuclque  ouverture  ou  débris.  Nos 
ïaifléaux.faifoient  tant  u'eau  de  tous  les  côtés,  que. les  pompes  quijoiïoicn: 
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ire  frégate  cto^t  Lneommudée  £<  laifbit  eau  ,  car  les  deux  dernières  éo-rdées 
de  l'ennemi  l'avaient  percée  lant  à  llribord  qu'à  bat 
deflui  de  la  quille  ,  comme  les  Calfas  le  rr 


j  «livra  houim  ,  af 

TAIRE  DE  L'EAU  ,  Faire  aignsde,  VL'mtr  lut/en,  Sig  van  virfib  wmir 

C'efl-à-dirc,  Faire  la  provifion  d'eau  Joute.  Noire  chaloupe  alla  1  terre, 
iriflcdeUGu.Jeloe,^,  nommée  par  k.i  Combes  ,  Cuacucira,  Scfitdc 
IVau  à  h  R;viére-:.ux-hcrLcs,  qui  al  la  meilleure  de  l'Hic. 
PRENDRii  tant  de  pics  d'Elu.  Navire  qui  prend ,  ou  qui  rire  douie  piés  ■ 
d'eau,  quiniepïés  d'eau.  Etn  febif  dm  iwnélf  viciât  wmttr  trtkt ,  cf  ititp 

C'cft- à-dire,  qu'il  luifaut  douze  pics,  quinze  pies  d'eau,  pour  être  à  flot , 
&  en  état  dc.navigcr.  Notre  v eau  t:ci[  plat  de  varangues  ,  6î  ne  pre- 
noit  que  dix  pies  d'eau.  C'eft  une  commodité  que  d'avoir  des  vailleaux 
qui  prennent  pou  d'eau. 
RECEVOIR  des  coups  à  l'Eau,  Eire  percé  de  coups  à  l'Eau.  Schooten  onder 
wattet  krijgttt,  Oadtr  tluuttT g'fchoMin  varitH, 

C'cfl-à-dirc  que  le  v:iilii:iii]  a  reçu  des  coups ,  qu'il  a  été  percédecoups  par 
les  parties  du  bordage  qui  enfoncent  en  l'eau.    Notre  Amiral  reçut  deux 
coups  de  canon  à  l'eau. 
VAISSEAU  percé  de  coups  à  la  ligne  d'Eau,  oudefort.  Em  fi  bip  neveni  hit 

A  FLEUl{  D'EAU.  TxjfchcB uWf tu wmtrr ,  Gtlijkl  itiwwir,  Wmtr-Mt, 
VAISSEAU  biffé  à  la  ligue  d'Eau,  ouàflcur  d'Eau,  &  criblé  des  vers.  Em 

[chip  mjfcbai  u-iBiii  en  marner  btitrvta ,  tu  mm  de  wtrmtB  gegettin. 
TIRER  :i  fleur  d'Eau.  «u«>-fai  fthittto. 

PREMIERE  EAU,  Seconde  Eau.  Eirfte  iW,  TivttdtvheàtMdtndttdt 


Cela  fedir  de  la  première  Ec  de  la  féconde  fuis  que  la 

ter  après  le  mort-d'eau,  dans  quelques  rivières  comme  dans  la  Charante. 
EAU  du  vaiflcau.  Sog,  flouer,  Vtttr-WMëtcr,  Sclling. 

C'eft  la  trace  qui  paroit  en  l'eau  après-que  le  navire  à  paflë.    En  cette 

ocafion  le  mot  d'Eau  clt  pris  pour  le  Sillage  ,  l'ouaichc,  la  fcillurc,  ou  le 

chemin  du  vaiflcau  ,  ou  pour  l'cfpace  qui  clt  proche  de  fa  trace  navale  , 

tant  à  flribord  qu'à  bâbord. 
ETRE  fur  l'Eau,  ou  fur  les  Eaux  ,  ou  dans  les  Eaux  dun  autre  vaiflcau. 

In  etn  tmdiri  Jchipfeg  t/nnrtn  ,  Mil  cm  andtr  m  jï/n  muicr  ;o/iw. 

C'eit-à-dirc  qu'on 'le  fuit  de  près,  qu'on  fait  fa  mémeroutc,  &qu'on  fille 
.  dans  Ton  même  lïllage.   La  frégate  croit  fur  l'eau  de  l'Amiral ,  c'cft-A-dirc , 

fàifbit  fa  rouie  Et  en  ctoii  proche.    On  dit  auffi  ,  Marcher  dans  les  eaux 

d'un  autre,  Revirer  dans  fes  eaux. 
NOTRE  vaiflcau  étoii  dans  les  Eaux  de  l'Amiral.  Om  fihip  voir ,  tfuUiiiu 

hit  vw-muicr  vui  dm  Admirant. 

Vv  1  MET- 


Hio  E  B. 

.METTRE  UN  Navire  à  l'Eau.  Et»  fi  bip  U*tet,.*flitptn. 

C'cft  le  pouflèr  à  l'eau  ,  ou  le  mettre  en  mer,  quand  on  le  lève  Je  dcfîus 
le  chantier,  ou  qu'il  vient  d'avoir  le  radoub  à  terre,  La  quille  de  ce  vsif- 
Jcau  s'eft  arquée  en  le  mettant  à  l'eau.  On  évite  cet  inconvénient  en  hi* 
tiSâui  dans  une  forme.    Voicz,  Lancer. 

E  '  B. 

EBAROUI.  Vaiflcsu  Lbaroui.  £;»  UUm  fibip: 

C'clt  un  vailles  u  qui  b'eft  deflEchc  au  Soleil,  ou  au  vent ,  en-fortc  que  les 
bordages  ié  (oient  retirez  ,  &  que  les  coutures  feloient  ouvertes.  Pourévr- 
rcr  cet  inconvénient  il  faut  mouiller  ircs-ibuvenl  le  vaillèau  ,  Se  jetter  de 

EBAUCHER.  Htt  r*»,  cfrcmiu  v*n-'t  hem  tfluk&n. 
En  termes  de  charpcnleric  ,  Ebaucher  Te  dit  d'une  pièce  de  bols  quîeft  tra- 
cée luivant  une  cherche,  lors-qu'on  la  drefle  avec  la  Icie,  ou  la  coignée  , 
avant-que  de  la  laver  ou  unir  avec  l'hermine t te. 

EliAl'CMOIR.  Et»  *>-*i!.- rtrmwr. 

C'clt  une  forte  de  ci'icau  donc  les  Charpentiers  k  fervent  pour  ébaucher  les 
roortaifes.  11  a  un  manche  de  bois  avec  des  viroles  par  les  deux  bouts. 
Voici,  Cifeau. 

EBE,  ou  lufl'ant.  Eb,  Ebbc,  Necr-gumàt tj ,  P*Ih*dinutrr,  Hctrftspmtf 

C'eftlc'defceTidani'ou  refluï  detTroarée  qui  refoule,  &  s'en  va.  Arcndra 
:l  faire  voiles  qu'il  foi'l  morte-eau  ,  ou  qu'il  n'y  ait  plus  qu'un  tiers  d'ebe  , 
afin  de  découvrir  les  bancs  que  le  bain  de  l'eau  vous  cacheroit.  Il  l'elevaun 
vent  de  terre  qui  rcnjit  l'tbe  beaucoup  plus  forte  &  plus  rapide  que  le  flot 
ne  l'avoit  été.  Le  commencement  de  l'ebe  s'apelle  en  Flamand,  7lrwir. 
,b;  &  la  fin,  Ht  .vitr-sb,  ou,  lier  Imjlt  van  de  eb.     Venez,  Juflint. 

UNE  EBE.  Et*  Ebbt, 

C'clt  comme  qui  diroit  que  la  mer  a  de fondu  une  fois. 

1LYAEBE.  Hit  lit,  Het  „  VHT-*bt  Btvludl  btghtt  <tfu  faftK,  'ift'atrt 
btfàl  it  vulltv. 
C'elt-à-dire  qu'il  y  a  reflux. 

EBRANLEMENT  de  toutes  les  parties  d'un  vaifiéau  rar  un  coup  de  mer. 
Hrl  cktmnu  vm  icn  {chip. 

Le  bruit  que  tic  la  miléne  emportée,  £c  l'cb:-.i:-.lemrni  général  du  vailTcau, 
&  de  fes  mâts,  nous  alarma  tous. 

E'CARLINGUE.  Voiez,  Carlingue- 
E  CART  long.  Muk. 
-  C'cit  la  joncïion  &  abotitillèmcnt  de  deux  pièces  de  bois ,  (avoir  de  dcaï 
Urrdages  ,  ou  de  deux  preceintes  entaillées. 
E  CA1Î.T  lïmple  ou  quatre.  Endtu  t-nri-^r.r  itgen  mAvsdtr  mn. 

C'clt  quand  les  deux  pièces  de  bois  ne  font  feulement  quclètouchcrquir- 

ECART  long.  Etn  Lufth.- 

C'clt  un  allcmblage  long  dans  une  pièce  deboisgrolTe  5c  épailiê  ccmmc  dans 


"„C'eft  comme  dans  un  bordage  ,  ou  dans  une  preccinte.  Il  cft  bon  de  no 
,  faire  dans  un  bordage  que  le  moins  d'écarts  qu'on  peut,  Ccil  faut  toujours 
"tacher  d'avoir  des  planches  allez  longues,  pour  qu'elles  couvrent  au -m  oins 
„trois  gabarits.  AidG  l'on  voit  qu'en  Flamand  l'Ecart  a  deux  notnslëlon 
"l'cpairtcur  des  pièces  où  il  iè  fan.  La  pièce  du  de/lus  a  aulfi  ion  nom  par- 
ticulier ,  qui  cil  /«J/^iimit  fu-ii^,  ït  celle  qui  joint  par-Jcilbus  s'apclle  , 
"  Ondcr-hangendt  fon4  C'cft  proprement  le  deffijs  &  le  defious  de  l'écart. 


E  CART  long  ,  double  &  endenté.  Etu  Exrg-hj^,  Liftleti  met  itH  htat^in 

tnilr.ir,àir  «tvtlgt. 

ECHAFAÛT.  SihMét,  SitILw. 

C'cfl  un  lieu  bâti  de  bois ,  qu'on  fait  en  Terre-neuve  ,  fur  le  bord  de  1* 
mer,  où  l'on  acomode  la  morue  pour  lécher. 

E'CHAFAUT,  échafaudage.  SttUikfrJitMtt-hnt,  StttUJU;  Sit/hgte. 
Ce  mot  le  die  encore  de  M'emblage  de  pluueurs  pièces  de  bois  £c  de  plan: 
ches  ,  que  l'on  fulpcnd  avec  des  cordes  fur  les  côtés  du  vaifleau  ,  pour  y 
charpenter,  ou  calfater.    On  en  fait  auffi  avccdestravci  fins ,  drsaccorcs, 
&  des  planches.  Voicz,  Triangle. 

E'CHAPER.  Voicz,  Rames,  &  Voiles. 

ECHANTILLON-.  Des  pièces  de  bois  d'Echantillon.  Evt>iM-j:c  Jlnl^n 

C'eft-à-dirc ,  des  pièces  de  bois  qui  font  de  même  grofleur. 

E'CHARPES,  Aiguilles  de  l'éperon.  VUhggiri. 

C'cft  un  terme  de  la  Manche,  qu'on  voit  dans  une  figure  de  viifl'eau  qui  a 
été  gravée  à  Paris  ,  il  n'y  a  pas  longtems.  Ce  font  les  Aiyudlcs  de  l'épe- 
ron. Voicz,  Aiguilles  de  l'eperon,  ctFléchc.- 

E'CHARPE.  Esn-Bhkfo»dcr  fih.jf, 

C'cit  une  pièce  de  bois,  ou  de  Ut,  qui  fondent  la  roiic  d'une  poulie  ce  qui 
porte  le  boulon  ,  ou  rouet.    On  dit  aulîï  Chape  ,  &  quelquefois  Moulié. 
3La  poulie  fïuiplc  s'apcllc  Echarpc,  mais  quand  il  y  a  plufieurs  rôties  ,  oa  . 
l'apellc  plutôt  Moufle. 

E'CHARPER.  Helyuk,cph,thMt™>l;t»,  'Bld-Jf 

C'eft  un  terme  de  charpenterie.  C'eft  Sûre  plufieurs  tours  avec  un  corda- 
ec  autour  d'un  fardeau  qu'on  veut  lever ,  afin  d'y  atacher  une  echarpc  au 
Bout  de  laquelle  elt  une  poulie,  où  l'on  pallé  le  cable. 

E'CHARS.  Vent  échars.  Etn  vnriabH  tcgcn-ivind) ,  Ecn  mgrftmuUgt  windica 

C?ci  un  vent  peu  favorable,  &  qui  faute  d'un  rumb  a  l'autre. 
E'CHARSER.  Le  vent  cchaifc.  De  wmdt  û/chnut ,  Jhp  ,  wgtfjtâigi  t w 

Ce  ft- à-dire  qu'il  cft  foible,.  incorJlant;.  &  pBu  favorable.' 

Vv  3  ECHEL- 
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Î»  .£  C, 

E  CHELLE.  Et*  Stbut. 

C'elt  une  ligne  droite  divifSc  en  parties  égales,  qui  reprefentent  des  piés 
des  toiles,  ou  telle  autre  inclure  qu'on  veut.  On  apclle  Echelle  de  lieue 
cette  même  ligne  draiis  ,  divilée  en  un  certain  nombre  de  parties  égales 
qui  repréfentent  des  lieues ,  des  milles ,  ou  autres  diftances  it~' 
l'on  cherche  fur  la  carte. 


diterranéc.    Suiirne  £c  Aléxandnc  font 

Levant  ,  &  il  y  a  peu  de  nations  maritintci  Uc  la  Chrétienté  qui  n'y  ita- 
bliflent  un  Conlul ,  des  I-nûeurs,  un  tnagafm,  &  un  bureau. 
E'CHELLE,  Degré.  Trep,  Triypen, 

Ce  terme  fè  dit  en  gênerai  de  tous  les  endroits  par  où  l'on  monte  ,  Si  par 
où  l'on  defeend  dans  un  vaifleau. 

,,Lcs  degrés  de  l'Echelle  qui  cil  devant  le  château  d'arrière,  d'un  vaiffeau 
„de  cent- trente-quatre  piés  ,  doivent  avoir  neuf  pouces  &  demi  de  large  , 
„&  un  pouce  Et  demi  d'épais  :  les  m  on  ta  113  doivent  avoir  cinq  pouces  Ec 
„demidc  large,  &  deux  pouces  d'épais.  Elle  doit  être  de  cinq  degrîs,  ou 
..marches,  entre  chacune  defqiiellcs  il  doit  y  avoir  d'efpace  neuf  pouces  £c 
„dcmii  Et  il  doit  y  en  avoir  deux  piés  deux  pouces  entrelcsmumans.  On 
„!a  pofe  par  le  pic  à  dix-nuit,  pouces  du  fronteau. 

„Les  montans  de  l'échelle  qui  cil  devant  le  château  d'avant,  doivent-avoir 
,,cinq  pouces  de  large.  Et  deux  pouces  d'épais,  avec  neuf  pouces  d'efpacc 
„cntre  chaque  marche  ,  &  deux  piés  entre  les  montans  r  on  la  pôle  par  le 
„pié  à  dix-neuf  pouces  du  fronteau. 

„  Les  montans  des  deux  échelles  qui  font  devant  la  dunette  doivent  avoir 
„  feize  pouces  de  large  Et  deux  pouces  d'épais  ;  £c  il  doit  y  avoir  dix-fept 
,, pouces  d'efpacc  de  l'un  à  l'autre  :  il  doit  y  ën  avoir  dix  entre  les  marches, 
„qui  doivent  être  de  huit  pouces  de  large,  fit  d'un  pouce  fi  demi  d'épais. 
„On  fait  Couvent  des  apuis  Et  des  baluftrades  aux  échelles  du  château  d'nr- 
„riére,  Se  alors  on  les  tient  plus  larges,  fur-tout  dans  les paviresde guerre 
„dcsprcBiicrs  rangs,  Et  on  les  fait  en  limafté. 
E'CHELLE.  Trtif ,  7>t  Trta  a  wr. 

.  Par  ce  mot  fcul  on  entend  l'échelle  par  laquelle  on  monte  dans  le  vaif- 

E'CHELLES  d'entre  deux  ponts.  T rtffia  tufâkta  dcku 

Ce  font  celles  par  où  l'on  monte  &  l'on  defeend  d'un  pont  à  un  autre. 

E'CHELLE  de  poupe.  V<d.tttp. 

C'eft  une  échelle  de  corde  qui  cft  pendue  à  l'arriére  du  vailléau  ,  pour  h 
commodité  des  gens  de  la  chaloupe ,  Et  afin  de  s'en  fervir  par  un  gros  rems, 
pour  plus  de  facilité. 

ON  mit  l'Echelle  de  poupe.  H)  lima  de  val-rttp  agir  m  hmgen. 

AU  FOND  de  cale  des  vaiiléaux  ,  on  voit  quelquefois  une  poutre  debout, 
jufqu'au  pont,  qui  a  des  entailles.  Et  qui  fert  d'Echelle  avec  une  tire-vieil- 
le ,  qui  cil  à  coté.  h>  'I  ruirn  m  iefihtftn  ,  fi»  mm  ■ftmtijdtt  ce*  t*Hj*gt 
nsia  sm  iiy  jî«a  ;  gehxcki  'I'       fa*gd:  dttfe  ditm  vtor  ce»  Irap  ,  avur  ten 

E'CHOiME,  Echcomcs.  Do/,  Dell™. 


Diçjitizcd  in  Google. 


t.  343 
C'efl:  une  cheville  de  bois ,  ou  de  fer  ,  qui  va  en  nmenuifant  par  les  deux 
bouts,  &  dont  la  longueur  cil  d'un  pie,  ou  environ.  OnVapclle  suffi 
Tolcc.  Cette  clicvillc  fert  à  tenir  dans  un  même  endroit  la  rame  du  ma- 
telot qui  nage. 
E'CHOUEMENT.  Hctfiiea  v.m  cmfMp. 

E'CHOUER.  tsfm  dt  grendi  natta,  tffittn,  Silleu,  r*Jlftnn,  Opdrec£ 
fin»,  Vtrttkea  of étntepe»  zjijn  ,  Op  bteg  zijn. 

C'eft  toucher,  ou  donner  de  la  quille  contre  un  fond  de  mer,  cnlortc-que 
famé  d'eau  le  bâtiment  ne  peut  être  à  flot.  Le  vaiflean  à  qui  nous  don- 
nions chafle ,  alla  s'échoiier  fous  le  canon  du  fort  Roïal  de  la  Martinique. 
Comme  notre  Pilote  n'avoit  aucune  connoiHiin.ee  de  la  côte  ,  il  nous  fie  é- 
choiier  fur  des  bancs  ,  qui  Étoient  à  une  lieiie  au  large.  Leurs  vaïflcaux 
n'oférent  plus  tenir  la  mer  i  la  vue  dus  nôtres  ,  £c  prirent  le  parti 'd'aller 
échoiier  .1  cinquante  pas  de  leur  Fonerell'c,  où  ils  atendirent  que  le  flot  de 
lanouvclle'Luncksrekv.k.  On  die  Echouer,  par  accident;  Echoiier  fon 
vaillcau,  pour  le  faire  échoiier;  6c S'échoiier ,  exprès.  S'aller  échouer  en 
pleinccôte.    Nous  echoïïifnw  nos  canots,  pour  les  nétoïer. 

E'CHOUER  fur  le  rivage.  StrMdtn. 

TOUER  pour  faire  cchoucr.  T.-'tits  dt  grandi  h.u!t», 

E'CLAIRCIE.  EtnBlmsk, 

C'eft  un  endroit  clair  qui  paroit  au  ciel  dans  un  tems  de  brume. 

E  CLAT  de  bois.  SpBnur. 

C'eft  un  morceau  de  bois  qui  faute  en  l'air  fous  li  hache,  ou  d'un  coup  JcJ 

E'CLUSE.  Et»  Sluii,  Sehnt-fixis,  Vaiaàt. 

C'eft  un  ouvrage  fait:  pour  ibutenir  &  pour  élever  let  eaux.  II  fc  dît  plu  S 
particulièrement  d'une  cfpccc  de  canal  qui  cft  enfermé  entre  deux  portes. 
Ces  fortes  d'éclufes  confervent  l'eau  dans  les  navigations  artificielles , .  £c 
rendent- le  pafl'agc  des  bateaux  facile  ,  lorsqu'ils  montent  ,  aufli-bien  que 
quand  ils  defee rident. 

E'CLUSE-d -tambour.  Eeti  Firlà*3-fiuittt*fîmi  mu  etn  Çchuif  d.ur  'i  vethat 
«gttrdtjUtftciluinf.t.-atn,  Et»  Slais  mit  i-trUmn,  cfriUtlio.  ■'  :l  | 

C'eft  celle  qui  s'emplit  &  qui  fe  vuide  par  le  niblcfl  de  deux  canaux  voûtez» 
creiifez  dans  les  joiïd  hères  des  portes,  dont  l'c-i:rfc  s'ouvre  fi  fc  ferme  par 
une  vanne  icoulillb. 

E'CLUSE-à- vannes.  Et»  Slnis  rut:  fpni;_;-d!:,r,:: ,  ?f  (ihuif-dama. 

Celle-ci  s'emplit  &  fc  vuide  par  des  vannes  à  confine,  qu'on  pratiquedans 

E'CLUSE-f-épci-cn.  I-.-ihhu  r.;»  r.rte  regU J!na»dtdt.irtn  ephiur ffhiùiiji /ynï 
fiagt*. 

C'eft  celle  dont  les  portes,  qui  ont  deux  ventaux,  fe  joignent  en  avant-beû 

du  côté  d'amont  l'eau. 
E'CLUSE  quarree.  Et»  Slaà  mu  cm  rttte  dettr,  of  nul  régie  dianii.  , 

Les  portes  de  cette  éclufi: ,  n'ont  qu'un  feul  vtnEail ,  &  elles  fe  ferment 

quarrement. 
ECLUSE  à  vis,  ÊtnSthrM0Hil. 

C'cil  une  ii-irte  d'éduk  aile/,  t-ummune  en  1  Io!!-.nde  ,  dont  l'eau  fort  par 

un  trou ,  ou  par  deux,  qui  font  pratiquez  dans  le  terrein ,  ou  dans  le  mur 

qui 
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'  qui  cil  àcôté,ou  aux  côtés  de  la  porte  de  l'cclut  ;  Si  dans  le  milieu  de  ce 
trou,  ou  plutôt  de  ce  petit  chenal  ,  il  y  a  un  trou  rond  qui  defeend  du 
haut  du  terreio  dans  le  chenal  qui  cil  voûte  :  ce  trou  rond  cil  fermé  par 
une  vis  au-licu  de  vanne.  Se  pour  le  faire  ouvrir,  alin-quc  l'eau  iortc,  on 
tourne  la  vis,  dc-méme  que  pour  le  refermer. 

ECLUSES.  *:«•;;». 

Onapcllc  E'elufcs,  en  Flandres,  pluficurs  aïs,  gros,  grandi  &  fora ,  if- 
femble7.  avec  de  fortes  bandes  de  fer.    Elles  fervent  a  retenir  l'eau  qui 
inonderait  les  terres  qui  font  plus  bafl'es ,  fi  clic  n'éioic  ainfi  arrêtée,  On 
lève  ces  éclufe)  quand  il  clt  befoin  de  les  iioïtr. 
.ECLUSE.  Ern  Mnkt  twatr^lje. 

C'ell  une  pente  digue  qui  ferr.  à  amnfier  l'eau  d'un  ruiu'cau  ,  oud'uiie 
fontaine,  pour  la  faire  tomber  en-fuite  :ur  h  rniie  d'un  moulin. 

E'CLUSE'E.-  Ecn  ,„!jhrii„-:  i,w  an  fthunin*. 

Ce  mot  iîgnific  l'eau  qui  cft  contenue  qui  coule  dans  une  éclufe ,  depuis- 
qu'on  l'ouvre  jufqu'à-cc  qu'on  la  referme. 

E'CLUSE'E.  ScnLlfvlçtbsuU,  if  toi  kl'in  iffet ,  tuidibrttdtevM  ccnf«ii. 
Ceft  un  demi-train  du  bois ,  pïo;;n:  :■  palier  dans  une  éclufe. 

E'COBANS,  ou  E'cubicrs.  Voici,  E'cubicrs. 

E  COLE.  Et»  Schti!  <-m  âc  txt.VMft  II  Ucrm. 

C'eft  une  Académie  établie  dans  un  département ,  pour  aprendre  aux  jeu- 
nes Oficicrs,  Si  aux  Gardes  de  marine  ce  qu'il  faut  qu'ils  lâchent. 

ECOLE.  Ecn  j\h,p  tocwnuki  *m  "  à,  rfaing  v.n  àt  w-Wârt. 

C'eft  un  vaifleau  que  le  Roi  de  Fiance  fait  armer  pour  l'inUruftiondcsinc- 
mes  Gardes  de  marine. 

E'COPE,  Efcope.  Ihei-vtt,  Gitti*. 

C'ell  une  cfpéce  de  pelle  un  peu  creiife  ,  qui  a  un  rebord  de  chaque,  coté, 
&  avec  laquelle  on  vuide  l'eau  qui  entre  dans  les  bateaux  lur  les  rivières, 
&  dans  les  chaloupes.  Voie/,,  Efcoupc. 

ECORE.  Côte  en  Ecorc.  Ern  fttïti  kùfi. 

Ceft  une  côte  efearpée.  On  apcllc  côte  en  écorc  une  côte  qui  cil  taillée 
en  précipice  ,  Si  à  plomb.  Au  Nord  de  cette  rade  la  côte  ctl  en  écorc  , 
ce  qui  la  rend  nette  Se  fàine,  car  il  y  a  prefquc  toujours  bon  fond  au  pic  des 
côtes  qui  Tout  en  écorc.  C'ell  aulli  le  bord  ,  l'aprochc  ,  ou  l'extrémité 
d'un  banc,  ou  d'une  bitte.  Il  n'y  a  point  décores  plus  célèbres  que  celles 
du  banc  de  Terre-neuve.  Au  Sud  de  rifle  ,  on  voit  de  petites  écores,  ou 
pilons  ,  &  la  balle  qui  cil  a  demie  liciie ,  ift  taillée  en  écorc  par  h  bande 
du  Sud. 

E'CORES.  SchMttn. 

Cefontauffi  les  étales  qui  foutiennent  un  navire,  tandis-qu'on  le  conftiuiti 
ou  qu'on  le  refair.  Voici,  Accorcs. 

ECOTARD,  ou  Porte-hauban.  Voici,  Portc-haubans. 

E'COUETS,  E'coits.  Voicz,  Cotiets. 

ECOUTES.  Stbma. 

Ce  font  des  cordaçcs  qui  font  deux  branches,  &  qui  font  amarrezaux coins 
des  voiles  par-embas,  pour  les  tenir  dans  une  (îcuaiion  qui  leur  fallc  rece- 
voir le  vent.  11  y  a  des  écoutes  à  queue  de  rat  ,  c'eft-à-dîrc  ,  qui  ont  le 
bout  plgs  menu  &  moins  garni  de  cordons  nu;  le  rd'.c  du  cordant.  Voiez, 
Coiicts.  GRAN- 
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GRANDES  E'coutes.  Çruu  Sdmu»,  Schott»  v*>  V  fâttùwO. 
Ce  font  celles  qui  fervent  à  border  la  grande  vailc. 

„  Les  grandes  Ecoutes  font  frapées  au-deflbus  des  bouts  de  la  grande  ver- 
,,gue,  où  elles  pillent  d'abord  par  leurs  poulies  fùnplcs  ,  puis  elles  vont 
„  piller  dans  les  poulies  de  retour.  On  les  amarre  à  des  cabillots  ,  ou  à 
„des  taquets.  Elles  fervent,  comme  toutes  les  autres  écoutes  ,  à  border 
„  la  voile,  &àlalargucr. 
E'COUTES  de  mifénc.  Fikks-flmttn. 

Ce  font  celles  qui  fervent  à  border  la  voile  de  mifénc. 
ECOUTE  d'art.mon.  Btf*mt.fibuh 
C'cft  celle  qui  borde  la  voile  d'artimon  à  la  poupe  du  vaifleau.    Il  n'y  a 
qu'une  ccouteàcctte  voile  qui  ferve  à  la  fois.  Elle  fc  rend  au  bout  de  l'ar- 
riére du  vaifleau,  &  fe  borjc  à  une  poulie  qui  y  cft  fur  le  haut. 
E'COUTES  de  grand_  hunier.  Çroitc  Mirs-^tils.jihiKttn. 

Ce  font  celles  qui  fe"rvcnt  à  border  le  .grand  hunier.'  , 
E'COUTES  de  hunier  d'avant.  *W-m^,-;.rifr.jïÉ«M». 

Ce  font  celles  qui  fervent  à  border  le  hunier  d'avant.  ' 
E  COUTES  de  iivadiére.  Bimit-fthmen. 
Ce  font  celles  qui  fervent  à  border  la  voile  de  mit  de  beaupré.    Les  f coû- 
tes de  fivadiérc  tbnt  l'once  des  boulines  ft  des  coiïets  ,  cette  voile  n'eu 
aÏMt  point.    Elles  viennent  fe  rendre  à  deux  ou  trois  pics  des  écoutes  de 
mifénc,  au-licu  que  toutes  les  autres  manœuvres  du  beaupré  répondent 
au  château  d'avant.  . 
E'COUTES  de  grand  perroquet.  Groete  Hram-tjilt-ftknm, 

Ce  font  celles  qui  fervent  -I  border  &  acolicr  la  voile  de  grand  perroquet. 
E'COUTES  de  perroquet  d'avant.  Vnt-h**-trih.{thmt*. 

Ce  font  celles  qui  fervent  à  border  la  voile  de  perroquet  d'a«ant- 
E'COUTES  de  perroquet  de  fougue ,  ou  d'artimon.  Ktuis-t.tiU-Çdntm'. 

Ce  font  celles  qui  fervent  à  border  la  voile  nommée  perroquet  de  Fougue. 
E'COUTES  de  perroquet  de  beaupré.  Bivcn-blu>dt-fclnmin, 
Ce  font  celles  qui  lervenc  à  border  la  voile  de  perroquet  de  beaupré.  M. 
Dcfrochcs  a  fait  un  article  des  E'coutes  des  perroquets,  c'cft  pourquoi  on 
en  a  aulTi  fiiit  mention  en  ce  lieu  ,  quoi-que  M.  Damé  n'en  parle  point , 
Se  qu'on  life  dans  les  meilleurs  Auteurs  Flamands  ,  que  les  bàlancines  des 
mâts  de  hune  fervent  d'écoutes  aux  perroquets. 
E'COUTES  des  bonnettes  en  Etui.  Lj-z.tdi-fchmtn . 
C'cft  ce  qu'on  apelle  Fauflcs-écoutes.    Elles  font  tenues  par  les  arc-bcu- 
tans.' 

•ECOUTE  dt  voile  d'étai.  St*g~zti!i-fdint. 
HALER  fur  les  E'coutes.  Stbnttn  hiudta, 

C'cft  bander  les  écoutes. 
ALLER.  ENTRE  deux  E'coutes.   Mit  cm  gmUigen  fout  vmrco ,  Met  etn 

gt(pTO»gcB  fihsm  vMren ,  Tiijfcbcn  fwtt  htlfen  Viorn  ,  Met  eptn  halftn  ztihn. 

C'cft  aller  vent  en  poupe. 
AVOIR  LES  Ecoutes  largues.  Met  M«f«  loepcn. 

C'cft  lors-que  les  écoutes  ne  font  point  haltes,  &  que  le  vent  ell  favorable, 

quoi-qu'on  ne  l'ait  pas  en  poupe. 

Larguer,  ou  nier  î-céoute.  n, viert*. 

Xx        '  LAR-; 
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LARGUER.  l'Ecoute  en  aouceur.  Schpci  rniiutn. 

FILER,  toute  l'Ecoute.  Dt  fibtatm  UâUH  vBtgt»  ,  cf  htaen. 

„  Ceme  manœuvre  fe  fait  de  gros  terns ,  &  lors-qu'il  furvient  des  grains , 
„&  qu'on  craint  que  les  voiles  ne  foient  emportées.    On  la  faitauiii  lors- 
„quele  vaifleau  cargue  cxtraordinairemciit ,  &  que  l'eau  couvre  labafedes 
,,ubordi.  * 
NAVIGUER  l'Ecoute  à  la  main,  Op  de  fckmtn  faffen. 
C'cft  lors- qu'étant,  par  un  gros  tems,  dans  une  chaloupe, 
tenir  l'écoute,  pour  la  larguer  félon  qu'il  en  clt  befoin. 
BORDER  les  Ecoutes.  De Çchomn  mtibMlen, 

C'elt  les  étendre  fit  les  tirer. 
BORDER  plat  les  Ecoutes.  Dt  fchittrn  letfnte». 

C'efr  les  haler  &  les  border  autant  qu'elles  le  peuvent  être. 
LES  FAUSSES-E'COUTES.  De  fy.vih-fikwe*.  - 

Ce  font  les  écoutes  des  bonnettes  en  étui. 
E'COUTE  de  revers.  Lrftheu.  Voici,  Revers. 
FILE  de  l'écoute  de  revers.-  Loi  de  lyfchm. 
E'COUTILLE.  L«ik,  ZhiUmm». 

C'eftunc  ouverture  quiirrée  dans  le  tillac,  &  faite  comme  une 
defeendre  fous  le  pont,  qui  cil  bordée  par  les  hiloires.  llyat 
quatre  E'coutilles.  La  grande  E'coutilfc.  Met  grseï  laik,i  celle  de  la  fofl't 
aux  cables , .  Met  lùiijt  d**r  me», eu  in  iw(  legi  ;  Celle  des  vivres.  Un  ttiHje 
euuràe pttumtfi;  ci  celle  des  (ouïes,  Met  Ikiïjrvtn  dcbrotdt-kf*mer.  La 
première  cfl  entre  le  mit  ik  mif.'r.c  ï;  k-i'/îmd  màr  ;  1  -- :  ''vzor.ù'.: ,  L-iurc  k  n;;U 
de  miféne&  la  prdiic;  la  troificme  ,  qui  elt  l'écoutillc  des  vivres,  ou  du 
Maître-valet,  cft  cntrclcgrandmiict  l'artimon;  Scladerniérc  ,  oul'ecou- 
ni  le  des  foutes,  entre  l'animon&  lapoupe.  Mette!  les  panneaux  furleséeou- 
tilles  ,  ci  le  prclnrt  lur  les  panneaux;  ou-bien  ondit ,  Fermez  les  écoutilles. 
„  Il  y  a  encore  d'autres  E'coutillcs  dans  les  grands  vaiflëaux  ,  comme  l'é- 
„COUtille  de  la  pompe,  Hei  Imhji  agier  de  bmoât-k^-'iver  s  la  pctiteécoutillc 
„deval)t  le  mit  ,  Hei  luikjt  vttr  de  mafl  ,  les  écoutilles  fur  les  piliers  de 
„bitte ,  Luiljeiu  btven  dt  fpttnen.    Enfin  le  Maître  Charpentier  en  ufe  à 

l'égard  de  toutes  ces  petites  écoutilles,  ainiï  qu'il  le  juge  a  propos 
„  En  général  les  hiloires  des  Ecoutilles  doivent  avoir  un  tiers  de  f'épaiflcur 
„dc  Tctrave.  La  tringle  ou  bordure  qui  cft  cn-dedans,  doit  avoir  dclar- 
,,gcur  &  d'epaifl'eur  une  cinquième  partie  de  celle  des  hiloires:  la  feiiillutc 
,,doit  être  d'une  huitième  partie  :  les  vaflbles  doivent  avoir  de  largeur  S 
„d'épaiflèur  un  quart  de  celle  des  hiloires,  &  le  travertin  un  tiers.  . 
„Selon  !e  rentraient  de  quelques  Charpentiers  ,  la  grandeï'cou  tille  d'un 
„  vaifleau  de  cent-trente- quatre  pies  de  long,  doit  avoir  fept  piés  de  long, 
„£r  autant  de  large;  la  feuillure  doit  Être  d'un  pouce  :  la  bordure  du  de- 
'  „dans  doit  avoir  deux  pouces  de  large  ,  ci  autant  d'é'pais  :  le  travertin 
,,doit  avoir  de  large  quatre  pouces  trois  quans. 

j.L1  E'coutillc  devant  le  mai  en  doit  ftre  à  la  difhncc  de  deux  piés  cinq 
„pouces ,  &  doit  avoir  deux  piés  quatre  pouces  en  quarré.  L'écoutille 
„  derrière  les  bittes  en  doit  être  à  la  diiîance  de  trois  piés  ,  &  avoir  trois 
„piès  en  quarré  :  la  bordure  du  dedans  doit  avoir  deux  pouces  de  large  ft 
,,un  pouce  d'épais;  les  vaflbles ,  trois  pouces  de  large  ,  &  trois  pouces  Eç 
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FERMER  LES  E'cou tilles.  Di  bUpi  wJ«n. 
C'eft  fermer  le  fond  de  cale  d'un  vaiflëau. 

E'COUTILLONS.  Leofi  luikt»  miiàm  m  il  grotte. 

Ce  font  des  diminutifs  d'écou tilles,  ,que  l'on  fait  dans  les  panneaux,  c'cil- 
à-dirc,  .dans  les  irapes,  ou  portes,  qui  ferment  les  écou  tilles. 

E'COUVILLON,  EllUÏCU-/;  W.fîchtr,  Br^d,.f»-Mer. 

C'cft  un  infiniment  propre  à  nétoïer  un -canon.  '  On  le  Fait  proportionc  à 
la  longueur  de  la  pièce  ,  &  il  fert  à  la  rafraîchir  ,  lors-ou'elle  a  tiré.  Cet 
infiniment  clï  çompofë  d'une  hampe  ofdcdcjx  boîtes  de  bois,  avec  un  mor- 
ceau de  peau  de  mouton  &  de  la  laine  autour  de  l'une  des  boites. ,  pour 
nétoïer le  dedans  des  canons. 

E'COUVILLON  de  corde.  Tcwivifflhir. 

E'COU  VI LLONNER.  tttffcboi,  jifwifiibtn. 

C'eft  fc  fervir  de  l'écouvdlon ,  pour  nétoïer  une  pièce  d'artillerie. 

ECRITURES.  JBtdttritvt*,  H^-ttpfm  t*f.  iit  m  et»  foi/  Kij*. 
Ce  font  tous  les  papiers  journaux  ,  regîtres  ,  pafl'cports  ,  connoiûêmcES 
lettres,  &  enfin  tout  ce  qui  fc  trouve  dans  u;i  vaille  nu. 

E'CRIVAIN  du  Roi,  Sthrijvtr  sp  «»  Koai*k!?}kSt,*h 

C'eft  un  Oficfcr  que. commet  leRoï  de  France,  non- feulement  pour  écrire 
Ils  c  un  foin  mations  qui  le  font  dans  un  vaifTeau,  mais  encore  pour  tenir  rc- 
gître  de  tout  ce  qui  y  entre  ,  Se  de  ce  qui  en  fort.  II  fert  dans  les  mapa- 
lïns,  ainfi  que  fur  les  vaiflëau*,  &  tenant  compte  de  ce  qui  refte  dansTcs 

rai.  Dans  un  coinb.i  :V  il  ti-u  au  courroir  Je  la  (bute  sus  poudres,  pour 
y  écrire  les  confom  mat  ions,  &  prendre  garde  que  Ics'^argouflcs  foieflt  dif- 
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tribuées  éMclement'ic  avec  ordre.  Enfin  fes  fondions  font  fi  étendues 
ml'il  ferait  trop  long  de  lesraporter  ici.  On  les  peut  voir  au  Titre  il.  du 
Livre  premier  de  l'Ordonnance  de  1689. 

„  La  (onétlon  de  l'Ecrivain  d'un  navire  de  guerre  ,  clt  de  renir  régitre  du 
„nombrc  des  gens  de  l'équipage &dc  leurs  qualités;  de  ceux  qui  meurent 
„dans  le  vôiagc,  ou  dans  l'expédition  ;  du  ternsdclcur  mort,  cidccc  qui 
„proricnt  delà  vente  de  leurs  hardes ,  qui  fc  fait  au  pic  du  grand  mît. 
„I1  tient  auffi  régitre  de  tous  les  apparaux  du  navire  ;  de  ce  qui  y  entre, 
„ fltde  ce  qui  en  fort  ;  des  vivres  ;  des  noms  des  matelots,  !c  du  lieu  de 
„!cur  naiflanec.    Il  écrit  les  ordres  du  Capitaine  ,  Se  en  fait  des  anches  au 
„  pié  du  grand  mit  :  il  tient  note  de  tout  ce  qui  le  paflé ,  fk  qui  peut  con- 
cerner fe  fervice  de  l'Etat  :  il  tient  un  rollc  des  gens  de  l'équipage  tou- 
jours prêt ,  fi  leur  fait  lecture  tous  les  mois  de  l'Ordonnance  des  Etats 
intitulée  jinij^l^hricf.  11  rient  régître  de  ceux  qui  obtiennent  leur  con- 
„Ec,  &  de  ceux  qu'on  cnrollc  de  nouveau.    11  ne  doit  prendre  de  préfens 
„de  perfonne  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit:    J!  écrit  tout  ce  qui  fc 
„fiit,  même  jufqu'au  nombre  des  coups  qui  fe  tirent.  Dcpuis-que  le  vaif- 
„feau,  foit  de  guerre,  foit  marchand  ,  en  au-delà  du  golfe  de  Gafcognc, 
„ÎC  qu'il  avance  vers  l'Oiieit ,  il  ne  doit  laiflcr  pafier  aucune  dus  ocafions 
„qiH  le  prÉfentcnt  d'écrire  ;\  fes  Seigneurs,  ou  Maitrcs,  de  qui  il  reçoit  la  paie , 
„K  de  les  informer  dci'ctat  du  vaifleau  &  de  l'équipage,  ne  paiant  jamais 
„aux  matelots  plus  du  quart  de  leurs  gages  fur  la  route.    De  toutes  lef- 
„  quelles  chofes  il  cil  obligé  de  nréfenter,  i  fon  retour,  le  régitre  au  Con- 
„lcil  de  marine  ;  fur  lequel  regilre  il  met  la  figure  d'un  gibet  à  côté-du 
„nom  de  rhacun  de  ceux  qui  ont  déferré  pendant  ! 'expédition; 
E'CRIVAIN  Principal.  Opptr-fchrijtir. 
C'clt  un  Olïcicr  qui  tient  le  milieu  entre  le  CommiQâire  ti  l'Ecrivain  du 
Roi.  Mrs.  Ozanan  &  Defroches  aiant  marqué  cette  qualité  ,  on  n'a  pas 
voulu  l'omettre  ïc^  :  cependancon  ne  la  trouve  pas  dans  les  dernières  Or- 
donnances ;  on  n'y  voir  point  de  milieu  :  on  trouve  feulement ,  quel'Ecri- 
vain  du  Roi  rendra  compte  au  Commandant  &  à  l'Inlendant  ;  £c  inl'aWcn- 
cc  de  ce  dernier  au  Commiflairc  embarqué. 
ECRIVAINS  emploie!  aux  conftroftions.  Sehrifvtri *w timmtr-ivtrotn: 
Ils  ont  irilpeétion  fur  laconllruftion  d'un  vailleau  ,  tenant  nu  rollc  des  ou- 
vriers qui  y  font  emploie!,  &  ils  y  marquent  la  paie,  11*  les  apelknt  &en 
font  la  rcvtic  toutes  les  fois  qu'ils  entrent  nu  travail.  Ils  reçoivent  du  Gar- 
de-magafîn  les  chevilles,  clous,  &  ferrailles  fervant  i  la  conftruéHon  ,  & 
les  diftribuent  en-fortc  qu'ils  en  pu  i  lient  rendre  compte.    Ils  font  écrire 
dans  les  magaGns  les  pièces  de  bois  que  les  Charpentiers  font  prendre  dans 
le  parc  mix  bois  ,  £C  marquent  fur  le  régitre  ,  tous  les  bois  Bc  autres  ma- 
tières qui  entrent  dans  la  conllruftion  d'un  vailTeau  ;  ci  ils  en  donnent  i  la 
fin  de:  chaque  mois  un  état  &  détail  à  l'Intendant ,  r.ufli-bien  que  du  nom- 
bre &  montant  des  journées  des  ouvriers.' 
ECRIVAIN  cmploié  aux  radoubs.  Sihrijvtt  *p  an  tïmmr-wtrf  tu  '/  bti-- 
JftUcn  dur  fcheepen. 

11  a  le  même  foin,  &  fait  les  mêmes  ehofc  qui  fontprcfctitesàccluiqtfren; 
emploie  aux  conftru étions.-  •  * 
■-f. G R. IV. UN  Jelaco;Je;:e.  ï.:!:-r,<-jtr  «>:  <>,;  :r»h*>,  cf  v.t*  i:  /.jn-iaMJ 
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11  affilie  à  U  réception  de;  cuidttcs,  dit  Ton  feutraient  fur  leur  qualité,  Se 
elt  prêtent  lori-que  le  Garde -magalin  les  délivre  au  Maître  Cordier  ; t  fie  il 
en  tient  un  régître  ,  auuî-bien  que  de  la  qualité,  quantité  ©c  poids  des  ca- 
blcs  qui  en  proviennent,  des  étoupillons  fie  des  déchets.  Il  fait  pefer  tous 
les  Samedis  au  foir ,  cn.préfencc  du  Coramiflàirc  fie  du  Controllcur ,  le  Hl  I 
qui  a  été  fait  pendant  h  femainc ,  &  enrégitrer  te  poids.  Il  a  infpeétion 
fur  les  ouvriers  fie  journaliers,  fie  obferve  la  même  choie  pour  la  tenue  des 
roilcs,  que  les  Ecrivains  des  conllruelions  fie  des  radoubs. 

E'CRIVAlN  du  Roi  établi  dans  l'hôpital.  Di  Sihnjvcr  vus  U  ve-m*m-««j!. 
hait,  if  Htpiuul. 

Il  ne  permet  de  recevoir  dans  l'Hôpital  que  les  malades  Se  blcilèz  qui  ont 
ordre  du  CommilUiire  qui  en  a  la  direftion.  11  écrit  leurinoms  ,  Selelicu 
de  leur  naillànce,  leurs  fonctions,  maladies,  blcll'ures;  le  jour  qu'ils  font 
entrez ,  fie  celui  qu'ils  fortent  ,  foit  par  mort ,  ou  autrement.  Il  fait  in- 
ventaire de  leurs  hardis ,  les  enferme  fiec.  Il  fait  arrêter  tous  les  jours , 
par  le  Commïllàire  de  l'Hôpital ,  fur  fon  régître  U  quantité,  de  rations  qui 
ont  été  fournies  fiec.  H  tient  un  rollc  des  gens  de  fervice,  &  un  inventaire 
des  meubles,  linges,  £e  utcnfdes  de  l'Hôpital. 
E  CRIVAINS  fie  Commis  des  clafics  des  matelots.  Schrijviri  en  Commtfa 
vtti  iU  vtrietlingt  Àcr  tBiSrttfmtAnienominemâcnKahing,  tlltj/urcn,  ijtitr- 

Ils  lifent  Ee  font  exécuter  les  Ordonnances.  Ils  tiennent  des  roilcs  des  0 li- 
ciers mariniers  &  matelots,  fit  des  lieux  où  ils  font  établis.  Ils  arrctemfi: 
vident  les  roilcs  de  équipages,  fit  vifitent  les  batîmens  marchands,  Fran- 
çois Se  étrangers,  6c  en  tiennent  des  états.  Ils  reçoivent  les  ordres  du  Corn- 
miflairc  prépofé  au  lieu  où  ils  font  établis ,  fie  lui  rendent  compte  de  tout 
ce  qui  fe  pafle  au  fujet  de  l'enrollcmcnt  des  matelots. 

ECRIVAIN  d'un  vaiilcau  marchand.  Sclu.jvir  sf  cm  l<iopv<urdj.fchip. 
CetEcrivaincftrcnud'avoir-unrégitrc,  oujourual,  cotte  fit  parafe  en  chaque 
page,  parle  Lieutenant  de  l'Amirauté,  ou  par  dcuxiftsprincipaujtpropné- 

■  taircs  du  navire. 
Il  écrit  dans  ce  réeitre  les  agrès  fie  apparaux  ,  armes ,  munitions  Se  victu- 
ailles du  vaiflenujles  marchandifes  qui  font  chargées  &  déchargées;  Icnom 
des  palfogcrs ,  le  fret  ou  nolis  par  eux  deu  ;  le  rolL-  des  gens  dé  l'équipage,  . 
avec  leurs  gages  fie  loïcrs  ;  les  noms  de  ceux  qui  décèdent  dans  le  voiage  ;  I 
le  jour  de  leur  décès,  fie,  s'il  eft  poluble,  la  qualité  de  leur  maladie ,  fit  le  i 
genre  de  leur  mort;  les  achats  qui  fc  font  pour  le  navire  depuis  le  départ, 
.  fie  tout  ce  qui  concerne  la  dépence  du  voiage. 
Il  écrit  suffi  les  délibérations  qui  font  prifes ,  fie  le  nom  de  ceux  qui  ont 
opiné,  les  faifant  ligner  s'ils  le  peuvent.    Il  veille  à  !a  diftribuiioo  Se  con- 
fervarion  des  vivres ,  8c  en  fait  rendre  compte  au  Dépencierdchuitainccn 
huitaine.    11  reçoit  les  tcÛamens  de  ceux  qui  meurent  fur  le  vaiO'eau ,  fit 
fait  l'inventaire  de  ce  qu'ils  y  laifTent  de  biens  Se  de  hardes  ;  dcfquels  lef- 
tament! ,  informations  fie  inventaires ,  il  remet  les  minutes  au  Grêfc  de 
l'Amirauté  ,  vingt-quatre  heures  après  le  voiage  fini.    Sou  régître  fait  foi  I 
en  Juftice.    Il  ne  peut  quitter  le  vaiflèau  que  le  volage  entrepris  ne  (oit 
.  achevé ,  à  peine  de  perte  de  fes  gages  Si  d'amende  arbitraire.    11  fert  de 
Gréfier  aux  procès  criminels. 
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E'CUBIER,  E'cubiers.  Khàt,  Rlnifin,  Khii-MMm,  Xttl-tnnri-£**tin. 
Ce  font  des  trous^onds  qu'on  fait  aux  deus  cotés  de  l'avant  du  vaiiîtau  , 
à  Itribord  Et  à  bâbord  de  l'etrave ,  pour  palier  les  cables ,  quand  on  veut 
mouiller.    A  Marfeillc  on  les  apellc  ,  Oeuils.  , 

„ Ordinairement  il  y  a  deux  E'cubiers  ,  un  i  chaque  côté  de  l'étrave  ,  Se 
quelquefois  il  y  en  a  quatre  ,  deux  à  chaque  coté.  Plus  ils  Tout  proches 
„dc  l'etrave  j  moins  le  vailiëan  fe  tourmente. 

„  Les  E'cubiers  d'un  vaifleau  de  cen  t. trente-quatre  pîés  de  long  ,  doivent 
.jêtreproportionei  de  cette  manière.    Le  premier  doit  avoir  douie  pou.  * 

',, ces  de  diamètre;  le  fécond,  dix  pouces,  &  lctroifiêmeneufpouccs:  ou. 

„bien  les  plus  grands  doivent  avoir  un  pié  de  diamètre ,  Scies  autres  dix 

„Dans  les  navires  de  guerre  qui  onr  deux  ponts  ,  les  écubiers  font  percer 
„au-dclîus  du  premier  ou  plus  bas  pont;  Et  autrefois  on  les  y  perçoit  auf- 
dans  les  vailTcaux  marchands.  Mais  nujaurdhui,  dans  cesdemiers,  Et 
„dans  ccur.dc  la  Compagnie  des  Indes  Orientales,  on  les  ne rec  au  fécond 
„pont,  à-caufe  de  la  grande  charge  qu'on  leur  donne,  qui  les  fait  prévue 
«enfoncer  jufques  à  l'endroit  ou  l'on  plaçoit  les  écubiers  ci-devant. 
„La  raifon  qui  a  donné  lieu  à  ce  changement  dans  les vaillcsux delà Com- 
„pagnie  des  Indes,1  mérite  bien  de  trouver  place  ici.  Pcndant-quc  les  Ca- 
dres Anglois  infeftoient  la  mer  d'Allemagne  ,  il  y  eut  des  Particuliers  , 
,,qui,  avec  la  permiilîon  des  Etats  Généraux,  équipèrent  des  vauTeaux  en 
„couric,  pour  aller,  c  roi  fer  fur  ces  Armateurs.  Depuis  ,  les  afaires  aïant 
,,changéde  face,  £;  les  Câpres  iftanc  retire/.,  il  y  eut  un  de  cesvaiHëaur 
„quit  tut  vendu  au*  Directeurs  de  la  Compagnie  ,  qui  lui  donnèrent  la 

charge  ordinaire  des  vaifleaux  des  Indes ,  pour  l'y  envoie r. 
„Cc  vaifleau  étant  dans  laManche,  eut  un  vent  fi  contraire,  &  la.  mer  fût 
„  fi  groflc ,  que  les  écubiers ,  qui  n'avoient  pas  encore  leurs  tampons ,  ET 
..dont  les  cables  n'étoient  pas-ôrez  ,  ni  les  ancres  miles  en  place  ,  à-caufe 
„de  la  proximité  des  cotes,  fe  trouvaient  inccflâmment  dans  l'eau,  fi-bica 
„  qu'il  en  entroit  beaucoup  dans  le  navire.  A  la  vérité  la  gatte  en  ren- 
voioit  la  plus  grande  partie;  maisil  yencniroit ,  fans  celle,  unefigrande 
quantité  ,  qu'y  en  aïant  toujours ,  il  en  couloit  quelque  partie  entre  les 
«membres,  oueôics,  quifontauxccubiers,  avcclefquelstcbordagc,  nile 

ferrage,  n'étoient  pas  aflczjoïnB  pour  empêcher  que  l'eau  ne  pallîlt. 
„  Le  Contre-mairrc  étant  defeendu  dans  la  folle  aux  cables  ,  Et  voïant  les 
,,guerlandC5  toutes  mouillées ,  St  beaucoup  d'eau  au  bas,  quoi-qu'il  les 
„  trouvât  bien  jointes  cnrcmblc,  s'écria  quelcvaificau  faifoit  eau,  &  que 
„  j'etrave  fe  féparoit.  On  fit  par-tout  une  vitïtc  éxafte  ;  mais  comme  on 
„ne  put  rien  découvrir,  le  Confeil  du  vaiflêau  s'aflembla ,  Ec  l'on  fut  d'a- 
„,vis  de  retourner  en  Hollande,  y  aïant  trop  de  péril  à  faire  un  voiage  de 
„  long  cours  fur  un  tel  vaifleau. 

„  Au  retour ,  on  fit  de  nouvelles  vifïtes  ;  on  leva  les  tàVnbours- d'éperon  ; 
,,on  examina  les  deux  jolies,  Sic  jarlot  de  l'etrave,  &  n'y  aïant  rien  trouvé 
„  de  défectueux  on  vifita  les  écubiers,  &  l'on  reconnut  enfin  la  caufe  de 
„  cet  accident.  Alors,  par  l'avis  des  c:h:r.-r".:nricrs,  on  pTaça  les  écubiersau 
,,  iicond  pont,  quelque  difficulté  qu'il  paiïit  y  avoir.  En  éfet  il  fallutfai- 
„  rc  de  grands  changement  à  l'avant  Et  à  l'éperon  ;  mais  enfin  la  chofe 
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„réiiiïït,  &  le  mvirc  ai'ant  depuis  commodément  fcJieureufe ment  fait  le' 
„voiagc  des  Indes,  on  a  toujours  continué  i  coaitraitt  Ut  vaiffeau*  de  h 
„  Compagnie  de  cette  même. manière. 


E'CUBIERS.  Klaii-hmtn ,  Boi£-pHk^«, 

Ce  font  les  pièces  de  bois  où  le  trou  cit  perce.  Cej  pièces  font  de  grades 
plancha,  fort  èpaiilés,  coufùcsdans  lebordage,  qui  fc  joignent  à l'et rare. 
1]  y  a  des  bordures  autour  des  trous  ,  qu'on  nomme  en  Flamand  Binà , 
Xruni,  ouDop,  pour  renforcer  les  pièces ,  £i  empêcher  qu'elles  ne  le  gi- 
tent.  Cet  article  détruit  ccliuquiaéiémisci-deyantsu  mot,  Allonged'é- 
c'ubicr ,  qui  a  été  emploié  furunmauvaismémoirc,  pu  ii-quc  les  pièces,  oti 
font  pcrce7.  les  trous  des  écubiers  ne  font  point  des  Allonges,  &  que  le  met 
d'Ecubier  Ce  prend  &C  pour  le  trou  ,  £c  pour  la  pièce  ou  ils  for.r  percez. 
Ainfi  il  ne  faut  point  y  avoir  égard. 
E'CUEIL.  Kl»,  Siu. 

C'eft  une  roche,  ou  une  forte  de  terrein dangereux ,  oùl'onpeutnurerau. 

E'Ctf  ELLE  de  cabeftan.  ^UimUoi. 

C'eft  une  certaine  plaque  de  fer  fut  laquelle  tourne  le  pivot  du  cabeflia. 

Quelques-uns  l'apcllent  Noix. 
E'CUMER.  LamerE'cume.  De  zttfthttim. 

C'eft  quand  elle  s'agite.  (fc  qu'elle  élève  comme  une  écume  blanche. 
E'CUMER  la  mer,  Pirater.  Qilthuimtn,  Zte-roonta,  Zcr-fchnimt>t ,  Smi[* 


C'eft  voler  fur  les  mers. 
E'CUMEURS  de  mer.    Voicz,  Pirates: 
E'CUSSON,  E'cu  d'armes.  Sch.U,,  Sihilât.wtytn. 

comme  au  fronteau  du  château  d'arrière,  Sihilâicf,  of,  /nuihrifluur-plipi 
&  au  fronteui  du  château  d'avant  en-dedans ,  Schiut  f  V  btmu-ftket  s  fui- 
tout  au  fromeaude  l'avant  fur  le  caltic  ,  Sthildt  sp  't  ■veor-pleii  ,  où  1" 
grands  -vaiflèau.t  en  ont  deux.  On  met  divers  ornemens  à  ces  caïf- 
16ns  ,  &  le  plu»  fouvent  celui  du  fronteau  du  corps  degsrde  ,  ou  cfci- 
icau  d'arrière  ,  eft  chargé  des  armes  du  propriétaire  du  vaifièau ,  ou.de 
la  ville  ,  ou  de  la  province  de  laquelle  on  a  donné  le  nom  au  navire  : 
car  la  figure  qui  repréfente  la  choie  marquée  par  le  nom  ,  fe  met  au  mi- 
roir. Les  Hollandois  y  mettent  ordinairement  des  noms  de  villes,  ou 
deProvinccs,  ou d'nutrcs places.    La  Compagnie  des  Indes,  deceméme 

Etal. 


Etat ,  dont  chaque  Directeur ,  à  fon  tour ,  donne Je  nom  aux  vaifibaux 
nouvellement  conflruits ,  obier  van  t  de  ne  donncrles  noms dcsgroflfcs  villes 
Et  des  provinces,  qu'à  navires  Je  cent-ircn:c  jiit.--=  Jt  Ion;;,  de  l 'et  rave  à 
l'ctambord ,  ou  au-deiTus  ;  mais  au-dcllbus  on  leur  donne  les  noms  des  au- 
très  moindres  place*.  Les  Efpagnols  donnent  des  noms  de  Saints  ;  &  les 
François  donnent  maintenant  des  noms  de  certaines  qualités  qu'ils  ùtp[:iL:i; 
«ue  les  viiilîèaus  auront;  par  exemple,  le  Froudroïant,  l'Invincible  &c. 
Voici,  Miroir. 


EFFLOTE'.  tsfMchiMta,  Vm  mdt^'fthteptnafgcuakî. 

C'eft  un  ternie  dont  quelques  navigateurs  le  fervent  pour  dire  écarté  d'une 

flote ,  ou  d'un  autre  vaifieau  avec  qui  l'on  alloic  de  compagnie.    La  prifç 

Te  rrouva  efflotée  du  navire  de  guerre  qui  l'avoir  prife. 
NOUS  eûmes  un  grain  qui  nous  Efîlotales  uns  des  autres.  H)  Itritgenciiiùiii, 

dit  uni  van  malki'idirCB  httft  vtrfyrcidt. 

E  G. 

E'COHINE.  St*êt.fiç. 

C'eft  une  forte  de  Icie-à-main ,  avec  une  poignée  droite. 
EGOUTOIR.  Use/lcr  in  Jf  Htr-tMlit ,  Kocjitr  rsr  gtuttde  tonwtul 

C'eft  un  treillis  dont  on  fe  fert  pour  mettre  cgoulcr  le  cordage  qui  a  été 

goudronné. 

■  -(.iUH.LES  deTré,  d'éperon  &c-  Voicz,  Aiguilles. 

E'GUILLETER  les  canons.  Ha  gefthm  ivtruf wtlvift  mmien  ,  met 'va/le 

C'eft  les  amarrer  extraordinaire  ment  dans  le  gros  tems,  ou  les  amarrer  pour 
un  long  tems. 

EGUILLETTES.  Spitrin,  Stu,ltB. 
C'eft  le  nom  qu'on  donne  d  des  mâts ,  lors-qu'on  les  veut  taire  fervir  à  la 
carène  du  vaiflëau ,  pour,  foutenir  Se  renforcer  les  mats  du  mcmevaillbau. 
Ce  font  auffi  les  mâts  qui  renforcent  celui  d'une  mashïne  à  mâter. 

E'GUILLETTES.  Strepjes,  •Bjr.bautm,  SindifcU.  • 
C'eft  le  nom  que  l'on  donne  à  de  menues  cordes  qui  fervent  à  divers 
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E'GUILLETTES.  SiuMcri,  Siamitrt. 

„Ce  font  des  pièces  qu'on  met  fur  le  ferrage,  comme  les  allonges  for.t 
„  deilbus,  pour  rcnforccrles  gros  navires ,  tjin  portent  beaucoup  de  canon. 
„On  en  nnt  rarement  dans  l"s  vsilVi-aii>:  uii-delîbus  de  cent-trente  pies  de 
„long  de  l'ctrave  a  l'étambord.  Elles  font  une  nouvelle  liaifon  entre  le 
„bas  Se  le  haut  du  bâtiment  ,  et  fort  i  fictif  les  endroits  que  la  quantité  des 

"les  deux  tiers  d'e  celle  de  l'ctrave .  avecïes  fept  huitièmes  parties  de  fX' 
,,gcur;  c*eft-à-dire ,  à  prendre  du  dedans  du  viiilcau  au  bordage  ,  &  leur 
„£paiflèur  fur  le  bordage.  Sur  le  faux-pont,  il  faut  que  les  courbcsSclis 
„éguillcttcs ,  (oient  i-peu-pres  de  même  grofleur  ,  afin-que  la  vaigre  qui 
„clt  au-dcfl'us  du  pont  puiilc  avoir  il  s  façons.  Les  plus  grands  navires, 
„gui  ont  deux  bandes  de  [abords  ,  ont  bcïbin  d'avoir  doubles  E'guillctrci 
,,a  l'arriére,  &  encore  plin  lotis  1-  tiiàteau  d'avant  ,  à-caufe  des  ancra 
„ qu'on  y  retire,  &  qui  caulent  beaucoup  d'ébranlement.  Celles-ci  doi- 
,,vcnt  defeendre  d'un  bout  julques  au  bas-pont,  &  monter  de  l'autre  bout 
„jul'q.u  au  demi-pont  à  l'arriére ,  £t  jufqu'au  tillac  du  château  d'avant. 


EGUrc 
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E'GUILLETTES  i  Éguillcttet  les  amont.  Sebut-ldilia  ,  UmiAtolitn  Zm 
,  *W 

E'GUILLETTES  de  .voiles.  Rte-hgJiB. 
Ce  font  des  bofles  qui  fervent  à  tenir  la  tête  des  grandes  voiles  dans  les  râ- 

E'GUILLETTES  de  ponton:  Dmtrt-hmm  tf  en  enàaUgger, 

Ce  font  des  pièces  de  dois  qui  font  polées  fur  le  haut  des  côtés  d'un  pon- 

ton,  où  l'on  amarre  les  atrapes. 
E'GUILLETTES  de  bonnettes.  Lij/f-I./Hen. 

Ce  font  les  menues  cordes  qui  fervent  à  lafîbr  les  bonnettes  aux  voiles. 

Votez,  Lignes. 

E  H. 

E'HEM,  Canot  des  Nègres.  Voici,  Canot. 

E  L. 

ELANCEMENT,  ou  Quête,  Ha  v.itu»,  «itfchUttn,  rftvtrfibiett»  vm  A» 
Énm. 

CcH  la  longueur  d'un  vaifk.ui  tjiii  i.  Kc^Jt  c;-:.e  de  la  quille.  Voicz,  Quête. 

E  LARGIR.  Un  vaifTcau  s'Elargit.  E<*  fchip  à*t  jiugt ,  sf gtjatgt  uiurdi, 
C'eft-à-dirc ,  qu'il  prend  ou  donne  la  cliafi'e. 

ELEVATION  du  polc.  De  Hoigtc  vmU  tffma.  Voicz,  Hauteur. 

E'LE'VATION.  Terme  d'artillerie,  rdic,^,.  Elévation. 
La  plus  grande  élévation  qu'on  doit  donner,  pour  Hure  tirer  un  canon,  cft 
de  quarante-cinq  degrés.    Plus  le  canon  a  d'élévation  fur  l'horizon ,  plus 
fus  coups  font  foibles;  moins  il  a  d'élévation,  ou  plus  ilcll  abaific,  Se  plus 
il  agit  avec  force. 

ELEVER.  Un  vaifleau qui  s'E'lève.  Vinmls»,  Ztt-wimen ,  HoeLngerkee 
tmr  t'zteitruim; 

C'cft-à-dirc  qu'il  court  au  large  ;  Et  qu'il  s'eloigne  de  la  côte  ,  ou  d'un 
mouillage  pour  tirer  à  là  mer,  courir  au  large,  ce  tenir  le  vent.  11  nous 
fut  impolUble  de  nous  élever  ,  parec-que  le  vent  Z-c  la  marée  étoient  con- 
traires. Nous  portâmes  au  Sud-cft  pour  nous  élever  an  vent.  Nous  eûmes 
un  Nord  qui  nous  éleva  à  une  certaine  hauteur ,  où  les  vents  d'O  Lied  reg- 
noienc.  Le  courant  efUi  rapide  qu'il  cft  capable  de  faire  élever  un  canot 
julqu'à  Jeux  lieues  par  heure. 

S'ELEVER  nprî-s  avoir  été  affilé  il  la  côte.    /Vu  .'j.çcr  geraakçn. 

ELEVER  en  latitude.  NvtrU  Nmêtn  <fS*ûUa  mMU  bebitu. 
C'eft  avoir  fait  route  vers  le  Nord,  ou  vers  le  Sud, 

E'LEVER  en  longitude.  Ejl  tfWtfi gtlteftn  hebbin  ,  In  Uxgit  Af-tf.6f.gtz.iih 
hebbin . 

C'eft  avoir  fait  route  vers  l'Oued,  ou  vers  l'Eft. 

EL1NGUES.  Lengtn,  Strikfnn,  Sckutf-knnoptn . 
Ce  font  des  cordes  ,  ou  c'eft  une  corde  ,  qui  a  un  nœud  coulant  à  chacun 
de  fes  bouts.    On  s'en  fert  à  entourer  les  fardeaux  qu'on  veut  tirer  d'un 
vaill eau ,  ou  qu'on  veut  mettre  dedans. 

ELI N GUE  à  pattes.  Een  Ung  ma  hatki». 

C'eft  celle  qui  n'a  point  de  nœuds  coulans ,  mais  deux  pattes  de  fer.  On 
fc  fert  de  celle-là  pour  tirer  du  fond  de  cale  les  futailles  pleines, 

EL1NGUET,  Linguet,  Hinguet.  Pal. 

Y- y  a  C'eft 
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C'cft  une  pièce  Je  bois,  qui  tourne  horiiontalemenc  fuvlcponrduTaifltra. 
Elle  a  d'ordinaire  un  pic  Se  demi ,  ou  deux  piésde  longueur,  &fertàar- 
reter  le  cabcllan,  ou  à  empêcher  qu'il  ne  dé vire.  Il  y  a  aulli  unE'linguet 
de  vire  vaut  ,  qui  e!t  une  petite  pièce  de  bois  droit  ,  qui  a  le  même  ufa- 
ge  pour  les  vire-vaux  ,  qu'on:  les  auiii.-.  lSiti^lles  à  lYgni'J  des  cabeflans. 
Voies,  Cabeftan,  &  la  Figure  qui  eft  fous  ce  mot. 

ELME.  Feu  Si.  Elme.  F, «-■:■;; „r „, ,  Cjhr  ,n  Poilus.  " 

C'cft  une  cxhalaifon  sèche  El  fubeile  ,  qu'on  voit  courir  quelquefois  fur  la 
iiirfaccdc  la  mer,  lors-que  h  clyikur  de  l'air  l'a  eiiltar.iinee.    Elle  voltige 


EMBANQUE,'.  Etre  Emhanqué.  Op  dt  i.^v.m  T<rrt»t«ve  dji. 

C'cft  être  fur  le  grand  hanc  de  Terre-neuve.  Nous  crions  embanque 
huit  jours  devant  les  vailleaux  qui  croient  partis  avec  nous  de  la  rivière  d 
Sciidrc. 

EMBARCADE'RE  ,  Embarcadour.  Etn gntu  ffMftUfUit  un  dt  fchiq 
wtirt  by  de  Spanjaardr. 

C'cft  le  lieu  ou  les  El'pagnols  fou:  leurs  embarquemens  dans  l'A  m  crique. 
EM  BARDER,  ^/kfa,  (7mro,  Bnkhifi  tfftuirfoordettrtn. 

C'eft  s'éloigner.  On  dir,  E  m  barde  bâbord,  eu  Embarde  ïtnbord,  bu  Em 
bardé  au  large,  lors-qu"éiant  auprès  d'un  navire  avec  une  chaloupe  ,  on  i 
jette  de  côté  ou  d'autre  pour  s'en  éloigner.  Onditaufii,  Embardcr,  quan 
on  oblige  un  vaifleau  qui  cft  à  l'ancre  ,  î  ic  jet  ter  d'un  côté  ou  d'autre 
en  lui  failsnt  fentir  l'on  gouvernail." 
jO.  Mettre  un  E 
ic  fe  prend  pour  ai 

rient  d'arrêter  tous  les  vaifleaujt  dans  leurs  ports  ,  K  d'empêcher  qu'il  n'en 
forte  aucun  ,  afin  de  les  prendre  &  retenir  tus-mtmes  pour  le  fervïce  de 
l'Etat ,  £c  les  contraindre  de  le rv ir  m  paiant;  Ce  que  les  AngloisEc  lciHol- 
landois  apèllcnt  Prcitèr.    Voies,  Prelïèr. 

EMBARQUEMENT.  /"/:«.■;.-:.,■ ,  .■lifihtiphf. 

EMBARQUER,  fejtbtrp™ ,  >\i.^p™. 
C'cft  mettre  quelque  choie  dans  le  vaiilèau.    Nous  avons  fait  embarqua 
notrexati ,  il  ne  refte  plus  qu'à  embarquer  les  moutons  Si  les  poules. 

EMBARQUER.  Schcepm,  Te  fcbiy  g*ui. 
C'eft  entrer  dans  le  vaiilèau  pour  faire  volage. 

EMBARQUE  dwsh  chaloupe.  FM  val,  FA  in  ilthei,  Munes  ftijg  m  il 

L-M BELLE.  /Wiw>  'Jfihip; 
C'cft  la  partie  du  vaiilèau,  qui  eft  corn  p  ri  fe  depuis  laherpedu  grandmàt, 
juiqu'à  celle  de  l'avant  ,  ou  depuis  le  i;r.-nd  ni.'n  jufi|'.iV,u  dogue  d'amure. 
Comme  c'cft  la  partit:  la  pins  liaii'c  des  nui/.  Ju  n:n':re  ,  on  v  met  des  fai- 
gues,  lorsqu'on,  veut  donner  bataille.    Voie;,,  Belle,  8cJFargues. 

V.MIÏL.1E.R.  r.e„  «rwe  ?!.:„:,  ùrJLmo. 

G'eft,' 
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C'cft,  fcion  M.  DaGlc,  ocupcr  beaucoup  de  place. 
EMBODlNURE,  Embcudinure ,  Houdinure".  tanker- 
On  apelle  Einbodinure  plurkurs  menus  bouts  de  corde,  dont  l'arganeau  de 
l'ancre  e(l  environne  :  on  le  fait  pour  empêcher  que  le  cable  ne  fegàwcon- 

EMBOITURE.    Voieï,  Encocurc. 

EMBOSSURE.  S»r,»H^  SpcuM,  Springtl,  Sfrtnglet. 

C'cft  un  neeud  que  l'on  fait  fur  un:  nianecavre,  &  auquel  on  ajoute  un  s- 

marrage.    Voici,  Croupiat. 
FAIRE  une  Emboffure  au  cable.  Etn  ffri»tk.»f  de  kgsbtl  madttn.  Sprcngkehip 
fiaks* 

ETRE  mouillé  fur  une  EmboGurc.  Of  "i  tfriBgk_Itggm. 
EMBOUCHURE  ,  ou  Bouche  de  canon.  Dt  mend,  Mit  ttn 
C'cft  l'ouverture  du  canon ,  par  où  l'on  met  le  boulet  &  la  poudre.  Voici, 

Souche. 

EMBOUCHURE  de  rivière.  7)t  Miné  van  ten  rivier,  uirletp,  mvhtit. 

C'eft  l'endroit  par  où  une  rivière  fc  diVlnr^  iln»  L  un  i1. 
EMBOUCHURE  d'une  baie.  'Dt  Munit  vm  an  iuà. 

C'cft  l'entrée  de  la  baie. 
EM  SOUQUER.    Eta  mgn  !.ns  HKeiltO  ,    inheptn  ;  Ttfhen  de  eilmde» 

C?cllr  comme  quand  on  entn 
menée  à  enfiler  un  partage 

le  Embouquer  ilaui       liièrique.     Voiei,  iiouque. 

EM BRAQUER.  W»,  tfChuii  W«. 

C'eft  mettre  ou  tirer  ur.c  corde  d.ins  un  vaillèau  à  force  de  bras. 
1LU  BRIEVEMENT.  Etn  fl«kj>l«u  mit  un  pin  Mt  «tfmiten  ». 
C'clï  une  manière  d'entailler  une  pièce  debois,  aîm  d'empêcher  qu'uncau- 
tre  pièce  jointe  Kaficrnbléc  avec  la  première,  ncfchauilc,  ni  nefe  baifle. 


EMBROUILLER  les  voiles,  De  zeiïrn  tp'rtB.  ; 

C'cft  les  carguer  ,  ou  les  ferler.    Ce  mot  vient  de  celui  de  Breuils ,  dont 

cnfcfcrtle  long  de  la  Manche,  pour  dire,  Cargaca. 
EMBRUME/.  TemsEmbrumé.  Deijlgwicr,  moti'g,  miji^i  Dik&c  en  avmfi. 

G'eftuii  tems  de  brouillards  pendant  lequel  on  a  peine  à  fe  et 
mot  vient  de  Brume,  qui  veut  dire,  Brouillard  de  me- 

TERRE  Embrumée.  f-.n  l-.y.:i -jehit  Unàu  ■ 
C'elt  un  terre  couverte  de  brouillard. 

KMM  \  y.  Cl  Mi/..    Voit.-.,  tnaiiinchcz. 

y.  y  ? 
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EMMARINER  un  vaiilbau.  Ein  fity  manant ,  eu  ht  ;«  i,f»?iff. 
C'cft-à-dirc,  Meure  du  monde  deflus,  &  le  faire  alfcr  en  nier. 

GENS  EMMARINEZ. 

Ce  font  ceux  qui  par  de  longs  voiages  fe  font  acnutumcï  à  la  mer;  ou  ceux 
qui  fe  font  embarquez  depuis  peu,  ïc  qui  aïant  été  travaillez,  du  mal  de  mer 
fontrernis,  cifepc.rtcnt.bien.  Nous  fommes  emmarincï.,  nous  danfonsau 
roulis,  ËC  quand  la  mer  cft  grofle  nous  en  avons  meilleur  apétit. 

NOUS  lommesEmrnarincz.  n'y  zjjudt  w  al  ttwend, 

EMMIELLER  un  E'ui.  Em  fi-g  irmfin ,  if Mtnrfiu  s  Tuffcheu  de  Jl*,,e„  ml! 
dame  draaitn  weelm. 

C'eft- à-di rc ,  Remplir  le  vuide  qui  eft  le  long  des  tourons  des  cordes  dont 

l'êtai  cft  compolë. 
EMMORTOISER,  ou  Emmortaifcr,  Inlmt*. 

C'eft  faire  entier  dans  une  monade  le  Iront  <i'uiic  pièce  do  bois,  oudefer, 

diminué  quarrément  environ  du  tiers  de  fon  cpailkur. 
EMPATTEMENT  d'une  grue,  fcddtug. 

Ce  font  les  pièces  de  bois  lur  lefqucllcs  elle  e(t  élevée. 
EMPATURE.  Verfùir-Jtttg, 

On  apclle  Empnture  dans  un  vaifleau ,  la  jonction  de  deux  pièces  licboismi- 

fes  à  côté  l'une  de  l'autre, 
EMPATER.,  Faire  des  Empatures.  fh-feberven. 

C'eft  mettre  les  deux  bouts  de  deux  .pièces  de  bois  l'un  a  côté  de  l'autre. 

Et  les  faire  joindre. 

EMPECHEE,  Une  manœuvre  Empêchée.  OniUtr ,  En  mwtrkdM  m- 

C'eft-i  dire  qu'elle  cft  embarafl'éc. 

EMPENELLE.  K„,. 

C'eft  une  petite  ancre  que  l'on  mouille  au-devant  d'unegroflè.  Il  yaunpe- 
lit  cable  qui  la  tient  ,  &  ce  cable  cft  frapé  à  la  greffe  ancre,  alin-quele 
vaifleau  foit  plus  en  état  de  réfifler  à  la  force  du  vent. 

MOUILLER  l'Eropenci:e  '/>  i-.,t  ,„r..-l;-p-: 

EMPESER  la  voile  ,  la  mmiillci-T  >i  Zt.l  saitin  ,  tfhtyetn. 

C'eft  jetter  de  l'eau  dcilus.  Quand  fa  toile  cft  li  claire  par  les  cueilles  du 
milieu,  que  lèvent  pailc  au- travers,  fon  ri  (Tu  fe  reflerre  par  l'eau  qu'on  y 
jette,  &  cela  fait  que  la  voile  prend  mieux  le  vent 

EMPIRANCE.  Slimwwg,  rtrv.wAtnr.giufrij,,  Htt  vnmtttn. 

Ce  terme  fe  dit  du  déchet,  corruption,  ou  diminution  qui'arivc  aux  mar- 
chandifes  que  la  tempête,  ou  quelque  :d-.:r.:  nrci,!cnc  contraint  de  jetter  de 
côte-  &  d\iuric  dan:  L  vadVeau.  On  dit  aufli  Empirauee  &  Empirer  par  fou 
propre  vice,  quand  la  corruption  oudiminutionarivcfansaccidciit  Étfias 
autre  caufe  que  des  caillés  naturelles,  qui  en  font  l'altération.  * 

EMPORTER.  Le  grand  mit  fur  emporté  à  la  mer.  'Dignité  malt  ■wittit 

EMPOUlItTÉ,  Ampoulettc.  CUt ,  Uepcr,  Snit-luptr 

C'eft  unaftêmblagc  de  deux  fioles  fa:tc;  en  [-olre, ,  Se  jointes  l'une  à  l'autre 
par  un  MU  qm  cft  ctrçit ,  &  qui  fcrr  à  lai;,  pffer  du  Table  trcs-dclic  de  la 
fiole  de  deflus  dans  celle  dVi-T:.  :  l.i  qUamue  de  ce  fable  cft  mefuréc  pour 
déterminer  1  elpace  d'une  dcmic-hcurc.    Voiez,  Horloge. 

EN- 


b  îfO 
ENCABANEMENT.  Ito  ù^v' >  Un  iu^w.  ,  lie!  it, v.iltIB  der  vfdcn 

Onapelle  amfi  la  partie  du  coté  J'un  naviic  qui  rentre  depuis  la  ligne  du 
fort  jufques  au  plat  bord. 
ENCAPE.  ErreEncapé.  Tufthm  tuée  k"p«i  niieu,  T»$.hc»  twee  kftptn  g'- 
rjfkl  Vf- 

C'eft  être  entre  les  caps.    Cela  Ce  dit,  par  exemple,  lors-qu'on  revient  de 
h  mer,  &  qu'on  Te  croit  entre  les  caps  de  Finiitcrrc  &  d'Oùelî'anr. 
ENCASTILLAGE.  rirtrining. 
C'eft  l'élévation  de  l'arriére  &  de  l'avant,  &  to  ut  ce  quicftcoiiftruit  depuis 
hliflède  vibord  jufques  au  haut.    Voice,  Acniliil;i!?c. 

ENCLAVER,  I»  defpinxipgfitrm,  tf&nkftt. 
C'eft,  en  terme  dcchai-pentcric.  Enfermer  une  chofe  dans  une  autre,  cn- 
iortequ'cllc  l'environne  fi-bicn,  qu'elle  ne  nuillé  s'en  détacher  qu'avec  frac- 
ture ,  ou  grande  peine.    C'eft  ainfi  que  les  gabords  font  enclavez  dans  la 
rablurc  de  la  quille ,  ce  qu'un  tenon  clt  enclavé  dans  une  moi  tailc. 

ENCOCURE.  Voicz,  Encoquure. 

ECOGNEURE.  H*b. 
C'eft  le  courbe,  au  le  coude  d'une  pièce  de  bois  courbe,  comme  d'un  ge- 
nou, d'un  courba  ton  6cc.  &  l'endroit  où  elle  fait  un  angle,  ouprefqueutï 

ENCOMBREMENT.  Hn  wnvm  Itgrtn  der  wtire»  dur  mtiksnderen  in  >t 
fchîp ,  Qttutde  jhmviiige  ,  ej  jlcHhige. 

C'eft  l'cmbaras  que  cauicm  ,  dans  un  v.iiiTciu,  les  marcliandifcs  qui  font  (à 
charge.  Le  Roe  de  France,  par  une  Ordonnance  de  l'année  1661.  défend 
a  tous  Oficicrs  comrnandans  fur  les  vaiilcaux  de  guerre  ,  d'embarquer  des 
marchai  idifes  fur  leurs  bords,  tant  à-caulc  de  l'encombrement,  que  parce- 
que  ce  trafic  feroir  préjudiciable  au  commerce  ,  &  aiacheroit  icllcmcn:  les 
Olîciers  qu'ils  négligeroienr  le  fervïce. 

IL  Y  A  trop  d'Encombrement  dans  ce  vaifleau ,  S:  l'on  n'y  iâuroit  conferver 
l'eftive &  l'arrimage.  Ailes  leit-werhmp  w'r  [chip,  bu  m  kgn  nict  btyttmtlijk. 
X">°t  »°g  .('#«*■"■'  ■wmdts. 

ENCOQ.UER.  De  btngtli  *<m  itrttfcbmvm,  tf/luai)  ImftttÇtif. 
C'eft  faire  couler  un  anneau  de  fer,  ou  la  boucle  de  quelque  cordage,  le  long 
de  In  vergue,  nour  l'y  atacher.    L'ctropc  des  pendours  de  chaquebrascic 
tocoquee  dans  le  bout  de  la  vergue. 

ENCOQUE.  SU,  de  ttMtU  ta  de  rte. 

ENCOQU  ER  le  fer  de  boutc-hors.  Dt 'tpjiiti-te^el,  ™»  de  ree  (ihmiveiù 
ENCOQJJ  URE  ,  Encocure.  Un  jhan  v/m  dt  btsgttt  ,  of  vm  de  'rmgin  or» 
dtnt,  H«i»fi«k!*. 

C'eft  cet  enfilement  qui  fait  entrer  le  bout  de  la  vergue  dans  une  boucle  ;  . 
ou  dans  un  anneau,  pour  y  fufpendrc  quelque  poulie  ,  ou  quelque  bouic- 

ENCOQUURE,  Encocure.  De  N<>k_van  de  ree. 

C'eft  l'endroit  du  bout  de  chaque  vergue  ,  où  l'on  amarre  îes  bouts  des 
voiles  par  cn.haur.  L'cncocurc  du  Ter  des  boutc-hors  cil  à-peu-prà  à  un 
quart  de  diftanec  du  milieu  dt;  la  vergue. 

ENCOR.NA1L.  Trou,  ou  Trous  du  dan.  tomber-**: ,  Tmn-tft. 


1 


*5. 


C'elt  i 


e  w. 

.il fc ,  qui  li  pratique  dans  VépaiiTcurdu  fommet 


d'un  mât,  Je  long  duquel  court  la  vergue,  par  le  moiend'un  rouëtdcpou- 
lic  dont  l'encornai!  cil  garni.    L'étaguc  y  pafle  6c  fsifit  le  milieu  de  la  ver- 
gue, pour  la  faire  courir  le  long  du  mât. 
ENDENTE'.  Mit  burg. haakt»  gevotgt ,  Met  kaate»  in  maikuidtrt» gevttlh 
Cela  Te  dit  de  deux  péee-i  ik-  lxv.s  qui,  de  dillantccndillancc  , -entrent  l'un: 
dans  l'autre  ,  pour  plus  de  liaifon. 
ENCOUTURE'.  Bordagcs  Encouturci  l'un  fur  l'autre.  "Soei-pUnkea  iw 
m,lks»dtrtn  gevhrtj,  Zoomwrk, 

C'cit  quand  les  bordagcs  patient  l'un  (tir  l'autre,  nu-lieu  de  fe  joindre  quar- 
rémenc.  Les  bateaux  chalands  de  la  Loire  font  fort  légers  ,  Se  vont  à  II 
voile:  ils  ne  font  bâtis  que  de  planches encou [urées  l'une  fur  l'autre,  join- 
tes  à  des  pièces  de  Heure  qui  n'ont  ni  platbords  ,  ni  matières  pour  les  te- 

ENDORMI.  Vaiflêau  Endormi.  Etn  Çibip  daigna  mttr  y**rt  bttft. 

Cela  fc  dit  d'unVaifl'eau  qui  a  perdu  ion  erre,  foit  après  avoir  pris  vent  de 
vaut,  foit  pour  avoir  mis  cote  en- ira  vers,  ou  foit  pour  avoir  .mislcs  voiles 

ENFlLEli!  Le  cnbcflan  Enfile  les  cables  en  virant.  lu  hei  mndnrui  Huxv 
wdefp.t. 

C'cft-à-dirc  que  k  cable  tourne  en  rond  autour  du  cabcflan. 
ENF1LEMENT  du  cable.  Ligtmg  ,  Dwjmg  tua  't  unw  ,  Kring-rmh  m 


ENFLE'CHURES  ,  Figures ,  Figules.  Enfléchurcs  dl  plus  en  ulige, 
Wtevtlmgtn,  iVcef-hjxe». 

"Ce- font  des  cordes  qui  iraverfent  les  haubans  en  forme  d'échellons.  Elles 
fervent  à  monter  aux  hunes,  &  au  haut  des  mais.    11  ne  paroifloit  perfon- 
nedans  leurs  enfléchurcs,  que  nous  ne  jet  tarions  à  bu. 
ENGAGE',  ou  Trcntc-fix-niois.  Etn  Slttf vec-r  drie  jwen ,  om  ht  de  Hifiia. 
dtes  le  ditnto, 

C'elt  celui  qui  roulant  pail'cr  aux  iflcs  de  l'Amérique  Françoifcs  ,  fins 
païcr  fon  paffage  au  Capitaine  du  vaifienu,  s'oblige  de  fervir  ,  durant  trois 
ans,  la  ptrfonne  à  qui  le  Capitaine  le  donnera,  ou  le  négociera.  Les  An-, 
glois  demandent  fept  années  d'engagement  pour  les  paflér  à  leurs  colonits. 
En  France  les  Engagez  n'en  donnent  que  trois  pour  aller  aux  ifles,  ce  qui 
les  fait  apellcr,  Trcntc-fix-moi.s. 

l'.NGiN.  lien  DrMi-l;r.i.:n  Ai;  t!gl  ùpgaal, 

C'tll  une  machine  pour  ci-.ic-,  t  r  lits  farJoaix.  L'Engin  n'efl  différent  du 
gruau  ,  qu'en  ce  que  la  pièce  de  bois  qui  le  lusmine  lauconncau  ,  ou  i- 
tourneau,  eft  pofée  hoiiiontalcmcnr  furie  poinçon  Si  fur  les  liens  de  l'en- 
gin ,  Se  eft  un  peu  plus  courte  que  celle  du  gruau ,  qui  clt  pofee  de  bas  en 
haut.  Voici,  Gruau.. 

ENGAGEMENT  d'un  matelot.  Dt  hum-  z:w  et»  mswir. 

C'elt  la  convention  qui  fe  fait  avec  lui  de  la  pan  du  Capitaine',  ou  du  Maî- 
tre de  vailîbau. 

ENGORGEE.  Voici,  Pompe. 

ENGRAISSEMENT.  Joindre  du  bois  par  Engraiflcment.  Stijf ktt**n. 
C'clt-a-dire,  l'aficmblcr  à  force,  en-forte  que  les  tenons  ne  lai  fient  aucun 


\o':x  dans  les  morraifes. 


EN- 


;    E  N.  J6ï 

■ENGRENER.  1>  pompe.  De  /wmp  /«ii  p«mpc»: 
-.C'eft- à- dire,  Atircr  dans  la  pompe  l'eau  qui  rcfle  au  fond  du  vaiflèau,  afin 
de  mettre  ce  refte  dehors. 

ENHUCHE'.  Voie?.,  Huche. 

ENfALER  une  ancre.  Het  m>ker  flukt». 

C'cft  atacher  à  l'ancre  deux  pièces  de  bois  qu'on  apcllejas ,  &  les  empâter 
étroitement  cnlcmblc  vers  l'argancau;  &  ce  |as  fci  t  àcontrc-bilanccr  dans 
l'eau  la  paire  de  l'ancre,  pour  la  iairc  tomber  lur  le  bon  côte.  On  dit  auf- 
G ,  Enjauler  une  ancre.  Voiez,  Jas. 

ENLAçURE.  Faire  une  Enlaçurc.  Een  fmit-^tt  m^ken. 

C'cft  un  terme  de  charpenterie,  pour  dire  ,  Percer  les  mortaires  &  les  te- 
nons, afin  d'y  palier  une  cheville  qui  arrête  fv  fafle  tenir  fermes  les  pièces 
aflemUées. 

ENLiGNER  le  bois  avec  une  règle.  Met  cenry  Kraèben:  Avecun  cordeau  , 
L,)xen,  Hel,jm*,  Sbertn. 

C'cft  mettre  les  pièces  lui  une  même  ligne,  ce  qui  le  fait  avec  une  règle, 

ENMANCHE£.  Nais  fommes  Enmanchez.  Oui  fibipiiia,ikfn^^ei.eili. 

Cela  fe  die  lors-qu'on  eft  entré  dans  la  Manche  Britannique. 
ENSEIGNE  de  poupe.  De  l'hg  v*m  tgtrtB,  T>e  -Prinfr  rUg.  ■  ■ 

C'eft  le  pavillon  qui  fe  met  fur  la  poupe.  L'Enicignc  de  poupe  des  navires 

de  guerre  François  eft  blanche.,  &  celle  des  vaifleaux  marchands  eft  bleue. 

Voiez,  Pavillon. 
ENSEIGNE.  VU». 

ENSEIGNE -de  vaifleau.  Ec»  Vaairittr  if  ecnfihip. 

C'cft  un  Officiel*  qui  doit  obéir  au  Lieutenant,  Ec  avoir  ,  par  Cub ordina- 
tion &  en  fon  abfencc  ,  les  mêmes  fonctions  que  lui.  Les  Capitaines  de 
brûlots  commandent  aux  Licutenans  de  frégates  légères,  3c  aux  En  fei- 
gnes de  marine ,  &  les  Enfcigncs  de  vaiflfcau  aux  Lieuienans  de  frégates  1c- 

ENSE1GNE  en  pié.  Et»  Offtr^v<umirigtr. 

ENSEIGNE  en  lecond.    £«  Owder-tj-fivicÀi-of-prcvifiimcei  Teundriltrl 

ENTAILLE.  Ketp  ,  Inl/eep  ,  Borfî. 

C'eft  l'ouverture  qu'on  fait  dans  un  bois ,  qu'on  taille  en  certain  endroit  , 
pour  y  en  faire  entrer  un  autre  que  l'on  y  veut  joindre  On  fiut  des  en- 
tailles quarrément,  enadent,  ÈC  à queiie d'arondc;  c'eft-à-dire,  quandon 
enlève  quelque  chofe  d'un  morceau  de  bois,  pour  en  joindre  un  autre  mor- 
ceau fur  celui  dont  on  a  enlevé  quelque  chofe. 

ENTAILLE  perdiic,  ou  à  bouts  perdus ,  ou  a  fiflet.  Eett  vtegt  mit  vtrhe- 
nn  lippea, 

.  C'cft  lors-que  les  deux  morceaux  de  bois  qu'on  veut  joindre  ,  font  coupc7. 
en  cham  frein. 
ENTAILLE  quarree.  Etn  ierfi  ma  rem  hppen, 

C'cft  lors-que  les  morceaux  de  bois  le  joignent  quarrement  dans  leurs  en- 

ENT AILLES ,  ou  Dcntsd'afût  de  bord.  Tnppts  vt*  «»  wpaart. 
.  Ce  font  des  hoches,  oucoehes,  qu'on  fait  au  derrière  de  l'afût,  dans  les  flaf- 
ques;  pour  y  mettre  le  traverlui,  fur  lequel  fe  polb  le  coin  de  mire. 

Z  z        .  F.N- 
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ENTAILLE  pour  limer  les  fcks.  Et»  vàl-hhk. 

C'tit  un  billot  de  bois  Tendu  ,  dans  lequel  les  Mciiuilkrs  font  entrer  le  fa 
de  leurs  feics  ,  quand  ils  veulent  en  limer  les  dents  :  Êc  pour  tenir  la  feie 
plus  ferme  dans  la  l'ente  du  billot ,  ils  y  mettent  auflï  un  coin  de  bois. 

ENTALlNGUE.lt  un  cable.   Voicz,  Talinguer. 

ENTENNES.  Dr,c  mafim  die  tf  dt  y  va»  ttn  byftxdere  fitri  vtn  en,  endir. 

Les  Enteones  d'une  machine  à  miter  font  trois  mâts ,  qui  font  plantez  fur 
le  côte  de  h  machine  ,  où  font  frapées  les  caliornes  qui  fervent  à  éleïer 

ENTER.  Trawn,  Hfameu,  Iniajlt»,  Invoege»,  I»jl*m. 

C'elt  un  ternie  de  charpe  literie ,  qui  veut  dire ,  Joindre  bout  a  bout ,  Et  i 

plomb,  deun  pièces  de  bois  de  charpente  de  mèmegrofieur;  les aflëmblcr, 

lait  par  mortoife  &  tenon,  foit  par  une  entaille. 
ENTERRER,  les  futailles.  De  wier-vive»  in,  H  6>lUfife,,e». 

C'eft-à-dire,  les  mettre  en  partie  dans  le  lelt du  vaiilcau.  ■ 
ENTONNOIR  à  poudre.  Et»  Trtgttr,  efTrech,er. 
ENTRE'E.  L'Entrée  d'une  rivière.  Ut  monde  «m  ti  rivier, 

C'cft  fon  embouchure. 

ENTREMISES.  Khffen,  Karvitl-beute». 

Ce  font  de  petites  piécesde  bois,  qui  étant  polêcs  dans  un  vaiflcauentredfluc 

autres ,  les  tiennent  lùjettes ,.  £c  fervent  auflî  à  les  renforcer. 
ENTREMISES  emmorraifées  dans  les  E'guillcites ,  Se  régnant  le  long  des 

ferre-bau  qui  ères.  Sixwder-balvtn. 
ENTREMISES,  Bering  v 4n  de  bttiing ,  dit  *?mt  -nefcha  de  klnmpn  in. 

Ce  terme  ledit  encore  de  certaines  pièces  de  bois,  qui  fontpofcescntrelcs' 

taquets,  ou  futcaux  de  cabeftan,  pour  les  tenir. 
ENTREPRENEUR.  A<mn«mtt ,  B*>-w.«,ct{ltT  en  FtrkttftT. 

C!dt  celui  au:  i'tii^iL;;  à  taire,  fabriquer  &  fournir  un  vaifl'eau  tout  conf- 

tiuit ,  aux  termes  d'un  terrain  devis  qui  fe  (ait  entre  lui  &  l'Acheteur, 

pour  le  prix  dont  ili  font  cbnvenus. 

„Lors-qu'on  fait  marché  pour  h  conftruélion  d'un  vaifTcnu  ,  il  cil  libre  au 
„Baur-gcois,  ou  Acheteur,  en  Flamand  Stjletdcr ,  de  propo  fer 'telles  con- 
„ditionl  qu'il  lui  plaît ,  &  quand  elles  font  acecptccsde l'Entrepreneur,  on 
„  les  rédig:  par  écrit,  ce  qui  s'a  pelle  Devis,  Cerier,  fciifaut  qu'elles  foient 
„  ésécuttés. 

ENTREPOST,  Entrepôt,  Lieu  d'Entrepôt.  Stx*pcl-fl*d ,  St**pti-fl«*ii. 

C'eft  un  port  de  mer  où  l'on  a  établi  un  magalîn  pour  y  recevoir  les  mat- 

ehandifes  qui  doivent  être  tFanfportécs  ailleurs. 
ENTREPOST,  Entrepôt.  Sttapel, 

Ce  mm- (a  dit  aùfli  d'ua'niagafiri ,  oà  une  Compagnie  de  Négociait!  fiii 

mettre  fes  mnrehandifes ,'  dans  quelque  ville  de  commerce  que  ce  foit, 
ENTRER  dans  le  port,    3ihh«i  Aepm  ,  Invite» ,  Inbotgtn  ,  Qjttwft»  ,  la- 

LA  FLOTE  eft  Entrée.  Devlmis  bimtn,  ef  binnea gt*tt, 
ENTRE-SABORDS,  Scbmt.v*llinSe*. 

Bordagcs  qui  font  entre  les  ouvertures  des  fabords ,  ou  dans  la  dift.wce 

fabords,  Voici,  Bordagcs,. 
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ENTRE-TOISE.  Kl»,  iW^Uw. 

En  terme  de  char  pente  rie ,  c'eft  une  pièce  de  boisquiicn'.ec  de  travers  dans 

un  pan  de  charpente  pour  en  entretenu;  d'autres. 
"  ENTRE-TOISE  .dans  une  chèvre.  £twKl*mf,  ffStbn,  Eenrtgte  &bt7. 

C'eft  aufli  une  pièce  de  bois  qui  traverfe  les  bras  de  la  chèvre  ,  &  fer:  d 

!cs  tenir  en  état. 
ENTRE-TOISE  croiféc.  EcnK.uu-fthey. 

C'cft  celle  dont  l'afi'emblage  fe  forme  en  croix  de  St.  André.  ' 
ENTRE-TOISE  d'afùt.  K»lf. 

Ce  mot  fe  dit  encore  d'une  pièce  de  bois  qui  cft  pofée  entre  les  flafqucs 

d'un  afût  de  canon  de  marine  ,  6c  qui  fert  à  les  joindre  ,  à  les  entretenir , 

à  les  attirer ,  6t  à  fuporter  le  canon. 
ENVERGUER  une  voile ,  ou  Envergucr  les  voiles.  De  zcilcn  aanf.tari,  t>f 

aan  de  rce  va/1  bitiÀtn. 

C'eft  atacher  les  voiles  aux  vergues. 
ENVERGUER  les  voiles  d'un  petit  bâtiment.  Dtelga, 
ENVERGUER  tout  proche  de  la  vergue,  fans  laifltr  de  jour  entre-deux. 

Dudt-4*nfiiin ,  Digt-*anflMH. 
ENVERGURE.  Evtn-méM  vm  ic  te'in. 

C'eft  la  potïtion  &  l'allbrtiment  des  verdies  nvec  les  màts&les  voiles.  Le 

Mai tre-_voilitr  n'a  pas  encore  pris  la  melure  de  l'envergure  du  bâtiment. 

Il  faut  diminuer  l'envergure.    Ce  mot  fe  dit  Midi  de  la  largeur  des  voilcî. 
NAVIRE  qui  a  beaucoup  d'Envergure.  Bat  WjiwM  fibif. 
NAVIRE  qui  a  peu  d'Envergure.  Ein  finAl-rcmigdt  fih.p. 
ENVOIE. 

C'eft  ainfi  que  l'on  commande  au  Timonier  dcpoufl'cr  la  barre  du  gou- 
■    vcrnail ,  pour  mettre  le  vaiiléau  vent  devant. 
ENVOIER.  Voiez,  Avoïer.  ,  ■ 

E  P. 

E'PACTE.  £p*3a. 

C'eft  une  règle  fondée  fur  ce  que  l'année  lunaire  ,  qui  n'eft  que  de  trois- 
ccnts-cinquantc-quatrc  jours  ,  a  onze  jours  moins  que  l'année  folaire  ,  qui 
en  a  trois-ccnts-Ioixantc-cinq.  Pour  trouver  l'3ge  de  la  Lune  ,  il  faut  a- 
joûter  l'cpaftc  de  l'année  courante  au  nombre  des  mois  qui  font  ccoulezdc- 
puis  celui  de  Mars  ,  &  au  nombre  des  jours  du  mois  où  l'on  cft.  Se  fi  tous 
ces  nombres  mis  cnfemble  pailênt  50.  il  faut  ôter  ce  nombre  de  50.  Ce  ce 
qui  relie  fera  l'dgedelaLune.  L'E'pafte  augmente  d'onze  chaque  année. 

E'PARRES.  Voici,  Efparrcs.  . 

E'PARS  du  pavillon.  Ptygt-M.  : 

E'PAVEdcmcr.  Voiez,'  Efpave.  ■ 

EPAULE  de  mouton.  Eca griWBijl. 

C'eft  le  nom  que  quelques  Charpentiers  donnent  à  une  forte  de  grande 

EPAULES  d'un  vaifleau  ,  Virurcs  de  l'avant.    Dnuijmg  ,  Net  btd&i, 
driuijin,  nf  ivringcn  via  dt  horg. 

Ce  font  les  parties  du  bordage  qui  viennent  de  l'éperon  vers  les  haubans 
de  mifene  , .  où  il  fe  forme  une  rondeur  qui  foutient  le  vaifleau  fur  l'eau. 


3&4  s  ï, 

E'PAULEMENT  d'un  tenon.  Cm  vtthmn  fta ,  ifEiH  fiH  mit-tnvtrln. 
ren  forft. 

C'cft  ua  terme  de  charpenterie.  C'cft  une  partie  d'un  de;  côtés  d'un  te- 
non qu'on  diminue  plus  que  l'autre  j  afin-que  la  pièce  de  beis  en  aitphis 
de  force. 


E'PE'ES.  Voie?. ,  Barres  de  Vïrcvaut. 

E'PERON  ,  Poulainc  ,  Cap,  Avantage.  De  tous  ces  divers  noms  celui 
d'Eperon  cil  !c  plus  en  ufuge.  'tGaliecn. 

L'Eperon  cft  un  aflcmblagc  de  pluficurs  pièces 4e  bois ,  qui  fait  une  gran- 
de faillie  à  l'avant  du  vaifleau  ,  Se  qui  s'avance  la  première  en  mer  :  il  cft 
foutenu  par  l'étravc.  Les  pièces  principales  dont  il  e(V  compofé  font ,  !« 
Porte-  v  c  rgues  ,  les  Courbatons  ,  1  es-Aiguille  s ,  le  Lion  ou-Beftion  ,  la 
Cagoïïille,  laFrife,  £c  !a,P  ou  laine  prife  dans  fa  lignification  étroite  de  Tail- 

„Lcs  longs  Eperons  retardent  le  fillage  du  .vaifleau  à^caufe  de  leur  pefin- 
„teur,  c'cft  ce  qui  a  fait  venir  la  coutume  de  les  faire  courts  Se  arrondis. . 
„  Mais  il  n'y  a  point  de  mefiiic  particulière  à  preferire  à  cet  égard  ,  IcMaf- 

ire  Cf:;rpcntier  en  ule  comme  il  lui  plaie  ,  Se  félon  l'expérience  qu'il  a. 

Autrefois  on  les  faifoit  généralement  longs.*  aujourdhui  on  les  fait  géné- 
„ralement  courts  "&  arrondis,  quoi-qucla  plupart  des  Charpentiers  doue* 
,,'rent  d'acord  que  les  grands  navires  ne  devraient  pas  avoir  des  éperons  6 
„  courts,  parce- ou 'il  s  ne  contiennent  pas  allez  d'efpacc  pour  les  ufages  aux- 
quels ils  font  deilinez. 

„  Il  cft  vrai  que  les  Eperons  des  vaiflbaux  qui  font  conftruils principalement 
,,en  vue  qu'ils  Ibicnc  légers  à  la  voile,  doivent  êirccounS ,  auiîï-bien  que 
„  leurs  beauprés,  parec-que  plus  ils  font  longs  ,  .plus  ils  rcrardent.lc  mou- 
vement du  vaifleau  ,  en  l'ébranlant  trop  lors-que  la  lame  le  prend  par 
„  l'avant.  Plus  les  éperons  font  légers,  moins  réfiftent-ils  à  l'eau  qui  rou- 
,,Jc  contre  eux ,  &  par  confisquent  ils  communiquent  au  vaifleau  moins  de 
„  mouvement  contraire  à  fa  rouie. 

„  Lors-que  les  Eperons  font  trop  pefans  Se  trop  longs.,  Se  qu'il  leur  arive 
..quelque  accident  en  mer,  oneft  fouvent  obligé  de  Us  couper,  n'yaïanr 
„pas  moien  de  les  rétablir,  â-caufe  de  leur  grandeur;  &  iî  on  les  laiflbit  a. 
„dcmi  féparç/..  Se  comme  pendans.,  ou  que  quelques-unes  de  leurs  pièces 
,jlefuflent,'ils  feraient  rouler  le  vaifleau  ,  ÉC  pourraient  caufer  d'autres 
„defordrcs. 

„  Outre  cela  ceux  qui  font  trop  pclims,  font  trop  tomber  le  vaifleau  furie 
„  nez.  Quoi-qu'il  en  fore  pourtant,  il  cft  belbin  que  les  navires  de  guerre 
„  aient  .des  éperons  au-moins  d'une  certaine  grandeur  convenable,  parec- 
„qu'ils  fervent  beaucoup  &  l'équipage  qui  va  s'y  décharger ,  s'y  nétoïcr, 

&y 
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a  ta  fàit  auflî  plus 

lut  ils  !o:i;  un  bel 
„orncment.  . 

Dans  les  mêmes  navires  de  guerre,  ils  fervent  suili  de  pnlon  ;  on  y  lient 
„aux  fers  les  infolensSc  les  mutins ,  qui  y  demeurent  jour  Et  nuit ,  6e\  fiant 
,,au  pain  Et  à  l'eau-: 

„Pour  afermir  l'Eperon  on  le  furlie  avec  de  Fortes  cordes.  11  ya  des  gens 
„  d'expérience  dans  la  marine,  qui  prétendent  qu'on  ncdottoasfairc  les  é- 
"peroas  foit  léger»,  ouperons  ,  pour  fuivre  la  mode  qui  cil  le  plus  en  vo- 
,,guc  lors-qu'onconftruit  le  vaillëau,  mais  par  raifon;  Scquc  cela  doit  dé- 
pendre de  l'état  du  vaifleau  ,  Se  de  ce  que  fon  gabarit,  ou  la  manière  de 
,  fa  conflruiHon,  luidonnede  force  ou  de  foibleïlé  ;  Si  qu'on  doit  avoir  é-. 
,',gard  à  ce  que  l'éperon  ,  par  fa  pefanteur  ou  par  fa  legérére  ,  contribiie  à 
„F'équilibre.-  C'eft  p*r  cette  raifon-  qu'on  a  été  fournit  oblige  de  chan- 
,  çcr  les  éperons  de  certains  vaill'eaux,  ccdclcur  en  faire  déplus  pefans,  ou 
,',3c  plus  légers  ,  félon  que  les  corps  des  vaiu'caux  étoient  forts  ou  foiblcs 
".d'échantillon  ;  occ'cft  par  cette  même  raifon  qu'on  y  met  auf&V  des  mâts 
*,&  qu'on  y  fait  des  hauts  plus  otrmoins  pefans  en  certains  endroits.  L'ori 
",'eft  même  quelquefois  contraint  de  faire  ces  fortes  de  changemens  long- 
tems  après  que  les  vaifleaux  ont  été  confïruits  ,  loi-s- qu'on  leur  a  mis  un 
'.doublage ,  ou  par  quelque  autre  accident  qui  les  a  rendu  plus  durs  qu'ils 
..n'étoient.  ,  ,  „ 

Dans  les  Provinces  Unies  on  a  coutume  de  mettre  au  bout  de  l'éperon 
un  Lion;  comme  étant  lesarmes  de  l'Etat  ;  Et  à  l'arriére,  au  miroir,  on 
„y  met  les  armes  de  la  place  où  ils  ont  été  conftruits,  &à  laquelle  ilsapar- 
,-tiennent.  Mais  à-préfent ,  parmi  les  autres  nations  on  a  coutume  de  mer> 
,trc  au  bout  de  l'éperon  une  SérénC  ,  ou  une  figure  humaine. 
,Auiourdhut  la  plupart  des  Maîtres  Charpentiers  donnent  de  longueur  a 
, l'éperon  la  huitième  partie  de  la  longueur  du  vailîcau,  S  d'autres  lui  en 
^donnent  encore  moins  :  mais  ceux-ci  pourroient  bien  fe  tromper  quel- 
,  quefoii  ,  fur-tout  quand  il  s'agit  d'un  grand  egrps  de  bâtiment ,  auquel 

un  neï  fi  court  ne  convient  ni  pour  la  beauté,  ni  pour  le  befoiïT. 
"Les  Eperons  des  navires  deguerrequi  font  monte?,  par  les  Amiraux,  S 
par  les  autres  Oficiers  Généraux  ,  ont  prclquc  toujours  des"  omemens  par- 
ticuliers, pour  marque  de  dillinaion.  Par  exemple  ,  entre  les  courba- 
tons  on  lesgarnit  de  planches  en  ctintre.  Se  l'on  fait  des  fêlions,  des  o;f- 
"vraeesde  relief,  Sfd'autrcsorncmenidefculpiure  aux  porte-vergues.  On 
"en  met  même  auilî  fur  les  eourbatons,  Si  ce  font  des  figures  dcNaïadeï, 

"ou  d'autres,  telles  qu'il  plaît  à  l'ouvrier.   

Voici  l'cxplication'de  la  figure  d'Eperon  qui  cil  ici  a  cote  ,  Se  les  noms  de 
fes  principales  parties  :  fiirquoi  il  faut  remarquer  que  chaque  pouce  qu'a 
ceteperon  ou  quelqu'une  de  fcpartks,  doit  fwrefix  pies,  ecparconfequcrft 
le  derni-poucofak  irais  piés,  &«oG  à  proportion.  Le  vailîcau  pour  lequel 
un  tel  éperon  eft  proportioné ,  doit  être  de  cent-quarante-cinq  piésde  long, 
de  l'étrave  à  l'étambord ,  t  rente-fix  pics  de  bau,  St  quinze  piés  tk  criux.- 
S.'  marque  tout  l'Avant  du  vailîcau.  .     .,  . 

TT  -C'en'  ['L'iravc,  qui  a  virigt-huit  pics  de  long  ;  un  pie  cinq  pouces  d'e- 
pàjsî  uois  piés  cinq  pouces  de  large  par  le  haut ,  deux  piés -dix  poutes-par 
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)c  milieu ,  &  trois  piés  cinq  pouces  par  le  bis ,  avec  douze  piés  de  quelle. 

AA.  L'Aiguille  inférieure  ,  oui  a  un  pic  quatre  pouces  de  large  ,  &  un.pi£ 
cinq  pouces  d'épais ,  par  le  oout  qui  joint  l'étrave;  &dis  pouces  de  large, 
£t  tis  grands  pouces  d'épais  par  l'autre  bouc. 

BB.  L'Aiguille  fupérieure  ,  qui  a  dix  pouces  &  demi  de  large,  &diK  pou- 
ces d'épais ,  par  le  bout  qui  joint  l'étrave  ,  &  fix  pouces  6c  demi  d'épais, 
Et  autant  de  large  par  l'autre  bout.  Les  Jouttereaux  s'étendent  fur  ks  si- 
guilles  &  fur  les  préecintes. 

CC.  La  Frife  ,  qui  a  quatre  pouces  d'épais ,  .&  un  pié  trois  pouees  de  large 
paf  le  bout  qui  joint  l'éfrave;  Se  dix-pouces  par  !e  bout  qui  t&.  m  devant 

D.  Le  Beftion  ,  au-licu  duquel  cil  ici  une  autre  figure ,  qui  a  douic  pies  de 
long. 

E.  Le  plus  haut  Porte-vergue  ,  qui  a  dix  pouces  de  large  ,  à  l'endroit  qui 
joint  l'étrave  ;  (ix  pouces  par  le  bout  qui  joint  le  beftion,  oulaFigurc;  ît 
treize  pouces  par  l'autre  bout  qui  joint  la  tête  de  More. 

F.  Le  fécond  Porte-vergue,  ou  le  porte-vergue  du  milieu,  qui  a  une  feiac- 
me  partie  de  largeur  ét  d'épailfeur  moins  que  le  plus  haut. 

G.  Le  plus  bas  Porte-vergue  ,  qui  a  une  feiïiême  partie  de  largeur  k  (Pt 

Biilêur  moins  que  celui  du  milieu. 
H.  Les  Courbatons  de  l'éperon,  faifant  fa  rondeur,  depuis  l'aiguille  fa- 
.    périiurc  jufqu'au  premier  porte-vergue  :  ils  ont  la  même  épaifltur  que  ta 

porte-vergues  ont  à  l'endroit  où  les  courbatons  les  joignent. 
J).  Le»  Traverfins,  qui  ont  aufii  la  même  épaiilcur  que  Tes  porte- vergues,  i 
l'endroit  où  ils  les  joignent  ;  mais  ils  font  d'un  pouce  à  deux  pluslargcs; 
ils  ont  un  grand  demi-pic  de  rondeur  par  le  haut. 
■  KK-  Les  Jouriereàux  ,  qui  le  pofenc  fur  les  aiguilles  ,  fur  l'étrave  ,  ÎC  fur 
les  préecintes.  Ils  ont ,  1  l'endroit  où  ils  joignent  l'étrave  ,  la  même  t 
paifieur  qu'ont  les  aiguilles  au  même  endroit  ;  mais  par  leur  bout  de  de- 
vant ils  font  moins  épais,  &  plus  épais  par  celui  de  derrière.  Le  plus  toi 
jouttercau  a  fciïc  pouces  de  large  iur  l'étrave,  Sclcplushauta  quinze  pou- 

L.  Le  Tambour  de  l'éperon ,  qui  s'aplique  au  plus  bas  joiittereau, 

M.  La  Gorgérc,  qui  a  vingt-fept  grands  pics  de  long.  Et  cinq  piés  de  large. 

NN.  La  Licurc  de  beaupré  V  oui  palTe  par  le  trou  O  dans  ta  gorgére. 

Q,  Les  Trous  des  amures  de  raiféne. 

R.  Les  Trous  des  écubiers  qui  ont  douze  pouces  de  diamètre, 

UN  EPERON  arrondi.  Etn  fit**  t*Uun. 

E'PINEUX.  Ktifpig. 

Un  endroit  épineux,  c'eft-à-dire,  qu'il  y  a  beaucoup  de  roches,  qui (èdé- 
eouvrent  de  balle  mer ,  ou  qui  font  découvertes. 

E'PISSER.  une  corde.  Spliifm. 

C'eft  l'allcmblcr  avec  une  autre  ,  en  cntrclaflànt  leurs  fils,  ou  cordons, 
l'un  avec  l'autre;  ce  qui  fe  fait  par  le  moien  d'une  broche  de  fer ,  apelléc 
Cornet  d'épine ,  ou  Epiflbir.  Après  !c  combat  nous  fûmes  contraints  d'é- 
pifler  toutes  nos  manoeuvres  qui  avaient  été  coupées,  parce-que  nous  n'en 
avions  point  de  rechange. 

Pour  épifler  deux  cables  cnfemblc,  il  faut  premièrement  détordre  les  trois 
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torons,  autant  l'un  que  l'autre  ,  environ  deux  brafl'cs;  puis  partir  chaque 
toron  dans  le  cable,  tant  d'un  bout  que  de  l'autre,  a  la  manière  des  autres 
épi/Turta ,'  par  trois  fois.  Les  torons  étant  ainfi  pallëz ,  on  décorde  un  cor- 
don de  chaque  toron  ,  on  le  coupe  à  l'endroit  ou  il  eft  parlé ,  &  on  y  fait 
entrer  les  bouts  de  ces  cordons  coupez  ;  enfuitc  on  parle  chaque  toron  des 
cordons  reitans,  deux  fois  dans  les  cables,  Pc  cela  de  h  manière  ordinaire. 
Se  de  chaque  côté  :  après  cela  on  les  décorde  encore  ,  &  l'on  coupe  un  des 
cordons  île  chaque  toron  ,  à  l'endroit  qui  eft  paflê  dans  le  cable,  &  on  l'y 
/ait  entrer  :  enfin  on  paflê  chacun  des  cordons  qui  relient  dans  les  torons 
du  cable ,  une  fois  de  l'un  K  de  l'autre  bout ,  &  on  les  coupe. 
E'PISSOIR,  Cornet  ou  Corne  à  épifler.  Splitfkwr». 

C'cft  un  inftrument  pointu  par  un  bout ,  de  bois  de  garacou  de  bouïs,  de 
fer,  oude  corne,  avec  lequel  on  épilfe  les  cordes.  OndiraufE,  Cornet 
d'épi  0c. 

EfPISSURE.  Splitfmg.  .  . 

C'eftunentrelaflemcntdedeuî!  bontsdecordes,  que  l'on  fait  au-Iicu  défaire 

tin  nœud ,  aSn-que  la  cordcpuiflc  palier  dans  la  poulie ,  ce  qui  ne  fe  pour- 

roit  faire  s'il  y  avoit  un  nrrfld. 
EPISSURE  longue.  Een  Spaafthe  <rf  lange  Sphtfiig. 

L'E'piflurc  longue  fe  fait  avec  des  bouts  de  corde  inégaux  ,  qu'on  atlem- 

blc  de  telle  forte  qu'ils  puilTcnr  palier  fur  une  poulie. 
E'PISSURE  courre.  Et*  brte  ofrwd,  Sflàfng. 

C'cft  celle  où  Icsdcuxboutsde  corde  qu'on  veut  épiflérfontcgauy,  c'eft- 

à-dire,  coupez  de  même  longueur. 

E'PITE,  E'pitCS.  Dturdtn,  Dremett»,  H  fat»,  Pl*$gat. 

C'cft  un  petit  coin  ou  cheville  de  bois  quarrée  &  pointue  ,  oui  étant  mife 
dans  le  bout  d'une  autre  cheville ,  fert  à  la  nroffir.  ' 

E-'PITÉE'.  KytUtk... 

C'eft  un  petit  retranchement  de  planches  fait  le  long  du  côte  du'  vaillcnu , 
pour  mettre  les  boulets;  ou  en  quelque  autre  lieu. 

E'PITOIR.  DattÙjÇtr. 

Ceft  un  inftrument  de  fer,  long  d'un  pic,  qui  eft  pointu &  quarré ,  &  dont 
l'ulagc  eft  d'onvrir  le  bout  d'une  cheville  de  bois  ,  &  la  renfler  en  y  mét- 
rant un  coin  qui  eft  une  autre  «tiré  cheville  quarrée  de  bo't. 

E'PONTILLE,  EfpontiUc.  Bttbm. 

C'cft  une  pièce  de  bois  qui  fert  a  divers  ufaces,  felortqu'clle  eft  longue  £c 
grofi'e.  11  y  en  a  qui  ont  environ  trois  pjés  de  longueur,  &  qu'on  mer  au 
bout  des  côtés  du  vaiflëau ,  afin  d'y  palier  de  meniies  cordes.  Leur  ufage 
eft  de  fou  tenir  les  pavois  Se  les  garde-corps. 

E'PONTILLES,  ou  Pontilles  d'entre  les  ponts.  Simm,  'BtrlytHtn  ditatn- 
dt  mjimtcn. 

Ce  font  proprement  des  étantes ,  qui  font  pofées  fur  un  des  ponts  du  vnir- 
feau ,  pour  foutenir  l'autre  pont  qui  eft  au-defl'us ,  étant  mifes  fous  les  bav- 
rots  de  ce  pont. 

E  Q,. 

E'QUAIRE'.  Voicz,  Equerrc. 
EQUARRIR.  /n  dm  biakJcbMvt». 

C'cft 
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C'eft  drcflêr  du  bois ,  6c  le  tendre  égal  de  côté  &  d'autre.    On  dit  aufli 
Equaidr  6c  E'qucrrir,  mais  le  gianituiage  cft  Equarrir. 
E' QJJ ARRIS  S  AG  E .  Pièce  de  bois  de  tant  de  pouces  d'E'quarriflàge.  Etn 
fiuk^hiutl  van  fis  vec!  dmm  vitrhi"'. 

On  dit  qu'âne  pièce  de  bois  a  fix  fur  huit  pouces  d'equarriuage ,  pour  faire  I 

entendre  les  deux  plus  courtes  dimenfious  :  fi  elles  font  égales,  c'eit-i-di-  | 
.  rc,  fieliesfont,  par  exemple,  chacune  d'un  pi é,  on  dit  alots  que  la  pièce 

de  bois  a  douze  pouces  de  gros. 
E'QU  ABAISSEMENT.  Ho  vitrant  m^ki»  ,  afin  dm  Luljikuvit 

em  ftuk_h»*ts.  * 

C'eft  la  réduction  d'une  pièce  de  bois  en  grume  à  la  forme  quarréc.  Il  faut 
ôter,  pour  cela,  fesquatre  do  Iles- Saches,  ce  qui  diminue  environ  lamoi. 
lié  de  la  groffeur. 

EQUATEUR,  E'quiuoétial  ,  ou  E'qu'noxial.  Evtnixr  ,  tAejnmtl!ital, 


tant  de  l'un  &  de  l'autre  pôle ,  nous  reprefente  suffi  dans  le  CJicI  un  cercle 
que  nous  concevons  en  cire  de-mÈmc  également  éloigné  ,  Se  diviftr  le 
monde  en  deux  hémifphércs ,  dont  l'un  cft  fcptcntrional ,  &  l'autre  mé- 
ridional.' Ou  l'apclle  suffi  E'quinoétial ,  i-caulcque  le  Soleil  lecoupinl 
deux  fois  l'année,  favoîrvccs  le  io.  de  Mars,  6c  vers  le  aj.  de  Septembre, 
fait  les  équinoxes,  ou  les  nuits  égales  aux  jours,  en  demeurant  autànrfa 
l'horifon  qu'il  demeure  deflbus.  11  faut  néce  flaire  ment  que  cela  arive, 
parec-que  l'horifon  ne  coupe  jamais  l'Equateur  qu'en  deux  parties  égales, 
l'une  qui  fc  trouve  fupérieurc  ,  £c  l'autre  inférieure.  On  peut  dire  que 
l'E'quateur  cft  laprincipale  mefure  du  tems,  parce- que  c'eft  principalement 
fur  le  mouvement  decc  cercle  que  fc  marque  la  révolution  du  preuirer  mo- 
bile. Si  cette  révolution  elb  entière ,  c'eft-à-dire ,  de  trois-cents-foixawc 
degrés,  on  dit  que  la  durée,  ou  l'elpace ,  du  tcmsquis'cll  écoulée,  eft  d'un 
jour;  Ci  elle  eft  feulement  de  la  v ingt- quatrième  partie ,  bu  dequiniedc- 
grés,  on  dit  que  la  dutèe  lit  d'une  heure.  Voicz,  E'quinoétial  8c  Ligne. 
E'QÙERRE,  ou  Equairc.  HtodttLbML 
C'eft  un  inftniment  de  Géométrie  ,  fait  de  fer ,  de  cuivre  ,  ou  de  bois, 
gui  fert  à  tracer  &  à  vérifier  un  angle  droit.  11  cft  compofe  de  deux  re- 
files immobiles ,  dont  l'une  eft  élevée  jfc  rpendicul  aire  ment  au-dellus  de 
l'autre.  Les  Charpentiers  fc  Icrventdcl'équcrrc,  Scdivcrs  autres  Anilins 
auffi  ;  &  ilsapcllent,  A  l'équczre  ,  ce  qui  eft  nommé ,  A  angles  druùs, 
par  les  Géomètres. 


EQUERRE  de  bois  à  ép utilement. 1  En  R}-h.utjc. 


FAUS- 
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FAUS5E-E'Q,UERRE  ;  ou  E'querre  pliante:  EmSn-ei,  efEtn  ètweegenite 
Mmkel-lMAli. 

On  apelle  Fauflë-équerre  ,  uo  infiniment  femblable  aux  autres  équcrres , 
dont  les  deux  règles  fe  meuvent  comme  les  jambes  u'un  compas ,  autour 
du  clou  par  lequel  elles  font  jointes.  On  s'en  fert  à  rociureréti  conftrui- 
rc  routes  fortes  d'angles  aigus  &  obtus. 


E'QUER.R.E  de  bois  1  épaulement.  Een  fy-hjil^. 

Ceft  un  équérre  pour  faire  des  cnaulemens.  'Voici,  FpîuIemeEC  d'un 
[tnoe. 


E'QUERVE.  VcrÇAcrvnz. 

C'cft  le  nom  que  l'on  donne  dans  la  Manche  à  la  jonction  de  deux  pièces 
de  bois  mites  dans  un  vaiflcau  l'une  à  côté  de  l'autre.  Ceft  ce  qu'on  a- 
pcllc  ailleurs ,  Empature.  Les  genoux  Se  les  varangues  font  équervez  les 
uns  avec  les  autres ,  au-moins  de  quatre  pics.  , 

E'QUIGNETTES,  ou  E'quillcs  de  girouettes.  Hctqa,  Htkh«- 

Ce  font  certains  petits  bois  qui  fervent  i  tenir  le  haut  £t  le  bas  des  gi- 
roiiettes. 

EQ.UINOCTIAL  ,  Equinoxial,  Cercle  E'qumoûial,  on  Ligne  E'quiuo-' 
Xialc.  £™«r,  Lime,  MMcU.j». 

On  apelle  Cercle  EquinocTrial ,  le  cercle  qui  coupe  en  deux  également  la 
fphére  droite,  Erondit,  Ligne  E'quinoctiale,  ou  abfolumcnt,  LsLignc, 
à-caUle  que  ceux  qui  habitent  fous  cette  Ligne  ,  ont  toujours  les  jours  é- 
gaux  aux  nuits,  ou  un  cquinoxe  perpétuel  ;  ce  qui  n'arive  pas^uix  autres 
A  a  a  "  peuples 
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peupler,  qui  n'ont  cette  égalité  que  deux  fois  l'année,  favoir  fers  le  io.de- 
Mais,  lors-que  le  Soleil  entre  au  iîgnc  du  Bélier,  où  if  fait  l'équinoxe  du 
Printcms;  Et  vers  le  a;,  de  Septembre,  i  ors -qu'entrant  dam  U  Balance, 
il  fait  l'équinoxe  de  l'Automne.  Voici,  Equateur,  &  Ligne.    ■'"  " 
EQU1PAGË.  Scb,tp,-velt,  rhmlinp*..:  >i 

C'eft  le  corps,  oti  la  troupe  des Ohcieis  mariniers,  desloldats,  des  mate: 
lots ,  &  des  moufles  £(  garçons  qui  fervent  dans  un  vaiilcau  ,  &  qui  le 
montent.  La  moitié  deréquipage  de  ce  bâtiment  eft  morte  du  feorbut 
pendant  cette  craverféc.  Les  gens  de  l'équipage  ne  peuvent  faire  aucune 
demande  pour  leurs  gages  Et  loïcrs,  un  an  après  le  voiage  fini.  Equipage 
complet,  VeÏÏ!  bcmnnH»ie. 

Les  Equipages  des  navires  de  guerre,  fc  doivent  Former  avec  le  plus  d'éga- 
lité qu il  le  peut,  fit  l'on  obfcrve  d'y  emploïer,  fur  chaque  ccnta«e  d'hom- 
mes ,  un  certain  nombre  de  matelots,  qui  n'aïant  fait  aucun  voiagcdclong 


Voicz,  Garçons  de  bord.  Cela  fe  fait  Tuivant  ce  qu'en  règlent  le  Com- 
mandant &  l'Intendant  du  port,  pour  inftruire  ces  matelots  dans  la  naviga- 
[ion,  £c  les  rendre  plus  capables  de  fervir. 

Les  Equipages  étant  formel,  le  CommiHàïre  général  du  bureau  dcsclalfc 
in  doit  Jrcfierlcsrolles  fur  fon  Journal ,  fieféparer  les  déparremens  en  chaque 
rollc  ;  &  fur  ces  rolles  il  doit  faire  enfuite  les  reviies  finales  en  rade,  £ 
faire  prêter  le  ferment  tant  aux  Gficiers  qu'à  l'équipage. 
„  Si  quelqu'un  des  gens  de  l'équipage  d'un  vaifleau  marchand  ,  s'abandon- 
ne a  quelque  mutinerie ,  defobéïiiancc ,  Eîrefusdc  faire  fon  devoir,  une 
..fixicmc  partie  de  fes  gages  demeurera  confilquée,  pour  la  première  fois, 
,,au  profit  de  l'Ktat  ;  £t  pour  la  féconde  fois  les  deux  tiers,  là  voir  un  tîersau 
,, profit  de  l'Etat,  &  l'autre  tiers  au  profit  des  O  Aciers,  le  droit  de  l'Ami- 
,,ral  préalablement  levé:  mais  pour  la  ivoiliémtfoisle  tout  feraconfifqué, 
„6c  en  cas  de  récidive  ,  il  y  écherra  punition  arbitraire.  Que  lî  cette  mu- 
tinerie ciufoit  quelque  dommage,,  le  délinquant  fera  tenu  de  paicr  le  dou- 
ble du  prix  auquel  le  dommage  fera  aprécié.  Et  lî  ce  dommage  fcfaifoit 
„cn  la  perfonac  de  quelqu'un ,  ou  au  corps  du  vailleau,  cn-(brrc  que  l'un 
„ou  l'autre  fût  en  danger,  le  délinquant  fera  puni  de  peine  corporelle;  & 

4  cet  éfet  le  Prevôtlc  fera  mettre ^aux  fors ,  en  quoi  tour  le  reife  de  l't- 
, équipage  fera  tenu  de  lui  prêter  main  fonc,  Se  de  lui  obéir,  fur  peine  Je 
„conjfilcation-  de  gages,  fit  de  châtiment  arbitraire. 
„En  tems  de  paix,  les  Navires  de  guerre  dcsProvinccsCnicsnefontmon. 
„tei  le  plus  (ouvent  que  de  deux  cents  hommes  d'équipage  :  mais  en  tens 

de  guerre,  il  y  cn'a  trois  ou  quatre  cents  ,  ou  davantage;  bien-entendu 
„quc  les  vaiilcaux  pavillons  font  toujours  plus  forts  d'équipages  que  le) 
„aùtres,  Ëcque  les  tins  Scies  autreien  font  pourvus  à  proportion  de  Icor 

„grandeur.   

..Pour  IcsVàiiTeaux  marchands,  voici  comme  ils  font  prdinaircment  mon- 
„  te  z  d'équipages ,  S:  pourvus  d'armes.  .  .  -  ■"  ''  .'  .  ;  ". 
„Les  Bitimi-ns  du  port  de  quarante 'à  cinquante  lafîes ,  portent  ordinaire- 
ment fept  'hommes  d;éqi>ip;i'.;:: ,  un  i:-.cvjf  c  ,  deux  petits  canons  chacun 
,,dujptiû.ls  de  huit  cciïis- livres  ;  deux  picrricr.î  ,  quatre  boites  chacune 'du 
„  poids- de  cent  livres,  quatre  moulquets,1  ou'fufili,  feize  longues  raques, 
:i&  douze  court».  „Depuij 
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,, Depuis  cinquante  jufqu'à  faisante  laites,  ils  portent  huit  hommes,  6c  un 
„  moufle. 

„  Depuis  faisante  jufqu'à  faisante  £e  dix  laites,  ils  portent  neuf  hommes, 
„£c  un  moufle. 

„  Depuis  foixamc  &  dis  jufqu'i  quatre-vingts  laites,  ils  portent  dix  honi- 

,',  Depuis  quatre-vingts  jufqu'i  quatre-vingts-dix  Mes ,  ils.  portent  onze  ■ 
J>houimcs,  ?C  deux  moufles. 

„  Depuis  quatre-vingts -dis  jufqu'i  cent  Mes ,  ils  portent  douze  hommes ,' 
„8c  deux  moufles. 

«Depuis cent  jufqu'à  cent-dix  Mes,  ils  portent  treize  hommes ,  Se  deux 
moufles. 

„  Depuis  cent-dix  jufqu'à  fix-vingts  Mes ,  ils  portent  quatorze  hommes, 
„&  deux  moufles. 

„Depuis  fix-vingts  jufqu'à  cent-trente  laites,  ils  partent  quinze  hommes, 
„£c  deux  moufles.  '  '  ' 

„Dcjiuis  cent-trente  jufqu'à  cent-quarante  laites,  ils  portent  feize hommes, 

„  Depuis  cent-quarante  jufqu'à  cent-cinquante  Mes ,  ils  portent  dix-fept- 

„  Depuis  cent,  cinquante  jufqu'i  cent-ibixante  Mes ,  importent  dix-huit 
„hommcs,  &  trois  moufles.  '  ; 

„  Depuis  cent-foixame  jufqu'i  cent- faisante  Se  dis  Mes  ,  ils  portent  dix- 
,,  neuf  hommes ,  6c  trois  moufles. 

,,  Depuis  cent- foi  xante  Se  dix  jufqu'à  cent-quatre-vingts  Mes,  ils  portent 
„  vingt  hommes,  Se  trois  moufles. 

Depuis  cent-quatre-vingrs  julqu'à  ce nt-qua^rc- vingts-dix  Mes,  ils  por- 
tent vingt  &  un  homme,  Se  trois  mouifes. 

„  Depuis  cent-quatre- vingts- dis  jufqu'i  deux  cents  laflcs,  ils  portent  vingt- 
„  deux  hommes,  cctroismouflcs,  avechuit  pièces  dcpctitcanon,  du  poids 
,,dc  quatorze  cents  livres,  ^pour  le  moins;  huit  pierrierc ,  £c  Teizc  boites, 

,,  pourvus  d'armes  i  proportion  de  ce  qui  clt  marqué  dans  le  premier  arti- 
„clc  Se  dans  celui-ci. 

„Pour  les  vaifiéaux  qui  font  du  port  de  plus  de  deux  cents  laites,  on  les 
„  équipe  à  fon  gré ,  néammoins  prefquc  toujours  par  proportion  avec  les 
„bitimcns  qui  font  au-deilbus,  amfi  qu'ils  viennent  d'être  marquez,  c'elt- 
„  à-dire  qu'ils  portent  toujours  ni  us  d'hommes  fie  de  canon ,  &  jamais  moins. 
„Lcs  flûtes  font  montées  de  dix  ou  douze  hommes,  pour  le  moins,  avec 
„deux  moufles.  Les  équipages  des  pinafles  font  plus  fons,  Sefouvent  de 
„  foixante  Sf  dix  ou  quatre-vingts  hommes ,  félon  le  canon  qu'elles  por- 
,,tcnt.  Pour  les  Armateurs  fie  Câpres  on  en  tient  les  équipages  auili  fons 
„que  leurgrandcur  le  peut  permettre  ,-  fie  jufqu'i  en  être  tout-rcmplis, 
„Voicr.,  Compagnie. 

„  Les  vaiilcaux  Anglois  ont  de  plus  forts  équipages  que  les  Hollandois  , 
„  parec-que  ecux-ci  s'épargnent  moins ,  quoi-qu'ils  foient  plus  fobres.  -  ■ 

Aaa  a  E'QpI- 
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g?*  E  R. 

EQUIPAGE  d'atelier.  Gine^fibap-vm  ecn  timmr-:vtrf: 

C'cir.  tout  ce  qui  fort  pour  la  conflruclion,  ou  pour  le  tranCport  des  maté- 
riau*, c'elt- à- dire,  les  grues,  les  chèvres,  les  crics,  6cc. 

E'QUIPAGE  de  pompe.  Femp.«crC!dtfcb*p. 

Ce  qu'où  apelk  Equipage  de  pompe  confifk  en  toutes  les  pièces  avec  leurs  ■ 
garnitures. 

EQUIPEMENT,'  Armement.  Tecutjling  ,  Equipée,  W'Mptnùg  <n  wemu- 
Tt,  M.u»»ng. 

C'elt  laprovitiondc  tout  ce  qui  cft  néccûaire  à  la  Publt  (tance  auflï-bien  qu'à 
la  feurcté  &  à  la  manoeuvre  de  l'équipage  d'un  vaifl'eau.  ,  ÎC  l'équipage 
même. 

E'QUIPER.  un  navire.  Et»  fibip  manntn ,  ifbtmnmt*. 

Ceft  l'armer,  y  mettre  les  matelots  Se  les  foldau  qu'il  faut.  Laclialoupe 

fera  équipée  de  lëpt  hommes  pour  faire  les  rondes. 
EQUIPER  un  vaifl'eau.  Etn  jïh.p  rtede»  t  <f  »itr*Jrt«  ,  c,tr»ficn  ,  tocuvtks- 

itn  en  manne». 

C'eft-à-dire ,  Munir  vti  vaiflêau  de  fes  apparaux ,  de  Tes  victuailles ,  Ec"  de 
Tes  agrès.  Ceft  nufiï  le  pourvoir  de  toutes- ces  choies,  &  de  Ton  équipage. 
Ce  vailleau.  eft  équipé  en-guerre  ;  celui-là  cil  équipe  en  marchandiici  8c 
cet  autre  vaiflêau  eft  équipe  en  guerre  &  en  marchandirc. 

E,'QU1PE'  en  guerre.  Ecn  Scb,p  un  ctrlag  leqmifi: 

E'QUIPER  une  flote.  Et»  vlrnu  *hr»ftt*. 

E'QUPER.  des  matelots.  Bnu-eelk..  uimfita. 

E'RISSON,  RiHbn,  Grapinde  fer.  Ecn  Dre*ge  mit  vitr  armai'.. 

C'elt  une  ancre  à  quatre  bras,  dont  on  le  !crt  dans  lesbitimens  de  bas- 
bord,  &  dans  les  galères. 

EKM1NETTE,  Hcrminctte.  Em Kmpm-iiJJit. 

Ceft  un  outil  dcMcnuïlier  ScdcCharpenticr,  dont  ils  Te  le  r  vent  pour  apla- 
nir &  dolerlcbois.  11  elt  fait,  en  manière  de  hache  recourbée.  Les  Tonne- 
liers s'en  fervent  auffi. 
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E RM I NETTE  ,  Hachette  i  nsaraaufiw  fl.Jri  <fe«-  m»  toi;*  fcwnfa^J 

pcft  une  autre  forte  d'Erminette,  dont  fc  fervent nnnilcsC^rpaiLicrs  & 
les  McnoiCers  François.  - 


E RM  1  NETTE.  EcnHipi. 

C'cft  celle  dosa  ft  fervent  les  Charpentiers  Holhndo:;: 


ERRE;  L'ERRE  d'un  vailleau.  r**rt.  '■ 

C'cft-à-dire,  Train,  Allure.  On  dit  entetmes  dematine,  lors-qu'on  pai- 
îe  d'un  vaiflëau  qui  a  été  arrêté  par  quelque  caufe,  qu'il  n'a  pas  repris  fon 
erre  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  s'eft  pas  encore  remis  dans  la  lenteur  ou  dans'l» 
viieflb  avec  laquelle  il  a  coutume-  de  pafler. 

ERSES.  Voiez  E-tropes-.  ,  ~\ 

ERSES,  ou Etropcs d'afùt.  Snopjn. 
Ce  font  des  Erfes  aucc  des  colles ,  qui  font  pauses  air  bout  du  derrière  du  ■ 
fond  de  l'afûcdu  canon  ;  où  l'on  croque  les  palans. 

ERSE  de  poulie-  Et»  "BiniiftUje ,  En  Sirifjc  m  cm  Hik, 

C'cft  une  corde  qui  entoure  le  moufle  de  h  poulie ,  .&  qui  fert  i-  l'amar- 
rer. Voici,  Etre-pe;  ■ 

E  S. 

ESCADRE.  Hoifil-itilingc,  Efoidrt,  r>r^!„:r,  AfÀriïmg. 

C'cft  un  détachement  particulier  do  vaifleaux  de  guerre;  ou-bieri  un  des 
trois  corps ,  qui  dans  un  ordre  de  bataille  ,  compolent  l'avant-garde ,  \é 
eorps  de  bataille  ,  &  l 'arriére-garde  ;  chacun  dcfqucls  ,  clr  quelquefois 
partage  ïi  diftribué  en  trois' divifions  comme  les  Aiiglois  K  les  François 
l'ont  pratiqué  en  1672.  &  167?.  contre  les  Hollandois.  Voicï,,  Divifion. 
En  1670.  le  Roi  le  France  ordonna  que  le  pavillon  Amiral  ne  fût  arboré 
qu'avec  un  accun  pagne  ment  de  vingt  va  idéaux  de  guêtre  ,  5ï  le  Vice-an'i- 


Dfjitized  t>y  Google 


ral  ,  &  le  Contre-amiral  avec  douze  vaiflèau*  ,  dont  le  moindre  partit 
trente-Gx  canons,  afin-qu'ils  fufltnt  en  état  de  défendre  l'honneur  Se  la  pré- 
rogative du,  pavillon,  &d'cn  foutenir  la  dignité. 

,,Dans  une  armée  navale  il  faut  que  les  efeadres  fe  tiennent  toujours  à  une 
,,diftance  raifonable  les  unes  des  autres ,  Se  que  les  vaifleaux  de  chaque 
„efcadre  ne  foientpas  .auflî  trop  ferrez,  afin-que  quand  on  fera  engagé  au 
„combac,  il  n'arive  point  de  confuGon, 

„  Il  n'eft  pas  avantageux  de  diltnbucr  une  armée  navale  en  trop  d'cfei- 
,,dres,  ou  de  divilïons.  Un  Amiral  difh-ibiic  ordinairement  fon  armeeen 
„cfcadrcs,  Sdcs  efeadres  en  divifions.  Se  ordonne  que  chacun  fe  tienne  dans 
,,!î  divifion  où  ileft  rangé,  fur  les  peines  qui  y  aparuennent.  La  plus  or- 
„  dinaire  dilïribution  d'une  armée  fe  fait  en  trois  tfeadres  ,  qu'on  compofe 
„à-pcu-près  également,  leur  donnant  à  chacune  un  pareil  nombre  de  vaif- 

„feaux,  de  la  même  qualité;  c'clt-à-dirc ,  à  l'une  autant  de  frégates,  de 
„galiotes,  de  brûlots,  Î£  même  de  canon,  que  l'autre  en  a.  Ilcncltde- 

j.mtmcà  l'égard  di?s  trois  divifions  dans  lefquellts  chaque  clêadtc  cft  pref- 

,  ,qi:c  tojjouis  di(\;  ilmt.-.'. ~  1  . 

„  Néammoins  une  fois  l'illuftre  Amiral  Tromp  ,  étant  fur  le  point  de  li- 
„vrcr  bataille  aux  Anglois,  dillribua  fon  armée  en  quatre  efeadres.  11  y 
,,cn  eut  trois  qui  s'avancèrent  fur  une  même  ligne  &  portèrent  fur  les  cn- 
,,nemis  ;  &  la  quatrième  ,  qui  fut  comme  une  arriére- garde,  fervit  de 
,, corps  de  référée. 

,,Dans  le  (iinglant  combat  qui  fe  donna  entre  les  Républiques  d'Angleterre 
de  Hollande  ,  le  10.  d'Août  ,  l'an  16*3.  Si  qui  fut  fourenu  avec 
,, beaucoup  de  gloire  par  le  même  Héros,  Martin  Harperrsx. Tromp,  qui 
„commandoit  l'armée  des  E'iatâ  Généraux  ,  cette  armée  fut  divifée  en 
„  cinq  efeadres.  11  y  en  eut  une  qui  fe  piitunpeudc  l'avant;  les  trois  au  très 
la  fuivirenc  fur  une  même  ligne  ,  &  la  cinquième  fervit  d'arrière- 
„gardc. 

Il  y  a  beaucoup  dq  François  ,  fur-tout  de  ceux  oui  donnent  des  relations 
de  combats ,  qui  ne  difbngucnt  point  entre  Efcadrc  Se  Divifion  ,  princi- 
palement quand  il  s'agit  d'Efcadre.Sc  qui  emploient  indifféremment  ces  deux 
termes  ;  mais  il  cil  confiant ,  félon  les  plus  exa&i  Ecrivains  ,  qu'il  y  a  de 
la  différence,  Éc  qu 'Efcadrc  efl  un  corps  de  la  première  difttibution'qui  fc 
fait  d'une  armée  ;  &  Divifion  d:  un  des  petits  corps  de  la  diftriburion  qui 
fe  fait  d'une  efcadrc.  Lors-que  le  Chef  d'efeadre  le  trouve  Commandant . 
en  l'abfencc  du  Lieutenant  Général ,  il  a  les  mêmes  fondions  que  lui  dans 
les  ports  &  à  la  mer.  Voici,  Chefd'cfcadrc.  Selon  l'Ordonnance,  on  ne 
donne  point  en  France  le  nom  d'efeadre,  qu'il  n'y  ait  quatre  vaifléaux  pour 
le  moins.  Vdiezanfli,  Divifion. 
L'ESCADRE  bleue,  L'Efcadrc  blanche,  L'Efcadre  rouge.  BA  EfrtÀJ 

■vm  di  ilMUWI ,  iw  de  viim ,  tuut  de  mit  vlog. 
DISTINGUER  de  loin  trois  Efeadres  dans  une  armée  navale.  Vrit  ifqtmdrei 

va»  vtrti  /a  ttn  ttrhjst-vbi  futataMm. 
L'ARME'E  fut  divilïc  en  trois  Efeadres  ,  Se  chaque  Efcadrc  diftribuée  En 

trois  Divifions.  'De  vUtr  wittim  dru  ejniiadns,  ta  clk_tbntdrc  m  Me  foui. 

AttUnvtrdutt,  êfltffksm. 
ESCALE.  Faire  efcilc  dans  un  port.  En  hiuvtn  aaudsen,  Jiilwpeu: 

C'cft 
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C'eft,  y  mouiller  ;  Toit  pour  éviter  h  tempête,  ou  les  ennemis";  ou  ibit 
qu'on  y  veuille  prendre  langue.    Nous  fîmes  cTcale.  ■  ;  t. 

ESCAR.BITE.  Ea  Wmir-^t.  -         ■'■  ■>      -'  ■     ■  r' 

C'eft  une  forte  de  petit  vaifl'eau  de  bois  creufé,  qui  a  environ  huit  pouces 
de  long,  Èc  qui  eft  large  de  quatre.  On  y  met  l'étoupc  mouillée ,  pour 
tremper  les  ferremens  dont  le  fervent  les  Calfats,  quand  ils  travaillent. 

ESCAR. LINGUE.  Voicz  Carlingue. 

SSCARPE'.  Côte  efcarpéc.E.-»  fit,!  offeber  k*fi. 
C'cfl  un  endroit  coupé  à  plomb,  ou  avec  peu  de  talus.  Uncfalaifc  efear- 
pée.    Une  roche  efearpéc.  Voici,  E'corc. 

ESCHAFAUT.  Voici,  E'chafaur. 

ESCHANCRE,  Echancrc.  Une  Girouette  Echancric.  Kir.  «cfplhfi  vtengtl. 
C'eft-â-dire ,  qui  cfl  coupée  en  ligne  courbe,  ou  fendue  par  le  milieu,  Ec 
c.'.::  a  deuK  pcm;e;  vc:s  L-  b:..:, 
ESCHARS.  Volez,  E  chars. 
ESCHILLON.  EtnHoifc.  .' 

C'eft  un  terme  de  marine  du  Levant,  qui  (ijjnific  une  nuée  noire,  d'oil 
fort  une  longue  queuii,  qui  cil  une  forte  de  météore  que  les  matelots  craig- 
nent autant  «  plus  que  la  plus  forte  tempête.  Ccitc  queue  va  toujours 
en  diminuant,  £c  en  s'allongeanr  dam;  la  mer.  Elle  en  tire  l'eau  comme  une 
pompe  ,  en. forte  que  l'on  voit  cette  tau  qui  bouillonne  tout-autour,  tant 
l'atraftion  paraît  violente.  La  fupcrft.ir.ion  de  ceux  qui  craignent  cette 
nuée  fait  qu'ils  piquent  dans  le  mât  un  couteau  i  manche  noir  ,  perfuadci 
qu'en  faifunr  cela  ils  détourneront  l'orage.  Voiea,  Puchot. 
ESCLAVE.  En  SUif. 

C'eft  un  captif  pris  fur  mer  par  des  Cor  fa  ires ,  tels  que  c-ux  des  côtes  de 
Barbarie,  quifont  fouvent  des  Chrétien  s  cfclavcs.  On  apcllc  encore  ai  nft 
les  Nègres  dont  op.  fc  rend  maître  dans  l'Amérique,  fit  dont  on  fut  un  grandi 

ESCOPE.   Çiner.'Zeli-ptur,  SfnUtiettr. 

C'eft  un  brin  de  bois  d'une  très-médiocre  grofl'eur',  dont  on  fe  fert  a  ict- 
ter  de  l'eau  de  la  mer  le  longdn  vailleau .  pour  le  laver  &  pour  mouiller 
les  voiles,  Il  eft  creule  par  le  bout  ,  'ht/ tient  de  la  ligne  droite  fc'dt  la 
courbe,  aiart  un  manche  offeïlong.  i  .    ,  ^.IJOjf.ii 

ESCOPE,  E'eope,  Efconpc.   //co/~ïmi;;  ,  liaaf-yai T  Sptrl-gùirr:  ■.     :  >".') 
Ceft  une  forte  de  petite  pelle  ereufe,  avec  laquelle  on  puifo  fic  on  jbtte 
l'eau  qui  entre  dans  une  chaloupe ,  ou  dans  un  canot.  11  n'y  a  de  manche 
qu'autsnr  que  la  main  en  peut  empoigner,  i  .<■;" 

ESCOPERCHE.  Eafcbmmltgî/tr,  a  nn'^w,:  .'.  ^ "i.i.H'i  -Ji  ' 
C'eft  comme  un  kcnu.i  uucuur.eau  élevé  lur  un  gruau  ,  ou  fui1  Ùrl  erigiié 
oo-bitn  ,  c'eit  line  piécc:dc  bois  ajoutée  fur  un  gruau ,  au  bout  de  laquelle 
il  y  a  une  poulie.  Ce  moc  fc  dit  auffi  de  toutes  les  pièces  de  bois  qui  font 
debout ,  Sc-qnî  ont  une  poulie  à  l'extrémité,  par  le  moien  de  laquelle  >on 
élève  do  bois,  ou  des  pierres.  On'apelle  auffi  Efcopcrchc  une  (olive,  ou 
autre  pièce  de  bois,  qui  a  une  poulie,  Et  dont  on  eft  quelquefois  obligé  de 
lë  fervir  en  descndroins  où  il  e(l  inipolTîjle  de  placer  un  engin  ,  'ou  viat 

-  giîie  ,  quoi-que  cette  pièce  de  bois  ne  foie  pas  toujours  dreilÈc  debout , 
tuais  qu'elle  foit  panchee  comme  fur  une  avance  de  corniche ,  oudansunc 
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lucarne;  Voler  la  figure  des  deuxgraauxd'AmrtenJam.fouilemot,  Gruau; 
il  y  a  une  Efcopergc  furie  plus  petit,  qui  cft  riu>  fimple  eue  celle  ou'oa 
voit  in,  dans  cette  figure.  . 


SGOT.  UeSchoBI-h$trtt  Via  an  ilritJwfe;  util. 
C'cft  l'angle  le  plus  bas  de  la  voile  latine  qui  eft  triangulaire. 


C'cft  une  partie  d'une  compagnie  d'infanterie.  Chaque  compagnie  eft  or- 
dinairement divifee  en  trois  clcoiiades.  UnccfcoLiadc  de  cinquante  hommes. 
Capitaine  de  vaifieau  commandant  les  efeouades  des  foldats. 
ESCOUPE.  Voici,  Efcope.  ' 
ESCOUVILLON.  Voita,  E'eouvillort. 

ESPALMER.  'Brunie»,  Sd.cr.r.-wit.jn  tu  btjlrijkp,. 

C'eli  nétoïcr',  laver  Et  donner  le  fuif  depuis  la  quille  jufqu'à  la  ligne  de 
l'eau,  pour  faire  voguer  les  bàrimens  avec  plus  de  vîtefle.  Mr.  GuiTlcrdit 
.  que  le  mot  d'Efpalmcr  s'aplique  plutôt  aux  galères  qu'aux  yaiflèaux  fi 
regard  dclqucls  il  faut  dire,  ou  Ncroïer,  ouCaréncr,  ou  Donner  tes  ceu- 
vics  de  marée.  .h  ;.,  .  ■  , 

ESPARRES,  Eparrci,  Sfarrtn  ,  Spiçrcn,  iïWd/î  ffùrtjti.      .-.  _ 

Ce  l'ont  des  gaules  deûpin,  ou  d'un  autre  bois  léger  t  qui  viennent  dcfîoF- 


~*ègc 


..On 
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„On  donne  ordinairement  onw  efparres  pour  dix  quand  on  la  Tend  en 
,,gros,  ou  que  dû-moins  onn'envend  pu  au-dellbus  de  dix.  Les  E'parrcii 
„qui  viennent  dePernau  tfn-Livonie,  le  vendent  à  la  toifc,  qui  cft  defir. 
„  piés  ;  &  les  autres  fe  vendent  au  p\ù. 

ESPAVES  de  mer,  E'paves,  Cholés  du  flot.  Zn-drifim. 
Les  Procureurs  du  Roi  aux  Sièges  d'Amirauté ,  ont  un  régître  qui  con- 
tient Petit  dc-tous  les  échoucnjcns  ,  bris,  naufrages,  &  généralement  uo 
toutes  cfmvcstrouvces  en  mer,  ou  fur  les  grèves.  Voice,  Choies  du  flot. 

DROIT  d'Epave.  Smmdt-rqt. 
C'eft  un  Droit  Seigneurial ,  par  lequel  les  chofes  égarées  ,  8c  qui  n'étant 
réclamées  de  pcrfoime  fe  trouvent  dans  l'étendue  de  la  Seigneurie ,  apar- 
ticiment  au  Seigneur ,  &  les  choies  qui  viennent  fioier  fur  le  rivage  ,  font 
aufli  répuiéts  telles. 

ÊSPAVRE.  Btn  Mlji  i»  ttn  fchmt.  ■ 

On  apclle  Efpavres  ,  certaines  folives  qui  fervent  à  faire  la  levée  d'un  ba- 

ESPOtR.  Ètafim  «n  ia  FtUsm. 

C'cft  un  fauconneau,  ou  petite  pièce  de  bronze,  quicftmontéefurlepont 
d'un  vaifleau,  &  dont  on  Te  fert  pour  les  dclccntes.  On  en  a  vu  quelque, 
fois  fur  les  hunes  des  grands  vaideauK,  comme  auxcarraques  de  Port  usai. 

ESPONT1LLES.  Voiez,  Epontilles. 

ESPONTON.  MtMb-ffit,  Em  fiirt  m»  «n  bt^fid^ 

Cette  forte  d'arme  cft.  une  efpéce  de  demie-pique ,  dont  on  fe  fert  particu- 
lièrement fur  les  vaiflëaux,  quand  on  vient  i  l'abordage. 

ESQUIF.  Ec»fih*it,  Etnjloii. 

C'cfl:  un  petit  bateau,  ou  chaloupe  ,  deftinc  pour  ic  fervice  d'un  navire, 
ou  d'une  galère.  On  s'en  fert  pour  mettre  les  perfonnes  à  terre  ,  quand 
on  cft  nrivé  à  quelque  port,  ou  pour  fe  fauver  dans  un  débris  de  vailicau. 
Voiez,  Chaloupe  «  Canot, 

ESQUA1N,  Guein.  QJin.  ftrrmnm^-Utdr ,  Vtrmiwg.ptak.-.  Vtrt*mi«g- 
hoHi,  U'aftnfihci,  Ftrtmnmg-hoiti, 

Ce  font  les  planches  qui  bordent  les  deux  cotes  de  l'acnfti liage  de  l'arriére 
nn-dcfî'us  de  la  line  de  vibord.  Elles  font  beaucoup  moins  epaiflés  queles 
autres  bordages,  &  vont  toujours  en  diminuant  vers  le  haut.  Il  y  a  de  l'a- 
parence  que  ce  mot  cft  cmprunié  du  flamand  Ktcm,  qui  lignifie  Petit. 
„  L'Efquain  ,  ou  le  bordage  de  l'acaftillogc  ,  cil  tout  ce  qui  fe  pofe  ,  -du 
„côtê  de  l'arriére  ,  au-deflus  de  la  liflb  dé  vibord.  La  première  planche 
..qu'on  met  au-defl'us  de  cette  lifTe  ,  doit  être  de  chéne ,  &  allez  épaifle, 
„à-caufe  du  calfatage  :  il  faut  qu'elle  aie  au-moios  la  moitié  de  l'épaïnïur 
„  des  planches  du  franc-bordage.  Quelques-uns  l'apcllent  en  Flamand 
„  Zn-jiang.  On  y  fait  une  rablure  ,  fur  le  côté  qui  cil  par  le  haut ,  pour 
„y  faire  encrer  la  première  planche  du  véritable  tfquain.  Voiez,  Bordages 
„ïic  l'cfquain. 

Dans  les  grands  vaiflcatix  ,  les  planches  de  l'Efquain  ont  d'ordinaire  un 
pouce,  ou  un  pouce  £c  un  quart  d'èpaiflèur  ,  &  elles  doivent  être  clia- 
„cunc  un  peu  plus  étroite  en  avant  que  vers  l'iirriére. 
„  La  plus'bafli;  planche  de  l'cfquain,dans  unvailîbau  de  ccnt-trentc.quatrc 
,,piés  de  longi  de  l'èiravcàl'ctambord,  doit  avoir  dix  pouces  de  large  vers 
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'l'arriére,  Êincuf£c  demi  en  avant.  Se  un  pouce  d'épais;  to  le  refit  i;^ 

i  j   nnmhiT  ri'nnœ.  doivent  aufli  avoir  Un  pouce 

oiez,  Acaftillage. 


.ibordaees,  qui  doivent  fine  au  nombre  d'onze,  doivent; 
d'épaiï&  un  pié  de  large ,  tant  il'avant  qu'al'amérc  V. 
ESQJJIMAN.  SdxcmM,  mwxiji«t. 


Ccft  le  nom  que  les  HolUndois  donnent  i  l'Oficicr  Marinier  qu'on  apelle 
Quartier-maître.  C'cft  celui  qui  a  l'œil  particulièrement  fur  Icfcmtcdcs 
pompes  ,  &  qui  cft  comme  l'Aide  du  Maître  U  du  Contre-maître  d'un 
vailicau;  auflïfe  fert-on  quelquefois  du  motd'Efquinun,  pourdirc,  Second 
Contre -maître. 
ESSES,  ou  Ailles  d'afÛt.  Affen-toaii.  •  _ 

Ce  font  les  chevilles  de  fer ,  en  forme  de  la  lettre  S,  qui  tiennent  les  roues 
des  afïïts  de  canon  aux  cfiieux. 
ESSIEU ,  ou  Aiiîicu  d'afùt  de  bord.  tAx. 


_n  à  l'arriére  tout-de-méine. 
ESSU1EUX.  Voiez,  E'couvillon. 

HSC'eu0TOrient.  Ce  terme  eft  emploie  à  deux  ufages,  Ufîgntfie  undesqua- 
tre  points  cardinaux  du  monde  ,  par  raport  au  monde  entier;  &  il  lignifie 
le  cote  où  cft  l'Orient ,  par  raport  à  la  place  où  fc  trouvent  un  homme  ou, 
un  vaifl'eau. 

EST,  Vcntd'Eil.  Orft.wmàt,  Qtftlijks  «Wf.  "  ■ 

C'cft  le  vent  qui  vient  d'Orient ,  l'un  des  quatre  vents  cardinaux. 
D'ESTàOiicft.  r™0^/«H'#. 

Ccft-à-dire ,  D'Orient  en  Occident,  ou,  Du  Levant  au  Couchant. 
EST- N OK. D- EST .  Ocfi-Wovrd-Ocjf. 

C'cll  un  vent  cmre-miioïtn ,  qui  tire  fon  nom  de  l'Eft  «  du  Nord. 
EST-SUD-EST.  OtfiSM-Qift. 

C'eft  aufli  un  vent  entremit  oïen ,  qui  tire  fon  nom  de  l'Eft  &  du  Sud. 
EST -QU A  RT-D  E-  N  OR  D-  E  ST  ,  ou  quart-au-nord-eft."  OtJl-taMmr-. 

EST-QU  ART-DE-SUD-EST,  ou,  quart-su-fiid-eftv  Ooft-ttn^iiih,, 
EST  AC  A  DE.  P<ulen  a  jUg-h»»™ ,  ™ 
Ce  font  pluficurs  groiTcs  £V  longues 


s  de  huis ,  gsroies  de  fer  &  de 


,  que  l'on  met  à  l'entrée  d'un  port  pour  le  fermer. 
E,3lrtU"J5.  "Hjmdifctn,  H^aiiilstn-homen. 

Eftains.  Il  ftut  prononcer  la  première  S.  Ce  font  deux  pièces  de  bois 
d'une  mime  figure,  qui  font  portion  de  cercle,  K  forment  le  rond  de  l'ar- 
riére d'imvailleau.  Elles  font  aucmblécs  par  les  bouts  d'embos  à  l'ctnm- 
bord,  &  par  les  autres  aux  deux  allonges  de  trepot  ,  qui  achèvent  la  hau- 
teur &  la  rondeur  de  la  poupe. 

„  Les  Eftains  font  aflcmblci  à  entailles  perdues  avec  les  bouts  de  la  liflè  de 
"hourdi.  Leurs  pointes  qui  s'aflémblent  avec  l'étambord  ,  defeenderu; 
,',plus,  ou  moins ,  félon  que  le  Charpentier  le  juge  à  propos  ,  par  raport 
„>nx  façons  entières  qu'il  donne  au  vaifloiu.  Néam moins  la  plupart  des 
,  ,,  Charpentiers  les  placent  fur  le  milieu  de  l'ciambonL 
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,.0n  donne  !e  plus  fouvent  aux  Eftnins  les  deux  tiers  de  l'épriffeur  de  la 
„Mï-  de  hourdi  ,  ou-bien  l'épaillcur  qu'elle  a  dans  les  boucs ,  à  fon  jarlot 
„près.  On  leur  donne  autant  de  largeur  que  le  bois  en  peut  fournir  ,  Se 
„pour  le  moins  une  fois  autant  que  d'épaifleur.  Mais  tous  les  Charpentiers 
„nc  font  pas  d'un  même  Jenriatcot  à  l'égard  des  proposions  de  ces  pièces; 
„&rûÈmc  aufli  le  bois  les  gène  quelquefois,  finis  font  obligez  de  s'y  tflïi- 
„jettir.  Voici  une  table  où  l'on  voit  les  diverfes  proportions  qui  leur  font 
..données  ,  &  leur  figure  fe  voit  dans  les  deux  figures  de  l'arcafi'e  ,  foui  1s 
„moE  Aralle. 
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ESTAMBOT,  E'tambor.  Voici,  E'cambord. 

ESTANCES.  Schwtn,  Smucn. 
Ce  font  des  pilierspofez  tout  le  longdeshiloires,  Se  qui  fou  tiennent  les  bar- 
rotins.    Leur  longueur  eft  de  la  hauteur  qui  fc  trouve  entre  deux  ponts. 

ESTANCE  à  taquets.  Een  fchem  mil  klumpin  in  'imim,  ditnendt  em  af ',  ef, 

C'eft  une  manière  d'échelle  de  fond  de  cale,  avec  fa  rircvieille. 

E5TER.R.E.  Etn  SU>f-havm. 
C'elt  un  terme  fort  ufité  parmi  les  Avanturicrs  de  l'Amérique.  On  com- 
prend que  ce  doit  être  une  efpccc  de  petit  port,  comme  uncCalc,  ouCa- 
languc.  Voici  ces  deux  mors.  Nos  canots  fovtirem:  d'une  efterre,  fienous 
firent  le  Ggnal ,  auquel  nous  les  fûmes  prendre.  Nous  nous  cachâmes  dans 
une  efterre  fur  h  même  jfle. 

ESTIME.  G'jf'ttg. 

L'Eftime  eft  une  préemption  &  conjecture  du  chemin  que  Icvaiilbaupeut 
avoir  fait ,  &  du  parage  ou  il  fe  rencontre.  Chaque  jour  le  Pilote  fait  fon 
eftime,  examinant  quelle  eft  fa  route,  quel  eft  le  vent  qui regoe,  acquêt 
eft  le  fillagc  ordinaire  de  fon  vaifleau ,  r/eft-à-dirc ,  combien  if  fait  de  che- 
min par  jour,  foie  de  vent  arriére,  de  vent  largue,  ou  de  vent  de  bouline, 
fclon-que  le  bâtiment  eft  bon  ou  mauvais  voilier  ,  ce  que  l'expérience  fie 
les  ré'lkxtons  lui  doivent  avoir  apris.  Un  /âge  Pilote  fait  toujours  mon- 
'■"  T  qu'il  clt  vm;;r 
lieues 
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lieues  de  l'avant  vers  ii  côte,  que  vingt  licuës  de  Parriérc  vers  le  l«rgc  de 
la  mer,  parce-que  ië  croiant  toujours  plus  près  de  la  côte,  il  eft  plus  ci r- 
confpcft  ,  plus  atentif ,  Se  ië  prépare  de  bonne-heure  à  la  découvrir  &  la 
reconnoitre;  de-forte  qu'il  n'ell  pas  en  danger  d'y  être  jetté  inopinément, 
&  de  fe  perdre  par  non-vue.  Nous  prenions  Couvent- hauteur ,  pour  cor- 
rigée les  erreurs  dc.l'eftimc.  Et  diftin^uer  la  véritable  latitudede  îa-ppéfomp- 
tive  que  le  pointage  nous  avoit  donnée. 
FAIRE  l'Etfime.  Lmd:  pain ,  Giffig  bm«*c». 

SE  TROMPER,  dans  l'Eftiroc.  Erreur  dans  l'Eftiroe.  Mtfvirfitnhvm  Jrrtet.. 
Ftrtifn. 

ESTIMER,  ou  Calculer  le  fillsge  d'Un  vaiiïeao  par  lé  raoien  d'un  infini-.. 

ment  de  bois  nommé  petit  Navire.  Sezptilca,  Suigtn. 
EST1VE  ,  AŒette.  Ut  tvcsn..gtightidàci  fihipi De  Tlgtl  (Imltwingt  vm  tm 

fihif.  .  . 

C'eft  lejufte  contrepoids  qu'on  donne  i  chaque  côté  d'un  vaiffeau ,  ou  d'u- 
ne galère,  pour  balancer  leur  charge  avec  tant  de  juftefîc";  qu'un  côl£  ne 
pèle  pas  plus  que  l'autre  ;  ce  qui  les  rend  plus  Jegers  &  facilite  leur  cours. 
Voiez,  Affiettc. 
METTRE  le  vaillbau  en  Eflive.  Htt fihyregun.; 

C'cfl  le  mettre  en  affiettc  ;  &  !e  mettre  hors  d'eftive  ,  c'eft  lui  ôttr  Ton 
juflc  contrepoids. 

ESTOC,  ou  E'tau,  pour  le  Maître  d'armes,  pour  limer.  Bta  Stbrsif. 
C'eft  une  petite  machine,  qui  fert  aox  artïrar.s  à  foutenir  &  arrêter  le  Fer» 
&  autres  mariéres  fur  Icfquelles  ils  Travaillent  pour  les  limer  ,  polir  ,  fo-  ■ 
rcr  &c. 

ESTOUPE.  Voies,  E'roupc. 

ESTOUPIN,  E'toupin,  ou  Valet.  EtnProps 

C'eft  un  peloton  de  fil  de  carrer  ,  furie  calibrt  des  canons  :  on  s'en  fert  à 
bourrcrJa  poHdre ,  quand  on  les  charge. 

ESTRAN.  S,r**dt. 

C'efl  ainfï  que  l'on  parle  eivPicr.rdie  &  dans  le'  Pais  conquis  &  reconquis', 
pour  dirt ,  ont  cô;c  de  h  mer  qui  eft. plate  Se  fabloneufe, 

ESTRAPADE  Marine.  Iki  hoptn,  tfvttttn  v,a  dt  rtt. 

C'eft  le  châtiment  d'un  malelor,  qu'on  lui  f'jii  foufrir  in  ir  ;>,iiiiitl:in(  à  Va 
hauteur  d'une  vergue,  ïc  î;  Liiilim;  cnfuiie  tomber  dans  la  mer,  où  on  le 
plonge  une  ou  plullcurs  fois  ,  felon-quc  le  porte  la  Sentence.  C'eft  ic 
qu'on  àpcjle. autrement,  Donner  la  cale..  Voiez,  Cale. 

ESTRAPONT1N,  Hamac.  Hatg^Mk, 

C'eft  une  cfpéce  de  lit  que  les  Sauvages  fuTpendenx  en  l'air;  en-  l'ataehant  i 
deux  arbres:  on  s'en  fert  au flî, dans  les  vaifleaux.. 

ESTR1BORD,  ou  Stribord.  Sl«Nt-h,rd,  Slitr-boerd;- 

C'eft- à-dirc,  le  côté  dtoit  du  vaiffeau ,  fi-l'eu  a  égard  i  celui  qui-eft  affis  J 
lapoupe.    lUft  micux-dedire  Stribord,  Voiez,  Siribord. 

ESTROP ,  Eftrope.  Voiez,  E,'tropc. 

ESTROP,  Aflroc,  E'tropc.  Dt  Sirop  va»  Jcr™,  ,  ... 

C'eft  une  groflc  corde,  que.l'on  atschc  à  unegrofie  cheville  de  bois  apel- 
lic  Efcheomc. 

E"TA- 
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ETABLE.  VttT-Stt-Btw'. 
C'èft  la  continuation  de  la  quille  du  navire,  laquelle  comtneocc  à  Vendrait 
où  la  quille  celle  d'être  droite.  Voiez,  E'trave.  '  ■ 

ETA  BLE.  S'abocder-de  franc-étable.  t^Cet  Je  UÏg  tegmf  milkf»itrimM«- 
igp»:  ■  :  y.~ 

C'ell  lors-que  deux  gaféres,  ou  deux  vaiflêau*  ,  s'aprochent  en  droiture,' 
pour  s'enferrer,  ou  s'enfoncer ,  avec  leurs  éperons.  S'aborder  en  belle, 
ou  debout  au  corps ,  c'en  s'aborder  par  lés  flânes.  >■  sa,, 

ETABLIR' les  voiles.  Voici,  Drefftrles  voiles-.-  ■•■  •  r,.'l&a, 

VAISSEAU  E'tabli  fur  Tes  amarres.  Et»  fibip  lt£ginic  wr  fin  **SpF-\ ■  , 
Ccft  lors  qu'il  a  jetié  Tes  ancres,  &  qu'il  cft  amarré  pourlcjourner.'Lors- 
que  les  vaifleaus  feront  établis  fur  leurs  amarres  ,  il  fera  travaillé  avec  di- 
ligence à  leur  derarmetnenc  ;  &  après-qu'ils  feront  entièrement  dégarnis  & 
déformez,  tous  les  hommes  de  l'équipage  feront  paiei,  Et  l'Équipage  con- 
gédié.  '■   '  i  -  ■  ■   ■  '■• 

ETABLI,  Situé,  Gifant.  It^ndt.  Etre  E'tabli.-  ifjjfin'  ri.:i:ii 
G'eft  être  ûiiié.'  Tou  Me  continent  qui  regarde  la  mer  du  Sud  ,  cft  établi 
Eft  H  Oucft  ,  Se  prefque  toutes  les  Mes  Nord  Se  Sud  de  lûi  ;.  &  kUeSàt 
du  côté  du  Levant  au  Sud-clt,  &  au  Sud  6c  Sud-oiieft.    Un  rocher  c»bli 
EftScOLicft.  -, 

ETABLURE.  Voira,  E'trave. 

ETAGUE,  Itaque,  E'taquc,  Iracle;  Voiez,  Itaquc. 

ETAL  Voici,  Ê'tay. 

ETALER  les  marées.  Sttffiw,  Afflippcn,  Oomijdca,  Ty-flcppca. 
C'eft  moiiilltr  pendant  un  vent  te  une  marée  contraire  à  votre  courte ,  en 
atendant  une  autre  marée  favorable  qui  vous  puifle  porter  à  route.  Lè- 
vent fut  fi  forcé  pendant  huit  jours  qu'il  nous  fut  inutile  d'étaler  les  ma- 
rées, El  nous  fûmes  contrains  de  relâcher  à  Si.  Malo.  Refouler  h  marée 
elt  le  contraire  de  l'étaler. 

ETAL1NGUER  les  cables.  Voie*,  Talingucr. 

ETA  M  BORD,  jptr-fittm,'  Achter.fitim. 
Ccft  une  pièce  de  Dois,  élevée  &  mife  en  faillie  fur  le  bout  delà  quille,  3 
l'arriére  du  vaifleau  ,  pour  foutenir  la  poupe  ,  Se  auâl  lé  gouvernail  qui  y 
ell  ataché.  Ccft  fur  cette  pièce  de  bois  que  l'on  cetiïd'  toBs  les  bordages 
dont  les-ftçons  de  l'arriére  font  couvertes.  On  divifë  ordinairement  la  hau- 
teur de  l'étambord  ,  afin  de  pouvoir  .connoîtru  combien  le  navire  tire  de 
pies  d'eau  quand  il  a  fa  charge,  Bc  pour  cet  éfet  on  le  marque  pariine  rae- 
furc  de  piéde  Roi,  ce  qui  s?apcllc  Pictcr. 

«L'E'tambord  doit  Être  phis  élevé  que  fétrare,  Sf  plus  large,'1  pàrce-qu'il 
hferc  d'ornement  au  vaifleau,  6c  qu'il  cil  comme  le  foutien  de  la  poupe. 
MQuoi-qae  dans  ce  Livre  on  ait  prisPétrave  pouf  la  règle  des  proportions 
,ide  toutes  les  autres-  parties  d'un  vaifleau  ,  on-  pourroit  néammoîns  fe  fer- 
„  vif  auffi  de  l'étsmliord'pour  le  même  ufage  ,.  p'arec-que  fa  proportion  fe 
„tire  auflï  «Je  la  longueur  du  vaiUcau.  On  peut  lui  donner  un  peuderon- 
,idcur  enJcdan^i  maiï  an-delmrs  il  faut  qu'il  ibir.  caillé' en  ligne  droite,  a- 
^n-quc'lekgouvcriiiii  piiiik  !",i::il:  i:u-:r.  joiier.  .-Pour  donner  à  l'étambord 
n.fa  iUTtc  longueur  ,  il  ià\)i  prendre  la  liamcutf  du  creux  du  vaiSêau  ,  Et 
^cellcdu  relèvement  du  pont  £i  de  ce  eui  elf  au-detliis.    Pac  exemple;. 

"Bbb  j         -  Prenez 
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„Prenei  trois  piiis  pour  1 'acaft.il  lagc  de  l'arriére,  dix  piés  de  creux,  &cinq 
,,pics  dix.pouçes  de  re(tvem.criE ,  vous  [rouvert?  dix-huit  jpiês  dix  pouces 
„pour  U  hauteur  de  l'ècamponl. , '/  ,  , 
.1  „Poar  fou  Kpftiû'eur  en-dedanr,  auïTi-bien  que  pour  l'épaiftëur  de  l'etrave, 
,,11  faut  prendre  un  pouce  d'é  psi  Heur  par  chaque  dix  piés  de  la  longucurdc 
,,1'étrn.ve  à  l'étambord.  En-dehors,  l'étambord  don  avoir  d'épulleur  les 
„  crois  quarts  de  fbn  épailléur  du  dedans.         -  ... 

,,Le  haut  de  l'Enmbord  doit  avoir  de  largeur  une  cinquième  plu>  qu'il 
„n'a  d'épaillëur,  &  le  bai  doit  être  cinq  fois  plus  large  .qu'épais  ;  ou,  fc- 
„  Ion  le  [entraient  de  quelques  autres  Charpentiers;,  k  bas  doit  être  le  tiers 
.    «plus  large  que  le  haut.         .\\y.  :\  j     ■  ■'  -  . 

„On  Uiflc  l'Ëeatnboro  quarré  dans  l'endroit  où  il  fc  joint  i  h  ILOè  de  hour- 
„di,  ougrandc  barre  d'arcaffe.  Le  bas  de  l'E'tambord  porte  ordinairement 
„Cr  ou  i'epe  pics  fur  la  quille,  ielon-quc  le  bois  permet ,  &  dans  fa  partie 
„qUtc(l  en-dehors  on  prend  un  pié  ou  un  pie  &  demi  de  bois  pour  y  tail- 
„lcr  un  tenon  qui  entre  dans  une  mortaife,  qu'on  fait  dans  l'extrémité  de 
„la  quille  i  nfin-que  ,ces  deux  importantes  pièces  s'entretiennent  mieux. 
„Li  partie  intérieure  de  l'étambord  eft  joute  à  la  quille  par  des  doux 
„8c  det  chevilles  de  fer  Se  de  bois. 
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„En-dedans  on  met  une  courbe,  dont  une  brandie  porte  fur  houille,  Èc 
nltatrc  branche  contre l'etarobord;  &  celte  courbe  s'appelle  Contre-étam- 
„bord.  Voira,  iContrc-étambord;  -  ■  i  -■■;(:.-  ,  i.î> 

„Pour  mcfurerla  hauteur  de  l'E'tambord  ,  il  faut  prendre  la  mefiire  fur 
„le  bout  du  talon  de  la  quille.  Au  regard  de  la  qui  te ,  beautoup.de  gens 
..lui  en  donnent  un  pic  par  chaque  fix  pics  qu'il  a  de  hauteur. 
,,Les  Charpentiers  qui  ont  donné  les  proportions  d'un  vaifléau  decent- 
„ trente- quatre  niés,  marquent  vingt' quatre  piés  un  quart  pour  11  hauteur 
„dc  l'Eramborcl,  6t  quatre  pics  pour  là  quête  ;  ncitt  pouces  d'^paifl'cw  à 
,,1'arriérc,  ou  en-dehors  fous  fon  quatre,  &  treize  pouces  fit  un  quart  en- 
„  dedans  ;  dix-rieuf  pouces  de  largeur  par  le  haut  ,  ti  fin  pies  pan  le  bas. 
„La  rablure  doit  être  à  quatre  pouces  &  demi  du  bord,  &  avoir  trois  pou- 
„ces  &  demi  de  largeur,  6c  trais  pouces  de  profondeur.  ,'  -  ■  -, 

Un  autre  Auteur  Flamand  parle  amfi  touchant  l'E/iambord.  ■ 
„L'E.'tambord  termine  la  longueurdu  vaifléau  par-derriére,  comme  Pétra- 
,;vc  la  termine  par-devant.  I  i  it:vr  principalement  a  pdrter  le  gouvernail , 
„&  à  enfermer  dans  la  rablure  les  bouts-  des  bordoges.  On  lui  donne  la 
„mérac  épaifiëur  qu'à  l'ctravc,  où  un  peu  plus,  parce-qu 'il  doit  foutenirlc 
,, gouvernail.  On  lui  donne  un  quart  plus  de  largeur  que  d'épaiflèur  ,  mais 
„ï  l'aflêtnblagc  des  clîains  on  lui  en  donne  un  tiers  plus  que  par  le  haut; 
„Éc  par  le  bas  on  lui  donne  un  pic  de  largeur  par  chaque  quatre  piés  qu'il 
,.a  de  hauteur.  Il  cil  joint  par  le  haut ,  en-ikhors ,  à  la  lifle  de  hourdi, 
„6t  pour  cet  clët  on  lui  fait  une  entaille  d'un  quart  de  fon  épaiflèur.  On 
„ne  lui  donne  pas  à-préfent  tant  de  quête  qu'on  lui  en  donnoit  autrefois. 
., On  peut  lui  en  donner  un  pic  par  chaque  fept  piés  qu'il  a  de  hauteur, 
„hormis  dans  les  flûtes,  où  c'eft  allez  d'un  demi-pic. 
,,11  faut  bien  prendre  garde  -À  la  hauteur  qu'ordonne  à  l'E'tambord  »  &  à 
„b  bien  proponioner  a  tout  le  gabatit  du  vaifléau,  afin-que  cette  piécbnc 
„  foit  ni  trop  longue,  ni  trop  courte.  Sl  cllecft  trop  courte.,  il  cn.rcTulic 
„  divers  incon venions.  Par  exemple  ;  Il  faut  que  le  bas  pont  foit,  dans  le 
„milieu  du  vaifléau,  juftement  à  la  hauteur'dcterminéc  pour  le  creux,  & 
„  qu'il  s'élèïe  un  peu  fie  prefque  infcnfiblcincnr.  vers  les  bouts  ,  afin-que 
„toutc  l'eau  qui  peut  tomber  fur  eepo.ntj  en  quelque  endrpit  que  ce  foit, 
,  „coulc  vers  le  milieu  ,  £c  forte  par  les.  d  a  lot  s  .qui  y  font.  JVJftis  lî  l'étani- 
„bord  cft  trop  court,  on  ne  peut  donner  au  pont  ce  relèvement vcrsj'ar- 
„riére;  fi-bien  que  dans  un  vaificau  où  ce  défaut  étoit,  on  fui  contrai  ri  tdc 
„donncr  de  la  pente  au  pont  vers  l'arriére  ,  K  de  percer  des  dalots  dam 
„I'arcaflc;  &  même  de  faire  des  entailles  dans  la  lifle  de  hourdi ,  pourdon- 
„ner  une  hauteur  convenable  aux  fabords.  -,  __. 

„D'autresCharpenticrs,-au-contrairc,  cutêtezilc-Ia  beauté  du  gabarit,  fi> 
«y  aïant  plus  d'égard  qu'a  tout  le  refte,  .donnent-tant  de  hauteur  à  l'ctira- 
„bord,  fur-tout  dans  les  flûtes  ,  '&  par-con'fêqucnt  tant  de  relèvement  ,à 
„tout  l'arriére  ,  que  les  ponts ,  qui  doivent  .dépendre  de  ce  relèvement, 
»,&  y  participer  pour  fe  joindre  à  la  lifle  de  hourdi  ,  font  tout-à-faii  in- 
jjCommodes,  Et  aportent  beaucoup  de  difficulté  à  la  manœuvre,  &  à  tout 
„cc  qu'on  doit  faire. 

«Pour  trouver  la  hauteur  de  l'E'tambord  il  faut  prendre  premièrement  ce 
>,quc  le  vaifléau  a  de  plus  de  tirant  d'eau  à  l'arriére  qu'à  l'avant;  ce  qu'on ■■ 

«peut; 
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.  peut  tcgler  à-peu-pres  i  un  pic-  par  chaque  cinquante  piés  que  le  vaîflèaa 
,,  a  de  longueur.  Enfuitc,ilfaat  prendre  le  creux  du  vaiilëau ,  c'eft-à-dire . 
„Ia  hauteur  du  premier  pont;  8t,  en  iroifiêmc  lieu  ,  la  hauteur  d'entre 
,,dcux  poms,  au  grand  gabarit,,  où  cette  hauteur  fc  divife  ordinairement 
„cn  trois  parties  égales  pour  les  (abords. 

„En  quatrième  lieu  il  faut  prendre  le  relèvement  qu'a  le  pont  a  l'arriére, 
„cequî  le  peut  faire,  à-pcu-pr«s ,  fur  le  pié  de  deux  pouces  par  chaque 
„dix  piés  de  la  longueur  qu'a  le  vaiilëau.  Enfin  il  faut  prendre  la  largeur 
„dc  la  littè  de  hourdî  ;  Se  tout  cela  cnfemblc  fera  la  hauteur  de  .l'étam- 
„bord. 

.  „Paréxemple:  La  hauteur  de  l'Etaffibord  d'un  vaûTeaii  de  cent  piés  de 
„long,  de  dix  pouces  de  creux  ,  fix  piés  de  hauteur  d'entre  deux  ponts, 
,,  fera  de  dix-neuf  piés  trois  pouces  ,  en  comptant  2.  piés  de  tirant  d'eau  à 
,,1'arriére  plus  qu'à  l'avant  i  ta.  piés  de  creux;  1.  piéo.  pouces  de  relè- 
vement du  pont;  t.  piés  pour  les  fabordsdu  premier  pont;  z.  piés  pour 
„lcs  fabords  du  haut  1  &  1.  pic  ji  pouces  de  largeur  de  la  lifle  de  hourdi;  - 
„le  tout  mefurc  d'Amitcrdam. 

VOICI  une  Table,  qu'on  trouve  dans  le  même  Auteur  ;  pour  marquer  dî- 
verfes  proportions  qu'on  peut  donner  à  l'E 'tarabord.,  &  qui  font  dans  des 
devis  qu'il  a  vus  :  il  donne  avis  que  par-tout  où  il  a  mis  des  ïcros,  il  n'a 
trouve  aucune  marque  de  chifre  dans  les  mémoires. 
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ETAMBR.AIES,  Etambjics.E'tambrais,  E'tatnbrcs,  Serres  de  mats.  V,f- 
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Ce  font  des  ouvertures  rondes ,  Faites  aux  ponts  du  vaifleau  ,  pour  palier 
les  mâts  :  ou-bien  deux  grades  pièces  de  bois ,  oui  accolent  un  trou  rond 
qui  clï  dans  le  tillac,  par  où  palic  le  niât,  ntîii  de  renforcer  letilUcencet 
endroit,  &  de  tenir  le  mât  plus  ferme.    Quelques-uns  donnent  auffi  le 
nom  d'Etambraie  à' une  toile  poirfëc  qui  fe  met  tour-aucour  des  nilcs  ,  fur 
le  plus  hiut  tillac,  ilc-pcur  que  l'eau  iic.lçs  pourriflé.  Voiez,  Braves. 
„  L'Ë'umbraie  du  grand  mât  d'un  vaifleau  de  cent- trente-quatre  pics  de 
„long.  doit  avoir  cinq  pics  trois  pouces  de  long,  quatre  piés  fix  poucesde 
.,Liri;.?,  &  lix  j'uisces  d'é|>ai:;.     L'étambnUC  du  mât  de  mifénc ,  qui  cfl: 
,|  fur  Te  château  d'avant,  doit  avoir  quinze  piésfcdecoi  de  long  ,  trois  piéîtf 
„&  demi  de  large  ,  et  quatre  pouces  Se  demi  d'épais.   L'étambraie  du 
j.Elàt  d'artimon  doit  avoir  deux  piés  cinq  pouces  de  large,  &  quatre  pou- 
„ces  £C  demi  d'épais.    Le  trou  de  cette  érambraie  &  du  pont ,  doit  afcîr 
„diK-iept  pouces  £c  demi  de  diamètre.    Le  trou  de  l'ctambraic  du  mlr.  ' 
„dc  mifïne,  doit  avoir  un  pic  huit  pouces&Jcmi;  £c  celui  du  grandmât 
„doit  avoir  plus  de  diamètre,  par  proportion.    Les  piés  doivent  être  ca- 
..tciiJliv  yiù-  d'imïc  pouces. 
ETAMBR.A1E  du  grand  mât.  De  Ptjftr  vin  de  grosie  m.ift.  _  . 


ETA  M  BR.  AIE  du  mât  de  mifénc.  De  Kjfer  von  Aif<>i&-m$, 
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Ce  mot  fê  dit  encore  du  lieu  où  porte  le  pié  du  mât  >  dans  le  fond  du 
vaîûeau. 

ETAMBRAIEducabeftan.  Vigibtr  v*n  <k  frit. 

11  fe  die  auffi  des  ouvertures  par  où  paflént  les  cabellans  Ec  les  pompes. 
j.L'E'tarnbraie  du  çabeftan  d'un  vaiuëaudcccnt-rrcntc-quatrcpicsdelong, 
„  doit  avoir  huil  pics  de  long,,  deux  pies  trois  pouces  de  large  ,  Si  quatre 
„pouces  d'épais. 

 K 

,0 


E'TAMINE.  Htar-ihek,  rUggi-iikt  ~  ' 

C'cfb  l'étofe  dont  on  fait  les  pavillons..  La  nièce  cft  d'environ  tremctïx. 
aunes  £c  demie ,  &  coûte  fept  livres  dix  fous  a  huit  livres  à  Amftcrdam. 

E'TANCES.  Voicï,  Eftances. 

ETANCHER  une  voie  d'eau.  Eex  r<a  «fit»  UttBtppm, 

ETANçONS.  amm.  ZjL... 

Il  cft  bon  que  les  ponts  foient  garnis  d'étançons  fous  tous  les  baux  ,  pen- 
liaiii-fHie  les  vaifleaux  demeurent  amarreï  au  port. 

ETANG.  EmTstl. 

C'cft  un  grand  réfervoir  d'eau  dans  un  lieu  bas ,  fermé  par  une  chauflec  ou 
digne,  qu'on  peur  lâcher  quand  on  veut,  en  levant  l'eclufe  qui  arr-ftcles 
eaux  des  fourecs ,  3c  les  décharges  des  pluies.  Ordinairement  les  eaux  des 
étangs  four  douces,  Ec  on  y  met  du  poiflbn.  La  différence  qu'il  y  a  d'un 
étant;  i  an  lac,  c'eii  que  l'étang  fe  defsèche  quelquefois  l'E'te. 

ETANG  de  mer,  ou  E'tang  filé.  Eto  Son-mur. 

C'cft  un  étang  de  certaines  eaux  dont  la  mer  srcft  déchargée,  &  qui  d'or- 
dinaire retiennent  leur  fel. 

E  T  A  P  Su_SjaafcL  .  

C'cft  une  place  publique  ,  où  les  Marchands  font  oblige!  de  faire  ajorter 
leurs  marchand iics ,  pour  être  achetées  par  le  peuple.  Il  fe  dit  aulli  d'un 
port,  .&  d'une  ville  de  commerce;  EcdansccfcnrM  dit  que  le  portdcRc- 
don  et  Bretagne  cft  l'étape  des  vins  pour  Rennes;  Dordrcgt,  enlHol- 
lande,  cft  l'étape  des  vinsdeRbin,  &  des  bois. 

L'ESPAGNE  a  été  autrefois  l'étape  des  marchandifes  des  Indes  Orientales." 
.••>(!>.;»:>  btUU'.Ai  fssr  ilafhi  A.-  j/.i^cl  ,lrr  Ooji.iadiCche  uroarcB^  . 

ETAQUfi.  ,Voiez».Ittquc.    . .  ..T  ..    -  - 

E'TARCURE.  De  iimi  efltngit  vm  de  «,7e». 

Ce  mot  k  dit  par  quelques-uns  pour  la  hauteur  des  voi!cS.:  ■  ■  ■  t  ■' 

E'TAT  d'armement,  £to  Lijji  v3n.de  Zte-vfùefi ,  dit  in  ditnftlen  icrhg  ;r> 

tAngtnomtn,  "  C'dt 
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Ceft  une  lifte  envoiee  de  la  Cour,  datous  les  vaifleaux,  OficieryMijon, 
8c  autres  Oficiers  qui  font  deftinez  pour  armer. 

ETAT  d'armement.  Sun  w« 

C'cft  auiïï  un  Imprimé  qui  marque  Te  nombre  ,  la  qualité  Et  les  propor- 
tions des  agrès,  apparaux  &  munitions  qu'on  adeucia  d'cmploïer  aus  vaif- 
féaux  qu'on  veut  armer. 

E'TAT.  Capitaine  du  grand  E'tat.  Et»  Kjfi/tm  dit  fin  amwtgi*  tus  dm  K*- 

Ce»  un  Capitaine  de  vaiu'cau  qui  a  fa  commifiion  du  Roi. 
CAPITAINE  du  petit  E'tat.  Etn  Ktfùtin  ,  *fK*mm**inr  vm  «*  Sgtefie- 
_g.«,  galiwt,  finit,  ef  humdt-fchif. 

C'cft  unCapitatnc  de  frégate  légère,  de  galiote,  de  brûlot,  oudeflûte. 

ETAY,  E'tat.  St*Mt  Sr*g. 

C'cft  un  gros  cordage  à  douze  tourons  ,  qui  par  le  bout  d'enhaut  fe  ter- 
mine à  un  collier,  pour  fiilir  le  mat  fur  les  barres;  êcpsr  le  bout  d'embas 
il  va  répondtc  à  un  autre  collier  qui  le  bande  ,  S:  le  porte  vers  l'avant  du 
vaiÛêau  ,  pour  tenir  le  mit  dans  fon  aflictte  ,  £i  l'afcrmir  du  côté  de  l'a- 
vant ,  comme  les  haubans  l'afermiflent  du  côté  de  l'arriére. 

LE  Grand  E'tai,  L'E'tai du  grand  mit.  De gratte  fttg. 

IJ  defeend  depuis  la  hune  du  grand  mât  jufqucs  au  haut  de  l'étrave ,  où  il 
cil  tenu  par  fon  collier. 

,,Son  épaifli-'ur  en  rond,  ou  lâ  circonférence,  félon  un  Ecrivain  Flamand , 
doit  être  une  huitième  partietnoindre  que  celle  du  maître  cable.  Voiez, 
,,  Cordage. 

E'TAI  du  grand  mit  de  hune.  Degraate  Steng-fing.  , 

11  defeend  depuis  la  hune  du  grand  perroquet  jufqucs  à  la  hune  du  mit  de 
miféne,  avec  une  poulie  courante  au- deflbus  delà  hune  du  mit  demifène; 
Se  delà  il  defeend  jufqucs  au  bas. 

„  Sa  circonférence  doit  être  de  même  que  celle  du  mit  d'artimon  ,  qu'on 

„  voit  ci-deilbus. 
E'TAI  de  voile  d'étuï.  Un»  van  Xj-xMh fpicrev. 

C'efl-  la  manœuvre  qui  tient  L'arc-boutant  en  avant. 
FAXJX-E'TAl.  Eenhafe  Sug. 

C'cft  Péiaï  qui  fe  met  pour  renforcer  le  grand  ,  &  pour  fervîr  en  fa  place , 

s'il  ctoit  coupé  par  quelque  coup  de  canon. 
FAUX-ETAI.  Di  "Druirctp  van  't  Stag-zeU. 

Ce  mot  fe  dit  encore  d'une  manœuvre  qu'on  met  le  long  de  quelques  étais 
pour  placer  les  voiles  d'étai. 

E'T  AI  du  grand  perroquet.  "Digraote  "Bm-ftmg-tlet- 

Il  defeend  du  mit  de  hune  devant  l'ctai  du  bâton  du  grand  pavillon,  Se  ré- 
pond au  perroquet  de  miféne. 

E'TAI  de  mifêne,  ou  du  mât  de  miféne.  De  Fekhs-fi»g- 

Ordinairement  il  répond  &  finit  en  marticles  fur  les  deux  tiers  du  beaupré. 
„Sa  circonférence  doit  être  une  huitième  moindre  que  celle  du  grand 

ETA  I  du  mit  de  hune  d'avant.  De  Vaar-f!en0*g. 

Il  répond  au  bout  du  beaupré  „& doit  avoir  de  circonférence  une  huitiè- 
.,  me  moins  que  l'ctai  du  grand  mit  de  hune. 

Ccc  i  ETAI 
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ETAI  du  perroquet  de  mifénc.  -Df^tr-braw^c^-ji^. 

ETAI  du  mât  d'artimon.  DcSifatm-fltg,  . 

11  vient  descendre  au  pic  du  grand  mit  furlctillac-  „ 
de  la  moitié  de  celte  du -grand  étai. 

ET  AI  du  perroquet  d'artimon ,  ou  de  foule.  De  Knii-fting-ftig. 

Il  fe  fourche ,  Se  va  fc  terminer  en  mariiclcs  aux  haubans  du  grand  mit. 

E.T AI  de  perroquet  de  beaupré.  Di  BlinJe-jltng-Jlxg,  Km^ftar. 

ETEND  ART.  Volez,  Etandarc. 

ETE'SIES ,  ou  Vents  irréficns. .Mu*m. 

Ce  font  des  vents  anniverfaires  Si  réguliers ,  qui  ne  manquent  point  à  fotr- 
fier  en  de  certaines  ftifons,  &  pendant  un  certain  tems.  Voicz,  Vcntsali- 
fez,  6c  Moufon-. 

ET1ER.  Em  Hek.""  ""fl'"- 

C'cli  une  elpccc  de  folle  faite  par  art ,  ou  naturellement ,  qui  fe  dégorge 
dans  la  mer ,  ou  dans  quelque  rivière  qui  en  cil  proche.  On  apcllc  pa- 
reillement E'ticrlc  conduit  qui  fett  à  recevoir  l'eau  delà  mer  dans  les  ma- 
rais falans.  .  ,- 

ETOILE.  5«r. 

C'eft  un  Aftre,  un  globe  lumineux  qui  eft  au  ciel.  Les  Aftres  font  des 
corpsdenfes,  divifez  en  Errans  apeliez  Planètes,  Se  en  Fixes  nommez  fim- 
plemcnt  E'ioiles.  Ces  Etoiles  fines  gardent  toujours  la  même  diftance  cu- 
ire elle»,  comme  toutes  celles  du  firmament  que  l'on  diftingue  aifémenc 
par  leur  grandeur,  leur  couleur  Se  leur  (plcndcur.  On  diviTc  les  Etoiles 
en  fïx  dalles.  Celles  qu'on  anellc  de  la  première  grandeur  ,  'font ,  félon 
quelques-uns,  cent-huit  fois  plus  grandes  que  la  terre  ;  celles  de  la  fécon- 
de ,  quatre-vingt-dix  fois  ;  celles  de  la  troiliême  ,  foixante  Si  douze  fois; 
celles  de  la  quatrième,  cinquante-quatre  fois;  ccllesdclacinquiêmc,  tren- 
te-fix  fois  ;  Se  celles  Je  la  fixiême  dix-huit  fois.  D'autres  veulent  quelcs 
Etoiles  de  la  première  grandeur,  ne  foient  que  cent  deux  fois  plut  grandes 
que  la  terre,  &  celles  de  la  (ixiëmc  grandeur  fciic  fois.  Vénus  eft  la  plus 
claire,  &  paroît  la  plus  grande  étoile  du  ciel.  Quand  elle  va  devant  le'  So- 
leil on  l'apclle  Etoile  du  jour  -,  ot  quand  elle  fuit  le  Soleil  ,  elle  elî  nom- 
mée E'loilc  du  loir. 
ETOILE  Polaire,  ou  E'toile  du  Nord.  Tiiird-flàr. 

C'eft  l'E'toilc  qui  eft  dans  laqueuëdela  petite  Ourfc,  &  on  lui  donne  ce 
nom  d'Etoile  Polaire  ,  à-caufe  qu'elle  eft  fort  proche  du  noie.  Elle  n'en 
elt  éloignée  que  de  deux  degrés  6c  demi  ,  ou  environ.  Cela  fait  qu'elle 
paroît  a  l'oeil  dans  une  même  place ,  8c  qu'en  la  regardant  ,  on  eft  afl'uré 
d'être  tourné  droit  au  Septentrion.  On  connoît  facilement  cette  E'toile , 
j)»rce- qu'elle  fait  prcfquc  une  ligne  droite  avec^s  deux  dernières  des  qua- 
tre roués  du  Chariot  de  David.  Ainfi  on  dit ,  en  termes  de  mer  ,  que  le 
vent  fe  range  à  l'étoile,  pour  dîrequ'il  ferange  vers  le  Nord, à-cauic  que 
rkVtoila  polaire  eft  de  ce  côté-là.  Les  gens  de  mer  l'apelleni  auflî  E'toile 
du  Nord- 

ETOUPE.  -P/™,  Pliijt,  mrpluh,  Hfe<. 

Vieux  cordages  qu'on  défait ,  qu'on  bat ,  qu'on  met  bouillir,  &  qu'on 
lèche  en-fuite  au  Soled ,  ou  au  four.  Apres  cela  on  les  file  fort  licite ,  Se 
gros  comme  le  bras,  pour  tn  calfater  les  co attires  des  vr.iflcaux.  Voiez 
Moufle.  „L'E.. 


t.     il  5S9 

pL'E'toupc  blanche  qui  rombt  du  chanvre  qu'on  broie,  ^011  qu'on  peigne, 
dont  on  calfate  les  coutures  d'un  vaifl'eau  ,  coûte  à-peu-pres  dix  flo- 

„rius  le  cent  pefant.    La  grofle  étoupe  qui  eft  faite  de  vieux  cordages, 

„coûtc  fept  livres  dis  fous  à  huit  livres.  1 
ETOUPE  goudronnée.  GrfwWMwfc  • 

C'eft  parce-qu'elle  eft  faite  de  cordes  goudronnées. 
ETOUPE  blanche.  W,t  wtrk^ 

C'eft  l'étoupe  qui  eft  neuve,  &  qui  n'elî  point  goudronnée.  ,; 
ETOUPE  noire,  Vieille  étoupe.  Sw»n  swt 
ETRAQUE.  De  brttitc  v«H  de  b^i-plunks"- 

C'eft  la  largeur  d'un  bordage.    Un  autre  Auteur  dit  que  c'eft  la  largeur 

des  planches  du  franc-bordage.    Un  devis  d'un  Charpentier  de  la  Manche 

spclleE'traques  les  planches  ou  bordages  mêmes.  Quatre  E'traqucs  de  troii 

pouces  fur  les  empattemens  des  genoux  6c  des  varangues.- 
ETRAQUE  de  sabord  ,  Premit-re  E'traque.  Di  brttdte  van  de  k>'!-t**i , 

of™def0,d,.jlr^ 

C'eft  la  largeur  du  bordage  qui  eft  entaillé  dans  la  quille. 
ETRAVE,  E'table,  E'tantc,  E'taulc.  De  tous  ccstcrmcsccluï  d'Erravceft 
le  plus  en  ufage.  Sttven,  Vcor-jicvtit.  ' 
C'eft  une  greffe  pièce  de  bois  courbe  ,  ou  deux  pièces  mifcs  bout- à-bout, 
Punc  de  l'autre  ;  courbées  en  arc ,  Ei  élevées  en  faillie ,  (ur  l'extrémité- de 
la  quille,  à  l'avant  du  vaifleau ,  pour  foutenir  &  fotroerla  proue.  Elle  cil 
élevée  jufqu'au-ekllus  ;du  fécond  pont  ,  8e  c'eft  où  aboutiflent  tous  les 
bordages  fit  toutes  les  perceintes,  qui  fontconduitesjurquMl'avanc.  Quand 
l'E'trave  eft  do  deux  pièces,  la  plus  haute  s'apclle  Briofu  On  a  dit  cï-de-  - 
vint  fous  le  mot  Btion,  que  les  Hollandôîs  ne  fciibicnt  point  leurs  étravesde 
deux  pièces,  ce  qui  n'eft  pas  véritable. 

„On  prend  ordinairement  l'E'trave  pour  un  Fondement  fur  lequel  on 
,,  çroporti  on  e  tontes  les  autres  mrties  d'un  vaifi'eau  ;  quoi-que  pour  cet 
„éfeton  puifi'c  bien  prendre  auffi  quelqu'une  des  autres  principales  pièces, 
,Jt  fur-toutl'E'tambord,  D'ailleurs  on  n'a  point  d'autre  railon  à  rendre 
,,dcs  proportions  qu'on  prend  fur  t'étrave,  pour  Mutes  les  autres  parties, 
„quc  l'cïpérience,  qui  a  fait  conhoitre  que  toutes  les  autres  pièces,  ainfî 
„  proport  i  on  écs  fur  celle-ci,  ont  toute  la  force  &  la  grandeurqui  leur  font 
„ncce  (l'aire  s. 

„I1  faut  que  l'E'trave  foii  finte  en  ligne  courbe  ,  pour  mieux  réfiftcràl*. 
„violcnce  de  la  mer:  &  comme  les  proportions  qu'on  donne  tant  àl'étra- 
„ve  qu'aux  autres  pièces,  c<  à  rour-le  bois  d'un  vaifleau  ,  leur  font  don- 
nées en  vue  de  les  faire  rélîftcr  à  la  mer ,  de  laquelle  on  ne  peut  pas.fa- 
„voir  prénfément  la  force  &  l'iiopétuofuc  ,  qui  eft  tantôt  plus  grande, 
„  tantôt  moindre  ;  il  eft  facile  de  comprendre  qu'on  ne  peut  rendreaucune 
„autrc  raifon  de  ce  qu'on  fait  pourréfifter  à  cette  forre,  que  l'eipèrience. 
„C'cft  donc  (ûrclle  qu'on  fe  fonde  ,  en  donnant  à  l'étrave  ,  fie  à  toutes 
Mltt  autres  pièces,  les  proportions  qu'on  leur  donne  ordinairement,  6c.quL> 
nleur  font 'données  ici. 

i,ll  eft  vrai  que  les  habiles  Maîtres  ne  s'atachent  pas  toujours  fervilcroent 
„à  ces  règles  des  proportions^  Ils  proportionent  eus-memes ,  à  leur  eré, 
>,chaque  partie,  félon- la  connouTancc  qii'unc  longuccxpéricnccleuradon- 
Ccc  3  „nee,, 
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„née,  (ans  voir  auçijn  Égafd  ni  à  l'étrave  ,  oi  à  aucun  des  autres  princî- 
„  paux  membre ,  puur  ^  proporrioner  le  rcitc.  Mais  quoi-qu'ils  ne  pren- 
nent p»s  stnfi  leurs  maures,  néammoins  lort-que  les  vaiflcaux  font  conP- 
„truits  ,  il  fe  trouve  que  leurs  proportions  le  reportent  ,  à-peu-près ,  à 
„celles  qui  font  preferites  par  les  règles. 
'  „0n  propofe  ici  pour  Exemple  un  navire  de  ccni-ircnic-quatrc  piés  de 
„long,  de  l'étrave  i  l'étambord  ,  qui  a  cent-quatre  piés  de  quille  portant 
„fur  terre,  parce- qu'étant  d'une  grandeur  médiocre,  il  peur  mieux  fcru'r 
„à  faire  trouver  les  proportions  qui  conviennent  i  de  plue  grands  &  à  de 
„plus  petits  vaillcaux.  On  Je  fert  auffi  de  l'E'tmvc  ,  comme  de  fonde- 
„  ment ,  afin  de  faciliter  la  connoillance  de  la  conftruction  à  ceux  qui  veu- 
„lcnt  s'y  apliquer,  £c  parce-qu'on  eft  nlluré  qu'en  fuivant  cette  règle,  on 
,,  ne  peut  commettre  de  faute  considérable,  ni  s'éloigner  de  ce  qui  eft  pra- 
tiqué par  le  plus  grand  nombre  des  Charpentiers. 

„  L'E'trave  doit  être  de  la  hauteur  du  creux  du  vailleau,  à  prendrcdcpuis 
„lc  haut  pont.  Son  épaillcur  ic  prend  fur  la  longueur  du  navire;  lavoir, 
„Dix  piés  de  long  donnent  un  pouce  pour  l'épailkurdcl'érravecn-iiedans; 

en-dehors  elle  doit  avoir  les  trois  cinquièmes  parties  de  l'cpai  fleur  du 
„  dedans.  D'autres,  pour  lui  donner  une  épaillcur  convenable  en-dedans , 
„  prennent  les  trois  quarts  de  fa  hauteur  perpendiculaire  ,  6c  lui  donnent 
„auiant  de  pouces  d'épaillèur  qu'il  y  a  de  piés  dans  ces  trois  quarts  de  fa 
„  hauteur  :  mais  on  lui  donne  plus  d'épaiflêur  dans  les  vaiflèaux  qui  ont  un 
„dviteiu,  que  dans  ceux  qui  n'en  ont  point. 

„  Pour  fa  hauteur  on  prend  encore  deux  on ïié mes  partiesdela  longueur  du 
„vaiûcau,del'crravc  à  l'ciambord,  bien-entendu  que-c'eft  en  droite  ligne, 
„&  non  feloa  la  rondeur  dekrliéce.  Quelques  Charpentiers  prennent  onte 
„ Soixantièmes  parties  delà  longueur.  D'autres  joignent  enfemblelecreui, 
„lc  relèvement  de  l'uvant ,  &  ce  qui  eft  conlïruit  au-delfus  ,  comme  le 
«château,  ou  une  chambre.  Par  exemple  :  Dix  piés  de  creux,  deuxpics 
„ de  relèvement,  ou  trois  quand  ils  s'y  trouvent,  fîx  piés  de  hauteur  d'en- 
„tre  deux  ponts ,  prife  au  bord  ,  cela  fait  dix-huit  piés  de  hauteur  pour 
,,1'étrave,  ci  il  lui  faut  donner  autant  de  quête,  ou  à-peu-près. 
„En  parlant  de  la  hauteur  de  l'E'trave  ,  il  faut  piemierement  favoir  Ci  le 
„vaiilcauauraun  château  d'avant,  ou  non.  S'il  n'en  a  point  il  faudra  que 
,,1'étravc  foit  plus  bifle  ,  Et  qu'elle  ne  vienne  que  jufqucs  à  la  moitié  de 
„la  hauteur  du  haut  pont. 

„Pour  la  quête  de  l'E'trave  on  prend  le  plus  fouvent  les  vingt-huit  vingt- 
neuvièmes  parties  de  fa  hauteur,  en  ligne  perpendiculaire. 
„Lc  milieu  de  l'E'trave  doit  être  une  fois  plus  large  qu'épais  ;  mais  elle 
«doit  être  plus  large  par  le  haut  £c  par  le  bas.  Quelques-uns  ne  lui  don- 
„nenr  de  largeur  par  le  haut  que  deux  fois  l'épaifleur  qu'elle  a  en-dedans  ; 
„&  félon  eux  les  trois  quarts  de  cette  même  epaifleur  du  dedans  font  fort 
„épaifîcur  en-dehors.  Elle  eft  pofèe  fur  la  quille  ,  &  jointe  avec  elle  par 
,,  un  écart  aufli  long  que  le  bois  le  permet.    La  rablurc  pour  les  bord  âges 

„à  prendre  de  dedans  en  dehors. 

„Pour  trouver  la  qu.cte,  il  faut  tirer  une  ligne  horizontale  depuis  le  rin- 
„jot  jufques au-deflbus  de  la  tète  de  l'étrave,.  d'où  l'on  tire  une  ligne  per- 
..pcndiculairc  Fur  la  ligne  horizontale.  ,,Lcs 


&  y.  igt 
„Les  Charpentiers  qui  ont  proportioné  le  vaifieati  de  eenr-trcntc-qbane 
„piésde  long,  de  Petrave  i  Pétambord,  qu'on  prend  ici  pour  modè- 
le ,  donnent  à  fon  écrive  vingt-cinq  pics  de  hauteur,  &  vingt-quatre 
„  piés  de  quête. 

„  L'épsiileur  de  cette  étrave  en-dedans  eu*  de  treize  pouces  &  vit  quart  , 
,,Sc  de  neaf  pouce^cn- dehors.  Sa  largeur  cft  de  irors  piés  par  le  bas,  & 
„dc  deux  pics  par  le  haut.  Sa  ligne  courbe  eft  de  cinq  piés  en-dedans.  Son 
„  rinjot  cft  de  huit  piés  dclong,  fon  écart  de  fix  piés.  Son  épaiHïui-  par  k 
„bouteft  de  trois  pies  &  demi,  6c  il  y  a  quatre  bonnes  chcviflesdc  ferdans 
..l'écart. 

VOICI  ce  qu'un  autre  Auteur  a  écrit  touchant  PÈ/irave. 
„L'E'tmve  eft  comme  un  bouclier  devant  le  vaifleau  pour  Ta  défenec.  Lti 
„  bouts  des  tfordages  y  entrent.  Elle  eft  jointe  en-bas  à  la  quille  par  un 
„écart  qui  cft  entretenu  avec  divcrles  chevilles  de  fer.  On  lui  donna 
„aujourtihui  moins  de  quête  qu'on  ne  foi  Toit  autrefois ,  Et  l'on  tient  le  bas 
„du  vaifleau  plus  long,  ci  qui  lé  rend,  beaucoup  plus  propre  à  bien  bou- 

^La  hauteur  de  PE'fravc  Te  prend  fur  là  quille  julqucs  an  haut  en-dedans. 
„Pour  la  régler  il  Faut  prendre  la  hauteur  du  creux  du  vaifleau ,  &ia  hau- 
„teur  du  relèvement  du  bas  pont,  qui  doit  être  d'un  pouce  par  chaque  dis 
„piés  de  la  longueur  du  vaifleau  ;  enfuite  il  Faut  compter  la  hauteur 
„qu'on  veut  donner  entre  deux  ponts  ;  &  Ci  le  beaupré  eft  couché  fur  le 
,,haut  pont,  ou  que  le  vaifleau  ait  un  château  fermé  ,  il  faut  prendre  la 
,, hauteur  qui  eft  entre  le  pont  &  le  beaupré  contre  l'étravc  ,  ce  qui  va  à 
„quatrc,  cinq,  ou  fix  niés,  fdon  la  grandeur  du  vaifleau  ,  ou  Ici  on  la  vo- 
lonté: de  celui  qui  en  fait  le  gabarit ,  n'y  aïant  point  de  règles  certaines 
„à  quoi  l'on  fe  doive  aflujcttir.  Tout  cela  compté  enfemblc  doit  faire  la 
„  hauteur  de  l'étrave.  Par  éxemple  ;  Un  vnifl'cûu  de  cent  piés,  qut  aura 
„dix  piés  decreux,  dix  pouces  de  rclcvcmcntda  premierpont,  fix  piésde 
hauteur  d'entre  deui  ponts,'  trois  pics  fis  pouces  de  hauteur  prife  en-de- 
,,  vant  entre  le  haut  pont  &  le  beaupré  ;  tout  celafâir  vingt  pies  cinq  pou- 
„ces.  Se  ce  doit  être  la  hauteur  de  l'éitavc, 

,,Son  t-paiflèur  doit  être  d'un  pouce  par  chaque  dix  pifs  ije  ]j  longueur  du 
vaifleau  ,  ou  d'un  peu  pi  u  s  ,-ftles  vmffcau  x  rie  font  pas  des  premiers  rangs. 
„  Elle  doit  avoir  dant  Ton  miiicu  une  fois  autant  de  largeur  qu'elle  a  d?é- 
paifleur;  mais  elle  "doit  être  plus  largo  par  lu  hnutfic  parle  bas,  fans  néam- 
„  moins  qu'il  y  ait  ricil  de  déterminé  pouc  cette  dernière  largeur  qui  dépend 
„de  la  conduite  du  Maître  Charpentier.    On  lui  donne  fi  quête  tout-de- 
t,mécae,  félon  queleMaitrc  juge  qu'il  eft  convenable  ponr  ta  piéeemflmCf 
^gepour  la  quillo.  Elle1  doit  avoir  fa  r.iblurc  codime  la  quille  ,  la  largîur 
„dc  laquelle  rablnrc  doit  être  proport  ionée  ,.  pour  contenir  lei  planches 
„quidoivcnrycntrcr;  mais  elle  doit  avoir  un  tiers  moins  de  profondeur 
„quc  de  largeur,  &  elle  ne  doit  pas  dcfccndrc  trop  bas,,  à-csufèdela  con- 
,,rre-étrave  ;  ni  monter  trop  liant,  i-caufo  des  préceintes. 
„ VOICI  une  table  que  donne  le  môme  Aurcur,  par  laquelle  on  voiries 
divers  fentimens  des  Charpentiers  fur  la  hauteur  ,  l'épsiftèur  &  la  qufic 
^qu'ils  veulent  qu'on  donhc  à  l?émve  ;  par  où  Poo  peut  connaître  qu'il 
"n'y  a  poiur  de  règles  tout- à- fitit  certaines  pour  ces  proportions.  Si  qu'il 
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»*  E  T. 

„faut  avoir  égard  au  Kftbttit  entier  ;  parcc-qu'il  y  a  des  vaïfîeaux  qui  ont 
„  plus  de  ponts ,  ou  plus  de  hauteur  entre  deux  ponts  les  uns  que  les  au- 
„  treSi  C'cft  par  cette  taifon  qu'il  croit  qu'il  n'y  a  pas  tant  de  différence 
„  qu'il  en  paroît  dans  les  div-erfus  proportions  que  cette  table  contient.  Aa- 
„refte  il  dit  que  fon  fentiment  cft qu'il  y  a  erreur  dans  l'article,  qui  rnar- 
„que  pour  un  vaiûeaildc  cent  £t  un  pic  de  long,  une  étrave  qui  n'a  que 
„huit  pouces  d'épais. 
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ETRIER. 

C'eft,  en  terme  de  Charpenterie ,  une  barre  de  fer  plate  fc  coudée  quar- 
rément  en  deux  endroits,  pour  foutenit  une  poutre ,  8cr»tacheràunpoin- 

e4ÏuER.  Em  pltttt  SAdm. 

C'cft  un  des  chaînons  des  cadènes  de  hauban ,  qu'on  cheville  fur  une  fé- 
conde préecinte,  afin  de  renforcer  ces  eadencs. 

ETRIBR.  Bt*g,t. 

C'cft  auflî  une  bande  de  fer,  faite  en  forme  de  crampon,  par  le  m  oie  n  de 
laquelle  on  joint  une  principale  pièce  de  bois  avec  une  autre. 

ETRIERS. 
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Turcs.  On  oc  s'en  fert  pas  feulement  pour  faire  couler  une  vergue,  ou 
quelque  autre  chofe,  au  haut  des  mâts,  [c  longd'unc  corde;  mais 01» s'en 
fert  suffi  dans  les  chaloupes  pour  tenir  l'aviron  au  tolet. 


quels  on  a  coutume  de  mettre  une  colle  de  fer,  pour  acrocher  quelque 

ETR.OPE,  Gerfcau,  Erfe.ou  Hcrfc  de  poulie.  Smp,  Strsp-tenv ,  Sitik. 
Oeffc  une  corde  qui  eft  bandée  autour  d'un  moufle  ou  arcafle  de  poulie  , 
tant  pour  la  renforcer  Se  empêcher  qu'elle  n'éclate,  que  pour  fufpcndre 
la  poulie  aux  endroits  où  elle  doit  être  amarrée. 
ETR.OPE.S  de  marchepics.  S"/)" lot )*fftrt  van  dt  henefi. 

Ce  font  les  anneaux  de  corde  qui  font  le  tour  de  la  vergue ,  au  bout  def- 
quels,  Se  clans  une  code,  paflênr  les  marchepics.  Ilsor.t  chacun  uncapdc 
mouton  pour  roidir  ces  marchepics,  les  faififliint  vers  le  bout  de  la  ver- 


Cc  font  des  crics  avec  des  codes ,  qui  font  pafi'ces  au  bout  du  derrière  du 
fond  de  l'afût  d'un  canon,  où  l'on  acrochc'ks  palans. 
ï'TUVE  decorderie.  Sfi»«™«il«i,  ef lyn-hum. 
C'cft  un  lieu  muni  de  fourneau*  &  de  chaudières,  où  l'on  goudronne  les 
cordages  qui  doivent  fervir  aux  vaiflêaujc. 

E'VENT.  Htt  ffttUn  m»  de  ksgttat  de  w»d  van  et»  Pmkvtfdmt.  * 
C'ell  l'aifanec  qu'on  donne  au  boulet  ,  pour  rouler  dans  le  calibre  d'an 
canon.  Voies,  Vent. 

E'VENTER  une  piccede  bois.  Vithwdeh. 

C'cft  la  tirer  avec  le  cordage  ,  pendant-qu'on  la  monte  ,  afin  d'empê- 
cher qu'en  donnant  contre  la  muraille  la  pièce  de  bois  ne  gâte  quelque' 
choie. 

E  VENTER,  les  voiles.  Dt  taile*  byltaan  ,  bybaalen  m  aiifittm  ,  dat  fj  6c- 
rinticn  II  draarcn;  Ter  iviné-vantCfitUtn;  Wenitm. 

C'cft  mettre  le  vent  dedans ,  aiin-que  le  vaiUcau  fafle  route.    Nous  arri- 
vâmes fous  le  vent  a  lui  ;  maïs  il  eventa  fes  voiles  ,  Se  paflâ  fous  le  venc 
à  nous.  L'ennemi  éventa  tout  d'un  coup  les  voiles,  qui  n'étoient  ferlée* 
qu'avec  des  amarres  légères. 
LES  Voiles  s'E.' ventent.   Di  tMItn  fcbtppen  of  vatttn  ivindt. 
E'  VÏTE'E.  De  wtjdu  van  de  vaari  van  la  rivitr. 

C'cft  la  largeur  que  doit  avoir  le  lit  ou  le  canal  d'une  rivière,  pour  four- 
nir un  libre  paflàge  aux  vaûTeaux. 
CANAL,  ou  petite  Rivière,  où  les  grands  vaifleaux  n'ont  pas  leur  E'vitce. 

£en  vaart,  of kjox  rivitr ,  diar  mrn  met  grotte  fckepen  nia  in  mar. 
LESGB.ANDS  Vaiflcaux  n'ont  pas  leur  Evitée  dansccuerivicrc,  &quoî- 
qu'clle  ait  a-fléï.  de  profondeur,  clic  n'eit  navigable  que  pour  lespciifsbà- 
timciis.     BeeÇe  nvier  «  te  mutw  vnr  gratte  fibepen  ,  fy  u  maar  vuubmr  voir 


eue. 


kletn  tMUttmg. 


Dd.d 


RE- 


1VETR.ECISSEMENS  d'une  rivière  où  Je  médiocres  bit imtnj  n'ont  pat 

a  flél  d'Evitée  pour  tourner.  £nfftni  um  en  rivitr  ,  datr  aiiddetèture  vdur- 
luigen  f<g  nul  fennen  l-certa. 
IL  JN'Y  a  d'E'vitée  dans  le  canal  que  pour  un  bâtiment.    De  iitpti  vnii  de 

VU.1H  il  foo  wuuea/.,  dti'er  nie:  meer  dan  een  [chip  II  gelij^Iitn  intitula. 
E  VITE  E.  %*imlt  tofichm  légende  febepen  cm  le  kpnnen  fwMijtti. 

Ce  mot  II*  dit  «uffi  d'un  cfpact  Je  mer  où  le  vaiflèau  peut  tourner  à  la 
longueur  de  fa  amarres. 
CHAQUE  vaifibu  qui  cil  à  l'ancre,  Joit  toujours  avoir  Ton  Evitée. 

felup  muet  fis  veet  pUui  htbben ,  dji  emjjvM-jtndcH  deo  andtr  nia  en  tuntg. 
EVITE'E.  Hel  omfiw/en  van  eenfebip. 

C'ell  le  tour  qu'un  vaiflèau  a  fait  en  évitant ,  ou  tournant  fur  fon  cable. 
EVITER.  Vaiileau  qui  a  E'vitc.  Em  fih.p  dut  imgefwtvjt  hiefi. 

Ceft-â-dire  qu'il  a  changé  bout  pour  bout  ,  à  la  longueur  de  Ion  ca- 
ble ,  fans  qu'il  ait  levé  les  ancres.  C'ell  un  port  qui  n'a  d'étendue  que  . 
pour  contenir  dix  ou  douze  navires,  encore  faut-il  qu'ils  l'oient  tenus  de- 
vant Si  derrière  ;  car  s'ils  n'avoient  que  leurs  ancres  devant  le  rtcï  ,  ils  fe 
briferoient  les  uns  contre  les  autres,  lors-qu'ilsévitcroicnt  au  changement 
des  marées  &  du  vent.  Du  coté  que  la  galère  évita  ,  la  marée  paft'oit  le 
long  de  Ion  bord  avec  autant  de  vïtcû'e  que  le  courant  d'une  rivière  ,  Si 
porto  it  au  Nord-eft. 
EVITER  au  vent.  Op  de-  n>i*di  ,' '•/ dr**itai. 
Cela  fc  dit  d'un  vailléau  ,  lors-qu'il  prélcnte  l'avant  au  lieu  d'où  le  vent 

E'UITER  à  marée.  OpJirnmfwMijes. 

C'ell  lors-que  le  vaiflèau  prélcnte  l'avant  au  courant  de  la  mer,  a  la  lon- 
gueur de  fes  amarres^ 
-    EVITER.  Afd,Tjen,  OaidHuwcn. 

C'clV  quand  un  corps  folide  féde  la  place  à  un  autre  corps  folide  qui  k 
pwlfc. 

LE  RAT  Evite.  De  vht  drijfi  4,  J«w«, 
C'ell ,  par  exemple ,  quand  on  lance  une  chaloupe  à  l'eau ,  &  qu'il  y  a  un 
rat  au-devant  qui  recule  lors-que  la  chaloupe  commence  à  le  toucher. 


bataille  une  armée  navale ,  ainfi  qu'une  armée  de  terre  ,  ou  ufi  certain 
nombre  de  foldats  ;  ou  qu'on  fait  faire  l'citercice  aax  vaifleaux. 

EXERCICE  du  canon.  Faire  l'E'Kcrsice  du  canon ,  Otfftnm  in  '1  mtnitrm 
ofbtnliéren  vm  h  gefehul.  '1  fe/i  ly  '1  feimt  dot*  gian  en  dr.lten. 
L'F.'Kercicc  du  canon,  dans  un  vaiflèau,  cil  un  mouvement  qui  représente 
celui  du  canon  dans  un  combat  ,  fir  le  manîment  des  utcnlîiei  &  des  ma- 


nœuvres qui  y  fervent.    On  dit  aufli ,  Faire  l'E'scrcice  du  mortier. 
EXERCICE  de  la  manœuvre.  OifeUHg  <»  >t  Çehetpi-werl^ 

  :    -  .-     ic  mouvement  de  tout  ce  qu'il  faut  faire  poura- 

EXER- 
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C'clfc  une  campagne  fur  mer ,  ou  un  long  voiage. 

FA. 

FABRIQUE  des  vaiilèaux.  MMfit, 

C'eft:  tout  ce  qui  fe  peut  obtenir  dans  leur  conftruétion  ,  8c  U  manière 
dont  ils  font  conflruits.  Le  Grcfier  doit  tenir  un  roi  le  des  Maîtres,  mate- 
lots, pêcheurs  ,  Ec  mariniers,  étant  dans  le  reflorrdu  Siège,  avec  le  nom  , 
port,  &  fabrique  des  vai/lcauxaparteuansaux  bourgeois  de  me  urans  dans  fon 
"étendue. 

ON  dit  que  ces  vaiilcaux  font  de  fabrique  de  Suéde.  Detfîfibntn  fegt  men  vm 

Sweedfch  msaifit  te  t.,n. 
FABRIQUER  des  vaififeiux.  Sehtpen  fomva,.- 

C'eft  les  conftruire.    Voiez,  Conltruire,  &  Conftruétion. 


FAçONS  devaifleau.    Vcrenging  ,  ■  Snijdmg  ,  Opfchirtîng  ,  Hit  v 
draaiitn,  'het  breeken  vm  hit  fchip,  Httftufée»  ,  Beltm, 
Ce  font  les  diminutions  qu'on  fait  à  l'avant  St  à  l'arriére  du  dl 


LES  FAçONS  de  l'arriére.  Offibtrtmr,  S»t. 

FAçONS  de  l'arriére  bien  évidées  &  bien  faites.  Ein  wel gtfchtrt fihip ,  ./«* 
FAÇONS  fous  ItTcflwiH.  S«g. 

FAGOT.  Barque  en  Fagot,  Chaloupe  en  Fagot.  Et»  Oagtmiukte /top ,  of 
birk,  E"<  !"  itrkj  dat  men  ht  'i  fthip  ovtrvom. 

C'eft  une  barque  ,  une  chaloupe  ,  qu'on  monte  fur  le  chantier,  &  qu'on 
démonte  en-fuite,  pourlamctircdansunvaiflcau,  Stlamonterdanslcslicux 
où  l'onen  pourra  avoir  befoin.  On  embarque  même  des  maifons  en  fagor, 
c'eft-à-dire,  des  pièces  de  charpenreric  deftinées  à  Mtir  une  maifon  ,  pour, 
les  aflembler  quand  on  aura  pris  terre  ,  &  qu'on  voudra  faire  une  habita- 
tion, foit  aux  ides  de  l'Amérique,  foi t  ailleurs.  -  ' 
FUTAILLES  confervées  en  fagot.    V«t«  «n  fihnvn  geJUgat  n  be- 

FAGOTS  d'artifice.  I'wb»>,à,h,  Voici,  Feux. 
FA1LLOISE  'De  f  Utts  dwr  de  Zoo  imdtrjgm. 

C'eft  l'endroit  ou  Ct  couche  le  Soleil.  , 
FAIRE  le  Nord,  le  Sud,  l'Eft,  l'Oiicft.  Om't  Nvord.tf'iSHÏd,  Oefttlijk 

cf  'H'e/hlijk  locpcn  ;  Otfi  mm  zeîlrn,  Sttid-aojl  aver  Utft*. 

C'eft  naviguer,  gouverner,  courir,  cingler  fur  cesairsdevent.  Depuisce 

cap  jufqucs  à  Pille  il  faut  faire  le  Nord-eit ,  autrement  on. donnera  fur  des 

bancs  de  table. 
FAIRE  canal.  Overfietkfn- 

C'eft  palier  une  mer  pour  aller  d'une  terre  à  une  autre.    Cette  façon  de 

parler  eft  plus  affeètée  aux  galères  qu'aux  navires. 
FAIRE  vent  arriére,  feer  de  ntnd,  iflttfa. 

C'tfl  prendre  vent  en  poupe.- 
FAIRE  Tète.  -Dm  îi  *ii  tmfibip  hardi  m  hetffigfiun/m  intui  huit. 

Ddd  2  C'eft 
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C'efl  préfenter  le  cap  au  vent,  ou  au  courant  ,  ce  qui  fedit  d'un  vaifl'ean 

oui  fait  roidir  fon  cable. 
FAIRE  route,  rwi-wm,  r-rtttilt». 

C'elt  courir .  naviguer,  cingler  fur  l'eau. 
FAIRE  droite  route.  Regt  k°erj  ait™. 

C'cft  courir  en  droiture  au  parage  où  l'on  a  dcflcin  d'aller ,  fans  dériver  fi 

FAIRE  pluficurs  routes.  Heen  en  n/ta  «fautai,  Lnviercn, 
C'cft  courir  plulîeurs  bordées  en  louviant.  Voiei,  Route. 

FAIRE  voiles  ,  Faire  voile.  Ze,i  tui^i,  Afbùftn,  Afieilm,  WtgiÀltH, 
Af'jaaren,  t'ZeU^tan. 

C'cft  partir  &  faire  la  route.    Il  y  a  prcTcmcmcnt  beaucoup  de  gens  qui 
écrivent  Faire  voile  ,   quoi-que  Faire  voiles  foit  mieux.    Far  exemple  } 
On  ne  dît  point,  Faire  petite  voile,  maisbien 
FAIRE  petites  voiles.  Hem  ziHmgakfii,  i/wiru. 

C'cft  ne  porter  qu'une  pajtie  de  fes  voiles 
FAIRE  plus  de  voiles.  Metrz.alma.iktn. 

C'elt  déferler  &  déploicr  plus  de  voiles  qu'on  n'avoir  fair. 
FAIRE  fervîr  les  voues.  Dtvilt*  1er  ■windr-VAnciJelltH.  . 
-     C'elt  meure  le  vent  dedans,  ou  les  empêcher  de  faficr. 
FAIRE  plus  ou  moins  de  voiles.  Afeer  of  min  z.eilen  maa(_fn. 

C'cft  mettre  plus  ou  moins  de  voiles  au  vent. 
FAIRE  force  de  voiles.  Aile  de  it.lt*  tjfatt*. 

C'cft  porter  autant  de  voiles  qu'il  eft  poflible,  peur  faire  fon  court  avec 
plus  de  diligence.  Voici,  Voiles. 
■  FAIRE  un  bord,  une  bordée.  Ein  mbç  tetpta. 

C'cft  faire  une  route,  foit  à  bâbord,  loit  à  ftnbord.  Voici,  Bord  Et  Bor- 
dée. 

FAIRE  la  pareniànc.  AUti  ilutr  mutai  <m  t*  kxUi». 
_  C'cft  mettre  les  ancres,  les  voiles  &  les  manoMivres  en  état  de  faire  route. 
Ce  renne  eft  particulier  aux  Levantins. 
'FAIRE  eau.  Lik_v\n. 

G'eft  être  gagné  de  l'eau  qui  entre  dans  le  navire  par  quelque  ouverture. 
Voiei,  Eau. 

FAIRE  de  l'eau.  Faire  aiguade.  K'nutrhiudai,  imrttmtn,  tinnrnfihetf  i-Utrà 
C'cft  fc  pourvoir  d'enu  douce,  pour  la  provifion  d'un  vaiflèau.  Vciçz, 

FAIRE  du  bois.  Htm  in,  Sigma  hmtvwrfm. 

C'cft  fc  fournir  de  bois.  Voiez,  Bois. 
FAIRE  du  bilcuit.  "Brocdt  mueemen ,  Sit  ma  hardi  huit  nosrptn . 

C'elt  fc  fournir  de  bifeuit. 
FAIRE  chapelle.  Enmitvtmu,  Ovtrftgug  v*tU*. 

C'cft  retirer  nvilgré  foi.  Voici,  Chapelle. 
FAIRE  pavillon.  De  vltg  vtn  bevencn  vs'trtn. 

Ce  terme  ainfi  emploie  ,  fc  prend  pour  porter  le  païillon  de  Commandant 

d'une  dote,  ou  d'une  année,  ou  de  tel  gros  de  vaiflèau r.  q_ui  le  trouvent 

wucmblc. 

FAIRE 
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V  a.  397 
FÀIR.E  pavillon  ,  Faire  bannière  de  France  ;  on  d'une  autre  Nation,  De 

Uïtitn  -wmùjtn ,  2>r  -oing  wtn  Craairiji  tpfeaen.  .    .  . 

C'cft-a-dirc,  Arborer  le  pavillon  de  France,  ou  d'une  autre  Nation. 

FAIRE  pavillon  blanc,  Dt  nàttt  vUg  latin  v/iuàjtn. 

C'eft  déploier  le  pavillon  blanc ,  pour  faire  connaître  dans  un  combat  que 
l'on  demande  la.paijt.  On  le  dit  aulli  pour  faire  un  lignai  Je  paix ,  quand 
on  veut  avoir  pratique  avec  une  nation  fufpcfbc. 

FAIRE  pavillon  rouge.  Dt  mode  vl*g  ionien  wmtijcn.  Voici,  Pavillop. 

FAIRE  dcsfcujt,  fW™. 

Cela  fc  dit  d'un  vaifleau  qui,  étant  incommode,  met  des  finaux  la  nuit  en 
pluficurs  endroits,  afin-qu'étant  vu  de  la  flote  ,  il  puiilc  en  recevoir  du 

FAIRJ1  honneur  à  uneroche.  Vkieu  H'p  «fh'tdcn. 

C'cft.  à-dirt,  s'en  éloigner,  ne  la  pas  aproeber  en  parlant  avecunvaii* 

FAIRE  une  choie  en  douceur.  Voici,  Douceur. 
FAIRE  quarantaine.  Voicï  Quarantaine. 
FAIRE  le  quart.  Voiez,  Quart. 
FAIRE  feu  des  deux  bords.  Voici,  Feu. 
•  FAIRE  abatre.  Voiez,  Abatte. 
FAIRE  gouverner.  0F  dt  ma»  le  ruer  pajfen. 
.  Cela  fe  dit  du  foin  qu'un  Pilote  prend  de  faire  que  le  Timonier  gouverne 
droit  nu  rumb  de  vent  qu'on  veut  tenir. 
FAIT.  Un  vent  Fait.  £tn  deojgMuidt  koeht. 

C'eft  un  vent  qui  a  déjà  foufle  quelque  tems  d'un  certain  rumb ,  &  qu'on 
prefume  qui  doit  durer. 
FAIX  de  pont.  ScW-/Ht">- 

,,Cc  font  des  planches  épaiiles  £c  étroites,  qui  font  entaillées  pour  mettre 
,,fur  les  baux  ,  dans  la  longueur  du  vaùlèau  ,  depuis  l'avant  jufqu'à  l'ar- 
.,riére,  de  chaque  côté,  a-peu-près  au  tiers  de  la  largeur  du  bâtiment. 
„Lcs  barrots  y  font  aulfi  entez,  pour  aferroir  le  pont  qui  repofe  defl'us. 
„  I)  y  a  des  faix  de  pont  qui  viennent  jufqu'à  la  largeur  des  ccourilks,  & 
„  qui  fervent  àjcs  borner-  Ceux  qui  font  pofej  derrière  les  mâts,  «van- 
„cent  plus  vers  le  milieu  du  vaillëau,  que  ceux  qui  font  le  long  des  ccou- 
,,lillc!".  Leurs  entailles  fous  les  baux  doivent  être  de  la  moitié  de  leur  é- 
i.paifleur,  &  il  doit  y  avoir  auflï  un  pouce  d'entaille  dans  le  deilus  du  ban 
„pour  les  y  loger,  U  pour  les  entretenir  cnfemble. 

,,On  donne  fouvent  aux  Faix  de  pont  le  quart  de  l'épaiflcur  de  l'étrave , 
„Gc  de  largeur  un  quart  plus  que  l'épaîflein  de  l'étrave. 
,,Lcs  Charpentiers  qui  ont  réglé  les  proportions  d'un  vaîffcau  de  cenr- 
,,  trente-quatre  pics  de  long  ,  donnent  aux  faix  de  pont  dix-fept  pouces 
„dc  large  ,  Se  quatre  pouces  Se  demi  d'épais  :  à  ceux  qui  font  fous  iccM. 
„ftau  d'avant,  quatotze  pouces  de  large,  Bc  trois  pouces  d'épais;  à  ceux 
„qui  font  fur  !c  même  château,  fept,  huit,  ou  neuf  pouces  de  large , 
deux  pouces  d'épais.  L'un  vient  depuis  l'arriére  juiqu'au  devant 
„dc  la  grande  écoutille,  £c  l'autre  s'étend  depuis  l'étatnbraic  jufqu'à  IV 
„vant.  Ils  lont  un  peu  plus  étroits  à  l'avant  &  ;i  Tan  ière  qu'ailleurs  , 
„ct  ils  ooi  des  entailles  jtifqu'ù  la  moitié  de  leur  épaillcur.  il'endroit 
Ddd  ï  „où 
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„oùiiï  portent  far  letbnix  qui  ont  aulS-une  entaille  d'un  pouce  aa  mc- 
,,  me  endroit.  Voici  la  figure  d'un  Faix  de  pont  du  hiut  pont. 


FALAISE.  EfnJlcUtvtr,  Etn  faljhatd. 

C'eitun  rivage,  ou  bord  de  ruer,  donc  le  terrein  elthaut ,  efearpé,  &cn 
ccore,  ou  taillé  en  précipice.  Défcnfes  font  faites  aux  Particuliers  em- 
ploies au  fâuvement,  &  a  tous  autres,  déporter  dans  leurs  maifons ,  ni  ail- 
leurs qu'aux  lieuxdeflmcl  ù  cet  éfet  furlcsduoes,  grèves,  oufalaifes,  & 
de  receler  aucune  portion  des  biens  Se  marchandifes  des  vaifleaux  échouez, 
ou  naufrage!.  Falaifes  fc  prend  quelquefois  feulement  pour  des  terres  éle- 
vées Se  des  fables. 

FALA1SER.  La  n\cr  Falaire.  "Dt  zte  brandi. 

C'eil  lors-que  la  mer  fc  vient  brifercontre  une  falaifc.oucôte  efearpée,  Se 
lors-qu'il  n'y  a  point  de  fable  ou  de  grève  fur  Tes  bords. 

FANAL.  LmtiMrn,  Laatjrtn. 

C'cft  une  erpéce  de  grolïe  lanterne, ou  falot ,  dont  les  vaiflëaux  fe  fervent  " 
pour  la  navigation.  Lors-qu'on  dit  (împlcment  ,  Fanal  ,  on  entend  le 
grand  fanal  de  poupe,  Dr  griotc  «gter-lantatm,  L'Amiral  en  porte  trois  , 
Drie  Ummtrntn  agttr  op  ,  Drie  lumurrru  m  agir  ep  le  ftâan ,  Pc  un  à  la  hune , 
pour  fc  faire  fuivre  des  autres  vaifleaux  de  guerre.  Le  Vice-Amiral ,  Con- 
tre-amiral, Se  Chefs  d'efeadre,  en  portent  chacun  trois  ilapoupc,  Ectous 
les  autres  vaifleaux  ,  tant  de  guerre  que  marchands  n'en  peuvent  porter 
qu'un.  Quand  il  fait  gros  tems  tous  les  vaifleaux  mettent  des  fanaux  à 
l'arriére  pour  s'empêcher  de  dériver  l'un  fur  l'autre.  Parmi  la  plupart  des 
mariniers  tout  cft  Fanal  ,  hormis  la  lanterne  fourde  ,  &  une  autre  petite 
lanterne  claire  ,  qui  garde  auflî  Ton  nom.  L'Ordonnance  porte  ,  qu'un 
Canonier  veillera  dans  la  lâinte-br.rbe  avec  une  chandelle  allumée  dans  un 

FANAL  de  hune.  MunJmuotr*. 

C'eft  celui  que  porte  à  la  grande  hune  le  vaiffeau  du  Commandant  ,  ou 
pour  faire  des  fignaux  ,  ou  pour  quelque  autre  befoin. 

FANAUX  de  combat.  Sljg-lomwntn. 

Ce  font  ceux  qui  ne  donnent  de  la  lumière  que  d'un  côté,  l'autre  étant 

.  plat  Se  fins  ouverture  ,  dc-forte-qu'on  peut  l'apliquer  contre  le  côié  du 
vaifieau,  en-dedans,  lors-qu'il  faut  donner  nu  combat  la  nuit.  " 

■FANÀL  'de  foute.  Kruidi-Umtir/s. 

C'cfV  un  gros  falot  qui  fert  à  finir  une  lampe  pendant  le  combat,  afin  d'é- 
clairer d;ms  les  foutes  aux  poudres.  „ 

PETITS  FANAUX.  ni*™,  Lmuuùub. 

11  y  a  aufïï  de  petits  fanaux  i  ce  font  ceux  qu'on  met  aux  côtés  dugrand 

'  FANAUX  pour  fignaux"1,  oTfan-iuX  de  fignal,  Seh.vuxrcn. 

Ce  font  les  fanaux  dont  on  fc  fert  pour  faire  les  fîgnaux  qui  font  ordonnez, 
ou  dont  on  eft  convenu. 

FANAL , 
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FANAL,"  TouràfcU.  Pour-fa*^,  Br*ni**rit', 

C'en  une  tour  où  l'on  met  du  feu  la  nuit,  pour  avertir  les  vaifleaux  qui 
font  en  mer.  Voiez,  Phare. 

FANAL.  Pmmr, 

C'eit  auffi  le  feu  même  qui  cit  allumé  fur  le  haut  de  la  tour. 

FANON,  Prendre  le  Fanon  de  l'artimon.  Di  hf*m  bttlm. 

G'cifc  le  racourcîflement  du  point  de  la  voile,  quel'on  trouflc&ramafleavcc 
des  garecttes ,  pour  prendre  moins  de  venr ,  ce  qui  ne  Te  fait  que  de  très- 
gros  teins.  Ce  mot  cil  particulièrement  pour  la  voile  d'artimon,  &quel- 
Hucfbis  pour  la  miférte.  ,  -  i  ■ 

FA  HAILLON.  Et»  Sfit-fUmit.   ■  . 

C'effc  un  périt  banc  de  Table  que  quelque  paffngc  ou  fil  d'eau  tient  ffparc 
d,'im  grand  banc. 

FAR.DAGE.  Garniiring. 

Ce  font  d«  fagots  qu'on  met  au:fond.de  cale,  quand  on  charge  en  gre- 
FAR.Ê.  yoicï,  Phare. 

F  ARGUES  ou  Fardes  Huls.mtfi,  SchMi,  Stt'gmgm,  Set-faim. 

Ce  fontdcsplanchcs,  ou  bordages,  qu'on  Élève,  fur  l'endroit  du  plaibord 
apcllc  la  Belle,  pour  tenir  lieu  de  garde-corns,  afin  de  défendre  le  pont  , 
&  d'ûter  à  l'ennemi  la  vue  de  ce  qui  fe  plie.  On  couvre  les  fargu  es  d'une 
baftingurc  rouge,  ou  bleuë,, 

„  Les  Fargucs  fervent  i  clorre  le  vaîflèiu  par  l'em belle.  On  les  ôte  &  on 
,,les  remet  quand  onle  iuge  à-propos.  Dans  les  navires  de  guerre  on  y  fait 
„dcs  meurtrières  rondes,  &  de  petites  portes  pour  dcfcendre  à  la  mer,  Et 
„ retirer  ce  qu'on  veut. 

„  Les  Fargucs  d'un  vaiflcaudeccnt-trcnrc-quatrcpiésde'Iong,  de  l'clravcà 
,,1'ccambord,  ou  pluôllesbordagcsdcsfargues,  doivent  avoir  cinq  pouces 
„de  large,  &  trois  pouces  d'épais;  lcursmonransdoivcntctre  au  nombre  de 

cinquanre-fix  de  chaque  côté,  ££  doivent  avoir  deux  pouces  &  demi  d'é- 
„pais.  Les  Fargucs  doivent  être  élevées  de  quinze  pouces  au-deilus  de 
„lalificdcvibord,  &  parle  haut  elles  doivent  être  au  niveau  du  haut  de  la 
„plus  bafleliflè;  elles  font  jointes  aux  momans  avec  de  peii  tes  chevilles  de 
„fcr.  On  peint  les  fargues  de  rouge  ,  fit  les  baltingures  font  rouges  aufli 
„fur  les  vailleaux  Hollandoit,  de-mime  que' fur  lïsAnglms,  Voieï,  Gat- 

de-corps. 


FASIER  Les  voiles  Ment.  JPbpftrté,  Dr  z.ti!en  w*ffim ,  ef  lumirtyt. 
On  dit  que  les  voiles  Fanent,  pour  dire  que  k  vent  n'y  donne  pas  bien 
îe  que  la  ralingue  vacille  toujours. 

TAU- 
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FAUBER;  du  Vadrouille.  En  Sunilnr,  Een  DwtU. 

C'cft  une  forte  de  balai  fait  de  fils  de  vieux  cordages ,  avec  lequel  oa  n£- 

ioic  le  vaifleau. 
FAUBERTER.  SwMcren,  Dwiilai. 

C'cft  nétoïcr  le  vaifieau  avec  le  fauber. 
FAUCON.  £™r<i(.,  «fi«mà*  fatkiM. 

C'cft  une  efpéeedc  aman  qui  a  trois  pouces  de  diamètre,  Ecdontleboulet 

pèfe  une  livre  6c  demie. 
FAUCONNEAU.  Et»  Mi&cf. 

Q'eil  une  autre  efpéce  dccanonde  fix  à  fept  pics  de  long,  qui  a  deux  pou- 
ces de  diamètre  ,  ïc  dont  le  boulet  pèfe  une  livre  a  une  livre  &  demie. 
FAVORABLE.  Vent  Favorable.  Een  g<tnj}ig  »/  dit*jl$  -windt ,  En  £etdt 

■wittit,  Ofcit  ivinàt .  . 

C'cft  un  vent  qui  porte  à  la  roule. 
LE  Vent  leur  étoit  Favorable,  niais  il  tomba.  'Di  tv'màt  ium  htnmeâi,  iiur 

mrmr  hj  leggtn. 
FAUTIF.  Bois  Fautif.  En  Haa  mit  fin  wenftctje. 

C'eft  une  pièce  de  bois  qui  n'eft  pas  quarrec,  te  qui  cft  défiètueufe. 
FAUX.  Faufic-coupe.  Eca  vtrfttt.V**  cin  hotk.,  EcnoptopnJt  ef 

inlaiscndt  utrfiil^ 

C'cft  une  forte  d'aflcmblagc  qui  n'eft.  ni  à  l'équerrc  ,  ni  à  onglet ,  Se  qui 
Ce  trace  avec  la  fautcrellc,  ou  faufic  equerre. 


FAUSSEE'QUERRE.  Su,». 

C'cft  un  :ii[lruiucut  don:  lc>  Charpentiers  fc  lavent  pour  les  angles  qui  ne  ' 

font  pas  droits.    La  Faufic-cquiire  des  MuiuiGirs  s'apeile  aufli  Saurc- 

relie.  Voies,  Sauterelle  &  E'qucrrc. 
FAUSSE-ETRAVE.  StMfer,  Bimt-fina, 

C'cft  une  pièce  de  bois  que  l'on  apliquc  fur  l'étrave ,  en-dedans ,  pour  la 

renforcer. 

FAUSSES-LANCES,  Pafic-  volant  s.  fouit  Ai*.™- 

Ce  font  des  canons  de  bois  faits  nu  tour.  On  les  bronze  afin- qu'il  5  refTem- 
.  blenc  aux  canons-dc  fonte  verre  ,  ou  de  fer  cerclé;  &  qu'étant  pris  pour 

de  vrais  canons ,  ils  fervent  à  faire  peur. 
FAUSSE-QUILLE.  D,  hsfi 

C'eft  une  ou  pluficurs  pièces  de  bois,  qu'on  aplique  à  laquillcpar  fon  def- 

fotis ,  pour  la  conferver. 
FAUX-COTE'  d'un  vaifieau.  Dt fi^-y  m  >t  fihif. 

C'eft 
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F  A. 


C'eft  le  côté  par  lequel  il  cargue  le  plus.  Voici,  Côte. 
FAUX-étambord.  En  loofe  qicr-finn. 

C'eft  une  pièce  de  bois  spliquée  fur  l'ctambord  pour  le  renforcer. 
FAUX-fcUX.  Etïkzv»»"»,  H**J>'g'  VHHrtn  ma  hrmd,  .tmukt- 

Ce  font  de  certains  Ggnaux  que  l'on  fin  avec  de*  amorces  de  poudre. 
FAUX-pont.  Knbrug. 

C'eft  une  cFpécc  de  pont ,  que  l'on  fait  à  Fond  de  cale ,  pour  la  conFcrva- 

tion  Si  pour  la  commodité  de  U  cargaifon. 

„  C'eft:  une  forte  de  fécond  pont,  au-dcllbus  du  premier  ou  bai-pont,  qui 
„baiilèdans  k  fond  de-ca'c,  &  qui  a  peu  de  hauteur.  Il  lêrt  i  la  liai. 
„ibn  du  vaiilcau,  &c  contribue  beaucoup  à  l'afermir.  On  y  Fait  coucher 
„dcs  (oldats  Se  des  matclors,  &  ils  y  Ferrent  leurshardcs-  Les  Faux-ponts 
s'étendent  d'un  bout  à  l'autre  du  vaifi'eau  ;  mais  quelquefois  juFqu'à  la 
,, moitié  leulernent.  Voiei,  Pont,  &  Baux. 

FAUX-racage.  B,,s  van 'r  r*^ 

C'eft  un  fécond  racage  qu'on  met  Fous  le  premier  ,  afin-qu'il  Fouiicnue  la 
verge,  au  cas  que  le  premier  foie  brifé  par  quelque  coup  de  canon. 

F.M.'X-rinjor.  Voici,  Safran. 

EAUX-Iabords.  Lrftftontn. 

Ce  font. des  figures  de  FaborJs  faites  dans  le  bois ,  ou-bien  avec  de  là  pein- 


FELOUQUE.  Ein  Ft!mk_,  ef  Birkj  £m  kl""  'pr«  viBtmg- 

C'eft  une  chaloupe  la  Méditerranée  qui  va  à  la  voile  ci  i  Ja  na"e.  Ce  bâti- 
ment a  cela  de  particulier  qu'il  peut  porter  fou  gouvernail  a  l'avant ,  ou  a 
l'arriére,  Félon  le  beFoin,  a-cauFequc  Ton  étrave  &  fonétambord  font  éga- 
lement garnis  de  pcniures  pour  le  foutenir.  Ce  bâtiment  a  ordinaire  m  enr 
fix  ou  fept  rameurs,  U  va  d'une  grande  vitellè. 
FE'MELLES.  •Dmmdmgtn  ,  StttltK. 

Ce  loin  des  anneau*  qui  portent  le  gouvernail.  On  apeile  Mâles  les  fers 
qui  entrent  dans  ces  anneaux.  Voici,  Ferrure  de  gouvernail. 
FENTCÏNS.'C^^,  tirm«  if  r«i<  gc'sttlcne  »«jf/f. 

Les  Charpentiers  apcllciit  tentons  les  morceau;:  de  bois  coupci  de  lon- 
gueur, avant  qu'ils  foientarondispour  faire  des  chevilles.  Voici,  Chevil- 
lés de  bois. 


C'eft  un  métal  imparfait  ,  qui  contient  très-peu  de  mercure  ,  mais  beau- 
coup de  Foufrc  lerrcllre  Se  de  fcl  fixe.  Le  fer  s'emploie  dans  plullcurs  ou- 
s*  — 1  .»  A  1-  . — _A- ^jO-:,».  j  rr.   1 1    ] . 


en  fait  de  très-hon.  D'autres diFcnt  qu'ils  l'ont  apcïïé  Cha/jhs ,  à-cauFc  de  h 
trempe  qu'ils  lui  donnoient  dans  l'eau  d'un  fleuve  qui  clt  en  Efpagne ,  dans 
-le  Roïau  me  de  Galice,  autrefois  apellÉ  Quljit.hi  aujourdhui  Cabé.  LeiVr 
cft  par  pièces  en  barres  d ifFércn tes  Ion gu cura  Scgrollêurs  j  &  pourcn  con- 


FER.  ïftr. 


noitre  la  qualité  ,"  il  faut  obfcrver  fi  la  barre  èft  pliante  fous  !e  msrt«u  - 
f  l''1  y  a  vf,n«  l"'  a:llen'  en  long-  Quand  cela  fe  trouve  ainfi*, 

èt  iur.tout  <ju)nd  il  n'y  a  point  de  pentes  fentes ,  ou  de  coupures,  qui  aillent 
en  travers  ,  ce  que  l'on  nomme  gerfures  ,  c'eil  une  marque  que  le  fa  efV 
Don:  raaiisnsyrinu^cdesgcrjurcs,  il  n'y  a  point  à  douter  Sue  le  fer 
ne  foie  rouvert,  <:  .  P.-i.-uue,  eiilkim  Bc  qu'il  ne  donnede  la  pei. 

««forger  1  out  le  viti;*  ter,  qui  a  é(4  longcems  à  l'air ,  ou  au  lue,,,, 
devient  ordinairement  rou vérin;  ce  qui  elt  ambué  parquelques-unsàunc 
qualité"  corrofive  fil  mordicame  qui  le  rencontre  dans  h  rosée.  Le  ferell 
quelquefois  dangereux  dans  les  bàtimcns,  à-caufcqu'ilfc  rouille,  fit  qu'en 
lé  rouillant  il  s'enfle  Ec  Fait  éclater  le  bois  ;  comme  aulîi  parce-que  cette 
rouille  fe  détache,  &  la  cheville  de  ferétanr  devenue  beaucoup  plus  mince 
que  le  trou,  il  ferait  une  voie  d'eau.  Le  remède  qu'il  y  a  pour  garantir  le 
ter  de  la  rouille  ,  c'eft  de  le  bien  éismer,  ou  de  le  peindre  de  plulicurs  cou 
ches.  Votez,  Ferrure. 
FER  PLAT.  Su.tf.jfir. 

C'eft  celui  dont  les  barres  qu'on  aporte  ,  ont  neuf  à  dix  piés  de  lona  & 
quelquefois  plus  ,  fur  deux  pouces  6c  demi  de  large  ,  6c  ont  environ 
quatre  lignes  d'épais. 
FER  ME/ PL  AT.  Etn  ftatfyfer  d*t  tas  fi,  brttâ,  is  *b 
C'cll  celui  qui  cil  une  fois  plus  large  qu'il  n'clt  épais. 
FER.  APLATI,  ou  à  la  mode  Sth^-if». 

C'cll  celui  qui  n'a  que  trois  à  quatre  lignes  d'épaûTcur,  fur  vingt  avinnt- 
quatre  de  largeur.  * 
FER  OU  A R RE'.  Etn  vink**'  fl**f-jfir. 

C'elb  le  ferenharresdç  différentes  longueurs ,  &  dedeujt  pouces  ,  ou  envi- 

FER  QUARRE'bàtard.  vfndtr.half.&ims yfir. 

Il  a  ncuTpiés  de  long  Se  feiie  à  dix-huit  lignes  en  quarré. 
FER  CORNETTE.  Et;  pl.,,  faf-jfir. 

Il  eft  long  de  huit  ou  neuf  pics,  large  de  trois  pouces,  St  épais  dequatreà 


ND.  Dr& qtttn'ttrs mil  ffîr. 
Il  a  fin  à  fept  piés  de  long  fur  neuf  lignes  de  diamètre;  il  cftproprcàfairc 
les  chevilles. 
FER  ROUVER1N.  Htti-Brat.yftr. 

C'cll  un  fer  qui  callê  facilement  à  chaud. 
FER  AIGRE.  Bru  yfir. 

Cci>  celui  qui  se  eiilè  iactlenicnt  à  froid. 
FER  CENDREUX.  Bn/tfyyfir. 
C'eft  un  fer  auquel  on  ne  fauroit  donner  le  poli ,  a-caufedefes  taches  grifes 
de  couleur  de  cendre. 
FER.  Galère  fur  le  Fer,  ougrapin,  ou  Êrïflbn.  Etn  ga{ty,p  /!/«*»*«•,  ofât 

En  termedçmer  ,Fcrfc  prend  pour  Icgnipin,  ou  l'ancre  d'une  galère.  On 
dit,  Galère  fur  le  fer.  pour  dire,  Galère  qui  cil  a  l'ancre.    PÎufieurs  di- 
rent aullî,  Vaiflcau  fur  le  fer.  Nos  galères  demeurèrent  huit  jour»  fur  lefer. 
FER  dt  girouette.  Spit,  Priem  tttdt  vfrwril, 

C'eft 
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C'eft  une  certaine  verge  de  fer ,  que  l'on  met  au  bout  du  plul  hittt  Mt  d 

ia  girouette  eft  patlëc. 
FER.  de  chandelier  de  pîcrricr.  Eatjfirt  pUnji 

C'eft  une  bande  de  fer  qui  cit.  trouée  par  ic  haut ,  6c  que  l'on  aplique  fur 

un  chandelier  de  bois,  par  où  paûeie  pivot  du  chandelier  deferliir  lequel 

le  pierricr  tourne. 
FERS  d'arc-boutans ,  ou  beutc-hors.  Œjfyferi,  Iftri  vta  àc  eridtr-fpiir. 

Ce  font  des  fers  à  trois  pointes  qu'on  met  au  bouc  d'un  arc-boucanc  >  avec 

un  piton  à  grille. 
FERS  pour  prifon.  2«rn>,  Tftn. 

Ce  font  des  entraves  ,  que  l'on  met  aux  jambes  de  ccu.ï  qui  ont  commis 

quelque  faute  dans  un  vaifleau. 
FER  blanc. 

C'eft  du  fer  doux  battu ,  qui  cil  réduit  en  lames  déliées  .qu'on  trempe  dans 
de  l'étaim  fondu  ,  après  l'avoir  un  peu  trempé  dansde  l'eau  furie  ,  afin-que 
la  toimurc  s'y  arrête;  cequi  n'ariveroit  pas  s'il  Ètoit  trop  poli. 
FERLER.,  ou  Serrer  le  voiles.  Dt  ztitcu  wiwitttB  ,aihuiin  ,ttmeciHm,  ïnbrte- 
fe»,  ttJLum. 

C'eft  les  plier  6:  les  trouflèr  en  fagot ,  car  lors-qu'on  ne  les  trouQc  qu'en 
partie,  cela  s'apcllc  ,  Carguer.    Voiei,  Voiles. 

FERMETURE  des  ports.  //«  jlmitn  >f beftmttn  in  htvtni ,  SA»tf«f. 
C'eft  un  terme  dont  l'Ordonnance  fc  fen.    Voira,  Porc. 

FERMETURE.  r*t!wx.  Voiez,  Fcrmurc. 

FERMETURE  de  bordage.  S^-finK, 
C'eft  ainfi  qu'on  croit  pouvoir  nommer  en  François  la  pièce,  bulcs  tin'ccs 
de  bordage  qui  ferment  un  grand  trou  que  les  Charpentiers  H olland ois  laif- 
ftnt  fousla  première  ou  plus  baflê  pTeccintc  ,  pour  paflerjcs  bauir  ,  bar- 
rots,  courbatons  et  autres  grollès  pièces  ,  Se  qu'ils  ne  ferment  que  quand 
le  vaillêau  cft  prêt  à  lancer  à  l'eau.  Les  Charpentiers  de  la  Meilfe  laif- 
iënt  cetrouauprès  de  la  quille. 

FERMOIR.  Efpéce  de  cilcali.  Etn  FerUleer. 

C'eft  un  outil  de  fer  acéré  ,  avec  un  manche  de  bois ,  dont  les  Chai-pen- 
tiors  fe  forvenc.  C'eft  une  efpéce  dcdfcau,  &il  y  en  a:  de  différentes  gran- 
deurs de  grands ,  de  petits ,  &  à  nez  rond. 
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FERMOIR.  1  nez  rond.  StUttJiittl-ffàul. 


FERMURES.  FkBbigai. 

Ce  lont  les  berdages  qui  fe  mettent  pnr  couples  entre  les  préecintes  :  ils 

s'apellcnt  aulîî  Couples.    Voici,  Bordagcs  Se  Couples. 
FERMURE  de  fibords.  Çtfib*t-£*nS,  Stlm-v*Wt7g, 

C'eit  le  bordage  d'entre  les  deux  préecintes  où  font  percez  les  fibords. 

Voicï,  Bordagcs. 

„  La  Fermure  des  fabords  de  la  plps  bajlc  batterie,  qui  s'apelle  en  Flamand 

^Britgang  ,  doit  avoir  de  hauteur  plus  du  tiers  de  la  hauteur  d'entre  les 

„dcux  ponts  ,  à  l'embcllc  ,  aEn-quc  les  fibords  ne  puiflent.  incommoder 

,,lcs  nreceintes. 
FERRER.  JK'tjftrbtjUAn,  "Blww  infiitm. 

C'elt  garnir  de  ferrure. 
FERRURE  d'un  raiiTcau.  tAl  httjfcr-iccrk.  v*n  itn  [chip. 

C'cft  tout  l'ouvragé  de  fer  qui  s'emploie  dans  laconftru£tiond'unWfTeao; 

doux,  pentures,  ferrures  de  fabords  Etc.  garnitures  de  poulies  Se.  &les 

Les  barres  de  fer  plates  ,  qui  font  marquées  de  la  lettre  F.  fontlesplus 
j.eftimccs  en  Hollande;  enimte  celles  qui  ont  pour  marque  un  H  couron- 
né; &  l'on  donne  le  troilîcmc  rang  i  l'H  point  couronné.  Lcfcrd'Or- 
„gron  pafle  pour  Être  trés-bon:-  il  val  oit  à  Amllerdiim  huit  livres  dix  fous 
„ïcccnt,  nu  commencement  de  l'an  1701.  Le  fer  commun  de  Suéde  va- 
„loit  fis  livres  dix  fous.  Le  fer  d'Efpagne  valoir  fix  livres.  Les  verais 
„dc  Liège  valoient  Mx  livres  dix  fou ■<:  les  vergesde  Suéde  fept  livres  dix 

„  Ordinairement  le  fer  de  Stokliolmnefctrouvepas  fi  bon  que  le  fer  d'Ef- 
„  pagne.  Le  fer  de  Dantfig,  qui  efl  en  longues  barres,  cft  au fïï  meilleur 
„qtic  celui  de  Stokholm,  qui  cft  tout-dc-mémcau-dcftbus  de  celui  de  Cot- 
„tcnbourg. 

„  On  allie  le  gros  fer  avec  un  peu  de  fer  d'Efpagne  pour  faire  des  ancres  , 
„d'autant  plus  que  ces  deux  fortes  de  fer  s'allient  aifément  :  maislcfer 
„  d'Efpagne  feul  eft  trop  doux  Se  trop  foible  pour  cette  lorte  d'ouvrage. 
,,Le  fcr  de  Suéde  cftlemeillcurdctous  pour  fsire  du  clou  ;  suffi  le  clou 
,.quic(t  fait  en  Hollande  de  ce  fer-là  eft-il  le  plus  cttimç.  Sfaurèslui  c'eit 
„lc  clou  de  Liège,  d'où  il  en  vient  en  grande  quantité. 
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„îl  eft  bon  que  iccîoii  qu'on  emploie  i  laconftructiondesvaifl'eaujt,  foie 
„aa  peu  plus  gros  que  celui  dont  ïc  fervent  les  Charpentiers  des  grofles 
„  œuvres  ,  parcc-qu'il  cil  plus  fujet  à  fe  rouiller.  Il  faut  fur-tout  qu'il 
„ait  la  tête  bien-faite  ,  afin-que  les  coups  qui  le  doivent  faire  enfoncer, 
,, portent  bien  ,  &  que  les  marteau* ,  ni  les  doux ,  n'ofenfeiit  pas  le  bois. 
„  Il  n'y  a  que  le  double  clou,  dont  on  en  met  quatre  fur  un  poucedebois 
«enquarrê,  quidoive  avoir  unelarge  tête,  afin  de  couvrir  plusdcbois.  C'eft 

J-  -e  clou-la  qu'on  couvre  les  doubles  planches  de  fapin  blanc  ,   

dont  on  fait  le  doublage  des  vaille   "■- 

„guerauSud,  ou  à  l'Oùcit  ;  le  dout 
„mis  pour  les  garantir  des  vers,  qui  . 
..climats. 

„Tout  le  clou  doit  être  quarré  vers  la  tête,  mais  il  doit  être  mince fc  lar- 
„gc  par  le  bout.  Les  ouvriers  qui  font  entrer  le  côté mincedu clou  Iclong 
„du  fil  du  bois,  font  ceui  qui  cmenJent  le  moins  bien  Icurméticr,  par- 
„ce-que  la  largeur  du  clou  par  cet  endroit,  fait  quelquefoisféparcrlebois, 
„qui  a  déjà  de  la  difpolîcioft  i  éclater  par  fon  fil.  Mais  ceux  qui  font  ira- 
„verlêr  le  fil  pr.r  la  largeur  du  clou  ,  &  qui  le  font  palier  par  le  bois  qui 
„clt  au-deflus  &  au-dclTous  du  fil  ,  marquent  avoir  plus  d'expérience  & 
„  d'intelligence.  Néammoins  le  meilleur  cit  encore  de  percer  des  trous  pour 
„  faire  pafiage  aux' doux  i  car  par  ce  moien  il  n'y  a  point  àcraindre  qtc  le 
„  fil  du  dehors  ,  ni  ceux  du  dedans  puiûent  le  leparer  ,  ni  que  le  bois  foit 
„ofensé  en  aucune  autre  manière. 

„Il  faut  qu'un  ouvrier  prenne  garde  à  fraper  bien-droit  8£  bien. fort , 
„dSn  dé  ne  fraper  que  peu  de  coiips  ;  car  on  n'en  peut  fraper  beaucoup  , 
,  ,ou  les  fraper  de  travers,  que  le  marteau  n'ofenfe  le  bois  ,  ce  qui  donne 
,'licu  à  l'eau  de  s'y  infînucr,  &  de  le  pourrir:  ainli  c'eft  fairepnidemmcnt 
„quc  de  fe  fervir  d'un  repouflbir  fur  la  tête  du  clou  ,  pour  le  faire  en- 

„Ccnt  livres  de  ferfont  ordinairement  quatre-vingts  livres  de  clou  :  le  relie 
„feconfuroe  par  le  feu. 

„Lc  prixducloude  Liège  augmente ,  ou  diminue,  de-méme  que  celui  des 
„  autres  marchandifes.  Sur  la  fin  de  l'an  r70o.  le  cent  pefant  de  cloude 
„  quatre  pouces  jufques  à  quinze,  valoir  i  Amflerdam  dix  livres  :  le  cent 
„  de  clou  (impie  dont  le  millier  pèfc  vingt  livres,  valoit  aulli  dix  florins; 
„le  cent  de  double  clou,  dont  le  millier  pèfc  quarante  livres ,  valoir  onze 
..florins:  le  cent  de  linrcs-dcclou  dédouble  tillac  ,  valoit  douze  florins  : 
,,  le  clou  du  poids  de  fix  livres  le  millier  ,  valoit  vingt  fous  le  millier  :  le 
„  millier  de  clou  du  poids  de  quatre  livres,  valoit  feire  fous  :  le  millier  de 
„clou  de  tillac,  dix-fept  fous:  le  millier  de  clou  du  poids  de  trois  livres , . 
„onzefous  :1e  millier  de  clou  à  tête  plate  du  poids  de  quatre  livres,  quinze 
„fous  :  le  millier  de  clou  à  pompe  ,  fu  fous  :  les  doux  de  ferrure  de  fa- 
„bords  ,  de  gouvernail ,  £t  autres,  quifont  fabriquez  en  Hollande.de  fer 
„d'Efpagnc,  font  plus  chers. 

„Lc  cent  pefant  de  chevilles  de  fer  valoit  dix  livres  :  le  cent  des  ancres, 
„cnzc  à  douze  livres  :  le  cent  des  ferrures  de  poulies  &  de  gouvernait , 
,,  treize  livres  :  le  cent  d'ouvrage  de  fer  acéré,  dix. huit  livres. 
H  Pour  un  vaifleau  de  cent-cinquante  piés  de  long  ,  de  l'étrave  à  l'étam- 
Etfe  3.  bord, 
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„bord.  trente-huit  pics  St  demi  de  bau,  &  quinze  pics  de  creux,  il  font , 
..à-peu-prés,  80000.  livres  de  pordsdetouiefortedefeiTure,  avccijooo. 
„  livre»  de  clou. 

„  Pour  un  vauTeau  de  cent- quarante  piés  de  long ,  trente-fept  piés  de  bail , 
„£t  treize  pies  &  demi  de  creux ,  il  faut  70000.  livres  de  ponUde toute  fôr- 
„te  de  ferrure,  Se  15000.  livres  de  clou. 

..Pour  un  vaifleau  de  cent-ttente-fix  niés  de  long  ,  trente-quotre  piés  de 
„bau.  Se  treize  piés  de  creux  ,  il  faut  66000.  livres  do  toute  forte  de  fer- 
„ruro.  Se  11000.  livres  de  clou. 

,,Potir  un  vaifleau  de  cent-crente  piés  de  long ,  trente-deux  piés  de  bau  ■ 
„St  treize  piés  de  creux,  il  faut  yeooo.  libres  de  ferrure,  Se  9000.  livres 
„de  clou. 

..Pour  un  vaifleau  de  cent-vingt-fix  piés  de  long,  rrenreSe  unpié  de  bau, 
„Sc  douze  piéa  de  creux,  ilfaut  fcooa.  livresdc  ferrure,  Et  7500.  livres 
,.dc  clou. 

,,Pour  un  vaiflcnu  de  cent- vingt  Se  un.pié  de  long,  trente  piés  de  bau  , 
douze  piés  de  creux,  il  faut  40000.  livres  de  ferrure,  Se  jooo.  livres 
,,de  clou. 

„  Pour  un  vaifleau  de  cent-trois  piés  de  long,  vingt-cinq  piés  de  bau  , 
„?e  dix  piés  de  creu*  ,  il  faut  34000.  livres  de  ferrure  ,  Se  4500,  livres 

..Pour  un  vaifleau  de  cent  piés  de  long  ,  vingr-quatre  pics  de  bau  ,  Se 
„dfx  piés  de  creux  ,  il  faut  30000.  livres  de  ferrure  ,  Êe  4000.  livres 
„declou. 

„Les.  François ,  les  Eibngnols  Se  les  Suédois  emploient  plus  defèrrurt  que 
„!cs  Hollandais,  dans  leurs  cooftmétionsdcvaiaéaux,  &  moins  de  chcvil- 
„  les  de  bois. 

„C'eft-Ià  ce  qu'un  Auteur  Flamand  a  écrie  au  tesiri  de-  là-quantité  de  fér- 
„rurc  qu'il  dut  pour  les  vaifleaux.  -Voici  h  mèfode  d'un  autre  Auteur  , 
,,a  l'égard  du  clou.  Par  chaque  fin  pics  cubes,  dit-il ,  de  toute  la  grandeur 
„d'un  vaillcau,  il  faut,  à-peu-près  une livrede clou  :  c'eft -à-dire qu'il  faut 
„joindre  &  multiplier  cnfemble  la  longueur  de  l'étrtvc  à.Pétambord,  la 
..largeur,  Se  le  creux  pris  au  milieu,  pour  trouver  le  nombre  de  piés  que 
„  le  vaifleau  peu:  avoir,  Se  après  cela  on  trouve  ai  fément  la  quantité  de  clou 
„ qu'il  lui  faut.  Par  éxemplc;  Pour  un  vaifleau  long  de  eent-foixante  pîés, 
„  de  l'éiravc  à  Pérambord  ,  large  de  quarante  piés  de  dedans  en  dedans  , 
„&  de  dix-huit  piés  de  creux,  il  faudra  19100.  livres  de  clou. 
„La  ferrure  des  petits  bâtimens  eft  toujours  plus  chère  à  ptoporiion  que 
, .celle  des  grands  vaifleaux.  Que  Q  le  Maître  Charpentier  ,  ou  le  llour- 
„gcois,  veut  fournir  le  fer,  tout  le  travail  de  l'ouvrier ,  avec  lu  charbon  , 
„ie  paie- environ  lis  florins  par  cent  livres  peiiiot  ;  Se  lîouvriei'  rend  le  fer 
„au  poids,  fur  lepiéci-dtllLsmarqué.  Le  vieux  fer ,  qu'on  veul  fairetervir, 
..  feracomnde  pour  la  moitié  decc  prix.  Toutes  les  pièces  particulières  de 
„fcr  qui  pcfciit  moins  d'une  livre  ,  enfcmblc  les  ferrures  S  les  penturcs  , 
„  ne  lont  point  mifes  au  rang  de  cette  ferrure.  On  les  nomme  Pièces  par- 
ticulières. Se  on  les  paie  comme  telles,  fuivant  ce  ^uM  y  a  de  façon. 
,,Pour  un  vaifleau  qui  a  des  porqucS  ÈC  des  cguillctrcsil  faut  demie  livre  de 
„f«rure  par  chaque  pié  cube  qu'il  a;  2e  il  en  faut  un  quart  moins  pour  les 
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,,bitimei>5  qui  n'ont  ni  cguîllcttcs  ni  porqucs  :  mai)  s'il  j  s  un  faux- 
„pont  il  en  faut  un  quartplns,  c'eft-à-dirc  ,  en  ycotnprenant  laférrares 
,,dcs  poulies  ,  nais  non-pas  les  ancres.  Par  exemple  ;  Pour  un  vaif- 
„eau  de  foixante  piés' de  long  ,  de  l'étrnve  i  J'étambord,  quarante  piés 
„dcbau,  8c  dis-huit  piés  de  creux  ,  fans  faux-pont ,  mais  qui  a  des  per- 
dues &  des  éguiltettes  ,  il  faut  à-peu-piès  5-76000.  livre;  pefant.  Dans 
«le  fond  on  ne  lauroit  donner  de  règles  certaine!  fur  ce  point,  non-plus 
„que  fur  beaucoup  d'autres  ;  la  choie  dépend  beaucoup  de  la  volonté  ,  du 
„ caprice,  ou  de  l'expérience  du  Maîtte  Charpeur-" 
KRRURE  de  chaloupe,  f 
Par  ce  terme  l'on  entend  ci 
&  le  gui  d'une  chaloupe. 
FERRURE  de  gouvernail ,  Pentures ,  Mâles  fie  Femelle; ,  Gonds  &  Ro- 
fts  ou.  Rofettes,  Vitres  de  gouvernail.  Dnimn  tn  dmmtlmgtn  ;  Stttttn  **» 
itfitim,  haakt  fin  'i rctr  ;  'Brjltg;  Fmgttlmgcn. 

Oeil- à- dire  les  gond?  3c  les  rsfettes  qui  atachent  le  gouvernail  à  l'étatn- 
bord  du  vaillcsu ,  &  fur  quoi  il  tourne  &  fc  meut  d'un  côte  ït  d'autre. 
..Lesrorcsfontclouéesàl'ctambord  5clcsgondsaugouvernail.  Unvaiflcau 
«de  cent- trente- quatre  piésde  long,  di  l'ctrave  i  J'étambord ,  doit  avoir 
,, à  Ton  gouvernail,  fîx  gonds  de  trois  pouces  dé  large  ,  fe  leurs  mamme- 
„lons  doivent  avoir  dix-lent  pouces  de  long.  Les  bandes  des  rofes  doi- 
„  vent  être  d'un  poutc  &  demi  de  large.  Et  d'un  demi  pouce  d'épais.  Le 
„ collier  doit  avoir  deux  pouces  de  large,  &  demi  pouce  d'épais. 
«Quelques  Maîtres  donnent  aux  gonds  un  pouce  de  diamètre  par  chaque 
«quarante  pouces  que  le  vaifleau  a  de  longueur:  maisfur-toutilfaurprcn- 
,,drc  (b>n  qu'ils  foient  du  meilleur  fer. 

FERRURE  de  gouvernail.  Etn  fttlfrl  rsn^fem*/. 
Ceft  toute  de  la  garniture  prilë  enfemble. 

AVOIR,  dans  le  vaifleau  une  Ferrure  entière  de  gouvernail  de  rechange.' 
Em  fttlftl  nienve  TVtr-fiAni^,  in  visrraalt ,  re  fibi/p  htbbtn, 

FERRURB  defabords.  Tetm-hMtgfib ,  Piiri-^Hrmtn-cB'kaa^in  ,  Turn-bi- 
JUjç,  Ptsrubmgtn. 

Ce  Ibnc  les  peniures  de  (ër  qui  (ont  mouvoir  les  mamclct;  des  fnbords. 
„  Dans  un  vaifleau  de  cent. trente- quatre  pics  de  long  de  l'étrave  à  l'étam- 
,,bord,  où  les  mantelîts  doivent  avoir  deux  piés  de  largeur, S  autant  de 
«hauteur,  lesfemires  ou  pentures  doivent  avoir  Jeux  pouces  &  demi  de 
«large,  &  un  quart  de  pouce  d'épais;  8r  îcs  gonds  doivent  avoirun  pouce 
„dc  large.  Elles  font  atachées  aux  feuillets  du  haut,  K  les  mantcleisbat- 
„  tent  contre  tes  feuillets  du  bas. 

FERSE.  Fcrfc  de  toile.  Et»  kl"di  aeili. 
On  apclle  Ferfc  de  toile ,  un  lé  de  toile,  &  dans  ce  fèns  on  dit  qu'une 
voile  a  tant  de  ferfes  ,  Se  que  chaque  ferre  a  tant  de  cannes ,  pour  dire  , 
que  la  voile  a  tant  de  hauteur,  &  tant  de  largeur.    Ceft  la  mtrac  chofe 
que  Cueille.  Voiei,  Cueille. 

FF-SSES  d'un  vaifleau.  JW/«. 

Ce  mot  ft  dit  pai-;ioiI:.'n:mcr.t  Ja  !lù:cs,  &  de  la  tondeur  ,  ou  des  façons 
qui  font  à  l'arriére,  feus  les  rrepots. 

FEU.  Faire  feu  fur  quelqu'un.  y~nur  «s  imitnigttvm 

C'cfl 
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C'cft  tirer  defliis. 

FAIRE  FEU  des  deux  bords.  De  kUt  Ittgen gtvm. 
C'eft  tirer  le  canon  des  deux  côtes  du  vaifleau. 

FEU.  fi»-,  Lmttar*. 

C'eft  le  fanal,  ou  la  lantemeque  l'on  allume  de  nuit  fur  la  poupe  des  vaif. 
féaux,  pour  faire  lignai,  &  régler  la  route,  la  voilure,  Se  la  manœu- 
vre ,  lors-qu'on  va  de  flote.  Quand  il  fait  un  gros  tems  ,  qui  donne  fujet 
de  craindre  que  les  vaillêaux  ne  s'abordent  les  uns  les  autres,  ils  met- 
tent tous  des  feux  â  l'arriére.  La  fituation  Scie  nombre  des  feux  de  cha- 
que vaifleau  ,  qui  porte  pavillon  ,  fc  régie  fur  le  rang  des  Comman- 
dans.  Le  Roi  de  France  ,  par  une  Ordonnance  de  l'année  1670.  veut 
que  le  Vaifleau  Amiral  fafle  fanal  de  quatre  Feux  ;  que  le  Vice-amiral,  le 
Contre-amiral ,  Et  le  Chef  d'efeadre  en  portent  chacun  trois  en  poupe.  Les 
autres  vaifléaux ,  Foit  de  guerre,  ou  marchands,  n'endoivent  porter  qu'un 
Feul.  Mais  félon  les  divcrfcs  ocafioils  &  les  d.Jre'rcntcs  néceflités  de  Fe  fe- 
courir  de  nuit  comrc  les  voies  d'eau,  ou,  contre  l'cmbrafcmenr  ,  ou-hien 
de  changer  de  route  ,  de  porter  plus  ou  moins  de  voiles  ,  de  mouiller  , 
de  mettre  en  panne,  ou  de  faire  quelque  autre  manœuvre  ,  on  porte  des 
feux  de  divcrfcs  manières  ,  aux  haubans  proche  de  la  hune,  à  la.  grande 
hune,  à  celle  d'artimon,  au  bâton  de  pavillon  ;  lelon  que  le  Comman- 
dant l'a  preferit,  6c  que  les  Oficicrs  l'ont  concerté.  Sur  le  minuit  notre 
Chef  d'efeadre  aïant  réfolu  de  mouiller,  lit  tirer  deux  coups  de  canon 
Fans  baies,  Se  laitlant  deux  feux  à  l'arriére,  en  mit  un  aux  haubans 
du  grand  mât  de  hune  ;  &  les  Chefs  de  nos  divilîons  y  répondirent  cha- 
cun par  un  feu  aux  haubans  de  leur  grand  mit  de  hune  ,  Et  tirèrent  cha- 
cun un  coup  de  canon  fans  baie.  On  dit ,  Faire  fanal  de  trois  feux ,  Faire 
fanal  dequ;itre  feux.  Voiez,  Fanal,  ,  , 

„  L'Amiral  Général  portera  de  nuit  ordinairement  deux  feux,  &les  autres 
„  Amiraux  particuliers,  ou  Oficicrs  Généraux  qui  commandent  lestfeadres, 
,,cn  porteront  chacun  un.  Mais  lï  l'Amiral  Général  en  met  trois  ,  ils  en 
,, mettront  chacun  deux,  Ei  tous  les  vaifléaux  particuliers  en  meurent 
„chacunun.  Et  (ors-que  l'Amiral  Général  ôtera  fon  troifième  fan;d,  le; 
,, autres  Amiraux  ôteront  aufli  leur  fécond ,  Et  tous  Ici  vailléaux  particu- 
liers retireront  en  même  tems  les  leurs. 

PORTER,  le  Feu,  Faire  fanal.  l'ami n  ,  Vimr  vtetm. 

C'cft  mettre  un  ou  plulïcurs  fanaux  fur  la  poupe,  pour  guider  les  vaifléaux 
d'une  dote;  ce  qui  n'apartient  qu'à  certains  Oficicrs. 

FAIRE  des  Feux  pour  (îgnaux.  Si^jn,  ■Blikzvwn. 

C'eft  lors-qu'un  vaifleau  aïant  befoin  de  fecours ,  met  des  fanaux  en  plufi- 
eurs  endroits,  pour  ctrevu  de  la  flote. 

FEU  Gi-ésems.  n      r.i-l;l,r- !-.,!/,„  ,  IV^tï-haUcn. 

C'eft  une  forte  de  feu  d'artifice  qui  bvùlc  jufqucs  dansla  mer  ,  fi  dont  la 
violence  augmente  dans  l'eau.  Son  mouvement  cil  contraire  à  celui  du  feu 
naturel ,  ce  feu  le  portant  en -liai  à  droit  £;  à  gauche  ,  lêlon  qu'on  le  jette. 
Il  eft  compofé  de  foufre  ,  de  naphtc  ,  de  bitume ,  de  gomme  &  de  poix  , 
Et  011  ne  le  peut  éteindre ,  qu'avec  du  vinaigre  mêlé  d'urine  Si  de  liihlc  , 
ou  avec  des  cuirs  verds.  Les  uns  foutiennent  qu'il  a  été  inventé,  par  un 
Ingénieur  de  Héliopolis,  ville  de  Siric  ,  apellé  Gallinicus  ,  qui  s'en  (érvit 
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avec  tant  d'adrefie  dans  un  combat  naval ,  qu'il  brûla  toute  une  flote  en- 
nemie ,  fur  laquelle  il  y  avoit  trente  mille  hommes.  On  a  nommé  ce 
feu ,  Grégois ,  a-caufe  que  les  Grecs  s'en  font  fcrvis  les  premiers. 
FEU  St.  Elme.  Vrti-vHHTtB. 
Ce  font  des  feux  volants  ,  qui  s'atachent  quelquefois  fur  les*  vergues  & 
Se  fur  les  mits  des  vaifleaux.  C'cft  ce  que  les  Anciens  nommoient  Caftor 
Se  Poilus.  Les  mariniers  les  apellcw,  SaintNieolas,  SaintcClsirc,  Sain- 
te Hélène;  les  Italiens,  Hermoj  Se  les  Gallillans ,  San  Elmo.  S'il  n'en 
paroït  qu'un  ,  on  tient  cela  de  mauvais  prèfage  ,  Se  on  l'apelle  FuroJ- 
le  ou  Hélène-  Si  l'on  en  voit  deux  les  mariniers,  en  marquent  leur  joie 
en  les  faluant  avec  leurs  Mets.  Ces  feux  ne  font  autre  chofe  que  des 
cxhalaifons  qui  voltigent  ainli  autour  des  objets  qui  fe  rencomrcnt  au-de- 

DONNER.  le  Feu  à  un  bâtiment.  Scajni ,  "Brunit»  t  "Btiukî»,  Met  brunit»* 

C'eft-à-dire,  Mettre  le  vaiûbau  en  état  d'Être  bra'ié.  Cela  fc  fait  par  les 
Calfateurs,  qui  après  avoir  rempli  d'étoupe  les  jointures  dubordage,  allu- 
ment de  petift  fagots  Faits  de  branches  de  lapin,  Se  emmanchez  au  bout  d'un 
bâton  :  ils  les  portent  tout-flambans  fur  la  partie  du  bordage  qui  a  befoiu 
d'être  carénée ,  Se  quand  elle  cil  bien  chaude  par  le  feu  qu'on  y  a  mis  , 
ils  apliquent  le  brai  defius.  Voicz ,  Chauler  un  vaifleau, 
DONNER,  le  feu  à  une  planche.  Etn  ^h(jw  ma*kf». 
C'cft  la  mettrefur  le  feu  ïi  la  chaufer,  pour  la  courber.  Voiez,  Chaufcr 
un  bordage. 

FEUX  d'artifices.  V.ur-wtrkt»,  Kmjt-vuur-wtrktn. 

Ce  font  des  feux  artiflemem  faits  avec  de  la  poudre  à  canon  ,  Se  d'autres 
matières.  O»  s'en  fert  à  deux  ufages;  pour  les  réjouiflànccs  publiques.  Se 
pour  détruire  &  brûler  les  villes,  mailons  ,  fortifications,  Scnavircsdes 
ennemis.  Il  y  en  a  diverics  efpéccs  des  uns  &  des  autres.  • 
„  Parmi  les  feux  d'artifice  dont  on  fc  fert  fur  les  vaifleaux ,  on  ne  doitpas 
regarder  comme  un  des  moins  utiles ,  les  piques  au  bout  defquellcs  il  y 
,, a  des  fagots  d'artifice  atachez;  car  elles  fervent,  en  mémetems,  i  blel- 
fer  les  ennemis  avec  la  pointe,  quand  on  vient  à  l'abordage  ,  Se  i  met- 
„  ire  le  feu  à  leurs  vaiflëaux.  On  fe  fert  suftï  de  dard;  i  feu,  ■  qui  ont  des 
„  pointes  fort  aiguës ,  afin  d'entrer  avant  dans  le  vaiilcau  ennemi ,  Se  qui 
„lbnt  cnvelopées  dans  de  petits  facs,  remplis  de  maiiércs  propres  à  y  met- 
tre le  feu  :  fur-tout  on  ne  manque  pas  de  mettre  de  petits  crochets  dans 
„!cbois,  afin -qu'ils s'acrochent  aux  voiles,  &  qu'ils  y  demeurent  pendus. 
„On  trempe  encore  dans  de  l'eau  de  vie  des  morceaux  de  vieille  toile  , 
„dont  on  charge  les  canons,  fit  ils  font  três-propresà mettre  le  feu  aux 
„  voiles.  Outre  cela  on  fe  fertfouvent  de  bouteilles  de  venc&depots  de 
„tcrre,  remplis  de  divers  artifices,  qu'on  jette  dans  lesvaifleauxenncmiî, 
„  foit  de  deilus  les  hunes ,  foit  à  l'abordage.  Les  meilleures  grenades  font 
„  celles  qui  font  un  peu  longues  ,  afin  -  qu'elles  pui  lient  palier  au -travers  des 
„caillcbotis.    Les  baies  ï  feu  fe  jettent  ou  avec  la  main  ,  ou  avec  la 

F&UlLLERET.  Etn  iettd  Vttr-fcb/uf. 
C'cft  une  clpccc  de  rsbot  dont  les  Charpentiers  fc  fervent  à  pouflér  les 
Fff  fcUil- 
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feuillures.  Le  fût  de  cet  initrument  a  une  feuillure  nu  bas  de  U  lumière  , 
K  le  tir  n'a  que  deiii  pouces  de  large. 


FEUILLURE.  G™«*. . 

C'cll  un  terme  de  Mcauïûcr  ,  qui  fc  dît  des  canelures  à  angles  droits  , 
qui  fc  font  aux  bords  des  portes ,  fenêtres ,  volets ,  &  de  toutes  les  chofes 
qu'on  veut  fermer  jufte ,  qui  entrent  les  unes  dans  les  autres. 

FFOILLURE.  Sr.Ui»s. 

C'eft  un  terme  de  Charpentier  ,  qui  veut  dire  un  bord  de  forte,  de  fe- 
nêtre ,  ou  de  labord ,  où  s'emboîtent  les  fermetures.  , 

FEUILLURE  duhautdesfibords.  où fontlesfcrrures.  OyjagviaiitfMrteB. 
F  I. 

FI  GALE.  Fitfrh* 

C'eft  un  bâtiment  des  Indes,  qui  ne  porte  qu'un  mît  qui  cft  placé  an  milieu. 
11  y  a  une  dunette  qui  cil  route  ouverte  ,  &  qui  fait  une  petite  faillie  fur 
l'caii.  On  y  rame  continuellement  quoique  la  voile  foit  déploiee.  Un'ya 
qu'une  grofle  cheville  de  bois  à  l'avant  pour  fervir  d'éperon. 

FIGURES,  Figules,  Enfléchures.  WievAngn,  Hief-tijKn. 

Ce  font  de  petites  cordes  ,  on  manière  d'échelons ,  en-travers  des  haubana. 
Figure  cil  un  terme  de  la  Manche,  il  faut  dire  Enfléchures» 

FIL  de  carrer,  SchumMi giutitn ,  Gcfpttmcn  gaarnt. 

Ce  fi!  cft  d'un  grand  ulagç  fur  la  mer,  pour  racommoder  des  manoeuvres 
rompues.  On  le  rired'un  des  cordons  dequelque  vieux  cable  coupepar 
pièces.  C'eft  un  fil  de  chanvre  de  la  grollcur  de  deux  ligne»,  qu'un  Coi-- 
dier  file  pour  en  afleroblerplufieurs,  afin  de  faire  descordes.  Voici)  Cor- 

„  Pour  bien  garnir  un  vatllcau  de  cent-trente- quatre  piis,  il  y  faut  mettre 

„  trois  cents  livres  de  fil  de  carrer. 
FIL  pour  faire  des  cables.  Kmbil-ftsren.  Voiex,  Cable.  &  Chanvre. 
FIL  pour  faire  des  cables  ou  banhéres  i  ralingue.  Ltjktgwtn,  Voicz  ,  Ca- 
ble, &  Cordage. 
'FIL  à  gnrgouflé.  Kurieti-giiiren  ,  N<ui-g*tm  m  kftàaii. 

C'eft  du  fil  de  chanvre  à  l'ordinaire,  avec  lequel  oncoûd  les  gargouflès. 

Les  Dinois  ne  ië  fervent  pour  cela  que  de  fil  de  laine. 
FIL  de  voile,  oudeTré,  ondeTrcvier.  ZtiLpura. 

11  eft  ainlj  apellé  parce-qu'on  en  coud  les  voues.    G'eftuo  fil  gros  comme 

le  ligncul  des  Cordonicrs. 
FlLbtmc.  WitttgMm. 

C'eft  celui  qui  n'eft  point  pafté  dans  le  goldrcn. 
FIL  goldionné.  Gattri gwm. 

L'cft  celui  qui  a  pafle  dans  du  goldron  chaud. 
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FIL  dans  le  bois.  Ériudt  intima, 
|     FIL.  Bois  de  Fil.  £o  fink,houii  dit  Itmgtr  »U  dii_ii. 
'       C'cft  celui  qu'on  emploie  plus  long  que  large. 

FILADIE'RE.  Ein  fim  vm  «»  Rmfth*  fdtut. 
C'cft  un  petit  bateau  à  fond  plat,  dont  on  fe  ferr  furquelquej  rivières,  Se 
p.irtieulié rement  fur  la  Garonne. 

FILANDRES.  Çrmu* 
Ce  font  des  herbes  de  mer  qui  s'atachent  foui  le  vaillëau ,  &  retardent  (on 
cours;  St  quand  ce  font  comme  des  excrémens,  ou  de  la  pourriture  du  bois 
qui  poufle  de  petits  jets  pourris ,  ainfi  qu'il  anvc  fous  les  vaiilcaux  qui 
font  des  voiaget  de  long  cours ,  cela  s'apellc  en  Flamand  Latg-h/lfta. 

FILER  les  manoeuvres ,  ou,  Larguer  les  manœuvres.  Setgivm ,  Vierea  , 
LojpH ,  Ltfltn  gain . 

C'cft  les  lâcher.  On  dit,  File  les  écoutes,  ou  de  l'écoute.  Nom  cargi li- 
mes nos  voiles  ,  &  larguâmes  de  bord  une  de  nos  pirogues,  à  laquelle 
nous  filâmes  devant  le  nci  foixante  brailLï  Jl-  :;ri:iin  ,  tVapL-  fur  un  grapi»  ■ 
&  du  côté  qu'elle  évita  la  marée  psQbït  le  long  de  Ion  bord  avec  autant 
de  viicflc  que  le  coûtant  d'une  rivière ,  Se  portoit  au  Nord-cil, 
FJLER  du  cable,  't  7Ww  bit  gevm  ,  fchcutfivtn,  vitrtn,  t«J}ftkî» ,  tic 
fihnkr»,  mtflnkp,. 

C'cft  lâcher  te  cable  ,  &  en  donner  ce  qu'il  faut  pour  la  commodité  du 
mouillage.  Comme  ces  deux  vaifleaux  avoient  mouillé  trop  près  l'un  de 
l'autre,  &  que  leurs  amarres  s'étoient  mêlécs&  entrelacées,  ils  filèrent  du 
cable  pour  les  débaratler.  Nous  filâmes  du  cable  pour  foulager  le  vaiffeau 
qui  travailloic  trop  pendant  ce  gros  tems.  Il  faut  que  cette  frégate. file  en- 
core dix  brafles  de  cable,  pour  foubger  l'ancre. 

CABLE  Filé  &  manœuvres  larguées  jufqucs  au  bout,  K**Mt»  wtndtiii 
riadr  voir  nndi  tjjn. 

NE  FILE  plus,  Amarre.  Sicp,  «in  sp  tnbcîrg.  Heu  ep  'lankir-Mw  mt  II 

FILER  de  l'écoute.  Dt  ftbcet  hftn ,  ihfittki*. 

C'cft  la  faire  fortir  du  vaifleau,  &  la  lâcher  autant  qu'il  eft  ncccnairc. 
FILER  toute  l'écoute.  Dtfchmtn  lutin  vl,c(tn. 
FILE  le  couët  ou  l'amure  de  miténe.- SmOp  fd^t-bals. 
FILER  le  cable  bout  par  bout,  ou  bout  pour  bout,  'iT»«w  *«  Imamfiip- 

ptn. 

C'eft-â-dirc ,  lâcher  &  abandonner  tout  le  cable  de  l'ancrage ,  &  le  laûTcr 
aller  à  la  mer  avec  l'ancre  ,  quandonn'a  paslc  temsde lever  l'ancre,  &  de 
lesbim-r.  Aufît-tôt  que  l'ennemi  fut  à  vue,  nous  nous  mîmes  promte- 
ment  fous  voiles  ,  £c  pout  ne  perdre  aucun  cems  nous  filâmes  nos  cables 
bouc  par  bout. 

FILER  fur  fes  ancres.  Drifùg  rvtkfn ,  VMfijn  fp'rlf. 

Quelques-uns  difent.  Filer  fur  fes  ancres,  pour  dire,  Chdl'er  fur  fes  an- 
tres, mais  improprement.  Filer  fur  fes  ancres  ne  lignifie  rien  autre  chofe 
que  Filer  du  cable  pour  foulager  l'ancre  quand  le  tems  eft  gros.  Voicz , 
Ancre,  &  Chnffcr  fur  fes  ancres. 

FILE  bouline!  Laat  gnm  dt  bitltjn. 
C'cft  un  commandement  que  fait  celui  qui  commande  à  la  manœuvred'un 
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vaiUcau.afin-qu'ondéraarrc&IaifleaUcrlsboalins,  quand  OBvirc  vent  de- 

F1LE  du  cable,  File  de  l'cceuie.  Vint,  Gttfttt,  Lit. 

C'clt  aufli  un  commandement  pour  faire  lâcher  le  cable,  ou  l'écoute. 
FILE  rt  bon  compte.  Fimgudt  k^tf, 

FILE  du  cable  ii  ce  navire  en  demande.  Voici,  Demande. 
FILET  de  inerlin.  JKtrfag.dnuÀt. 

11  fert  à  ferler  les  voiles  dans  les  marticlcs. 
FILET.  EnKmtjc,  'fS-fie. 

Ceft  un  petit  membre  ou  ornement  de  inenuïfcric  te  d'architecture,  qoi 

eft  quarré,  &  dont  on  fc  fert  en  diycrfcs  ocafions  :  on  l'apclle  auifi  Ré- 

glci  &  Linteau. 
FJLEUX,  ou  Taquets.  JOunw. 

Ce  font  des  crochets  de  bois  a  deux  branches  courbées  en  façon  d'un  croif- 

fanc,  que  l'on  atacbc  ordinairement  au  vibord  ,  pour  amarrer  les  manceu- 

vrcs.  Voieï,  Taquets. 
FIN  de  voiles.  Un  vailî'eau  Finde  voiles.  Snttdigin'tt.titm.  Ecnfntlcnb*rà- 

tn/rndf,  cf  wrt  icziilt  fchip . 

C'cft-à-dirc  qu'un  telvaiflcaueftlcceràla  voile,  qu'il  eft  ex  ce  lien  tvoilitr. 
FINITEUR,  ouHorifon.  SgMmdwfr. 

Finiteur  eft  le  nom  que  pluficurs  Altrologuesdonncnt  àTHorilbn,  à-caufe 

Îj'il  termine  ou  £ni(  la  vue.  Voiez ,  Horifon. 
CAL,  Avocat  Filial.  Bfuul,  Vt  Aivitut  fSfaut. 
'  „C'cft  un  Ofieier  de  l'Amirauté,  3c  d'une  armée  navale.  Cette  chir- 
,,gc  ,  à  ce  dernier  égard  ,  fut  établie  l'an  16151.  fur  la  requête  qu'en 
,,ht  le  Licutcnant-amiral  Pierre  Hein.  L'Avocat  Fi  frai  de  l'Âmi- 
„rautc  a  voix  déliberative  au  Confcil ,  hormis  dans  les  afaircs  où  il  eft 
„dénonciateur  6t  Partie.  11  eft  particulièrement  chargé  de  prendre  , 
„foin  qu'aucuns  armateurs  n'aillent  en  courfe  que  ibus  les  conditions 
„&  avec  les  formalités  requifes  ;  fc  qu'aucun  des  Ofîciers  ausqucls  il 
„en  eft  fait  déftnccs  ,  n'ait  part  à  tes  fortes  d'armemeni  &  au»  pri- 
les.  U  doit  faire  recherche  des  contraventions  qui  fê  font  au*  Ordon- 
nances Ec  Réolejnens ,  &  dénoncer  en  juilice  ceux  qui  les  font.  Jlpour- 
„Voit  à  touic  la  procé-dure  qu'il  finit  faire  au  fujet  des  prilès  qui  font  con- 
duites dans  les  ports.  Il  vifite  &  éiaminc  tous  les  mois  les  régirres  de) 
,,Oficicrs&  Commis  des  convois  &  congés  j  &iî  IcsComrolkurs  EtCom- 
ninis  manquent  de  lui  porter  ces  régitres  dans  dix  jours  après  le  mois,  il 
„en  fait  dénonciation  contre  eux.  11  introSuit  fous  fou  nom  &  inftruit  tou- 
„  tes  les  afaircs  qui  regardent  les  eontrav entions  aux  Ordonnances  ou  Pla. 
„cards  des  convois  &  congés,  fans  qu'aucun  Procureur,  ou  autres  gens  de 
„Palaispuilicnt  plaider  pou  ries  Capitaines,  ouautrcsdcfcndcurs  &  acufez, 
„fi  ce  n'eft  par  perhiiflion  piniculiére  du  Confcil,  £c  lors-que  le  Fifeda 
,,achcvc  de  plaider.  11  clt  obligé  d'avoir  ton  domicile  dans  la  ville  oïl 
„réGde  IcConreil  de  l'Amirauté  ,  d'oùil  neluieftpas  permis  des'abfentcr 
„ninslapcrmifliondc l'Amiral,  oudu  Confcil;  Sccncccas  IcConfcil  pour- 
voit à  ce  qu'une  autre  pcrfomie  fafle  fa  charge  en  Ion  abfcnce.  Ses  gages 
„font  de  quarante  fous  par  jour,  &  il  a  le  douzième  denier  de  toutes  1« 
„coafifcations,  S  des  amendes  qui  font  décrétées  pour  cauic  de  tonna* 


r  l,. 

„vcniions  aux  Ordonnances,  lnilruétions  Se  Placards  fur  Je  fujer.  des 
„convois  Et  congés;  lequel  douzième  denier  ne  fc  prend  qu'apris-que  les 
..frais  ont  été  levez.  Il  a  auffi,  en  confêqucncc  d'une  Réfolution  deE'- 
„tats  Généraux  de  i6j6.  une  certaine ^porti on  dans  les  prifes. 
„Lc  Fifcal  de  l'armée  navale  demeure  a  bord  de  l'Amiral.  Pendant  Iccom- 
„bat  il  doit  fe- mettre  dans  un  petit  bâtiment  léger,  &  courir  fans  ceiîè 
„de  tous  côtés,  pour  obfervcr  s'il  y  a  quelqu'un  qui  ne  fane  pas  fon  dc- 
„  voir  ;  &  s'il  y  en  a  de  icls  il  doit  fc  rendre  dénonciateur  contre  eux  »- 
„prcs-que  le  combat  eft  fini, 

F1SOLER.ES.  Kteine  en  far  fine  rinetitinftht  fibnitcn. 
Ce  font  des  bateaux  de  Veuifc  G  légers  ,  qu'un  feul  homme  pourroit  le» 
porter  fur  fes  épaules, 

FISSELLE,  Ficelle.  Basdi-Jr^di ,  Bisàel-giurtw, 
C'eft  une  petite  corde  déliée  qui  fert  à  lier  des  paquets,  Et  à  faire  des  fan- 
gles  ,  des  Blets  ,  fc  antres  choies  fcrablables. 

FLACHE.  mnnigbrii  va  >t  hlm. 
En  terme  de  charpenteric  c'eft  ce  quiparoît  de  l'endroit  d'une  pièce  de  bois 
où  étoït  l'écorec,  après-qu'cllc  eft  cquarric ,  &  qu'on  ne  lauroit  ôter  (ans 
qu'il  y  ait  beaucoup  de  dechet. 

FLACHEUX-  Em  >«#«»  en  u-an-zjjdix  bout. 
On  appelle  Bois  flacheux  les  bois  qui  ne  font  qu'idemi  battus  &  équarris  , 
qui  ne  font  font  pas  bien  quarrês,  ni  faciles  à  toifer. 

F  L'A  ME.  mmpel, 

C'ell  une  longue  banderole ,  ordinairement  d'etaminc ,  qu'on  arbore  au* 
vergues  &  aux  hunes,  foit  pourlcrvir  d'ornement,  foit  pour  donner  un 
Ggnal.  Par  l'Ordonnance  du  Roi  de  France  donnée  en  1670.  les  Capitaines 
de  fcsvaiUëaux  de  guerre  quicommandent  quelques  vaifleaux  feparez ,  doi- 
vent porter  au  grand  mât  une  flame  blanche,  qui  ait  de  guindant  la  moitié 
de  la  cornette  ,  &  dont  le  battant  foit  au-moins  de  dix  aunes.  Les  vaif- 
feauxquine  font  pas  monter  par  aa  Commandant,  ne  peuvent  porter  de 
dames  blanches  ;  ce  oui  eft  aufli  défendu  aux  vaifTeaux  marchands.  .Les 
flames  font  de  figure  fourchue,  larges  psr  le  haut ,  fie  extrêmement  lon- 
gues; Se  par  le  bas  elles  fe  terminent  en  poinlc.  C'eft  la  marque  du  com- 
mandement quand  an  ne  porte  point  de  pavillonaux  mâts  ;  £c  pour  cela 
il  fauÛjW  la  8amc  foit  fans  girouette;  car  autrement  elle  n'eib  prife  que 
pourWijolivcment,  comme  les  vaillèauxinarchandscnpoltcnt.  Lorsque 
plulï:urs  Chtfsd'cfcadrcfc  trouvent  joint  s  enremblc  dans  uncmêmediviiîon, 
ou  eicadre  particulière,  il  n'y  a  que  le  plus  ancien  qui  puillc  porter  lacor- 
netie,  les  autres  portent  une  (impie  flame.  Il  cft  permis  à  celui  qui  com- 
mande une  flote  de  bîtïmcns  marchands  ,  de  porter  une  flame  blanche  au 
grand  mit,  lors-qit'ils  font  route;  laquelle  il  eft  obligé  d'ôter  à  la  vue  des 
vaifléauï  de  guerre  du  Roi.  Les  vaillcaux  marchands  peu, vent ,  les  jours 
de  ftte  &  de  réjouilfancc  ,  être  parci  de  fiâmes ,  Ét  autres  ornemens  de 
toutes  couleurs,  excepté  le  blanc. 

„Lc  premier  ulagc  auquel  on  emploie  les  flames  ii  les  pavillons,  c'eft  pour 
„  honorer  quelque  perfonne  confîdérable  qui  eft  à  bord.  Et  comme  c'eft 
„un  honneur  relatif,  qui  retourne aufli  fur  celui  qui  le  rend,  ces  mêmes 
wornemcni  S  (ignaux  font  aufli  emploies  non-feulement  pour  relever  en 
FfF  3,  géhe- 
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„ général  la  gloire  de  h  Nation  qui  a  donne  les  Patentée  &  paflêporrs  , 
„lbus  le  faut-conduit  dcfqucls  les vaiflcaux  naviguent  ;  mais  ils  fervent  cn- 
,,eore  à  honorer  ceux  qui  ont  fait  l'armement.  Les  deuï  pointes  que 
„formenc  l'échanerure  de  là  flame  ,  &  celle  des  girouettes  ,  le  nomment 
„cnFUmand,  Splin-ratgtn.  Voiei,  Pavillon. 

FLAME  d'ordre.  Wiw/tï  m  *m  boni  tt  fine*. 

C'cft  la  Elamc  que  le  Commandant  d'une  armée,  ou  d'une  efeadre.  Tait 
arborer  au  haut  de  la  vergue  d'artimon.  Elle  fait  connolire  aux  Oficicrs 
de  chaque  vaiflêau  qu'il  faut  qu'ils  aillent  à  Tordre. 

FLAMME  ROLES,  Flambars.Furolcs.Feu  S1.  Elme./'rrr-M™™.  Voies, 
Feu  S'.  Elme,  qai  eft  le  terme  le  plus  en  u6ge. 

FLANC  de  vaiflêau.  SdUtt  djde. 

■  C'eftla  partie  qui  fe  prefeute  à  la  vuè  de  l'avant  à  l'arriére,  oudelapoii- 
pe  à  la  proue. 

ETRE  Flanc  à  Flanc.  Voies,  Prolonger. 

FLASQUES.  Zijdtl-rlMsii. 

Ce  font  les  deux  pièces  de  charpente  qui  coropofent  les  deux  côtes  d'un 
afùt  de  canon;  &  qui  font  entretenues  l'uncavccl'auire.dc  diftanecendif- 
tanec,  par  des  entre-toifes. 

FLE'CHE,  ou  Arbre  d'une  grue.  Sttmirr. 

C'eft  dans  une  grue  le  principal  arbre  qui  eft  pofé  à  plomb,  Se  fur  lequel 
la  grue  tourne     Voici,  Grue,  &  Arbre. 

FLECHE  d'éperon,  Flèche  de  l'éperon.  Lijgtr,  Onàtr-tn.bovtn-mihggtrr. 
On  trouve  quelque  embaras  fur  ce  mot,  qui  lignifie  la  même  choie  qu'Ai- 
guille de  l'éperon;  maisil  y  adeux  aiguilles,  Ëc  pour  le  mot  de  Flèche,  on 
ne  Ta  point  vu  au  plu  ticr  ;  fi- bien  qu'il  (emblequ'il  ne  doive  être  atribué  qu'i 
unedes  aiguilles,  &  qucc'eftà  l'éguille  fuperieurc;  car  voici  la  delcription 
qu'en  donne  Mr.  Guillflt.  C'cft  la  partie  de  l'éperon  compris  entre  la  fn- 
fe  et  les  herpès ,  au-defliis  de  la  gorgére.  Un  autre  Auteur  dit  que  les 
courbatons  de  l'éperon  font  ceux  qui  font  la  rondeur  de  l'éperon  depuis 
la  Flèche  fopérieure  jufqu'au  premier  porte-vergue.  Selon  ce  dernier,  on 
peut  dire  Flèches,  û  Flèche  iùpéricure  fit  inférieure.  Voicz,  Aiguilles  de 
l'éperon,  i  , 

FLE'CHEd'arbalcftrille,  ou  bâton  de  Jacob.  De  fit^vm  dt  pimàt-im, 
C'eft  un  bâton  qui  a  trois  piés  de  longueur  r  il  cfl  équarri  t'^uwe  faces 
égales,  où  font  marquez  les  degrés  de  latitude,  pourtrouver  hnuutcurau 
Soleil  &  aux  étoiles. 

FLETTE.  Ecnfcbsiiit. 

C'eftun  petit  bateau  dont  onfefertàpnfiërunc  rivière,  ou  â  faire  des  voitures 
de  marchand ifes  en  petite  quantité.  11  y  en  a  qui  le  dérivent  de  Flûtd,  vaif- 
feaudemer,  dont  ils  font  un  diminutif,  Sîd'autres  dumotFlot  corrompu. 

FLEURS  d'un  vaiflêau.  Km,  Kmmtn. 

Ce  font  les  parties  du  vaiflêau  qui  font  faite*  par  les  extrémités,  ou  par 
les  ctnpatures  des  varangues ,  avec  les  membres  courbes  qui  ic  mettent  au 
fond.  &  qu'on  appclleGenoux. 

f,C'cft  la  rondeur,  qui  fe  trouve  dans  les  côtés  d'un  vaifi'cau  ,  ou  toutes 
les  planchesquiforment  cette  rondeur  dans  le  cordage  extérieur,  dontia 
„  plus  baflê  eft  pofée  auprès  de  la  dernière  planche  du  bordnge  de  fond ,  & 

la 
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„ti plus  haute  Joint  le  franc-bordagc.    Voici!  Bordages  des  Fleurs. 
„  Pour  la  beauté  du  gabarit  d'un  vaiilcau  il  faut  que  les  Fleurs  montent  Se 
„s*élèvent  avec  une  rondeur  agréable  à  la  vue,  &  bien  proportionéc. 
„Scion   quelques  Charpentiers  le  rétréci fleroenc  que  fait  la  rondeur 
„des  fleurs  de  haut  en  bas  ,  depuis  le  gros  jufqu'au  platfond,  doit  Être 
„du  tiers  du  creuj.  du  vaifleau  pris  fous  lVmbelle.  Par  exemple;  Dix 
„piés  de  creux  doivent  donner  trois.piés  un  tiers  de  rétreciflemenr. 
„Selon  d'autres  Charpentiers,  lesfleurs  d'un  vaifleau  de  cenc- trente-quatre 
„  pics  de  long,  dcl'ctravcà  l'étambord,  doivent  faire  au  grand  gabarit 
„quatrcpicscmqpouccs  &  demi  de  rétréci  lié  ment  dans  la  rondeur  ju(quei 
„  au  bas:  à  douzcpiésdu  grand  gabarit  vers  l'avant,  elles  doivent  Surequa- 
„trc  piés  huit  pouces  de  rétréci  Ile  m  en  Ci  Si  àonze  piésau-delà  vers  l'avant, 
„qjiarre  piés  quatre  pouces,  ' 
„  A  douze  piés  cinq'pouces  du  grand  gabarit  vers  l'arriére  ,  les  fleurs  doi- 
vent faire  quatre  pics  cinq  pouces  &  demi  de  rétreciflement  :  à  onze  piés 
„dix  pouces  au-delà  vers  l'arriére  ,  elles  doivent  en  faire  cinq  pics  un  pouce  : 
,,à  dix-huit  piés  cinq  pouces  &  demi  au-delà,  toujours  vers  l'arriére,  cl- 
„lcs  doivent  enfaire  Jcpt  piesdemi  pouce  ;  &  à  quatorze  piés  flx  pooecsic 
„demi  au-delà,  elles  doivent  enfaire  oeuf  pies  neuf  pouces. 

FLEURS.  Donner  les  Fleurs  à  un  vaifleau.  Voicz,  Florcr. 

FLEUR.-  A  Fleur  d'eau.  Wnattr-fat -,  Lmgi  wnatr  hua. 
C'cft-à-dirc,  au  niveau  de  la  furfàccde  l'eau.  ' 

TIRER  àFleur  d'eau.  WMêt+u &bkna. 
C'eft  tirer  au  niveau  &  tout  de  long  fur  la  furfacede  l'eau. 

FLIBOT.  Vin-but. 
C'eft  une  petite  flûte  qui  ne  paflê  pas  cent  tonneaux.  Se  qui  a,  pour  l'ordi- 
naire, le  derrière  rond.  Ce  bâtiment  eft  creux  &  large  de  ventre,  &  n'a  point 
de  mât  d'artimon,  ni  de  perroquet. 

FLIBUSTIERS,  ou  Corfaires.  KMfrr-ge/bv.. 
C'ett  le  nom  que  l'on  donne  aux  CorlaircsouAvanturiers  des  ifles  de  l'Amé- 
rique. Ce  mot  \ientdc  l'Anglais.  . 

FLORER  un  vaifleau,  ou,  Lui  donner  les  fleuri.  Saicnti,  ." 
C'cft  lui  donner  le  fui?.  l.'.i., 

FLOT,  Flots.  B.urtn,  Gelvtn,  Wjuatr-i>lvex. 

C'cft  l'eau  agirée  par  le  vent,  ou  par  quelque  obftacle  qu'elle  trouve  en 
fan  cours:  on  le  dit  delà  mer,  des  lacs,Etdc5grandcsriviércs.  Ccvaiflcau 
eft  à  1a  merci  des  flots.  Cette  conuruction  au  milieu  de  la  rivière  reponfle 
Tes  Aotsjufqu'au  rivage. 

ABANDONNER  un  vaifleau  à  la  merci  des  Flots:  En  fih.p  *m  -windt  en 
ytt  ttn  btfitn  grven. 

FLOT.  Vlnii,  Ofg—vit  tij ,  WtgiHdivdanr. 

C'eft  le  flux  de  la  mer  qui  vient  de  l'Océan ,  on  le  regorgement  la  marée, 
quand  elle  commence  et  quïlle  monte.  Le  flot  raontace  jour-li  beaucoup 
piutôt  qu'à,  l'ordinaire,  ce  que  les  matelots  prirent  pour  un  préfagedegros 

NOUS  encrâmes  dans  le  port,  àlafavcur  du  Flot.  «>7««m«k»  mtl  àt  vlstdt 

DEMI-FLOT,  Iblvi-vlt* ,  HaJf-tj. 

QUART 
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QUART  de  FlotJ  Trois  quarts  de  Flot.  Aaderhulf  *ttr  tfetu  qfUrtùrvbtéÀ 
Fiifât-hnlj uur  ôfirit  qutriitri  vlndu. 

Ce  II -à- dire  le  quart,  &  les  trois  quarts  du  montant  de  la  mer. 
IL  Y  A  FLOT.  Htfwfitstrbigimifvhiqen,  keptep,  wfts  DevUedttegiut 

que  la  mer  commence  à  monter. 
IL  y  a  deux  Flots  contre  un  joflànt.  P*ar  ijjn  taee  vhiAtn  ttgtn  een  tbbi. 
C'cft-à-dirc  qu'il  y  a  deux  flux  contre  un  reflux ,  qui  fervent  ou  nuiTent  i 
h  route  qu'on  veut  faire. 

ETRE  à  Flot.  Flmjjn,  Drifiifzi;,,,  !'k,ir„. 

N'ETRE  pas  à  Flot.  Voie/,  Toucher. 

METTRE-  un  bâtiment  à  Flot.  Etn  febip  meir  Imitn  vkettn. 
C'eftle  relever.  Notre  navire  étoit  échoiiéfur  cesbancs,  mais  lamcr  aïant 
monté  il  fut  mis  à  flot.    11  y  a  fi  peu  d'eau  dansée  port  qu'on  n'y  fauroit 
mottreâflot  les  bâtimens  qui  tirent  huit  piés  d'eau.  Le  canot  étoit  échoué 
fur  ces  caics ,  mais  des  coups  de  vent  le  relevèrent ,  &  le  mirent  à  flot. 

ETRE  remis  à  Flot.  £«  r«t™,  Gtrtdi  wo,dtn,  Wiirvkt  r**kt». 

FLOTAISON.  U«.w«tm»f. 

C'ell  la  partie  d'un  bâtiment  qui  cft  à  fleur  d'eau. 

FLOTE.  Vint. 

C'eft  uncorpsdeplufienrsvaiflbauxquifont  même  route.  LesEfpagnolsdon- 
ncnflc  nom  de  Flote.Hoiia,  Fleiilla  ,aux  vaïflëaux  qui  vont  tpus  les  ans  à 
Vcra-crus,  port  de  laNouvclle  Efpagnc-,  &  ils  apellcnt  lesGalions.laFlotc 
des  vaiflëaux,  grands  ou  petits ,  qui  vont  à  Canagénc  &  à  Porto-bcllo. 
ALLER  dcFlotc,  Aller  de  conferve.  Oitder  Admirmllih/f ,  tfm  complu 

C'eft  naviguer  de  compagnie.  Voici,  Compagnie. 
FLOTE  S  dc.laChinc,  Wunir-vleuex  ,  Dtrp-vhmn ,  Drijf-dorptx ,  mSiiu. 
„ C'eft  un  afl'cmblage  de  divers  vaiflëaux,  dans  la' Chine,  qui  naviguent 
„  ordinairement  cnfcmblc,  6;  font  cotnmedesvillagcs.  Ils  traverfent  tout 
,,lcpaïs,  dans  les  endroits  où  il  y  a  allci  d'eaux ,  &  ces  endroits  font  fre- 
*.  ,,quens,  (i- bien  qu'il  fe  fait  un  grand  commerce  avec  ces  flotts.  Le  fond 
„  de  la  liaifon  de  tous  ces  vaiffeaux  cft  de  jonc ,  ou  de  bambouc  ,  entre- 
„lafl£  de  liens  de  bois  ,  qui  font  entretenus  par  de  groflcs  poutres ,  fur 
,,lcfquelles  repofe  tout  l'ouvrage. 

„  Pour  faire  avancer  ces  villages,  on  les  poufl'e  à  l'avant  Ëc  à  l'arriére  avec 
„  de  grandes  perches  ;  &  il  y  a  une  grofl'e  pièce  de  boisdebouti  l'arriére, 
„  pour  fervir  a  amarrer  la  flote  à  quai  avec  un  cordage ,  lors-qu'il  en  cft 

„  Outre  ces  grandes  Flotcs  qui  font  commodes  villages  ,& où  les  Maîtres  Se 
„  propriétaires  des  bàrimenspafl'entlcur  vie,  avec  toute  lcurfamillc, .  il  y  a 
„  encore  à  la  Chine  de  Gmples  bateaux,  rlei.fi hmta ,  ou  petits  vaiflcaux, 
„quï  fervent  de  demeure  a  une  famille.  Ils  n'ont  ni  rames  ,  ni  voiles ,  K 
l,onneles  fait  avancer  qu'avec  le  croc.  Les  marques  des  marebandifes  qui 
„fontà  vendre  dans  ces  bateaux,  iont  fufpcnduësà  une  perche  quty  efté- 

levée  en  quelque  endroit. 
,,On  voit  aufli  de  ces  Flotcs  fur  la  cote  de  Sumatra;  maïs  elles  nefonrque 
„  comme  de  petits  hameaux,  n'y  aïani  pas  plus  de  quatre  ou  cinq  mai- 
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„fôns,  Se  elles  ont  un  mit  &  une  voile  de  feuilles  de  coco.    Elles  ont 

„  aulïi  une  ancre  à  l'avant  &  une  à  l'arriére  ,  par  le  moien  dcfquclles  -ou 

„  les  amarre  la  nuit  à  terre  ... 
FLOTER.  lient»,  Vint™,  FluijjH,  Drifiig  zija. 

C'cft  nager,  ou  demeurer  fur  l'eau. 
FLOTER.  a  la  merci  des  vents  &  des  vagues.    Ovir  Gtdu  guiAtit  drijvm', 

FLOUETTE.  Voira,  Girouette 

FLUTE,  OU  Pinquc.  Etn  ïl-ùt,  Ecx  Fùtil-filnp. 
C'cft  un  bâtiment  de  charge  apareillé  comme IcsautrcsvaiiTeaux,  mais  fort 
plat  de  varangues  ,  Se  dont  les  ceintes  vonc  de  telle  forte  ,  depuis  l'étrave 
jufo,u'à  l'etambord,  qu'il  eft  suffi  rond  à  l'arriére  qu'à  l'avant ,  aïant  le 
ventre  fi  gros,  qu'il  a  une  fois  plus  de  bouchin  vers  le  franc-tillac  qu'au 
dernier  pont.  On  donne  en  France  le  nom  de  Flûte,  ou  de  vaifleau  armé 
en  flùic  ,  à  tous  les  Mtimcns  qu'on  fait  fervir  de  magalïn  ,  ou  d'hôpital  , 
à  l'armée  navale  ;  ou  qui  font  emploie!  au  tranfport  des  troupes  ,  quoi- 
qu'ils foient  bitis  à  poupe  quarréc,  ou  à  cu!-quarré,  £c  qu'ils  aient  été  au- 
trefois en  guerre.  Voici,  Vaincau. 

„Commc  la  grandeur  la  plus  commune  des  Flûtes  ,  eft  à-peu-pres  de 
cent-trente-piés  ,  c'cft  audî  le  devis  d'une  flûte  de  cent-trente  pics  de 
„  long  ,  de  l'étrave  à  l'étambord  ,  vingt-fin  piés  &  demi  de  large  ,  £; 
„  treize  piés  cinq  pouces  de  creux ,  qu'on  donne  ici. 
,,La  hauteur  du  haut  pont  eft  de  cinq  pics  fix  pouces,  foi  t  qu'il  y  ait  un 
„acaftilage ,  ou  des  gaillards  à  l'avant  &  à  l'arriére ,  ou  qu'il  n'yennit  pas. 
„La  plus  balle  préceinte  a  douze  poucesde  large  &  cinq  pouces  Se  demi 
„d'épais;  la  fermure  au-de  (lu  s,  douzepouces  delargc.  Si  la  préceinte  aullï 
„douze  pouces.  La  fermure  des  fabords  a  deux  pies  iept  pouces  de  large 
„ScIanréccinte  au-defius  unpié.  La  fermure  au-deflus  a  dix  poucesdeiar- 
„gc,  è;  la  préecinte  dix  pouces.  La  fermure  au-deflus  a  huit  pouces  do 
„largc,  Scfaliucdevibord,  huit  pouces. 

„XJnc  Flûte  deftinée  pour  naviguer  dans  la  mer  Baltique  ,  qui  a  cent  piés 
„de  long,  de  l'étrave  àl'ctambord,  doit  avoir  i-peu-pres  vingt-deux  piés 
„dc  largedededans  en  dedans,  Btonzc  pics  de  creux  ;  Se  fur  ccpié-lieile 
„eft  du  port  de  cent  laftes. 
„  Si  elle  a  cent  quinze  piés  de  long ,  &  vingt 
clic  peut  contenir  cent-cinquante  laftes.  X 
„n'ont  qu'un  fcul  pont. 
,, Celles  qui  ont  cent-vingt-cinq  piés  de  long,  vingt-quatre  piés  de  large; 

Et  douïe  piés  de  creux ,  font  du  port  de  deux  cçnts  laftes. 
j.Mais  on  donne  aux  flûtes  qui  font  delïinées  pour  lecommerce  &  la  navi- 
„  gation  du  Nord ,  deux  pics  de  creux  de  plus  qu'à  celles  de  la  mer  Bal- 
'    :s  proposions  de  longueur  &  de  largeur.    La  raifon 


„  petite  couverte,  ou  cfpcce  de  dunette  ,  de  huit  à  dix  piés  de  long  , 
..quelquefois  le  milicudu  cillac  n'en  eft  point  fermé,  c'eft-à-dire,  cn;rc 
jjlcgrandtnit&lemitJcmirtnc,  aiind'y  pouvoir  mieux arruaacr  le  bois. 

Ggg  „Au- 
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,,Au-rcft.clalargeurdeccttc  forte  debicimens  cil  fott  Couvent  de  lacinquic- 
.,,me  partie  de  leur  longueur.  On  y  fait  des  trous  ronds  dans  le  vibord,  à 
,,  l'avant  8c  i  l'arriére ,  pour  fervir  de  faux-fabords. 

„On  met  à  l'avant,  en-dehors  contre  l'écrive,  aux  Flûtes  qui  n'ont  point 
„  d'éperon,  des  courbions,  ou  des  joitercaux.  Celles  qu'on  fiit  étroites 
„donnentlicu  d'épargner  fur Icsmanccuvrcscourantcsfit dormantes,  furies 
„  ancres,  fur  les  cabfcs,  Et  furie  nombre  des  gens  qu'il  faut  pour  lesînonter. 
,,On  ne  tient  pas  les  équipages  des  Flûtes  qui  naviguent  au  Nord,  fie  dans 
.,1a  mer  Baltique  ,  fi  ions  que  ceux  qui  vont  à  l'Oiklt,  parce-qu'à  l'é- 
„gard  des  premiers  il  n'y  a  pas  tant  d'aparenec  de  guerre  qu'à  l'égard 
„dcs  derniers.  On  fert  à  manger,  fur  ces  premiers  bâtiinens,  fans  rations 
..nimcfijre,  fit  tant  que  les  équipagesen  défirent;  mais  furies  derniers ,  on 
„  y  regarde  de  plus  près ,  fit  les  portions  font  réglées. 
,VOICÏ  encore  un  devis  d'un  autre  Maître  Charpentier ,  d'une  Flûte  de 
„  cent- trente-deux  piés  de  long  ,  trente  niés  de  bau  ,  treiï.c  pics  éx  pou- 
„ecs  de  creux ,  fie  lix  piés  fix  pouces  de  hauteur  entre  deux  ponts. 
,,Laquilleavoitcent-quator!tc  piesde  long  ,  deux  piés  quatre  poucesde 
large,  fit  deux  piés  d'épais.  L'étravc  avoit  Un  pié  deux  pouces  d'épais, 
„6j  lèiie  piés  de  quête.  L'étambord  avoit  un  pie  trois  pouces  d'épais,  SC 
,,deux  piés  trois  pouces  de  quête.  Le  grand  gabarit  avoit  trente  piés  de 
,,-largc  au  premier  pont  ,  vinge-fix  piés  trois  pouces  au  fécond  pont ,  & 
,,  vingt-quatre  piés  à  la  liilcdc  vibord.  Il  y  avoit  deux  piés  cinq  pouces  à 
,,1'equBife  dans  les  fleurs.  Les  côtes  qui  éioicnt  fur  la  quille,  avaient 
„neuf  pouces  d'épais  ;  celles  qui  étoient  dan6  les  fleurs,  neuf  pouces;  Età 
„la  baloire  elles  en  avoient  Gx.  Les  baux  du  premier  pont  avoient  un 
„pié  deux  pouces  d'épais,  6c  un  pié  quatre  pouces  de  large.  Les  baux  du 
„n»ut  pont  avoient  huit  pouces  d'épais,  fie  dix  pouces  de  large.  Ceux 
,,des  gaillards  d'avant  fit  d'arrière,  avoient  cinq  ponces  d'épais,  fiefix pou- 
pées de  large-;  6c  ceux  de  la  dunette,  quatre  pouces  d'épais  &  cinq  pou- 
pées de  large.  La  carlingue  avoit  huit  pouces  d'épais,  fit  deux  piés  deux 
„pouces  de  large.  La  vaigre  d'empaturc  avoit  cinq  pouces  d'épais  ,  la 
„  ferre-bauquierc  cinq  pouces,  8c  les  aunes  vaigres  quatre  pouces  fie  demi. 
„Les  ferre-gou  itères  £t  les  faix  de  pont  avoient  aulfi  cinq  pouces  d'épais; 
,,lcs  planches  qui  couvraient  le  premier  pont,  deux  pouces  6t  demi  j-cel- 
„qui  bordoienc  le  fécond  pont,  deux  pouces;  celles  qui  bordoient  les 
„gailUrds.,  un  poucç  fie  demi  ;  Se  celles  qui  couvraient  la  dunette,  un 
„pQuceBcunquart.  Tout  le Franc-bord  age ,  ou  bordage  extérieur,  étoiï 
„de  quatre  pouces  d'fpaifl'cur. 

„  On  tient  les  Flûtes  p  qui  font  defiintes  pour  les  voiagci  de  long  cour» , 
„  COrtimé  aux  Indes ,  bien-plus  fortes  de  bois  que  les  autres:  onymetdc 
'doubles  cadencs  de  fer  aux  porte-haubans,  aftn-que  les  haubans  en  foienc 
„plus  fermes.  On  donne  à  cette  forte  de  bâtiment  beaucoup  de  revers  i 
^l'arriére,  afin-que  la  chambre  du  Capitaine  foit  plus  grande;  fie  comme 
"ce  grand  revers  afoiblit  le  vaiileau ,  on  met  dans  tcnit l'arriére  des  côtes  & 
"des  barres  d'arcallê  cres-fortes ,  &  capables  de  le  bien  foutenir.  La  fbilc 
,,aux  cables  eft  à  l'avant,  danslehas,  fitn'cft  réparée  que  par  deux  portes. 
„  Les  Flûtes  naviguent  bien ,  &  perdent  peu  de  vent  ,  parce- qu'elles  font 
^étroites.  Les  dalots  en  footquarrcz,  fit  garnis  de  cuivre.  Ladunctteeft 
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..leplusfouvent  féparce  en  trois,  Scia  place  où  1=  Timonier  fe  tient,  qui 
„  d'ordinaire  eft découverte dans]csflûtt:s,aunpenc couvert dan  scelles- ci.  La 
„coarobrcqui  eft  au-dcilbus  de  celle  du  Capitaine  eft  aufli  féparce  en  trois 
„ou  quatre  parties,  pour  y  mettre  le  biieuie,  les  utenfilcs  duvîiifli-au,  Se 
„ccuitduCanonien  &audcflbusilyauncfofl'c, parquet, ou  cfpacc  réparé, 
„  qui  fert  de  foute  aux  poudrcs;Se  derrière  cette  foute, auprès  du  gouvernail, 
„il  y  a  une  autre  folle,  quidelcend  plus  bas,  pour  y  ferrer  ce  qui  fe  trou- 
ve aile,  ou  hors  d'état  de  fervir,  &  d'autres  petites  chofes  peu  confidé- 
nrabFes.  Le  cabellan  eft  fi  proche  du  mit  que  lesbarres  y  touchent  pref- 
„quc  en  virant  ;  mais  en  lui  ailignant  fa  pince  il  faut  bien  prendre  garde  i 
„ce  qu'elle  ne  fe  rencontre  pas  lous  un  bail ,  de  peur  que  le  bail  ne  l'em. 
„pechc  de  virer  comme  il  faut.  Tous  les  angles  de  l'étravc  Se  de  l'ctam- 
„bord  font  garnis  de  cuivre. 

„Enfin  ces  fortes  de  Flûtes  oncordinairement,  i  l'avant,  un  peu  plus  d'a- 
„caftilage  que  les  autres,  aùnt  un  petit  gaillard  ,  dans  la  chambre  duquel 
„nn  delcend  par  quelques  marche*.  Il  y  a  foùnr.tc  ans  que  tous  les  vaif- 
,,fcau,x  qui  alloieiit  aux  InJcs  ,  de  quelque  cfpécc  qu'ils  fuflent,  étoient 
„  ouverts  à  l'avant ,  Se  fans  gaillard;  &  les  cabanes  pour  coucher  les  gens 
„de  l'équipage  y  étoient  ilables  de  chaque  côté.  On  defeendoit  de  dcflùs 
„  le  haut  pont,  par  un  petit  degré,  dans  la  Ihintc-barbc  qui  bai  doit  juf- 
„  qu'au  niveau  du  faux-print ,  avec  lequel  toutefois  elle  n'a  voit  aucune  com- 
munication. Les  foldats  couchoiene  au  milieu  du  faux-pont.  Se  3-côté 
„étoient  arrimez  les  mâts  6c  les  autres  bois,  qu'on  y  faifoit  entrer  par  un 
„fabor4dc  l'arriére,  de  même  qu'on  le  pratique  encore  aujourdhui ,  à 
nl'égard  des  batimcni  deftinei  pour  le  Nord  ,  a  l'arriére  dcfqucls  on  faic 
„un  trou  pour  les  charger. 

„Lc  faux-pont  avoit  très-peu  de  hauteur.  Il  y  avoit  une  écoutillc  ou- 
„ verte,  par  où  les  foldats  pafîbient,  6e  une  grande  écoutille  à  caillebotis 
,,j»ur  donner  de  l'air.  Aujourdhui  on  fait  les  vaillënux  des  Indes  plus  te- 
„  levez  Se  plus  aeaftillci  à  l'arriére,  qu'on  ne  faifoit  en  ce  rems-là. 
FLUX  Se  Reflux  de  la  mer.  VUi it  tu  Et ,  Wtffmi  mw&nâ  wuur,  Htt 

C'cftune  agitation  réglée  des  eaux  delà  mi:r,  qui  fait  qu'elle  fe  baufleverï 
fes  bords,  ou  s'en  retire.  On  obfcrve  aux  côtes  de  France  que  les  ,caux  de 
l'Océan  paroiflenr ,  à  certain  tems ,  prendre  leur  cours  du  Midi  au  Sep- 
tentrion. Ce  mouvement,  que  l'on  appelle  Le  Flux  de  ta  mer,  durcen- 
viron  Cx  heures  ,  pendant  lcfquelles  h  mer  s'enfle  peu-à-peu ,  je  s'élève 
contre  les  côtes,  entrantmâroedansles  rivières,  dont  elle  force  les  eaux  de 
retourner  vers  leur  fource,  enforte  qu'il  y  en  a  où  lefluxremontc  plus  de 
quarante  lieues.  Après  ces  Gx  heures  de  flux ,  la  mer  femble  demeurer 
Jans  un  même  état ,  pendant  un  quart  d'heure  ;  Se  enfuite  cite  prend  fon 
cours  du  Septentrion  au  Midi ,  dans  l'efpace  de  fix  autres  heures,  pendant 
lefquellcs  fes  eaux  baiflent  contre  les  eôtes,  6e  ccllcsdes  rivières  prennent 
leur  pente  pour  retourner  vers  la  mer.  C'eft  ce  qu'on  nomme  Reflux. 
Il  eft  fuivi  d'une  efpéce  de  repos  qui  dure  un  quart  d'heure,  et  auquel 
fuccéde  un  nouetm  Flux  Se. Reflux.  Ainfi  la  mer  hauflb  Se  baiflc  deux 
fois  le  jour,  non-pas  précifément  à  la  même  heure,  a-caufe  que  chaque 
jour  fon  flux  retarde  de  trois  quarts  d'heure  8e  de  cinq  minutes;  Se  com- 
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me  il  s'en  faut  ce  teras-îà  même  que  la  Lune  ne  palTc  tous  les  jours  dan» 
le  Méridien  ,  à  la  même  heure  qu'elle  y  avoir  pafl'é  le  jour  précédent , 
l'opinion  de  M.  Rohailt  clt  que  la  mer  haufle  autant  de  fois,  que  la  Lune 
■  paucdansnorrcMéridien,  tanr  dcilùs  que  deilbus  l'horifon  ,  Pcqu'ellebaiflè 
de  la  même  forte,  autant  de  fois  que  la  Lune  Te  rencontre  dans  l'horifon, 
foie  en  le  couchant,  foit  en  fe  levant.  L'on  remarque  de  plus,'dit-il,  un 
certain  accord  entre  la  Mer  &  la  Lune,  en  ce  qu'encore  que  !a  mer  croiilc 
tous  les  jours,  ce  n'efl  pourtant  pas  de  la  même  quantité;  mais  cette  crue 
cil  d'autant  plus  grande  que  la  Lune  aoroche  davantage  de  là  conjonction , 
ou  de  fon  opoCtion  ,  Se  elle  cil:  d'autant  muindre  qu'elle  aproche  plus  dei 
quadratures.  Enfin  la  mer  croît  beaucoup  plus  fcnfîblemcnt  aux  nouvel- 
les &  pleines  Lunes,  quiarivent  vers  les  équinoxes,  qu'aux  nouvelles  Se 
pleines  Lunes  de  tout  le  refic  de  l'année. 

L'on  obfervç  à-peu-pres  la  même  chofe  dans  toutes  les  côtes  de  l'Europe  , 
qui  fout  fur  la  mer  Océnnc;  mais  le  flux  elt  d'autant  plus  tard  que  la  côte 
contre  laquelle  il  fe  fait  ,  e(l  plus  Septentrionale  ;  &  au-contrairc  le  flux 
de  la  jner  n'tfft  preique  pas  lenfibk  entre  les  deux  Tropiques.  La  mer 
Méditerranée  ne  pardit  par  s'enfler  ,  fi  ce  n'eft  vers  le  fond  du  golfe  de 
Venifc,  fai-oir  a  Vcnilc  même  ,  &  autres  lieux  ci  r  convoi  lins.  Par-tour, 
ailleurs  on  n'oblërve  qu'un  (impie  mouvement  des  eaux  qui  gliflcnt  le  long 
des  côtes  :  cela  fait  croire  à  plufieurs  qu'il  n'y  a  ni  flux  ni  reflux  dans-  la 
Méditerranée  j  mais  beaucoup  d'autres  lbnc  perfuadez  qu'il  n'y  tft  pas  moins 
réglé  que  fur  l'Océan  ,  Se  que  fi  on  ne  le  remarque  prefquc  point  ,  c'eft 
3-caufe  que  cette  mer  eft  extrêmement  creufe  ci  profonde.  En  pleine  mer 
l'eau  uc  s'élève  jamais  que  d'un  piéoudeux.  La  Mer  Baltique,  le  Pont-' 
euxin  ou  la  Mer  Majeure ,  Si  la  Mer  Morte  de  l'Afic  ,  n'ont  aucun  flux  , 
ni  reflux.  On  a  cherché  jufquVi-p refont  allez  inutilement  la  catife  de  ce 
mouvement  de  la  mer  ;  mais  comme  il  y  a  beaucoup  de  conformité  entre 

.  fes  mouvemens  St  ceux  de  la  Lune,  il  y  aura  toujours  plus  de  fujet  d'atri- 
buer  le  flux  &  le  reflux  de  la  mer  i  l'influence  de  cet  afire,  qu'à  aucune 
autre  raiion,  quoi-que  nous  ignorions  la  manière  dont  iê  fait  cette  influence. 
Voicz,  Flot,  Ebc,  Scjuflàiu. 

:     -         I  F  N. 
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-  ,,  C'cft  une  des  fortes  de  bîtimens  dont  on  fefert  encore  an  lapoir,  après  la 
jjdéfencequiyaétéfiited'enplusavoirpour  palier  la  mer,  Bc  aller (airecom- 
„mcrce  avec  les  étrangers.  11  fort  i  porter  de  grofJcs  charges,  &  à  rranf- 
,,porter  les  marchandifes  dans  tout  l'Empire,  tant  fur  les  grandes  rivières, 
„que  fur  les  chcnails  qui  fe  trouvent  vers  la. haute  mer,  au-delà  des  paCcs 
„&  entrées  des  ports,  &  le  long  de  la  côte,  d'un  port  à  l'autre. 

„  Les  Fncs  ont  l'avant  &  le  deflous  Fort  aigus;  ils  coupent  bien  l'eau  ,  Se 
„  prennent  facilement  de  l'aire.  Ils  n'ont  qu'un  mât,  <jui  eft  placé  vers 
,,1'avant,  Se  quarré jufques  au  ton  qui  cil  rond:  il  peut  être  mis  bas  Se  fe 
„ coucher  vers  l'arriére;  ce  qui  fc  pratique  par  un  vent  contraire;  Se  alors 
„on  prend  les  rnmes  pour  nager  ,  Se  le  mit  fert  de  banc  pour  s'af- 
„  lëoir  ;  c'eft  par  cette  raifon  qu  on  le  fait  qunné.  On  fc  fert  de  rouleaux 

-  „pour  le  mettre  dans  l'endroit  du  vaiflcau  qu'on  veut.  II  y  a  une  ouver- 
ture pour  mettre  le  pié  du  mât,  quand  on, l'arbore,  &  pour  le  foutsnir 
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„il  y  a  des  étais  â  l'avant  Et  à  l'arriére,  qui  font  amarre!  à  dei  traverfins 
„qui  font  vers  ces  deux  bouts.  On  le  fert  de  raeagcs  pour  hifler  la  ver- 
„guc  Se  la  voile. 

„Lcs  voiles  font  prefquc  toutes  de  toile  def  in  tîfl'uë ,  ocrarcment  de  paille, 
„ou  de  rofeauxtntrelafl'ez.  Comme  chaque  bâtiment  n'a  qu'on  mit,  il 
„n'a  auffi  qu'une  voile.  Les  Pilotes  ont  très-peu  d'expérience  à  louvicr, 
jtc'eft  pourquoi,  parunvent  contraire,  ils  amènent  le  mit,  &  nagent,  ce. 
„  qu'ils  font  debout.  Se  a-peu -près  comme  ce  qu'on  a  pelle  iciCoqucter, 
,,hormis  qu'ils  le  font  des  deux  côtés,  &  ici  cela  lé  fiiit  feulement  àl'arriére. 
„Lcbord  contre  lequel  font  les  rameurs ,  avance  un  peu  fur  l'eau  ,  & 
„eft  allez  artiflement  ouvrage.  Les 'rames  font  amarrées  à  une  certaine 
„fortcdc  tollets ,  afin-qu'eilcs  ne  puiflent  pas  s'avancer  trop,  &  qu'cl- 
„!es  demeurent  juftement  au  point  qu'il  faut.  Le  travail  cil  adouci  pac  u- 
„nc  mufique,  ainû  que  cela  le  pratique  dans  la  plupart  de  ces  païs-Ià. 
„Lcs  ancres  font  de  bois ,  de  la  figure  de  deux  courbes ,  auxquelles  eft 
„  bien  amarrée  une  pierre  trOs-pçfantc.  Chaque  bâtiment  cnportecinq 
„ou  fis,  fur-tout  îors-qu'ils  doivent  ranger  lacôtc  de  bien-près,  Se  paflér 
„  entre  des  rochers,  lls'ollt  auffi  quelquefois  des  grapms  de  fer,  comme 
„ceux  qu'on  a  ici,  mais  cela  elt  rare.  La  plupart  des  cables  font  de  paille 
„broi'ée,  qu'on  entrclallc  avec  un  artifice  admirable  ,.  £c  ils  ont  vingt  a 
„trentc  bradés  de  long.  I!  y  en  a  auffide  brou,  qui  font  légers,  fit  qui 
„nagcnt  fur  l'eau,  mais  on  en  voit  rarement  de  chanvre,  &  lcurlcmgucur 
„  n'clt  que  de  cinquante  brafles. 

„IIs  ne  portent  point  de  pavillons,  iï  ce  n'clt  quelquefois  un  petit  à  i'sr- 
„riérc,  où  font  les  armes  du  Seigneur  du  lieu,  ou-biendulicu  mémcd'où 
„  vient  le  vailléau.  Lcbois  dont  les  Fnés  font  faits,  cit  fort  blanc&s'apel- 
„le  Fenux ,  expepté  que  la  foie  eft  de  bois  de  cainfre,  dont  on  fe  fert  en 
„cette  ocafion,  parce-qu'il  n'elt  pas  fujet  à  être  criblé  des  vers  ,  n'y  niant 
„  point  d'infecte  qui  puiilc  fublîftcr  avec  l'odeur  du  camfre.  Jamais  on  ne 
„lcsbraic,  mais  une  fois  le  mois  on  les  tire  à  terre,  où  on  les  ràclc,  onlcur 
„donnc  le  feu,  &  on  les  fuifvc  un  peu  par-deilbus. .  Ils  ne  ionr  quedu  port 
„  de  foixante  laftes  tout-au-plus  ;  mais  les  bâtimens  qui  chargement  au- 
trefois des  marchandifes  du  lapon,  pour  les  vendre  aux  autres  Indiens , 
„portoient  jufqu'à  cinq  &fix  cents  biles, 

„Le  mit  d'un  Fné  n'a  pas  beaucoup  de  hauteur.  Le  gouvernail  pafl'c  par 
„unc  ouverture  qui  efl  A  l'arriére  -,  mais  il  ne  défend^5  droit  &  en  ligne 
„ perpendiculaire;  il  defeend  tout-à-fait  de  biais,  &C  eft  fort  large,  Etplus 
„épais  que  la  quille  ;  on  le  fait  jouer  avec  des  cordes ,  ou  avec  la  main. 
„L'étrave  eft  ronde.  Il  y  a  beaucoup  de  ces  bâtimens  qui  font  rout-ou- 
„verts:  d'autres ontunpont  volant,  qui  eft  plat  S:  Uns  lonturc,  S;  qui 
,,s'ôte  &  te  remet,  parec-que  s'il  étoit  coufu,  le  vaiflbau  ne  feroit  pas  ca- 
„pable  de  palier  la  mer;  c'eft  pourquoi  an  a  des  nattes  de  quatre  pouces 
„d'cpais ,  pour  en  couvrir  le  pont  Jors-qu'il  pleut,  Et  empêcher  que  les 
„  marchand  îles  ne  le  mouillent  ;  lelquelles  nattes  oh  met  en  pente  fur  le 
„viilîcau  de-même  que  le  toit  d'une  maifon.  Ce  font  ces  mêmes  nattes* 
„  on  celles  qui  font  de  rechange ,  qui  fervent  de  lits  à  l'équipage. 
„I1  y  a  une  petite  cliambrcàl*aiTiérc,dontlaclo]fonellencoiilillc:  clbefl 
Hpour  le  Maître  &  pour  le  Pilote,-  qui,  pack  muicndccescouIilîVs.  peu- 
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,,  vent  voir  fie  ce  qui  fe  paflc  dans  tout  le  vaifleau,  tel»  mer,  laquelle  ils 
„  voient  auflî  par  l'ouverture  oii  pailc  le  gouvernail. 
„  Les  Fnés  ont  de  largeur  dans  leur  milieu  le  tien  de  leur  longueur.  lis 
„font  un  peu  plus  étroits  par  le  haut  que  par  le  bas.  Ils  ont  de  creux  en- 
„vîron  quatre  piés  dans  l'œuvre  morte,  ou  au-dtiTut  de  l'eau  ,  outre 
„  quelque  planche  ouvragée,  qui  cil  fur  la  lifle  de  vibord  ,  64  qui  fiiit  un 
petite  faillie  à  côte.  Us  ne  font  propres  ni  à  fervir  en  guerre,  ni  à  navi- 
„guer  en  pleine  mer. 

„  La  cttifinc,  qui  n'eft  qu'un  foicr  tout-ouvert ,  fe  pince  fous  le  pont  au 
,,niilieu  du  bâtiment.  Les  viftuailles  ordinaires  font  du  ris,  du  poillbn  , 
„£e  d'autres  choies  que  la  mer  fournit.  Le  bruvige  ell  ou  de  l'eau  ,  ou 
„une  efpécc  de  bière  braflee  avec  du  ris ,  qu'on  nomme  Zaeki.  Le  vaif- 
„£èau  cil  fouvent  enjolivé  en-dedans  de  papier  marbré,  qui  y  cft  collé. 
„11  a  des  côtes  &  un  ferrage,  comme  ceux  qu'on  fait  en  Europe  ;  &  les 
„  coutures  font  calfatées  de  brou. 

„Lc  principal  infiniment  dont  on  fe  fert  pour  la  conflru&ion,  cfl  très- 
npctit,  mais  fin  6î  bien-fait  ;  Se  ce  qui  cft  admirable  c'eft  que  les  ouvriers 
„y  travaillent  étant  affis.  La  folle  aux  cables  eft  fous  l'éperon  qui  s'élan- 
„ce  en-dehors  fur  l'eau.  11  y  a  d'ordinaire  une  chaloupe  à  la  touë,  mais 
„le  gros  tems  contraint  quelquefois  de  la haler  a  bord.  Elle  fert  à  aller 
„  quérir  de  l'eau  douce  il  terre ,  dequoi  on  a  beaucoup  de  befoin  ,  parce- 
,,qu'on  ne  prend  aucun  foin  de  la  ménager. 

F  O. 

FOESNE.  Etger,  Helger.  - 

C'cft  un  inilrument  de  fer  ,  propre  à  la  pêche  ,  dont  on  fe  fert  .  dans  lei 
vaifleaux,  pour  harponner  la  dorade  Ec  la  bonite,  â  l'avant  du  navire,  La 
foefnc  cft  faite  en  manière  de  trident ,  ci  a  une  corde  atachée  i  ion  man- 
che ,  pour  la  retirer  apres-qu'on  l'a  lancée  dans  le  poiûbn. 

FOIER.  fW,  ElikzVMut,  BUi-vairm. 

Ce  font  des  feux  que  l'on  allume  la  nuit  au  haut  de  quelque  tour  élevée , 
pour  fervir  de  guide  aux  vaifleaux  par  leur  lumière.  Voiez ,  Phare. 

FOIT  de  mit.  Etn  Unrdrtgig  aufi,  Eia  langwerpig  nujl. 

Ce  terme  n'eft  en  uiage  qu'en  cette  phralc ,  Un  grand  Foit  de  mât ,  pour 
dire  ,  une  grande  longueur  de  mât. 

FONCET.  Etn  grttttfcbuù  em  et  dirivitrcn  titaurt*. 

C'eit  une  forte  de  bateau  qui  eft  l'un  des  plus  grands  dont  on  fc  ferve  fur 
les  rivières.  11  y  en  a  qui  ont  jufqu'à  vingt-fept  toifes  entre  chef  &  quille. 

FOND,  Çrndr. 

C'eit  le  fol ,  ou  la  fuperficie  de  la  terre  au-deflbus  des  eaux.  On  lui  don- 
ne différées  noms,  félon  la  diverfiié  des  terres  que  l'on  y  trouve.  Ondit, 
Nous  fondâmes  Ici  fonds  de  cette  baie,  où  nous  trouvâmes  douzeSC  quin- 
ze brades  d'eau ,  tond  de  pré. 

FOND.  Dt  gtdjuwt  dtr  grendia. 
C'cft  l'état  6c  la  qualité  du  fond. 

FOND  de  fable.  Sttidt-vrondt ,  S**itdi*vtig  t'andr. 

FOND  de  pré.  Crame  g.wdt. 

On  apelle  Fond  de  pre  h  Terre  au-dcflbtisde  l'cm,  où  il  y  a  de  l'herbe. 

FOND  de  roche.  KMniggtnit. 

FOND 
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FOND  d'aiguilles.  MMtpuit. 

C'cft  où  il  y  ■  de  petits  coquillages  de  U  grofl'eur  d'un  petit  ferret  d'aiguil- 

lettc ,  fit  qui  Te  terminent  en  pointu. 
FOND  pierreux.  Stttungtig gmii,  Singtl-grandt, 
FOND  de  coquilles  pourries.  Sch*lp*giig  grndt, 

C'eft  celui  qui  eft tout  femé  de  morceaux  de  petites  coquilles. 
FOND  de  roches  aiguës,  ou  coupantes.  Siharp-greiidt. 
FOND  mou.  Wecif  grends ,  Sm  gmdt ,  Dari-grtndi. 

C'eft  un  fond  qui  n'eft  pas  afleî;  ferme ,  pour  être  de  bonne  tenue. 
FOND  de  fon.  Roidimig  granit. 

C'cft  celui  dont  le  fable  cil  de  la  couleur  du  fon. 
FOND  de  cailloiïagc.  Kei-gTitidi,  Ktgtl-griadt. 
FOND  do  banchc.  GUdi-feta-g'mdt. 

FOND  vaiàrd ,  Fond  de  vafe.  Mtddersgligiif fojitriggroiidt', 

C'eft  quand  le  fond  eft  de  vafe. 
POND  de  vafe  molle.  Sigt-flijk-gmdi- 
POINT  DE  FOND.  Cjitn grndi. 

C'eft-à-dire  ,  qu'en  jettant  la  ligne  8c  le  plomb  de  fonde ,  on  ne  trouve 

Ejint  de  fond. 
ME  FOND.  2>f  filvt  diipu ,  tn  M fiteijrmdr. 
Cela  fe  dit  quand  on  trouve  la  même  profondeur  d'eau,  ou  la  même  terre 
au  fond  de  la  mer,  qu'on  avoir  déjà  trouvée. 
FOND  de  bonne  tenue.  t^inifr-grendt ,  Geedt  gnodt,  rtftegrtirft,  Stu^ 

grandi. 

C'eft-à-dirc,,  que  l'ancrage  y  eft  fort  bon,  Srquc  les  vaifTcauic  n'y  peuvent 
chailër  fur  leurs  ancres. 

,,Dans  les  endroits  des  Cartes  marines  où  l'on  voit  la  figure  d'une  ancre,' 
cela  veut  dire  que  le  fond  eft  de  bonne  tenue  dans  ce  parage  ,  ou  qu'il  y 
bon  mouillage. 

FOND  de  mauvnife  tenue'.  Ltrgreitdt,  V*ïl  ef 'ijhmuIi  grotidt ,  Dtri-grotidt, 

C'eft  un  fond  où  le  vaiûeau  chaûc  fur  fon  ancre. 
FOND  mouvant.  mUtrnub.- 

PRENDRE  FOND,  Toucher,  Relâcher.  vfnJm,; 
C'eft  mouiller  dans  une  rade,  ou  dans  un  port. 

DONNER.  FOND,    Ankçr  virptn. 

C'eft-à-dirc,  Mouiller  Psncre.    Voîcz,  Moiiiller. 

ALLER.  A  FON  D ,  Couler  bas.  Swkm,  Ti  grnit  mmoî, 

ON  VIT  tout  le  butin  couler  à  Fond.  Mtn  fit  tilt  &  ttrit  vtrMen. 

TROUVER  FOND.  Grmù  kri)gt». 

PERDRE  FOND.  Vit  de  tnndt  r*!***,  Drifiig  wmM 
C'cft-â-dire,  Arcr,  Challer  iùr  les  ancres. 

FOND,  Plat-fond  d'un  vaifleau.  U/<t,,  Biitm,  Boem. 

„ Pour  donner  une  largeur  eonvcnable  ou  plat-fond  ,  quelques  Charpen- 
tiers  prennent  les  deux  tiers  de  toute  la  largeur  du  vailtëau,  c'eft- 3-d ire, 
»,à  mefurer  dans  fon  gros  fous  les  goutiéres  ,  ci  à  un  tiers  de  fa  longueur 
„à  venir  de  l'avant  vers  l'arriére.  Par  exemple  ;  Quand  il  y  a  vingt-cinq 
„piés  de  largeur  en  cet  endroit-la ,  ils  donnent  feiie  pics  fept  pouces  Se  de- 
wu>i  de  largeur  au  plat-fond.   Par  chaque  pic  de  largeur  qu'a  le  fond  ,  ils 
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„Ie  font  élever  d'un  demi  pouce  de  chaque  côte ,  fous  les  grands  gaba- 

„  On  tient  le  Fond  d'un  vaiflèau  marchand  bien  plus  large  que  celui  d'une 
,)  frégate.  Mais  il  y  a  un  milieu  pour  les  navires  de  guerre  ,  dont  le  fond 
„ne  s'élève  pas  tant  vers  les  côtés  que  ceux  des  frégates  ;  mais  il  s'élève 
„  beaucoup  plus  que  ceux  des  grofliers  bitimens  de  charge  ,  &  plus  aufli 
„quc  ceux  des  vailleaux  marchands ,  qui  font  le  mieux  cunilruits  ,  Si  du 
„plus  beau  gabarit.  Il  faut  avouer  que  plus  le  fond  d'un  vaillëaii  a-dc 
..rondeur,  &  plus  le  gabarit  en  cft  agréable  :  cependant,  en  Hollande, 
,,1'ufagc  l'a  emporté  fur  l'agrément,  Ce  ['aa  y  tient  un  milieu,  err  ne  don- 
nant au  plat-fond  qu'une  médiocre  rondeur.  Au -relie  c'en:  l'œil  Me  goût 
„du  Maître  Charpentier  qui  déterminent  la  chofe  ,  6c  c'eil  comme  d'un 
„ commun  contentement  que  le  goût  des  Charpentiers  de  Hollande  fc  trou- 
„ve  tourne  du  côté  de  la  médiocrité  à  cet  égard. 

„Lcs  Charpentiers  qui  ont  marqué  les  proportions  d'un  vaifleau  de  cent- 
„  trente* quatre  niés  de  long  ,  donnent  à  Ton  plat-fond  vinet  fit  un  pic  de 
„large  fous  les  deux  grands  gabarits.  A  douze  piés  du  grand  gabarit  de  l'a- 
„vant,  en  tirant  versl'avsnt,  ils  le  rétreciflent  d'un  pouce,  oud'unpouce 
„  Se  demi  :  ils  le  font  élever  de  cinq  pouces  en  fes  deux  côtés ,  fous  les 
„grands  gabarits  ,  Et  un  peu  plus  vers  l'avant.  A  orne  piés  au-delà  vers 
«Pavant ,  ils  le  rétreciflent  de  deux  ponces ,  &  il  s'élève  encore  de  quatre 
„  pouces.  A  douze  piés  cinq  pouces  du  grandgabatir  de  l'arriére ,  en  tirant 
„vers  l'arriére,  ils  le  font  rétrécir  de  deux  pouces,  mais  il  s'élève  plus  que 
„fous  les  grands  gabarits.  A  onze  piés  huit  pouces  au-delà,  vers  l'arriére, 
„  ils  le  font  rétrécir  de  deux  poucts  à  deux  pouces  fie  demi.  A  onze  piés 
„dix  pouces  au-delà  ,  il  fe  rétrécit  encore  depuis  trois  jufqu'à  dix  pouces; 
„mais  il  s'élève  auflï  davantage  ;  &  peu  après  il  fe  rétrécit  depuis  quatre 
„ïufqu'à  dix  pouces,  &  il  continue  ainfi  jufqucsau  bout. 
„D*aurrcs  Charpentiers  proportionent  le  plat-fond  furlalifl'c  de  hourdi,  & 
,, prétendent  que  le  fond  doit  être  de  la  même  largeur  uueceiteiiflê.  Mais 
„ cette  proportion  pane  pour  n'être  plus  régulière,  aujourdhui  qu'on  don- 
une  à  la  lifle  de  hourdî  les  trois  quarts  delà  largeur  entière  du  vaifi'eau,  ce 
„mêmeunpeu  plus;  fi-bien  qu'une  telle  largeurcxcéderoit ,  fur-toutpour 
„les  navires  de  guerre  ,  ci  pour  les  bâtimens  qui  doivent  être  légers  de 
„  voiles. 

„Dans  la  Nord-hollande,  c'ciî-â-dire,  à  Amfterdatn  Se  dans  l'Oiieft-frifc, 
„on  ne  fc  fert  pas  de  lattes  &  gabarits  pour  fermer  les  premières  façons  du 
„bas  d'un  vailléau,  comme  on  fait  le  long  de  laMeufe:  on  les  forme  feu- 
„lcment  par  les  planches  qui  font  le  tour  du  vaifi'eau  ;  8c  lors-qu'on  pofe  - 
„cesbordage*-lài  on  apelie  cela  Bugt»,  Bâtir,  Eormerlebâtimcnt.  Dans 
„cette  forte  de  conftruétion  il  y  a  des  Charpentiers  qui  joignent  la  première  ■ 
,,  planche  des  fleurs  à  ta  dernière  du  fond,  en  telle  forte  que  cette  première 
H étant  rabatuc  en  chamfrein  par-dedans,  forme  en-dehors  une  couture  qui 
„  s' arrondi  liant  un  peu  commence  l'a  rrondifle  ment  des  côtés  ;  fi-bien  qu'el- 
fcle  fait  remarquer  k  commencement  des  fleur;,  qui  parait  comme  réparé 
„du  plat-fond.  Cette  manière  n'eil  pas  fuivie  le  long  de  la  Meufe,  oulcs 
„  fleurs  ne  font  qu'une  continuation  de  l'arrondiflcmcnt  qu'on  a  déjacorn- 
„mcncé  à  donner  au  fond, 
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FOND  de  cale.  R*n,  Rian. 

C'eft  ce  qui  Cft  contenu  fous  le  premier  pont  du  vaifleau. 
Le  Fona  de  cale,  félon  M.  Daiîîc ,  fc  divile  en  fix  parties  égales ,  depuis 
l'étrave  jufqii'à  l'êtambord.    On  prend  deux  de  tes  parties  au  derrière, 
dans  lefqucllcs  font,  les  chambres ,  ou  foutes  de  1a  poudre  &  du  pain. 
La  fouie  aux  poudres  a  de  longueur  une  lïxiëme  partie  de  la  longueur  de 
l'étrave  i  l'étanibord ,  du  côté  de  l'êtambord  :  la  foute  au  pain  a  suffi  une 
fixiéme  partie,  6c  il  y  a  deux  chambres  le  parées  par  un  courrier  de  com- 
munication d'environ  deux  piés  6c  demi  de  largeur  ,  qui  font  toutes  lam- 
briflecs  de  fapin.    Avant  que  d\  meure  le  pain  Se  la  poudre  on  les  chau. 
fc,  pour  en  oter  l'humidité.      '      •    ■     r         ■  » 
Au-devant  du  vaiflbaù  ,  dans  le  fond  de  cale ,  en  la  (îxièmci  partie  de  fa 
longueur,  cft  ftite  une  ieparation  qui  fe  nomme  Frontcau,  ou  Clilibn ,  en 
laquelle  partie  Ibntdcux  chambres  deflinécs  pour  les  voiles  du  vailicau,  Se 
pour  les  cables. 

Les  autres  parties  compofent  le  véritable  fond  de  cale  ,  où  font  placez  les 
tonneaux.  La  chambre  du  Chirurgien  cft  aufli  dans  le  fond  de  cale  ,  joi- 
gnant la  chambre  aux  voiles  Ec  aux  cables.  Voicï,  Cale. 

FOND  de  voile,  flwfc 

C'eft  lemilieu  d'une  voilepar  le  bas,  Sccequi  retient  le  vent  par  le  milieu. 

FOND  de  la  hune'.  Haurt, 

C'eft  la  foie ,  ou  les  planches  qui  font  fuportées  par  les  barres,  &  fur  quoi 
l'on  marche. 

FONDd'afùc.  Bim.fi-.kkin. 

C'eft  un  afiêmblagc  de  petits  madriers  ,  dont  le  fond  de  l'afût  d'un  canon 
de  vailleau  cft  compofé.  .  ' 

FOQUE  de  beaupré.  Xfaif,^  h'tmifckj,  Lut. 

C'eft  une  voile  a  trois  points,  qu'on  met  avec  une  cfpéce  de  boutc-hors  en 
avant,  fur  certains  petits bâtimens,  quand  le  vent  cft  foiblc.  ■ 

FOQUES  de  mifénc.  Bric-frk_™  Sttg-f'k, 

Comme  on  ne  fait  point  quel  nom  ont  en  François  ces  deux  voiles  qu'on 
voit,  en  Hollande,  aux  cahotes,  &  à  di  vertes  fortes  de  petits  bitimens,  on 
prend  la  liberté  de  leur  donner  celui-ci ,  qui  peut  afici  leur  convenir,  fi  ea 
éfet  il  n'y  en  avoir,  point  encore  d'autres;  &a'ilycn  ad'autres  on  fera  obli. 
gé  à  ceux  qui  voudront  lesaprendre.  Cependant  on  ne  voitpasqu'onpuîlîe 
ie  difpenfer  de  parler  de  ces  fortes  dévoiles.  Elles  fervent  toutes  deux  tour- 
à-iour,  félon  lèvent,  8r.  jamais  cnfcmble.  C'eft  le  mit  où  cft  la  grande 
voilé  ,  qui  les  foutient  auili  :  elles  font  par-devant  vis-à-vis  de  la  foque  de 
beaupré.  Celle  qui  s'apcllc  "Brtc-fsk.,  cft  une  voile  quarréc  qui  fertquand 
on  a  vent  arriére  ,  ou  vent  largue  ;  &  quand  on  va  à  la  bouline  on  l'ôte  , 
&  on  lui  lubftitué'  l'autre  voile  ,  apelléc  Sttg-fok.,  qui  cft  à  tiers  point ,  & 
fort  pointue  par  le  haut.  Voicz,  Fortune. 

FORBAN.  EmZtt-runitr,  Ztt^tmftr,  Zcc.fchmmtr. 

C'eft  un  Pirate  écumeur  de  mer  ,  qui  faifant  pavillon  de  toutes  manières, 
ataque  amis  &  ennemis  fans  diftinftion.  Les  Forbans  font  traitez  comme 
dos  voleurs  publics,  lors-qu'on  les  peut  prendre.  Le  Roi  de  France  ordon- 
ne, par  un  Règlement  de  1674.  que  tous  les  armateurs  François,  qui  vont 
faire  le  cours  fur  les  ennemis ,  donnent  caution  aux  Sièges  des  Amirautés , 
Hhh  qu'ils 
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qu'ils  ne  feront  aucune  prife  fur  les  Sujets  de  fes  Alliés  ,  Et  qu'en  cas  que 
les  armateurs  fc  trouvent  JaiGs  de  pavillons  contraires  ,  leur  procès  leur 
foie  fait  comme  i  des  forbans  Se  voleurs  publics.  Enfin  les  Forbans  font 
ceux  qui  vont  faire  le  cours ,  ou  fans  commiffion ,  ou  avec  plufieurs  coni- 

FORCE  de  voiles  ,  Faire  Force  de  voiles.  *AIU  uilin  hj  [tuai ,  Slg  ep  tj'j'ut 

C'eft-à'dirc  ,  porter  le  plus  de  voiles  qu'on  peut ,  afin  de  faire  fon  cours 
avec  plus  de  diligence.  Nous  forçâmes  de  voiles ,  afin  de  gagner  l'avant 
des  ennemis. 

FORCE  de  rames,  Faire  Force  de  rames.  Krngt  va*  recijtn ,  Hardi  htijen. 

C'eft-à-dirc ,  Redoubler  les  éforts  des  rameurs.    Comme  notre  galère  a- 

voit  vent  debout,  elle  ferra  fes  voiles,  &  fit  force  de  rames,  pour  gagner 

la  rade  des  iflcs  d'Hieres, 
FORCE.  Cela  nous  Ôte  la  force  d'un  hunier  ,  oud'unperroquet.  Ha  hsuit 

fioviilitgen,  alitât  mari-vil,  of  bram-s.nl  Irrf&B  l$n  ;  Dai  dati  cm  fa  vxel 

tnmdcr  laof  in  ail  ecn  mari-ziit  IrtbJxn  tau. 

Cela  fc  dit  lors-que  l'on  traîne  quelque  chofe  après  le  vaifléau  ,  ou  qu'il 
arive  quelque  accident ,  commedemauvais  arrimage,  ou  de  pluGeurs  gens 
qui  fc  promènent  fur  les  ponis,  te  que  cela  empêche  l'aire  du  vaifléau,  & 
le  retarde  d'autant  de  chemin  qu'un  hunier  ,  ou  un  perroquet  le  pourroit 
faire  avancer. 

OTEZ  le  cablequi  traîne  à  notre  arriére  ,  6c  nous  aurons  encore  la  Forte 
d'un  hunier.  Ntemt  du  mniu  %vtg  du  agitr  jjh  fiapi  ,  ni  dan  fullcH  wj  jt« 
vctl  border  hufcn  ait  ffw  'mnrj-to/  nekfitn  kan. 

CELA  nous  donnera.)»  Force  d'un  hunier.  Ha  fihip  fit  ieier  uifta  ,  éj  a* 

FORCER,  Le  vent  Force.  Dt  winit  u-ak^rt  bond  tvrr  handi,  Ha  ktùn  « 

klaifcn.  ■ 

On  dit  que  le  vent  force  ,  qu'il  cil  forcé,  pour  dire  ,  que  le  vent  eft  vio- 
lent.   Ce  jour-là  te  vent  étant  trop  forcé  nous  relâchâmes  i  Livournc. 

FORCE'.  VentFoité.  Si.'J'-u-md! ,  Harù-wmdt. 

FORME. 

C'cft  un  efpaec ,  ou  réduit ,  cre ufé  dans  la  terre ,  fur  le  bord  de  Tenu ,  ou 
l'on  fait  des  vaificaux  ,  &  où  l'on  met  ceux  qu'on  veut  radouber.  La 
forme  eft  enfermée  de  murailles  ,  pour  empêcher  que  la  mer  n'y  entre, 
jufques-à.ce  que  les  œuvres  vives  foient  faites,  ou  que  le  radoub foitache- 
vé\  car  alors  on  ouvre  une  éclufe,  qui  laiflé  entrer  I»  mer  dans  h  forme, 
&  mettant  le  vaifléau  à  flot ,  donne  moien  de  le  pouflcrài'eau,  fansaucun 
danger  pour  h  quille,  qui  ic  peut  arquer  dans  les  chantiers  ordinaires.  11 
y  a  une  très-belle  forme  dans  l'arfenal  de  Rccbefort ,  ocelles  font  cotnmu- 

FOR.ME  en  talus.  HtlUng,  Ecn  limmtrmrf  iLa  tuu  ha  waater  fdmintfffuxi 

Oeft  un  cfpacc  en  talus  ,  fur  le  bord  de  l'eau  ,  où  l'en  confirait  des  raif- 
feaux.  Se  d'où  on  les  met  facilement  à  l'eau. 
FORME  à  gargoufles.  Kardm-^ 

C'cft  un  morceau  de  bois  taillé  pour  former  les  gargoufles  dtflbs. 

FORT. 
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FORT.  Mettre  du  boïs  fur  Ton  Fort  Et»  fak.hoati  tf  A»  tutr ptten. 
Lors  que  ln  pièce  eft  cambrée ,  on  met  le  cambre  deflbus ,  pour  réGfter  à 
il  charge. 

FORT  de  .virer.  Mu  of,  WmA  »in  ntir. 

C'cft  un  terme  enufage  Parn1'  le  commun  des  matelots,  pour  dite,  Halte  i 

Ne  virai  plus. 
FORTUNAL.  T^fciw»* ,  Tui,  Onwter. 

C'cft  un  coup  de  mer,  une  tempête,  un  orage. 
FORTUNE  de  vent.    Sitrm-wmJt  ,  Hatdi-ivicr  ,  Ftnum  vtn  veia  e» 

C'cft  un  gros  tems  où  les  vents  font  forcci.    Une  Fortune  de  vent  nous 
obligea  de  ferrer  toutes  nos  voiles ,  Se  d'aller  à  mâts  U.  à  cordes. 
FORTUNE  de  mer.  Quatdt  frrtinp  e» ut  of  f«»dt ,  Graot  *Kgtmk.v*» 

Ce  font  les  accidens  que  caufe  la  tempête  ,  Se  Ses  autres  auxquels  on  eft 
fujet  fur  nier,  comme  d'échouer  ,  de  couler  bai  d'eau  ,  de  rencontrer  des 
pirates  Sec. 

FORTUNE.  Voile  de  Fortune.  fatjH, 

La  voile  de  fortune  eft  la  voile  quartée  d'une  tartine  ,  ou  d'une  galc're  ; 
car  leurs  voiles  ordinaires  font  latines,  ou  à  tiers  point,  &  elles  ne  portent: 
la 'voile  de  fortune,  qu'on  nomme  auffi  Trcou ,  que  pendant  l'orage.  Les 
enliotcs  en  ont  nuffi.  Voie?,  Treou. 

FÔSSE-AUX-CABLES.  K*«M-g*t,  KM-ruim,  K^M-ioi. 

C'cft  un  réduit  fous  le  tïllac  ,  vers  le  mât  de  mifénc  ,  &  à  l'arriére  de  la 
fc.fle-i.lion.  Il  eft  deftiné  i  loyer  &  renfermer  les  cables. 
„La  Fod'c-aux -cables  clt  un  retranchement  à  l'avant  d'un  vaîflëau  ,  ou  au 
„fond  de  cale  dans  quelques-uns,  en  d'autres  fous  le  premier  pont.  Se  en 
„d'autrcs  fur  le  faux-pont  ,  dans  lequel  on  ferre  les  cordages.  Dans  les 
„  vaiflcau\  qui  vont  aux  Indes  on  y  fait  coucher  des  foldats  :  les  cabanes, 
„  qui  y  font  par  étages  les  unes  fur  les  autres ,  font  fore  étroites. 
„  Ordinairement,  dans  les  navires  de  guerre,  la  foiTe-aux-cablcs  eft  placée 
„  proche  de  la  cuifine  ,  vers  l'avant  ,  &  en  y  retranche  encore,  ou  tout- 
„aupris,  une  loge  pour  le  Contre-maître ,  droit  devant  le  travertin  débit- 
ées par  le  bas,  dc-ihème  que  La  loge  du  Pilote  fc  place  contre  lafoutc  aux 
„  poudres  &  devant  la  depenec,  c'clt-à-dirc ,  dens  les  navires  oit  le  fond  de 
„  cale  eft  féparé  en  divers  apartemens  ;  car  dans  les  vaiflesyx  marchands  le 
„fond  de  cale  demeure  tout  en  fon  entier,  6:  fans  aucune  cliflôn  ,  afin  d'y 
,, charger  les  mardi  and  ifes. 

,,1L  SE  tient  dans  la  Foflfc.aux-cablcs,  pendant  le  combat.  Hflâstfg  in  lut 
,,ltAÊÙtî^u  bcfclùttiH,  on  fih/Mt-vïi  tt  vjn. 

„  Il  arive  quelquefois  que  des  matelots  qui  ont  peu  de  courage ,  fc  gliftcnt 
.    „dans  la  folle  aux  cables ,  &  fe  mettent  au  milieu  des  cables  lovez,  qui 
,,  leur  fervent  comme  de  rempart  ,  parec-que  le  canon  ne  pafic  pas  nu-tra- 

FOSSE-à-LTON.  Hil. 
C'cft  un  réduit  fous  le  tillac  à  l'avant  du  vaiflèau  ,  contre  les  guerlandcs, 
deûiné  à  metrclc  funin,  les  poulies  &  los  caps  de  mouton  de  rechange,  Se 
qui  fert  auflî  de  chambre  auContrc-raaiire.    En  tems  de  combat,  on  met 
Hhh  i  quel- 
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quelquefois  h  poudre  dans  h  Foflc-à-lion.   Dans  cette  même  circonflance 

on  met  à  la  folVe-à-lion  un  Gardien  ,  qui  eft  un  matelot  entendu  ,  pour. 

donner  ce  oui  lui  fera  demandé  pour  le  fervice  du  vaifléau. 
-  FOSSE-AUX-MATS.  Etn  mtfttn. 

C'cft  un  lieu  rempli  d'eau  falce  :  on  y  conferve  les  mâts  qu'on  n'a  point 

encore  rrfis  en  œuvre.  ' 
FOSSE.  Etn  ist-jlreik,  minier  Via  deu-d,  die  befchm  il  vier  de  loindn  ,  M 

C'cft  un  efface  de  mer  près  des  terres ,  où  les  vaiilcaux  peuvent  mouiller 
à  l'abri. 

FOSSE.  Etn  igil fonder grondt. 

C'cft  tfn  endroit  où  il  n'y  a  point  de  fond ,  proche  d'un  banc. 
FOUETER.  Les  voiles  fouctent  contre  la  mit.  Di  ziilen  fiam  tigm  de 

C'cft  quand  elles  font  fur  1; point  d'Être  entièrement  fur  le  mit,  &  qu'el- 
les battent  un  peu  plus  foit  contre  le  niât  que  quand  elles  ne  font  qu'eu 

FOUGON.  Hàart. 

C'cft  uumot  dons  les  Levantins  Te  fervent  pour  lignifier  le  lieu  où  l'on  fait 

la  cuifinc  dans  certains  petits  vaifleaux.    Le  fougon  des  galères  eft  dans  le 

milieu -dos  bancs..  . 
FOUGUE.  Mâtdcfouguc,  ou  foule.  He  tefiatii  m&>. 

C'cft  le  mat  d'artimon.  Voici,  Mât. 
FOUGUE:  Vergue  de  fougue,  ou  foule.  De  Begijn-ree. 

C'cft  une  vergue  qui  ne  porte  point  de  voiles  ,  &  qui  ne  fert  qu'à  border 

£c  étendre  par  le  bas  la  voile  du  perroquet  d'artimon.  V criez.,  Vergue. 
FOUGUE,  Foule.  Perroquet  de  fougue.  V*  Knu-jtng. 

C'eft-  le  pertoquet  d'artimon.  Voie/,  Mat. 
J*  OU  LOIR.,  Rcfouloir.  Sttmptr,  tAtnfitttr. 

C'cft  un  inftrument  dont  les  Canonicrs  fc  fervent  pour  nétoïcr  une  pièce 
.  de  canon  lors-qu'ellc  a  tiré.    Comme  le  fouloir  a  un  bouton  par  fon  autre 

bout,  ils  s'en  fervent  suffi  i  battre  la  charge  de  poudre  qu'on  a  rnife  dam 

la  pièce. 

FOURC&TS,  Fourçais,  Fourqucs,  Fours,  Sanglons,  Seg-flu&rr ,  Gngit- 
P*k&». 

Ce  font  des  pièces  de  bois  triangulaires ,  dont  l'une  des  extrémités  eft.po- 
Cc  fur  la  quille,  à  chaque  bout ,  vers  l'arriére  St  vers  l'avant ,  au  lieu  de 
varangues  ;  les  deux  autres  extrémités  qui  font  en  haut  fe  joignent  aux 
bouts  clés  genoux  apellczdc  revers.  Elles  font  fourchues  &  fc  mettent  a- 
prcs  les  varangues  aculées  ,  vers  l'endroit  où  le  vaifléau  s'étrecit  le  plus. 
Elles  font  bien  plus  cintrées  que  les  varangues  aculées,  Stachèvcntdedon- 
ncr  les  façons  au  saiûcau.  On  leur  donne  lesnoros  de  Fourqucs  Se  de  Four- 
cats,  à-caufe  qu'elles  font  Fourchues. 

„11  y  a  des  vaiilcaux  de  Barbarie  ,  conftruits  exprès  pour  faire  le  cours  te 
„  pirater,  qui,  au-lieu  de  divers  membres  feparez,  qu'on  fait  joindre,  n'ont 
„dans  toutes  leurs  façons  de  l'avant  iz  de  l'arriére  que  des  fourcats  ,  qui 
„  font  pofez  fur  la  quille  ,  8c  qui  font  garnis  d'argille  par  le  bas.  Leur  a- 
„  vantùt  leur  arriére  font  allez  arrondis  ;  u-bienque  tout  l'avant  du  vuîû'eau 
.    '  ,,julqUCâ 
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'„jufques  au  grosi  adcjafranchi  la  lame  lorsque  la  force  de  l'ara  commen- 
ce a  lui  rffifter.  Ces  bàtimens  portent  dcgraodes  voiles,  8t  font  boni 
"voiliers,  ainfi  que  les  vnifl'caux  marchands  des  Chrétiens  l'ont /buvenc 
"éprouvé  à  leur  dommage.  Leurs  miti  font  d'un  très-bon  bois ,  &  meil- 
leur que  celui  de  Norvège.  Mais  quand  la  mer  n'cft.pas  agiiéc ,  il» 
,ïn'onc  point  d'avantage  fur  les  autres  vaifleaux;  car  alors  il  n'importe  pas 
„dequel  gibarit  foir  le  vaifleau  ,  plat ,  rond ,  ou  aigu. ,  parce-qu'il  n'y  a 
„quepeu  d'eau  qui  lui  (àflê  rélîllance.  En'tout  autre  état  où  cft  la  mer, 
,'les  avants  arrondis  font  plus  propres  que  les  autres  à  rompre  lceoupfit  l» 
„  force  des  vagues. 


FOURCHES  pour  Carfncr.  V»tit  Vir^n. 

Ce  font  de  longues  Bcmcnucs  fourches  de  fer,  que  l'on  emmanche  au  bout 

d'une  éparre,  pour  prendre  le  chaufhge  dans  la  carène,  &  le  porter  au  vaif- 

feau ,  ou  en  tel  autre  lieu  qu'il  eft  beToin. 
FOURCHE  de  potence  de  pompe.    Voiez,  Potence. 
FOURCHONS-  de  la  Fourche  de  la  potence ,  Oreilles  ou  Eranches.  de  la 

fourche,  fit  aertn  van  Atknit,  efvan  di .«*  van  de  fimp. 
FOURNIMENT.  Voici,  Charge  de  m'oufqucr. 

FOURRER  les  cables,  les  mâts,  &  les  manœuvres.  KUeicn,  "Btkktien\ 

C'eft  les  garnir  de  toiie  ,  ou  de  petites  cordes ,  en  certains  endroits,  pour> 
les  conferver  Se. empêcher  qu'ils  ne  s'ufent.' 

FOURRURE,  ou  Rombaliére.  JWugmBç. 

C'cft  un  revêtement  de  planches  qui  couvrent  par-dedans  les  membres  det  ■ 
grands  bitimens  à  rames. 

FOURRURE.  Khcdt,  KM-ilttdt,  M*ii,  SUbbivt,  Witiinti  X'fi'i- 
C'eft  une  envclope  dcvicille  toile  i  .voile  ,  ou  de  fils  ou  cordons  des  vieux- 
cibles,  que  l'on  met  en  trèfle  ,  ouoetite  naitc,  &  dont  on  envel ope  tou- 
tes les  manœuvres  de  fervice,  pour  les  conferver.  On  en  met  auffi  autour 
du  cable  ,  pour  le  conferver  à  l'endroit  oie  il  paile  dans  l'écubicr,  ci  lors- 
que l'ancre  cft  mouillée.  Pendant  les  claccs,  nous  défendîmes  nos  cables 
Hhh  î  avec 
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avec  de  bonnes  Fourrures ,  S{  des  chaînes  de  fa.  Il  y  s  une  toile  confuë 

.  fur  U  fourrure,   • 

FOYER.  Voies,  Foïer.  : 

FRAICHEUR. 

On  dit  qu'un  naïire  tin^ 
clt  Égal  .&  raii'onablcment  fort.  Nouseû 

■  nous  fit  doubler  ce  jour-là  te  cap  de  Finific.nu. 
FRAICHIR.  Kuiia , 

C'elt  quand  le  vent  augmente  H  devient  plus  Fort  qu'il  n'Étoit.    Un  Ofi- 
cier  dît,  ferrez  les  deux  huniers,  car  le  vent  Fraîchit. 
VENT  qui  Fraîchit.  Etn  aannitmnic  tjtlic. 

FRAIS,  Vent  Frais'.  El»  wk&ri ,  kctdtrt ,  ef  frifebe  kftk*  ,  fe«  i  if**'! 

Oeil  un  vent  favorable.  Nous  eûmes  un  beau  frais  route  la  matinée.  Le 

lendemain  nous  fûmes  portez  d'un  vent  fuis  julqu'à  midi  ;  après  il  devint 

échars,  &  l'ur  le  foir  il  Je  vint  furcé. 
BON  FRAIS.  Etnflijvttffabttstàt;  ' 

C'ell  un  vent  qui  vente  allez  fort, 
BEAU  FRAIS. 

C'eft  un  beau  vent,  qui  vente  raifonablcmcnt.    II  ventoit  beau  frais. 

PETIT  FRAIS.  SUppt,  Mcrt\  ifjltgtt  ks'lti. 
C'eft- à-d  i  re ,  un  petit  vent,  qui  a  peu  de  force. 

FRANC  d'eau.  Rendre  le  navire  Franc  d'eau.  Et»  fihip  btv>jd<n ,  mu 
ptn  dresg  htuâln,  virhjjtn  t'ja  'tiviMtr,  dat  àt,tr  buitcn  in  jîjht. 
C'eft  y  mettre  l'eau  haute,  &  le  vuider  par  la  pompe. 

FRANC-FUN1N. 

C'eil  une  longue  corde,  plus  ronde  !î  plus arerrdie  que  le  cordage  ordinai- 
re. Elle  elt  blanche ,  c'v(t-à-dire  qu'elle  n'eie  pas  goudronnée ,  Sc-fert  dans 
un  vaill'eau  a  plufkurs  ulages ,  comme  pour  embarquer  le  canon  ,  pour 
mettre  en  carène  &c.  Lefranc-funineft  compofé  de  cinq  torons  tellement 
ferrez,  que  le  cordage  en  paroît  plus  arondi  que  le  cordige  ordinaire,  llfcrt 
pour  les  plus  rudes  manoeuvres.  M.  Daffic  dit  que  les  franc-funiesdes  gran- 
des caliornes  ne  doivent  être  que  de-quatre  t aurons. 
■  FRANC-T1LLAC.  "Dm  tvtrl—f,  Hn  mdnjh  M, 

G'cft  le  pont  fc  plus  proche  de  l'eau ,  ou  i.flcur  d'eau  ;  celui  qui  cft  élevé 
fur  le  fond  de  cale.    C'eft  comme  l'étage  du  rez  de  chauffée  .  dans  ies  b.i- 

■  timens  de  terre ,  puis-qu'jl  elfc  à-fleur  d'eau.  Tout-autour  font  place?,  le; 
plus  gros  canons ,  &  l'on  nomme  cet  endroit-là  la  grande  batterie.  Vciî 
la  poupe  cil  la  gardienneric ,  ou  fainte-barbe. 

FRANC- ET  A  BLE.  Voies,  Ejablc. 

FRANCHE.  La  pompe  elt  Franche  &  haute.  DcfampUJtni. 

C'oft-à-dirc,  que  l'offre  cft  vuide,  &  qu'il  ne  refte  plus  d'eau  à  pomper. 
■FRANCHE  Bouline.    Voiez,  Bouline. 

FRANCHIR.  Franchir  l'eau  de  la  pompe.  3evrtji*  ,  "Bivrijdi*  ,  De  piap 

■  lins  pmipiH,  Um  tri/ges, 

C'eft-à-dire,  que  l'eau  diminue,  ous'epuife,  ce  qui  s'entend  de  l'eau  1U1 
entre  dans  le  wifleau  par  des  ouvertures,  ou  autrement.  Quoi-que  noire 
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voie  d'eau  nous  fît  craindre  de  couler  bas ,  nous  fîmes  tant  en  pompant  i 
nos  deux  pompes  ,  que  l'eau  franchir.  Ce  vaifleau  fufoic  tant  d'eau  qu'il 
ne  la  pouvoir  franchir  à  une  pompe.  On  dit  nuffi  que  l'eau  Te  franchit. 
Voiez,  Franc  d'eau. 
FRANCHIR,  la  lame.  'Dm  il  foartn  uiln  ,  "Dt  «rà*  fnijien  ,  Dwari-tjtt 

C'eft  couper  les  vagues ,  les  houles  ,  les  lames,  qui  travérfent  l'avant  du 

vaifleau ,  &  paflêr  au-travers.  >  -      -  ■ 

FRANCHIR  deux  ou  trois  lames  à  la  fois.  Tn  tt  >f  A»<  zcï»  te  rtlijtpii;. 

dm,  cndwviUn,  cfètjU™.  * 
FRANCHIR  une  roche.    Le  vaifleau  toucha  fur  une  roche  qui  ctoit  fous 

l'eau,  mais  enfin  il  la  franchit.   Htt  jikip  jlttt  tegen  ren  blinde  \[<p  ,  rnturhy 

T**k!*  ànar  ever. 

C'clf  palier  par  dcflîiï.  La  machine  venant  à  pleines  voiles  fut  détournée 
par  le  vent ,  et  n'aïant  pu  franchir  une  roche,  elle  alla  fe  brifer  d'un  autre 

FRAPER  une  manœuvre.  Tfirren,  f^Jlmui^n,  Arf*,,™. 

C'eft-i-dire,  Atachcr  cette  manœuvre  à  une  des  parties  du  vaifleau,  ou  à 
quelque  autre  manoeuvre.  Franer  fc  dit  pour  les  manœuvres  dormantes, 
ou  pour  des  cordes  qui  doivent  être  atachées  à  demeure;  car  orjdit,  Amar- 
rer ,  pour  les  autres  qu'on  doit  détacher  fouvent.  Le  dormant  du  bras  du 
hunier  de  miféne,  elt  frapé  fur  l'étâi  du  grand  hunier. 

FRAPER  une  pou  If  e.  Eta  Uoknwijtn ,  efhcchicn,  af  ewfsw&K 

FREGATE.  Frtg.ua,  Freptt. 

C'eft  un  vaifleau  de  guerre,  peu  chargé  de  boit,  Se  qui  n'eft  pas  haut  éle- 
vé £ur  l'eau  ,  léger  a  la  voile  ,  &  qui  ordinairement  n'a  que  deux  ponts. 
On  dit  i  Voilà  une  frégate  bien-coupée  ,  bien-alongée  fit  d'un  beau  gaba- 
rit. Les  Anglois  font  les  premiers  qui  aient  apellé  Frégates ,  fur  l'Océan , 
les  bit:  mens  longs  armez  en  guerre ,  qui  ont  le  pont  beaucoup  plus  basque 
celui  des  galions  fie  des  navires  flrdiroires.  Ce  mot  de  Frégaie  tire  Ion  ori- 
gine de  la  Méditerranée ,  où  l'on  apclloit  Frégates  de  longs  bâtimens  £  voi- 
le fie  à  rame,  qui  portaient  couverte ,  Ecdonj  le  bord,  qui  étoit  beaucoup 
plus  haut  que  celui  des  galères,  avoit  des  ouvertures,  comme  de* fabçrda,- 
pour  palier  les  rames.  On  tient  que  l'embarrasdupont&des  ceuvresmor- 
tes rendant  ces  frégates  pcfamxsàla  voiic  5càla  rame,  a  rail  que  peu-i-peu 
on  en  a  négligé  la  conftruftion. 

„Les  frégates  tombent  plusfurlenezquelcs  fiûtes,  parec-qu'on  les  tient 
„plus  fortes  de  bois  à  l'avant. 
VOICI  le  Devis  8c  la  Coupe  d'une  Frégate  de  cent- vingt-huit  pics  de 
long,del'étrave  i  rérarobord,  treize  piés  de  creux ,  ce  trente- deux  fiésifc 
beau,  avec  les  noms  des  principales  parties  fit  manoeuvre*  de  ce  vaifleau. 
C'eft  une  pièce  nouvelle  ,  qui  n'a  Jamais  vu  le  jour,  &  qui  a  été  faite  l'an 
170a  ■  par  un  excellent  Maître,  il  y  1  plus  de  noms  des  pièces  d'un  vaif. 
Jeau  Si  des  manœuvres,  qu'on  n'en  a  encore  vu  julqucs  i  p relent  dan*  au- 
cune autre  figure,  6c  elles  y  font  firbien  distinguées  qu'on  les  trouve  très- 
facile  ment, 

La  Frégate  a  cent-dix  pics  de  quille  portant  fur  terre.  L'étrave  a  vingt- 
quatre  piés  de  hauteur  à  l'équaire  ,  £c  quinze  piés  de  quête.   La  hauteur 
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de  l'étaflibordeftauai  de  vingt- quatre  pics,  &  il  fl  trois  pics  de  quête.  La 
lifle  de  hourdi  a  vingt-deux  pjc*  huit  pouces  de  long. 
.Le grand  mita  quatre-vingts-deux  piés  de  long  :  "le  mit  de  nuTénc  ,  ibi- 
xante  {t  douze  piés  :  le  mât  d'artimon  ,  foixaate  ce  un  pic  :  le  beaupré 
quarante-huit  pics  :  le  grand  mit  de  hune  ,  cinquante-deux  pics  fix  pon- 
ces :  le  mit  de  hune  d'avant ,  quarantc-lïx  piés  îk  pouces  :  le  grand  per- 
roquet, vingt-quatre  piés.-  le  perroquet  d'avant,  vingt  piés:  lcpcrroqiict 
d'artimon  ,  vingt-fix  jiiés  fix  pouces  :  le  perroquet  de  beaupré  ,  dix-WK 

La  grande  vergue  a  foixanteEc  dix  pics  de  long:'  !a  vcrgucdcmifcnc,  foi- 
xantepics:  la  vergue  d'artimon ,  Ibixantc-quarrc  pics;  la  vergue  de  grand 
hunier  quarante  piés  :  la  vergue  de  petit  hunier ,  trente-quatre  oies  cinq 
'    'ergue  de  fivadiére,  quarante -quatre  pics:  la  vergue  de  foule, 
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gue  de  grand  perroquet  vingt  piti:  la  vergue  de  perroquet  d'avant  dix-lëpt 
piés  G x  pouces  :  la  vergue  de  perroquet  de  beaupré,  quinze  piés. 
L'éperon  a  vingt-cinq  piés  de  long  :  les  grands  porte-haubans  ,  vingt  & 
cinq  pics:  les  porte-haubans  de  miréne,  vmgt&unpié:  les  porte- hauban; 
d'artimon,  douze  pics. 

La  grande  hune  a  treize  piés  de  largeur  en  croix  :  la  hune  de  mifene,  on- 
-   ~""      pouces  :  la  hune  d'artimon ,  fept  piés.   La  galerie  a  huit  pics 

:re  ,  que  les  proportions 
jjtuvcnt  firvir  de  règle  pour  tous 
u  ;  Se  qu'en  augmentant  ou  dimi- 
,  on  peut  augmenter  auQï  ou  di- 
jiroportion  ;  enfortc  qu'elle  peut 
iére  des  vaiiTcaux  de  toutes  gran- 


de le.  a. 

La  figure  cft  faite  !c  proportionéc  de  telle 


fervir  de  modèle  pour  la  conlrrjiéti 

VOICI  le  raport  des  lettres  &  des  chifresi  la  figure,  &  les 
du  vaiilcau,  Se  des  manœuvres  qu'ils  marquent. 


A.  La  Quille. 

B.  L'E'travc  £c  l'E'tambord. 

C.  Le  Gouvernail, 

D.  Le  Voutis,  ou  Revers  d'arcaH'e, 

E.  La  Galerie. 

F.  La  Frife. 

G.  L'E'pars,  otile Bitondu pavillon. 

H.  Le  haut  dcladunette  à  l'arriére. 

I.  Vergue  de  hunier  de  rechange.  ' 
K.  LeCorpsde  sarde, ouDerai-po'nt. 
L.  Le  Château  d'avant. 

M.  Le  Bofioir. 

K.  L'Eperon. 

O.  Les  Préceintcs. 

P.  Les  Sabords. 

Q.  Le  Dogue  d'amure. 

R.  La  grande  Ancre. 


S.  Les  E'cubicrs. 
T.  Le  Cable  qui  eft  mouillé. 
V.  La  Boiiée  6c  Ton  Orin. 
W.  Mie  d'artimon. 
X.  Grand  Mit. 

Y.  Mit  de  miféne  ,  ou  d'avant ,  ou 

de  bourect. 
Z.  Mât  de  beaupré. 

a.  Mât  de  perroquet  d'artimon. 

b.  Grand  Mit  de  hune. 

c.  Mât  de  grand  Perroquet. 

d.  Mât  de  hune  d'avant. 

e.  Mât  de  perroquet  d'avant. 

f.  Mit  de  perroquet  de  beaupré. 

g.  Girouettes  fur  les  mâts  de  perro- 

Itiet  d'artimon  &  d'avant, 
'avillondugrandraàt,  oudu  grand 
perroquet.  1.  Pa- 
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!.  Pavillon  de  l'arriére, 
k.  Pavillon  de  beaupré, 
i.  Vergue  &  Voile  d'artimon. 
*.  Vergue  de  foule. 

3.  Vergue  &  Voile  de  perroquet  de 
foule. 

4.  Grande  Vergue,  6c  grande  Voile, 

y.  Vergue  de  grand  hunier  ,  &  le 

S™ÏH«nitr. 
6-  vergue  de  grand  perroquet  ,  & 

Voile  de  grand  perroquet ,  ou  le 

grand  Perroquet. 

7.  Vergue  de  miiéne  ,  EclaMiféne, 
ou  la  Voile  de  raiféne. 

8.  Vergue  de  petit  hunier,  Sdcpetî: 

9.  Vergue  de  perroquet  d'avant  ,  & 
Voile  de  perroquet  d'avant ,  ou  le 
Perroquet  d'avant,  ou  demiféne. 

10.  Vergue  &  Voile  de  fivadiére. 

1 1.  Vergue  fit  Voile  de  perroquet  de 
beaupré. 

il.  Les  Tons  des  mâts. 

13.  Les  Chouquets. 

14.  Les  Hunes  avec  leurs  cailè nés. 
1?.  Les  Tons  des  mâts  de  hune. 

16.  Les  Chouquets  des  mâts  de  hune, 
&  les  Bâtons  de  pavillon. 

17.  Haubans  du  mat  d'artimon. 

18.  Porte-haubans  Se  Cadèhcsdu  mât 

19.  Haubansdugrandmàt,  ougrands 
Haubans. 

10.  Grands  Porte-haubans  Se  leurs 
Cadènes. 

11.  Haubans  du  mât  de  milene. 

21.  Porte-haubans  du  mit  demiféne, 
fit  leurs  Cadènes. 

13.  E'tai  d'artimon  &  fa  Voile. 

14.  Grand  E'tai  &  fa  Voile, 
if.  E'tai  du  mât  de  miTéne. 

16,  Haubans  du  perroquet  de  foule. 
-7.  Haubans  du  grand  mât  de  hune. 
18.  Haubans  du  mit  dchuncd'availt. 
29.  Haubans  du  grand  perroquer. 
-o.  Haubans  du  perroquet  d'avant. 
31.  Haubans  du  perroquet  de  beaupré. 
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31.  Cargues  d'artimon! 

Î3-  Cargues  de  la  grande  voile, 

34.  Cargues  de  miléne. 

3f.  Cargues  de  la  fivadiére. 

37.  E'coute  de  la  grande  voile.' 

39.  Ecoute  de  fivadiére. 

40.  Amure  d'artimon. 

41.  Coucts  de  la  grande  voile. 
41.  Couëls  de  la  mifene. 

43.  Hourcc,  ou  Ourfc  d'artimon! 

44.  Bras  de  la  grande  vergue  Gc  leur; 
Pende  urs. 

4f.  Bras  de  la  vergue  de  mifene  & 
leurs  Pondeurs. 

46.  Brasdehvcrguedcfivadiére,  Pa» 
lans  de  bout,  &  les  Pendeurs. 

47.  Martinet ,  fes  marticles  St  arai- 
gnées. 

■V.  Balancines  de  la  vergue  de  foule. 

48.  Balancines  de  la  grande  vergue. 

49.  Balancines  de  la  vergue  de  mifene.' 
fo.  Balancines  de  h  vergue  de  fiva- 
diére qui  font  proche  du  mât. 

fi.  Cargues-bouline  de  la  grande  voi- 
le. 

fi.  Cargues-bouline  de  la  milene. 
5-3.  Cargucs-foild  de  la  grande  voile. 
T4.  Çargues-fond  de  la  mifëne. 
ff.  Cargucs-fond  de  la  fivadiére.' 
$6.  Ecoutes  de  perroquet  de  foule. 
Î7-  E'coutes  de  grand  hunier, 
j-S.  E'coutes  de  petit  hunier. 
f9-  Ecoutes  de  grand  perroquet,  qui 

fervent  de  balancines  à  la  vergue  de 

grand  hunier. 
6a,  E'coutes  de  perroquet  de  miiène, 

qui  fervent  de  balancines  au  petit 

61.  Ecoutes  de  perroquet  de  beaupré, 
qui  fervent  de  balancines  auboutdc 
la  vergue  de  fivadiére. 

Ci.  E'tai  Je  perroquet  d'arrïmon. 

(îî-  E'tai  de  grand  mât  de  hune,  Scfa  - 
Voile. 

64.  E'tai  de  mât  Je  hune  d'avant ,  Se 
fa  Voile. 

1  i  i  6e.  E- 
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6,-  Etai  de  grand  pcrroqucc. 
6fi.  E'tai  de  perroquet  de  miféne. 
67.  E'tai  de  perroquet  de  beaupré. 
63,  Sauvegarde  de  beaupré. 

69.  Galaubans  du  grand  mil  de  hune. 

70.  Galaubans  du  m:it  de  hune  d'a- 
vant. . 

71.  Bras  2c  Pcndcur  de  la  vergue  de 

71,  liras  &  Pendeur  de  la  vergue  de 
perroquet  de  foule. 

75.  Bras  Si  Pcndcur  de  la  vergue  de 
grand  hunier. 

74.  Bras  6t  Pendeur  de  la  vergue  de 
grand  perroquet.  . 

7j.  Bras  £c  Pendeur  de  la  vergue  de 
petit  hunier. 

76.  Bras  &  Pendeur  de  la  vergue  de 
perroquet  de  milenc. 

77.  Bras  £î  Pcndcur  de  perroquet  de 
beaupré. 

75.  Cargues  de  la  voile  de  perroquet 
de  foule. 

79.  Cargues  de  grand  hunier. 

80.  Cargues  de  pctic'hunicr. 
El.  Cargues  de  grand  perroquet. 

8t.  Cargues  de  perroquet  de  miféne. 

83.  Cargues  de  perroquet  de  beaupré. 

84.  Bahncines  de  la  vergue  de  perro- 


8û.  Balancines  de  la  vergue  de  perre^ 
quet  de  miféne. 

87.  Bal»ncines  de  la  vergue  de  perw. 
quec  de  beaupré. 

88.  Bouline  de  perroquet  d'artimon. 

89.  Bouline  de  la  grande  voile. 

90.  Bouline  de  miienc. 

91.  Bouline  de  grand  hunier. 
91.  Bouline  de  grand  perroquet. 

93.  Bouline  de  petit  hunier. 

94.  Bouline  de  perroquet  de  miféne. 

95.  Drifle  de  flame  de  la  vergue  d'ar- 

96  E'tagoc  £c  Drille  d'artimon. 
i)7.  Gr;:r.Jc  K':;il;iiï  &  Dr.iVe. 
98.  E'tsgue  &  Drille  de  miféne. 
90.  Etague  &  Drille  de  perroquet  de 
foule. 

00.  Driflè  de  grand  hunier. 
ioi.  Drifle  de  petit  hunier, 
ioi.  E'cague  St  Drifle  de  grand  per- 

103.  E'rague&'Drifl'e  de  pertoquetde 

104.  E'taguc&Driflèdcperroquctdc 
beaupré. 

.|  ■  Griinds  Palans. 
;';  Palans  de  miféne. 
v'....  Cette  marque  qui  eft  i  l'étam- 
bord  fait  voir  le  tiranrdc  l'eau  du  bâ- 
timent ,  qui  cft  de  quatorze  piés  i 
l'arriére  &  de  douze  niés  à  Pavane 
cent- quarante -cinq  pies  de  long  ,  de 


qutt  de  fougue. 
Se.  Balancines  de  la  vergue  de  grand 
pcrroqucc. 

VOICI  un  autre  devis  d'une  frégate  dt     ,  .  .. 

l'écrive  à  l'érambord  ,  trente-fix  pies  de  bau  ,  &  quinze  piés  de  ci 
dreil'é  par  le  même  Maître  Charpentier. 
La  Frégate  a  cent-trente  piés  de  quille  portant  fur  terre ,  &  la  quille  a  un 
pié  neuf  pouces  en  quarrû. 

L'E'iravc  a  vingt-huic  piés  de  hauceur  à  l'fquaire;  un  pié  cinq  pouces  d'é- 
paiftéur  ;  trofs  piés  cinq  pouces  de  large  par  le  haut  j  deux  pies  dix  pouces 
au  milieu;  trois  piés  cinq  pouces  par  le  bas;  trois  pics  trois  poucesdeligne 
courbe  ;  douze  piés  quatre  pouces  de  quête. 

L'E'tambord  a  vingt-fept  piés  de  long  à  l'équaïrc;  un  pié  fept  pouces  d'é- 
pais; deux  piés  de  large  par  le  haut  i  deux  piés  fept  pouces  a  la  .pointe  de 
Parciiflij  fept  piés  parie  bas;  neuf  pouces  de  lignecourbe;  deux  piés  fept 
pouces  de  quête. 

La  Lille  de  hourdï  a  vingt-fept  pics  de  long  ;  un  pié  neuf  pouces  d'épais; 
un  pic  fept  pouces  de  large  en  fou  milieu;  un  piécinqpouccsparlcsbouts; 
va  pié  d'arc ,  ou  de  rondeur. 
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La  pointe  de  l'arfflûc  en-dehors,  clt  à  douze  pics  au-deflbus  de  la  tcic  de 
l'étambord,  ou  de  Ton  bout  d'enhaut. 

Les  Allonge!  de  poupe  ont  vingt- quatre  pics  de  hauteur  prife  ai  niveau  de 
U  tête  de  Pétambord,  6c  font  à  la  diftance  de  fciie  piés  l'une  de  l'aun  e. 
Des  deux  grands  Gabarits  celui  qui  cft  !c  premier  du  côté  de  l'arriére  cil: 
pofé  à  faisante  &  quinze  picî  du  dehors  de  l'étambord,  &  l'autre  cft  onic 
.  pics  plus  cn-avant.  Le  premier  gabarit  d£  l'avant  eft  pofé  fur  le  rinjot, 
&  a  trente-deux  pics  fix  pouces  de  diftance  d'un  de  les  côtés  à  l'autre  ,  à 
la  baloire.  Le  dernier  gabarit,  ou  le  premier  de  l'arriére, eft  pofé à  autant 
de  diftance  de  l'étambord  que  l'étrave  a  de  quête,  ou  un  peu  plus,c'efti- 
dire,  à  douic  pics  G\  pouces  :  il  y  a  de  diftance  de  l'un  de  Tes  côtés  à  l'au- 
tre vingt-neuf  pics  fix  pouces  ,  pris  i  la  baloire  ;  &  vingt-quatre  piés  pris 
i  neuf  pics  de  hauteur  au-dcllus  de  la  quille. 

La  plus  balle  Prcccintc  a  un  pié  trois  pouces  de  large  ,  ÊC  fept  pouces  d'e- 
piis  :  la  féconde  a  un  pié  deux  pouces  de  large ,  £i  iept  pouces  d'épais  :  la 
Icrmitre  qui  cft  entre-deux  a  un  pié  neuf  pouces  de  large;  iatroifiêmepré- 
ccinie  a  un  pié  un  pouce  Ec  demi  de  large,  &  la  fermure  ,  qui  elt  la  fer- 
mure  des  fabords,  a  deux  piés  iix  pouces  :  la  quatrième  préceinte  a  un  pié 
un  pouce  de  large ,  &  fix  pouces  d'épais  ;  &  la  fcruiurc  entre  la  rroifiéme 
&  li  quatrième  a  un  pié  quatre  pouces,  suffi  de  largeur:  la  liflé  de  vibord 
a  un  pié  de  large,  & (îs pouces  d'épais:  le  bordage  entre  la  quatrième  pré- 
ceinte  &  la  liile  de  vibord  a  deux  pics  trois  pouces  ,  Se  les  fabords  de  la  fé- 
conde bande  y  font  percez. 

Le  grand  Mât  a  quatre  -  vingts -fix  piés  de  long,  Scdeux  piéslixpouccsd'é- 
pais  dans  l'étambraie:  le  ton  pris  fur  les  barres  de  hune  a  neuf  piés  de  hau- 
teur, Se  fous  les  barres  de  hune  fut  piés  neuf  pouces.  Le  mât  de  miféuc  a 
foixante  6*  dix-fept  piés  de  long,  &  deux  piés  trois  pouccs&un  quart  d'é- 
paillcur,  ou  de  diamètre  dans  lïtarobrai:  ic  ton  pris  fur  les  barres  de  hune 
a  fix  piés  de  long,  &  quatre  piés  fix  pouces  fous  les  b;irrcs.  Le  mât  d'ar- 
timon a  foixante  quatre  pics  cinq  pouces  de  long,  &  un  pié  fept  pouces  tv 
demi  d'épais  dans  l'étambrai  :  le  ton  pris  fur  les  barres  de  hune  a  fix  piés 
de  long,  «quatre  piés  (ix  pouces  fous  les  barres.  Le  mât  de  beaupré  a  cin- 
quante-quatre piés  de  long,  Ec  deux  piés  quatre  pouces  Pc  dcmi-*Tép.iis  fur 
l'étrave  en-dedans,  Le  grand  mât  de  hune  a  foixantepiés  de  long;  le  mât 
de  hune  d'avant ,  cinquante-quatre  piés  i  le  grand  perroquet ,  vingt-fepi 
piés-,  le  perroquet  d'avant  vingt-trois  piés. 
DLV1S  d'un  autre  Maître  Charpentier,  pris  dans  un  Auteur  Flamand,  d'u- 
ne Frégate  de  cent;  quarante-huit  piés  de  long  ,  de  l'étrave  i  l'étambord  ; 
trente-fix  piés  de  bau,  &  quirree  piés  de  creux ,  eonftruite  l'an  1670. 
„La  Frégate  avoit  ccnt-viogt-huit  piés  de  quille  portant  fur  terre  :  laqutl- 
„lc  avoit  deux  piés  deux  pouces.cn  quarré,  £tdeux  piis  quatre  pouces  d'é- 
,,paîs  à  l'avants  &  fept  pouces  d'arc. 

„L*E'trave  avoit  trente-trois  piés  de  long  à  l'equaire  ;  un  pié  cinq  pouces 
„d'épais;  trois  pies  de  large  en  fon  milieu,  &  trois  piés  fept  pouces  par  le 
„haut;  Iix  pics  fix  pouces  de  ligne  courbe,'  &  dix-neuf  piés  de  quête. 
„L'E'tamhord  avoit  vingt-fept  piés  de  long  i  l'équaire  ;  deux  pié-  deux 
„pouces  de.large  par  le  haut  ,  &  neuf  piés  par  le  bas  ;  un  pic  Iix  pouces 
„d'épaisi  un  pié  neuf  pouces  de  ligne  courbe;  &  un  picuo  pouce  de  quête. 

lii  a  „L« 
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„  Les  Varangues  avoient  un  pic  &  un  pouce  de  large,  Stdixpouccs  d'épais: 
„les  genoux,  un  pic  un  pouce  d'épais  ;  les  allonges  huit  pouces  d'épais  à 
„  la  baloire  :  les  allonges  de  rerers ,  quatre  pouces  d'épais  par  le  haut  :  la 
„carlingue,  trois  pi éi  de  large,  &  un  pié  d'épis:  les  fcrre-goutiéres&les 
„  faix  de  pont  Ctx  pouces  d'épais  :  les  vaigres  d'empature  &  les  ferre-bau- 
„quiéics,  (ïx  pouces  d'épais,  Et  les  autres  vaigres,  quatre  pouces: 
„  Les  Baux  du  premier  pont  avoient  un  pic  huit  pouces  de  large ,  &  un 
„pié  fis  pouces  d'épais  :  les  barrots  du  haut  pont ,  un  pié  deux  pouces  de 
„largc,  &  un  pié  d'épais:  les  barrots  des  châteaux  d'avant  8c  d'améreun 
„  pie  de  large,  ce  dix  pouces  d'épais;  les  barrots  de  la  dunette,  fix  pouces 
„dc  large  ît  cinq  pouces  d'épais  :  les  barrotins ,  trois  pouces  Et  demi  d'é- 

.  „  Ces  planches,  ou  bordagesqui couvraient  le  bas  pont  avoient  troispoucts 
„d'épais:  ccllesqui  couvraient  le  haut  pont  ,  deux  pouces:  celles  qui  cou- 
vraient les  gaillards ,  un  pouce  &  demi  :  celles  qui  bordoient  le  defl'us 
„dc  la  dunette,  un  pouce  &  un  quart. 

„Lcfranc-bordage  avoir  quatre  pouces  Se  un  qu  art  d'épaiflêur:  Icsdeuxplus 
„  balles  préceintes ,  huit  pouces  :  la  fermure  des  (abords ,  quatre  pouces  Et 
„demi  :  la  troifiême  préeeinte  ,  fi x  pouces  :  la  fermure  au-delîus ,  deux 
,fpouc«s  2c  demi  :  la  tilièdcvibord,  quatre  pouces  Stunquart  :  le  premier 
„bordagc  de  l*acafl,i  liage ,  au-deflus  de  la  hfle  de  vibord  ,  deux  pouces. 
„  L'Aiguille  de  l'éperon  avoit  vingt  piés  de  long  ■  Se  ie  Lion ,  douze  pics. 
„  La  hauteur  d'entre  deux  ponts ,  pnfi  contre  le  bord  ,  étoit  de  fept  piés. 
„  La  hauteur  du  demi  pont  étoit  de  fix  niés  fix  pouces  :  celle  du  chirenu 
„d'avant  étoit  de  fix  piés  :  celte  de  ta  dunette  étoit  de  fix  piés  comte  le 
„boi-d. 

FRE'GATE  Légère.  £m  Ig»  Frig&t. 

C'eft  un  vaiil'eaii  de  guerre  ,  bon  voilier,  qui  n'a  qu'un  pont  :  il  cft  ordi- 
nairement monté  depuis  fêize  jufques  à  vingt-cinq  pièces  de  canon.  Par 
une  Ordonnance  du  Roi.  de  France  les  Capitaines  de  frégates  légères  com- 
mandent aux  Licutcnans  de  vaiUcaux  Et  aux  Capitaines  de  brulots. 

FRE'GATE  d'avis.  viJvw*tbt. 

C'cll  un  petit  vailliau  qui  porte  des  paquets,  &  «les  ordres  à  l'armée!  On 
s'en  fert  auffi  pour  aller  reconnoître  les  vaill'eaux/ 

FRECATON.  Frig*ê,  Eco  ki'ia  W***Uêg ,  £ra  fart  vm  te»  kltm  Frt- 

C'eft  un  bâtiment  Vénitien-  commun  fur  le-golphe  Adriatique  ,  coupé  à 
coupe  quarrée  ,  St  qui  porte  un  artimon ,  un  grand  mît  Et  un  beaupré'.  11 
y  en  a  qui  portent  depuis  huit  jufqu'à  dix  mille  quintaux. 

FREINS,  ou  Refreins.  Snmiliagea^ 

Ce  font  les  vngues  qui  après  avoir  frapé  rudement  coutre  Tes  rochers ,  bon- 
dirent  bien-loin.  . 

FRELER  les  voiles,  les  plier,  les  atacher  contre  le»  vergue».  Voî«, 
Ferler. 

FRE  QUENTER  un  port.  Mai  buvm  dik&ili  irvure*. 

C'eft  y  aller  fouvent. 
FRET,  ouNolis.  HuHT.gtUt,  Vr*it. 

C'clt  le  loïer  des  vailleaux  ,  Se  c'eft  aufli  le  port  ît  I»  voiture  qu'on  paie 
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pour  quelque  portion  de  marchandife  qu'on  charge  dans  un  vaifleau  qui 
charge  au  tonneau  ,  au  quintal ,  ou  à  cueillette  ,  &  en  quelque  autre  ma- 
nière quecepuiffe  être.  Si  le  vaifleau  cft  loué  en  entier,  Se  que  l'afrcieur 
ncluidonnc  pas  toute  fa  charge,  leMaitre  ne  peut,  (ânsfoneonfentement, 
prendre  d'autres  marchand  il  es  pour  l'achever,  ni  Tans  lui  tenir  compte  du 
fret.  Si  un  vaifleau  eft  charge  a  cueillette  ou  au  quintal ,  ou  au  tonneau , 
le  Marchand  qui  veut  retirer  lès  rnarchandifts  avant  le  départ  du  vaifleau , 
peut  les  faire  décharger  à  fes  frais  en  païanr,  la  moitié  du  fret.  Le  Maître 
doit  Être  païé  du  fret  des  marchandifes  qui  font  jettees  à  ta  mer  pour  le  fa- 
lut  commun ,  i  la  charge  de  la  contribution  :  il  en  eft  de  même  des  mar- 
chandifes qu'il  eft  contraint  de  vendre,  pour  vjftuail les ,  radoub,  Écaurres 
néceflités  prenantes,  en  tenant  compte  de  leur  valeur ,  au  prix  que  le  relie 
fe  vend  au  lieu  de  la  décharge.  ;  Il  n'eft  deu  aucun  fret  des  marchand  ifcs 
perdues  par  naufrage  ,  ou  échoùemcnt ,  pillées  par  les  pirates  ,  ou  prifes 
par  les  ennemis,  &  en  ce  cas  le  Maître  eft  tenu  de  reftitucr  ce  qui  lui  a  été 
avancé  s'il  n'y  a  convention  contraire;  mais  lî  elles  font  rachetées ,  il  doif 
être  paié  de  fon  fret  jufques  au  lieu  de  la  prife. 

FRETEMENT.  Btvrminr. 

C'eft  la  convention  qu'on  irait  pour  le  louage  d'Un  vaifleao  :  ainfi  Affréter 
fignifie  prendre  un  vaifleau  à  louage,  Ston  dit  dans  ce  fens,  qucleMaître 
frète  fon  navire,  Se  le  Marchand l'afrretc. 

FRETER.  rerbusTCB.  > 

C'eft  louer  ou  donner  un  vaifleau  à  louage.  Dans  l'Ufage  ordinaire  tflt  eon- 
fbnd  fou  vent  les  termes  de  Fréter  ^d'Affréter,  en  prenant  ce  premier  pour 
ledernier.  Ondit,  Fréter  un' navireàquclqu'uni  Un  Maître  frété  pour  fai- 

FRETEu'^V^Wrir. 

C'eft  le  propriétaire  ,  ou  le  maître  d'un  vaifleau  ,  qui  le  donne  à  louage  à 

un  Marchand,  Se  ce  Marchand  eft  nommé  Affréteur. 
FRETER  cap  Èc  queue.  Vaiflëaui  frétez  capBtqueuë'par  des  Particuliers, 

ScbepcH  bj  èjfmdcrt  litiden  hitl  ktvragt. 

C'eft  faire  le  fretement  de  tout  le  vaifleau,  quaHd  un  ou  plufîeurs  Particti-. 
licrs  le  loiicnt  ce  te  chargent  tout-entier. 
FR1  BUSTIER-,  Flibutiier.  Fryhiicr. 

Ce  mot  eft  principalement  en  ufige  dans-ks  iflfsFrançoifes  de  l'Amérique, 
pour  dire  ,  nn  vaifleau  armé  en  courfe.  Le  Commandant  fit  les  gens  de 
l'équipage  d'un  tel  vaifleau  font  tout-dcmëme  apellcïFribuftiers:  On  dit 
aufli  Flibuftier».  Voiei,  Flibuftiers. 

FRIOU.  ï,av**w*iur,  Ean.tt.gut. 

C'eft  un  terme  dontocux  du  Levant  fc  fervent  pour  lignifier  un  Canal,  une 
Paftë. 

FRISE.  IMisitrd;  • 

C'eft  urt  ornement  de  fculpttire  qui  fe  trouve  en  ploficnrs  endroits  d'un 
vaifleau.  Ellearrete  cequicft  for  les  gaillards,  clornciur-ioutladunettc. 

FRISE  de  l'éperon.  Kam. 

C'eft  un  ornement  d'architecture,  fait  d'une  pièce  de  bois  plate  ,  en  fcul- 
pturc ,  qui  règne  entre  les  deux  aiguilles  de  l'éperon ,  depui»  Tétrive  jar- 
cu'à  la  pointe  du.  même  éperon. 

X  i  i  31  „Les 
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„Les  trous  des  amures,  qui  font  ordinal remeut  dnm  la  gorgéie,  feTunt  aulïï 
„  quelquefois  dans  la  frilc ,  contre  le  bout  de  laquelle  ,  en  avant ,  le  dcr. 
,,nércdu  lion  vient  fc  rendre. 

i,  La  Frilê  doit  avoir  de  largeur  en-devant ,  un  pouce  &  demi  plus  que 
le  tiers  de  la  largeur  qu'elle  a  par- derrière,  f'eflfi-dke,  contre  l'étrave. 
„  Quelques  Charpentiers  donnent  à  lafrifed'un  vaifléaudeeent-rrcnte-aua- 
„trc  pies,  ftpt  pouces  de  largeur  en-devant  ,  vingt  "pouces  par-derrière , 
,, fit  trois  pouces  d'épaiflèur;  «  la  font  entier  d'un  pouce  &  demi  dans  la  ra- 
„blure  des  aiguilles. 

FRISE  pour  les  labords.  Tem-ltMh»'.  Stage». 

FRISER  les  fabords.  De  tetrun  net  Utkea.  àigt  ittfttfftji, 

C'eft  mettre  une  bande  d'etofe  de  laine  autour  des  fabords  qu'on  ne  cal- 
fatç  pas,  afin  d'empêcher  que  l'eau  n'entre  dans  le  vaifîeau. 

FRISER.  Les  voiles  Prirent  le  mât.  7>e  v,!ea  vttlt»  ,f  de 

FRISONS.  FttfJ-fwen,  'Pttlen,  Flobben,  Kiaen,  f/lf4«wm. 

Ce  fpnt  des  pots  de  terre  ,  ou  dé  métal ,  dont  on  fe  1ère  Car  quelques  vaif. 
féaux,  pour  tenir  la  boiflon,  f- 

FRONTEAU.  Schilè,  H*iis-hrd, 

C'eft  une  pièce  de  bois  plate  ,  8c  ouvragée  de  fculoture  ,  qui  eft  aulfi  lon- 
gue que  le  yaiJlêau  eif  large ,  6t  qui  fert  non-feulement  à  orner  le  dcfl'us 
des  dunettes,  mais  auiTi  les  gaillards.  Quelquefois  ce  fronteau  cil  fur  une 
baluftrade,  &  il  fert  d'apui.  ..  .  .    '  . 

„  -Au  -tic  (lii  s  du  demitpont  on  met  ordinairement  un  fronteau  fur  le  bord , 
„qui  eft  élevé  d'un  pté,  Et  qui  eft  joint  aux  planches  par  une  latte.  Dans 
„un  vaiueau  de  134.  pies  de  long,  ce  fronteau  doit  avoir  fept  pouces  &  dc- 
„mi  de  large,  quatre  pouces  d'épais  par  le  haut ,  Se  ua  pouce  par  le  bas. 
„II  y  a  de  petits  piliers  au-deflbus,  qui  font  une  baluftrade  à  jour. 

FRONTEAU  de  lïparation,  Cliflbn,  Cloifira  de  bois.  Stbti,  Btfebit. 

FRONTEAU  du  gaillard  d'avant-  Sdrn  vw  de  b*k, 

FRONTEAU  du  gaillard  d'arriérei  ou  corps  de  garde.  'tScbitvmtttjlim- 

.  FRONTEAU  du  château  d'avant  en-dedans ,  &  qui  regarde  le  grand  mit. 

*l  Hernie. fehet. 

FRONTEAU  de  mire.  rerfot-tip.  %      .•  .0  : 

•  II  eft  de  cuivre  ou  de  bois  ,  fie  a  la  figure  ronde ,  8C  Ton  diamètre  eft  égal 
à  celui  de  toute  la  pièce  de  canon  vers  la  pUtebanda.  Son  ufage  eft  de  iu- 
pofer  un  point  autant  élevé  fur  l'ame  du  canon  que  le  fauroit  être  celui 
qui  eft  formé  par  la  platebande. 

FRONTON,  Miroir,  Dieu-conduit.   Le  mot.de  Miroir  eft  à  préférer. 

C'cft-un  cadre,  ou  une  cartouche,  dcmcnuïfcric,  qui  eft  placé  fur  la  voû- 
te a  l'arriére  du  vaiflêau.  On  l'apclle  auiîi  Dieu-conduit  ,  ou  le  Miroir  , 
&  on  le  charge  des  armes  du  Prince  qui  a  fait  conflruïre  le  navire.  Quel- 
quefois il  a  la  figure  dont  le  vaifl'eau  porte  Je  nom,  Voici.  Miroir  ,  Se 
E'cuflbn.  ;,  ■: 

F  Ur      ■  ;0X   ....  I  ■ 

FUNER  un  mit.  Eett  m4  bétonn  e»  en  ituaMen. 

C'eft  garnir  le  mit  de  fon  ctai,  de  Tes  haubans  &  de  &  manœuvre.  Le 

defu- 
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défuncr,  c'eftlesôter.  Quand  de  urc;  temson  veut  mettr:  bu  lesraâts  oe 
hune  ,  ou  le  perroquet  ,  il  fjut  Tes  Drfuncr ,  K4*l^Biuki». 

FUNEURS.  r««44>»W/.  Voiez,  Aeréeurs. 

FUN1N.  Tnwtri 
C'ert  le  roulage  d'un  vaifTeau.    On  dit  le  funin  d'un  tel  mk  ,  d'une  cette 
vergue,  par  exemple,  du  mit  ïî  de  k  vergue  de  grand  hunier,  pourdire, 
les  tordes  qui  doivent  fervir  à  te  mil  &  2  cocc  vergue. 

METTRE  un  v  aidera  en  funin.  £™        r«;JJy.V,.',  friHim. 
U'eft  le  funer,  &  l'agréer  de  tous- les  cordages. 

FL'NIN.  Vo.ez,  Francfunm. 

FURIN.  Mener  uq  vaifliau  en  Tarin.  Em  fibip  tàs.imifrn. 
C'ert-à.dire ,  le  mener  hors  du  havre  ,  &  en  pleine  mer ,  ce  qui  fe  fait  pal 
dei  Pilote*  des  lieux ,  qui  rrnirioiilri-t  les  <-mJro;[<  où  il  y  a  du  danger. 

FUSEAUX  ou'PuiueodfCaSdijn.  *7.™;,n  -m  de  ip.l. 
Ce  font  de  courtes  pièces  de  bois  que  l'on  met  au  cafteftan  pour  le  ren- 
fler.   Ils  font  nommer.  Taquets  feulement  dans  l'article  qui  ell  fouslcmor 
Cabcftan     au-licu  qu'on  avait  eu  deflein  de  mettre  Taquets  Se  FuicauK. 
Voici,  Cabefhn. 

FUSE'ES  d'artifices,  Fufëes  de  poudre  à  canon.  r*HT-pijh*. 
C'elt  un  feu  d'artifice  qui  s'élève  en  l'air.    C'cft  aulK  une  giait  de  ftsa- 
dre  pour  mettre  le  feu  en  d'autres  artifices. 

FUSE/E  dans  un  brûlot.  Einfijp. 
C'cft  un  canon  de  bois  perce  quion  remplit  ;  on  s'en  fert  pour  les  cofres 
i  feu. 

FUSE'E  d'aviron.  Mais,  Bepg  van  de  rlim. 

Ceft  un  peloton  d'etoupe  goudronec  ,  avec  un  ciitrclaflcmcnt  de  £1  de 
«fret  qui  fe  fait  vers  le  menu  bout'  de  l'aviron  ,  pour  empêcher  qu'il  ne 
forte  de  lïtrier  ,  îc  ne  tombe  i  la  mer  ,  quand  on  le  quitte  le  long  de  la 
chaloupe. 

FUSE'ES  de  tournevire.  Mmfn. 

Ce  font  des  entrelafîémens  de  fil  de  carret  :  on  les  foii  fur  la  tournevire  de 
diilançc  en  diftance,  pour  retenir  les  garcertîs,  Scies  empêcher  de  gUflcr 
le  long  de  la  corde. 

FUSE'E  de  vindas ,  ou  de  cabcftan  volant.  Smt  va»  de  iaapftitmdcr, 
C'cft  la  pièce  ou  l'arbre  du  milieu  du  vindas ,  dans  la  tète  duquel  on  patte 
les  barres. 

FUSIL.  H?n,  SnipkAto.  .  ..... 

C'elt  Une  arme  toiit-à-fait  fcmblableau  moufquct,  ficcn'eftqu'onyajoint 
un  chien,  qui  porte  une  pierre,  Se  qui  s'abatnnt  avec  reflorc  ,  fait  feu  fur 
le  baHinci ,  au-Iieu  que  l'un  joint  un  ferpentin  à  la  platine  du  mouJquer, 
qui  peut-être  a  fon  calibre  encore  plus  grand  ,  Se  eft  un  peu  plus  pefant. 
Ces  fufils  boucaniers  font  les  meilleurs  armes  dont  on  puiffe  tê  fervir  dans, 
un  vnùlëau  ;  mais  il  faut  obferver  qu'ils  foient  de  même  «libre. 

FUST,  oa  Fût  de  girouette,  fl^-htk. 
C'cft  un  bois  plut  comme  une  laite*  Stqui  n'a  de  largeur  quequatre  doigts, 
où  l'on  coùd  la  girouette. 

FUST  d'un  arme-i-feu.   De  hntte  Lude  ™  een  Çc'mn-gmetT, 
Ccll  le  bois  fur  lequel  011  monte  un  mouflet,  un  fufjl ,  un  piftolet  Se  au- 
tres armes.  FUST , 
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$UST,  ou  Fût  d'une  fcie.  SuUm. 

C'cft  le  boii  fur  lequel  U  fcie  eiT  montée 
FUS  TE.  Bttfitrt  vm  un  vmtnit. 

C'cft  un  bâtiment  de  bit-bord  &  dé  charge  ;  qu'on  navige  à  voiles  8c  i 

rames. 

FUTAILLES.  F*fi*£ic,  Vaatn,  fM-wrrk, 
Ce  font  les  tonneaus  où  l'on  met  l'eau  fie  d'autres  providon»  ,  dans  un  na- 
vire. 

G  A. 

GA8ARE,  Cabarre.  Etn  petit  ftbnii ,  ofligtcr,  ep  àt  rivitr  vu  Lnrt ,  Eta 
Giba.tr. 

C'cft  un  bateau  plat  6c  large ,  qui  va  à  la  voileEcà  la  rame,  Scquïelttiès- 
commun  fur  la  rivière  de  Loire,  au-deflbus  de  Nantes,  pour  fervir  à  trani- 
porter  les  cargaifons  des  vaifl'ciux  qui  ne  peuvent  monter  la  rivière  ,  faute 
de  profondeur.  Les  frais  des  gabarcs  entrent  en  avaries  ordinaires. 
GABARRE  qui  fert  à  tranlporter  les  boues  qu'on  tire  des  canaux  de  Hol- 
lande. Madder-pTAAm ,  Medier-fcheHw. 
GABARIER.  Di  Scbipptr,  „f  Vteràtt  va  ttn  Çt&ur. 

C'cft  le  Maître  d'une  gabarc ,  celui  qui  ia  conduit.  Ce  mot  fc  dit  suffi  d'un 
porto-faix  que  l'on  emploie  à  charger  &  i  décharger  la  gabarc. 
GABARIT»  .Mi&b,  MMtt  SfMitiw,  Vkffiam,  Omfiaien  ,  Scbitr- 
fir-ks*.  . 

Ce  font  des  modèles  <]uc  les  Charpentiers  font  avec  des  pièces  de  bois  fort 
minces,  pour  repréfenter  la  longueur,  la  largeur  ,  &  le  calibre  des  mem- 
bres &  des  parties  d'un  vaifleau ,  quand  ils' veulent  travailler  à  fa  conftruc- 
tion,  5c  le  mettre  en  chantier. 

„Ccft  un  ailcmbljgc  de  pièces  de  bois,  aunombre  de  cinq  ou  de  fept,  qui, 
„avec  des  lattes  qui  fc  courbent  autour,  dans  lea  endroits  qu'il  faut,  don- 
,,ncnt  au  vaifleau  le  tour  Pc  les  façons  icqùifcs,  en  largeur  &  en  hauteur, 
,,  niais  non-pas  en  longueur. 

GABARIT,  Figure  6c  Façon  d'un  vaifleau.  Bthep,  Srreeiinge,  Omtrek, 
C'eft  la  forme  même  qu'omlui  donne  en  fa  conftruÉtion. 

VAISSEAU  d'un  beau  gabarit.  Eeéfcbip  itt  wtl flrieltlt  &a  va  te»  getdi  te- 

leep,  ef  x.vn'erirjg  il.  ■■  - 

C'elt-à-dire ,  que  ce  vaifleau  eft  d'une  belle  confira  èrion. 
PREMIER  GABARIT,  Maitreflé  côte.  tMtifittrib,  Miidtl-rib,  Mid- 

dtl-Jpai. 

La  varangue  qui  fc  met  fous  le  maître  bau  ,  &  qui  y  répond  ,  ce  qui  cfl 
Sa  plus  large  partie  du  vaifleau  ,  s'apcllc  Premier  Gabarit ,  Se  tout  le  mo- 
dèfc  qui  s'élève  perpendiculairement  là-dellus  s'apcllc  aufli  Premier  Ga- 
barit. '  ' 
SECOND  GABARIT,  TroiSéme,  Quatrième  Gabarit  de  l'avant.  Tu-ee- 

dt ,  àcrdt,  vitrât  Spal-hem  na  venin  lu. 

Ce  font  les  autres  modèles,  quis'élèvcntfur  les  autres  varangues,  en  tirant 
vers  l'avant ,  fl-Ion  leur  ordre.  On  dit  donc ,  Second  Gabarit  de  l'avant , 
iroiiïémc  Gabarit  de  l'avant ,  quatrième  Gabarit  de  l'avant.  Ou  dit  de 
de  même  Second  Gabarit  de  l'arrière,  troiliémc,  quatrième  Gabarit  de 
l'arriére. 

•„Lci 
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G  X.  441 
,,'Les  deux  grands  Gabarits,  ou  Gabarits  du  milieu ,  qui  font  entièrement 
,, égaux  entre  eux ,  font  pofel  à-pcu-pie;  :-cr;  le  milieu  du  vaificau  ,  Se  à 
„cmq, fix,  huit,  dix,  ou  douze  pics  l'un  de  l'autre,  félon  que  le  requiert 
„la  longueur  du  bâtiment.  En  les  plaçant  il  faut  prendre  garde  à  ce  qu'ils 
„s'ajultcn!  bien  avec  les"  varangues  ,  &  qu'elles  aient  juftement  leur  place 
,, entre  tous  les  deux.  Il  n'y  a  que  cette  partie  d'un  vaificau  qui  cft  entre 
„les  deux  grands  gabarits  ,  où  routes  les  pièces  fc.rcfièmblcnl ,  &  foient 
„d'une  proportion  égale,  chacune  dans  fon  efpécc.  Toutes  les  autres  pié- 
gées changent  de  figure,  ou  de  proportion  entre  elles. 
„  Voici  b  règle  que  quelque!  Charpentiers  obrervent ,  pour  pofer  conve- 
nablement le  grand  gabarit  qui  regarde  l'arriére.  Ils  prennent  h  moitié 
„de  la  quête  de  L'étravc  avec  la  longueur  du  vaiilèau,  Ma  moitié  des  piés 
„que  donnent  ces  deux  nombres  cnfcnible  cil  la  place  où  ils  pofent  le 
„gabarit  ,  à  compter  depuis  l'éiambord.  Par  exemple  ;  Stipule  qu'un 
„vaiïicau  ait  cent- cinquante -huit  pies  de  long  ,  £1  que  l'étravc  ait  trente- 
„deux  piés  de  quête,  dont  I»  moitié  fait  feiic  piés;  cette  moitié  bi  la  lon- 
gueur du  vaifleau  faifanr  cent-foixante  &  quatorze  piés,  il  faudra  que 
„le  grand  gabarit  de  l'arriére  foit  pofé  à\  quatre- vingtt-fept,  piés  de  l'étant- 

„  A  l'égard  cîc  t'cipace  qui  doit  être  entre  les  deux  grands  gabarits ,  ces 
„  mêmes  Charpentiers  prennent  'c  relie  de  la  longueur  de  la  quille,  depuis 
„Ic  grand  gabarit  de  l'arriére  jufqucs  au  bout  de  l'écart  du  rinjot  cn-de- 
„dani,  EcT'ai'anr  diviféen  quatre  parties  égales  ,  ils  en  mettent  une  dans 
„cct  cipace,  y  ajoutant  néammoins,  ou  retranchant  quelque  choie,  lors. 
„quc  la  fituation  des  varangues  les  y  oblige. 

„ Une  varangue,  deux  genoux,  Stdeux,  quatre,  ou  fix  allongcs.p'afcïcii 
„la  forme  ou  ils  doivent  fe  trouver  duns  le  vaificau  ,  font  apcllez  un  Ga- 
„  bant ,  à  quoi  l'on  peut  ajouter  fi  l'on  veut ,  les  autres  pièces  qui  les  a- 
„compagncnr.  Plus  il  y  en  a  plus"  le  gabarit- cil  parfait. 
Voici  deux  figures  de  gabarits ,  non  pour  faire  voir  quelque  différence  par 
raport. à  l'avant  ou  à  l'arriére,  car  il  n'y  ena  point,  ni  ne  doit  point  y  en 
avoir  entre  les  deux  grands  gabarits  ,  qui  font  ceux  qu'on  prétend  donner 
ici.  Mais  on  a  voulu  faire  voir  certaines  pièces  ,  chacune  en  leur  place, 
qui  ne  peuvent  pas  paraître  allez  dans  un  même  gabarit ,  comme  les  cour- 
bes Ec  les  éguilletrcs.  Dans  cette  vue  ces  deux  figures  auraient  deu  être 
égales ,  &  on  avoir  eu  auffi  intention  de  les  donner  telles  ;  mais  comme  les 
ouvriers  n'exécutent  pas  toujours  ce  qu'en  leur  marque  ,  le  graveur  a  fait 
un  de  ces  gabarits  plus  grand  que  l'autre  &  il  les  a  rendus  fi  tard  ,  qu'on  n'a 
pas  eu  le  tems  d'en  faire  refaire  un  autre,  11  ne  faut  dont  pas  s'arrêter  à  la 
grandeur  du  dernier,  mais  feulement  à.  celle  du  premier,  qui  cft  félon  le 
modèle  qui  avoir  été  donné  ;  car  eu  égard  a  chaque  pièce  qui  cft  défignér, 
&  en  vue'  dequoi  on  ajoute  ce  dernier  gabarit ,  il  n'importe  pas  de  quelle 
grandeurou  largeur  il  foit. 

n.  kit  une  Courbe  du  premier  pont. 

*,  Elt  un  Courbaton  du  haut  pont. 

i.  Eft  la  Scrrc-goutiére. 

J.  Eft  un  Halot. 

r.  Elt  un  Faix  de  pont. 

Kkk  /.  Ce 
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SECONDE  FIGURE. 

*.  Effila  Quille. 

t.  Eft  le  Plat-Fond ,  qui  commence  à  i  Se  finie  à  h. 

c  Eft  une  Varangue  qui  traverlè  fur  la  quille  6e  fur  tout  le  fond. 

d.  Eft  une  Allonge  qui  forme  le  creux  Se  la  largeur  du  vaifleau.  Par  exem- 
ple i  quand  onpréfcntelemodèlc.il  faut  meure  un  clou  i  Tendron  où  com- 
mence le  creux  ,  &  y  atacher  le  plomb,  Se  fur  ce  niveau  on  racfure  ce  que 
Je  vaifleau  a  de  faillie  ,  ou  de  façons  ,  depuis  les  fleurs  julqucs  au  "gros: 
car  un  vaifleau  de  cent- trente-quatre  pics  de  long ,  a  vingt-fept  pics  de  lar- 
ge à  la  fin  des  fleurs  par  le  haut.  Se  il  en  a  vingt-neuf  en  toute  fa  largeur; 
dc-fortc  qu'il  finit  que  depuis  les  fleurs  il  y  ait  de  casque  çôté  un  pic  de 
faillie:  c'eft-à-dirc,  enimniot,  qu'on  prend  vingr-fept  pic/ pour  la  largeur 
au  haut  des  fleure,  &  un  pie  de  chaque  côté  pour  la  faillie  jufqucs  au  gros, 
f;  qui  fait  vingt-neuf  niés,  i.  Eft 


r 
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h.  Eft  la  Planche  qui  aide  i  former  les  anguilléres  &  qui  les  couvre^ 

i.  ..  Eft  la  Rablure  ou  le  Jarlot  de  la  quille,  où  entre  le  gabord. 

.v.  Eft  le  point  ,  ou  la  ligne  qui  pendant  au  niveau  dit  gros  fe  trouve  éloi- 
gnée d'un  pic  du  franc-bord  ,  à  l'endroit  où  il  finit  &  où  les  fleuri  com- 
mencent en  defeendant,  Stc'cil-là  la  largeur  du  gros,  ou  la  largeur  entière 
du  vaifl'eau  dans  l'on  gros. 


Comme  ces  deux  figures  de  Gabarits  ne  font  faites  que  pour  faire  voir  dif- 
linctement  les  pièce!,  dont  elles  fonr.  compofées  ,  on  ajoute  cette  troiGÉme 
figure ,  pour  faire  voir  ces  mêmes  pièces  d'une  autre  manière  ,  mais  prin- 
cipalement pour  faire  voir  la  rondeur  du  vaiflëau  ,  qui  n'eft  pas  lï-bien  ob- 
fervec  dans  les  deux  premières  figures. 
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G  A. 


il.  Ce  font  les  Faix  de  ponu 
c.  Efi  la  Carlingue.  .  * 

f.  Ce  font  les  Barrots  du  haut  pour. 

g.  Ce  font  les  Allonges  de  rev«rs. 

h.  Eft  lu  Serrc-bauquiérc. 

i.  Eft  un  échafaut  iur  lequel  fe  mettent  les  ouvrier;, 
k.  Eft  l'étrave  en-dedans. 

GABARIT  de  l'avant,  rMr-fpant,  Vierjlt  Spant .  ' 
GABAR.IT  de  l'arriére,  ^gitr-fp^i ,  tAgitrfit  Spint. 
„Le  premier  gabarit  de  l'avant  fe  pofe  toujours  fur  l'écart  de  la  quille  ti 
„de  l'étrave  en-dedans;  ruais  le  dernier  gabarit,  ou-bien  le  premier»  pren- 
„dre  de  l'arrifrc ,  fe  pofe  plus  ou  moins  proche  de  l'éiambord,  fclon  que 
„Ie  requièrent  les  Façons  qu'on  a  defléin  de  donner  au  bâtiment.  LcsMaî- 
„tres  de  1,'Art  favent  de  quelle  importance  font  ces  deux  gabarits,  eteom- 
„bicn  ils  doivent  contribuer  à  former  les  façons  du  vaiflcau.  Enéfet  cefont 
„eux  qui  déterminent  la  longueur  du  bâtiment ,  &  fi  l'un  des  deux  cil 
„trop  grand  ,  ou  trop  petit: ,  le  vaiflcau  ne  manquera  pas  de  c'arguer  de 
■  jjl'avant  ou  de  l'arriére,  &  de  tirer  trop  d'eau  de  l'un  ou  dé  l'autre  bout, 
„cc  qui  eft  un  grand  défaut  à  l'égard  des  façons  ,  &  qui  rend  le  vaifléau 


FAIRE  les  Gabarits  d'un  vaiflcau,  Wib-fthttrtn: 
GABET,  Girouette,  yk-gd 
En  plufieurs  endroits  de  la  Manche  on  Bit  Gabct  pour  Girouette  ;  mais  il 
vaut  mieux  dire  Girouette.  Voicz,  Girouette. 
GABIE,  Hune.  ,^Urs. 
Ce  terme  eft  en  ufage  fur  la  Méditerranée ,  pour  dire  la  Hune  qui  eft  au 
haut  du  mât.    A  Mai  feillc  le  mâtîde  hune  s'apclle  auflî  Gabic.    Ce  mot 
vient  de  l'Italien  GjWm,  Cage.       *  » 
GABIER,  Vit-k-jk!'. 
C'eft  un  matelot  qui  eft  fur  la  hune  à  faire  le  guet  £c  la  découverte ,  pen- 
dant fon  quart.  Voies,  Hune.  * 
GABIER,  du  mât  de ^niféne.  NIK,.i^kr- 

CABIiiR.  Eut  trvircii  malien gtfitk  cm  *ï  (chip  ,  en  fchips  jixm^cm  loopndc- 

Quelques-uns  emploient  ce  terme  pour  dire ,  un  Matelot  qui  a  foin  de  vi- 
fitcr ,  tous  les  mautns ,  les  manœuvres  du  vaiflcau  ,  afin  de  voir  fi  rien  ne 
Ce  coupe.  &  fi  tout  clt  en  bon  ordre. 
GABORDS.  KiffcMgtu,  Çtur&crdi»,  Smdi-firoekin  ,  cfStrctkpî. 
Ce  font  les  premières  planches  d'embas  ,  qui  font  le  bordage  extérieur  dur 
vaillê.iu ,  &c  qui  forment  par-dehors  un  coude  en  arc  concave  ,  depuis  la 
(juillc  jufqu"au-del1"us des  varangues.    Ce  coude,  ou  retraite,  qui  adoucie 
infcnfiblcmcnt  le  plat  de  la  varangue  ',  le  long  du  cordage  ,  depuis  l'avare 
jufqu'i  l'arriére  ,  s'apclle  la  coûtée  du  vaiile;iu.     Le  rang  de  planches  qui 
fe  met  au-dcllùsdu  Gabord  s'apclle  Ribord.  Voici,  Bordagcs  de  fond. 
„I1  clt  bon  que  la  largeur  des  gabords  Toit  de  iS.  le.  ou  21,  pouces,  fi  le 
„bois  le  peut  permeirre,  6i  pour  leur  épaideur  elle  doit  cirela  même  que 
,,ctlfc  du  fram-borjage. 


GABARIT  de  gouvernail.  Sf««*w4/; 


Kfcfc  5 


-GA- 


Digilizod  bjr  Google 


SaBURONS,  Cliimps,  Jumelles,  Voicz.  Jumelle. 
GACHE.  EtaRitm. 

C'clt  un  vieux  mot  quî  veut  dire  Aviron ,  ou  Rame.  Voicz,  -Rime. 
GAFFE,  BsMi.fcwt 

C'cft  une  efpéce  de  croc  de  fer  ,  dont  on  fe  ferr  dans  une  chaloupe  ,  pour 
s'éloigner  de  [erre ,  ou  d'un  vaiûcau  ,  ou  pour  quelque  autre  bcfoin.  Ce 
croc  a  deux  branches;,  il  y  en  a  une  droite,  &  l'autre  courbe,  tifon  man- 
che cil  une  perche,  qui  a  dis  à  douie  pics  lie  long,  C';tt  le  même  tnftru- 
ment  que  les  Bateliers  apcllcnt  Croc. 
GAFFER  quelque  choie.  <sl*nU*k£*.  :  : 

C'cft-à-dirc  l'accrocher  avec  une  gafte. 
GAGES  des  matelots  S.ld.,e,  M^mii-gelU,  WaUU,  JU^aJi-weddc. 

C'eft  la  folde  qu'on  leur  paie.    On  dit  suffi  Soldi:. 
GAGNER,  auvent.  Gagner  le  vent.  Gagner  le  deûus  du  vent.  Op  Usa. 
rm,  Htvtn  de  windi  ^a/B,  De  uiir,di  vtmdcn  vymili  g'ijptn,  De  bef  afwin- 
nen,  cf  af^'ijpeH.  .  -  ■  ' 

C'cft  prendre  l'avantage  du  vent  fur  Ton  ennemi,  ce  qui  fe  fait  on  courant 
pluficurs  bordées,  en  changeant  promtement  de  bord  ,  lors-qûc  le  vent  a- 
donne,  ci  en  fanant  bien  gouverner.  Voicz,  Vent. 
GAGNER  au  vent.  Monter  auvent,   Bj  latun  ks"""-,  Op  loeaej. 

C'cft  lors  qu'un  vaiileau  qui  croit  fims  !»vcnt  Te  trouve  au  vent  par  la  bon- 
ite pçrdrc  ou  déchoir.  Neg  wiiinen ,  ^3vo?  ver/iifiii, 

nrtj  gtuik  ,  Tt  hve*  garnir, 
.  W>-  sw    .      -  "  ' 

C'efl-l-dirc  qu'on  cinele  mieux  que  lui ,  &  qu'on  s'en  ell  aproché  ,  ou 
qu'on  l'a  dépane.  "  ; 

GAGNER.  Hatder  zcilt»  ah  tth  mdir^ea  aider  fibif  dadi-leopen,  jn'iiei. 

Icb  vcsrbjgir.B.        t"  '    »'  ■ 

GAI,  Voicz,  Guai.      1       ,   .'"  ' 
GAILLARD,  ou  Château,  Châteaux.  flirt,  Thgten. 

C'cft  un  étage  du  vaifleau*pui  n'ocunc  qtrane  partie  du  pont.    Il  y  a  le 
pillard  d'avant,  &  le  gaillard  d'arrière.  Voici,  Châteaux. 
GAILLARD  d'avant.  /W-iflÎM/.  B^.  Vw-pUgt.  - 

C'elî  ï'ex  hautement  qui  cil  à  la  proue  des  grands  vaifieaux ,  vers  le  mit  de 
"'    lu  dernier  pont. 

re.  Agier-Jyjitel ,  SUtin-plegt ,  Scbiou,  Agm-Wrdile.. 
i  règne  à  la  poupe,  au-dciTus  du  même  ponr. 
GAILLARDELËTTES,  Galans.  VLggm  van  dt  fd^nufi ,  entmitit- 


C'cil  !' 


Quelques-uns  apcllcnt  ainu  les  pavillons  arborez  fur  le  mât  de  nuréne  ,  & 

fur  l'artimon. 
GAILLARDET.  SpLu-vltagil. 

C'cft  une  forte  de  petite  girouette ,  échancrcc  en  manière  de  cornetté. 
GAINE  de  ftanic.   De  band  van  ten  tuimptl. 

C'cft  une  manière  de  fourreau  de  toile ,  dans  lequel  ou  fait  pafler  le  bâton 

GAINE  de  pavillon.  De  band  vin  eea  vlag. 

C'cft 
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C'clt  une  bande  de  toile,  coufuc  dans  toute k  largeur  du  pavillon:  leïr 

bans  y  font  paflcï.. 
GAlNkS  de  girouettes.  Bindtn  vtn  de  vlemgih. 

Ce  font  des  bandes  de  loilc ,  par  où  l'on  coûd  les  girouettes  a»  fût. 
GALAUBAN,  Gokubans,  Galcbans,  Galons  Ptrrf»r»,  W™, 


On  apellc  galaubans  de  longues  cordes  qui  prennent  du  haut  des  mâts  de 
hune  jufques  aux  deux  côtes  du  vaifleau.  Ils  fervent  à  tenir  ces  mars ,  & 
fécondent  l'éfet  des  haubans.  Chaque  mât  de  hune  a  deux  galaubans,  l'un 
à  (tribord  ,  l'autre  à  bâbord. 

„Lj  plus  grande  m;  il  lté  qu'on  tire  des  galaubans ,  c'eft  quand  on  fait  vent 
„arrièie,  parce-qu'ils  afermiflènt  les  mâts  de  hune  ,  Se  les  empêchent  de 
„  tomber,  ou  de  pancher trop  en  avant.  L'épaillènr  des  gdaubaus  doit  Être 
„  des  trois  quarts  de  celle  de  L  et  ai  de  leur  màt  de  hune. 
GALE'ASSE.  En  Gfku, 

C'ett  un  gros  bâtimqnt  de  bas-bord  ,  qui  va  à  voiles  Sî  à  rames  ,  Se  qui 


r rte  trois  mâts,  ravoir,  artimon,  mettre,  Setrinquer,  en  quoi  k  gaical- 
eft  différente  de  la  galère,  qui  n'a  point  d'artimon,  Eiqui  met  !;s  deux 
autres  bas" quand  il  cft  néccflâire ,  au-lieu  que  la  galéaflc  ne  peut  LcLrbo- 


r  les  fiens.  La  galeafi'e  cft  le  plus  grand  de  cous  les  bâiimens  qu;  font  â 
rames.  Elle  a  trente.deux  bancs  ,  et  fix  ou  fept  formats  à  chacun.  Elle 
a  trois  batteries  à  prouë  ;  lattis  ba@c  cft  de  deux  pièces  qui  portent  cha- 
cune rrcntc-fix  livres  de  baie  ;  la  féconde,  cft  auilï  de  deux  pièces  ,  qui  en 
portent  vingt-quatre;  E>  la  rraiGime  eft  de  deux  autres  pièces,  qui  portent 
dix  livres  de  baie.  Elle  a  deux  batteries  àpoupe,  chacune  de  trois  pièces 
par  bande  ,  &  chaque  piéceiie  dix -'huit livres  de  baie.  Ces  fortes  de- bât i- 
mens  égalent  les  plus  grands  vaùTcauï  tn  IbngucurEccnlargeur:  leuréqui- 
pageeftde  milleàdouie  cents  hommes,  dc-forteque  les  galéalT'-s  fonteom-  ' 
me  de  véritable!  forrerefles  filr  dd  :  c'en  pourquoi,  comme  le  gain  d'un 
combat  naval  dépend  ordinairemcTit'dj:s  gsleailcs  ,  v-n  on- feulement  cllçs  nt;. 
peuvent  jamais  être  commandées  que  par. des  Nobles  Vénitiens  ,  mais  en-  ' 
corc  ceux  qui  les  commandent  s'obligent  par  ferment ,  &  répondent  fur 
leur  tétc  ,  qu'ils  ne  retireront  pas  de  combin  e  contre  vingt-cinq  galères 
 »- --e  fe  haie  en  fa  placr 


,,dc  rouëts  £t  de  poulies ,  ce  qui  foulage  beaucoup. les  équipages.  Tout 
,,ce  dont  on  a  bclbiti  s'y  trouve  à  vendre. 
GALE'RE.  "Em  Gain- 
C'cft  un  bâtiment  de  bu-bord  ,  qui  va  i  voiles  Se  à  rames  ,  &  qui  a  ordi- 
nairement vingt  à  vingt-deux  toiles  de  longueur,  trois  de  largeur,  Bc  une 
de  profondeur.  Elle  a  deux  mSts  Se  deux  voiles,  latines  ,  cinq  pièces  de 
canon ,  favoir  deux  bâtardes ,.  El  deux  plus  petites  nièces  ,  Et  un  courtier. 
Ce  courGcr  qui  eft  logé  fur  l'avant,  pour  tirerpar-dcflousl'éperon  ,  porte 
de  baie  trente-trois  à  trente-quatre  livres.  Lés  mjits  s'apellent  leMcttrcSe. 
le  Trinquet  ,  Se  il)  fc  delàrborent.  Quoi-que  les  galères  aient  coutume 
d'aller  terre  à  terre ,  elles  ne  laiffcnt  pas  quelquefois  de  Faire  canal.  El- 
les ont  de  chaque  côté  vinet-tinq  à  trente  bancs  ,  à  chacun  dcfquel» ,  il  y 
a  cinq ,  ou  fix  rameurs.  On  les  diflingue  ordinairement  en  galères  fabu- 
les ou  légères ,  Ê:  en  galères  bkarJes  ou  communes.    Les  mciures  dont  on 
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44"  un 
le  (en  en  Provence  pour  la  fabrique  tics  galères  s'ïpellëtit  Goucs  ,  cha- 
cune étant  compofee  de  crois  pans ,  ou  >Jc  trois  palmes  ,  donc  chaque 
pan  revient  à  neuf  pouces;  G-bicn  que  u  canne  de  Provence  étant  de  huit 
pans ,  elle  vaut  fix  piés  de  Roi.  La  longueur  d'une  galère  ciï  d'ordinaire 
de  cinquante-huit  goués,  ou  environ  vingt-deux  toifes,  lavoir  d'un  ci  pi  on 
à  l'autre  ;  ce  qu'on  dit  aux  navires ,  de  L'értave  à  i'étambord.  Sa  largeur 
au  milieu  cil  d'environ  trois  toifes  ,  &  fa  hauteur  d'une  toife  ,  au  même 
endroit. 

,,  Pendant  les  guerres  des  Provinces  Unies  contre  l'Ei'pagne  ,  on  fc  fervic 
„dc  petites  galères  fur  les  eaux  internes,  Elles  étotem  toutes  ouvertes,  & 
„Ia  proue1  faifoit  une  grande  laillic  fur  l'eau.  11  y  avoit  des  rames  de  chaque 
„côcé,  iL-lon  la  longueur  du  bâtiment.  Se  un  rameur  à  chaque  nmc  11 
,,y  avoit  une  petite  tente  ronde  àla  poupe,  fie  un  grand  mât  vers  la  proue, 
,,ou  l'étendard  étoic  arbore.-  Ces  foldacs  éroient  au  milieu,  fie  aux  deux 
„bouts  il  y  avoir  de  petites  pièces  de  campagne.  Elles  pouvoienc  con- 
„  tenir  jufqu'i  cent  hommes- 

Les  termes  de  la  navigation  ,  de  la  manœuvre  fie  de  la  conftrucîion  de  la 
Galère,  étant  particuliers,  ËCcn  fort  grand  nombre,  il  aurait  fallu  en  (aire 
une  étude  particulière,  pour  les  pouvoir  placer  en  ce  Diélionairc.  Mais  le 
travail  eût  été  trop  long  ;  &  d'ailleurs  ,  comme  il  ne  fe  conftruit  point 
degaléres  en  Hollande,  fit  .qu'on  ne  s'crfcfen  pas  pour  la  navigation ,  iln'y 
a  pas  auffi  de  termes  particuliers  pour  cette  forte  de  bâtinn-nr  ;  fi.bicn  que 
les  Auteurs  Flamands  qui  ont  éflcuié  la  matière^  fe  font  fervis  des  mêmes 
termes  donc  on  fc  fert  pour  lcs,autres  vaoTeaux  ,  &  qui  (c  trouvent  ici. 
Ainll  on  n'auroit  eu  prefque  rigp  de  nouwau  à  dire  en  cette  Langue,  ni 
rien  de  nouveau  en  François,  puis  qu'on  n'nuroit  pu  que  copier  ce  qued'au- 

GALE'REs'  fubrilc  ou  légère.  £cn  Hpgtlty,  if  «'»  taie  ivijfe gtiâmam. 
Les  Galéret  fubtilcs  ont  la  poupe  étroite  fit  aiguë  ,  Se  font  bâties  à  l'an- 

GALERE"  bâtarde.  Et»  Gtlty  met  ttn  fawdi  fpiegel ,  /</i;i  min  fe  m 

C'eft  une  galère  corn  m  unft  telle  que  font  celles  de  France.   Elle»  oncla 

poupe  large. 

GALE'RE  Reale.  Ein  Kcmngtijkî ?«ltj. 
C'clt  la  principale  galère  d'un  Roi  au  me  indépendant.    Celle  de  France  cil 
diltinguéc  des  autrui  par  l'étendard  Roial ,  fie  par  trois  fanaux  pofci  en  lig- 
ne droite.    Elle  cil  deftinèc  pour  la  perfonne  du  Général  des  galères.  La 
première  des  galères  du  Pape  c(l  aulïï  nommée  Réulc.  Vo:ci,  Réalc. 

GALE'RE  Capitane.  JH«f4t-g*Itj,  Qtfiu*»&lt}.    Voies,  Capitanc.  ' 

GALE'RE  Patronc.  De  lundtfaliy  va  VrMipjkj  Tifitmt,t»  Mttttt, 
G'ell  la  féconde  des  galères  de  France,  dcTolcane,fic  de  Malte;  mais  elle 
.n'eft  que  la  troifiénie  des  Etats  maritimes  ci  ni  ont  une  Capitane  outre  la 
Réale.  Elle  cil  cofilîdéréc  dans  les  efeadra  des  galères  de  la  même 
forte  que  le  vauTcau  Vice-amiral  cil  confidèré  entre  les  vaiflcaux  de  haut- 
bord. 

C'ell  le  Lieutenant  Généra!  des  galères  qui  monte  ,  en  France  ,  la  galère 
.Pacronc,  &  elle  porte  deux  fanaux.  &  un  étendard  quarré  long  à  l'arbre 


A.  44g 

de  mettre.  Si  le  Vice-amiral  ic  la  Galère  Patrone  de  France  Te  rencontrent, 
la  galère  patrone  eft  obligée  de  faliicr  la  première  ;  &  fi  c'eft  le  Contre- 
amiral  ,  il  faut  qu'il  faluc  le  premier  ;  mais  le  falut  fc  doit"  rendre  coup 
pour  coup. 

DLMiE-GALE'RE.  Voiez,  Galiotc. 

GALLE'RE.  Ecngrmt  nigt  Kjjfïl. 
C'eft  une  efpécc  de  gros  rabot,  ou  riflard,  dont  les  C  harp  entiers  Se  Mcnuïfier» 
ic  fervent  pour  dégrolTir  les  pièces  de  charpente.  Le  fût  en  cil  traverféde 
deux  grofles  chevilles  qui  fervent  i  le  pouilcr ,  Se  i  le  manier. 


GALERIES,  ou  Balcons.  GMirijtti.  , 
Les  Galeries  dans  les  va  i  fléau  s  ,*■  font  des  balcons  couverts,  ou  découverts,' 
avecapuï'ï  quifoot  faillie  liors  du  bordage,  versTarigére  du  vaifleau.  Ces 
balcons  ne  fc  font  pas  foulcment  pour  l'ornement,  maisencorcpourlacom- 
modité  de  la  chambre  du  Capitaine.  En  i6rï-  le  Roi  d*  France  ordonna 
que  les  vailTenux  de  cinquante  canons,  ïc  au -de  flous,  n'auraient  plus  de  ga- 
leries ni  de  balcons  derrière, 

„LesGaleries  fervent  à  prendre  l'air,'  àfe  promener,  i  mettre  des  armoi- 
,,  res  ,  de  petits  lits  ,  Se  des  aiferqp  ns.  Les  Hollandois  les  placent  à  côté 
„de  la  chambre  du  Capitaine  ,  &  elles  font  d'un  grand  ornement  aux  na- 
„  vires  de  guerre.  Qiiclqucfois  on  en  fait  aufli  à  l'arriére  ,  fur-tout  au* 
„vaifleaux  marchands ,  Se  à  ceux  qui  vont  naviguer  par  le  détroit  de  Gi- 
braltar. • 

„I1  y  en  a  de  couvertes,  St  il  y  en  a  d'ouvertes  &  en  plein  air:  il  y  a  më- 
„  me  des  navires  qui  en  ont  deux  l'une  fur  l'autre  ;  mais  ce  n'eft  que  pour 
„li  magnificence,  car  on  n'en  retire  pas  beaucoup  d'utilité. 
„Les  navires  Angloîs  ont  de  grandes  £e  fuperbes  galeries  :  les  Hollandois 
„n'en  ont  que  de  petites,  telles  qu'il  les  faut  pour  le  befoin ,  afin-qu'cllcs 
^coûtent  peu  ,  ne  fe  mettant  pas  tant  en  peine  de  tels  ornemens.  Les 

vaifleaux  deftincï  pour  la  mer  Baltique  n'en  ont  point-du-tour. 
„  Autrefois  on  faifoil  deux  galcrits  par-dehors  autour  de  l'arriéré,  pour  sl- 
„  1er  s'y  promener  tant  de  la  chambre  du  Capitaine  que  de  la  fainte-barbe. 

Elles  étoient  ouvertes  6c  s'apelloicnt  auffi  Jardins.  Elles  étoienc  atachées 
„par  le  haut  avec  des  demi  cercles  de  fer. 

On  place  lesGalerics  félon  que  le  gabarit  du  vaiûcau  le  permet,  en-forte 
,, que  les  façons  n'en  foient  point  défigurées,  Se  pour  cet  éfet  il  faut  qu'el- 
les foïent  de  biais  par  le  haut  &  par  le  bas  ,  en  fuivant  celui  qu'ont  les 
„préceintes.    On  les  couvre  de  plomb  ,  ou  de  cuivre.    On  y  fait  divers 

omemens  de  fculpture  ;  on  met  des  Termes  &  d'autres  figures  fur  les 


Digitizcd  ûy  Google 


fo  un. 

„  montât»  ;  &  fur  le  haut  on  fait  Je  petites  tours ,  des  euls-de-lampe  tic, 
„tt  y  a  diverfcs  frifo ,  de;  fimaUës ,  des  tores  au  haut ,  fous  les  fenêtres, 
,,&auba«,  félon  l'imagination  de  l'Ouvrier. 

„  Le  pie  ou  le  fuport  de  la  galerie  d'un  vaiflbau  de  cent- trente-quatre  piës 
,,dc  Ion",  doit  avoir  Cx  pies  de  longueur ,  cinq  pouces  de  largeur  ea-dc- 
„  vaut,  «  fept  pouces  &  demi  par-derrière. 


GALERIES  du  fond  de  cale.  Lt^gnum». 

Une  Galerie  du  fond  de  cite  cft  un  paûàge  large  de  trois  pics,  pratiqué"  le 
long  du  ferrage  ,  de  l'avant  à  l'arriére  des  vnflëaujt  qui  font  au-deflus-de 
cinquante  pièces  de  canon.  Cette  galerie  donne  moien.  aux  Charpentiers 
de  remédier  aux  voies  d'eau,  que  caufent  les  coups  de  canondonnezà  l'eau. 
Ceux  qui  fans  ordre  vont  aux  galeries  qui  joigneut  les  foutes,  doivent  é- 
tre  condamnez  aux  galères,  fuivanr  l'Ordonnance  de  1680. 

FAUSSES-G-ILERIES.  LnÛ  Gédotjn. 

Ce  font  des  ornemens  de  fculmure  placez  aux  côtés  du  vaiûeau ,  à  l'arrié- 
re, pour  lui  faire  avoir  plus  d'acremenr. 

GALERNE.  NwH.ntft.wmdt. 

C'tft  un  vent  qui  foufle  entre  le  Septentrion  &  le  Couchant ,  &  qu'on  a- 
pelJe  Nord-oiieft.    Il  eft  très.froiden  France-  Voicz,  Nord.oiicffi. 

GALETTE.  En Pt«  m  rondt  tu'tt.iak.,  oj hardi  ùro.di . 
(Alt  un  bifcuit  qui  eft  rond  6c  plat. 

GALIONS.  Gtlhow. 

C'cft  le  nom  qu'en  donnoit  autrefois  en  France  aux  vaifl'eaux  de  guerre  qui 
avoicnt  trois  ou  quatre  pontt  ;  mais  ce  mot  n'eft  plus  en  ufage  que  parmi 
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les  Efpagfiols ,  qui  le  donnent  aux  vaifleaux  dont  ils  fe  fervent  pour  faire 
le  voiage  des  Indes  Occidentales ,  qui  (ont  proprement  des  Caraqucs ,  ou 
vaifleaux  de  haut-bord,  qui  ont  crois  ou  quatre  ponts,  Si  qui  ne  vont  qu'à 
voiles.  Cependant  les  Efpagnols  mribûcnE  ce  nom  à  tous  les  vaifleaux , 
grands  ou  petits,  qu'ils  envoient  tous  les  ans  àVera-crus,  dans  la  Nouvelle 
Ëfpagne  ;  Ec  ils  nomment  Flotc  les  vaifleaux  qui  vont  au  Pérou  :  fi-bicn 
qu'un  bâtiment  grand  ou  petit,  qui  fait  la  traverse  de  Vera-crus,cft  nom- 
mé Galion;  mais  il  perd  ce  nom  s'il  cil  emploie  à  quelque  autre  traverfée. 
GALIOTE.  fmt/.i/wo/,  Etn  ktçt»  ruj.tkt-va*rtmS. 
C'eft  une  forte  de  petite  galère  propre  à  aller  en  courlè,  à-caufe  de  fa  légè- 
reté. Elle  ne  porte  qu'un  mât,  6Î  n'a  que  feize  ou  vingt  bancs  à  chaque 
bande,  avec  un  fcul  homme  à  chaque  rame:  elle  n'eft  montée  que  de  deux 
ou  trois  pierriers.  Les  matelots  y  iont  foldats,  &  prennent  le  fulïl  en  laif- 
fant  la  rame.    C'eft  un  vailleau  qui  ne  fe  voit  que  dans  la  mer  Méditer- 

GALIOTE ,  Galioitc.  Etn  GéQttt, 
C'eft  un  bâtiment  de  grandeur  moïenne  ,  Et  qui  cft  maté  en  heu  :  on  s'en 
fert  bcaucoupen  Hollande,  6;  on  leur  fuit  faire  de  grandes  traverfees,  mi- 
me jufqucs  aux  Indes.  Leur  longueur  ordinaire  ell  de  quatre- vingts- cinq 
à  quatre-vingts-dix  niés  ,  quoi-qu'on  en  conittuife  de  moindres, &  aulE  de 
beaucoup  plus  grandes.  Le  devis  d'une  Galime  ordinaire  fera  connoîtrccc 
que  c'eft  que  cette  (brte  de  bâtiment. 

„  DEVIS  d'une Galiotc  de  quatre-vingts- cinq  piés  de  long,  de  l'étrave  i  l'c- 
„tambord,  vingt  Ec  un  pic  dç,  bau ,  &  0117e  pics  de  creux. 
„L'E'trave  avoit  un  pié  d'cpniflcur,  Snix  piés  de  quête.  L'E'rambord 
„avoii  la  même  épaifleur,  &  un  pié  Je  quête.  La  Quille  avoit  quatorze 
„  pou  ces  en  quarre.  Le  Franc-bordngc  iufqu'àlapreiniére  préceinte,  étoit 
„de  crois  planches  de  Pruflé,  ou^f  Pologne.  Le  Plat-fond  avoit  quinze 
„piés  Se  un  quart  de  large  ,  Ec  s'elevoii  de  deux  pouces  vers  les  côtés. 
„Lcs  Varangues  avoient  huit  pouces  &  demi  d'énais  ,  Ec  les  genoux  leur 
„  étoient  proportionei ,  mais  ils  n'avoient  que  demi- pif  a'épaifleur  par  le 
„haut,  contre  le  franc-bordage.    La  Carlirlfuc  avoit  deux  pics  de  large, 

•  „ficncuf  pouces  d'épais.  Les  Allonges  avoient  un  demi  pié  d'épai fleur  par 
,,lc  bas,  Se  quatre  pouces  Se  demi  par  le  haut. 

„La  Vaigre  d'empaturc  avoit  quarre  ponces  d'épais,  Se  treize  ou  quatorze 
„  pouces  de  large ,  Se  le  refte  du  ferrage  du  fond  ,  Ec  depuis  le  fond  juf- 
„qu'à  la  ferre-bauquiéte  étoii  de  planches  de  deux  pouces  d'épaïfleur.  La 
„Scrrc-biuiquiére  avoit  quatre  pouces  d'épais;  les  Baux  un  pié  d'épais,  & 
„  onze,  douze ,  ou  treize  pouces  de  large  ;  ils  étoient  polêzl  trois  piés  &  demi 
,,1'un  de  l'autre.  Chaque  bau  avoit  deux  courbatons  polcz  de  haut-en-bas. 
,,11  y  avoit  quatre  baux  proche  du  mât  ,  deux  par-devant  ,  &  deux  par- 
„derriérc;  Et  chacun  avoit  quatre  courbatons ,  deux  polëz  de  haut-cn-bas 
„8c  deux  en  travers.  Les  Scrre-goutiéres  avoient  quatre  pouces  d'épais. 
„II  y  avoit  desBarrotins  dcplanchcs  de  chêne  de  deux  pouces,  en-travers, 
„  fous  le  tillac.  L'E'coutilfc  avoit  fepr  piés  de  long ,  Ec  lîx  pouces  de  lar- 
„ge.  Les  deux  plus  balles  Préccintes  avoient  cinq  pouces  d'épais  ,  fe  la 
„fermureentre.deux  avoit  un  pié  de  large.  La  plus  haute Préeeinte  a'-oic 
„neuf  pouccs.de  large  ,  fit  trois  pouces  d'épais  ;  &  la  fermurc  qui  étoit 
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„dcnbus,  un  pie1  de  large;  &  celle  oui  étoit  au-deflas,  neufpoucesi  La 
,, Lille  de  viburd  avoit  fis  pouces  de  large,  fit  trois  ponces  d'épais,  fie  ter- 
„minoit  lescôtésdu  vailleau  par  le  haut,  ainfi  que  e'afi  l'ordinaire  dans  les 
..galiotes. 

«"Le  mât  tomboit  un  peu  plus  vers  l'arriére,  qu'il  ne  Fait  dans  les  flûtes, 
..pour  empêcher  que  les  voiles  qui  font  à  de  tels  bitimens,  Se  qui  donnent 
„aux  mâts  beaucoup  de  poids  en  avant,  ne  le  fit  trop  paaçher  de  ce  côté- 
„lài  ce  qui  pourroit  Faire  tomber  le  vaifteau  Fur  le  nez. 
„  La  chambre  de  proue  s'étendait  à  onze  piés  de  l'étrave  ;  Se  la  chambre 
„dc  poupe  i  onze  piés  &  demi  de  l'étambord  ,  defeendant  de  trois  piés  8c 
„demi  au-deflous  du  tillac ,  Se  s'élrvant  de  deux  piés  &  demi  au-deflûs. 
„Le  bâtiment  avoit  cinq  piés  de  relèvement  à  l'avant,  Se  huit  piés  Se  de. 
„mi  à  l'arriére. 

„  Le  petit  Mât  d'artimon  que  le  bâtiment  portoic  ,  étoit  pofe  juftement 
,,  devant  la  place  du  Timonier,  ou  deux  piés  &  demi  devant  la  chambre  de 
„  poupe.  Le  grand  mât  étoit  placé  à  un  tiers  de  la  longueur  du  vaifleau, 
,,a  prendre  de  l'avant,  de-même  qu'il  Fe  pratjguc  auffi  dans  les  boiers. 

Le  Gouvernail  avoit  par  le  bas  la  même  largeur  que  l'étambord  ,  mais 
,,par  le  haut  il  étoit  plus  étroit.  La  barre  paflbit  au.deflos  de  la  petite 
„  voûte  qui  couvrait  la  chambre  de  l'arriére,  en-Forte  qu'on  lapouvoit  tour- 
„ner  Se  faire  jouer  hors  le  bord;  fie  c*e&  gc  qui  a  Fait  auffi  donner  à  rcs 
..fortes  de  bâlimcns  le  nom  de  ■Dmi-wir-twd  ,  Twrni-hvn-lt-bird. 
«Quelquefois  on  leur  donne  i  l'arriére  la  figure  d'une  flûte,  fie  alors  on 
„les  apellc  Bots.  C'efl  au  haut  de  leur  avant  qu'ils  ont  leur  plus  grande 
«largeur.  Les  dernières  planches  du  halit  de  l'arriére  avancent  un  peu 
„hors  le  vailleau,  de-même  que  dans  les  females ,  afin-que  le  gouvernail 
„fe  puiilc  arrêter  plus  facilement,  &  qu'il  ne  s'élève  pas  en  haut,  auquel 
„éfer.on  y  met  auffi  une  planche  de  uavers,  qui  Fert -encore  de  banc  pour 
«s'aflèoir. 

„On  bâtit  une  autre  Forte  de  petits  vaiûeaux  en  Hollande,  qui  ont  la  for- 
„mc  de  galiotes  par  le  bas.  Se  celle  de  pinaûcs  par  le  haut,  avec  un  demi- 
„pont,  Ce  l'on  s^cn  fert  p»ur  des  vobgcs  de  long  cours.  Ils  ont  un  vire- 
,,vaui,  fii  une  grande  écoutillc  qui  s'emboîte;  mais  ils  n'ont  point  de  du- 
nette, Lagardicnncrie,  qui  clïTurpenduë  fie  fort,  baflé  d'étage,  fert  de  fou- 
„.tc  aux  poudres  Se  au  bifeuit ,  Se  l'on  y  ménage  encore  aflca  d'autres  eom- 
„modités  pour  ksperfonnes  ,  par  raport  à  fa  grandeur.  La  chambre  de 
„  proue  fert  de  cuitînc  ,  fie  il  y  a  des  cabanes  fie  des  aifemens ,  de-même 
„qu'i  l'arriére  dans  lachambre  du  Capitaine,  où  il  y  aaufli  une  petite  che. 

..l'cs  Galiotes  deftinêcs  pour  fervir  de  Yachrs  d'avis ,  Se  non  pour  porter 
„des  cargaifons,  comme  font  celles  ci-deflusmentionées,  font  un  peu  dif- 
..férentes  des  autres  dans  la  forme.  Ce  font  des  bâtimens  rai  àl'eau  ,  Sefoi- 
,,blcs  de  bois  par  le  haut.  Le  plat-fond  s'élève  moins  vers  les  cotés ,  Se 
,, elles  font  plus  aiguës  que  les  autres  galiotes  ,  Se  ont  moins  de  largeur, 
,,mais  leurs  mâts  font  plus  épais,  Se  portent  plus  de  voiles. 
..Celles  dmt.on  le  fen  pour  la  pêche  ,  font  auffi  d'une  forme  différente 
„dcs  autres.  Elles  font  plus  petites  ,  Se  le  fond  de  cale  eft  leparé  en  di- 
vers retranchemens ,  puur  y  mettre  Icpoilîbn, 

"  „Pbur- 
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„Pour  conftruire  une  Galiotc  telle  qu'elle  eft  décrite  dans  le  devis  ci-dci- 
„ius,  il  faut  douze  bonnes  planches  pour  le  fond;  cinquante  varangues; 
„  douze  guerlandcs  &  barres  d'arcafle;  feize  baux  pour  le  pont;  deux  vai- 
„gres  d'empaturc;  cent  allonges;  trente-deux  courbatons;  trois  planches 
„pour  le  franc-bord-,  deux  preceintes;  une  autre  préceiure  avec  la  fcrrou- 
„re  des  fabords  &  la  liflè  de  vibord;  cent  allonges  de  revers ,  cent-trente 
„  florins  pour  le  clou-,  ft  quarante- cinq  florins  pour  tes  chevilles. 
„  Le  mât  d'une  Galiote  de  quatre-vingts-cinq  i  quatre- vingts -huit  piés,' 
„c'cfl--à-dire ,  le  grand  mit, doit  avoir  cinquante. huit- à  foixante  pies  de 
„  long,  St  le  ton  doit  être  de  dix-huit  à  vingt  piés ,  fi-bien  qu'en  tout  le 
,,mit  doit  avoir  foixante  5c  dix-huit  à  quatre-vingts  piés  ,  &  vingt  palmes 
„dc  diamètre.  Le  mit  de  hune  ,  ou  perroquet ,  doit  avoir  quatorze  piés 
„  de  hauteur  au-deflùs  du  ton  du  grand  mât ,  &  dix  palmes  de  diamètre. 
„La  vergue,  qui  eft  à  corne  ,  doit  avoir  quarante-quatre  ou  quarantc-Gx 
„piés  de  long,  6c  dix'à  onze  palmes  de  diamètre.  Le  beaupré  doit  avoir 
„quarante-fix  à  quarante-huit  piés  de  long ,  &  douze  palmes  de  diamètre. 
„  Le  mit  d'artimon  doit  avoir  trenre-fix  a  quarante  pies  de  haut  au-deflus 
„du  pont,  Si  cinquante-trois  à  cinquante-cinq  piés  à  fond  de  cale,  &  neuf 
„ pouces  de  diamètre.  La  vergue  de  mifene  ,  ou  de  la  foque  de  mifénc, 
,,doit  avoir  quarante  i  quarante-deux  çiés. 

,,Le  grand  etal  doit  avoir  douze  brailes  de  long  ,  &  neuf  pouces  &  demi 
„d'épaiflèfr;  l'étai  de  mât  de  hune,  quatorze  malles  de  long,  Êtfixpou- 
„ccsd'épaiflcur:  chaque  couple  de  haubans,  dix-huit  braflès  de  long,  & 
„fix  pouces  d'èpaiAur  :  le  pendour  &  la  caliornc  ,  quarante-cinq  brafles 
„deIong,  Se  cinq  pouces  d'épaiflèur:  ies  pendours  des  bras,  huit  braUcs 
„6t  demie  de  long,  &  trois  pouces  Et  un  quart  d'épaiflèur  :  les  garants  des 
„bras,  vingt-fix  brafles  de  long:  la  drille  de  milénc,  trente-fept  braflès  de 
-  „long  :  la  driflè  de  la  fotjue  de  beaupré  ,  trentC'fept  braflès:  les  deux  ga- 
„laubans,  vingt  Se  une  trafic  de  long,,  &  fix  pouces  d'épaiflèur:  h  corde 
„qui  defeend  comme  unétai  ,  du  haut  du  mat  i  l'etrave,  quinze  braflès  de 
„long,  &  trois  pouecs-d'épaifleur:  la  grande  écoute  vingt  brafles  de  long, 
„Ec  trois  pouccs&dcmi  d'épaiflèur:  l'écoute' d'artimon,  dix  brafles  de  long: 
„lcs  galaubans  de  perroquet  d'artimon ,  quinze  braflès  de  long  ;  les  gros 
cables,  rhacun  cent  braflès  de  long,  &  ncuF pouces  Bc  demi  d'epaifleur: 
„  une  hanfiére  ,  (ix-viogts  braflès  de  long ,  &  trois  pouces  d'èpniflcur  :  le 
„  palan  St  fon  etague  ,  onze  braflès  de  long ,  Si  le  garant  vingt-quatre 

■  „LesGaliotcs  &  les  Boïers  font  ordi  naircment  .mon  tezde  cinq  ou  fix  honv 
„mes.  Si  quelquefois  plus,  quelquefois  moins,  félon  leur  grandeur.  C'eft 
„leMnitre,  ou  Patron,  qui  y  commande,  6c  qui  prend  foin  de  tout  ce-qui 
„  regarde  là  charge  du  bâtiment. 

„L'ètraved'uneGaliote  elt  à  l'ordinaire  plus  haute.  Si  fes  jouës-font  plus 
„  rondes  que  ne  font  celles  des  Boiers,- 

GALIOTE  à  bombe.  Etn  Sfrmt-fchlf,  Em  'SsmbardttriLiitjm: 

C'eft  un  vaifieau  à  varangue  plate  ,  &  très-fort  de  bois.  11  n'a  que  des 
oourcives  fins  ponts  ,  &  on  s'en  ièrt  à  porter  des  mortiers.  On  met  ces 
mortiers  en  baricric  fur  un  faux  tillac  que  l'on  fait  à-fond  de  cale. 

G.VLOCHli,  EmpUuc  k^ 

LU  ï  C'eft' 
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C'eft  une  poulie  qui  a  fon  moufle  fort  plat ,  fur-tout  d'un  côté.  On  Im- 
plique fur  la  grande  vergue,  6c  fur  la  vergue  de  miféne,  afin  d'y  faire  paf. 
fer  des  cargues-boulinc. 

GALOCHE.  XLimfvm'tkrKit.boHt. 

C'eft  une  pièce  de  bois ,  en  forme  de  demi-rond  ,  qui  fërt  à  porret  les  ta- 
quets d'écoutes.  - 

GALOCHE.  Em  gai  m  ce»  htik.,  >m  't  k^M  Jnr  ttfMtuu. 

C'eft  un  trou  à  demi  couvert  par  une  petite  pièce  de  bois  voûtée,  qu'on 
fait  dans  le  panneau  d'une  écouiille,  pour  faire  pafler  un  cable. 

GAMBES  de  hune.  Sfrte-tutui» ,  Sprn-ttinvin, 

Ce  font  de  petites  cordes  ,  qui  font  tenues  i  une  hauteur  déterminée  des 
haubans  des  deux  grands  mâts,  &  qui  fc  terminent  près  de  la  hune,  i  des 
barres  de  fer  plates ,  dont  l'ufage  eft  de  retenir  les  mâts  de  hune.  C'eft  la 
defeription  des  Gambcs  de  hune  ,  qu'on  trouve  dans  M.  Dcfroches. 
Mais  en  voici  une  autre.  Ce  font  des  crochcts&des  bandes  de  fer  qui  en- 
tourent les  caps  de  mouton  des  haubans  de  hune  ,  Sr  qui  font  atachez  i  la 

■  hune,  Quelques-uns  difent  aulï  Jambes  de  hune.  Suivant  cette  der- 
nière defeription  les  Gambes  de  hune  fc  doivent  nommer  en  Flamand, 
M*n-p*umi,  On  n'a  pu  encore  trouver  d'éclairciûemcnt  fur  cet  articl 
quoi-que  M.  Dame  en  ait  aufli  parlé.  A  chaque  bout,  dit-il,  deshaubam, 
en-bas,  un  cop  de  mouton  à  chaque  jambe  de  hune.  Cela  ne  paraît  pas 
aflei  ehir.  -  • 

CAM&LLE.  B»ks -Et*  htm  S*k,  efSebtnl. 

C'eft  une  jatte,  ou  plat  de  Ijois  profond  Se  fans  borSv  dans  lequel  on  met 
le  potage ,  ou  ce  qui  cil  defliné  pour  le  repas  de  chaque  plat  des  gens  de 
l'équipage.  Deux  Volontaires  de  notre  vailleau  ,  qui  avoient  la  table  du 
Capitaine ,  furent  envoies  i  la  Gamelle  ,  pour  avoir  fait  quelques  fautes 
contre  la  bienféance.    Voira,  Plat  dc4'équipagc. 

GAMELLES  creufes. 

GAMELLES  plâtres.  tta&b&». 

ETRE  à  la  Gamelle.  *Am  ét  M  tttti. 

Ceft  être  nourri  des  vivres  que  les  Munitionaircs  fournillënt  aux  gens  de 
l'équipage,  &  manger  avec  les  matelots. 

„Lc  nombre  des  gens  qui  doivent  manger  à  un  même  plat,  n'eft  pas  fixe, 
,, ni  réglé;  onmetiix,  ièpt,  ou  huit  perfonnes  i  chaque  gamelle. 
„Les  matelots  malades, ou  bielle/,,  font  fervit  &  foignez  par  ceux  qui  man- 
„geoient  avec  eux  a  la  même  gamelle. 
■GANTERIAS,  Barres  de  hune.  Mm-jk*B*gm. 

■  C'eft  !e  terme  des  Levantins:  les  navigateurs  de  l'Océan  difent,  Barres  de 
hune.    Voira,  Barres. 

GARANT.  Onitr-hmitr. 

C'eft  un  bout  des  cordages  qui  paffent  par  les  poulies ,  ou  qui  fervent  i 
quelque  amarrage.  Les  matelots  liaient  fur  les  garants  pour  faire  jouer  le 
refte  du  cordage. 

GARANS  de  palin.  He  leipns  ttn  cf  tan  àt  utl^li. 

TENIR  en  Garant.  De  loofer  Ht  d$  Imtt  émUn  ,t  vfflnmU*  ,  Onderh™. 
dm. 

C'eft  tenir  une  corde  qui  étant  chargéedcquelqucfardcau,  eiitournéedeux 


-  Diailizcdb/ Google 


G  A.  4îf 
ou  trois  tours  autour  d'un  bois,  ou  d'une  autre  choie,  Ec  on  la  retient  afin 
d'empêcher  la  force  de  ia  charge, 

GARB1N.  StaJ-wifi.wuiJl. 
C'eft  le  nom  que  l'on  donne  an  vent  de  Sud-oueft  ,  fur  la  Méditerranée . 
Voira,  Vent  de  Sud-oueft. 

GARCETTES.  Sufingtu,  Tinifth,  3env/j.  BijLig.Ujma. 
Ce  font  des  cordes  fanes  de  fils  de  carret  de  vieux  cordages  ,  de  grofléur  à 
dilcrétion,  dont  on  fe  fert  à  plulïcurs  ufages. 

GARCETTES  de. fourrures  de  cables.  Strvmgi. 
Ce  font  cellei  qui  fervent  à  fourrer  les  cables  i  celles  qui  fourrent  de  moin- 
dres cordages  fe  nom  ment  LtrrAing ,  &  Schiimiai-gasrto . 

MAITRESSE  Garccttc.  B*>k-fufi»g ,  Bwfcnawr/*. 
C'eft  celle  qui  étant  au  milieu  de  la  vergue  ,  fert  à  ferler  le  fond  de  la 

GARCETTES  de  ris.  Rttf-fti*j>$xu. 

Ce  font  celles  qui  prennent  les  ris  des  voiles  ,  quand  il  y  a  trop  de  vent.' 

Elles  fonterofles  par  le  milieu ,  6c  vont  en  amenuïfant  par  les  bouts. 
GRACETTES  de  tournevire.  PUtimg  *m  dt  kf*M**riBg. 

Elles  fervent  à  joindre  le  cable  à  la  tournevire,  quand  on  lève  l'ancre,  & 

font  d'une  égale  groûcur  par-tout. 
GARCETTES  de  voiles.  i*4tf.fifw*. 

Ce  font  celles  qui  fervent  a  plier  les  voiles.    Elles  ont  une  boucle  i  un 

bout ,  &  vont  en  amenuïfant  de  l'autre. 
GARCETTES  de  bonnettes.  Lijft-fyxc*. 

Ce  font  de  petites  cordes  qui  amarrent  tes  bonnettes  à  la  voile. 
SERRE  la  Garcettc,  on  Bonne  Garectte.   Stiz  -u.el  «p. 

C'cft  un  commandement  que  l'on  fait  pour  bien  faire  joindre  la  tournevirtf 

au  cable,  lors-qu'on  lève  l'ancre.  A 
GARçONS  de  bord.  Hitf-lotfcri ,  H*lf-w*fm-br*xmi  rai&Mll  f*ï 

m  oail. 

Ce  font  de  jeunes  Garçon)  ,  plus  grands  fie  plus  àgez  que  les  moufles ,  ou 
pages  ordinaires ,  &  qui  fervant  comme  les  moufles  commencent  pourtant 
auflï  à  travailler  à  la  manoeuvre.  Les  Garçons  oui  auront  fervi  fur  le;  bar- 
ques de  pécheurs  Ë£  t mineurs  de  feine ,  feront  réputei  matelots  à  l'âge  de 
dix-huit  ans,  &  ne  pourront  plus  être  retenu;  comme  garçons  de  bord  par 
les  Capitaines  Se  Maîtres.  11  fera  tenu  un  rolle  des  moufle*  Se  Garçons  de 
bord,  &  autres  jeunes  gens  qui  s'apliquent  à  la  navigation,  pour  être  entoi- 
lez comme  matelots  à  l'âge  de  dut-buit  ans. 

„  Les  Garçons  de  bord  travaillent  à  la  manœuvre  comme  lesmatclo»,  mais 

„ils  ne  gagnent  que  peu  au-dcfl'us  des  moufles. 
GARçONS  de  bord  fur  les  bûches  qui  vont  au  hareng.  Schiifi-kindirtn, 
GARçONS  Charpentiers.  Wtrk^gtftktn  van  jthctfi-timmcr-ttutjieri. 

Ce  l'ont  les  aprentis  Se  ferviteurs  des  Maîtres. 
GARDE- ménagerie ,  Poulailler.  De  J>l*im.griufi 

C'eft  celui  qui  a  le  foin  de  la  volaille. 

„  C'eft  celui  qui  cil  chargé  du  foin  des  volailles  &  dts-beftiau»;  qui  peu- 
6ARDE&  Les.  Gardes,  DtW^un. 
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Ce  font  trois  étoiles  fitiices  auprès  de  l'étoile  Polaire^  Il  y  en  a  deux  qoi 
font  les  dernières  du  chariot ,  où  de  la  petite-ourfe  ;  l'autre  n'apartient  à 
aucune  conftellar ion  ,  6c  eft  du  nombre  de  celles  qu'on  apelle  Informes. 
Quand  on  veut  prendre  de  nuit  la  hauteur  du  pôle  Arctique,  par  le  indien 
de  l'étoile  Polaire ,  on  oblërve  de  quelle  façon  elle  efl  (huée  fur  l'honfon, 
au  refpeft  de  cestrois  gardes. 

GARDES,  ou  Quart.  W*gt.  Volez,  Quart. 

GARDES  avancées.  B*iun-witg,  Brjnduwgr. 

RELEVER.  1*  garde.  Dt  mm  v*n  dt  u/art  ■unhffen  ',  '■ 

GARDE  de  la  Marine.  Een  Adilturfi^ulagitr  in  ztr. 

Il  y  n  un  nombre  déjeunes  Gémis- hommes  choiGs,  qui  ferrent  dans  les  na- 
vires en  vertu  d'un  brevet  du  Roi.  Ils  y  font  diftribuez  par  l'état  de 
l'armement,  pour  aprendre  le  métier  de  la  mer  ,  Se  ils  parviennent  il  être 
enfuitc  Oficiers.  Ils  fervent  auprès  de  la  perfonne  de  l'Amiral  quand  il 
commande  l'armée ,  ou  en  fon  abfcnce  ils  font  diftribuez  dans  chaque  vaif- 
feau.pouryiôulagerlesOficicrsdans  leurs  fonctions,  particulièrement  dans 
le  fervice  des  batteries. 

GARDE-CORPS.  Servingi,  Bertitxet. 

Ce  font  des  nattes  ou.des  tilTus  que  l'on  fait  avec  des  cordages  trefTez ,  Bc 

qu'on  met  fur  les  hauts  des  côtés  des  vaiifeaux  de  guerre  ,  pour  garantir 

les  foldats  des  coups  de  moufquct  de  l'ennemi.  Ces  garde-corps  font  hauts 

de  deux  pics,  ou  de  deux  pics  Étdcmi,  Kontcinq  à  lût  doigts  d'epaiûeur. 

Ils  font  foutenus  par  des  elponiilles  avec  des  pavois  par-dellus.  Il  y  a  des 
'    garde-corps  qui  (ont  faits  de  gros  cables  nattez ,  pour  mieux  réfitter  aux 

décharges  de  l'ennemi.    Us  ne  defeendent  pas  jufqucs  fur  le  pont ,  afin  de 

laiflër  un  intervalle  pour  faire  tirer  le  moufquet.  * 
GARDE  au  mît.  Gabier.  Vàlykrr. 

C'eft  un  matelot  que  l'on  met  en  fentincllc  au  haut  d'un  mât, 
GARDE-COTES.  VUUggtr,. 

Ce  font  des  vaifl'eaux  de  guerre  qu'on  fait  croifer  fur  les  côtes ,  pourte- 

nit  le  commerce  de  la  mer  libre  conrre  les  infultcs  des  Corfaires  ,  «  fervir 

d'efeorte  aux  vaifl'eaux  marchands. 
IL  y  a  des  Garde-côtes  à  toutes  nos  rades.  &  à  touteslcs  entrées  de  nos  ports; 

ils  feront  bien  gardez.  De  Vitliggeri  zjjngclsii  tverrt ,  tf  **fi  Jhnwm  ,  jj 

filltn  wil  biwatrt  wtrdta. 

CAPITAINES  Garde-côtes.  K*pittin«i  v*o  '»  kpjgt-v!^,  i*  ,p  dt  kg/lia 

ifs  ont  chacun  un  Lieutenant  fc  un  Enfèïgne ,  &  chacun  d'entre  eux  veil- 
le le;  long  des  côtes  de  la  mer  à  leur  confervation  ,  Ce.  à  empêcher  les 
defeentes  dans  une  certaine  étendue  de  pa'ïs  qui  dépend  de  leur  Capitaine- 
ries. 11  y  a  trente-fept  Capitaineries  Garde-côtes  en  Normandie  ,  quatre 
en  Poitou  ,  deux  en  Guïenne,  deux  en  Languedoc  ,  &  lïx  dans  la  Flandre 
Françoiie,  la  Picardie,  le  Boulonnoïs ,  le  Pais  conquis  &  reconquis.  Les 
.Capitaines  Garde-côtes  font  éxemts  de  l'arriéreban. 
GARDE-FEUX.  Kxrda-ki/i't. 

Ce  font  des  caiflès  de  bois  qui  fervent  i  mettre  les  gargoufl'cs ,  après  qu'on 
les  a  remplies  de  poudre  pour  la  charge  des  canons,  St  à  les  garejer  dans  le 
fond  de  cale. 

GAR- 
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GARDE-MAGASIN.  De  KtmptBu-metjltr. 
C'cft  l'Oficier  d'an  arfenal  de  marine  ,  qui  a  foin  &  qui  lient  regître  des 
agreils,  apparaux ,  poudres ,  artifices,  canons,  boulets,  armes,  provilions, 
£t  généralement  de  tout  ce  qui  eft  commis  à  fa  garde,  tant  pour  la  recepte, 
que  pour  la  dépente.  11  cfi  auflî  chargé  des  corps  des  vaificaux  ,  &  autres 
Mtimens  du  Roi  qui  font  dans  le  port;  &  de  marquer  leur  (ortie,  ou  s'ils 
ont  été  vendus,  &  le  prix  de  la  vente;  ou  s'ils  ont  été  dépecei.  11  garde 
les  clefs  des  magalîns,  ci  n'en  donne  l'entrée  qu'aux  Oficicrs  quiladoivcnt 
avoir,  Et  aux  heures  preferites. 

GARDER  un  vaifieau.  'Btu*rrcn ,  Bintuwen ,  Bcfit  huultu  ,  Etn  vjanMijk, 

d'un  vaifleau  de  guerrequi  en  obferve  un  autre.  Toit  dejourou 
de  nuit,  afin  d'empêcher  qu'il  ne  s'échape.  Nous  nous  obftinâmes  à  gar- 
der In  deux  bitimens  qui  venoieot  de  Lima.  Ils  girdoient  1a  dote  dui*e- 
rou,  c'eft-à-dire,  ils  croifoient  fur  la  floteduPcrou,  pourla  furprendre. 
On  mit  le  bâtiment  en  carène,  pendant-que  les  trois  autres  nousgnrdoient, 
c'ell-à-dirc ,  étoicnt-li  pour  nous  défendre. 
GARDIENS.  Matelots  Gardiens.  H-îwf"  ,  Mantfin  die  de  icgi  in  un 
hmeu  bebben. 

Ce  lonc  des  matelots  commfs  dans  un  port  pour  la  garde  des  vaifieaux ,  te 
pour  veiller  à  la  confervation  des  arfenaux  de  marine.  Ils  font  divifci  en 
trois  brigades  égales  ,  commandées  chacune  par  un  Maitrc  de  l'Équipage  , 
fous  les  ordres  du  Capitaineje  port.  Leurs  fondions  font  décrites  en  dé- 
lai! dans  l'Ordonnance  de  i68p.  Celles  des  Commiflàircs  des  canaux  del'Y 
à  Amfterdam  fonr  i-peu-près  (émblablcs.  VoIlï  ,  Commiflàircs  des  ca- 
naux de  l'Y.  Il  y  a  suffi  des  Soldats  Gardiens  entretenus  dans  les  ports, 
auxquels  on  aprend  le  maniment  des  armes,  ic  i  qui  l'on  fait  faire  l'exer- 
cice en  corps  deux  fois  là  femaine.  11  y  en  a  d'autres  qui  font  entretenus 
i  la  demie  foldc.    Voici  aufli  l'Ordonnance  de  1 689.  &  Soldats. 

GARDIEN  de  la  foOé  à  lion.  Ein  Opptfer  in  dr  heU-mM^et,  tfiniehd. 
C'cft  celui  que  l'on  y  commande  avec  ordre  de  fournir  ce  qu'on  lui  deman- 
dera pour  le  fervicc  du  vaïfiëau. 

GARD1ENNERIE,  Chambre  des  Canonicrs.    Voicz,  Sainte-barbe. 

GARES.  mjkç/Uatftn  op  grichim,  ef  k!«nt  r, 
Ce  font  des  lieux  préparez  fur  les  rivières 
fe  retirent  les  bateaux ,  afin-que  ceux  qu'il; 
leur  caulër  d'embarras. 

GARGOUCHE,  Gargouflé.  Ktrdtes. 
Ce  root  cfb  corrompu  du  motCartouchc,  fcflgnifie  une  envelopc,  ou  rou- 
leau de  parchemin  ,  ou  de  gros  papier  ,  qu'on  remplit  d'autanr  de  poudre 
qu'il  en  faut  pour  la  charge  qu'on  doit  donner  au  canon.  On  tient  la  gar- 
goufl'c  toute-pritc,  afin  d'être  plus  promt  i  tirer  ,  &  l'on  doit  proportio- 
ncr  chaque  garçoufle  au  calibre  de  la  pièce.  Il  y  en  a  auflî  de  bois  &  de 
fer  blanc.  Celles  du  canon  contiennent  de  petites  balles ,  des  doux,  des 
chaînes,  des  ferrailles,  &  font  envclopocs  dans  de  la  csrtc.  Ondit,  Gar-i 
goufles  de  quatre,  dcfix,dchuit,  de  douze,  de  dix-huit ,  de  vingt- qua- 
tre. &  de  trente-fix,  pour  dire  qu'elles  fervent  i  la  charge  des  canons  de 
ces  fortes  de  calibre, 

Mmtn  GAR- 
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GARGOUSSE  ou  Cartouche  i  fufils  ,  rooufquets  ,  piftolets.  'Punit. 
Elle  contient  feulement  de  la  poudre  &  du  plomb ,  cnvctopei  dans  de  gros 
papier. 

REMPLIR,  des çargouflës.  Kaiaefavatlat. 

CARGOUSSIEUËS.  7^»™^™.»™, 

Ce  fout  des  gibecières  où  l'on  met  les  petites  gargouffes. 

GAR1TES.  SchawfcliBcn,  Sdumpclitcni, 

Ce  font  des  pièces  de  bois  plates  &  circulaires,  qui  entourent,  la  hune,  é- 
tant  pofées  fur  leur  plat  tout-amour  du  fond  ,  au-Iieu  que  les  cercles  font 
à  côté ,  mis  en  forme  de  cerceaux.  C'eft  dans  ces  pièces  de  bois  qu'on 
p:i ilir  les  cailcncs  des  haubans.    Voici,  Hune. 

GARNIR  un  vaiflèau.  Eat  feUf  nciukflnt. 

C'eft  placer  &  palier  toutes  les  manœuvres ,  poulies ,  3î  antres  choies  qui 
fervent  à  mettre  un  vaifliau  en  état  d'aller  à  ia  mer.    Voiez,  Agréer. 

GARNIR  le  eabeftan.  "D, fpil  kU*r  mt-ktn  cm  le  ivmdcn, 
'  C'eft  y  piler  la  toumevire  &  les  barres  pour  s'en  forcir. 

GARNITURE  complète  de  canon,  Première  Garniture  Se  Rechange. 
Voiez,  Canon. 

GARNITURE  d'un  vaiflèau  ,  d'un  mit.  Tnt**kçl  van  tin  fihlp  ,  vtn  tm 

Ce  font  toutes  les  manœuvres  qui  font  néceflâires  pour  mettre  le  vaiflèau, 
ou  le  mit  en  état. 
GARNITURE  d'un  vaiflèau.  H,t  uitm^in  v*n  ttn  [thip. 

C'eft  l'action  de  le  garnir.  Il  ne  fera  ordonné  aucune  fourniture  de  vivres 
— I  Oficiers  Mariniers  ,  lors-qu'ils  feront  à  terre ,  s'ils  ne  font  point  cm- 


,   n  vaiflèau.  i  

C'eft  un  vieux  terme,  qui  veut  dire  Calfater.    Voies,  Calfater. 
CARRER. un  bâteau  ,  Garrer  un  train  de  bois.  Bcûggtn  ,  r*/.nutin. 
An  Je». 

Les  Bâteliers  dïfent ,  Garrer  un  bateau ,  pour  dire  ,  t'atacher  ;  Se  Garrer 
un  train  de  bois,  pour  dire,  le  lier, 
G  AT  TE,  Jatte,  Agathe.  Pù-b*k_,  H'd*t«J*S± 

C'cftlc  retranchement  que  l'on  fait  au-dedans  d'un  v  ai  (loin  ,  à. l'avant, 
jour  recevoir  l'eau  que  lescoupsde  mer  font  encrer  par  lti  écujiors.  Voiez, 

„  On  pratique  fur  le  boutdupont,  à  l'avant,  un  retraBchement  pour  arrêter 
„ l'eau  qui  entre  quelquefois  par  tes  écubiers  ,  Et  qui  s'écoule  cnlûitfi  par 
,,lcs  côtés;  on  le  nomme  Tti-h*k.  à-  eau  le  du  raport  qu'il  a  avec  l'autre  et 
,,pacc  en  pente  &  retranchement  qui  cft  fur  le  haut  pont ,  ou  les  mate- 
lots vont  lâcher  leur  urine,  ce  qui  a  ce  même  nom, 

C  ATT  ES  ,  Gathes.  M**icr-bsrdtn,  ZJinvautcrwgtn. 

Ce  font  aufli  les  planches  qui  font  à  l'encognure  ou  à  i'aagle  commun  que 
font  le  platbord  &  le  pont.    Voiez,  Gouttières. 

GAUCHE.  Une  pièce  de  bois  Gauche.  £«  ww-jf^ÈMu. 

C'cft-à-dire  qu'elle  n'eft  pas  droite^  qu'on  ne  l'a  pas  bien  cquarrie. 

CAVITEAU,  Boiicé.  B«i. 

Ce  terme  deGavitcau  fe  dit  fur  les  côtes  de  Provence.   II  Ggniflc  unemar- 
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que  faite  d'un  morceau  de  bois  atactié  à  l'orin  ,  qu'on  ttn&b  flotcr  pour  fai- 
re connoitre  l'endroit  où  l'ancre  c(l  mouillée.  C'cft  ce  q'on  apclle  Bouée 
fur  les  cotes  de  l'Occan.  Voiez,  Bouée. 
GAUC.  PnfcAaw. 
C'cft  un  bois  qu'on  aportede  l'Amérique.  Il  cft  fcmblabe  à  l'ébene,  fîce 
n'eft  que  l'ébene  eft  parfaitement  noir ,  &  que  le  gaïac  tire  un  peu  fur  le 
blanc.  Il  y  en  a  de  trois  fortes.  La  première  montre  un  bois  maflif  6c 
fort,  qui  étant  mis  en  pièces  eft  noir  au-dedans ,  &  blanchâtre  aa-dchors. 
L'autre  eft  moins  gros  &  moins  maflif;  fon  noir  eft  plus  petit,  Ecleblanc 
plus  grand.  Le  troificme  que  les  Italiens  Se  Efpagnols  apellent  Li&hm 
SmHuhi  ,  i-caufe  de  fes  qualités  mcrvcillcufcs  pour  guérir  certaine*  mala- 
dies, cft  plus  menu  que  les  deux  autres.  11  tire  lùr  le  blanc  dedans  8f.de- 
bors:  il  eft  plus  odorant  6c  plus  pénétrant  que  les  autres.  Cette  différence 
de  pcfanicur,  de  couleur,  de  grandeur  6c  de  grofleur,  ne  vient  que  de  ce 
que  l'un  cft  plus  vieux  que  l'autre.  Le  plus  noir  cft  le  plus  vieux,  fie  ce- 
lui qui  blanchit  dedans  6c  dehors  cil  le  plus  jeune  St  le  plus  fucculenc.  Ce 
bois  eft  le  plus  propre  de  tous  à  faire  fos  rouets  de  poulies. 

GEMELLE.  Geraeller,    Voiei,  Jumelle. 

GE  NE  RAL  des  galères.  2>«i  Ovtrfic  «vtr  de gétijeni 

C'cft  celui  qui  les  commande. 
GENOUX,  Genoiiils,  ou  Courbatons.  Sitiiri,  &  le  long  de  laMcufcam'^ 

Ce  font  des  pièces  de  bois  de  charpenterie  qui  font  courbées,  6c qu'on  place 
en  divers  endroits  quand  on  conftruit  un  navire. 
GENOUX  de  fond,  Sititn,  Sittfnin'trwm. 
Ce  font  des  membres  courbes  ,  qui  font  une  partie  du  fond  du  bâtiment.' 
On  les  erapatte  avec  les  varangues  &  les  premières  allonges ,  &  ils  fervent 
enfcniblc  i  faire  la  rondeur  du  bordage,  oulesflcun:  ilsneiouchentpoiiu 
i  la  quille. 


f  ;,Lcs  Genoux,  dans  leur  encognure,  doivent  avoir  la  moitié  de  l'épaïfliur 
„dcl'ctrave.  .     ,  ■ 

M  m  m  a.  nQuel- 
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..Quelque*  Charpentiers  donnent  aux  genoux  d'unvaifleau  de  «ot- 
„  trente-quatre  pics  de  long,  fept  pouces  Se  un  quart  d^epaiûeur.  „ 

D'autres  Charpentiers  donnant  aux  genoux  la  même  epaifieur  qu'ont  les 
„varanf>ucs  Et  les  allonge; auxquelles  ils  font  joints;  &  pour  la  largeur, 
,  ils  leur  en  donnent  autant,  s'il  fc  peut ,  qu'dyad'cfpace  pour  les  pofer. 

GENOUX  de  porques.  Sincrs     de  jlmnâcri  np  de  ittagir.  . 

'  Ce  font  ceux  qui  font  pofeï  lut  lefcrrage,  Bc  qu,  le  nofent  par  le  bis  le 
long  des  porques  Se  vont  s'empâter  par  le  haut  avec  les  eguilleues. 


GENOUX  de  revers.  Sieeien  in  V  fig,  LeUirs,  'PieS^himnl 

Ce  font  auffi  des  membres  courbes  qu'on  place  aux  extrémités  du  vaillent 
au-defl'us  des  fburcaK  oc  des  varangues  les  plus  acculées. 
„Lcs  Genoux  de  rcvcrsd'unvaiflcaudccent-trente.quatrepicsdelong.qui 
„font  dans  les  façons  de  l'avant,  doivent  avoir  fix  pouces  &  demi  d'épaif. 
„fcur  fur  le  franc-bord,  neuf  pouces  contre  l'ctrave,  cinq  pou  ces  &  demi 
„  à  la  baloirc ,  5c  cinq  poucci  à  la  latte  au-dcûus  de  la  baloire.  Ils  foni 
„  pofi;z  par  le  bas  à  la  diftance  de  neuf  pouces  les  uns  des  autres. 

GENOUX  de  petits  bitimens,  comme  Bûches,  Chaloupes,  Cagues.  Kir- 

CENS  du  Munitionaire.  Cemmijfen  vas  de  V<>o!r**àt-meciltr. 

Ce  font  l'Ecrivain  de  fond  de  cale  ,  le  Tonnelier,  le  Maître-valet,  &  le 
Coq,  qui  font  ceux  que  le  Munitionaire  fournit  fur  un  vaifleau  qui  arme. 

GENS  de  mer.  Zechudm. 

Ce  font  ceux  qui  s'apliquent  à  la  marine.  Il  y  a  un  Titre  dans  l'Ordon- 
nance de  16S1.  Des  Gens  £{  des  Bâtimcns  de  mer. 

LES  GENS  de  l'équipage.    Voiez,  EMuinace. 

G  ERS  AU.  Sir». 

C'efl  la  corde  dont  le  moufle  de  ta  poulie  eft  entouré,  &  qui  fert  i  l'amar- 
rer au  lieu  où  elle  doit  êrre  placée.  Voici,  E'tropc. 

GERSE'.   Bois  Gerlï.  Gefcbcurt  hem. 

C'clt-à-dire ,  du  bois  qui  fc  fend  ,  ce  qui  arive  à-caufe  de  fa  grande  liumi- 

GERSURES.  Sehrimje,  in  >,  7f,r. 

C'eft  un  défaut  qui  fc  trouve  danslc  fer ,  et  qui  confiÛe  en  depetites  fentes 
ou  découpures  qui  vont  en-travers  des  barres. 

GESO- 
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CESOLE.  Voiei,  Habitacle. 

G  I. 

GIARRE.  Voici,  Jarre. 
GIBELOT,  Giblct.  Kitittji  «»  'i guluc*. 
C'eft  une  pièce  de  bois  de  forme  courbe;  Ton  ufage  cil  de  lier  l'aiguillede 
l'éperon  à  L'étrave  d'un  vaifleau. 
G1NDANT,  Guindanc.  De  Uwpt  va  ha  uil, 
C'cû  un  terme  pour  exprimer  la  hauteur  ou  longueur  des  voiles ,  félon 
M.  Ozanan  &  Guillct.    On  dit  ,  par  exemple,  Cette  voile  ■  vingt  aunes 

do  gindant.    :■■  •     •■    "■         .  ■ 

G1NGUET.  Voici,  Elinguet.     ■    .  - 
GIROUETTES.  r/mgfi,  Tip-firunderi,  faMiijti,  SpUtt-viuam. 
Ce  font  de  petites  pièces  d'ctolïe  ,  ordinairement  de  toile  ,  ou  d'étamine^ 
qu'on  met  au  haut  des  mâts  des  vaifleaux.   Ces  fortes  de  girouettes  1er' 
vent  au  mime  ufage  que  les  girouettes  de  terre  ,  favoir  à  marquer  d'où 
vient  le  vent.    Voici,  Pavillon.  .  .  ., 

,,L'ufsgedes  Girouettes,  outre  l'ornement  qu'elfes  donnent  à  un  vaifleau,' 
„eit  de  faire  connoître  d'où  le  vcm  vient  :  car  s'il  falloir,  chercher  lerumb 
„du  vent  par  d'autres  voies  ,  on  courroie  fouvent  rilijue  de  fe  mépren- 


„dre  de  deux  &  trois  rumbs.  Outre  cela  ,  on  fait  aulîi  connoître  par  la 
„coulcur  qu'on  donne  i  la  girouette  de  l'artimon,  ou  par  les  armes  qu'on 
,,y  peint  ,  dequcllc  ville  ou  dequel  endroit  eft  lenavire.  Les  Frifonï  di- 
rent. Vagin,  fiumw.  :  .  .. 

GIROUETTES  quarrecs.  fTmi^iU  vlagit,.:  : - 

Elles  font  faites  de  plufieurs  cueilles ,  Se  ont  la  figure  d'tm  quarré  long.' 

GIROUETTES  à  l'Angloife.  Lm&t  tafmtEt  vii^tU,  ip  fin  Engtlfth. 
Celles-ci  font  longues  &  moites.  . 

GIROUETTES  Flamandes.  Çtfriitftt  vltig/,,  »p  fin  NtârràuUfib. 

Elles  foin  uhnuRfi  }w:--,icdans,  en  manière  de  cornette  ;  leur  eouleui 


vent  qui  régnent  en  droiiurc  de  I' 
G1ST  ,:  Git ,  ÊcG>fent.  Ltff,  Ztm 
Ce  font  deux  ternies  dont  on  fc  (en  pour  exprimer  les  iîtuations  ou  giiè- 


Oii  dit,. Ces  iilcs  Rifent  Nord  !c Sud, à  i; 


dit.  Ces  iilcs  gifent 
qu'uu  refpcttl'une 
Nord  &  l'autre  au  Sud.  Ce  rocher  git  Eft  ci  Oiicit 
taure  dune  lieue    Ce  cap  £c  ce  port  font  à  cinq  milles  l'un  de  l'autre  ,  Se 
gifent  cnire  cu.f  Nord  peu  àTEft,  êc  Sud  peu  à  L'Oiicft.  .. 

GLACE,  p.  "     .,'  '  'i  ;    '  . 

COUPER  les  glaces  autour  d'un  vaifleau.  Etn  khis  mthiittn. 

GLAçONS,  Bancs  de  glace.  Scht-p. 
Ce  font  de  grandes  pièces  de  glaces  qui  fe  détachent  &  qui  Botcnt  fur  l'eau, 
£c  s'y  maintiennent  tônaicms  en  divers  pais  froids ,  comme  du  côté  de  la 
NouvclicScmble,où  l'on  voit  des  vaches  de  mer,  ou  Walrulfcs ,  ainlïquc 
les  Hollandois  les  nomment,  qui  fe  repofent  Se  gîtent,  fur. ces  glaçons. 

Mram  3  GOE- 
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GOEMON,  Goucfmon.  Voiei,  San. 

GOLDRON.  Voici,  Goudron.  .-L'Ordonnance  dit  Goldron. 

GOLFE.  Inh<m,  Inwijk.dtr  tre ,  Ztc-foiftm ,  3ijr, '."  ./ 

C'cit  un  grand  liras  de  mer  qui  fe.jétre  entre  deux -terres  ,  plus  grtnd  que 

s!  la  baie,,  comme  la  baie  cft.plus  .gcindc  que  l'anfe  ,  &  l'anfe  plus  grande 
que  le  port.  Il  y  a,  par  exemple  ,  le  golfe  de  Vernie  ,  autrement  Golfe 
Adriatique,  &  le  golfe  Pcrfique  entre  TAfic  &  l'Afrique,  Quandlesgol- 

:  les  ont  une  fort  gnndc  étcndnëilt  prennent  le  nom  de  mers  ,  &  il  y  en  a 

.  de  doiï  iona  ,  lavoir ,  les  golfes  propres,  qui  font  comme  iépirez  d'avec 
h  mer ,  parec-qu'ils  n'ont  communication  avec  clic  que  par  un  ou  plulîeurs 
détroits ,  s'inlïnuant  dans  les  terres  qui  les  environnent  prefquc  de  tous  co- 
tés; &  Jet  golfe  £n  propres ,  quiast  une  ouverture  très-large  vcrslamcr, 
dont  Us  font  partie.    H»  coofervent  alors  le  nom  de  golfe  ,  comme  ceux 

.    de  Kciigaia  &  Je  Sr.Tho.-nis,  iùr  les  cotes  de  notre  comment;  Btlcsgol- 

.    fcs  de  PaBawaic  de  St.  Laurent  dsris  l'Amérique. 

GONDS  &  Rofcttes.  ■Dmmen  en  DaimiUnirn.    Voira,-  Ferrure  de eouver- 

.■■atta.  ■  ■  ;■ 

GONDOLE.  GtwM.     ,  -r..--.; 

.  C'eft  une  petite  barque  plate  Si  longue  ,  qui  ne  va  qu'avec  des  rames. 
L'ufagc  en  cil  particulier  fur  les  canaux  de  Vcnifc.  La  figure  &  la  légè- 
reté des  gondoles  ,  clt  tour-à-fàit  extraordinaire.  Les  moïennes  ont  tren- 
te-deux piés  de  long ,  Ëc  n'ont  que  quatre  pics  de  large  dans  le  milieu,  lî- 
niilânt  iufcnfiblcmcnt  par  les  deux  bouts  en  une  pointe  très-aiguë  qui  s'é- 
lève toute- droite  de  la  hauteur  d'un  homme.  L'on  met  fur  la  proue  un  fer 
d'une  grandeur  extraordinaire  :  il  n'a  pas  un  demi  travers  de  doigt  d'épais 
fur  plus  de  quatre  doigts  de  large ,  pofe  fur  le  tranchant  ;  mais  la  partie  fu- 
pétieurede  ce  fer  plus  aplatie  que  le  refte ,  avance  un  long  &  large  cou ,  en 
forme  d'une  grande  hache,  de  plus  d'un  pié  de  face,  de- forte  que  fendant 

-,  Pair  comme  en  menaçant ,  à-caulc  du  mouvement  de  la  gondole  ,  il  fem- 
ble  qu'il  va  couper  tout  ce  qui  s'opofera  à  fonpafl'agc. 

GONDOLIERS.  Gndclitr,. 

.  Ce  font  ceux  qui  mènent  les  gondoles  à  Vcnife.  Ils  ne  font  jamais  que 
deux  dans  les  gondoles,  même  danscellcsdesAmbaflâdeurs,  excepté  lors- 
que les  perfonnes  de  marque  vont  à  la  campagne  ;  car  alors  ils  fe  mettent 
quatre.  Les  Gondoliers  font  debout ,  &  rament  en  pouflant  devant  eux. 
Celui  qui  vogue  devant  clt  dans  l'ofpace  qu'il  y  a  depuis  la  partie  couverte 
de  la  gondole  jufqu'aux  deux  marches  de  l'entré* ,  apuïant  fa  rame ,  du 
côté  gauche,  fur  le  tranchant  d'une  pièce  de  bols  plus  haute  d'Un  pié  que 

.  leborddelagondole,  epaiile  de  deux  doiow,  Scéchancrée  en  rond,  pour 
y  loger  le  manche  de  la  rame.  Le  Gondolier  de  derrière  eft  élevé  fur  la 
poupe ,  afin  de  voir  la  proue  par-deflus  la  couverture  ;  mais  il  ne  fe  tient 
que  fur  un  morceau  de  planche  qui  déborde  de  quatre  doigt!  furlecôté  gau- 
che de  la  gondole,  ne  fe  tenant  qu'au  manche  de  fa  longue  rame  ,  qui  eft 
a  pu  icc  au  côté  droit- 

GONNE.  EimTon,  tfTtont. 
C'eft  un  vaiflbu  qui  eft  d'un  quart  plus  grand  qu'un  baril ,  dans  lequel  on 
met  de  la  bière ,  ou  d'autres  liqueurs. 

GORET,  Gonct.  ScbrMtr, 

Ç'eft 
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C'eft  un  balai  plat  (ait  entre  deux  planches  ,  Se  emmanché  d'une  longue 
perche.  On  s'en,  fert  à  nétoïcr  les  bas  du  vaifleau  que  leau  couvre. 
Si  le  balai  nommé  Goret  dont  les  François  Te  fervent  efl  pht,  c'eftunema- 
niére  différente  de-celle  des  Flamands ,  dont  les  Gorets  font  de  gros  balais 
doiicicntre  deux  planches,  qui  font  amarrées  2  une  corde.  Onportecette 
machine  au  bout  dît  vaiflew  ,  on  la  met  deflbus ,  &  on  la  tire  par  l'autre 
bouc  avec  le  cabeftan. ,  de-forte  qu'en  paflknt  clic  nétoie  &  gme  le  vaif- 

GORETER.   Sihnbhen ,  fr*rkt<K*'. 
C'eft  nétoïcr  avec  un  goret  la  partis1  du  viiflcâu  qui  efteachée  dans  Peau." 

GORGE'RES,  Coupe-gorges.  OMer&iei. 
Ce  font  des  pièces  de  bois  recourbées  en  arc  ,  qui  s'élèvent  au-delà  de  l'Ê- 
trave,  Se  viennent  régner  fous  l'éperon  du  navire,  du  côté  de  l'eau, 

GORGE'RE,  Coupe-gorge,  Taillcmcr.  Sibig^e,  Km  ma  *t  ptjcnr. 
Ce  mot  au  (tngulierfc  prend  en  général  pour  toutes  les  pièces  ,  ou  gorgé- 
res  enlcmble  ,  c'efr-à-dirc  pour  le  deflous  de  l'éperon  ,  ou  la  pirtic  infé- 
rieure qui  regarde  l'eau ,  8c  qui  efl:  Formée  par  des  couibcs  dccharpcrïicric. 
Ec  comme  cclt  la  gorge  du  vaifleau  qu'elles  forment ,  on  les  a  apellécs 
Courbes  de  gorge  ;  mais  le  vulgaire  des  matelots  a  dit  par  corruption  ,  la 
Coupe-gorge,  K  la  Gorgcre.  Voici  une  figure  de  gorgere  empruntée  d'un 
Auteur  Flamand  :  on  la  peut  aulH  voir  dans  la  figure  cPun  éperon  ,  fous  le 
moeE'pcron.  ■ 


COSSE.  Voira,  Code. 

GOUDRON,  Goldron,  Goudran,  Gouldron.  Titr. 

Ceft  une  eompofition  noire  &  liquide  ,  qui  eft  une  forte  deraifme  gluan-, 
te.  qui  degoutedes  pins  &  desfapins  ,  foit  naturellement  ,  foit  par  les 
.incitions  qu'on,  y  Éiic;  &  qui  devient  noire  quand  clic  eft  cuite.   On  en 
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imbibe  le  bois  Scies  cordages  des  vaifleauï,  afin-qu'ïls  rélîftent  a  L'eas'iri 
vent,  îe  à  l'ardeur  du  folcil.  On  l'aport'e  de  Dm  taie  &  de  Baïonne.  On 
.dit,  Goudronner  un  vailléau  ou  quelque  autre  chofe.  L*  dernière  Ordon- 
nance de  marincditGoldron&Goldronner.  LeGoIdron  doit  avoir  legriin 
fin  &  liquide,  fans  être  brûlé,  ni  mêlé  dccrallc,  ni  d'eau:  celuidcWey- 
bourg  du  barrillagc  de  chêne  eft  préféré  à  tout  autre  ,  honnis  à  celui  du 
Roïaumc,  dans  les  arcenaux  où  l'on  en  peut  avoir.  ■ 

Le  Goudron  doncon  frorelesvaifleaux  par-dehors,  Scdansles  hauts,  pour 
,,empécher  le  bois  de  fe  fendre  &  de  fe-pourrir  ,  nous  vient  de  Mofcovie 
„&de  Suéde.  On 'le, tire  du  bouvquijpMr.  pas  propreàmcttreenceuvrc, 
„ciu'on  fait  brûler  ,  8c  qui  en  brûlant  rend  cette  forte  de  liqueur.  On 
,,1'aporte  en  des  tonneaux  allez  étroits,  £c  il  fe  vend  par  leftc  ,  ou  douie 
..tonneau* ,  mais  parec-qu'il  s'en  faut  toujours  quelque  chofe  que  les  ton- 
„neaux  ne  foicnt  pleins,  on  en  donne  treize  pour  douze.  Sa  couleur  fait 
juger  de  fa  bonté.  Le  meilleur  eft  celui  qui  cil  le  plus  clair.  Se  qui  tire 
„  le  plus  fur  le  jaune  ;  &  l'on  eftime  le  plus  celui  qui  vient  de  la  ville  de 
„  Wcybourg  ,  &  qui  eft  marqué  d'un  W  couronne.  11  valoir,  à  Amfter- 
„dam  ,  à  la  fin  de  l'an  1700.  vingt  à  vingt  ce  une  livre  de  gros  ie  lefte, 
„c'cft-à-dirc,  iîï-vingts  à  fix-vingis-fix  livres:  celui  de  Molèovie  viloit 
„  vingt  livres  dix  fous  de  gros  à  vingt  &  une  livre  dix  fous  ;  &  celui  de 
„StokoIm  dix-neuf  livres  dix  fous  à  vingt  livres.  Il  faut  prendre  garde  i 
,,nc  mettre  pas  le  goldron  trop  épais  fur  les  vaifteaux  ,  fur-tout  dans  les 
„dcdans,  parce-qu'il  empêche  les  humidités  qui  corrompent  le  bois  de  s'é- 
„  vaporcr.  On  ne  doit  point  s'en  fervir  pour  les  dedans ,  nj  pour  les  def- 
„  fus  des  bîcimens  qui 'vont  à  la  pèche  du  harang  vers  la  St.  Jean  d'Eté, 
„parce-que  l'eau  des  fréquens  coups  de  mer  qui  y  entre,  détrempe  à  îa  fin 
,,le  goldron,  fit  le  harang  en  prend  le  goût  ;  dequoi  on  a  eu  diverfes  fi- 


GOUDRONNER  fur  le  vaiffeau  des  cordages  où  il  n'y  a  plus  de  goudron.' 

Ltp-fttvc*.      '    -  i 
GOUESMON.  Voiea,  Goëfmon,  &  San, 
GOUFRE,  Abîme,  lAfgtmàt,  Dri»i-k;lk,  M#U-jfr»*m. 

C'eft  l'endroit  d'un  fleuve, ou  d'une  rivière,  très-profond  dans  lequel  l'eau, 

en  rournoïanr,  engloutit  ce  qu'elle  peut. 
GOUGE.  Gué,. 

C'eft  un  outil  de  fer  qui  a  un  manche  de  bois:  il  eft  taillant  par  le  bout,  & 
fait  en  forme  de  demi-canal  :  il  fert  aux  Charpentiers  &  Menuïfiers.  Une 
pctiteGouge  s'apcllc  en  Flamand,  Stetkgxdi,  &  on  apellc  une  grande  Gou- 
ge, Dof-iuh. 


GOUJON.  Etn  Sfilhtje. 
C'cft  une  ehevillc  de  fer  à  pointe  perdue. 

COU- 
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GOUJONS  de  poulie.  Semenut  de  iUki ,  SfUtttjitl 

GOUJURE.  Goti.  y- 
C'eft  une  entaille  &ite  autour  d'une  poulie,  afin  d'encocher  l'écrope.  Ce 
mot  fe  dit  suffi  ikcdlcsqu'on  fait  autour  d'un  cap  de  mouton  ou  qui  fer* 
vent  à  tenir  les  haubans. 

GOUJURE  de  chouquet.  Xicf,  Guet. 
C'eft  l'entaille  q-*~  :  - 

GOULDRON. 

GOUPILLE.  Sfit,  Sfàl. 
C'cft  une  forte  de  petite  clavette  ,  faite  de  fer ,  plate  &  en  forme  de  lan- 
guette, &  que  l'on  met  dans  les  ouvertures  des  chevilles  de  fer  pour  le*  t&- 

GOURMETTE.  Eeu  fug,  Et»  SuuMtr. 
C'eft  un  valet,  ou  garçon  ,  qu'on  emploie  dans  le  navire  i  route  forec'de 
travail.    Ses  fofi&ions  font  parti  eu  lit-reine  ni  de  nétoïer  le  vaifteau  ,  Cède 
fervir  l'équipage.    Ce  terme  eft  Provençal.  •  -  t- 

GOURMETTE.  Ee0mgt*r,  efM'jskr,  'pen/ibait,  efcp  te*  tyter.  ■ 
C'cft  la  garde  que  les  Marchands  mettent  fur  un  bateau  ,  ou  fur  une  allè- 
ge, pour  la  confervation  des  marchand ifes. 

GOURNABLES.  N**geti,  Home-nage!!,  N*ù~H<u*e!i.  . 
On  apelle  aïoli  certaines  chevilles  de  bois  qui  ne  font  point  façonnées  ;  Se 
dont  on  fc  fert  pour  atacher  les  planches  du  bordage  avec  les  genoux  ,  la 
allonges,  fiï  les  autres  membres  d'un  vaifTeau.  Voici,  Chevilles  de  boit. 

GOURNABLES  pour  les  écarts  de  la  quille.  Schei-miels ,  Keer.aMgtli.  ■ 
„Les  Gournablcs  des  écarts  doivent  avoir  un  pouce  d'épais,  ou  de  diaraé- 
,,tre,  parchaque  ccntpiésde  la  longucurdu  vaiflbau:  ceux  qu'on  emploie 
,,dans  un  vailleau  de  cent- trente-quatre  piés  de  long  ,  doivent  avoir  un 
„pouce  Se  un  quart  d'épaiûeur. 

GOURNABLER  un  vaifTeau.  Muge/en. 
C'eft  mettre  des  chevilles  pour  la  conftruftion  &  liaïfon  du  bordage  d'un 
vaifTeau. 

GOURNABLE'.  Afeatarih.  .  ■ 

GOUSSET.  Helm-JicX 

Voici  encore  un  de  ces  termes  fur  lefquelsonne  fait  quel  parti  prendre,  à- 
caufë  des  difterens  fentimens  qu'on  trouve  tant  dans  les  Auteurs ,  que  par- 
mi IcsMarinicrs.  Les  uns  difent  que  le  GotuTit  eft  la  barre  du  gouvernail 
dans  les  petits  bitimens.  Si  en  cecas  c'eft  Hilm.Jie^cn'Phmtai.  D'au- 
tres difent  que  c'cft  la  boucle  de  fer  qui  eft  autour  du  bout  du  timon  du 
gouvernail ,  &  où  la  manuelle  entre  pour  .le  joindre  ;  &  en  ce  cas  c'eft 
Batgtl  om  de  retr-fe»  daar  de  kpldn-ftekhcn  fteeki.  D'autres  difent  que  c'eft 
un  morceau  de  bois  ,  au  bout  duquel  il  y  a  deux  tourillons ,  qui  entrent 
dans  deux  barrotins  au  deuxième  pont  du  vaifTeau  :  ils"  ajoutent  qu'il  eft 
percé  au  milieu  pour  laiflér  paflèr  la  barre  du  gouvernail  ,  c'eft-à-dire ,  la 
manuelle  qui  fait  tourner  6c  arrêter  le  timon.  C'cft-1  i  une  defeription 
du  hulot,  où  eft  la  noix;  Se  en  ce  cas  c'cft ,  Brit,  en  RnUai. 

GOUTTIERES,  Goutiéres.  H'*Uir-6ir de » ,  H'*«er-gA*#n  ,  Vitwastam- 
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régner  le  long  du  pont ,  tout-autour  du  vatu'eiu. ,  en-dedans.    C'cfl  du*s 
ces  pièces  de  bois  que  iont  percez  les  dalots  par  où  l'eau  d'entre  les  ponts 
trouve  à  s'écouler.    Les  dalots  mêmes  s'apellent  auffi  Gouttières. 
GOUTTIERES.  Buflin.  d 

Ce  Tout  des  irous  dam  le  bois  du  vaiû'oiu,  par  kfqucls  l'eau  pafle.  Voie?., 
D  îlots. 

GOUVERNAIL.  S«r,  S*»r. 

C'eft  une  longue  pièce  de  bois ,  plate  &  large,  aa  un  aflemblage  de  plu. 
fieurs  pièces,  qui  fc  met  fur  des  peoturcs  de  fera  l'arriére  du  vaille™  ,  le 
long  del'étambord,  dc-ferte  qu'elle  cû  mobile,  &  portant  dans  l'eau  elle 
divifc  les  vagues  ,  ci  les  jettaot  ou  à-droit ,  ou  à-gauche  ,  par  le  mouve- 
ment que  lui  donne  la  barre  du  Timonier,  elle  fait  auffi mouvoir lecorps 
du  vaifleau,  tantôt  i  ftribord,  tantôt  à  bâbord  ,  félon  les  diverfes  néeciii- 

.  tés  de  la  navigation. 
„  Selon  lefentiment  de  quelques  Charpentiers,  on  doit  donner  quatre  pe-u- 
„ccs  de  largeur  au  gouvernail  ,  par  chaque  douze  piés  de  la  longueur  du 
„  vaifleau  ;  Ti-bicn  que  le  gouvernail  d'un  vaifleau  de  cent  niés  de  long,  de 
Hl'étrave  à  l'étambord,  doit  avoir  trente-trois  pouces  de  lai-ge. 
„  Les  Charpentiers  qui  ont  proportioné  le  vaifleau  de  cent-trcme-quatrepici 
fcde  long  ',  donnent  à  l'on  gouvernail  vingt-Gx  pouces  de  long ,  trois  pift 

■  „Gx'pouecs  do  large  par  k  bas ,  douze  pouces  d'épais  en-dedans  ,  &  dix 
to  pouces  en-dehors.  11  ne  peut  être  plus  long,  parce-qu'il  donneroit  cou- 
„tre  le  voutis,  qui  en  empêcherait  le  jeu  ;  «  d'ailleurs  cela  feroit  inunie 
„parce-que  jamais  l'eau  ne  monte  lî  haut.    Il  ne  peut  auffi  être  pluscourt, 

.  „  parce- qu'il  faut  que  le  timon  (bit  juftement  contre  le  haut  de  la  gardicn- 
„nerie,  vu-ques,il  étoit  plus  bas  il  l'cmbarraflcroit  tellement  qu'il  n'ytn- 
j,roit  pas  moten  de  s'en  iervir.    )1  ne  doit  pas  aufîi  defeendre  plus  basque 
„la  quille,  parce-qu'il  pourrolt  donner  contre  le  fond, 
„Pour  fa  largeur  de  trois  piésii*  pouces  par  le  bas,  laraifonqueces  mêmes 

■  „Charpenticrscn  rendent  .ettques'ilétoitpluslargele  vaiûeauen  ferait  plus 
„difficileàgouvernerà-caufcdela  pefanteur,  &  qu'il  y  aurait  plusde  danger 
«qu'il  ncfutbriféparles  coups  de  mer;  car  tout  le  monde  fait  que  l'eau  trou- 
„  ve  plusde  prife  &  fait  plus  d'éfet  furlcscorpsétendus&pefans,  quefur 
-„celiK  qui  font  plus  petits  &  plus  légers.  Que  fi  l'on  finfoit  suffi  legou- 
„vernail  trop  étroit ,  il  ne  fe  ferait  pas  afleîfcntirau  vaifleau.  On  le  tient 
„plus  large  par  le  bas  que  j«r  le  haut,  parce.que  c'eft  là  partie  qui  cftdam 
,,1'cau  qui  produit  tout  l'éfet,  !î  que  pouvant  fans  incommodité  être  plus 
.„ étroit  par  le  haut ,  i)  en  a  plus  de  force;  car  le  vent  &  l'orage  ont  moins 
„de  pnlc  fur  une  petite  étendue  de  bois ,  que  fur  une  plus  grande. 

„  Les  vaifleaux  ne  fentent  pas  leur  gouvernai) ,  quand  les  ceurans  viennent 
„encôtê,  êtqu'ilsoniplusde  force  que  n'en  a  l'aire  duvaifleau;  ou  quand 
„lc  gouvernail  étant. trop  étroit  ,  la  quantité  d'eau  qui  l'environne  n'eft 
,,pas  niiez  grande  ,  &  par-conféouent  n'a  pas  allez  de  force  pour  le  faire 
„  mouvoir  ;  éfet  qui  eil  auffi  produit  par  le  calme.  Cela  arive  encore  lors- 
„qtie  le  gouvernail  n'eft  pas  bien  proportioné  ;  ou  quand  les  vailleaux  n'ont 
„pas  afllz  je  tirant  d'eau  à  l'arriére;  ou  quand  ils  ont  l'a  nacre^  trop  large, 
„6c  queliur  largeur  rompt  la  force  de  l'eau  ,  &l*emp£che  de  donnernïlëz 
,,coutre  !j  go:iv;riiail.    t>uarjd  le  gouvernai!  «ftojolé  au  vent  ,  c'eft  I* 


„moîendc  &ire  droite  route.  Paréxemple,' 
„C  le  veut  poulie  le  vailleau  à  l'Eft ,  Et  que 
„lc  jea  du  gouvernail  le  veuille  faire  tour- 
„ner  à  l'Oikft ,  le  vaifieau  fillera  jufte  au 
,,milicude  ces  deux  rumbs,  ôteourraouau 
„Nord,  ou  au  Sud.  C'eft  ce  qui  rend  le 
„venc  de  bouline  û  commode  Se  fi  utile. 
„On  met  des  clavettes  dans  les  gonds  du 
..gouvernail  pour  empêcher  qu'il  n'en  for- 
„te  ;  fit  pour  le  mieux  arrêter  encore  on 
„ Fait  palier  une  lauvegarde  au-trnvers.  qui 
„e(t  amarrée  au  vaiiléau.  Onvoitalîêzfou- 
„vcnt  des  troua  dans  le  bas  pjancher  de  la 
„chambredu  Capitaine,  par  ou  l'on  pafle  le 
^gouvernail  pour  le  fulpcndrc ,  Ecencccas 
„on  n'eft  point  obligé  de  changer  de  place 
„  les  bancs  qui  font  dans  ta  chambre  :  mais 
..cela  ne  peut  pratiquer  à-moins  que  les 
„vaifl"eaux  n'aient  beaucoup  de  revers. 
„  Pendant  les  grandes  tempêtes  ,  on  n'ati- 
„  che  pas  toujours  la  barre  du  gouvernail  fous 
-  „  le  vent ,  pour  fe  laiflér  aller  i  la  dérive  ;  ' 
„onle  fait  tenir  par  qnatre  ou  cinq  hom- 
„mes,  qui  lui  laiflêni  un  peu  de  jeu,  Se  qui 
i,  le  gouvernent  par  le  moien  de  palans  cjtii 
..font  amarrez  à  la  barre.  Cela  Te  peut  faire 
„aulTi  par  deux  homme;  qui  font  fur  lepre- 
„  mier  pont ,  &  pour  cet  éfet  il  y  a  quelque- 
„  fois  un  rouëi  fous  la  manuelle  ,  par  où 
„paflë  une  corde  avec  laquelle  ils  gouver- 
nent. La  même  chofe  le  pratique  dans  les 
„aurrcs  ocalions  où  le  vaifleau  ne  font  pas 
„bien  fon  gouvernail.  Plus  le  gouvernail 
„eft  en-travers  plus  eft-il  difficile  i  faire 

VOICI  ce  qu'no  antre  Auteur  a  écrit  fur  ce 
fujet. 

„  Le  Gouvernail  doit  être  de  même  éptùflcur 
„quc  le  derrière  de  l'étambord  auquel  il  elt 
„ataché.  S'il  cft  plus  épais ,  il  retarde  le 
„fillagedu  vaiil'eau;  &  s'il  elt  moins  épais, 
„le  vaiffeauncgouvernepascommeilfâut. 
„Les  Gouvernails  des  bitimens  qui  navi- 
guent fur  les  eaux  internes ,  lacs ,  rivié- 
res  Pce.  qui  ne  font  que  de  petites  bor- 
„dées,  Ecqùi  revirentinceilamment,  com- 
„tne  les  femallcs  Et  les  wydts,  les  cagues, 
„lcs  damcloprcs  etc.  ont  ordinairement  un 
'  „pié  de  large  pat  chaque  dix  piés  de  la  lon- 

■  Nnn  a 
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„S"cut  du  bâtiment;  maïs  la  particqui  cft  fous  l'eau,  doitêtrepluslargt 
„On  ne  tient  pas  le  gouvernail  d'un  grand  vaifieau  fi  large  i  proportion , 
„  paree-que  «la  ferme  inutile,  fit  que  le  gouvernail  fe  brifersit  bien  plu- 
„tôt  en  revirant.  Depuis  quelque  tems  on  ne  lui  donne  que  trois  pouces 
„  de  large  au  bas  ,  par  chaque  dix  piés  de  la  longueur  du  vaiflêau  ,  &  la 
moitié  moins  au-defius  de  l'eau.  Les  vaiflêaux  qui  doivent  naviguerau 
„Sud,  ou  à  l'Oiiell,  doivent  avoir  la  partie  de  leur  gouvernail  qui  regar- 
de l'étarabord,  garnie  de  cuivre,  à-caufe  des  vers; 

,,On  ne  doit  jamais  manquer  d'avoir  dans  un  vaifieau  un  gabarit  bien  éxaét 
„de  Ion  gouvernail,  fie  du  talon  de  lu  quille,  de  l'étambord,  &  des  pen- 
turcs,  afio-qu'en  cas  d'accident,  on  puifli;  s'en  ièrvir  pour  faire  un  nou- 
„ve^u  gouvernail. 

VAISSEAU  qui  ne  fent  point  fon  Gouvernail.  Zen  raer-imrdt  tn  tngiftxdt 
fchip ,  dut  nia  ml  vtdUa ,  dut  ait  fijn  lier  is. 

GOUVERNEMENT.  Sch.fi-ttfii,r. 

O'eft  la  conduite  du  vaifieau.  Le  Maître  &  le  Pilote  ne  font  pas  rcfpon- 
Cibles  de  la  force  des  courans,  ni  des  venti  contraires;  (nais  ils  le  doivent 
Être  de  ta  manœuvre  &  du  mauvais  gouvernement.  On  dit ,  que  le  fuc- 
cès  d'un  voiage  dépend  du  bon  gouvernement  du  Pilote. 

GOUVERNER.  W™,  5™»™,  A™  V  roer Jiaa*. 

C'eft  tenir  le  timon  ,  fit  porter  le  cap  fur  le  rumb  de  vent  que  l'on  veut 
fuivre.  On  dit-aufiî.  Gouverner  au  Nord,  Faire  route  au  Nord,  Fairclc 
Nord,  Porter  au  Nord ,  Courir  au  Nord,  Faite  fa  courte  au  Nord,  Na- 
viguer auNord,  Faire  voiles  au  Nord,  6c  Gouverner  Nord..  Tout  ctla 
lignifie  la  môme  choie.  Nous  marchions  à  petites  voiles,  gouvernant  fur 
un  vaifieau  qu'on  voioit  à  l'ancre,  à  deux  lieues  de  nous.  L'Oifeau,  qui 
tenoit  la  tÊte  de  l'cfcadre  ,  s.'aprocha  à  la  portée  du  canon,  &  l'on  crut 

.   qu'il  falloir  gouverner  droit  i  lon  arricre. 

GOUVERNER  au  Nord,  ou.Gouvcraer  Nord,  2Çitrd  isnliggen. 

C'elï-à-dire ,  Faire  route  au  Nord,  Voiei,.  Faire  route.  Porter  &  Met- 
tre le  car. 

IL  GOUVERNA  furla  principale  efeadre.  ïlj  bùh'i *p  ha  hrfdt-epjKAdri 

NOUS  ne  pouvions  plus  Gouverner.  H'j  hiâdtn  ha  febip  nier  mter  in  vu  gi- 

GOU VERNE  où  tu  as  le  cap.    He*  fit  rig.hm,  AÙBttntr;  Stibuuk; 

G'eft  un  commandement  que  l'on  fait  au  Timonier,  de  gouverner  le  vaif- 
feau  â  l'air ,  ou  rurab  de  vent  ,  où  il  eft. 

GOUVERNE  à  tel  air  de  vent.  H>„  ée  /lree^  He*  f*lks  offalke-fheek.. 

i  C'eft  un  autre  commandement  qu'on  fait  au  Timonitr,  afin-qu'il  gouver- 
ne au  rumb  de  vent  iju'on  lui  marque. 

LE  NAVIRE  Gouvcrne-t-il.  Voici.  Navire. 

IL  GOUVERNE  comme  un  poiflbn.  Ha htpt  dw  muttr  *b  et»  tiifib , 

Ha  vili.a/i  ee»  hiuring.  ' 
Cette  comparaifon  cil  pour  faire. entendre  que  le. vaiflëau.  gouverne-bien. 
PRENS  girde  i  Gouverner.  Pm  -welop  ttw.fixHr, 

•  Ce.it  un  aveniflement  au  Tiiaonier.de .bien  gpw/erattà  l'air  de  vent  que 
le  Pilote  lui  a  marque.  ON, 
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ON  A  DE  la  perncàbien  Gouverner  furies  grands  vaiflêaux.  Greiiefiket.' 

MH  hrpeu  viwtm.wicir:  in  s.tt. 

GOUVERNEUR. ,  M  T.monicr.  <Dt  m**  « 

C'cfl  celui  qih  tient  la  barre  du  gouvernail  pour  conduire  h  taifleau  félon 
fon  quart.  Voici  Timonier,  ■  .  .!'.;:  • 

■'■  .-,  G  R. 

GRAIN  d'orge,  ou  Ligne.  Hti.iwMlfflt  dut  vâa  em  dmm. 
C'cft  la  douîièmc  partie  d'un  pouce,  qu'on  apelle  autrement  ligne,  mefurc 
dont  les  Charpentiers  fc  fervent . 

GRAIN  de  vent.  JT*«t,  2»',  Dendtr-iviitât  mil  vbugt*. 

Ceft  un  nuage  comme  un  tourbillon  qui  p  a  lie  en  fort  .peu  deteens»  & 
qui  donne  du  vent,  oude  la  pluie,  ïtquclquefolslesdeux  enfemblc.  Il  faut 
àlorsavoir  foin  de  fejenir  prêt  aux  drilles  Se  aux  écoutes,  pour  leslarguer 
s'il  eft  néceiî'airc.  Nous  découvrîmes  à  la  bandcdcl'Eft  un  nuage,  qui  étant 
venu  à  nous  nous  defempara  de  nos  deux  huniers  ,- parce- qu\m  négligea 
de  les  amener  allez  tôt.  Le  Gabier  aïant  aperçu  à  l'Oiielt  un  petit  nuage 
dont  l'étendue  ne  paroi  Hoit  que  de  dix  i  douze  piés,  cria  trois  ou  quatre 
fois.  Au  Grain  ,  'Data kgatt un bui  op.  En  efee  un  moment  après  nous  en- 
durâmes pluCeurs  grains,  qui  portèrent  fur  nos  voiles  6c  fur  lamanceuvre, 
dc-forte  que  le  vaifleau  demeura  defemparé.  Nous  fumes  pris  d'un  grain. 
II  fe  forma  des  graina  qui  nous  donnèrent  le  vent  de  Sud. 

GRAIN  pefant,  ou  Grain  qui  pèfe.  £en  [u-wre  im. 

C'eft  celui  qui  cftacompagné  d'un  gros  vent.  '  ■        J  ■ 

GRAPIN,  HeriÛbn,  Riilon,  Harpcau.  Dreg,  Drtgge,  Eucr-drene.  \ 
C'cft  une  petite  ancre  qui  a  cinq  pattes ,  &  qui  fert  à  tenir  une  chaloupe 
furie  rivage,  ou  en  quelque  autre  endroit.  Le  terme  de  Grapin ,  eft  le 

.  meilleur. 

MOUILLER  le  Grapin.  Drtggin, 

GRAPIN.  à  main,  ouGrapirvd'abordage.  "Drtyt't  &lùr.-fosffi 
ttr-drtggt,      .  . 

.  C'cft  un  croc,  qu'on  jëtre  avec  la  main,  de  deÛus.Ics  haubans  £c  le  beau- 
pré ,  fur  un  vaifleau  ennemi  qu'on  veut  acrocher  ,  ce  qui  le  fait  apellcr 
aulïï  Grapin  d'abordage.  Les  matelots  quiledoiventjcttcr,  femettent  ou 
lur  les  haubans,  ou  furie  beaupré,  &  fou  vent  fur  les  ccotsrs,  Se  lors-que 
le  grapin  a  failï  quelque  ebofe  du  vaiflêau  ennemi ,  on  haie  la  corde  qui 
eft  atachée  au  grapin,  &  on  fait  aprocher  les  deux  vaifleaux.  ■ 
Pour  les  Anglois  ils  jettent  ordinairement  les  grapinsdans  les  hauts  du  vaif- 
leau, &  tâchent  d'acrocher  la  dunette  ou  le  château  d'avant.  Se  d'y  fauter 
cnuntme  tems,  étant,  pourectefet,  bien  pourvus  dehaches  d'armes;  de 
labres,  fic-de  moufqu'ets.. 

GRAPIN  de  brtrfot,  Enter-dtrgge. 

C'eft  un  grapin  qui  a  des  crochets  au-lieu  de  pattes.  On  les  met  autour, 
du  mât  de  beaupré  Se  des  vergues  des  brûlots,  pouracrocher  le  navire  qu'on 
veus  brûler. 

JETTER  le  Grapin. d'abordage, -  Dwrm,  BeJreggia  wrttpattn  vajt.btch- 
GRÂPINS  de  Charpentier.  Timmtrmon.htélçn.  ■ 

GRAS.  Eois  ou  bordage  trop  gras.  £en  haut  èfflakjMt  dikjiavtr  dtn-tifih: 
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•  C'eft  un  terme  de  Charpentier  pour  dire  qu'une  pièce  de  bois,  qu'un  hof 
dageà  tropd'épaifléur,  oude  largeur,  qu'il  oc  peut  entrer  dans  le  lieu  où 
on  le  veut  pincer ,  &  qu'il  faut  le  diminuer  ;  ce  qu'ils  apelleilt  Démaigrir. 
GRASSE  BOULINE.  Voies,  Bouline.  * 

GRATTER  un  vaifléau.  Sthrtppai.   

C'eft  râclcr  &  purger  le  bois  du  vieux  goudron  qui  eft  deflus.  On  gratta 
les  dehors  duvniffeau,  fei  ponts  Se  fa  mîts,  lors-que  le  Capitaine  trou- 
ve qu'il  eft  néceltaire,  ÊC  cela  fc  fait  avec  un  outil  nommé  Racle  pour 
moins  uncfois  l'An ,  vers  le  Printems.  Aufli-tôt  qu'on  a  gratté  ou  racle 
les  bordages  des  côtés,  -il  faut  les  goudronner  a  vec-  du  goudron  chaod,  par- 
ce-qu'iUtrcmcnt  le  bordage  fc  noircit,  fur-tout  s'il  pleut  deflus  avantqu'on 
le  goldronnc.1 

GRATOIR,  Gwtoirs.  Stbr*lr-)fer ,  Sihr*p.;frr..  Voici ,  Racle. 
GRAVE,  La  Grave:  Em  ^tmt^gi  faà<  *w  dm  ener  v*n  Je  ut. 

Ce  mot  lîgmfie  parmi  les  équipages  des  vaiflèaux  de  Terre-neuve,  uncljn- 
ce  plein  de  caïUoiiigo  fur  le  bord  Je  la  mer,  où  Ies:  pêcheurs  font  liSc&cr 
au  Soleil  leur  moruëSc  d'autres  poiilbns. 

GRELIN,  Greflin,  Gucrlin.  Ç"/"*. 

C'eft  le  plus  petit  des  cables  du  vaifléau ,  8c  qui  fert  à  l'ancre  d'afourché: 

-  il  fe«  aufli  à  toiier  les  vaiffciux.  On  dit,  Nous  donnâmes  un  grelin  au 
vaifléau  que  nousavions  pris  ,  afin  de  le  toiier,  M.  Daffié  dit  que  les  gri-r 
lins  ïc  les  cables  doivent  être  de  trots  torons  ,  8c  chaque  toron  de  troit 
cordons  ,  8î  que  les  grélins  doivent  avoir  Gx-vingts  brades  de  long,  £ç 
les  gros  cables  ceik-cinq  brades  feulement.  -.'»"■*'  ', 

GRENADE  à  main  H*iUi-gri*a*t. 
C'eft  une  petite  boule  de  fer ,  creufe  en-dedans.  Il  y  en  a  suffi  de  fèr 
blanc  ,  de  verre  ,  de  bois ,  ou  de  carton.  La  grenade  a  deux  pouces  Se 
demi  de  diamètre.  On  la  remplit  d'étoupcScdepoudre,  Sconlui  fâitpren- 
dre  feu  par  Iciooién  d'une  fuke  mile  1  fa  lumière.  Elle  fc  jette  a  la  main 
dans  des  portes  où  les  foldais  font  prefléz  ,  &  elles  font  cres-bonnes  dans 
un  abordage ,  Se  pour  faire  rendre  le  vaifléau  à  ceux  qui  fc  font  retranchci 
fous  un  corps-dc-garde,  ou  entre  deux  ponts.  Mais  il  faut  bien  prendre 
garde  i  ne  la  pas  tenir  longicms,  quand  le  feu  a  pris  à  la  fulce. 

CHARGER  Se  jettet  des  Grenades.  Badl-frmiuutn  lâideo  t»  woytn,  tf 
fini/it».    ■  ;'■ 

GRENADIER.  Grmulhr. 
C'eft  le  foldai  qui  eft  prfpofc  pour  jetter  les  grenades  dans  le  navire  ennt- 
mi.    Il  faut'  qu'il  s'exerce  fouvent  avec  des  grenades  faites  de  carton. 

GRENADIE'RES.  r«f™  tu  b^pamin. 

Ce  font  des  gibecières  où  les  Grenadiers  mettent  leurs  grenades. 

GRENIER.  Gtnkr,  Gjrnitringe.  • 

'  Ce  font  des  planchés  qu'on  met  au  fond  cale  Seaux  cotez,  jufques  aux 
fleurs ,  quand  on  veut  charger  en  grenier,  pour  mieux  contérvcr' les 
marchand  dés. 

GRENIER.  Mettrecn  Grenier,  Charger  en  Grenier.  Mit  Jlm-^iiirnlti-_ 

dm.  • 

,  C'cft-à-dire ,  Embarquer  do  fel,  du  blé,  des  légumes,  au  fonddc  cale,' 
fans  iesertbalcT.  -  ' 

:    '  GREVE. 
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GREVE.-***-*.;.  .  ..  ' 

C'ett  un  tencin  plat ,  fur  le  rivagede  limer,  ou  furie  bord  d'une  ri. 
»ière.         v".'  .       . ,-  - 

CRIBANE.  EtaGrihux*  Etn  test  Mt  ff  ê*M$amt  l3J trtutndijt fffàtr  ' 
C'cil  une  forte  de  barque  ordinai remeot  bâtie  i  fok  ,  &  qui  cft  depuis 
trente  jufqucs  à  foixante  [ormeaux.  On  fe  fert  de  ce  bâtiment  pour  ni- 
viger  en  nisrchandiie  aux  côtesde  Normandie-  Il  porte  un  grand  mât , 
un  mât  de  miicnc  tant  humer,  &  un  beaupré.  Ses  vergues  'font  miles  de 
biais  comme  celles  de  l'artimon.  ., 

GRIGNON.  HtrAt-Lreedt ,  of  Twttbi.  w  JI*kia. 

C'eft  du  bifeuit  qui  cil  par  morceaux,  ûc  non  en  galettes. 

GRIP.  £t«fien  va»  m  'Brigwij*. 

On  apclloit  ainfi  autrefois  un  petit  bâtiment  que  l'on  équipait  pour  aller 

en  courfe,  tel  que  il  aujourdhui  le  brigantin. 
GROS.  Le  Gros  d'un  vaiffcau.  Ht»  Hm  vtm  HfcSùf, 

„  C'eft  le  milieu  du  vaifteau.    On  y  met  les  plus  épis  bordages  par- 

„  ce- que  le  bâtiment  fourre  plus  en  cet  endroit,  &  qu'il  a  moins  de  force 

,,qu'à  l'avant  Gc  â  l'arriére.    La  hauteur  du  gros  d'un  navire  fe  prend  â  la 

,,  première  preceinte,  au  milieu. 
GROS-TEMS.  StvMrwtr,  H*rit  wttr,  Kjtuw  w in. 

C'eft  un  tems  orageux.   On  fe  fert  préiëntemcni  beaucoup  de  ce  terme,' 

Voici,  Tempête  &  Te  en  s. 
GROSSE  ,  GrolTc  Avanturc.  Badtmrrij. 

C'eft  un  argent  qu'on  prête  fur  le  corpsd'un  yaifleau,  ou  fur  le  corps  &1» 

cargaifon. 

On  du,  ContraéV  ï  groflë  avanturc,  oualaeroflc,  ou  à  retour  de  voia<: 
gc.  L'argent  i  la  Groiîc  peut  être  donné  fur  le  corps  Et  quille  du  vaif- 
feau,  fes  agrès  Se  apparaux ,  armement,  &  victuailles ,  conjointement  ou 
fégarcment ,  &  fur  le  tout  ou  partie  de  fan  chargement  ,  pour  un  voiage 
entier,  ou  pour  un  tems  limité.  11  eft  fait  defenfes  de  prendre  desdeniers 
à  la  groiîc,  au-delà  de  la  valeur  des  chofes  fur  quoi  ils  font  alignez,  &  fur 
le  fret  â  faire  par  le  vaiil'eau  ,  &  fur  le  profit  eipéré  des  marchandifes ,  mê- 
me fur  les  loïers  des  matelots,  fi  ce  n'eft  du  contentement  du  Maître,  Se 
au-deflous  de  la  moitié  du  lofer.  On  peut  voir  tout  le  refte  des  Régle- 
mens  faits  fur  les  prêts  à  la  grolfc,  dans  l'Oj-donnancc  du  Roi  de  France 
touchant  la  Marine,  de  l'an  16S0.  Voiez,  Bomerie. 

METTRE  de  l'argent  à  la  G  roue  avanturc  GtUt  ip  de  hdemtrj  iotn ,  Gtldt 
op  cafi^tn  anm  tùm  '/  /chip  luntn. 

GRUAU.  Gr*t,  Gort, 
Ceft  du  blé  mondé,  aliment  ordinaire  parmi  les  Hollandois,  qui  en  font 
leurs  potages  fur  les  vaiGcaux,  Se  qui  même  en  quelques  vaiueaux  en  fer- 
vent jufqu'à  vingt  Se  une  fois  par  femaine.  Voiez,  Monder. 

GRUAU.  Eia  rtp-tptMult  £ru*. 
C'eft  une  machine  dont  on  Te  fert  pour  élever  des  fardeaux.    Le  Gruau 
n'eft  différent  de  PEngin  qu'en ceque  la  pièce  qui  fc  nommeTauconneau , 
ou  Etouroeau,  cil  polëc  de  haut  en  bas,  Se  cil  plus  longue  que  celle  de 
l'Engin. 

Le  Gruau.  Se  l'Engin  font  donc  compotes  d'un  ctourneau,  ou- fauconneau . 


in  °  » 

noramÉ  S&thtJ&M-Mk,  félon  les  ouvriers  qui-  font  emploie!  à  cet  or£ 
'  vrisc  ou  Hti  "iifi"k;ndt  Ecfels.bttfdt ,  félon  un  bon  Auteur ;  avec  laltl. 
ïctK.'v«""'fch°"  iBcleslicns,  Scbuiiu-i>f.dw*rs-fehstrtjis  ,-  pdfez  au  huit 
d'une  longue  pièce  de  bois  qu'on  nomme  poinçon  ,  Tin  ;  of  JW  11m  de 
ft#wder.  Ce  poinçon  eft  aficmblé  par  le  bout  d'erobas  à  tenon  êcmorcailê 
dans  ce  qu'on  apelfe  la  foie ,  Bidâing  ;  aûemblée  à  II  fourchette ,  Dwm. 
biAindir.  11  eft  apuïé  par  l'échelicr  ou  rancher,  Siiuri-ètlij  Ecpardeux 
bras  ou  liens  en  corttrefiche  ,  ScbMiu-fituit».  Les  bras  font  pofez  par 'en- 
bas  aux  deux  extrémités  de  la  foie,  &  par  en-baut  dans  un  boflïge ,  fltrjf 
tnitr  de  fin ,  qui  cft  un  peu  plus  bas  que  la  felletie.  L'échelier  eft  aOèni- 
blé  par  en-bas  dans  une  mortaife  au-bouc  de  la  fourchette  ,  Et  par  en-haut 
dans  le  même  boflage  où  font  arrêtez  les  bras  :  il  a  un  tenon  qui  palîê  tout- 
au-travers  d'une  rooraift  &  au-delà  du  boflage  du  poinçon  ,  où  il  cil 
arrête  avec  une  cheville.  ::1  '" 


.  .    Les  bras  te  le 


rancher  font  entons  liez  11  arrêtez  aux  poinçons  avec  do 
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moires,  Ltggtrs,  nflcrnbleï  avec  tenons  &  tnortaifes,  îcdcs  clieviltes  ceu- 
liilés  qui  fc  mettent  Sî  s'ôtent  quand  on  veut.  L'on  met  plus  ou  momade 
moifes, l'une  fur  l'autre  félon  la  hauteur  du  Gruau,  ou  de  l'Engin.  Le  ran- 
cher  cït  garni  de  chevilles  de  bois  qu'on  nomme  ranohes ,  Kùunf  m  ni  da 
trif,  qui  paflent  au-travcrs,  Je  fervent  d'échelons  pour'nionter  au  haut  de 
la  machine ,  Ec  pour  y  mettre  la  fellenc ,  le  fauconneau  ,  les.  poulies  &  le 
diable.  Il  y  a  une  jarobette  ,  '(  2ctn  imr  itfpil  in  Itgi ,  cmmortaisec  par 
un  bout  dans  le  rancher.  Un  des  trous  du  treuil  .  ou  tour  ,  Sptl ,  pafle 
dans  la  jambette  ,  6c  l'autre  bout  cil  foutenu  par  le  poinçon.  Les  leviers 
qui  fervent  à  faire  tourner  le  treuil ,  s'.ipcllcnt  auflî  bras  ,  Sptaktn.  L'ar- 
bre au  bouc  duouel  elt  le  poinçon  s'apclle  enFlamand,  SuwuUrt  les  pou- 
lies, Schijvcni  lechable;  Gcin,  ou  Çija-MHw.  Voiez,  Efcopergc. 
„  11  y  a  des  Gruaus  à  Amllerilam  en  deux  endroits  fur  le  bord  de  l'eau,' 
„ou  plutôt  dans  l'eau  même  ,  les  deux  qui  font  au  Kmprrj-httfir  étant 
..efectivement  illèi  avancez- d-.m  l'eau,  dc-foetc  qu'on  n"v  peut  allcrqu'en 
„lycciu  :  ils  font  apcller.  les  grands  Gcusi#,  ce  le  peut  cfl  dans  le  M- 
Jgiy  mimé  Tous  deuii  c'eft-a-dire,  ;es  grandi  &  le  petit ,  >  par  tien  rient 
„en  propre  à  l'Hop.tal  par  achat  qu'il  en  a  fait. 

„Lc&  deux  grands  Cruaus  fe  touchent  prtfquc  .  &  par  cette  raifon  on 
,,ne  les  nomme  que  le  Grand  GruiJ .  qui  cil  tout  co&trmt  de  bennes  pou- 
„treset  fo'.iveaux  de  chine,  &  don:  l'arbre  a  plus  d:  cent  pics  de  haut ,  (ans 
„v  comprendre  le  fauconneau. 
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„Ce  Gruau  fert  à  miter  Se  à  demàter  la  niaaax,  à  charger  Se  à  déchw- 
,,ger  de  gros  paquets  de  marchandées  ,  &  tour  ce  qui  eft  d'une  pcknteut 
„  extraordinaire  comme  les  tombes .  les  lourdes  mafles  dcjierrc ,  lesfou- 
„dres  de  vin  de  Rhin  ,  lectnonïec.  Les  meules  de  moulin  rechargent 
„Sc  déchargent  au  petit  gruau  ,  à-moins  qu'elles  rte  foient  trop  pelâmes  ; 
„car  il  y  en  a  de  fi  pelantes  que  c"eft  tout  ce  qu'on  peut  faire  que  de  les 
..décharger  avec  le  grand  gruau,  pu  is-qu'aut  refais  on  a  veu  une  meule  du 
„  poids  de  vingt  &  une  mille  livres  l'ébranler  tout-à-fait  Se  en  emporter  le 
i.rancher. 

„Lcs  propriétaires  de  en  Gruaux  les  donnent  à  ferme  ou  Ioïer,  Se  les  fer- 
„  miers  font  ubiigcz.  de  les  entretenir  ,  avec  les  ciliornes ,  poulies  &  tout 
„te  qui  en  dépend.  Les  droits  qu'ils  lèvent  font  limite!  par  divers  Ré- 
-  ..glcmens. 

n  Les  Marchands  Se  Maîtres  de  vaiffeau ,  qui,  par  quelque  accident,  font 
„obligeïde  démiter  ou  rcmàter  leurs  propres  vaifteaux,  peuvent  enroier 
„que«r  tout  l'équipage  qW  fert  au  gruau  ,  it  faire  eux-mêmes  leur  ou. 
.  „vrogc,  mais  ils  n'en  paient  pas  moins  ledroït.  Ceux  qui  veulent  fn- 
,,birquer  ou  débarquer  eux-mêmes  leur  canon,  &  le  fervent  desbatcuii, 
„vaiHcaux,  palans  Se  cordages  d'autrui,  paient aullî,  Se  ils  doivcntdomit' 
j.svts  au  Commis  des  gruaux  qu'ils  veulent  eux-mêmes  faire  leur  oavn- 

y  a  encorcun  Gruauau  bout  de  l'arfcnaldemarine,  oude  l'Aminu  £, 
„du  côté  de  la  ville,  où  l'on  peut  embarquer  le  canon,  Èïlesautrcpcl  ni 
„  Faix  ,  dans  les  allèges ,  ou  les  femaques  ,  lie  les  débarquer  en  poïant .  i 
„droiis  qui  font  annexe!  à  l'ancien  Gruau,  Sequi  font  levci par lesii  ■ 
„  mes  propriétaires. 
GRUE.  Et*  Krtua,  EtnfchmiifytoxietCra**. 

C'cft  une  machine  avec  une  roue  qu'on  emploie  i  -Embarquer  Se  uiinr- 
quer  des  canons  Se  d'autres  poids  confid érables  pour  les  vaifleaux.  Li 
Gnië  eft  compoicc  d'une  groflé  pièce  de  bois  ,  qui  fert  de  poinçon 
par  enhaut  ,"  ci  qui  cft  pofee  fur  le  milieu  de  huit  autres  pièces  de  bols 
mifes  en  croix  ,  Se  aflcmblces  avec  entre-toifes.  Cette  greffe  pièce  de 
bois  qu'on  apclle  arbre  ,  eft  apuïéc  par  huit  liens  en  contrefiches ,  ailtm- 
blez  par  le  bas  dans  l'extrémité  des  autres  pièces  de  bois  nommées  rat:. 
niUK,  Beiâingen,  Se  par  le  haut  contre  l'arbre  avec  tenbns  8c  mortaué), 
avec  abouts.  L'échelier,  qui  cft  la  principale  pièce  de  bois  qui  porre  E-' 
feu  à  lever  les  fardeaux ,  cft  pofé  fur  un  pivot  de  ferqui  cft  au  bout  du  poin- 
çon. 11  cft  aflcmbléavccplufîeura  moifes  àdes  liens  mentans.  Se  il  y  a  des 
pièces  de  bois  apellccs  fous- pentes,  Onder-hjngendcijlijei,  atachècs  à  la  grsi 
ie  motfe  d'embas  ,  'Dt p'ite  /fjgf,  8c  à  l'échelier,  qui  fervem  âportc' 
roue  ,  "R*dt  ,  Se  le  treiiil  ,  autour  duquel  fc  dévide  le  cable  qui  palli 
dans  des  poulies  qui  font  au  bout  des  moifes  Si  i  l'extrémité  de  fléchciic:. 
Cet  çchelier  cft  garni  de  chevilles  pour  y  monter,  Se  tourne  fur  le  pvol 
Tuai,  au  tour  de  l'arbre  Se  defonpie,  ainfiquelesnioilés,  lesliens,  lesfoui- 
pentes,  la  roue  Se  le  treuil.  Il  y  a  des  grues  qui  font  enfermées  dan! 
des  planches  ,  qui  font  comme  un  cabinet  portatif  qui  tourne  avec  la 
grue,  les  planches  litant  fiifpenducs;  Se  il  s'en  faut  plus  de  de  rai-pié  Qu'el- 
les ne  pon  cm  à.  terre.  Cccwétemœtdcplaiachiss'apcllecnFUinaiidXr*™- 
■       r  ,  f\  -  .  hMir. 
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-  Quelque  cbofe  de  tropGuai^  c'cft -à- dire,  un:chofe  qûicft  trop  au  large 
dans  le  lieu  qu'elle  ocupe. 
GUERIDON.  Voies,  Efcoupe. 

GUERLANDES,  Guarlandes  ,  Guirlandes,  SmJen,  Tmiin  m  àe  bug', 
Kr'p-TvrAngen. 

Ce  font  de  grotTcs  pièces  de  Charpenierie ,  courbées ,  ou  tournées  en  cin- 
tre, qui  fepnfentquarrémentfurl'étrave,  au-dcflUs  Ec  au-deflbus  des  ccu- 
biers,  pour  faire  la  liaifonde l'avant  du  vsifleau,  Se  entretenir  le  bordage. 
,,Les  Gucrlandcs  doivent  avoir  la  même  cpaiûcur  que  les  bauï,    11  y  » 
aufli  des  Guerlandcs  à  l'arriére  des  flûtes. 
GUER.LIN.  Voies,  Grélin. 
GUET  de  la  mer.    Di  Wm  cp  de  t*jî™. 

C'eft  la  earde  que  les  hafiitans  des  paroifles  font  tenus  de  faire  fur  les  côtes, 
ou  dans  (es  villes,  chiteaux  ,  &  places  fortes  fuuéesfurlamcr.  EnpareiUc 
ocafion  le  lignai  ordinaire  fc  doit  faire  de  jour  par  fumée,  fie  de  nuit  par  feu. 
GUI.  Voies,  Guy. 
GUIDON.  Vtffir. 

C'cft  un  petit  bouton  qui  fc  met  i  l'embouchure  d'un  canon  de  moufquct 
6cc.  pour  guider  la  vue.  L'embouchure  d'un  canon  de  moufquct  don  a- 
voir  un  petit  guidon, 
GUILLAUME.  Et»  Btm-fduuf.  Etn  Sp-nimf-fcb—f. 

C'elt  un  outil  de  Charpentier,  qui  efl  une  efpéce  de  raboî,  dont  il  y  ena 
de  pluiieurs  fortes,  fuivanc  les  ouvrages, 
'GUILLAUME  à  ébaucher.  Et„  r*i£  Burfth*f, 
C'cft  pour  dégroffir  le  bois. 


GUILLAUME  û  plaie-bande.  Etn  Xsist-fihatf. 
C'eft  pour  les  panneaux. 


■GUILLAUME  à  recaler.  Ern  fut  Bwr-fthuAf. 

Il  a  moins  de  jour  dans  la  lumière  que  n'en  ont  les  autres. 


G  V. 

II  cft  apellé  ainû  i-cauft  que  le  Fer  cft  debout. 


GUINDAGE.  Xttwixàm. 
C'eft  le  mouvement  des  fardeaux  que  l'on  hauflë  &  baille.  L'iflàs  fen  au 
guiudage  des  vergues. 

GUINDAGE.  H&i-ftlit. 
C'eft  la  décharge  des  matchandifes  du  vaifleau  ,  Se  le  falaire  qu'on  donne 
aux  matelots  oui  font  celte  décharge.    On  dit ,  Action  de  Gumdagc  ,  en 
parlant  d'un  différent  à  juger  entre  compagnons  matelot!. 

GUINDAGE.  Ttekçli,  en  M  hit  t.wiTkJat  pbrutkf  uWi  <m  H  windtn. 
Ce  font  les  palans  &  autres  cordages  qui  fervent  à  guinder.  .  Le  dommage 
qui  arive  aux  marchandifcspar  la  faute  du  MaitrcSt  de  l'équipage,  ou  pour 
n'avoir  pas  bien  Fermé  les  écoutilles ,  amarré  le  vaifleau  ,  fourni  de  bons 
guindages  &  cordages,  ou  autrement ,  font  avaries  tïmples  ,  qui  tombent 
fur  le  Maître ,  le  navire  &  le  fret. 

GUINDANT  d'un  pavillon.  Vtkg.brttile. 
C'eft  la  hauteur  qui  règne  le  long  du  pavillon  ,  ou  Fa  largeur  ,  Félon 
M.  Dcfrochcs.  LeGuindant,  dit  aufTi  M.  Oianan,  c'eft  la  hauteur  du  pa- 
villon qui  règne  le  long  du  bilan  qu'onapellcE'pais.  Le  battant  du  pavil- 
lon, dit  M.  (Juillet ,  c'eft  fa  longueur  qui  voltige  en  l'air,  &  le  guindant 
c'ell  fa  hauteur  qui  règne  le  long  du  bâton. 

GUINDANT  d'une  voile.  Voicz,  Gindant. 

GUINDAS,  Guindeau.    Voici,  Vûevaut. 

GUINDER.  HW«i. 
C'ell  tïrer&  élever  quelq ue chote ,  ce  qui  fait 
vement  des  fardeaux  qu'on  hauflcïc  qu'onbaiG 
C,  Gindcr. 

GUINDERESSE.    Wmi-rttp,  Sieng-wiuJ-rta. 
C'eft  un  cordage  qui  fera  quelquefois  à  guinder  &  à  amener  un  mât  de  hu- 
ne, comme  font  les  guinderefies  des  deux  mâts  de  hune. 

GUINDERESSE  de  voile  d'étai  Sitg-ntiU-v«l. 
C'eft  le  cordage  qui  fert  ï  guinder  Et  a  amener  les  voiles  d'étai. 

GUIRLANDES.  Voicz,  Suerlandes, 

GUISPON.  Qtofl,  Smccr-iMtfi,  Smeir-<i*u}t. 
C'eft  une  cfpéce  de  gros  pinceau,  ou  brode,  fait  de  pennes  de  laine, dont 
on  fe  fert  à  braïer,  ou  àfuifvcr  les  coulures  Scie  fond  d'un  vaifleaii. 


ÇUITERNE.  En  fini  fourni  tegtn  de  anfi  tn  ttgiitde  isard  van  tt»ttuUr-!tg- 
*  Ooo  3  C'eft 


C'cft  une  forte  d'arc-bou«nt  qui  tient  les  antennes  d'uac  machine  à  mâtef 

HUITRAN.  Voicz,  Goudron,  ou  Goudron. 

HUY,  Gui.  Gif ,  Ctif. 

C'cft  une  pièce  de  bois  ronde  Et  de  moïenne  groflëur.  On  y  amarre  le 
bas  .de  la  voile  d'une  chaloupe ,  &  de  quelques  autres  petits  vaifléiu».  11 
tient  la  voile  étendue  par  le  bas ,  Ec  vient  apuïer  contre  le  mât.  C'cft  pro- 
prement une  vergue  qui  cil  au  bas  de  cette  JTottedc  voile,  au-lieu  que  Ici 
vergues  font  parle  haut  dans  les  voiles  à  trait  quarre. 

HABIT  de  bord.  Mw/fc 
C'eft  l'habit  qu'un  homme  de  marine  porte  à  la  racr. 

HABITACLE.  T^tJuài,  'tHuuji,  Kimfaitit. 

C'eft  uneefpéce  d'armoire  i  un  ou  à  deux  étages  ,  'devant  le  porte  du  Ti- 
monier, vers  le  mit  d'artimon.  Il  eft  fait  avec  des  planches  aflcmbléespsr 
des  chevilles  de  bois  ,  fans  qu'il  y  entre  aucune  Ferrure  ,  dc-peur-que  le 
fer  n'été  la  direction  naturelle  de  l'aiguille  aimantée  du  compas  de  route 
qui  y  cil  enfermé.  On  y  enferme  aulfi  l'horloge  Ec  la  lumière  qui  fît: 
à  éclairer  le  Timonier.  Les  grands  vaiflèaux  ont  deux  habitacles ,  un 
pour  le  Pilote,  &  un  pour  le  Timonier. 

,, L'Habitacle  qui  eft  devant  le  Timonier,  eft  une  efpéce  d'armoire,  qni, 
„dans  les  petits  vaiflèaux,  eft  féparéc  en  troisefpaccs,  ou  apartemens  ,  & 
,,en  cinq  dans  les  grands.  On  met  les  horloges  dans  les  deux  qui  font  le 
„plus  en-dehors,  &  les  compas  dans  les  deux  qui  font  le  plus  en-dedans. 
„  Celui  du  milieu  fî-rt  à  placer  la  lampe  qui  éclaire  toute  l'armoire.  Sa  lar- 
„gcur  eft  ordinairement  d'une  fi  xiêroc  partie  de  celle  du  vaifleau,  &fahau- 
„teur  eft  des  cinq  Unièmes  parties  delà  largeur.  Pour  fa  profondeur,  on 
„la  proportione  enforte  que  chacun  des  retranchemens  foit  à-peu-près 
„quarrc.  Les  trois  retranchemens  des  habitacles  des  petits  bâtimens  fer- 
ment à  mettre  le  compas,  la  lampe  et  l'horloge. 
HACHE,  Coignéc.  Bijf. 

C'elt  un  outifde  fer  tranchant  qui  fert  aux  Charpentiers  &  à  plulîeurs  au- 
tres ouvriers ,  pour  fendre  Se  couper  le  bois.  Il  y  en  a  qui  ont  un  manche 
court,  Ec  d'autres  en  ont  un  plus  long.  Le  fer  en  eft  large  &  aigu.  Laha- 
che  eft  fort  néecuàiro  dans  les  vaifteaux.  On-apclle  un  Charpentier,  un 
Maître  de  hache. 
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L»  Coignée  n'eft  auflî  autre  chofc  qu'une  grande  Luche  ,  quoi-que  quel- 
ques-uns  difent  qu'il  y  en  a  de  grandes  &  de  petites.  C'cftproprcmentunc 
difputc  de  mou,  car  s'il  y  en  a  de  grandesSc  de  petites,  c'eflquelahache 
Si  la  coignée  font  la  mèmechofe;  ou  fi  l'on  veut,  on  apcIleraHachcsccl- 
Ics  qui  funt  moïennes  et  petites,  &  les  plus  grande)  feront  nommées  Coig- 
tiks.  Voici,  Coignée. 


II  y  a  une  autre  cfpece  de  hache,  dont  on  fe  fert  beaucoup  en  France,  & 
dont  on  ne  fert  pas  en  Hollande  ,  qui  fc  nomme  Befaiguë  ,  ou  Befiguë , 
qu'on  a  omîfe  fous  la  lc:ire  B  &  dont  voici  )a  Sgure.  Elle  efl:  coupamc 
par  les  deux  bouts,  dont  l'un  eft  unbccd'iinc,  &  l'autre  planché  àbifeau , 
ai'ant  une  poignée  au  milieu.  Elle  fer:  à  tailler  &  unir  le  bois  ,  &  aux 
feuillures,  ou  rablures,  moitaïfes  &  tenons. 


HACHE  d'armes.  Eniir-iijl. 

C'eil  autfi  une  hache  qui  coupe  d'un  côte ,  &  qui  cil  pointue  de  l'autre. 

C'eft  de  cette  hache  qu'on  fe  fert  pour  aller  à  l'abordage. 
HACHER..  K«p*  m* d*  Habite*. 

C'clt  faire  des  hoches  avec  la  hache. 
HA  CHERE  AU.  Em'Bijbjt,  Etnkkm'Biil,  £»j  flW-*«. 

C'eft  une  forte  de  petitecoignée,  ou  hache,  dont  lè  fervent  les  Charpen- 

HACHETTE  à  marteau.  Voiez,  Erminette. 
HAIE.  Voiez,  Haye. 
HAIN,  ou  Hameçon.  Botkj 

On  fc  fert  du  terme  de  Hain  en  quelques  endroits ,  £2  fur-tour  i  la  pécb*  ■ 

de  Terre-neuve. 

HALA- 


fi 
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1  AL  AGE.  tUrifag. 

C'eft  le  travail  qui  fe  fait  pour  tirer  un  vaifleau  un  bateau,  ouautreeho-; 
fe.  Les  luges  de  l'Amirauté  connoilî'cnt  de  to 
mins  dcftiiiez  pour  le  halage  des  vailleaux  venan 
HALEBARDE.  Hallebarde.  Een  Hattehvài, 
C'eft  une  lbrtc  d'arme  compofêc  d'une  longue 
doit  être  d'un  fer  bon,  net,  &  point,  pailleui 
long  ,  avec  une  canelurc  au  milieu. 
HALE-BAS.  7fttr-h*»Uir,  H^kh-iulu. 

C'eft  une  corde,  ou  manœuvre,  qui  aide  à  amener  la  vergue  quand  elle  ne 
defeend  pas  allez  facilement  :  elle  tient  au  racage.  Volez,  Cale-bas, 
HALER.  Ouït*. 

C'eft  tirer ,  ou  peftr  de  toute  fa  force  fur  un  cable  ,  ou  fur  une  m  an  na- 
vre, pour  la  faire  bander  ou  roidir.  Quand  les  matelots  riaient  fur  une 
manoeuvre  il  faut  qu'ils  donnent  la  lecoufle  au  cordage  tout  d'un  même 
teins, .pour  le  bander  avec  plus  de  force;  Se  afin  de  concerter  le  te  m  s  de  cette 
fecouffé  le  Contre- m  aître ,  ou  quelque  autre,  dit  à  haute  voix  ce  mot,  Ha- 
ie. Tout-de-mCmc  quand  il  faut  halcr  fur  une  bouline  le  Contre- maître 
les  fait  tenir  prêts  par  ces  trois  paroles,  favoir,  Un  ,  Deux,  Trois;  & 
au  mot  de  Trois  ils  donnent  tous  ,  d'un  commun  éfort,  la  fecoufle  à  !> 
bouline.  Quand  les  matelots  qui  foncccttccettemanccuvrc ,  veulent  railler 
les  Oficicrs  de  la  marine ,  ils  prononcent  eux-mêmes  trois  autres  paroles, 
&  au-lieu  de  dire.  Un,  Deux,  Trois,  ilsdifent,  Capitaine,  Lieutenant, 
Enfeigne.  En  manœuvrant  les  couëts ,  oncric  aufli  trois  fois ,  Amuie;tt 
&  pour  l'écoute  on  cric  trois  fois,  Borde;  &  au  troifléme  cri  on  haie  furh 


HALER.  IWe». 

Ce  terme  cft  auffi  ufïté  pour  faire  tirer  ce  que  l'on  veut  qui  foit  roidi ,  on 
changé  de  fitiiation.  Ondit,  Haie  ce  bateau  â  bord,  ou  Halcr  à  terre,  m 
qui  le  fait  en  tirant  la  corde  où  il  eft  ataché.  Ilscnvoicrcntunechaloupele- 
ver  notre  ancre,  que  nous  n'avions  paseulctcmsde  halcr  le  jour  précédent. 

HALER  le  canon  i  bord.  Httofchm  it  foerd  «f  u  tmt  htudm: 

HALER  lecanonen-dedans  ,  Mettre  la  batterie  dedans.  Hctgtfibm  iiihtb 
Itn.  Voicz,  Canon. 

HALER  la  bouline.  De  ttdqn  *«W«.  - 

C'eft  tirer  la  manceuvre  nommée  bouline,  pour  faire  roidir  la  ralingue  n'a 
la  voile  vers  le  vent.  Ondit,  Halcr  la  grande  bouline,  Halcr  la  bouline 
du  grand  hunier ,  Halcr  les  boulines  des  perroquets;  K  on  commande 
ainfi;  Haie  la  grande  bouline,  Haie;  Haie  la  bouline  du  grand  hunier.  Haie. 

HALER  fort  fur  la  bouline  &  l'amarrer.  Di  foeUjn  ■ùWm ,  fttr^mlw 
/™,  en  vtfitx.  -' 

CETTE  corde  eft  trop  Haléo.  DMUmv'ud  teftrakj  ffn betfi met itUfc*«l 

HALER  lèvent.  Voicz,  Mettre  ou  plus  près  du  vent. 

HALElî.  àlacordclle.  ht, ù,n,,c  hrp,n ,  Een  [chût  met  een  lijn  nmkipf  .. 
C'eft  tirer  une  corde  pour  faire  lïlltr  ou  marcher  un  vaiflèau  dans  une  ri; 

HïVLEUR.  D*  Humilie  de  fihuit  vwri  mkt,  dii  i*  At  tij* ,  if  h,t  iïpiit  hi}t. 
C'eft  le  Batelier  qui  tire  un  bateau  avec  un  corde  paflee  autour  de  fon 
corps  i  ou  de  fes  épaules.  Voiez ,  Amche;perfii. 
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HALE-à-feord.  Ophulitr. 
C'cft  une  corde  qui  ferc  à  h  chaloupe  pour  s'aprother  du  bord ,  lors-qu'elle 
efb  amarrée  à  l'arriére  du  vaifieau. 

HALE-BOULiNE.  Et»  Htal-tvir,  Et»  Oorinb-nr,  Et»  Gncntjt. 
C'cft  le  nom  que  l'on  donne  par  raillerie  à  un  nouveau  matelot ,  qui  n'en- 
tend pas  encore  les  manceuvres. 

HAMAC.  Hng-muk, 
C'eft  une  forte  de  lit  de  coron.  Il  confïftc  dans  une  grande  mante  ,  ou 
couverture  ,  dont  on  fiit  trafic  avec  les  Sauvages  de  l'Amérique.  Ceux 
qui  s'en  veulent  iervir  le  luipendent  à  deux  arbres  ,  ou  à  deux  pieu*  , 
&  les  Flibuftiers  s*cn  fervent  poury  dormir  lors-qu'ils  font  en  mer.  C'cft 
ce  qu'on  apelle  Branle  dans  les  vaifleaux  ,  honnis  que  les  branles  ne 
font  que  de  toile  :  pour  la  façon  elle  cil  peu  différente.  Les  petites  cordet 
qui  font  au  bout  des  branles,  ou  hamacs,  pour  les  tcrniincr&comribucr  à 
lesfufpendrc,s'Jpel!cnr.ScW-V'"'>&lcbois  paroùcllcspaflcnt,K>.iMj-.ii«(f/r. 

HAMPE  d'écouvillon.  Hampe  de  cuillicr.    Hampe  de  refouloir.  Sukj 

Hampe  veut  dire  manche ,  &  c'eft  un  perche  proporrionec  à  la  longueur 
du  canon  ,  où  l'écouvillon ,  lecuillier,  &lefouloir,  cft  emmanche! 
HAMPE  de  hallebarde.  De  fibdcbt ,  {c*ft ,  of ftung  va  ta  Halltbvâ,.  Hampe 
de  pique,  •Piik^fint. 

Les  hampes  de  hallebarde  &  de  pertuïfanc  font  de  bois  de  frêne.  Le  Fer 
y  cft  ataché  par  les  oreilles  qui  font  endentées  ,  Se  bien  clouées. 
HANCHE,  M*dt.vmi»ff. 
C'eft  la  partie  du  vaifieau  qui  paroît  en-dehors  ,  depuis  le  grand  cabeftan 
jufqu'à  l'arcafie  :  ou-bien,  C'eft  la  partie  dubordagequiaprochedcl'arcafi 
Je,  au-deflbus  des  bouteilles  qui  font  tous  les  flancs.  Notre  brûlot  fc  de- 
voir tenir  lous  la  hanche  de  notre  Amiral.  Quelques-uns  l'apcllcnt  Fef- 
fc  dans  les  Sûtes. 

HANGARD ,  Hangars.  Een  Lois ,  Etn  z.j-*fâ*k  in  et»  fthttps-iimmir-werf 

Ce  font  de  longs  apeniïs  dans  les  arfenaux  &  ateliers  de  confinait  ion ,  fous 
Icfquels  on  met  à  couvert  &  l'on  range  en  ordre  les  bois  de  conftruâion  , 
les  afùts  &c.  Que  les  afûts  foient  rangez  fous  leur  hangard  ,  npros  les  a; 
voir  fait  goldronner. 

BOIS  rangez  fous  des  Hangars.  Haut  ottdcr  de  hùi  gtÇtt  en  ge/laupelt. 

HANSE  TEUTONIQUE.  Htnfe-jittie» ,  Ai»  ztt  Jlttdt». 
C'eft  une  fociété  de  Marchands  de  pluficurs  villes  libres  d'Allemagne &dt 
Nord ,  qui  par  l'alliance  qu'ils  ont  faite  entre  eux ,  fc  font  fait  unecommu 
nication  réciproque  de  leurs  privilèges.  Elle  fut  nommée  d'abord  ,  Aji  zj 
fttdin,  ce  qui  lignifie,  Villes  fîir  mer;  £c  par  abréviation  on  a  dit  Hanice, 
Scies  François  ont  prononcéHanfe,  Se  ont  entendu  parce  mot,  Alliance 
ou  Compagnie.  Les  quatre  premières  villes  qui  compoférent  cette  Han 
fc,  furent  Lubcc ,  Brunfwic,  Dantiîg,  fcCologne,  &à-cauiédc  cela  et- 
les  furent  apcllées  ,  Mères  Villes.  Depuis,  pkificurs  villcsdcfirérentd'en- 
'  irer  dans  cette  alliance  4  &  elles  fc  dirent  filleules  de  ces  quatre ,  de-forte 
qu'il  y  en  eut  jufqu'à  foixante  Se  douze,  ou  même  jufqu'à  quatre-vingts- 
une»  &  elles  furent  apcllées  Villes  Hanféatiques ,  ou  Antéatiques.  „L'An 
Ppp  „iJ70 
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,,1570.  il  fut  fait  un  Traité  d'alliance  entre  le  Roïaumc  de  Djnctnare  & 
„lcî  villes  Hanféatiques ,  entre  lefquclles  Arnilerdain  &  les  autre!  villes 
„  de  Hollande  font  comprîtes ,  ainfi  qu'il  paroît  par  la  copie  de  ce  Traité 
„qui  fc  trouve  dans  Boxhoorn. 
HANS1ERE,  Auffiére,  Haumérc.  Paaric-lijn,  pMrtUijg. 

C'cft  un  gros  cordage  qui  fert  à  touer  un  vaiïfcau,  ou  à  le  remorquer.  II 
fert  auffi  à  jetter  aux  chaloupes,  ou  bâtimens,  qui  veulent  venir  abord  d'un 
autre.  Notre  vaiiTeau  étant  fnoiiillé  à  l'entrée  du  havre,  le  Capitaine  en- 
vois amarrer  une  hanliére  dans  le  havre ,  afin  de  le  remorquer  dedans.  Lu 
hanfiére  fert  i  la  plus  petite  ancre  nommée  Ancre  de  tuùei.  M.  Daffic  dit 
que  les  hanficfCS  l'ont  de  trois  cordons,  Si  qu'elles  doivent  avoir  iîx-vinets 
brades. 

HARANG,  Hareng,  Haran.  H**rùg. 

C'cft  un  petit  pc-iflon  blanc,  dont  la  grande  pèche  fc  fait  à  la  fin  du  Prin- 
rems  S;  en  Automne.  On  le  trouve  en  de  groilcs  troupes  dans  la  mer  du 
Nord  &  ailleurs.  Les  harangs  luivent  les  feux.  S:  en  panant  ils  lëmbtcnt  un 
éclair.  La  pèche  &  préparation  du  harang  Te  nomme  Droguerie.  Voici , 
Droguerie.  On  apelle  Harengaifon  la  Tailori  où  l'on  pêche  les  harangs,  le 
lems  de  leur  paflage,  ou  de  l'eclair  des  harangs,  na  bit  muria  vJnieHa- 
ring,  St  la  pèche  même  de  ce  poiilbn.  Le  tems  où  l'on  n'en  pêche  point 
eft  apellé  par  les  Mariniers,  Morte-laifon.  Voiez,  Caqueur,  èi  l'Ordon- 
nance  de  i68t.  fiv.f.  tit  j. 

,,Lcs  bûches,  ou  flibots,  qui  vont  à  la  pêche  du  harang  ,  &  qui  font  du 
„poft  de  vingt-quatre  jufqu'à trente  lalies,  doivent  être  pourvues  dedeux 
,,-pctits  canons,  chacun  du  poids  de  huit  cents  livres,  de  quatre  piet- 
i.ricrs,  huit  boîtes ,  fix  fulîls ,  (îx  longues  piques  &  Gx  courtes.  Les 
,,  bûches  du  porr  au-deflus  de  trente  Mes,  doivent  être  pourvues  de 
quatre  petits  canons,  du  poids  de  quatre  mille  livres  tous  cnfemble,  d'au- 
„tantdc  pierriers,  déboîtes,  &  dcfufils ,  que  les  autres ,  &  de  huit  lon- 
,,gues  piques  Se  huit  courtes. 

„II  n'eit  pas  permis  de  faire  fortir  les  bûches  des  ports  fans  clèorte,  î- 
,,  moins  que  tout  ce  qui  en  fort  eufcmblc  n'ait  dix-huit  ou  vingt  pièces  de 
„petit  canon,  &  douic  pierriers ,  &  qu'elles  n'aillent  deconlerve,  fins 
pouvoir  prendre  fous  leurefcortc  d'autres  bâtinaens  point  armez.  Et  en  «cas 
,,lcs  conventions  qui  ne  fc  Font  que  verbalement  pour  laconfcrve,  omis 
„même  force  que  celles  qui  le  font  par  écrit.  Chacun  des  bàtimcni  de 
„la  conférée  doit  être  pourvu  de  poudre,  de  baies  &  de  mitrailles,  pour 

„  Quand  il  fiit  beau  tems  &  que  quelqu'un  vcutpécher,  il  faut  que  le  Pi- 
lote failc  hiQcr  l'artimon,  &:  ceux  qv  ne  pèchent  pas  ne  doivent  pas  fe 

mêler  parmi  les  pécheurs:  ils  doivent  Être  a  la  voile, 
„  La  pèche  des  harangs  a  commence  l'An  1 163.  &  on  a  commencé  à  les 
„falcr  en  1416.  Ce  fui  Guillaume  Hukclsi.  de  Bier-vlict,  qui  s'en  avifa. 
„Autrefms  on  alloit  faire  cette  pêche  par  le  Travers  de  Schoonen,  dans  It 
„  Norvège.  Aujourdhui  on  la  fait  au  Printemslelong  des  côtes d'E'coilc , 
„£t  en  Automne  le  long  des  côtes  d'Angleterre  ,  au  Nord  de  la  Tamife.- 
„  11  fe  pêche  aulTi  d'cxcellens  harangs  dans  le  lac  qu'on  nomme  Zmdtr.ue 
„eii  Hollande,  cotre  le  Texel  6c  Amfterdam,  mais  il  y  en  a  peu.  Néitc- 
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„moins  pendant  la  guerre  que  les  Hollandois  foutinrcnt  contre  l'Angle- 
terre, fous  le  Roi  Charles  II.  la  pèche  dans  I»  mer  du  Nord  aïant  ceffé, 
„  il  vint  tant  de  ha  rang  dans  ce  lac  ,  que  quelques  pécheurs  en  prirent, 
„dans  le  tems  d'un  mois,  jufqu'i  huit  cents  IcHcs,  faifant  environ  quatre- 
„  vingts  fois  cent  milliers. 
HARES,  Riories,  Rouelles.  SrrwtB  ,  Rtân  à**r  ài  v'.wen  hmi 
h»dn,  u*r<Un. 

Ce  font  les  branches  d'arbres  torfes  qui  lient  les  trainsde  bois  floté,  &qui 
tiennent  les  pièces  jointes  enfcmble. 

HARPEAU.  Voici,  Grapin  d'abordage. 

HARPON,  Main  de  fer.  Hjrpctn. 
C'clt  un  grand  javelot  forge  de  fer  battu,  auquel  on  enteun  manchede  bois 
long  de  fis  ou  fepr  pics,  où  l'on  arachc  une  corde.  Ce  harpon  a  la  pointe 
acérée  ,  tranchante  ,  Zz  triangulaire  ,  en  forme  de  fiéchc.  C:cit  par  ion 
moien  qu'on  prend  les  balénes  ,  les  porcillcs  ,  Ec  d'autres  gros  poiflons. 
Dans  le  bout  du  harpon  eft  un  anneau  ,  où  eft  ataclice  une  corde  qu'on 
laifle  filer  aufli-tôt  que  l'on  a  blcflc  la  baléne  ,  qui  ne  manque  point  d'al- 
ler le  tapir  au  fond  ;  &  au  bout  de  cette  corde  tient  une  courge  iêchc  qui 
fuit  la  balcne,  £c  qui  fort  d'indice. 

HARPONS.  Dngg<«  **n  ài  rit. 
Ce  font  des  fers  rranchans  mis  aux  bouts  des  vergues ,  faits  en  forme  de 
S 1  pour  couperà  l'abordage  les  haubans  Si  autres  manu:uvrcs  de  l'ennemi. 
A  Dieppe  on  les  apcllc  Cerpes,  ou  Serpes. 

HARPONNER.  M»  Btrpemn  fcb,,,™. 

HARPONNEUR,  H^nâtr,  H^nnicr,  Htrfttmtr. 

C'eft  celui  que  le  Capitaine  de  vaifleau  engage  pour  jcttcrlc  harpon ,  lors- 
qu'il va  à  la  pêche  de  la  baléne.  Il  lance  de  toute  fa  force  fur  la  berc,  en- 
forte  qu'il  perce  le  lard  ,  &  qu'il  entre  fort  avant  dans  la  chair.  La  balé- 
ne fe  lance  au  fond  quand  clic  fe  fent  bleflcc  ,  fie  quand  clic  revient  en- 
haut  pour  refpirer,  le  harponneur  la  bltile  tout  de  nouveau  ;  après  quoi 
les  autres  pécheurs  l'aprochent  par  les  côtés ,  &  lui  poullènt  fous  les  oa- 
geoircs  une  longue  lance  ferrée  ,  dans  k  poitrine  ,  à-travers  les  intcT- 
tins.  Alors  la  bilénc  qui  eft  aux  abois  ,  fait  rejaillir  le  iaog  par  la  fïïlule 
de  l'event,  après  quoi  le  cadavre  flote  fur  fcn  lard,  (clcspcchcurstoucnr. 
la  bjlcnc,  &  la  tirent  à  terre  comme  un  vaifleau  1  ils  la  dé; ecent  6c  la  bo- 
nifient promteni;nr ,  ou  eu  fo;u  londre  le  lard  lur  la  grise. 

HAUBANS,  Aubans.  Haut-bans.  Ht,f<h-tt*wr« ,  HWr. 

Cr  (ou:  de  p.rc  s  tore.,',"  »  l'o  s  murons  ,  avec  Ictqucb  nn  foutient  les 
mjtsd\:n  viiiTcm  a  f!i  .''orJJ.  à  bâbord,  par-dcrru'ic.  Ilsfur.t  amairezpar 
le  haut  des  mà:s  à  l'en.iroit  des  barres  de  hunts  ,  Se  au  bî(  ils  fcn;  roidis 
par  le  mo:cn  des  ceps  de  mouton.  Us  fervent  autfi  aux  matelots  pour 
monter  aux  honcs  A  l.i  réJervc  du  beaupré  tous  les  mats  ont  leurs  hau- 
bans. Les  petites  cordes  qui  les  traverlesi  en  foi  me  d'éclieilons  ,  fc 
qui  font  paroi  tre  les  mêmes  haubans  comme  des  échelles  de  corde ,  s'appellent 
Enfléchures,  ou  Figures.  Les  haubans  ont  double  rang  de  caps  de  mouton, 
les  uns  qui  tiennent  au  corps  du  vaifleau ,  Se  les  autres  font  amarrez  aux 
haubans.  Les  haubans  des  huniers  &  des  perroquets  font  amarrez  aux 
hunet  ,  favoir  au  grand  hunier  quatre  par  bar.de,  au  petit  huilier  trois, 
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„au  perroquet  Je  miféne  deiiT,  félon  la  grandeur  du  vaiflcau. 

Les  haubans  font  tendus  &  ferrez  en  travers,  par  de  grolîés  cordes,  & 
„mcmcpardcs  morceaux  de  bois,  afin-qu'ils  foicnt  plus  roides  ,  &  ili 
„font  capetez  Si  frapei  autour  du  mât  au-deflus  de  la  hune-  Par  le  haut  ils 
„font  couverts  ou  fourrez  de  cuir,  comme  tous  les  autres  gros  cordages. 
„  Un  Ecrivain  flamand  dit  qu'il  doit  y  avoir  iix  couples  de  haubans  i  cha- 
que  côte  du  grand  mac  d'un  vaiflcau  de  cent  pics  de  long  ,  de  l'étrave  i 
„  l'étambord  ;  ît  qu'il  en  faut  ajouter  un  couple  par  chaque  quinze  ou  fei- 
,,7C  pies  de  plus  que  le  vaifleau  peut  avoir,  lais-qu'il  eit  plus  long.  Le 
„mat  de  de  miféne  doit  avoir  de  chaque  côté  un  couple  de  haubans  moins 
„  que  le  grand  mit ,  &  le  mit  d'artimon  n'en  doit  avoir  qui:  la  moitié 
„de  ce  qu'en  a  le  grand  mât  ,  non-plus  que  le  grand  mât  de  hunc'i  &  le 
,,mât  de  hune  d'avant  un  doit  avoir  un  couple  moins  que  cedernier. 
„Lc  même  Auteur  dit  que  chaque  neurp.es  de  bau,  ou  de  largeur  du  vaif- 
„icau  de  dedans  en  dedans,  doit  donner  deux  pouces  d'épai fleur  en  rond  , 
,,ou  en  circonférence,  aux  grands  haubans,  honnis  dans  les  rai  il  eaux  qui 
„doivcnt  naviguer  dans  les  pais  froids  ,  où  les  cordages  ne  roidiilcnt  p::s 
„tant:  car  alors  il  ne  leur  faut  donner  que  deux  poucL-s  par  chaque  dix 
„piés  de  bau.  11  faut  ouflî  donner  un  peu  plus  d'q-aidiur  qli-  !-. au b:.r.= 
„dcs  petits  bâtimens  où  l'on  met  moins  de  couples. 
„Selon  le  même  Ecrivain  encore,  chaquetourondes  haubans  du  màtdcmi- 
„réncdoi[èiic  moindre  Je  dix  fils  que  les  tourons  desgrands  hauban  s.  Les  h  su- 
„bans  du  mât  d'artimon  8c  des  mâtsdehunc,  ne  doivencavoir  de  fils,  niauffi 
„decouplcs,  que  la  moitié  di.ee  qu'en  oni  les  mâtsfur  quoi  les  marsdehune 
font  entez.  La  même  proportion  doit  être  obérée  à  l'égard  des  perro- 
— "ils,  tant  par  rapçrt  au  mât  d'artimon,  qu'aux  mâts  de  hune. 

>  haubans  d'un  vaiflcau  de  cent-trente -quatre  piés  de  long ,  font  pro- 
tionci  fous  le  mot  Cordage,  mais  au-licu  de  circonférence,  il  j  faut 
.  „lirc  épaiflêur  ou  diamètre.  Voiez  les  notes  à  là  tin  de  ce  livre. 
HAUBANS  du  grand  mât ,   Grands  Haubans.  Huofdi-tetwtn  ep  de  grenc 

mtfi.  " 
HAUBANS  du  mât  de  miféne.  Snfdi.inmieH  »  JtMkt.mtJf. 
HAUBANS  d'artimon.  Httfdl.ltuwtm  tp  dt  bef^»i-mafi. 
HAUBANS  du  mât  de  hune  d'avant.    Hei  reer-png-WMdr  ,  Hetfdi-w 

ivin  op  dt  voer-fltng. 
HAUBANS  du  grand  mât  de  hune.  Htigrm  Stcng-tvtndi ,  Hm/di-imiim  ip 
dejnttïffiHg. 

HA.UBANS  de  perroquet  d'avant,  'l  Vesr-bram-pcng-wundt ,  Hoofdi-lwttai 
ep  dt  T,etr-brA>r.;trns. 

HAUBANS  de  fougue,  ou  dcperroquctdcfougue. Hstfit- 
isuwtn  tp  de  ktHh-fting. 

KAU8ANS  de  beaupré.  SpuafcHi  nppt«n»i. 

Ce  font  deux  cfpéces  de  balancines  qui  failill'cnt  la. vergue  de  fivadiére  par 
le  milieu,  au-licu  que  les  balancines  ïaiiîflént  vers  lesbouts.  ]1  y a  pour te- 
nir cet  hauban  un  cap  de  mouton,  qui  eft  frapé  au  beaupré,  &l'autredi 
flapé  à  la  verguede  fivadiére  ,  c'eit-à-dire  que  ces  manœuvres  ,  au-licu 
de  tenir  lcsmârs ,  ainfique  les  autres  haubans  ,t  fontûapéci  à  leurs  mâts  Se 
«dent  i  foutenir  leurs  vergue»,        "  " 
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HAUBANS  de  perroquetde  beaupré.  Bwen-blinde.wmit,H<>efàfHHwtn  op  Je 
hven.tfaJe.fiag.  • 

HAUBAN  de  voile  d'étui.  StMrt.uuwije, 

Ce  n'eft  autre  chafe  que  la  manœuvre  qui  tient  l'arc-boutant  en  avant,  lors- 
que l'on  met  ces  fortes  de  voiles. 

HAUBANS  de  chaloupe.  Htt  wmii  vm  etn  fitep. 
Ce  fonc  ceux  qui  tiennent  les  mats  d'une  chaloupe,  lors-qu'cllc  cft  mitée." 

HAUBANS  de  chaloupe.  Struuwm. 
Ce  font  aufli  les  corjaees  dont  on  le  fërt  pour  faiSr  la  chaloupe  quand  elle 
Cft  furie  pont  du  vailfeau. 

HAUBANER.  Ht:  a-mdt  v,<n  etn  k™*»  ■"">  etiigt  p**ltn  vafi  m*ittn. 
C'cft  atacher  ;i  nnp'-nit:  [i  h-m'^n  d'un  engin,  ou  Je  quelque  machine  fem- 
blc  ,  pour  l'arrêter  «  le  tenir  terme ,  quand  on  élève  un  fardeau. 

HAVRE,  ffiwn,  A**v*Ati. 

Ce  mot  fignïfic  en  général  un  non  de  mer,  où  les  vaifleaux  qui  arivent» 
peuvent  être  en  fureté.  Il  lignifie  plus  particulièrement  un  port  fermé 
d'une  chaîne,  &  qui  a  fou  vent  un  mole,  ou  une  jctice.  Les  havres  fe  dis- 
tinguent encore  en  havres  de  barre,  Se  en  havres  d'entrée.  _ 

HAVRE  de  barre.  Havre  d'entrée.  Voicz,  Port. 

HAUSSER  unvailTeau.  Etn  fi  bip  naa  Juin  ,  iuhade». 
Ceft  lors-qu'on  donne  chafll-  de  loin  i  un  navire  dont  l'on  ne  voit  que  let 
voiles,  &qu'on  s'cnaprocheinfenfihlcment,  en-fnrtc  qu'on  peut  reconnoî- 
rrc  plus  à  plein  fa  fabrique  ,  Se  alors  on  dit.  Nous  h  aurions  ce  navire, 
c'eft-à-dirc ,  nous  aprochuns  de  ce  navire.  En  ce  moment  un  des  deux 
navires  nous  haufia,  qui  aiant  reconnu  le  nôtre,  fit  te  lignai  de  reconnoif; 

HAUSSIE'RE.  Voiez,  Hanfiére. 

HAUT.  Mettre  les  mâts  de  hune  hauts.  2>e  fiengen  ont  hoeg  iftndtn. 
HAUT-BORD.  Voicz,  Vailfeau. 

HAUTE-MER.  Vailîéauenhautcmer.  Fkkiff.ee,  W*kie. 

Cela  veut  dire  qu'il  cft  éloigné  des  terres. 
HAUTE  marée,  Hauteeau,  Le  vif  de  l'eau,  Pleine  marée,  flw  wjUIit, 

Volve. 

C'cft  le  plus  grand  acroilTcment  de  !a  marée ,  qui  arive  deui  fois  le  jour; 
de  douze  en  douze  heures,,  ce  parait  exrr.iordinairedcux  fois  k  mois,  à  1» 
nouvelle  &C  pleine  Lune;  Scqui  cil  encore  plus  remarquable  prochedesfulf- 
ticesccdcséquinoxcs. 

HAUTE-SOMME.  Di  Hnfitfimmt  m  m  kotpmtnfihtp  te  gttrxittn. 
C'cft  la  depence  qui  ne  regarde  ni  le  corps  du  navire,  ni  lesloïers  des  hom- 
mes, ni  les  viétuaillcs,  mais  ce  qui  s'emploie  par  tous  les  Interclîés  pour 
l'avantage  du  deflein  qu'on  a  entrepris.    Ordinairement  le  Maître  en  four* 
nit  un  tiers ,  Ec  les  Marchands  le  furplus. 

HAUTS-FONDS.  Oadiau. 
C'cft  un  terme  dont  quelques-uns  fe  fervent,  aulfi-bien  que  de  Baflcs,  8c 
Bas-fonds  ,  pour  dire  un  endroit  où  il  y  a  peu  d'«u.  Nous  envolâmes 
nos  pirogue  s- fur  des  hauts-fonds,  où  les  grands  vaifleaux  ne  pouvoient  al- 
ler, parce-qu'ils  tiraient  plus  d'eau  qu'elles.  On  pécha  deshuîtres  àper- 
Ics  fui  des  hauts- fonds  de  rochers. 

Ppp  y  HAUTS 
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HAUTS  d'un  vaificau.  *l  Boven-fcbip^  Bivtn-werk.  _ 

'  On  dit  abfolument  les  Hauts  du  vaifleau  par  opofirian  l.ce  qu'on  apelle 
les  Bas.  Les  Hauts  font  le  châteaux  ,  les  mâts,  &  toutes  les  sutrespar- 
ties  qui  font  fur  le  ponc  d'en-haut.  On  entend  aufïï  par  les  Hauts  d'un 
vaificau  les  parties  qui  font  hors  de  l'eau;  &  les  Bas  d'un  vaifleau  lignifient 
celles  qui  font  deflbus ,  ou  dans  l'eau. 

„Lors-quc  les  vaifiéauï  l'ont  trop  (bibles  d'échantillon  ,  &  qu'ils  fc  tour- 
„ mentent  trop  ,  on  les  raie  quelquefois  ,  &  on  leur  ôtc  tous  les  hauts  : 
„mais  cela  fait  perdre  beaucoup  d'elpacc,  Sî  rend  la  manœuvre  des  ccou- 
„tes  Et  de;  couëîs  p!ir.  difficile.  Au -contraire  il  y  a  des  vsiflcaujc  étroitl 
„par  le  bas  qu'on  tient  larges  parle  haut,  pour  gagner  de  l'cfpace,  alin- 
„  qu'ils  foient  plus  propres  au  combat. 

HAUTES  Voiles.  Hwm-uiU»,  StvtnP  zdUu. 
Ce  font  les  huniers  ik  le;  perroquets. 

HAUTEUR.  H^e.p^h-h^n. 

C'cfl  l'élévation  du  Pôle,  du  Soleil  &  des  Etoiles,  ce  qui  fe  mcfurcS: 
détermine  par  un  arc  de  cercle  ,  compris  depuis  l'horifon  ju (qu'an  pôle , 
&  derJOis  le  même  horifon  jufqu'à  l'ail  rc  dont  l'on  prend  la  hauteur.  On 
prend  ordinairement  hauteur  avecl'arbalére,  ou  Pa  il  roi  abc ,  pour  en  Con- 
clure la  latitude  du  lieu  où  on  fait  l'obfcrvation.  La  hauteur  des  aflrci  ne 
fe  prend  que  quand  ils  font  au  cercle  de  Midi,  exccptclahauteurdel'E'toile 
Polaire,  qui,  parle  moien  des  Gardes,  fe  peut  prendre  hors  du  Méri- 

H AUTEUR ,  ou  Latitude.  Stcpe. 

Ce  terme  fe  prend  aufii  pour  h  dilhnce  qui  eft  comprife  entre  le  vaiûèau 
où  l'on  elt  en  prenant  la  hauteur ,  &la  Ligne  équinoxiale;&parlcniot  ce 
hauteur  on  fous  entend  la  hauteur  du  pôle,  qui  elt  toujourségale  i  la  lati- 
tude. On  dit  dans  ce  fens,  que  l'on  navigue  par  la  hauteur  de  tant  dede- 
grès,  pour  dire,  à  tantde  degrèsde  laLignc  équmoxiale.  Nous  louviàmcs 
trois  jours  par  la  hauteur  de  cinq  degrés.  Cette  iile  cil  par  les  fept  degris 
de  la  hauteur,  ou  de  la  bande  Sud. 

PRENDRE  Hauteur.  H^tc  nteine» ,  DeZtuprilen ,  De  Zm febiete* ,  tfmu- 

PRENDRE  Hauteur  par-devant.  De  Mon"  voir  cp  neemen. 

C'dl-à-dire.  avoir  l'inflrumcnt  du  côté  uel'aftrccn  prenant  hauteur. 
PRENDRE  Hauteur  par-;'! iThéïe  'De  hoogit  agier  op  neemen. 

C'cll  avoir  Pinftrumcnt  opofe  à  l'aftre. 
IL  y  aura  Hauteur.  Dur  fntgteêt  kio«ie  vjn. 
.  C'cft-à-dirc  qu'il  y  aura  du  Soleil  ï  midi  qui  permettra  de  la  prendre. 
IL  n'y  aura  pas  Hauteur.  DÀkrfedgem  htspt  te  içijren. 

C'cft-à-dirc  qu'il  y  a  du  brouillard,  &que  le  cièleft  trop eouvertdc nuées, 

pour  pouvoir  trouver  l'élévation  du  pôle  par  les  inftrurnens. 
NOUS  avons  bonne  Hauteur.  Ily  hcèétii  een  khtrcn  origan.  Garde  obferuttie. 

C'eft-J-dire  que  le  ciel  eft  dégagé  de  tous' nuages  &  brouillards,  &qu'ona 

pris  la  hauteur  avec  juftefie. 
HAUTEUR  d'entre  deux  ponts.  De  heegte  tifehi*  Jcii ,  Di  luJfchtH-tv^H 

tnfeben  rwee  del&n ,  7>c  hoçpe  cf  WJd,e  t*$Lhm  twtt  tUkiî». 

C'cft  l'efpacc  qui  fe  trouve  entre  les  deux  tillacs.  HAU 
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HAUTEUR  de  t'étrwe.  Ht  Ungu  «f  de  httgtt  VM  de  vur-fievif. 
C'cft  fa  hauteur  perpendiculaire,  depuis  le  h?.i:t  Jt:  lV;r.tvc  juk^ci  nu  ni- 
veau de  là  quille. 

HAUTEUR  de  l'ctambord.  De  lengic  s/ de  hiegtr  van  de  mtt-fttVto, 
C'eft  la  hauteur  qu'il  y  a  depuis  le  bout  d'en-haut  de  l'étarabord  jufqnes 
fur  la  quille.  ' 

HAUTEUR  de  l'E'quatcur.  Httgu  va*  de  Eevtnatt*. 
Ce  II  l'arc  du  Méridien  compris  entre  l'horifon  6c  l'E'quateur 

HAUT-PENDU.  Etn  weltje  <Lw  m  een  hhâe  windt  k°mt  ™**ijen'. 
Ce  moi  Te  dit  d'un  petit  nuage,  qui  caiife  un  gros  vent. 

HAUTUR1ER.  Pilote  tlauturicr.  Et»  Schipper. 
C'cft  le  Pilote  qui  fait  l'ufage  de  l'arbalète  Ei  de  l'aftrolabc,  pour  prendre 
hauteur  &  en  Faire  une  éxafte  aplication  touchant  la  latitude  du  paraec. 
Vo.ez,  Pilote.  r    b  * 

HAYE,  Haie.  Btmde  klipptn ,  Etn  hlindi  ncif. 
On  dit,  Haye  de  pierre,  Chaîne  de  pierre,  ou Banc'qui;cfl  à  fleur  d'eau; 

HAYE.  Soldats  en  Haye.  Ss/da.utn gtrangetrt  van  yeeren  let  a£leren  lté  ,  Sel- 
dJAitn  in  rmquet,  cf  m  rj. 

C'cft  quand  un  Oficier  commande  aux  foldats  de  fe  mettre  en  haie ,  faifànr. 
fice  au  côte  du  vaifTeau  pjurreeevoir  quelque  Oficier  qui  vient  à  bord. 
Si  c'eft  un  Oficier  Général ,  ou  quelque  per  tanne  déconsidération,  ces  Toi- 
dats  prennent  les  armes ,  Ef  on  fait  battre  aux  champs. 
HAUT  &  BAS.  Ptmp-htrdt. 
C'cft  un  commandement  que  l'on  fait  aux  "ens  de  la  pompe  de  meuvoiç 
haut  &  bas  la  bringuebale ,  aiiii-quc  l'eau  iorte  avec  plus  de  force. 

HEAUME.  »&»7H 
C'cft  la  barre  du  gouvernail  dans  de  petits  bitimrns.'  a 

HELER  un  vaiilcau.  Prtijtn,  Ftrpre.jen.  w 
C'cft  faire  un  grand  cri  a  la  rencontre  d'un  autre  vaiÛèau,  &  demander*, 
D'où  cft  le  Naïirc  ?  Lors-quc  nous  fûmes  à  deux  longueurs  de  cable  du 
v.iiflêau  à  qui  nous  donnions  chaife  ,  notre  Capitaine  ordonna  de  le  hcler. 
On  lui  cria  donc,  D'ciicft  teNavire,  Hold;  &  il  répondit,  d'Alger.  Le 
long  de  la  Manche  on  dit  auflî  Heulcr. 

HE'MI  CYCLE.  Een  half-arkel. 
C'eft-à-dire ,  Demi-cercle.    Il  y  a  deux  demi-cercles  dans  les  cartes  que 
l'on  fait  du  monde  ,  l'un  apellé  Hémicycle  Septentrional  ,  &  l'autre  Hé- 
micycle Méridional. 

HEM'ISPHE'RE.  Een  mfoe-fphtrt ,  HMf-wdi ,  Half-kh». 
C'cft  la  moitié  du  p>be  terreftre.  L'Equateur  divife  le  monde  en  deux 
K-mifphércs  ,  dont  l'un  ,  depuis  la  Ligne  [ufqu'au  polo  Acétique,  cft  apellé 
HcmifphéreScptcncrional;  l'aiurc,  .itpuii  l.t  même  Ligne  jufqu'au pôle  Au- 
tarcique, a  le  nom  d'Hcmifphérc  Méridional.  Le  Méridien  divife  le  ciel 
en  deux  hémifphéres,  l'un  apellé  Hcmifphérc  afeendant,  ou  oriental;  & 
l'autre,  Hémilphérc  dcfccndsni,  ou  occidental. 

HERMiNETTE.  Voicz,  Ermînctte. 

HERPE  de  nlatbord.  GtUmt-hw, 

mit 


DigitizGd  t>y  Google 


AS  8  H  t-, 

C'cft  k  coupe  d'une  liflë  qui  fe  trouve  à  l'avantcC  i  l'arriére  du  haut  des 
côtés  d'un  navire.  On  y  mec  un  ornement  de  ftulpiure,  R  cet  ornement 
eft  auili  upcllé  Herpe.  11  y  en  a  quatre  qui  font  au  pktbord ,  deux  i  ftri- 
bord  &  deux  i  bâbord. 

HERPES  d'éperon.  OarjÎH/rm,  rtrkterit jhttttn. 

Ce  font  des  pièces  de  bois  taillées  en  baluftre  qui  forment  la  partie  fupé- 
ricurede  l'éperon       qui  fc  répondent  l'une  à  l'autre  par  des  jouttereaus. 

HERPES  Marines.  Dt  $thu\m  à„  à:      gttfi,  xtiwtrpt ,  en  m.fp«U  ;  Ztc 
drif,Cn;  Zitgtwa. 

Ce  font  toutes  les  richclîcs  que  la  mer  tire  defon  fein ,  Se  qu'elle  jette  na- 
turellement fur  les  bords.  Tel  eft  l'ambre  gris  en  Guïtnnc,  l'ambre  jaune 
fur  l'Océan  Germanique,  &  le'corail  rouge,  noir,  &  blanc  ,  fur  lacère 
de  Barbarie.  On  peut  les  a  pel  1er  Epaves  de  mer.  Le  mot  Herpès  vient  ài 
mot  Gaulois  Harpir  ,  qifi  Ggnifie  Prendre.  Elles  font,  auflî  apcllées  Gay- 
mon,  &  Chofes  gayves.  < 

HERSEde  poulie,  E'trope,  Gerfcau.  Strap. 

C'cft  un  bout  de  corde  épiflé,  qui  entoure  le  moufle  de  la  poulie ,  Se  qui 
fert  i  l'amarrer  aux  endroits  où  elle  doit  fervir. 

HERSES  d'afût.  Siropjci. 

Ce  font  des  herfes  avec  des  manières  d'anneaux  concaves,  apellezDelotsou 
Collés,  &  ces  herfes  font  pofées  au  boui.du  derrière  du  fonddcl'afùt  d'un 
canon,  où  l'on  acrochc  les  palans.    Voici,  Erfcs. 

HERSE  de  gouvernail.  •Reer-finp. 

C'cft  k  corde  qui  joint  le  gouvernail  à  l'etambord. 

HERSILLIEB.ES.  GiUà^êmin,  gMag-hnaja. 

C'cft  un  terme  qui  Ggnihc  des  pièces  de  bois  courbes ,  qu'on  met  au  bout 
des  plitbords  d'un  navire,  ou  d'un  bateau ,  qui  font  fur  L'avanlfiE  furl'ir- 
rière  ,  pour  les  fermer.  Voiez,  Herpès. 

fU.  «w,  HWfc 

M  un  bâtiment  qui  eftplatde  varangue ,  fit  qui  tire  peu'd'cau,!!  eft.  d'un 
grand  ufage  parmi  les  Hollandoîs.lesFIamands,  ÊtlesAnglois.  Il  n'a  qu'un 
mit,  dont  lefommet  jette  en  faillie  du  côté  de  11  poupe  une  longue  pièce 
de  bois  nommée  la  Corne  ;  et  cette  corne  &  le  mât  n'ont  qu'une  mtmc 
voile,  qui  court  de  haut  en  basde  l'un  à  l'autre.  Ce  même  mât  porteune 
vergue  de  foule  ,  &  eft  tenu  par  un  gros  étai  ,  qui  porte  aufli  une  voile 
nommée,  Voile  d'étai.  Les  Allemands  Papcllcnr  ilulcc  ,  &  les  Angloii 
Hulkc.  . 

HEULER.  C'cft  un  terme  de  !a  Manche.  Voiez,  Helcr. 
HEURE.  V*r. 

C'eft  un  certain  cfpacc  de  tems  qui  fait  la  vingt- quatrième  partie  du  jour 
-  naturel  ;  Et  celte  vingt-quatrième  partie  du  jour  naturel  eit  la  durée 
du  mouvement  que  Ht  chaque  jour  le  Soleil  ,  pour  revenir  au  point 
d'où  il  étoit  parti.  L'Heure  eit  compofée  de  foixante  minutes.  Li  Soleil 
fait  quinze  degrés  par  heure.  Votez,  Jour. 
HEUSE.  Tomp-hAnjc. 

C'eft  le  prfton ,  ou  k  partie  mobile  de  la  pompe.  Voiez,  Pîlton. 

HIEMENT.  KrM,  "  '■ 

C'cft 


C'eft  antenne  de  Charpentier,  qui  fe  dit  do  mouvement  involonttiredW 
allemblage  de  pièces  de  bais  que  caufc  quelque  violent  «fort  des  vents,  ou 
le  branle  des  cloches  ËC  des  vagues, 

HiEMENT.  m  kert,  4  k'"-  . 
C'eft  aufli  le  bruit  que  fait  une  machine  en  élevant  un  pefant  fardeau. 

H1L.OIR.ES,  lloires.  Ailurcs.  &>ffm,  Hwfdtn. 
Ce  font  des  pièces  de  bois  longues  &  arondics  ,  qui  bornent  ce  foutiennent 
les  écou  tilles  et  les  caillebotis  ,  comme  tes  bordures  d'un  chaffis.  Voira, 
Allures,  E'couullc,  &  Caillcboiis. 

HINGUET.  Voici,  Elingucr. 

HISSER,  Mer.  %«,  Ophijfcn,  Oph**UH, 
C'elt  hauflèr  quelque  chute  ou  l'élever.     On  dit  Hiflc  la  grande  vergue  , 
Hiflc  la  vergue  de  mifcne.    11  nous  le  fit  connoitre  en  hilïant  &  amenant 
feptfoisle  pavillon.  Il  amena  Je  pavillon  qu'il  voulut  rchiflcr  fur  lei  ' 


n  qu'il 

,  Hiflc  delà  caliornc;  Hiflc :  du  palan;  HifledVant  ;  Hiflc  d' 


HISSER  en  douceur.  Settjti  kijftx. 
C'elt  hifler  lentement ,  ou  doucement. 

HISSE.  Jfijitp.  ■ 
C'eft  ainfi  que  l'Oficicr  commande  pour  faire  hifler  quelque  chofe; 

HISSE,  Hiflc  de  force,  flijrfrjfyç.  '  ■ 

C'elt  ainfi  que  l'Ofkier  commande  en  répétant  le  commandement,  pour  Faire 
entendre  qu'il  faut  hiflerprouiccmenr.  Il  dit,  parcxcmplu,  H  (lie  le  grand 
hunier, Hifiëi  Hiflcdclacaliorne,  Hiflt;  Scainfides  autres  chofes  qu'il  tauc 
hifler,  en  nommant  la  manœuvre  fur  laquelle  les  matelots  doivent  hifler. 

HIVERNER.  A  vtmur-Uq  Itggcii,  Qvmmumu. 
C'eft  palier  l'hiver  dans  un  porc. 

VAISSEAU  qui  hiverne  dans  un  port.  Etu  Wauir.Uager,  «/PI 'utlcr-lt^er. 

HOIRIN,  Orin.  Bm'BHi-Tttf. 

Quelques-uns  prennent  aufli  Hoirin  pour  Bouée.  Voiez,  Orin. 
HOLA'.  HttU. 

L'on  cric  ainfi  lors-qu'on  veut  parler  à  quelque  vaiflëau  qu'on  rencontre 
en  mer,  ou  dans  quelquerade.  Il  faut  dire ,  Holà,  fore  lentement,  &  pro- 
noncer i*a. 

HOLA'-Hf).  mu. 
Ces  deux  ccrmei  font  ufitcï  à  la  mer  pour  apeller  quelqu'un ,  comme  celui 
de  H*i  éd.  ufiré  à  terre.    On  dit ,  Ho  Ju  Soleil  Roïal,  Holà;  Ho  de  la  cha- 
loupe, Holi;  -en  prononçant  fort  lentement. 

HOMME,  BonHommc  EengaaliZei-iiijn.sf'Biiii'gtf'K  WinAi-a.wttT-wjt. 
C'cft-i-dire,  un  bon  Matelot,,  un  bonhomme  demer.  L'iilcdeRéSc  l'ifle 
d'Olcron  fourniflent  de  bons  hommes. 

HOMME  marin  Zii-hmh,  Mia-am. 
Ce  font  des  hommes  qu'on  prétend  qui  fc  trouvent  dans  la  mer,  aufii-bien 
que  des  femmes  «  dequoi  on  raponc  divcrfes  hiftoires  anciennes  ;  mais  il 
n'y  en  a  pas  de  nouvelles. 

HONNEUR,  Faire  Honneur,  e^fiimle»,  gjmhltgtve»,  Schwvtn. 
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Faire  Honneur  à  quelquc-chofc,  comme  i  une  pointe  de  terre, ou à one ro- 
che ,  c'cft  ne  la  pas  trop  aprocher  en  piQant  avec  un  vaiflêau. 
HOPITAL,  HoJnital,  EnÇtljft,  cf  *»dn-t*UH*i  tjdtel**,  Jiandeitt 
dtM">- 

C'cft  un  vaifleau  qui  fuie  une  armée  navale,  ou  une  efcadrecompoiéepour 
le  moins  de  dix  vaifl'eaux  ,  lequel  eft  fous  la  dircâion  de  l'Intendant  de 
l'armée,  ouduCommiflairegénériil,  ouordinairc,  prépolé  àlaluitedel'ar- 
mée ,  ou  efeadre.  On  y  embarque  les  bleflez  &  les  malades  qui  font  dut 
les  vaifleau  x  de  guerre,  afin  -qu'ils  n'incommodent  pas  ceux  qui  fe  portent 
bien.  Le  bâtiment  choifi  pour  iervir  d'hôpital,  fera  garni  de  touslcsagrit 
nécefl'aires  à  la  navigation  :  il  doit  cire  obfcrvé  que  les  fonts  en  loient  hauts 
St  les  (abords  bien- ou  verts  ;  que  les  cables  Te  virent  lur  le  fécond  pont,  & 
que  l'en ire-deux- ponts  foi t  libre  ,  sfin-qu'on  y  puillè  placer  plus  comroo- 
démtnt  les  lits  deftinei  pour  les  malades ,  &que  l'air  y  puiflêentrtr,  pour 
éviter  la  corruption  &  les  mauvaires  odeurs  Voiez  l'Ordonnance  de  j68o, 
HORISON,  Orifoa.  Siff-of-gtfat  tiadtr  ,  Oriim ,  Cfigt.knKg.c-km  ;  Cl- 
fyt-lijn.  . 

C'cft  un  des  grands  cercles  de  la  fphére ,  qui  coupe"  le  Ciel  &  la  Terre  en 
deux  parties  égales,  ou  en  deux  hcmilphércs;  &  alors  on  l'apellc  Honfon 
Rationcl.    Cet  horifon  rationcl  doit  s'imaginer  comme  un  plan  qui  paflt 
par  le  centre  de  la  Terre ,  &  qui  eft  prolongé  jufqucs  dans  le  ciel. 
HORISON  fenûblc.  Hit  fitriw  Omm. 

C'eÛ  la  partie  du  Ciel  Se  de  la  Terre  enfemble  qui  borne  notre  \aë  ,  «a 

Sic  nous  pouvons  découvrir  de  nos  yeux. 
RISON  droit.  Regt  Sip-thdtr.- 
C'eft  celui  que  l'E'quatcur  coupe  à  angles  droits. 
HORISON  oblique.  Scb-.it,  Oiit.cn. 

C'eft  celui  où  l'un  des  pôles  eft  élevé. 
HORISON  parallèle.  lÊt*n-u>ijiig  Orivm. 

C'eft-à-dirc,  l'horifon  où  le  polo  cft  dans  le  zénith, 
HORISON  fin.   £<»  klatr  Or,z.,«. 
.  C*eft-à-dire,  qu'il  cft  net  Be  fans  nuages. 
HOR I SO  N  gras.  En  vvl  >f  ™!fth  Onu». 

C'eft -à- dire  qu'il  eft  embrouillé. 
HORISONTAL,  Patallèle  à  l'horifon,  Niveau.  &/tt-tà)Jnfib,  S!rr-«^ 
derhjk.,  WAattr-ptt. 

HORLOGE,  Poudrier,  Ampoulcttc,  Empoulctte,  Sable.  Ltsptr,  Snl- 
tttfcr.  Glu  ,  Vm-gUi. 

C'eft  un  petit  vailkau  Je  verre  rempli  de  fable  ,  ou  plutôt  d?  pondre  fort 
délice  ,  qui  détermine  fur  mer  l'efpacc  d'une  demi  heure  ,  &  de-la  vient 
que  le  mot  d'Horloge  eft  pris  pour  une  dsmi.heure.  Car  les  matelots  ont 
divtfé en. quarante-huit  pnFties  égales,  o'dt-à  dire  ,  en  quarante  huit  de- 
mi-heures ,  les  vingt-quatre  heures  comprifes  d'un  midi  à  l'autre,  &  ont 
donné  le  nom  d'horloge  à  chacune  de  ces  quarante-huit  parties.  Ainfi  fi» 
horloges  répondent  à  trots  heures,  qui  eft  le  tems  que  doit  durer  le  quart, 
c'cft- a.- dire, la fiction  de  chaque  bommcdcl'équipagc,  &  au  boni  decctenis 
ils  font  alternative  ment  relevé?,  les  uns  par  les  autres  ,  pour  continuer  la 
manoeuvre.    Il  y  u  beaucoup  de  Yailïeaux  où  le  quart  cft  de  huit  horloges, 
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on  de  quatre  heures.  Notre  vaiflcau  porté  d'un  petit  vent  de  bouline  fie 

une  lieuë  en  fix  horloge».    Quand  ce  matelot  eft  à  l'habitacle  il  a  bien-tôr. 

fini  tes  fil  horloges,  carila  acoutumé  de  manger  fon  fable.  Voiez,  Sable, 

&  Empoulctte. 
L'HORLOGE  dort,  De  StnAt-heper  dit /{mi  fia. 

C'eft:à-dirc  que  le  fable  s'arrête.  A'mû  le  Timonier  doit  y  prendre  garde,' 

Scie  fecoiier  un  peu,  lors-qu'il  le  voit  arrêté. 
L'HORLOGE  moud.  De  Sandt-leifeT  die  Imt. 

Ceft-à-dire  que  l'horloge  paflé ,  ou  que  le  fable  coule  bien.  * 
DONNER  le  tenwjd*ùiw  Horloge  pour  penfer  à  ce  qu'on  doit  faire.  Sti 

HOOACtllL,  Ôiïaichi,  Sillage",  Rouage.   St/         '  ' 
C'eft  la  trace  que  fait  un  vaiileau  fur  mer.  En  Normandie  on  dit,  Hoiiaj^ 
che,  ou  Ouaicbe. 

HOUCRE.  Voiez,  Hourque. 

HOULES,  ou  Lamcsde  la  mer.  Zci-gnivcscn  faarm,  Ztt-wtattn,  Deinia' 
pu,  Schffils,  WoAlcr-golvc». 

Ce  fout  les  vagues  que  la  mer  agitée  poulie  les  unes  contre  les  autres.  La 
houle  étoit  lï  grofl'c  que  notre  première  batterie  nous  demeura  inutile  pen- 
dant le  combat ,  pnree-que  notre  frégate  fàifoit  eau  par  les  fabords.  Pen- 
dant cet  orage  les  houles  de  la  mer  ont  fait  chafler  le  grapin  de  la  g&liotte. 
Nous  nous  moquons  des  Houles  quelque  coupées  qu'elles  foictït. 
HOUPE'E.  De  vtrhefîng  vsn  /ta  wtvtr.gùlf. 
C'eft  un  terme  bas ,  qui  veut  dire  l'élévation  de  la  vague  ,  ou  de  la  lamç 


PRENDRE  la  Houpce.  Et»  jhfje ,  of  flmger-pg  w 
C'eft  prendre  le  tems  que  la  vague  s'élève ,  pour  s'embarquer  d'une  eha} 
loupe  dans  un  gros  vaiflcau ,  quand  la  mer  clt  agitée. 

HOURAGAN  ,  Ouragan.  Or**». 
C'eft  un  orage  violent  ,  qui  s'élève  principalement  aux  ides  Antilles,  dans 
l'Amérique,  Se  qui  en  vingt- quatre  heures  faute  tous  les  rumbs  de  vent. 
Voira ,  Ouragan. 

HOURCE,  Ourcc.  •Pifptl,  Lorre,  Umijc,  "Btfkmi-kti, 
C'ell  une  corde  qui  tient  à  bâbord  &  à  ftribord  la  vergue  d'artimon  :  elle 
ne  fert  jamais  que  du  côié  du  vent.  Elle  a  un  croc  à  un  bout,  quife  cro- 
que dans  l'étrope  du  bout  de  la  vergue  d'artimon ,  6c  va  pail'cr  à  une  pou- 
lie amarrée  au  derrière  des  haubans.  Elle  fe  met  de  côte  ,  &  fert  de  bras 
à  la  vergue  d'artimon.  L'étrope  où  elle  fc  croque  ,  à  une  colle  a  chaque 
bout  pour  la  croquer. 

HOURD1.  Voies,  Line  de  hourdi. 

HOURQUE,  Oucre,  Houcre.  Hi/kp,  Mtb-btiï,  Hiektrtle. 
C'eft  un  bâtiment  H ollandois ,  il  plaie  varangue,  bordé  en  rondeur  comme 
les  flûtes,  Scquicft.  mité  Stapareillé  commeun  Heu,  (i  ce n'eft  qu'il  porte 
de  plus  un  bout  de  beaupré  avec  une  fivadiéie.  Avec  cet  apnrcii  il  cil  ex- 
cellent pour  louvoier  &  aller  à  la  bouline  ,  Ëc  beaucoup  mieux  que  S'ilc- 
toit  apareillc  à  trait  quarré.  11  y  a  des  hourques  de  cinquante  ou  foixante 
'jufqu'à  deux  cents  ou  trois  cents  tonneaux ,  &  il  y  en  a  qui  font  le  voia- 
ge  des  Indes  Orientales ,  montées  feulement  de  cinq  ou  fix  m.itclors.  On 
Qq  q  a  dit 


dît  qu'E'rafme  les  mveota-  pour  aller  commodément  far  les  aima  deHc-1- 
lande ,  où  l'on  voit  que  ces  houraues  navigent ,  quoi-que  le  vent  foie  con- 
traire,  àforec  défaire  de  petites  bordées  ;  car  pendant  un  horloge  elles  fe- 
ront quelquefois  jufjues  à  vingt  bordées  différentes,  fur  des  canaux  qui , 
le  plus  fouvent,  n'ont  pas  plus  de  largeur  que  quatrcou  cinq  longueurs  an 
bâtiment. 

DEVIS  d'une  Hourque'de  quatre-vingts  piésdelong,  dcl'étraveàl'étatn- 
„bord  ,  vingt  piés  de  bau,  &  onze  piés  de  creux ,  raeturc  d'Araflcrdam , 
„dcftinée  pour  les  Indes  Orientales. 

„  La  Quille  avait  foixanre-lîx  piés  Gx  pouces  de  longueur  ;  un  pié  neuf 
pouces  d'épaillcur  i  l'avant ,  &  un  pic  cinq  poucestn  fan  milieu ;  unpié 
trois  pouces  de  large  en  fon  milieu  ,  Se  dix  pouces  en  quatre  à  l'arriére. 
„  L'écart  du  milieu  avoit  fix  piés  de  long.  Elle  avoir  une  fatuTe-quille 
„  par- défions  d'une  planche  de  chc  ne ,  ou  de  hêtre,  de  deux  pouces  d'épais, 
„atachéc  avec  des  cloux  de  cinq  pouces  de  long,  qui  étoient  icinq  pouces 
Ml'un  de  l'autre  ,  ci  trois  ou  quatre  en  triangle  ,  ou  en  quarré  ,  en  cha- 
„quc  rang. 

L'E'trave  prife  au-deflus  de  la  quille  avoit  vingt  niés  de  hauteur ,  à  Fé- 
„quaire;  Stl'ccart,  deux  piés  Gx  pouces  de  long  lur  la  quille.  Elle  avoir 
„  en-dedans  quatre  piés  fis  pouces  de  ligne  courbe  ,  avec  quatorze  piés  de 
Hq*£te,  àmefurerdu  dedans  de  l'écart;  neuf  piés  d'épaifleur;  deux  piés 
„Icpt  pouces  de  largeur  par  le  haut;  trois  piés  par  le  bas,  Etcn-dcdans  s'é- 
„  levoit  de  deux  pi«  huit  pouces  au-deflus  du  cordage. 
„  L'E'tambord  avoit  neuf  pouces  d'épais  ,  &  un  pié  cinq  ponces  de  large 
„  par  le  haut  ,  dans  l'endroit  où  il  éioit  le  plus  étroit  ;  fix  piés  de  rablure 
„parlebas  ;  vingt&unpitneuf  pouces  de  hauteur,  à,  prendre  par-dehors; 
,„&  deux  piés  de  quère. 

„Lcs  Gabords  avoient  deux  pouces  Scdcmi  d'épaifleur  :  ils  étoient  dou- 
„brcz  par-dedans  d'une  doffe-flache,  dont  le  côté  défectueux  fervoit  à  for- 
„.mcr  les- anguillércs. 
'  „Lcs  Varangues  avoient  fept  pouces  de  large  ,  fept  pouces  d'épais  fur  la 
^quille,  6:  lit  pouces  dans  les  fleurs,  étant  à  la  diftanec  de  fept  poucesles 
,,unes  des  autres,  5c  il  y.  avoit  une  cheville  de  fer.  à  chaque  varangue  qut 
11paûbitdans  la  qudlc.    Les  Allonges  avoient  cinq  pouces  d'épais  a  laba- 

„Les  deux  grands  Gabarits  avoient  deux. piés&un  pouceàl'équaire,  dans 
„les  fleurs;  £e  au  haut  ils  tomboienrd'un.pié  cinq  pouces  en -dedans.  Leur 

'„ plus  grande  largeur  ,  ou  ditlancc  de  l'un  i  l'aune,  étoit  â  huit  piés  Je 
hauteur  au-deilus  du  plat-fond,  il  y  avoit  quatre  varangues  entre  eus. 
,,Dc  ces  deux  gabarits  le  premier  vers 'l'avant,,  prison  fondevant,  étoitno- 
„tc  à  dix-ncufpiés  du  dedans  de  l'écart  de  l'étiave..  Le  devant  du  gant- 
t(rit  de  l'avant,  ou  du  premier  gabarit  à  l'avant ,  ôtoit  placé  fur  le  dedans 
„de  l'écart  de  PCtravc  ;  &  le  dernier  gabarit  i.l'arnérc  croit  à. treize  piéi 
M  fijl  pouces  du  talon  de  la  quille  &  de  ï'étambord. 
^La  Carlingue  étoit  d'une  feule  pièce,  Ée  avoit  un. pié  neuf  pouces  dclar- 
„i*e,  &  cinq  pouces  d'épais.  De  chaque  côté  il  y  avoit  trois  vaigresde 
„ïieurs,  de  trois  pouces  d'épais ,  lï  d'une  largeur  convenable ,  avec  une 

.  pierre- bauquiére  auffi  de  chaque  côtéi  de  trois  pouces  &  demid'épaïUcLu-. 
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'„&  tout  le  relle'du  ferrage  Seoir  de  planches  de  deux  pouces  àdeax  pouces 
„&  demi  d'épais,  mais  plus  minces  à  L'avant  &  à  l'arriére, 
„Le  bisdu  plus  haut  Gabarit,  oudcla  plus  haute  latte,  tomboit  jufte  fur 
,,  l'endroit  de  l'embclle  où  le  vaiflbau  étoir  le  plus  bas  ,  8t  il  «voit  quatre' 
„piés  fix  pouces  de.  relevé  ment  à  l'avant,  fit  fept  piés  quatre  pouces  à  l'ar- 
„riére,  avec  fin  pouces  de  large; 

„Le  bâtiment  avoit  iroisPréceintes,  dont  la  plus  bafl'e  avoit  dix  pouces  de 
„large  8c  cinq  pouces  d'épais;  celle  du  milieu,  neuf  pouces  de  large  fit  qua- 
„tre  pouces  d'épais;  la  plus  haute,  fept  pouces  de  large  fit  trois  pouces  J'c- 
„pais.  La  fermurt  entre  la  plus  balle  préccînie  &  celle  du  milieu  avoit 
„icpt  pouces  de  large,  fit  deux  pouces  d'épais;  &lafcrmiireau-deflùsavoit 
,,fiit  pouces  de  large  &  un  pouce  fit  demi  d'épais.  Le  bordage  entre  les 
„  fleurs  fit  la  plus  baflË  préecinte,  avoicun  pic  trois  poucesde  largctcdeux 
n  pouces  d'épais.  De  chaque  côté  il  y  avoit  quatre  fàbords. 
„  Il  y  avoit  trois Contre-li (les dans  les  façons  de  l'arriére,  fit  quatre  Guer- 
T,  landes  a  l'avant  fur  l'étrave,  Ét  deux  plus  haut ,  qui  étoient  fur  les  pré- 
„ceintes;  toutes  ces  pièces  bien-afl urées  par  des  chevilles  de  fer. 
„  Les  Barrois  avoient  un  pié  Se  un  pouce  de  large,  fit  dix  pouces  d'épais  : 
„ils  étoient  à  la  diftanec  de  trois piés  fax  pouces  l'un  de  l'autre,  ÎCccuxde 
„la-  grande  écoutille  à  cinq  pics.  11  y  avoit  à  chaque  barrot  deux  courba- 
„tons,  de  toute  la  longueur  que  le  bois  avoit  pù  le'permcttre.  Ils  étoient 
..entretenus  avec  les  baux  par  trois  chevilles  de  fer,  Se  par  quatre  avec  les 
„ côtés  du  vaifleau.  Entre  chaque  bail  il  y  avoit  trois  ou  quatre  barro tins 
„  de  trois  pouces  d'épais ,  Se  de  largeur  convenable. 

„LcsScrrc-goutiércs  avoient  quatre  pouces  Et  demi  d'épaillèur,  &  aa- 
,,'tant  de  largeur  que  le  bois  L'avait  pu  permettre.  Les  ftix  de  ponts  a- 
,,  voient  quatre  pouces  d'épais;  fit  les bordagesquicouvroientlepont, deux 
„  pouces.  11  y,  avoit  de  bons  étambrais  autour  du  mit  i  un  fep  de  drille 
„  pour  la  grande  drille;  deux  pompes;  cinq  écoutilles ,  une  devant  la 
M  folle  aux  cables  ,  une  pour  delcendre  dans  la  chambre  de  l'avant ,  la 
„ grande  écoutille,  une  derrière  le  mit ,  £c  une  pour  entrer  dans  la  cham- 
„brcdu  Capitaine. 

„La  Vaigrc  au-dcflùs  du. pont  avoit  trois  ponces  d'épais,  Et  la  largeur  re- 

,,quile  pour  y  pouvoir  poler  les  accotards.    Il  y  avoit  encore  une  autre 

„guerlandc  ,  tout-au-haut  de  l'avant,  fous  les  coittes  fur  lefquellcs  étoit 

„pofè  le  vlrevaut;  avec  un  petit  traverfin  de  bittes. 

„Le  Gouvernail  avait  quatre  piés  de  largeur  par  le  bas ,  fit  un  pié  dix 

„  pouces  par  le  haut  ,  Et-  fept  pouces  d'epaiiTc ur  :  fatétc,  à  prendre  de 

,,  l'endroit  où  entre  la  barre,  avoit  lêpi  pouces  de  long, 

,,Les  lîordages  depuis  les  gabords  jufqucs  aux  préceintes-avoientdeuxpou- 

,,ccs  Se  demi  Se  deux  pouces  Se  un  quart  d'épailTcur.    Ils  étoient  coufus- 

,,à  doux  Se  à  chevilles  dans  l'œuvre  morte;  mais  outre  cela  il  y  avoit  on- 

„core  des  chevilles  de  bois  dans  l'œuvre  vive. 

,,Le  bitiment  ctoit  doublé  de  planches  de  fapin  bien  gorldronnécs  ,  dc- 
t,  puis  la  quillçitifqu'aùx  préeeintes,  à  la  hauteur  de  dix  piés  à  l'avant,  Se 
„  d'onze  piés  à  l'arriére,  clouées  de  doux  du  poids  de  quinze  livres  le- m  illier. 
„D  y  avoit  fur  le  vaiflbau  une  cuïlîne  mobile  ,  Ben  loi  fiiunde  ipmbm,. 
»,c.a'on  p.ou-voit.chingçr  déplace  par  b  moi  en  des  cordes-  qu'on  metroit  cm 
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„des  boucjes  &  en  dei  crampes  pour  la  tirer.  Elle  avoir  Gx  piés  de  fout 
„par  fes côtés,  quatre  piés  de  large  en  un  feni,  &  trois  pies  en  l'autre 
„Jèas.  Il  y  avoit  deux  portes  douklées  dc  fer  blanc  en-dedans  :  la  couver- 
„turc  étoit  doublée  de  cuivre,  &  derrière  1*  maûonncrie  tout  étoit  garni 
,,de  cuivre  &  de  plomb. 

„Sur  la  place  du  Timonier  il  y  avoit  une  teugue  pour  le  couvrir,  quiétoit 
,,foutcnuë  de"  huit  montans  ,&  couverte  de  quatre  barrotins,  avecdesplan- 
„ches  deflus. 

„La  Foilê  aux  cables  avoit  dix  piés  de  long:  la  chambre  de  l'avant,  qui 
„était  derrière  la  folle  aux  cables,  avoit  onze  piés  huit  pouces  de  longueur 
„ avec  doubles  cabanes  de  chaque  côté,  c'eft-à-dire,  deux  deflbus  en  lon- 
gueur, &  deux  defllts,  ou  en  hauteur,  pour  coucher  feize  nerfonnes. 
„La  Chambre  du  Capitaine  avoït  doute  piés  fept  pouces;  l'entrée  Étoit  i 
„ftribord:  elle  étoit  faite  en  partie  de  planches  refendues  :  il  y  avoit  de- 
„dans  des  armoires ,  un  banc,  &  un  bois  de  lit.  Devant  cette  chambre 
„il  y  en  avoit  encore  une  autre  qu'onapellc  Hjtf ,  ou  K,«*f,  avec  quatre 
„  cabanes  ;  &C  au-dcllbus  il  y  avoit  une  Ibutc  aux  poudres  ,  Et  une  cham- 
bre aux  voiles.  A  (tribord  il  y  avoit  deux  foutes  au  bifeuir,  qui  joigooienc 
„les  autres  ci  étoient  l'une  fur  l'autre. 

„L'Habiiacle ,  qui  étoit  fait  de  planches  minces  de  chÊnc,  avoit  troispiés 
„fixpotices  de  long,  trois  pics  &  un  pouce  de  haut,  &unpi££cunpoucedc 
„  large,  avec  irais  côul.fles. 

„La  Chaloupe  avoit  vingt  piés  de  long  ,  fix  pics  de  large  ,  &  deux  piés 
„quaire  pouces  de  creux.  Elle  étoit  du  gabarit  des  chaloupes  de  Bifcaic, 
„mats  plus  forte  de  bois,  afin  de  pouvoir  Servira  lever  l'ancre. 
„Lc  grand  Mât  avoit  fous  l'cncornail  foixante  piés  de  long,  Ce  le  ton'  Gx 
„piés,  avec  un  pic  huit  pouces  de  diamètre  dans  l'étambraic.  La  hune  a- 
,,  voit  quatorze  cwrbatons  &  trois  cadènes ,  iix  pi  es  de  diamètre ,  Stic  trou 
„  trois  piés  Sx  pouces  en  quatre. 

„LeMàtd'artimon  avoir  cinquante-quatre  piés  de  haut,  Stunpïé&unpou. 
„ce  de  diamètre  :  la  foque  de  beaupré  avoit  quarante-Gx  piés  de  haut  «un 
„piédeux  pouces  de  diamètre  :  le  mît  de  hune,  trente  Et  un  pié  de  haut, 
„&  neuf  pouces  de  diamètre  ;  le  grand  perroquet  ,  onze  piés  de  haur ,  Et 
„fix  pouces  de  diamètre  :  le  perroquet  d'artimon  ,  treize  piés  de  haut,  Se 
„fix  pouces  de  diamètre. 

„  La  grande  Vergue  avoit  quarante- quatre  pics  de  long  ,  Brun  piédedinme. 
„rrc:  la  vergue  de  hune,  vingt- neuf  piés  de  long ,  &  lïx  pouces  de  dia- 
„métrc:  la  vergue  de  foque  de  beaupré,  trente  piésdelong,  cffëprpou- 
„ces  de  diamètre  :  les  boute-hors  d'embas .  trente  pics  de  long  ,  ce  fepi 
„ pouces  de  diamètre:  les  boute-hors  d'enhauf,  feize  piés  de  long,  Ecqui- 
„tre  pouces  de  diamètre. 

„  Le  grand  chouquet.  avoit  trois  piés  de  long  ,  deux  piés  de  large ,  Se  un 
„  pié  deux  pouces  d'épais  :  le  chouquet  d'artimon  ,  un  pié  quatre  pouces 
„de  long,  un  pié  de  large  ,  -fit  lîx  pouces  d'épais  :  le  chouquet  du  grand 
„mâtdchune,  un  pié  deux  pouces  de  long,  neuf  pouces  de  large,  StEx 
„  pouces  d'épais. 

„Lcs  qrandes  barres  de  hune  qui  croient  parla  longueur  du  vaificau,  avoienc 
„fix  picsneufpoucejdclong;  celles  du  mât  d'artimon,  troispièsCx  pouces: 
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■  ;,  celles  du  grand  mit  de  hune ,  trois  pic s.  Celles  du  grand  mît  qui  étoient 
„  en-travers,  avoient  fut  piés  de  long:  cellesdu  mât  d'artimon,  trois  pics, 
„&  autant  celles  du  grand  mit  de  hune 

„  Chaque  Ancre  étoit  à*pcu-près  du  poids  de  neuf  cents  livres  :  les  cables 
«étoient  de  neuf  pouces.  Toutes  les  ancres  en fcmble  pefoienc  z86j.  livres  ; 
„  toute  la  grofte  ferrure,  6>oo.  livres  ;  &  celle  de  la  chaloupe  *8o.  livres) 
„  La  largeur  de  la  grande  Voile  contre  la  vergue,  étoït  defeize  aunes,  & 
„  fa  hauteur  avec  les  bonnettes  de  dix-huit  aunes:  la  largeur  du  hunier, 
„  de  dix  aunes,  8c  fachute  de  huit  aunes:  lalargeurdel'aramonpar  le  bas  , 
„de  treize  aunes,  Ec  là  hauteur  à  l'arriére  de  douze  aunes  :  la  largeur  de 
„  la  voile  de  foauc  de  beaupré,  de  douze  aunes,  &  £»  chute  de  tinq  aunes 
„&dernic:  la  largeur  de  la  voile  d'éiai  par  le  bas,  de  neuf  aunes. 
„11  y  avoir  trois  pavillonsdu  Prince,  qui  avoient  chacun  fcpt  cueilles  &  de- 
„mic  de  guindant ,  8c  dix  aunes  de  battant  :  uneflamedetrois  cueilles  de 

.  ..guindant,  8c  de  ieize  aunes  débattant:  trois  girouettes  du  Prince,  oude 
„FE'tat ,  d'une  aune  trois  quarts  de  guindant,  &  de  quatre  aunes  8c  demie 
„dcbaitant:  trois  girouettesdu  lieu  d'où  étoit  le  vaifléau,  d'une  auneEcdc- 
„  mie  de  guindant ,  &  de  trois  aunes  Se  demie  de  battant  :  trois  girouettes 
„  échsnerées  d'une  aune  !c  demie  de  guindant ,  Se  de  trois  aunes  8c  demie 
„de  battant.  -  - 

HOUR.VARI.  Et*  k,r,U  fadt-wixii  di*  '*  ttmiu  mk  emigt  MfinAfiht  ti. 

Ce  terme  fc  dit ,  par  certaines  gens  de  marine  ,  d'un  vent  qui  vient  tous 

les  foirs  de  terre  ,  dans  quelques-unes  des  ifles  de  l'Amérique ,  îc  qui  eft 

acompagné  de  pluie  Et  de  tonnerre. 

H    U.  .  .. 

HUCHE.  NavircenHuche,  ouEnhuché.  E«n  fchif<Ui*gurbneygtinit  à. 

On  «pelle  Navire  en  Huche  celui  qui  a  la  poupe  Fort  haute.    Dans  ie  pais 

d'Aunix  on  dit.  Navire  Enhuché. 
HUILIER.ES.  OU-kgnnn. 

Ce  l'ont  de  petites  cruches  dans  lefquclles  on  tient  l'huile  dont  on  Ce  ferr 

dam  un  vaiilcau. 
HULOT,  Ulot.  Srit,  KMtr.pt,  Brit.pt,  TeUgm,  KUt. 
■  C'eit  l'ouvertureoù  eft  mis  le  moulinet  de  la  barre  nommée  manuelle,  on 

manivelle. 

HULOTS.  Ulots.  Guin  in  >i  Im^va  btt  kf*i>U*. 

Ce  font  aufli  les  ouvertures  qui  font  faîtes  dans  lé  panneau  de  la  foûe  aux 

HUNE!  M*r,. 

C'cfl:  une  efpéce  de  petite  plate-forme,  fourcmië  par  des  barres  de  bois,  Et 

-  qui  règne  en  faillie  Se  en  rond  autour  du  mit  dans  le  ion.  '  Quoi-qu 'ordi- 
nairement les  plus  grands  vaificaux  n'aient  que  quatre  hunes,  favoir  ,  la 

.  grandchùrie.cellede  mi!éne,  celle  de  beaupré,  Ec  celle  d'artimon ,  ftqu'il 
n'y  ait  que  des  barres  aux  brifures  quifont  aux  autres  mâts,  onne laiffcpaj- 

.  de  donner  le  nom  de  hunes  à  ces  barres.  Les  étais  6t  les  haubans  de  cha- 
que mit  font  amarrez  aux  hunes.  Le  gabier  fe  porte  ordinairement  fur  la 
hune  de  grand  hunier  ,  8c  lors-que  de  beau  tems  la  voile  de  perroquet  eft 

-  ■pareille*,  fie  qu'elle  couvre  cetto  hune ,  étant  par  ce  maico  la  liberté  de. 


■Jû  MU. 

la  vue*  an  raicdot  qaî  fait  le  quart,  il  fe  Ta  porter  fur  h  vergue  de  .pem£ 
quel  pour  découvrir  avec  plus  d'avantage;  mai] pendant  la  brume,  fieïms 
un  parage  dangereux  par  les  briûni,  ou  par  les  corfaircs,  it  monte  fur  cel- 
le de  mdëoe ,  &  même  fur  celte  de  beaupré.  On  peue  voir  les  proportions 
des  Hunes  dans  le  livre  de  M .  Daflié ,  page  jf. 

„L'ufagc  des  hunes  eft  de  fêrvii  à  la  manœuvre ,  les  matelots  y  montant 
,,pourcetéfct:  elles  fervent  auïEàamarrcr  divers  cordages, Scl'on  y  tient  un 
,, matelot  pour  faire  la  fcnïmcUe ,  &  découvrir  dcpluslom.  Qnlescouvrede 
„  peaux  de  mouton,  afin  d'empêcher  que  les.  voiles  Se  les  cordages  qui  don- 
„nent  contre  elles ,  ne  fe  gâtent.    11  y  a  dans  le  fond  de  I  j  huue  des  trous 

par  ou;  pailent  des  cordages,  Se  il  elt  boa  qu'ils  foient  garnis  de  fer.. 
,,On  ne  met  ordinairement  qu'une  hune  à  chique  mit  :  néant moins  on.cn 
,,met  aufli  deux  au  grand  màtSc  au  mît  de  miienc, dans  quelques  ocafions, 
„  fur-tout  quand  on  doit  naviguer  quelque  tems  fous  la  zone  torride,  où 
„les  calmes  font  fréquens,  parec-qu 'elles  aident  à  bien  manœuvrer  les  pet- 
„  roquet).  Pour  cet  cfet  on  porte  ces  deux  hunes  toutes  prêtes  dans  le 
„  vailleau.  11  y  a  fouvent ,  dans  les  grands  navires  des  baluitradcs  autour 
„des  hunes,  qui  vont  jufqu'i  la  ceinture  d'un  homme. 
„  Quelques  Charpentiers  donnent  à  la  grande  hune,  autant  de  neuf  pouces 
,,dc  large  que  le  vailleau  a  de  dix  pics  de  long. 

„Ccux  qui  ont  proponionc  un  vailleau  de  ccnt-trcnte-quatre  pies  de  long, 
,,dc  l'étrave  à  l'éiambord  ,  donnent  à  la  grande  hune  dix  pies  de  diamé- 
„tre,  &  neuf  pics  à  la  hune  du  mât  de  miléne.  La  foie,  ou  les  piécesdu 
„fond,  doivent  avoir  trois  pouces  fit  demi  d'épaillèur.  Il  doit  y  avoir  qui. 
„rono  cuurbatons  de  quatre  pouces  de  largeur,  Se  de  deux  pouces&dani 
„  d'épai  fleur.  Les  garïtcs  doivent  twoir  cinq  pouces  de  large,  fit  furmeû- 
,,'ter  la  foie  de  deux  pouces  fie  demi.  Les  cercles  doivent  avoir  trois  pou- 
„cei  St  demi  de  large,  6c  trois  quarts  de  pouce  d'épais  Les  autres  hune! 
„ doivent  avoir  quatre  niés  fie  demi  de  diamètre  fur  la  laie ,  fit  la  foie  doit 
„  avoir  deux  pouces  d'épaillèur.  Les  caps  de  mouton  des  hunes  fontd'cn- 
,,'te  pouces,  de  huit,  fit  de  fept. 

„0n  autre  Auteur  dit,  touchant  les  hunes ,  que  les  vaifi'eaux  qui  ont  de- 
puis feiie  piés  de  large  jufqucs  à  vingt,  n'en  doivent  avoir  qu'une  ;  que 
„ceux  qui  ont  depuis  vingt  piés  jufqu'a  vingt-cmq,  n'en  doivent  avoir  que 
„deux  ;  fit  que  ceux  qui  ont  au-derius  de  vingt-cinq  piés  de  large  en  doi- 
„vcnt  avoir  trois,  ou  quatre  :  c'eft-à-dire  que  cela  fe  pratique  ordinaire- 
„meiit,  quoi -que  beaucoup  de  Maîtres  m  ufciii  autrement. 

Jamais  les  Hunea  ,  dit-il  ,  ne  doivent  prcllbr  les  mâts  ,  parce-que  ccli 
„  contribuerait  beaucoup  à  les  faire  rompre,  Au-contrairc ,  il  doit  y  avoir 
..toujours  entre  la  hune  Stic  mât  autant  d'ouverture  qu'il  en  faut,  pour 
„y  faire  palïerfic  bailler  les  mâts  de  hune,  où  les  perroquets,  en  cas  de  be- 
„foin,  pendant  la  tempête. 

„C'clt.  par  cette  raifon  qu'il  faut  que  les  Hunes  aient  toujours  dansSacroia, 
„ou  par  les  angles  de  leur 'ouverture  qui  eft  quarréc,  en  les  croifant  par  le 
„  milieu ,  les  deux  cinquièmes  parties  de  leur  largeur  entière  pour  le  moins, 
„  Par  éxcmple  ;  une  hune  qui  a  dix  pié>  de  largeur  d'un  bord  â  l'autre, 
l'ouverture  en  doit  avoir  quatre  piés.  Le  double  du  nombre  de  piés  que 
„Ia  huncade  diamètre,  doit  être  la  règle  dunombre  de  taquets,  ouccur- 

„  bâtons , 


bâton)  ;  qui  doivent  être  fur  h  foie.  Par  exempte  ;  quand  une  hune  a 
„douze  pics  d'un  bord  à  l'autre  ,  il  doit  y  avoir  vingt  quatre  raquas  fur 
„la  folc.  En  fatfant  les  trous  pour  les  cadènes,  il  fnur  bien  prendre  garde 
„quc  U  cadène  Te  rencontré  fur  le  laquer  du  milieu. 
„Plus  les  Hunes  font  grandes  ,  &  plus  elles  font  propres  pour  les  ufagci 
„  auxquels  elles  font  deftinées  :  ncimuio:i)s  d  faut  aiilli  regarder  à  ne  les 
„fairc  pas  trop  grandes,  parce-qu'clles  feroienr  trop  pelantes ,  te  qu'elles 
„  dciigurcroicnr  le  vaifieau. 

„  La  Hune  du  grand  mît ,  Ht  gratte  Min  ,  Dt  M*ri  dit  sp  dt  grcsit  maft 
,,v*nr!,  doit  avoir  de  diamètre  les  deux  cinquièmes  parties  dclaîargcurdti 
,,vaiflcau  ,  d'un  bord  à  l'autre  ,  en-dehors.  Par  exemple  ;  la  hune  d'un 
„vaiilcau  de  trente-cinq  piés  de  large  doit  avoir  quatorze  pies  de  diamètre; 
,, fit  la  hune  du  mât  d'avant,  Dt  Vtsr-mtri ,  doit  Être  moins  grande  fculc- 
„  ment  d'une  dixième  partie. 

.„La  Hune  du  mût  d'artimon.  De  Brptsni-m.w,  efl  ordinairement  un  peu 
„plus  large  ou  plus  grande  que  la  moitié  de  la  grande  hune  ;  Pc  celle  du 
, ,  beaupré,  Dt  'Sitg-fprici-miiri ,  cft  un  peu  plus  petite  que  cette  même  moi- 
tié- Celle  du  grand  mât  de  hune,  Dt gtmt Sring-muri ,  cîï  un  peu  plus 
„ petite  que  celle  du  mat  de  beaupré  :  &  la  hune  du  mît  de  hune  d'avant 
,,Dt  ypir-jltug-miri ,  cft  plus  petite  que  celle  du  grand  mât  de  hune ,  i 
„  proportion  de  ce  que  la  lm:x  du  mit  de  miféne  clt  plus  petite  Que  celle 
„du  grand  mit. 
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„c»ett4.dire,  lors-qu'on  fe  prépire  au  combat.  On  y  place  suffi  du  pc. 
„tit  canon,  &  de  menues  armes,  avec  une  baille  remplie  de  grenades,  Ec 
„uni:  autre  remplie  d'eau,  pour  Éteindre  le  feu  :  Et  ces  armes  ne  (ont  pas 
„  celles  qui  incommodent  le  moins  les  vaiflbaux  ennemis, 

HUNIERS.  Atirwiftn. 

Ce  font  des  voiles  qui  fe  mettent  au*  mâts  de  hune  ,  &  les  mâts  de  hune 
font  ceux  qui  font  pofez  au-dellus  du  grand  mat  &  du  mît  de  mifénc. 
Voici,  Voiles    Quelques-uns  apellent  auffiHumerslesmâtsdchuncmênic. 

LE  GRAND  HUNÏKR..  '/  Gtttt Mm-uil. 

C'elt  la  voile  qui  eft  portée  par  le  grand  mat  de  hune. 

LE  PETIT  HUNIER,  ou  Hunier  d'avant,  ou  Hunier  de  rm'fëne.  Htl 

C'eft  la  voile  qui  eft  portée  par  le  mit  de  hune  d'avant. 
HUNIERS  à  nu-mât.  Mnt-uiti  ter  htlvcr  fag,  Mn-oiA  vter  npt»  tu- 

*£'■ 

On  dit,  Hunier  à  mi-mât,  quand  la  vergue  qui  tient  la  voile  du  hunier  n'cfl 
hiflïc  ou  élevée  qu'a  la  moitié  du  mit. 

AVOIR  les  Huniers  dehors.  IV muri-uHm  »H  ktH*x, 
C'eft  avoir  les  huniers-au  vent  pour  le  recevoir. 

METTRE  le  vent  fur  les  Huniers.  2V  mori-ztittn  sp  àe  nts/l  brxftn. 

C'eft  mettre  les  voles  nommées  huniers  'de  telle  forte  que  le  vent  donne 
dedus",  &  rie  les  remplifll  pas. 

HISSER  &  amener  les  Huniers.  De  mért-xeiltn  bjfm  m  firijiçn. 

C'eft  haufler  6c  bailler  les  voiles  du  grand  mit  de  hune  d'avant.  Cela  fe 
fait  ordinairement  pour  un  lignai.  Sur  les  deux  heures  après  midi  la 
frégate  qui  avoit  été  détachée  pour  aller  à  la  découverte  ,  revint  en  a- 
menint  &  hiflânt  fes  deux  huniers  ,  pour  faire  connoître  qu'elle  avoit  dé- 
couvert l'armée  ennemie ,  ce  qui  ctoit  le  lignai  ;  &  notre  Amiral  fit  ame- 
ner fon  hunier  d'avant ,  pour  taire  connoître  qu'il  avoit  conoiflhnce  du  lig- 
nai de  la  frégate. 

AMENER  les  Huniers  fur  le  ton.  De  mtri-ztili  »f  de  rmii  jhijien. 

Ceft-à-ditc  ,  bailler  les  voiles  nommées  huniers  jufques  à  ta  partie  du  mit 

qui  fe  nomme  te  Ton,  ce  qui  eft  les  amener  au  plus  bas.  On  dit  par  cota: 

mandement.  Amène  les  huniers  fur  le  ton, 
HUTTER  les  vergues.  KtaijiH,  Kacjeo,  fùkem,  OfHfpm. 

C'eft  amener  les  vergues  jufques  à  la  moitié  du  mit  ,  &  les  mettre  en 

croix  de  St.  André,  a  fin- qu'elles  prennent  moins  de  vent  dans  un  gros  teins, 

fit  que  le  vniflénu  le  tourmente  moins. 
HUTTER  en  amenant  un  des  bouts  de  la  vergue  jufqu'au  vibord ,  Apiquer. 

Dent  f,,km,  i»fttkjttm. 

C'cft-la  proprement  Apiquer,  &Hutrcr  c'eft  quand  on  baiffe  le  bout  de  la 
vergue,  fans  que  uéammoins  elle  vienne  jufqu'au  vibord. 

H  Y. 

HYAC.  Voici,  Yacht. 

HYADES.  7>e  Cvc*  lierre». 

C'clt  une  conftcllatioiicompofcede  fept  étoiles,  qui  font  dans  la  tète  du 
Taureau,  &  dont  la  principale  eft  l'œil  gauche.  Elles  paroiflène  rarement 
ians  amener  de  fort  grandes  pluies, 
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HYDROGRAPHIE.  Wuûr4^ritvmg.  '  m 
.  C'eft  li  Science  par  le  moien  de  laquelle  on  s*inllruit  dam  l'Art  de  nsvi- 

ger,  enforte  qu'on  eft  capable  de  faire  des  cartes  mannes,  de  conduire  les 

vaiflesus ,  &  de  connoître  précdëment.  le  lieu  où  l'on  c&  ,  lore-qu'on  fait 

un  voiage  de  long  cours.  ■ 
CARTES  Hydrographiques  Zrt-k**rtta. 

Ce  font  des  Cartes  Marines  que  l'on  drefle  exprès  pour  les  Pilotes ,  où. 

lous  les  rumbs  de  vent  font  marquer    On  y  marque  auflï  les  bancs ,  les 

baffes  £c  les  rochers ,  et  les  .Mendions  y  font  parallèles  les  uns  aux  autres. 

Voici,  Carie. 

I  A. 

IAC,  1ACHT,  1AGT-  Voi«,  Yacht. 
IAC,  IACQ,  lacque.  Voicz,  Pavillon. 

JALOUX.  Bâtiment  Jaloux  ,  Galère  Jaloulë.  Er«  viuftaig  dur  gein  falUjt 

t  de  Levant  qui  (Ignific  un  biiimcnï^Oi  roule  8c  qui  Te  tour- 
mente nui',  en  danger  de  fe  rcnverlcr  faute  d'avoir  aflbi  de  lefte  flefon 
arrimage  propre  à  lui  donner  fa  bonne  affiette. 
JALOUX-  Vaiflèau  Jaloux.  £«.  M»*£tW 
C'eft  suffi  un  vaùïcau  qui  a  le  côté  foible. 
JAMBES  de  compas.  Pewn^  ,m  p*fl,r >  r«UH. 

On  dit  qu'un  compas  a  deux  jambes,  pourdirequ'iladeurpointes,  deux 

JAPMBES  de  hune.  Voiei,  Gambes  de  hune. 
JARDIN.  Ecn  *fm  GaUirj. 

C'eft  un  nom  que  quelques-uns  donnent  aux  balcons  d'un  vaifleauquifont 

ouverts. 

JARLOT,  Rablure.  SfenniHg,  Scande,  Spongit. 

C'eftuncemaillekitcdanslaquille,  dansl'étrave,  ?t  dans  l'étambord  d'un 
bâtiment,  pour  y  faire  entrer  une  petite  partie  du  bordage  qui  couvre  les 
membres  du  vaiflèau.  Voiez,  Rablure. 

JARRES,  ouGiarres.  GnntfitiaJtriuiin-af-iMtun ,  am  fon-wutn  ia'tfcbif 

Ce  font  de  grands  vaifl'eaux  de  terre  ,  qui  fervent  fur  la  mer  à  conferver 
de  l'eau  douce.  On  les  mer  ordinairement  dans  les  galeries  du  vaiflèau. 

JARRE  BOSSE.  Voier,  Candelette. 

JAS  d'ancre,  Eûleu  ou  Jouet  d'ancre.  ^kf'-^K 

C'ell  un  afl'cmblage  de  deux  pièces  de  bois  de  mèmc-figurc  &  de  infime 
échantillon,  étroitement  empâtées  cmfeinblc  vers  l'arg.mcau  de  l'ancre, 
afin-que  quand  on  h  jette  en  mer  ce  jai  empêche  qu'elfe  ne  fc  couche  fur 
le  fable,  &  qu'il  donne  le  moien  à  l'une  ou  à  l'autre  des  panes  de  s'enfon- 
cer dans  le  [crrcin.  Se  de  mordre  le  fond -pour  arrêter  le  vuiHêau. 
„Lc  Jas  de  i'ancrequi  lui  eft  ataché  &  joint  proche  de  l'arganeau  par  des 
„chevillcsdcfcr,  doit  être  félon  le  fentiment  de  la  plupart  des  Maîtres  • 
„aulfi-longque  la  vergue,  S:  avoir  une  cinquième  partie  dupoidsentierdc 
„  l'ancre, ou  à-peu-près.  Ce  bois  fertifaire  tourner  l'ancre  fur  Van  de  fes  bras, 
„en  cmpÊcnanl,  qu'elle  ne  tombe  à  terre  tout-plat  fur  la  croifèe,  Se  par 
„ce  moien  la  patte  du  bras  qui  s'eft  tourné  contre  le  fond  ,  y  mord  Se  y 
Rrr  i  „cn- 
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„enfonce;  car  on  fait  qu'un  bois  qui  eft  dans  l'eau  ne  fe  porte  jamais  1  y 
demeurer  perpendiculairement  fur  l'un  des  boue,  mais  il  y  demeure  ho- 
rion ta  lement  &C  £a  long,  à-mobs-qu'il  n'y  aie  quelque  choie  qui  l'en 
«empêche.  Aiuû  le  jas  de  l'ancre,  renverfant  néccuairenient.  l'ancre ,  Ec 
„la  iaifant  tourner  fur  fa  paire,  lui  donne  moien  de  mordre. 

JATTE ,  Agathe,  Gatic.  Pu-b*k, 
C'cil  une  enceinte  de  planches  mifes  vers  l'avant  du  vaifl'eau,  qui  fervent 
à  recevoir  l'eau  qui  encre  par  les  écubiers  ,  iors-qu'clle  cil  pouilêc  par  un 
coup  de  mer,  ce  qui  donne  facilité  de  la  vuider.  Voici,  Gatte. 

JAVEAU.  Aowm. 

C'clt  une  ifle  nouvellement  faite  au  mih'eu  d'une  rivière  par  aliuvion ,  ou 
amas  de  limon  &;  de  fable. 

JAUGE.  rt-«î,  Tcki'g,  <J7,Ow»g  m  hgrnting  va»  tmfchip. 

C'eft  la  jufte  meluic  que  doit  avoir  un  vailiëau  qui  doit  contenir  quelque 
liqueur,  ou  quelques  grains. 

JAUGEAGE.  dMitffg&tit. 

C'eft  un  droit  que  foui  paier  les  OEciers  jaugeurs,  pour  !a  jauge  des  vlif- 
féaux.  - 

JAUGER.  Doppen,  Etn  fèbip  mette» .  rke». 

C'eft  mefurer  un  vaifleau  ,  pour  voir  s'il  cft  de  la  mefure  qu'il  doit  être. 
Tous  navires  feront  jaugci  incontinent  après  leur  conltruécion  par  les  Cnr- 
des-jurez  ,  ou  Prudhommcs  du  métier  de  Charpentier,  qui  donneront 
leur  atcfîation  du  port  du  bâtiment.  Pour  connoitre  le  port  &  la  capa- 
cité d'un  vaifl'eau,  Ec  en  régler  la  jauge  ,  le  fond  de  cajc,  qui  cft  le  lieu 
de  la  charge  ,  fera  mefuréà-raifon,  de  quarante-deux  piés  cubes  pour  ton- 
neau de  mer. 

1AUGEUR.  Dtpftr,  Tchr. 

JAUMIE'RE.  Hi««fgAi,  '/  GMvMrdtwftii. 

C'eft  une  petite  ouverture  à  la  poupe  d'un  vaifleau ,  proche  de  l'étamboni: 
c'eft  par-où  le  timon  vient  répondre  au  gouvernail  pour  le  faire  jouer. 
„La  Jaumiérc  doit  avoir  de  large  les  deux  tiers  de  Vépnifleur  du  gonver- 
„nail,  c'eft-à-dirc ,  en.t  revendu  vaillcnu,  Se  elle  doit  avoir  un  peu  plusds 
„  hauteur;  mais  la  krgeur  par- dehors  doit  être  un  tiers  moindre  qu'en- 
„dedsns. 

„Lors  qu'on  eft  en  mer  ,  on  garnit  la  jaumiére  avec  des  toiles  goudron- 
,,nées,  pour  empêcher  que  l'eau  n'entre  dans  le  vaifleau.    11  y  a  des  vaif- 
„  féaux  où  l'on  ne  prend  pis  cette  précaution  i  on  y  laillc  entrer  l'eau ,  Se 
,,L-ïle  s'écoule  par  les  côtes. 
JAtITEREAUX.  Voi<:z,  Joutereaux. 

J.  E. 

JET  de  voiles.  Jeu  de  voiles.  Een  /leUei/ta. 

Ceft  l'appareil  complet  de  toutes  les  vcS les  d'un  vaillcat*. 
JET  &  CONTRIBUTION.  ttet  werpen  ™,  giederenovertncrd  i»  ue,  r» 

de  verhcctermge  ta  urgrfijknigt  v*n  de  fihatdc. 

C'eft  un  terme  ufite  entre  les  Marchands ,  par  lequel  on  entend  tout  ce 
qu'on  eft  contraint  de  jettera  la  mer  par  un  mauvais  tems,  à-catlië  du  pé- 
ril prenant  ,  ce  h  répartition  qui  &  fait  du  pris  Êt  Tftleur  de  ce  qui  a  «£ 
jette»  uni  fui  le  vaillcau-quc  fui  la  earçjajfoi^ 

JET. 
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JET.  Faire  le  Tet.  Vitwtrptn,  Wtna. 

C'eft,  degrostcws,  jetter  à  la  mec  la  marchandire,  les  màtsêf  le  canon, 
pour  alléger  le  vaifléau  St  l'empêcher  de  faire  naufrage.  Les  répartitions 
pour  le  paiement  des  pertes  &  dommages  fc  doivent  faire  fur  les  éfets  fau- 
vcz&jettez,  &  fur  moitié  du  navire  £t  du  fret ,  au  marc  la  livre  de  leur 
valeur.  Les  munitions  de  guerre  £c  de  bouche  ,  ni  les  loïers  Se  hardes  des 
matelots  ,  ne  contribuent  point  au  jet ,  &  nçammoins  ce  qui  en  cft jette 
fepaie  par  contribution  fur  tous  les  autres  Éfets.  Les  ultenfilesduvaifieau, 
&  autres  chofes  les  moins  néccfiàjrcs,  les  plus  pefmres,  Ëtdemoindrcprix, 
fe  jettent  les  premières ,  £c  enfuite  les  marchandifes  du  premier  pont  ;  le 
tout  au  choix  du  Capitaine ,  &  par  l'avis  de  l'équipage.  Voies,  l'Ordon- 
nance de  j6Bi.  liv.  3.  tit.S. 

E  FETS  dont  on  a  Eût  le  Jet.  Qtwntt*  rndt. 

JETTE'E.  Haofdi. 

C'eft  le  mur  d'un  quat  ,  ou  d'un  mole  déport ,  fait  pour  arrêter  l'impé-' 
tuoiïté  des  vagues.  On  le  confirait  de  gros  quartiers  de  pierre,  ou  decaif- 
fons  remplis  de  matériaux  que  l'on  jette  danslamcrliinsaucun  ordre,  quand 
il  n'eft  pas  poffiblc  de  fonder  à  fec,  en  faifant  des  bàtardcaux. 

JETTE  R  quelqu'un  à  la  mer.  fanât  ever  foirJfmijtex,  de  vtttm  fputtn. 

JETTER  un  navire  fur  un  banc  ,  ou  fur  un  rocher,  -ou  à  la  côte.  H  Schif 
'fM  •fV«*ttfjw,  '1  Opjhtndfitttn. 

C'eft  aller  donner  exprès  contre  un  banc,  un  rocher,  ouuneeôte,  parec- 
qu'on  en  regarde  le  péril  comme  incertain ,  &  qu'on  croit  éviter  par-là  un 
péril  tout-a-fait  certain.  Les  Lamancurs  qui  par  ignorance  auront  fait  c- 
choiier  un  bâtiment,  feront  condamnez  au  fouet.  Ce  privez  pour  jamais  du 
pilotage.  Et  à  l'égard  de  celui  qui  aura  malicicufcmcnt  jetté  un  navire , 
fui  un  banc  ou  rocher  ,  ou  à  la  côte  ,  il  fera  puni  du  dernier  fuplicc  ,  8t 
fon  corps  atadié  à  un  mat  planté  près  le  lieu  du  naufrage. 
JETTER.  du  blé  ou  d'autres  grains  l  h  bande.  Sien-gacdercn  nifgttîjmi 
overfiBnhhn,  vtrfihiet/n. 

C'eft  jetter  fur  tout  un  côté  du  vaûTcmi  les  grains  qui  croient  uniment  char- 
gez dans  le  fond  de  cale ,  quand  on  y  cft  contraint  par  la  tempête  pour  fai- 
re un  contre- balancement. 

JETTE  dehors  le  fond  du  hunier.  Sie*t  Mm  tn,tri-^ci!  mr,  Statt  mit  mu  fffl- 
tH-vser-mtrs-uU.  '  . 

C'eft  un  commandement  à  ceux  quiiont  à  la  hune  ,  de  pouûcr  dehors  la 
voile  du  mit  de  hune. 

JEU.  Le  Jeu  du  gouvernail.  Hctfpttlim,  I/et  [chilien  variât  mer, 
C'eft  fon  niouvemcnt. 

JEU  DE  Voiles.    Voici,  Jet  de  voiles. 

JEU-PARTI.  Sel-ksop,  Zel.&p. 

Ondit,  Faire  jeu-parti,  quand  dcdcuxoudcplulïeurspcrfoiincsquiontpart 
à  un  vaiûéau ,  il  y  en  a  une  qui  veut  rompre  la  fociété  ,  £c  qui  demande 
en  Jugement  que  le  tout  demeure  à  celui  qui  fera  la  condition  des-  autres, 
meilleure,  ou- bien  qu'on  fafle  eftimer  les  parts. 

ILGIRES.  Voie*,  HUoites  Se  Ailures. 

I  N. 

INCOMMODE'.  V:iiftrauIn»mmodé.  Etn  [chaeÀtïus cf  lefcÈ,udi&dt  febift. 
4*  (*ij*t£iirttgçu  beeft.  Rcr  3  C'cttb 
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C'eft-3-dîrc  un  vaifl'cau  qui  a  perdu  quelqu'un  de  fesmât),  quiafimaneaj: 
Vrc  en  deibrdre,  &  qui  étant  delcmparé  a-befoin  du  radoub.  Après-que 
nous  eûmes  du'uït  les  bordées  de  trois  vaiflcaùx  ennemis,  notre  vaiflesu  fe 
trouva  fort  incommoLic,  &  nous  fûmes  obligez  de  quitter  notre  polie. 

INCOMMODITE' d'un  vaiffcau.  SDhudt-,  £njW,  VtrUgisthad. 

LES  VAISSEAUX  furent  Ineornmodetralnini.maneeuvres.  Dt jtkfmdk 
Ittdtn  fchwitr  **»  IMHMHt, 

INDICATION  de  iWuiUc  aimantée.  Afal$*%t  du  tx&Jitni, 
C'eft  l'indication  (in'cllc  donne,  &  qui  tait  reconnaître  les  parages  &  les 
tien*  oùi'onelK  '..-.u,:i<  ; 

JNGE'NlEUR  duTcu.  Artificier,  towlff. 

C'eft  un  Oficier  qui  fait  les  feux  d'artifice  de  . guerre.  Ec  qui  a  fain  déchar- 
ger les  grenades,  bombes,  pots-à-feu ,  ft  toutcsfoircs  de  maohinesde feu. 
Ondit,  Ingénieur  Je  Marine.   Een  fusr-nirrktr  1er  t.tt. 

INGE'NIEUR.  Ech  t-r,kftm#--'«™jbr.  ' 

C'eftl'Oficicr  qui  conduit  les  trrtv-jrait  de  la  guerre  t  foit  potiriortincr  les 

places,  ou  pour  les  imiqucr. 
INONDER.  OvtrftroiBMi,  Otitrvlocijtn-,  Overlètfcn,  Mrttfe*. 

C'eft  noïer  un  pais  par  un  débordement  d'eau*. 
INSPECTEUR  des  conftruâions.  BmOpjinà*  <p  M  fchttfU^. 

C'eft  un  Oficier  qui  fait  prendre  devant  lui  les  plans  &  les  profils ,  avwt 

3ue  de  commenter  la  conlhuction.   Il  fait  faire  un  devis  éjtacr  desboisqai 
oivonç  y  entier.    Il  enfeigne  au* Charpentiers  la  minière  de  conduire  par 
règles  tes  fonds,  les  hauts,  le  fort,  les  batteries  &  les  ponts  &c.  Enfin 
il  prend  garde  à  tout  ce  qui  regarde  ta  conftru&ion  8c  le  radoub. 
INSULTER,  un  vaificau,  ïnfuftcr  les  ennemis.  Af-hri»k.^"i. 

C'eft  ataquer  &  cralcr  quelque  dommage.    Il  ctoit  trop  tard  pour  infiihet 
ce  navire,  &  difeerner  au  vrai  s'il  étoit  échoué,  ■ 
INTENDANT  de  Marine.  Eut  Z,t.iHti*d«,t. 

C'efl  unOlîcicr  oui  doit  avoir  de  la  capacité;  qui  rélïdedans  un  port;  qui 
■  foin  de  fàire  éxecuter  les  Réglemens  qui  concerncntlaMarinci  qui  pour* 
voit  à  la  fourniture  des  magaûns;  qui  ordonne  tout  cequi  dépend  descria- 
fes  de  la  Marine,  &  de  la  confervarion  des  provifions;  qui  fait  In  revue  de* 
équipages,  quand  ils  l'ont  à  bord,  6c  fait  punir  les  dcierteurs  &  les  coupa- 
bles; ci  qiiimct  la  raxcaux  denrées. 
INTENDANT  Général  delà  Marine  &  des  claû'es.  £™  Offtr-hufdt  w>  ic 
ZJt-jhattn ,  in  vtrdttlmatn  dir  maimeftn. 

C'eft  un  Oficier  quifc  l'intendance  de  tous  les  ports,  arcenaux  &claûësdc 
tout  le  Roïaumc. 

INTENDANT  des  armées  navales.  Et*  Off<ei>àcT-*fI«!cmdmi:Bvirdteat%i- 

■  C'eft  un  Oficier  ordonné  pour  la  Jufticc ,  Police  &  Finances  d'une  armés 
navale.  Ses  fonctions  et  celles  des  Intendants  ci-deflus  ,  &  celles  de  l'In- 
tendant d'un  port ,  font  décrites  dans  l'Ordonnance  de  1689. 

INTERLOPRES.  UrrtH-dKnjm. 

Ce  font  des  batimens  qui  entrent  dans  \in"port  en  cachette  ,  ■  pour  nef  « 
paier  les  droits  ,  ou  qui  y  portenr  dcsluarcl-anJifcs  de  contrebande. 

'INERRESSE'S.  L'CsWt i'cfl'£s.à4tn navire. 2J*  -Ritdiri.  Vcici,  Chargeur*. 
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INVESTIR,  tsfm  it grtnAt  lukç» ,  StrAnin.  '  s 

CVft  un  terme  du>Lev.anc,  pourdîre,  Toucher,  onéchoiiw,  foie  de  bon 
gré,  Toit  par  contrainte.  On  dit,  Notre  bâtiment  vouloit  invertir  à  Ca- 
po-eailaro,  VDcwt  que  le  Coriaire  iïoie  inverti  à  uns  lieue  de-là.  ■  1 

jOJAUX,  Pierreries. 
„  Lors -qu'un  Maitre  de  navire  a  des  joïaux  à  tranfporter,  ilendoitprerH 
„drc  nn  foin  particulier,  6c  s'il  voit  le  vaifl'eau  menacé  de  quelque  dan- 
„ger,  il  ddt  aucher  les  jo'ùux  autour  de  Ton  corps,  afin-quefile  vaifl'eau 
„foir  naufrage  6c qu'il  puiHc  Ce  fauver,  il  fauve  les  joïaux  avec  lui. 

JOINTS  quarres.  Joint*  à  onglet.  Joints  d'aboué'mcnt.  Joints  à  queue  d'a- 
ronde.  Voiez ,  AfTemblige. 

BORDER  à  Joints  quarres.  ^Ot  k}Tnitt-u.e>k.spiaii)tn. 

JOINTS  perdus.  Afl'emblè  à  Joints  perdus.  Mit  un  vtrlttre»  iip  ingtUttin 
tfiagtUa:  àjoints  perdus  ouarrei,  met  tmuff  w/wmJf.-  à  Joints  perdus 
en  talus,  Mit  ttnfclttrp  vtrltirtn  lip. 

C'en:  un  affemblige  où  les  joints  ne  fc  voient  que  quand  on  efl  toutproehe.' 
IOL.  Etn  pl. 

Ce  font  des  barques  dont  on  fc  fert  en  Danemarc.  Les  Ruflès  Ce  fervent 

auili  de  petits  bicitnens  ainfi  nommez. 
JONCTION  de  doux  notes,  ou  de  deujt  armées  navales.  Dt  bj-itnkjBiflû 

MM  vit  vltttrn ,  cf  oùtleut-uloiirn. 
JONQJUE,  Jonc,  ou  jonW  Etn  fmk, 

C'eft  une  forte  de  vaiflean ,  ou  plufieurs  fortes  ,  dont  on  fs  fert  dans  les 

Indes  Orientales,  &  le  long  des  côtes  de  la  Chine. 

„  Les  jonques  font  des  bfaimens  fort  communs  dans  les  Indes ,  i-peu-près 
„de  la  grandeur  des  ttibots.  Eliot  ont  différentes  figures,  félon  les  diverfea 
„  nations  qui  font  en  cette  région,  êcquî  s'en  fervent.  Les  voiles  font  fou- 
„  vent  de  lofcau  St  de  nattes,  Se  les  ancres  de  bois.  "Tout  l'ouvrage  cit  af- 
„  femblé  à  queue  d*aronde. 

„Le  Pilote -eftalfis  1  l'arriére ',  d'où  avec  un  petit  tambour  il  marque 
„au  Timonier  comment  il  doit  gouverner.  Outre  le  gouvernail  ils  gou- 
„vernent  encore  avec  de  groflfes  rames  ,  qui  font  à  chaque  côté  deï'ar- 
,,riére,  foir.de  gros  terps,  ou  lors-que  lo  vaifleau  ne  fenrpas  bienfongou- 
„vernail.  Il  y  en  a  de  haut-bord  ,  &  qui  ont  des  acaittHages  ;  d'autres 
„de  bas-bord.  Il  y  en  a  qui  portent  beaucoup  de  voiles  ,  &  d'autres  peu. 
„Les  Jonques  de  Nanquin  (ont  contînmes  a  plates  varangues,  à-caufe 
„des  balles  qui  font  dans  les  rivières,  Stlcuravamcllplat.  Elles  ont  deux. 
„  femelles.  On  fc  fert  de  cordes  pour  faire  jouer  le  gouvernail,  ce  qui  ne 
,,fe  pratioue  pas  ailleurs,  11  y  en  a  d'autres  qui  ont  beaucoup  de  reWc. 
„mcnt  à  l'avant ,  &  dont  le  nez  s'élance  en  haut ,  &  ctt  pointu  comme 
„un  crochet.  Elles  ont  un  petit  mit  d'avant,  &  une  teugue  fort  baffe  qui 
,,fait  faillie  fur  l'eau  à  l'arriére. 

„M.  Witfcnaeu  entre  les  mains  un  gabarit  de  bois  d'une  Jonquede la  CbU 
„nc,  dont  la  quille  étoit  de  trois  pièces ,  3c  la  pièce  du  milieu  étoit  en  lig- 
„ne  droite  ,  comme  on  les  fait  en  Europe  s  mais  les  deux  autres  pièces, 
„qui  oroient  plus  courtes  que  celle  du  milieu,  avoient  à  l'arriére  &  à  l'a- 
yant un  relèvement  de  quatre  à  cinq  piés.    L'jvant  £toir  plnt&  prcfquc 

,,en  triangle,  dont  la  pointe  la  plus  aiguè  étoit en-bas,  &  il  y  avait  UDP^ 
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„de  quêté,  L'arriére  étoic  auflî  plat ,  dc-tné'nïe  qu'uni  arciflè;  niai)  il 
„rauroit  en-dedana  depuis  le  bordjufqu'au  milieu;  fi-bien  qu'il  n'y  avoit 
„ni  ctrave  ni  étambord. 

„Lc  Gouvernail  écoit  fufpendu  à  l'arriére,  &  ataché  de  chaque  côté  avec 
„dcs  cordes  qui  pillent  au-craven  par  le  bas  ,  &  qui  font  amarrées  au 
„bord  par  le  haut,  pour  aider  à  gouverner,  parce-que  legouvernail  étant 
,,fort  grand ,  la  banc  ne  fufit  pas  pour  le  fairejouer  par  ungros  tems. 
„  IL  n'y  avait,  qu'une  préceinte,  qui  étoit  polec,  à  la  hauteur  du  premier 
„pont,  &  éton  rcfl.de  par-dehors,  avec  un  relèvement  proportionéà  tout 
„lc  gabarit.  Sous  cette  préceinte  le  vaifleau  alloit  en  arondiiTant  parle 
„bas,  mais  ut-deflus,  julqucs  au  haut  pont,  il  avoit  les  côtes  plats.  Les 
,,deux  ponts  croient  également  ouverts  dans  le  milieu,  par  la  longueur  du 
„  Bâtiment,  &  autour  de  ces  ouvertures  il  y  avoit  des  bordages.  A  \'w 
,,ricrc,  proche  du  gouvernail,  il  y  avoit  quelques  marches  fur  le  bas  pont 
,,pou.r  defeendre  au  fond  de  cale  ,  Se  le  vaifleau  y  ctoit  ouvert  iu-ddliis 
„de  l'arcafle,  laquelle  ctoit  aufii  hume  que  le  pont,  en-forte  quclcveniy 
„pouvoit  entrer  par  l'arriére. 

„  Legrand  mât  ctoit  plus  proche  de  l'avant  que  de  l'arriére:  il  tomboit  un  peu 
„  vers  l'arriére.  Il  y  avoir  fur  le  bas  pont  unbau  ,  ou  travertin  .tout- rond, 
„qui  par  chaque  hout  étoit  joint  avec  la  préceinte ,  &  dans  lequel  le  mit 
,, étoit  cnchaHe,  ïc  tenu  par  un  cercle  de  fer;  mais  par  le  bas  ,  il  n'y  avoir 
„aucunc  pièce  qui  l'arrêtai  fur  le  plat-fond,  où  il  étoit  quarré.  A  lavant 
„il  y  avoir  un  autremàt  un  peu  plus  petit,  qui  tomboit  en  avant.  Onpou- 
„  voit  les  démiter  Sf coucher  tous  deus  vers  l'arriére.  Ils  avoient  des  toct 
„fendus  en  échancrure  ,  dont  les  deux  côtés  font  entretenus  avec  des  ehe- 
„  villes,  &  les  bouts  en  font  liez  enfemble  au  haut.  C'elt-là  ques'entcle 
„batondepavillon,  G-bien  que  quand  oncouehclc  maton  en  peut  ôierleton. 

Onniontclc  long  du  mit  pardes taquets  qui  y  (ont douez.  Toutes  les  voilw 
„fe  hiflënt  avec  des  vindas.  L'ancre  étoit  de  bois,  &  de  la  figure  de  deux 
„coudes  courbez  Et  atachezl'un  à.  l'autre.  Souslesbras,  quin'avoicntpoint 
de  pattes ,  il  y  avoit  un  bois  en.travers ,  qui  étoit  ente  de  chaque  côié 
.  „dans  la  vergué  :  le  bois  en  cft  fort-pliant,  mais  il  n'eft  pas  gros. 
.  „  Dans  le  milieu  du  bâtiment,  fous  le  premier  pont ,  il  y  avoit  de  chaque 
„côté  une  porte  quarréc,  pour  entrer  dans  le  vaiilëau,  &  pour  embarquer 
„la  charge.  On  met  fur  le  bas  pont  quatre  pièces  de  canon  de  chaque  co- 
,,té,  deux  pofées  fur  le  tillac  même  ,  &  deux  un  peu  plus  élevées  ;  Se  il 
„y  a  de  faux-fabords,  les  uns  ronds,  les  autres  quarrez  ,  peints  cn-dchort 
„avcc  de  la  couleur  noire  ,  mais  on  ne  peint  aucun  autre  endroit  du  vaif- 
„feau  ,  G  ce  n'eft  les  liflès  à  l'avani  Se  à  l'arriére.  Il  y  a  auflï  au  haut  du 
„hordagc,  à  l'un  6c  l'autre  bout,  des  balullres  qui  fc  peuvent  ôter  S:  re- 
mettre.  C'eft  un  bâtiment  de  bas-bord.  Dans  le  haut  il  y  a  contre  le 
„bord,  en-dehors,  unecfpécc  d'éehafaut ,  où  les  matelot»  moment  pour 
„puïfcr  de  l'eau  dans  h  mer,  ou  pour  faire  leurs  néccffiiés. 
„  Il  y  a  de  petite*  teugues  fur  le  haut,  à  l'arriére&à  l'avant.  Leponscft 
„plus  étroit  à  l'avani  qu'à  l'arriére,  Sclevaillcauplusétroit  parle  hautque 
„par  le  bas.  A  l'arriére  on  voit  à  bâbord,  en-dedans  contre  lebord,  unloog 
,,cpars,  où  l'on  bille  un  pavillon,  £c  même  une  petite  voile  au  befoin, 
„  Les  Jonques  font  aufli  les  principaux  bâtimens  dont  fe  fendent  les  peuples 
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„bant  desbuchci.  Tout  le  creux  du  bâtiment  eft  aflémblcà  tenons  Se 
„moraifcs.  De  l'avant  à  l'arriére  ils  ont  un  pont  fait  comme  un  toit  de 
„maifon,  couvcrtde  joncs ,  fous  lequel  ils  font  à-couvert  du  folcil ,  delà 
„rDiÊe,  &  de  la  pluie  :  il  y  a  une  chambre  pour  le  Capitaine  ,  ou  pour  le 
..Maître  ,  &  le  creux  cil  divifeen  pluficurs  petits  efpaces,  où  la  targni- 
,,fon  demeure  bien  arrimée.  On  y  entre  par  les  deux  côtes,  6c  procliedes 
..entrées  eft  la  cuiline.  11  y  a  un  beaupré  à  l'avant ,  Se  un  grand  mât ,  Se 
„un  mittTartiman,  avec  un  grand  avtimon&une  fivadierc.  Lors- que  les 
Jonques  font  vent  arriére  on  amure  les  coucts  à  l'avant  de  chaque  côté, 
,,ccus  de  la  grande  voile  d'un  côté,  &  ceux  de  la  miféne  de  l'autre.  Les 
„  voiles  font  de  jonc,  ou  de  bois  entrelaûe.  Les  ancres  font  aulu  de  bais. 
„  Les  plus'.grands  vailleauï  des  Chinois ,  qu'on  équipe  8c  en  marchandife 
„6ccd  guerre,  s'apcllcnt  Tfocn ,  ouSocn,  ouSoun,  mais  la  plupart  des 
„  Chrétiens  les  apcllent  auflî  Jonques  ,  parce-que  les  Chinois  nomment 
„  Jonques  les  vaiÛcaux  des  Chrétiens,  ce  que  ceux-ci  entendant  ils  ont  don- 
„né  le  même  nom  aux  vaifleaux  Chinois  ;  mais  les  Chinois  ne  leur  doa- 
„ncnt  jamais  ce  nom-là.  Voici, Socn ,  ou  Soun. 
JOTTE,  joerts.  Vieux  mot,  qui  Ggmfioit  les  joues  d'un  vaiilèau.  Ht  iir- 
fin,  eftacgtnvimhtifihtf. 

Ce  font  tes  deux  côtés  de  l'avant  depuis  les  épaules  jufque  à  l'étnvc. 
JOTTEREAUX.  Voici,  Joutereaux. 
JOUES  d'unvaifleau.  Voiez,  jottes. 
fOfER.  Sptelen,  SchitiiH,  3nwijW  en  fcbeert  wWr*. 

Cela  fe  die  du  gouvernail  quand  on  le  fait  mouvoir  avec  fa  barre. 
JOUER  fur  fou  ancre.  %jj4tH  tffijn  tmlçr.,  cmdrutijc». 
JOUER.  Le  mât  joue.  De  m*Jl  fruit ,  efu  /«i»  fyuw*. 

On  dit  qu'un  mât ,  ou  quelque  autre  chofe  joue  ,  lors-que  cette  -choie  1  . 
du  mouvement  dahs  le  lieu  où  elle  eft  placée. 
FAIRE  jouer  le  canon.  Ha  fe«M  Imla  jgultn. 

C'eft  faire  diverfes  décharges. 
JOUES  de  Virevaur.  IkM, 
JOUETS.  Tfirt  3>W«. 

Ce  font  des  plaques  de  fer  de  diflorentes  longueurs,  dont  l'ufage  eft  d'etn- 
pcclier  que  la  cheville  de  fer  qui  le»  traverfc,  n'entre  dans  le  bois  où  elles 


JOUETS  de  pompe.  fUujti. 

Ce  font  des  plaques  de  fer  clouées  aux  côtés  des  fourchons  de  la  potence 
d'une  pompe,  au-travers  defqucls  on  fait  palier  les  chevilles,  qui  fer- 
vent à  tenir  la  bringuebale. 

JOUETS  de  fcp  de  drille.  TV**™,  Tfirt  Tlum  un  de  k*tyn. 

Ce  font  aufli  des  plaques  de  fer  qu'on  cloue  aux  côtés  du  fep  dedriffè,' 
pour  empêcher  que  l'ciReu  des  poulies  n'entaille  le  fep. 

JOUR.  D*g. 

C'eft  la  durée  d'un  tour  entier  du  Sole  il  autour  de  la  terre.  Cette  durée 
eft  de  vingt-quatre  heures,  &  c'eft  ce  qu'on  apcllc  Jour  Naturel .  ou  So- 
laire, Ou  apellc  jour  Agronomique ,  la  durée  d'une  revoluiion  entière 
de  l'Equateur,  Se  delà  portion  du  même  Equateur  que  parcourt  le  Soleil 


peu- 
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pendant  un  jour  naturel  ,  par  fon  propre  mouvement.  On  apelle  Jour 
Civil,  celui  que  l'uiage  commun  d'une  nation  détermine  à  l'égard  de  fou 
commencement  ,  ou  de  fa  fin.  Les  lïabilonicns  le  commençaient  autre, 
fois  d'un  Orient  à  l'autre,  ce  qui  eft  encore  aujourdhui  pratiqué  par  ccui 
de  Nuremberg.  Les  Italiens  l'ont  déterminé  d'un  Occident  a  l'aune  Oc 
cident.  Les  Aftronomcs  d'un  Midi  à  l'autre  Midi.  Toutes  les  nations  de 
l'Europe  qui  navigent  fur  mer,  commencent  à  le  compter  depuis  minuit. 
Le  Jour  Artificiel  cil  la  durée  du  tems  que  le  Soleil  elf  fur  l'horifon  ,  qui 
eft  inégal  félon  les  tems  &  les  lieux  ,  à-caufe  de  l'obliquité  de  la  fphére. 
Aûlfi  l'on  voit  parexpériencequcles  jours  croilfcntfort-fcnGblem  en  taut  oui 
des  équinoxes.,  &  très- lentement  proche  des  folltices. 
On  a  en  Hollande  une  manière  particulière  dedivifcrlc  jour,  ou  de  comp- 
ter les  heures  fur  mer.  On  divin:  le  jour  Si  la  nuit  en.  huit  parties ,  de 
trois  heures  en  trois  heures,  en  cette  Ujriç. 
"SIX  heures  du  matin.  Oajhr-zon. 

NEUF  heures  du  matin.  Suid-cejltr-tAn. 

MIDI,  on  Douze  heures.  Suidcr-i.cn. 

TROIS  heures  après  midi.  SHid-wifter-z.cn. 

SIX  heures  après  raidi,  ou  du  foir.  rVcjitT-z.cn'. 

NEUF  heures  du  foir.  ■Nowd-u-cjlcT-z.cn. 

MINUIT.  NccrAcr-7.cn. 

TROIS  heures  après  minuit,  ou  du  matin.  Nhotd-seftcr-x.1». 

JOURS  de  planche.  Le(-d.ig/n. 

Ou  dit  jours  de  planche  pour  les  vsiucaux  marchands,  &  jours  de  lejour 
pour  les  navires  de  guerre. 

JOUR.  £rn  opening  lufchcn  ?t  hem  1U1  e-p  ftiupellàt. 

C'eft  un  terme  de  Charpentier,  qui  lignifie  le  vuide  qu'on  Uifl'e  entre  deux 
pièces  de  boîs  pour  empêcher  qu'elles  ne  s'échauffent. 

JOUR.  Ecn  at^tt. 

C'eft  une  ouverture  des  portes  ,.  des  fenêtres ,  &  de  tout  autre  endroit , 
par  où  pâlie  11  lumière. 

JOUR,  d'aifficu  d'un  afût.  Hct  w  v*n  de  *i. 

JOUR  d'eue.  Hct  g.«  v4t.  de  £frf-tmit. 

JOUR  de  boulon,  Hci  gti  tuf»  de  dwari-bcm. 

JOURS  de  tourillon.  Ocr-gtaicn.  Voicz,  Tourillon. 

JOURNAL  de  Pilote.  <D«£-rCgiJttr ,  Jour»**!  v*«  tin  SiMKrmui. 

C'eft  un.  régît rc  que  tient  un  Pilote  de  tout  ce  qui  efb  arivé  i  fon  vaïûcau-, 
jour  par  jour,  &  d'heure  en  heure.  Il  eft  ordinairement  divifé  par  colom- 
nes,  &  le  Pilote  y  écrit  par  quel  rumb  de  vent  un  vailleau  eft  porté  cha- 
que jour;  par  quel  air  de  vent  doit  èirc  fa  route  ;  quel  changement  arive 
durant  chaque  horloge;  quelle  eft  la  latitude  qu'il  a  trouvée  par  l'obfcm- 
tion  des  hauteurs;  quelle  eft  la  latitude  donnée  par  le  pointage  de  la  carre^ 
quel  a  cic  le  fillagc  du  vailleau  durant  chaque  quart-,  quelle  eft  la  longitu- 
de eftimative  donnée  par  le  pointage  ;  enfin  ce  qui  eft  arirc  de  remarqua- 
ble, comme  la^fcnconrrc  de  quelque  vaifléau,  la  vue  de  la  terra,  unetout- 
rnente,  &  pareilles  choies. 

|OUTliREA.UX  ,  Jourtei  caux,  Jauteraux  T  J'ottercau».  Knieï.*t*  dtnit- 
lit&r**.  ^%/tt^SIMiHi>iflMiMk  Jt-kuqtrs,  jW^- 
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Ce  font  des  piéceâ  de  boîs  Courbes,  qui  étant  mifes  en-dehors  de  l'avant  du 
vaiffeau  fervent  à  foutenir  l'éperon.  &  répondent  d'une  h erpe  à  l'autre  en- 
bas.  On  1rs  met  parallèles ,  pour  faire  l'aile  m  b!  âge  des  herpès.  Le  por- 
te-vergue cft  au-deflus. 


\ 


JOUTTEREAUX  de  mit.  Kl.mftn. 

Ce  font  deux  pièces  de  bois  pareilles,  que  l'on  coud  au  haut  des  mats,  de 
chaque  côté ,  K  qui  fervent  à  loutenir  les  barres  de  hune. 

ISLE.  EtnEMmit.  ,  ,  ,  , 

C'eft  une  terre  environnée  d'eau  de  tous  les  cotes,  comme  l' Angle* 


l'E'coflc.  Le  Continent,  à  l'égard  de  l'Océan  qui  l'environne  ,  pourroit 
bien  paflêr  pour  une  lile ,  s'il  n'avoit  trop  d'étendue".  Les  ifles  étant  dans 
un  trop  grand  nombre ,  les  Géographes  les  confièrent  par  corps  ,  c'clt-i- 
dirc,  par  cenains  ainasdcplufieurs  ifles,  qui  enfemblc  pallent  fous  unmè- 
mc  nom  ,  comme  les  ifles  Açorcs ,  les  ides  de  Canarîe  ,  les  ifles  du  Cap- 
vert,  les  illes  du  Japon,  les  ifles  Philippines,  &  les  ifles  de  Salomon  par- 
mi le  grand  nombre  defquelles  on  en  compte  dix-huit  principales  ,  dont 
quelques-unes  ont  trois  cents  licué'i  détour  ,  d'autres  deus  cents  ,  d'autres 
cent*,  &  quelques-unes  cinquante.  La  plus  grande  des  ifles  dont  nousaïons 
connoiflance  ,  eft  celle  de  Bornéo  ,  qui  cft  juftement  fous  la  Ligne  cqui- 
noxiale, 

ISLET,  Mot,  IOotte.  Eut  Eùmiije. 
C'eft  une  très-petite  ifle. 

ISLES  du  vent.  Bwm  EiUnàtn  ,  EUaitn  le  I«f«i>â*rtt.:  _  . 

C'eft  ainfi  que  les  gens  de  mer  apcllcivc  les  ifles  Antilles  au  comment  de 
l'Amérique.  Ce  font  celles  qui  font  le  plus  vers  l'Orient.  On  les  nom- 
me ifles  du  vent,  par  la  raifon  que  les  vents  régnent  prcfque  toujours  de 
cette  partie  du  monde.  Rochefort  dit  que  les  Ifles  du  vent  font,  Tabago, 
la  Grenade,  ISckia,  ,S.  Vincent ,  la  Barboude1  Sic  Lucie,  la  Martinique, 
la  Dominique.  Mari-galante,  les  Saintes ,  la  Défiradc  ,  la  Guadeloupe, 
Antigo,  Momferrar,  UBarbadc,  la  Rcdonde,  Nieve ,  &  S.  Chriftonc. 

ISLES  d'avaulc  vent,  Ifles  de  deflbus  le  vent.  Eil**dt*  te  tj.wvtru. 

Ce  font  celles  qui  font  opofres  aux  Ifles  du  vent,  &  qui ,  par  confequent, 
font  plusàTOiicft.  Rocliefort  en  compte  neuf  principales  qui  font,  S.Euf- 
tache,  S.  Banhelemi,  Saba,  S. Martin,  Languillc,  Sombrére  ,  Ancga- 
de,  les  Vierges,  StcfCroix. 

ISSAS.  Driffe.  Karditl,  VA,  • 
C'eft  une  corde  quifert  à  h  au  (Ter  &  à  baifltr  une  vergue,  ou  un  pavillon; 
car  les  pavillons  te  chaque  vergue  du  vaiflcau  ont  leurs  iflas,  ou  dnfies  par- 
ticulières. Voici,  Drifli;.  .„„„„ 
Sffi  ISSER, 
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1SSER.  Hjfe*,,  Opbjfi*; 

.    C'eft  tirer  en-haut.  Ondit,'  Iflèr  les  vergues ,  Iflèr  les  voiles,  Iflcr  le 

pavillon,  pour  dite,  les  faire  monter  en-haut,  Voiez,  Hiflèr. 
1SOP,  oulllbp.  Hysof. 

Ce  terme  Ce  dit  par  une  cfpéce  de  commandement  entre  matelots, pour  s'a. 
nimer  à  hiflèr  quelque  chofe.  Si  ce  mot  a'eft  pas  emprunté  du  Flamand, 
il  y  a  lieu  au-moins  de  le  conjecturer. 
ISTHME.  Lxadi-entie,  Et» engtt Undu m0am mtt ttSk 

C'elt  une  langue  de  terre  qui  joint  deux  terres ,  5c  qui  fépare  deux  mers. 
I  T. 

1TAGUE  ,  Etague,  Itacle,  Itagle,  Itaque ,  E'ragle.  De  cous  ces  termes  ceux 
d'Itague  &  E'tague  font  le  plus  en  ufage  dans  les  vaùTeaux  de  guerre  Fran- 
çois. Ustp,  DTMi-Tttp. 

C'eft  un  cordage  amarré  par  Icbout  d'en-hnut.au  milieu  d'une  vergue. «li- 
tre les  racages,  £c  oui  va  palier  par  l'encornai!  ;  &  par  le  bout  d'en-bas  il 
c(!  amarré  ,  à  la  drille  ou  iilâs  ,  pour  faire  couler  la  vergue  le  long  du  mit. 
ITAGUE',  ou  E'tague  de  la  grande  vergue  ,  Grande  Itague.  Dc«r'"t, 

1T  \OUE  de  la  vergue  de  grand  hunier.  De  Retp  va*  'r  groeie  Men-ud. 
ITAGUE  de  grand  perroquet.  De  grtete  ■Bram-ieiù-reep. 
ITAGUE  delà  vergue  de  mifene.  Dt  Fei}frtrp-ef-dr*ti-reep. 
ITAGUE  de  la  vergue  de  petit  hunier.  Dr  Fiïr-marr-ztUi-rtfgi 
ITAGU  E .  de  perroquet  de  mifënc.  Ht  p-ocr-brtm-zeitfreep. 
ITAGUE  de  la  vergue  d'artimon,  De  Beftmi-rttp. 

C'elt  une  itague  fimple. 
'ITAGUE  de  Ta  vergue  de  perroquet  de  fougue.  X>t  ijnii-uiiU~reif~. 
ITAGUE  delavcrguedcfivadiere.  Dt  rttf.  va»  degMe  blinde. 
ITAGUE  de  perroquet  de  beaupré.  De  bivea-bUndt-reep. 

Fausse  itaque  De         &  j™*;.™^. 

C'eft  une  manceuvre  qui  eft  ordinairement  frapéc  au  côté  gauche  du  vaif- 
feau  i  Si  va  palier  par  une  poulie  au  derrière  du  mât  de  hune,  Ecfc  va  join- 
dre à  la  drille  du  hunier  par  une  poulie  de  palan.  Son  uliige  cil  de  fervit  à 
hifliir  le  hunier,  &  par  ocoCon  à  foutenir  le  mit  de  hune. 
ITAGUE  de  palan.  Mmttl,  Simnder.  Voiez,  Palan. 

I  U. 

JUMELLER  un  mît.  Etn.  mafl  wmetn. 

C'elt  le  fortifier  par  des  jumelles.. 
JUMELLES,  Gcmelles,  Gabnrons,  ClampJ,  Collons.  m»£en  ,  Klamf» 

MnPeenevjicwtgckrti,  die  een  mijl  virvmfea. 

Ce  font  de  longues  pi  f  ce  s  de  bois  de  fàpin,  qui  font  arondies&creufccs,  S: 
que  l'on  aiache  autour  d'un  mât  avec  des  cordes,  quand  il  cft  befoin  de  le 
renforcer. 

JUSSANT,  Jurant,  Ebe.  Eb,  Ebbe,  ralltnA  w.ttttr,  Virhofeode  lij. 
C'eft  le  reflux,  ou  le  defcendantde  la  marée.   Le  14.  de  Juillet  167*. ily 
eutfurkscStesdeHollandeunJuflàni  de  douzeheures.  Voiez, Ebe, «Ekt- 

DEUX  JUSSANS  contre  un  flot.   ZW*  Ebbt*  ttgt»  «»  vMt. 

C'eft  lors-que ,  dans  une  navigation ,  on  a  deus  reflux  contre  un  flilï. 

LE1  JUSSANT  cft  à  ia  fin.  Hsi  lit  tmh  dt*  hM*. 

LA- 
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LABOURER.  Le  niilèw  Laboure.  Hn  jîty  m*A}  V  wuatr  imil. 

Ce  ft-à-dire  qu'il  pafli  par  un  lieu  où iL  y  apeud'eau  ,  &  qu'il  y  touche 

L'ANCRE  Laboure.  Hn  ankng*»  A,ht. 

C'cft-à-dire  que  l'ancre  aïant  été  jettée  dans  un  fond  qui  n'ell  pas  bon 
pour  ancrer,  ellene  peut  s'y  tenir  ferme.  Voicz,  Ancre,  tcChafler. 

LaC  *Mnr. 

C'cll  un  grand  amas  d'eaux  douces,  &  le  plus  Couvent  dormantes ,  qui 
font  enfermées  enquelquc  endroit,  ce  qui  arive  plus  entre  des  montagnes 
qu'ailleurs. 

LACER  ET,.  Petit  tarière.  Voici,  Tarière.  ' 

LAGON.  En  AUtr. 
Ccft  un  terme  de  Relations.  II  y  a  dans  le  le  Fond  de  cette  dernière  Ijaie 
un  lagon  qui  porte  le  nom  de  la  baie,  avec  laquelle  il  avoit  autrefois  com- 
munication ,  &  dont  à  prclcnt  l'embouchure  eft  barrée  pur  le  Jable  que 
l'impéiuofhé  lies  lames  y  aporte.  Ce  lagon  rciiFermc  trois  iilcs  ,  tou- 
tes trois  proches  de  fen  embouchure  :  il  aboutit  par  ibu  auirc  extrémité 
dans  la  nvicre  de  Vclîaqua, "qui  fc  va  rendre  dans  l'accul  de  la  Nouvelle 
EJbagne. 

LAGTJE.  La  Laguc  d'un  iiaiflèau.  S<g,  l'aur-u-wa. 

Ccft  l'endroit  par  où  il  paUè. 
VENIR  dans  la  Lague  d'un  vaiflèau..  In  île  Çog  van  ten  anàer  fchif  nieriien, 

C'éft  quand  après  être  venu  à  lui  coté  à-travers  ,  ou  proue  à  fon  côté,  on 

revire  &  onvient  dans  fes  eaux,  &  dans  fon  fil lage.  Onditfort bien ,  Re- 

vircr  dans  les  eaux. 
LAISSES  St  Relais.  Mmvai,  (/a»^,  Jwfpoilhg. 

Ce  font  les  terres  que  la  mer  a  laiflées  au  rivage ,  &  qui  s'afermifl'ent  peu; 

à-peu. 

LAMINAGE.  Ha  htdfcn  va»  «b  fchif . .. 

C'eJl  te  travail- des  mariniers  qui  conduirent  les  vaifleaux  quand  ils  Tortenc 
d'un  port,  ou  quand  ils  y  entrent. 

LAMANETJR,  Pilotera maneur,  .Locmsn.  LtwU-mê*., £eej>/mi4à. 
Ce  font  les  Piloi  es  qui  réfi  dent  dans  les  ports  dont  ils  connoiilent  les  entrées 
&  les  îQ'ué's.  Ilsaonduifcut  lesvaifléaux  qui  ont  befoin  d'y  entrer,  oud'en 
fortir,  fit  leur  font  éviter  tous  les  dangers  du  parage.  Il  y  a  aulli  das  La- 
mancurs  pour  les  rivières,  Se  comme  lesbancs  y  changent  déplace  fort  fou- 
vent  par  la  force  des  courans,  il  elttrcs-nécellaire  d'avoir  de  fcmbtàbks  gui- 
des. Ils  ont  un  falaïre  réglé  pour,  cela  par  l'Ordonnance  oui  les  condamne 
à  de  grandes  peines ,  6  manque  de  lavoir  leur  métier  ils  font  échouer  un 
vaideau ,  .&  s'ils  le  font  par  malice  ils  font  punis  de  mort.  Aucun  nepour-  ■ 
ra  faire  les  fonctions  de  Lamancur  qu'il  ne  foit  Igé  de  vingt-cinq  ans  ,  fil 
qu'il  n'ait  été  examine  fit  reçu  dans  les  formes  requiies  par  les  Ordonnan- 
ces. Voici  les  Ordonnances  de  1681.  tit.  3.  fit  de  1689-  Le  Lamancur 
doit  avoir  cennoiilance  &  expérience  des  manceuvres  8c  fabrique  des  vaif- 
feaux  ,  enfemblc  des  cours  «  matées ,  des  bancs,  courans,  ëcucils  Se  au- 
tres empéchemens  qui- peuvent  rendre  difficiles  l'entrée  fie  (ortie  des.rïvié- 
res,  ports,  havres fii lieux  de  lôn  établi ileinenr.  Le  L'amancur  qui. entre- 
prend, étant  ivre,  de  piloierunvaiucau,  doit  être  condamné  en  cent  foui 
&ffî.  d>œcrj-- 
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d'amende ,  Et  in  terdit  pour  un  mois  du  pilotage;  I!  eft  libre  aux  Maîtres  . 
Se  Capitaines  de  navires  François  &  étrangers  ,  de  prendre  tel  Lamancur 
que  bon  leur  1cm bien  pour  entrer  dans  les  porrsSc havres,  fans  que  pour 
en  fortir  ils  puifient  Être  contrains  de  fc  fervir  de  ceux  qui  les  auront  fait 
entrer. 

PORTS  &  Havres  du  lieu  de  l'établi flement  d'un  Lamaneur.  Ltsis-mm- 

LAMES  de  la  mer,  Houles.  Schoftti ,  'Suant ,  Zit-b**rm  ,  Zecwmiri' 
Ztt-giht»,  Hollt  dtmingtn ,  Wwtr-getvta. 

Ce  (ont  les  flots  ou  les  vagues  de  la  mer,  qu'elle  pou  fie  les  unes  contre  1m 
-autres  quand  elle  eft  bien  agitée.  Ll  y  a  difficulté  à  débarquer,  parec-que 
la  mer  tout  le  long  de  la  côte  forme  fur  le  bord  du  rivage  de  grofies  lames, 
qui  pourroient  remplir  ou  renverrer  les  chaloupes,  fi  elles  s'y  eNpofoient, 
dc-lâ  vient  qu'elles  mouillent  un  peu  su  large  Voieï,  Houles. 
LA  LAME  vKmcci'avanr.ouvKr.tdeiVrure;  La  Lame  prend  le  vaif. 
feau  par  l'aven:-    Ht  ur  JU*i  itgt»  '<  ftbip  vtn  «*  ,  >f  vn  v„n 

«n  ;  Dr  deinmg  fchitt  •jm  ivottH,  sf  vm  j^trtn. 

C'tfl-a  d.re  que  le  vent  poude  In  v^gue 'devant  !c  navire  ,  ou  dcmfre. 
Voici,  Debout  i  la  Laine, 
LA  LAME   vient  du  large-    73*  itat»  d,,  kfnen  mtut  ut.  Vota, 

LA  1  -AME  prend  par  le  travers.  'Dr  bitrtn  jUm  tnta  hit  htn  va  *i  fi6,t. 

C'elUd.re  que  la  vagoe  donne  contre  le  roté  du  vaiitèan. 
ETRE  pris  de  la  Lame  par  le  travers.  Divan-un  hggrn ,  Divatj  iti'tw/uur 

C'cft  quand  le  vaifleau  cft  à  l'ancre. 

COURIR  au-devant  de  -la Lame.  Vitrr  ut  lesftn.  Cbangerdcbordpour  cou- 
rir au-devant,  de  la  Lame.  Wtndtr.  am  vtir  ut  ir  Uoptn. 
Nous  étions  ocupez  à  enverguer  une  fivadiérei  la  vergue  de  mifénc,  afin 
de  courir  au-devant  de  la  lame  dont  le  vaiilëau  étoit  fi  travaillé  ,  que  les 
gros  doux  fortant  du  bord  le  détachoient  eux-mêmes. 

NOUS  reçûmes  trois  Lames  qui  remplirent  nos  'pirogues.  H)  ireett»  irii 
u'r/i,  -alfa  VA*  tau  pntawtn  vol  WMltr  nui^ea, 

LA  LAME  eft  longue,  la  Lame  cft  courte.  Voiez  Mer. 

PRESENTER  à  la  Lame,  ou  le  cap  à  la  Lame.    Voies,  Préfentet 

LAMPES  d'habitacle.  Km/tt-lampai ,  Ntp-Lmptn. 
■  Ce  font  des  vafes  où  l'on  met  de  l'huile' avec  de  la  racche  pour  éclairer 

LAMPE.  Cul  de  Lampe.  Voicz,  Cul.  ' 

LAMPION.  Etitkjc^cLmp. 

C'efi:  un  diminutif  de  lampe,  duquel  on  fe  fert  dans  leshniernes  lors-qu'on 
va  dans  les  foutes  aux  poudres. 

LANCES- à- feu.  r*m-fikithia,. 

LANCER  une  manœuvre.  Brkggen. 
C'elt  amarrer  une  manœuvre",  en  la  tournant  autour  d'un  bois  mis  exprès 
pour  cet  ufige.  1 

Celi 


Cela  fedit  d'un. vaiiTcàu  qui  au-licu  d'aller  droit  à  route  i  fè  jette  <run 
côte  ou  d'autre  ,  foit  que  le  Timonier  gouverne  mal,  foit  par  quelque 
autre  raifon. 

ON  pouffa  toute  la  barre  à  l'autre  bord,  &  par  ce  moien  le  navire  lança.' 

M:ij  lui  'i  mer  van  ht!  tint  ieerd  aan  hit  ander  leggtn,  wur  Ain  hit  fchip  ttn 

Cela  fe  dit  d'un  vaiffeau  qui  cft  à  l'ancre. 
LANCER,  ou  Mettre  un  navire  à  l'eau.  Mettre  un  vaiffeau  à  la  mer.  Et* 
[chip  uiikialin ,  bute»  afoopen  ej '  afgtm ,  tiwtaierof m'i  vanter  brengta,  hf»  1 
de  werf  op  ftrcsm  hathtt  ,  witgtn  ,  Us  wrick&i,  ta  /un  'i  glijtn  hilftn  ,  in  'i 
wtr  ditn  ghjen.  '  . 

„  t.n  ."reviiiiL  '-mi  h  eau  on  v  in:::  m  ;  co.iîtr.ï  auv  drv.x  au  is  pour  I*.irri";t:r  ; 
nonfrotcJaquilleSc  lescoittes  d'oini,  ou  de  fuif;  Se  l'on  prépare  tout  pour 
„lc  lancer  à  l'eau.  A  cet  efet  on  prend  le  belier,  &  l'on  chaffe  les  coins 
„qui  font  fous  la  quille;  on  y  atache  auffi  des  cordes  à  l'avant ,  des  deux. 
„côtés,  &  il  y  a  des  hommesqui  les  tirent;  s'il  en  cft  befoin  on  mec 
„dcscricsàTarriérc,  contre  l'étambord  ,  aux  deux  côtés,  afin-oue  le  vaif- 
„  feau  ne  tourne  pas  ûir  un  côté,  &  quand  les  blocs  &  coins  qui  i'arréroienc 
„out  étechafléz  par  le  bélier,  on  coupe  les  accorcs  &  érancesdu  devant  Se 
„  des  côtes ,  &  la  corde  de  retenue  qui  cft  atachéc  à  l'arriére  ,  à  un  des 
„  gonds  du  gouvernail  8c  a  un  gros  pieu  qui  cft  en  terre. 
„Dcs-quc  toutes  ces  chofes  font  en  état ,  on  fait  de  promts  cfbrts  pour 
„  faire  couler  le  vaiffeau:  parce-que  s'il  demeurait  quelque  tems  fans  apui, 
„6t  fuporté  rout-entier  parla  quille  feule,  il  pourrait  foufrir,  &  recevoir 
,,qutlquc  incoimt\odité.  Que  iî, par  quelque  rai  fon ,  l'on  cft  obligé  d'aten- 
„dre,  il  faut  y  remettre  des  étances.  Tous  les  bois  qu'on  met  fous  le  bâ-: 
„timcnt,  Et  fur  lefqucls  il  doit  gliffer doivent  Êtrcmouillei,  de-peurque 
,,lechoc  neproduife  du  feu.  '. 

„Lcs  Portugais  mettent  leurs  vaiffeaux  fur  le  chantier  tout-autrcm*nt  que 
„lcs  autres  nations  ;  car  c'eft  l'arriére  du  vaiffeau  qui  cft  en-bas  8c  du 
„côrc  de  l'eau,  Se  qui  y  defeend  le  premier.  Ils  prétendent  parce  moien 
„éviter  divers  inconveniens  qui  ariveat  dans  le  lancement. 
,j  Au  bourg  de  Sardam,  dans  la  Nurd-hollindc,  où  il  y  a  une  très-grande 
, ^fabrique  de  vaifl'eaux ,  on  eft  obligé  de.les  faire,  palier  fur  une  digue  ,pour 
„lcs  conduire  à  l'eau.    Cette  digue  s'élève  en  talus  des  deux  côtés,  «cft 

bien  pavée  Se  frotée  d'oint.  On  amarre  deux  cordes  à  l'étrave,  endcuic 

endroits  ,  &  autant  à  la  quille  ,  qui  pafli-nt  par  divers  vindas,  ou  cabef- 
„rans,  en  chacun  defquels  ily  a  deux  poulies,  &  trois  roUëts en  chaque- 
„  poulie;  Stil  y  a  vingt  à  trente  hommes  qui  virent  ces  machines;  Se  (i  l'on 
„  craint  que  le  bâtiment  ne  recule ,  onlc  retient  avec  des  cordes  dont  il  cft 

cintré  à  l'arriére.  Mais  il  faut  auflï  qu'il  foit  bien  apuïé  d'étanecs  cn-de- 
„dans,  qui  prennent  fur  la  carlingue  ,  &  qui  aillent  donner  contre  le* 
„ courbes,  Se  cela  de  biais.  Se  non-pas  en  ligne  droite.  11  fautauffi  prendre 
„  garde  que  les  cordes  dont  il  a  été  parlé,  qui  lonr  dans  la  quille  Sedans  l'é- 
jtrave,  autour  deschevillcs  de  fer  qu'ony  a  frapecs ,  foient  bien  ferrées 
**  contre  l'étravc  &  contre  la  quille,  Se  mifes  enibrte  qu'elles  fafl'cni  leUr 

éict  à  la  fois  &  conjointement,  parce-que  Gins  cela  le  vaiffeau  en.  pourra it 
Ilfc^ar.^ieL'ita:Qinmodité..  il.eic.dangercuK.de. fiiirE  paûër.  les.  vaiûeauji 
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,  „furcer.tediguepir  un  temsbiçn  fcc,  St  quand  on  y  eft  obligé  il  nefâat 
„  pi  manquer  d'oindre  Se  humecier  le  pont  à  rouleaux  Ëcle  moulinet  plu- 
sieurs jours  avait:  que  de  l'entreprendre.  Les  cabeftans  ne  virent  d'abord 
„quc  fort  lentement  ,  Se  jufques-à-ce  que  le  vajfleau  foit  guindé  au  .plut 
„taut,  mais  quandil  y  cft,  ££  qu'il  commence  i  prendre  de  la  pente  en- 
„dcvanr,  on  ne  (aurait  virer  trop  vite  ;  de-peur-que  s'il  demeurait  ainfi 
«comme  fufpendu  fur  ce  haut,  il  ne  Uii.cn  arrivât  quelque  fâcheux  acri- 

,, Cette  pratique  défaire  ainfi  rouler  des  vailTcasiaflêzloinfur  terre,  n'eft 
„pas  nouvelle,  car  on  tient  que  Lifandre  de  Macédoine  en  faifoit  autrefoit 
„  palier  d'un  port  i  l'autre  fur  des  roulcauit  ;  &  Trajan  fit  charger  fur 
„dcs  chariots  une  flotc  qu'il  avoit  devant  la  ville  deNifioe,  ouNifibin,  en 
(,Méfopotamie  ,  dans  le  Diarbcch ,  Et  la  fie  tranfportcr  par  terre  jufqiics 
„à l'Euphratc.  On  lit  encore  d'autres  hiftoircs  qui  font  mention  de  quel. 
„ques  entreprifes  à-peu-près  icmblables. 

On  voit  ici  à  côté  deux  figures  .  Tune  d'un  vaîfleau  qu'on  lance  i  Van, 
6c  l'autre  d'un  vaifl'tau  oui  y  a  éié  lancé  depuis  peu ,  &  à  l'arriére  duquel 
l'échafauE  eft  déjà  place.  Cette  dernière  figure  eft  la  plus  baflê  dans  11 
planche,  Dans  l'une  k  dans  l'autre  on  voit  jufques  à  quel  point  laconf. 
tru&ion  d'un  katimenr  eft  avancée  lors-qu'on  le  met  i  l'eau. 

LANGUE  de  voile.  C«r,  Tmg. 

Ccft  une  cueille ,  ou  une  demie  cueille  de  voile,  étroïtepar.lc  haut  Schr. 
ge  par  le  bas,  qui  fc  trouve  dans  les  côtés  de  pluGeurs  voiles. 
.    LANGUETTE.  Mifëng. 

Ccft  la  partie  qu'on  a  rendu  la  plus  mince  d'un  paneau.,  ou  d'une  p[an< 
che ,  qui  entre  dans  des  rainures  préparées  pour  la  recevoir ,  quandonfiit 
des  alïemblagcs- de  menaïrerie. 

LANIERE.  Voicz,  Droilê  de  racage. 

LANTERNE  claire.  EesLantMrn,  Etn  optn  Liwatm. 
Ccft  une  forte  d'utencile  de  verre ,  de  corne ,  ou  d'une  autre  cholè  mnf. 
parente  ,  dû  l'on  enferme  la  chandelle  ,  de-peur-que  le  vent  ou  la  pluie 
ne  ('éteigne.    Ou  la  porte  à  la  main  pour  s'éclairer  e  n.  travaillant  au  x  afai- 
rcs  du  navire. 

LANTERNES  fourdest  Ditvt.LntMrnm ,  "FwvBejt.UBiaArtitn.Tit-Itmar- 
tin,  Krmiti-hni-hmtatntn. 

LANTERNE  à  mitraille.  SchrM.Lmfn. 

Ccft  un  bois  rond  concave  en  forme  déboîte,  que  l'on  remplit  de  mitrail- 
les dont  on  arme  ou  charge  un  canon ,  lors-qu'un  le  veut  tirer  de  près4r 

LANTERNE  à  gargouflès,  Porte-gargouflc.  Knlçr,  KMrdm.l&lçr ,  Ku- 

C'eft  un  étui  de  bois  dans  lequel  on  met  les  gargourtes  pour  Iles  porter  ao 

„ll  faut  deux  Lanterncs.à  gargouflès  par  chaque  pièce  de  canon  UnPor- 
„tc  gargoulIc  pour  un  canon  de  dix.huit  livres  de  baie  doit  être  de  vingt 
„&.  un  pouce  de  longueur,  &  de  fix  pouces  &  demi  d'épaiileur  Pour  un 
„  canon  dedouze  livres  de  baie,  il  doit  avoir  dix-neuf  pouces  de  longueur, 
„& cinq  pouces  &.dcmi  d'épaiileur  ;  &  pour  un  canon  de  huit  livres  de 

„bic, 
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„bale,  dix-lèot  ponces  8t  demi  de  longueur,  !;  cinq  pouces  d'épaifleur. 

LANTERNE  1  poudre ,  Lanterne  i  charger.  Voiez,  Chargcoir. 

„LANT!ONE.  Lmiint,. 
„C'eH  uue  forte  de  bûiimem  de  la  Chine  à  feize  rangs  de  rameurs,  huit  de 
„chaque  côté.    Les  Lantiones  aprochem  allez  des  galères  de  l'Europe. 
„  Ils  font  fort-longs  S:  bien-larges.  11  y  a  fi:;  hommes  à  chaque  rang.  C'eft 
„de  ce  bitiment  que  les  Corfaircs  de  ces  païs-là  fe  fervent  le  plus. 

LARDER,  la  bonnette.  Voici,  Bonnette  Lardée. 

LARGE.  Courir  au  Large,  Se  mettre  au  Large,  fc  ic  mime  t«  ntkm ,  Di 
mime  ue  kiefn  ,  'Dbptrw  Ut  Utten ,  'iZeetvMtit  iafieeken. 
C'el!  s'éloigner  de  la  côte,  ou  de  quelque  vaiflèau.  S'élever,  ou  tirer  à  la 
mer  lignifie  la  même  chofe. 

AU  LARGE.  Hoh  4.  ,  . 

Cela  fe  dit  par  la  fcntin:lIepour  empêcher  une  chaloupe,  ou  un  autre  bi- 
timent, d'aprocher  du  navire, 

AU  LARGE.  1>"tcr  m  t.». 
C'eft  plus  avant  en  mer. 

NOUS  étions  environ  vingt  lieues  au  Large.  ft)  wturciiiintrmtwintigmijteit 
tuiien  '/  Uaàt . 

LA  mer  vient  du  Large.  De  buttes  iie  Irernen  ailler  ut. 
Cette  manière  de  parler  veut  dire  que  les  lames  font  pouilecs  du  vent  de 
la  mer,  Êc  non  pas  de  celui  qui  vient  de  terre 

ATlRERl'ennemiauLargc.  'De  vjandt  in  mime  t«  wtkis*  ,  'l  Zee-w<urti  i* 

LA  flotc  a  pris  le  Large.  De  vint  ,1  htitmgMtt. 
LARGE,  -irait. 

,,On  conftruir  un  vaiflèau  plus  large  par  l'avant  que  par  l'arriére ,  pirce- 
„que  s'il  éroit  plus  large  par  l'arriére,  il  ne  fentiroir  pas  allez  fon  gouver- 
„nail,  et  il  feroit  un  trop  large  fillagc,  ce  qui  retarJcroir  foncours.  Ou- 
„trc  cela  un  lïllage  large  fait  bailler  l'eau,  en-forte  qu'elle  ne  donne  pre£ 
„quc  pas  contre  Te  gouvernail;  &  avec  ce  que  cela  empêche  l'cfct  du  gou- 
vernail ,  le  vaiflèau  en  elîaufli  beaucoup  plus  fujet  à  rouler  vers  l'arriére. 
„  C'eft  ordinairement  à  un  tiers  de  la  longueur  o'un  vaiflèau,  à  prendre  de 
,,1'étravc  en  allant  vers  l'arriére,  qu'eft  fa _plus  grande  laideur;  Se  depuis. 
„cct  endroit  jufqu'à  l'arriére  qu'il  va  en  rétrccilTant ,  le  fillagc  fe  rétrécit 
„auliî  pcu-â.peu  ,  &  l'eau  tombant  doucement  donne  une  aire  facile  au 
„  vaiflèau. 

„Que  fi  l'on  plaçoit  la'plus  grande  largeur  du  vaiflèau  plus  vers  l'avant,' 
„il  ne  couperoit  pas  aflèz  l'eau  1  les  expériences  qu'on  en  a  faites,"  ont  éta- 
„bn  cette  régie  que  la  plus  grandi;  largeur  d'un  bitimcr.t  doit  être  au  tiers 
„dc  fa  longueur  ,  à  prendre  de  -l'.-.vant.  D'ailleurs  on  peut  inférer,  en 
„faifant  atention  fur  )es  poutres  qu'on  met  flotcr,  que  pour  rendre  meil- 
leur le  ûllagc  d'un  vaiflèau  il  cft  bon  qu'il  air  de  l'épaillcur  \  (on  iKant. 
„  Les  bâtimens  qui  font  trop  larges  ,  ne  fe  portent  pas  bien  à  la  nier  ,  Pc 
„  roulent  beaucoup.  La  ration  en  eft,  qu'étant  durs  Pc  ne  Te  maniant  pas 
;,bicn,  ils  réfiftent  à  h  lame ,  qui  les  agite  H  les  fait  comme  trembler  par 
„une  efpcce  de  lutte  ,  au-lieu  que  les  vauTcaux  étroits  le  maniant  fia  le. 
„ment  obéïûcnt  1  lame,  &  montent  &  defeendenr.  avec  clic  ,  fans  rouler 
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„  beaucoup.  On  a  pris  garde  que  bien  des  mâle  ont  panchÊenbas,  h  (ait 
-, „carguer de  larges  vaùTeauSt  r^ruiant-qu'il  y  avoit  proche  d'eu»  d'autres 

„miis  de  même  médire,  fur  des  bitimens  plus  étroits ,  qui  demcuroicric 
droits  &  fans  pancher.    Plus  les  vaiûcaux  font  longs ,  plus  il  (luit  qu'ils 

„foient  larges  par  la  proue ,  paree-quclcsvflifléaux  longs  aïant  plus  d'aire, 

„les  coups  de  mer  d       or  plus  rudement  contre  leur  avant  ,  à  quoi  un 

„  avant  foible  St  étroit      pourrait  pas  réfifter. 

„I1  y  a  des  Charpentiers  qui  établiflént  que  la  largeur  d'un  vaifléau  en  fou 

„grôs,  doit  être  de  la  Gxiêroe  partie  de  là  longueur  del'ctravc  à  l'ctambord, 

,,a  prendre  de  dehors  en  dehors. 
LARGEUR,  du  vaificau  de  dedans  en  dedans.   ■Bmnta.iritJic  van  toifify, 

W:\dic  hnicn  de  hmdr.  Voici,  Bouchain  Se  Bau, 
LARGEUR,  du  vailkau  de  dehors  en  dehors.  BMÙcn-htidie.  Voira,  Bou- 

LARGUE. Prendre  le  Largue,  ou  la  Largue;Tcnir  le  Largue.  Diiftrutvc 

C'cft  prendre  la  haute  mer.    Ces  vaiffeaux  fc  font  mis  à  la  largue  dc-peur 
d'être  jettei  fur  les  côtes.  C'eft  la  mime  ebofe  que  Large.  Voier,,  Large. 
LARGUE.  Aller  vent  Largue,  ou  de  vent  Largue:  Hj*im-fcht«- 

C'elï  pour  dire  qu'un  vaifléau  a  le  vent  par- travers,  ËCqu'il  cïngie  à  ft  rou- 


is que  les  boulines  foicm  hulifs. 
iUE.  Vc 


LARGUE.  Vent  Largue,  Vent  de  quartier.  BretÀi  •winit,  M  niât  tu  mi,  Smw 
fibwi  windt ,  %tltjltgi  ifiuii .  Urccfi-iin'ws-windi.   Holf  wintlt,  BJtfuji 

On  entend  par  ce  mot  de  Vent  Largue  tous  les  airs  de  veat  compris  nue 
le  vent  de  bouline  Ec  le  demi-rumb  nui  aproche  le  plus  du  vent  arriére. 
JPar  exemple;  La  route  étant  Ouelt ,  le  vent  d'Eft  fer»  le  vent  arriére ,  f£ 

.  les  vents  de  Nord- nord -oiieft  &  de  Sud-fud-oueft  feront  les  wents  de  bou- 
illie; ainfîtous  les  autres  airs  de  vent  compris  de  part  et  d'outre  dopuiseei 
deux  derniers  vents,  jufqu'àçeuï  d'Ell-iiorJ-eû,  &  d'Efi-lud-eit,  fcicm 
ceus  qu'où  appellera  vent  largue,  ou  veut  de  quartier  ;  car  ou  compwnd 
même  fous  le  veut  largue  le  vent  de  graûc  boidiae.  -le  vent  largue  tlt 
le  plus  fa  vocable  de  tous, pour  faire  avancer  le  sillage  d'un  vaiucau  ,ct  >«ut 
Jnicux  que  venc  arriére,  fupolé  qu'ils  fèicnticous  deu*  d'-ésplc  force.  La 
raifort  elt  que  le  vent  largue  porte  dansioutes  les  voiles  , .  de  loric  qu'elle 
fervent  toutes  ;  mais  lors-que  le.veot  eft  eu  poupe  les  voiles  de  l'arriércdc- 
robent  le  vent  aux  voiles  de  l'avanc ,  tellement  que  fi  un  vaiUêau  tait  Itois 
Jieuirè  par  heure  de  vent  largué ,  il  n'en  fera  que  deu*  Se  demie  de  v?ai 
en:poupe,  lupofunt  toujours  que  le  veut  foit  ilïgalc  force  :  Se  (ëlou  la 
mi!nie  fupofinon  ,  il  ne  fera  que  deu\  lieues  s'il  efl  pmié  d'un  vent  .de 
bouline,  oudecôlé.  Notre  Vaiftcau  avoit  vcni  larguc,  failoit  vent  largue. 

reni  largue  toutes  los  voiles  portent,  ce  qui  ne  fo  peut  de  vent  ar- 
rière ,.  parcc-qu'il  faut  alors  mettre  la  grande  voile  fur  les  enrgues  j»ur 
Mfaire  porter  les  voiles  de  l'avant.  C'elt  par  eme  raifon  qu'un  -saâfcui 
„Ûlle  bien  plus  vîte  de  vent  largue,  £c  même  iouventdc  pleine toulipî, 
„que  de  vent  en  poupe. 

L.1RG.UER,  ou  Fikrlw  manœuvres..  2«âr*«,  £ra>j»,  Sein- 

C'eft 
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tfeft  les^acWIdrs-qu'elIesfontlialces.  On  dit,  Largue  l'écoute ,  odPile 
lïctHitCi  ce  qui  cft  la  même  chofe.  On  dit  aufll ,  Larguer  le  canot.  Il  fal- 
lut larguer  les  canots  qui  étaient  i  notre  loue ,  pour  mieux  aller.  Larguer 

LARGUE  leicargucs.  L**t  valle». 

LARGUER.  Vaiflcau  qui  a  Largué  Btfait  kimen.  Et»  M&ritfthif. 
C'eft lors-que  Tes  membres ,  ou  les  bûrdages,  fe  quittent  les  uns  ht  autres, 
OU  qu'il  s'en  ouvert  par  quelque  endroit.  II  faut  «porter  tous  les  foins  pof- 
fiblet  pour  empêcher  la  pourriture  du  bois,  Bc  que  rien  ne  largue, 

LARGUER  une  amarre.  E<n  ,a*w  ht  m**kf». 
C'eft  déracher  une  corde  d'où  elle  eft  arachéc. 

LARGUER  les  écoutes.'  Schéma  tpgtve»,  vitre»,  lift». 
C'eft  les  détacher  pour  leur  donner  plus  de  jeu,  6c  à  la  voile  aufiî. 

VAISSEAU  qui  a  Largué.  Etnfthif  dm  tfphtmim  heeft.  . 
Celt-à-dirc  quecc  vaiflcau  s'eft  fervi  du  vent  pour  fuir  l'ccafion  de  corn- 

LASSER  une  voile.  Am-rijten. 
C'eft-à-dire ,  Saifir  la  voile  a  la  vergue  avec  un  qusrantcmcr  qui  pafTc  dans 
les  yeui  de  pie ,  ce  qui  fe  fait  lors-qu'on  cil  furpris  d'un  gros  vent  ,  Êc 
qu'il  n'y  a  point  de  garcettes  aux  ris. 

LASTEi.  L*fi, 

C'elt  le  nombre  de  deux  tonneaux.  Les  vaiffeaux  Hollandois  fe  mefûrcnt 
ordinairement  par  lattes.  On  dit.  Un  v.-iilléau  de  cent-cinquante  laites, 
c'eft-â-dire  qa'il  eft  de  trois  cenrs  tonneaux.  Laite  cft  un  terme  général  qui 
dans  les  pais  du  Nord  fe  prend  quelquefois  pour  la  charge  entière  du  viift 
fean  ,  6c  quelquefois  pour  un  poids,  ou  pour  une  mefure  parti  cul  iérc  : 
mais  cette  médire  change  non-feulement  eu  égard  au*  lieux  ,  mais  mê- 
me eu  égard  à  la  différence  des  marchandifes ,  fî-bïen-que  pour  déterminer 
ce  que  contient  un  lafte,  il  faut  lavoir  dequet  endroit  ôt  de  quellefonedc 
marchandift  ou  veut  parler. 
LATINE.  VoilcLatine,  Voile  i  oreille  de  lièvre.  Voile  à  tierspoint.  Et» 

Les  Voiles  Latines  font  fréquentes  fur  la  mer  Méditerranée  :  elles  font  en 
triangle,  oui  tierspoint:  celles  des  galères  font  Voiles  Latines.  'Voies,  Voile, 

LATITUDE.  Snedie. 
C'eft  là  diftanec  comprife  depuis  un  certain  lieu  jufqu'à  la  Ligne  E'qui- 
noxiale.  Cette  diftanec  cft  toujours  égale  i  la  hauteur  du  Pôle  de  l'horifon 
de  ce  même  lien.  La  Laritudecft  Septentrionale,  lors-que  le  lieu  cft, com- 
pris entre  la  Ligne  St  le  Pôle  Arftiquc,  que  l'E'toile  polaire  fait  diîcerncc 
■uxPtlotes;  8c  elle  eft  Méridionale,  quand  le  lieu  eft  fnué  entre  la  Ligne 
&  le  Pôle  Antarctique,  que  les  Pilotes  difeement  parla  Croifadc.  cette 
latitude,  ou  diftance,  fe  compte  par  degrés,  c'eft-l-diie,  par  des  arcs  de 
cercles  qui  ne  paftent  jamais  nonante  degrés,  ce  qui  eft  le  quart  du  Cercle. 

LATITUDE  d'une  E'toilc.  Dt  treedte,  efde  vetrkeid  vm  etn  jfjn-e. 

C'eft  fon  étoignemerrt  de  t'E'clipriquc,  en  tirant  vers  !'un  ou  l'autre  Polc 
du  zodiaque. 

LATTES.  Lattes  à  baux.  Laite»,  Kjttttjti,  Grieten. 

Ce  font  de  petites  pièces  de  bois  fort  minces,  qu'on  met  entre  les  baux  , 
*        V  Tlt*  les 
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!  les  barrotï  &  barrotimd'un  vaifïcau  Ee  qui  fervent  degarnîrurcs  pourfou- 
tcnir  le  [illac.  On  confond  quelquefois  les  noms  de  laites  &  de  barrotins. 
Voicz,  Barrotins. 

LATTES  de  Caillcbotis.  Latin,  Çrùttu,  RiUaj». 

Ce  font  de  petites  planches  refeiées ,  dont  on  fe  fert  pour  couvrir  les  bar- 
rotins des  caillcbotis ,  Si.  qui  enfoni  le  treillis. 

LATTES  dcgabariis.  LMien,  Ctnlt»,  Zimin. 

„C»  font  ces  Lattes  qui  fervent  i  former  les  fcçons  du  vaifleau,  qui  prend 
„la  rondeur  qu'elles  lui  donnent  dans  leur  tour.  Elles  font  rondes  par  l'a- 
„vant,  dans  les  flûtes  elles  le  font  nu  fil  par  l'arriére,  en  allant  joindre 
,,1'ctambord.  Elles  font  minces,  ci  ovallcs  en  tirant  de  l'avant  vers  le mi- 
„licu  du  vaifïcau  ,  et  quarrees  au  milieu.  Entre  les  gabarits  elles  font 
,,  fou  te  nui;;  par  de  petites  lattes  qui. les  traverfent  de  haut  en  bas  ,  S;  qui 
„font  pofets  delliis  cn-dchors  ou  en-dedans,  félon  qu'il  clîiiéccflàirc  pour 

.  ,,bien  former  les  façons j  &  l'on  y  en  met  autant  qu'il  faut  ,  pour  faire 
„  rentrer  ou  fortir  les  lattes  de  gabarits,  jufqucs-à-cc  qu'on  voie  que  le 
gabarit ,  ou  les  façons,  ou  virures.paroiflcpt  bien- faites  Se  bien  -tournées.  Le 
nombre  qu'on  en,  met  codifièrent ,  félon  la  dire  tic  grandrurdes  vailléaux. 
„  Il  y  en.a  huit ,  neuf,  dix ,  ou  onïc, entre  les  gabordsfk  labaloire.  Djns 
„  les  petits  bàtîmens  il  les  faut  mettre  bien  plus  près  les  unes  des  auiresquc 
„dans  les  grands ,  parec-que  les  virurcs  font  plus  courtes. 

LATTER..  UoHijn,  tfL^tifibnJt^k&tfat*. 

C'eft  mettre  des  petits  morceaux  de  bois ,  ou  de  lattes,  entre  les  planches, 
lors-qu'on  les  met  en  pile  ,  afin  d'empêcher  qu'elles  ne  fc  gâtent. 

LAVER  une  pièce  de  bois.  En  fchmat  vm  «■  M. bttti ^«wa, 

C'efl  en  ôter  une  doflé  avec  la  feie  pour  l'équarrit,  au-licu  d'en  ôter 
avec  la  hache. 

LAZARET.  Ha  huii  vm  fiÇenài'acià,  Lt^arah.  , 
On  apclle  Lazaret  dans  quelques  villes  maritimes  de  la  Méditerranée,  qui 
font  habitées  par  les  Chrétiens  ,  une  grande  maifon  bâtie  hors  de  la  ville, 
où  les  équipages  qui  viennent  des  lieux  on.  l'on  foupçonne  que  règne  la 
pefte,  font  mis  dans  des  logemensifolcït\  fcparei  les  uns  des  auttes,  pour 
y  faire  quarantaine. 

LE. 

LEBEËCHE,  ou  Sud-oucft.  Said-wift-n-hib. 

C'cft  le  nom  qu'on  donne  l'ur  la  Méditerranée  au  vent  qui  foufle  entre  le 
Couchant  £c  le  Midi ,  nommé  fur  l'Océan,  Sud-oiïeft. 

LE'GE.  Vaifïcau  qui  fait  Un  retour  Légc.  Ern  fihip  dti  Ittg  -wederam  iiml, 
Een  hedig  {chip. 

Ceil  un  vaificau  qui  revient  fans  charge.  Si  un  vaiflëau  aïant  été  affrété 
allant  fi  venant,  cil  contraint  de  dire  Ion  retour  légc  ,  l'intérêt  du  retar- 
dement &  le  fret  entier  font  deus  au  Maître, 

LE  G  fi.  VaificauLégC-  Eli  ranckfilup. 

C'efl  un  vaiilcau  qui  n'a  pas  allez  de  Icfl ,  cu  quicfl  tron  léger  par  quelque 
autre  défaut,  comme  de  coDflruftion  ,  6t  qui, par  conlcqucnt, eft  trophaut 
fur  l'eau.    Quelques-uns  difeat  auffi  Liège. 

LEST,  ou  Rallsfr.  •'BtlLtfr. 

•  C'elï  te  qui  fert  i  faire  entrer  uttirauTcau  dansTean.,  ^ci.Jui-donncrra 

jutte 
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jufte  pefanteur,  Btun  contre-poids  qui  l'empêche  de  fe  renverfer.  Quand 
ondit  Left,  Tans  rien  ajouter,  on  entend  feulement  des  pierres,  du  fable, 
ou  quelque  autre  choie  que  l'on  met  à  fond  de  cale.  Il  n'y  a  point  de  rè- 
gleceriainc  ni  de  proportion  aflurécpour  h  quantité  de  left  qu'il  faut  à  cha- 
que vaifleau  ;  car  il  ne  s'enfuit  pas  qu'un  bâtiment  de  huit  cents  tonneaux 
doive  avoir  le  double  du  left  qu'on  donne  à  un  vaiflcau  de  quatre  cents.  11 
y  a  des  vaifleaux  à  qui  il  en  Faut  environ  la  moitié  de  leur  charge,  à  quel- 
ques-uns le  tiers,  ci  il  n'en  Faut  que  le  quarts  quelques  autres;  ce  qui  dé- 
pend de  la  conftru&ion  du  vaifleau.  Ceux  qui  font'à  plate  varangue  dc- 
m  mandent  plus  de  Idl,  &  il  en  faut  moins  à  ceux  qui  ont  les  varangues  cour- 
tes 6e  qui  font  arondis  par  le  Fond ,  parec-que  ces  derniers  enfoncent  mieux 
dans  l'eau  qui  les  fou  tient  davantage  à-cauftdccctte  rondeur.  Ondit  Quin- 
telagc  fur  la  Méditerranée.  Voici  l'Ordonnance  de  1681.  Tic. 4. 
BON  LEST.  Gndt  SaJUji. 

C'cft  le  left  de  petits  cailloux  que  l'on  arange  aifiment.  C'cft  ordinaire- 
ment celui  des  vaifleaux  de  guerre  :  le  fond  de  cale  en  e(l  plus  propre  ,  & 
il  n'embarailc  par  les  pompes  comme  fait  quelquefois  le  left  de  terre  ,  ou 
de  fable.  '  - 

GROS  LEST.  ÇrefB»ll4. 
C'cft  le  left  compofé  de  irès-grofles  pierres  A'  de  quartiers  de  canonscrevei.' 
Ce  left  a  l'incommodité  d'empêcher  i\irn;i>J£C,     .icirc  difficile  à  remuer. 

MAUVAIS  LEST.  Sitgi  B*lUfi.  v 
C'cft  celui  qui  peut  fondre  i  fond  de  cale  ,  comme  du  kl  ;  ou  encore  le 
lift  qui  peut  entrer  dans  les  pompes  &  les  engorger,  ou  boucher,  comme 
du  fable,  du  gravier;  &  tout  ecquipeur  g;'.[cr  l'arrimage,  comme  de  grof- 
fes  pierres  &  des  quartiers  de  canon. 

VIEUX  LEST.  OuM^ILfl. 

Ceû  du  left  qui  a  déjà  fait  un  voiage  ,  ou  une  campagne.  Il  eft  fait  dé.' 
n.T»:c-  ior.>  C:.j.itr,in:-s  ce  Mniirts  de  navires  de  jcner  leur  vieux  left  dans 
les  ports,  canaux,  baflînfSc  rades, à  peine  de  cinq  cents  livres  d'amende  pour 
h  première  fois ,  &  de  iiulîe  6c  couiïfcation  de  leurs  bâiïmeiu ,  en  cas  de 
récidive,  &:  aux  délcftcurs  de  le  porter  ailleurs  que  dans  des  lieux  à  ce  def- 
linci,  à  peine  de  punition  corporelle. 

LEST  LAVE'.  Gr»-*]]ih<n  UU/I. 

C'cft  le  left  qu'on  lave  après-qu'il  a  déjà  ferVi,  pour  s'en  fervîr  de  nouveau. 
Ordinairement  an  met  du  left  neuf  une  fois  en  deux  années. 

VAISSEAU  à  qui  l'on  a  donné  beaucoup  de  Left ,  alin-qu'iL  porte  mieuxfes 
voiles.  Eenfcbip,  om  ziil-vcertHi  wil ,  diep  grbatLfl. 

LE  LEST  mule.  2Jr  bMUjl fîbùt ,  rtld  vmfiH  fUatt ,  iMligumd^ 

VOILÉS  à  Left,  ouPrelans.  'Pnurt-uUen. 

Ce  font  de  vieilles  voiles  qu'on  étend  fous  les  fabords, quand  on -embarque 
ou  qu'on  décharge  le  left,  dc-peur-qu'il  n'en  tombe  dans  l'eau.  Tousbâ- 
tirorns  embarquans  ou  dechargeans  du  leit,  auront  une  voile  qui  tiendra' 
aux  bords  tant  du  vaiCLiu  que  de  la  gabarre ,  à  peine  de  cinquante  livres 
d'amende  folidaire,  contre  les  Maîtres  des  navires  &  gabarres. 

-LEST,  ou  Laite.  L*fi. 

C'eft  le  poids  de  quatre  mille  livres,  ou  de  deux  tonneaux  r  dans  les  vaiG. 
fcaux. Ho'U indois.    Voici,  L,afte. 

Ttt  î.  LEST. 


LiS  LE. 
EST,  Leth,  GrinJ  Léft,  «C  Peut  Left.  GrMrlJH  (jMtl  Z^. 
On  apeile  Grand  Letl  en  Suéde  8c  en  Mofcovie  ,  le  poids  de  doilïe  barils 
BU  petits  tohheadK  étroits,  Se  ic  Petit  Lcft  celui  qui  tfeft  que  de  Cit. 
LESTAGE.  HdtUfihintM-vAhàcbUtafi. 

GVft  l'embarquement  du  left  dans  le  navire,  jauger  les  bateaux  Stgablr- 
res  fervifit  au  lelUge.  Défènfts  font  faites  aux  Maîtres  6c  Patronrdega- 
barres  ftde  bateaux lefteur* ,  dêtravàiller  *u  leitageou  déleftageptiidirit  h 
nuit.  Tous  lés  mariniers  pourront  être  emploie!  au  leftageKdélertigeae, 
vaiffeaUX ,  aïec  les  gens  de  l'équipage. 
LESTER.  VtlUfl  iw&ptn ,  ivfch.nti,  ;  BèH.flm  ,  Ptrbàlhjftn.  .« 
C'eft  mettre  du  caillou,  du  fable,  &  autres  chofes  pefantes,  au  fond  d'un 
vaifleau ,  pour  le  ftirc  tenir  droit. ,  &  pour  qu'il  porte  mieux  fes  voiles.  On 
dit,  Embarquer  &  Décharger  du  left,  auffi-bien  que  Lcftcr  St  Délcfter, 
LESTEURS.  Gsbarrcs  6c  bateaux  Lcttcurs.  H<,lUji-{chxitiu. 

Ge  font  les  bateaux  qui  fer  vent  à  porter  &  rsporter  le  leltv 
PATRONS  degabarres,  où  bateaux  Leftcurj.  9àB*/t&t. 
LETH.  Voiei,  Grand  Left. 

LETH ,  ou  Lait,  ou  Lcft  de  harangs.  Et»  Lifl  hasting. 

On  fe  fen  de  ces  termes .  pour  (ignifîer  une  certaine  quantité  de  haranei, 
L'Ordonnance  règle  combien  il  faut  emploier  de  Tel  pour  la  falailbn  de  &i- 
oue  lit  h  de  harangs.  Le  Leth  cft  de  dix  mille  milliers ,  chique  millier  cil 
de  dix  centaines ,  Se  chaque  centaine  cil  de  fix- vingts.  En  Hollande  oa 
compte  pir  cent-douze  tonnes  ,  caques,  ou  barils  pour  un  leth,  &  chaque 
ïônne  contient  environ  neuf  cents  harangs. 

LETTRES  dcrepréfailles,  ou  Lettres  de  marque.  Bricvcn  vtn  fchtw 

Ce  font  des  Lettres  que  les  Rois  &  Souverains  acordent  &  leurs  Suieu  ; 
en  grande  connoifrnnce  de  caufe  ,  pour  reprendre  fur  les  premiers  biciu 
apartenansà  quelqu'un  du  pais  ennemi,  l'équivalent  de  ce  qu'on  leur  au- 
ra enlevé  violemment,  otdoht  le  Souverain  ennemi  ne  leuraurn  point  voulu 
fairejuftice.  Voie!  te  Titre  X.  del'Ordonnance  de  la  marine  de  1681. 

LETTRE  de  Garde  de  marine.  2>f  'Bri<fvm  ™  *dilhrfi  wqttr  tir  m. 
C'eft  une  Lettre  de  la  Cour,  adreûccà  l'Intendant  du  département,  pour 
recevoir  le  Garde  dans  la  compagnie. 

LETTRES  de  Mer.  Zte-briivcn. 

Ce  font  des  Patentes  qu'on  obtient  pbnr  naviguer.  Anflvtot  que  les  Ca- 
pitofaesdes  vaiflêaux  armez  en  guette,  fe  feront  rendus  maîtres  de  quelque 

"■  navire,  ils  iè  faifiront  des  congés  ,  paflèports ,  lettres  de  mer,  chartes- 
parties,  -cenhoiffemens,  &  de  tous  autres  papiers  concernant  la  charge  & 
destination  du  vaifleau  ,  enfemble  des  clcft  des  cofres ,  armoires ,  chaoi- 
tires,  &  feront  Fermer  les  écoutilles,  El  autres  lieux  où  il  y  aura  des  mir- 
chandifes. 

„  Lors-que  les  vaiflëaux  marchands  veulent  mettre  à  la  mer,  les  Capini- 
„nes,  eu  Maîtres,  prennent  des  Lettres  de  merdans  lelieu  du  partement, 
„quî  leur  font  délivrées  par  les  Magiftrats  ou  Directeurs  du  lieu  .  afin- 
„  qu'en  cas  de  befoin  ils  puiflènt  faire  connoitre  d'où  ils  font.  Ces  Lentes 
,,contfcrment  le  itom  du  Capiraine  &  le  nom  du  vaiffeau  ,  (à  «pacî- 
„té,  quel  en  cft,  ou  quels  en  font  les  propriétaires  «1  tout  ou  en  partie; 

„tous 
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'„  tous  lefqurls  faite  doivent  être  afirmez  par  le  ferment  du  Capitaine. 

LETTRES  défilé.  Patentes  de  fuite.  Gefiadi-inevn. 

,;  Quand  la  pelle  infeclc  quelques  païs  ,  les  navigateur»  ne  manquent 
„pas  aullï  de  te  pourvoir  de  Lettres  de  Tante,  dans  lefquclles  on  marque 
„Ie  nom  du  Capitaine  Et  du  maître,  £c  le  nom  du  vaifleau,  d'où  U  eft,  le 
„  lieu  de  fa  delf  ination ,  £c  en  quoi  conûftc  fa  charge. 

LEVANT,  ou  Orient.  Qtfi. 
c'eft  la  partie  du  monde  qui  eft  à  l'Orient.  Les  navigateurs  de  l'Océan 
entendent  aufli  par  le  terme  de  Levant  la  mer  Méditerranée.  On  dit 
donc.  Mer  de  Levant,  L'efcadre  du  Levant.  L'efcadrc  du  Levant  n'avait 
pu  joindre  M.  de  Tourville  lurs-ou'il  eut  vingt  Se  un  gros  vaifleaux  brûlez 
a  la  Hoguc.  Ceux  qui  pgiïent  du  Levant  en  Ponant.  Quand  on  (é  fert 
du  terme  de  Levant  ■  on  lui  opofe  celui  de  Ponant. 

LEVANTINS.  Ooftrfcbf  Hftpe»,  0.fiidmu». 
cens  qui  font  des  pais  du  Levant.  On  apcïle  dans  les  ports  de  l'Océan," 
Equipage  Levantin  celui  qui  eft  levé  fur  les  ports  de  la  Méditerranée.  Les 
Levantins  partent  pour  mauvais  canoniers  ,  &  pour  être  peu  propres  i  la 
fatigue.  D'ailleurs  ils  font  très-agiles  pour  courir  fur  les  vergues. 

LEVE  E.  Ecn  fi-bankj'fidtOM  et»  febmt. 
Ce  font  trois  ou  quatre  aix  atschtz  au-deilus  du  rez  ou  du  fond  d'un  ba- 
teau ,  fur  lefqucls  on  peut  s'all'coir. 

LEVE'E.  U  y  a  de  ia  Levée.   De  bwt»  à»  hgimtn  Jïg  n  vcrbifie  ,  rfhtln 

Ccft-à-dirc  que  tes  vagues  s'élèvent,  &  que  la  mer  n'ell  pas  unie. 
LEVER,  l'ancre.  Voici,  Ancre. 

LEVER,  l'ancre  avec  la  chaloupe.  'i  Ant$r  mit  â;  fou  ofljtm. 
C'cft  lors-qu'on  envoie  la  chaloupe  qui  tire  l'ancre  par  Ion  orin ,  &  qui  la 


porte  à  bort 

LEVER  l'ancre  d'à ftourchc  avec  le  navire.  'tTti-wtkfrmtthtt  ft. 
qr*. 


)  httftbip  fUtttu; 

Ceft  lors-qu'on  61c  du  cable  de  la  grotte  ancre  qui  eft  mouillée ,  &  que 
l'on  vire  fur  Pancre  d'affourché  juiqu'à  ce  qu'elle  foit  à  bord.  Voicz,  Ân- 


LEVER  une  amarre,  ou  une  manceuvre.  £™  t°*v>  lo,  m**kf». 

Ceft  démarrer  cette  amarre,  ou  cette  manceuvre.  Ondit,  Levé  l'amure,, 
pour  changer  de  bord;  maïs  on  ne  dit  pas  .,  Lève  l'écoute. 
LEVER  ielof.  De  iMM-bib-tofr»,  a'tixit,  >f  Âc  fchm-hwu  ifgija, 
Ceft.  démarrer  k  couët  qui  tient  le  point  de  la  voile,  &  peler  iurlecaigue- 

lÈ'VE  le  lof  de  la  grande  voile,  Lève.  La'  an/  Utvm  fimjt  ,■  n  fgttu fthif- 

C'cft  de  cette  forte  que  l'on  fait  le  commandement  pour  lever  Je  grand 

lof.    On  dit,  Lève  le  lof  de  miféne,  Lève,  lors-qu'on  commande  pour 

là  voile  nommée  Miféne. 
LEVER,  la  fourrure  durable.  Di  k»*°il  emKUtdm. 

Ceft  ôter  de defl'us  le  cable  la  garniture  de  toile,. tm  de  corde,. qu'on  y  a- 

voit  raife  pour  &  confervation. 
tE-VER.  quelque  chofe  à  l'éfeuille  de  la  boafiblc.  Qf,  'i  is«ffu  fit»  W  <Up 


#10  1*1.' 

C'eft  voir  avec  la  bouflole  â  quel  air  de  vent  refte  la  chofe  onfervé  e: 
LEVER  les  terres.  Di  k*ft"  fftttrtxc*,  n*  à*i    hw/iam,  tffiiÊbfiiifô 
Omwirp  MU^m. 

C'eft  eu  reconnoitrclaGtuation,  &  en  faire  une  repréfentation  éxa&e  fur 
le  papier. 
LE'VE  rame.  Cerieù,  'i  Iigcrstit. 

C'eft  un  commandement  que  l'on  fait  i  un  équipage  de  chaloupe,  ou  autre 
forte  de  bâtiment ,  afin-qu'on  ceffe  de  nager  ,  &  qu'on  tienne  les  raines 
.hors  de  l'eau. 

LEVIER.  Sput,  HatU-jfvAj  Hmd. 

C'eft  un  inltrument  de  bois  ou  de  fer,  par  le  moien  duquel ,  onToalèrc 
depefans  fardeaux  avec  peu  d'hommes.  Quand  le  Levier  eft  de  fer  on 
l'apelle  Pince.  Le  Levier  eft  la  première  des  machines.  Les  roues ,  les 
poulies,  le  tour,  le  cabeftan  ,  n'agirent  que  par  la  force  du  levier.  Le 
coiii  n'eft  qu'un  double  levier.  On  doit  confîdércr  le  levier  comme  un: 
ligne  droite  qui  a  trois  points  principaux,  favoir,  celui  où  on  vcutpofcrlc 
ferdeau,  qu'on  veut  mouvoir;  celui  de  l'apui,  quiclifonccntrcfurlequelil 
tourne,  ce  que  les  artifans  appellent  Orgueil  ;  &  celui  de  la  main,  qui  eft 
la  puiflance  qui  meut  le  levier.  La  différente  difpolîtion  de  ces  trois  points, 

.  ou  l'inégalité  des  diftances,  eft  ce  qui  lui  donne  la  force  qu'il  déploie. 

LEVIER  à  croc.  ««fc 

.  C'eft  un  levier  dont  on  fc  fert  pour  mouvoir  facilement  les  groûcs  pièces 
de  bois.  Le  manche  eft  de  bois,  &  il  y  a  un  fer  qui  s'y  emmanche  Ecoù 
a  le  bout  retourné  comme  un  crochet.  Voici,  Renard. 

L  I, 

LIAISON.  rirèmdù,S. 

C'eft  l'aflêmblagc  de  touteslcs  parties  d'un  vaiffeau  ,  par  lequel  elles  s'en- 
tretiennent enfcmble.    11  faut  que  toutes  les  liaifons  foient  bien-faites. 

LIE'GE ,  Jdofc,  K«rcb 

C'eft  un  arbre  toujours  vert ,  &  qui  a  une  écorce  fort  épaifle  laquelle  ftrt 
à  foutenir  les  filets  des  pécheurs,  «  quelquefois  à  faire  des  bouées  pourlcs 
ancres.    On  s'en  fert  auflî  à  faire  des  tamponsde  canons,  Scdes  bondes  pour 

LIENS,  'smttt*. 

Les  liens  dans  une  grue  font  les  bras  qui  apuïcot  l'arbre  :  ils  font  au  nom- 
bre  de -huit  alTemblcz  par  le  bas  dans  l'extrémité  des  rarmaux  ,  6: par  le 
haut  contre  l'arbre  avec  tenons  &  moriaiiis,  avec  abouts.  Voici,  Gnic, 
&  Gruau,  .  < 

LIEN  de  fer.  Bimgd. 

C'eft  un  morceau  de  fer  méplat,  qui  eft  coudé,  ou  cintré  ;  il  iêrt  à  retenir 
une  pièce  de  bois  dans  un  afl'emblagc  de  charpenterie. 

LIEN  du  gouvernail.  Sandi,  BtKgel  om  de       m  'r  tsct. 

C'eft  un.Tien  de  fer,  ou  deux ,  qu'on  met  autour  de  la  téte  du  Gouvernail. 

LIEUe.  Een  Mi/t, 

C'eft  un  cfpacc  de  terre  confidéré  dins  fa  longueur  fervant  à  mefurer  le  che- 
min 6c  ladiftanec  d'un  Heu  i  l'autre,  &  contenant  plus  ou  moins,  félonie 
différent  ufige  des  provinces  &  des  pais.  On  fe  fert  aulîi  de  ce  terme  fur 
mer  pour  mefurer  par  cllime ,  &  les  Lieues  font  différentes  félon  les  na. 

 "  .    tiens.  ■ 
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tionsT  La  plus  commune  mcfure  eft  d'une  heure  de  chemin.  Un  degré  du 
Ciel  répond  a  quinzelïcuës  d'Allemagne  fur  terre,  &  à  vingt  lieues  deFran- 
ce,  &  c'eit  par-là  qu'on  mefurc  les  diftanecs  fur  mer. 

LIEURES.  k„vtn. 
En  terme  de  charpcntcric,  ce  font  des  pièces  de  bois  courbes  par  un  bout 
qui  Icrvcntà  élever  les  bords  d'un  bateau  fonect  avec  les  clans.  C'eft  eu  ai- 
me les  genoux  dans  les  navires. 

LÏEURE,  ouSaifinc-de  beaupré.  WitUngt  vu  de  èorrfpria. 
Ce  font  plufieurs  lours  de  corde  qui  tiennent  l'aiguille  de  l'épçron  avec  le 
mat  de  beaupré.  , 

LIEUTENANT'  Amiral,  Ech  Lmicwt  Aàmirtal. 

C'eft  proprement  le  Vice-amiral.  11  yadansIcsProvinccsUnies  un  Lieu- 
tenant Amiral  Général,  Se  des  Lieutcmns  Amiraux  de  chaque  Collège , 
„ainli  qu'on  le  voit  fous  le  mot  Amiral.  Voiez  suffi,  Vice-amiral. 
«Les  Lieutcnans  Amiraux  ,  les  Confcillers  de  l'Amirauté  ,  ni  aucun  des 
„autresOficiers  6c  Supôrsde  l'Amirauté,  ouOhcicrsGénéraux,  Capitai- 
nes, &  autres  O  Aciers  de  guerre,  nepeuvent  armer  des  vailièaux  encour- 
„fe,  ni  avoir  part ,  dirccrcment  ou  indirectement ,  à  ceux  qui  y  font  cn- 
,,  voiez,  à-moinsqu'ils  n'en  aient  obtenu  une  permiilion  cxprcllë  des  E'tats 
„Généraux. 

LIEUTENANT  General  des  armées  navales  de  France.  Em  Latam  G,, 
ncraal  vm  de  cerhgs-vkatcnm  Vrmkrijk}  Etn  «Igcmecnt  Sledt-hsiidtr. 
C'cfb  un  OGcier  qui  commande  fous  le  Vice-amiral  :  i!  précède  les  Chefs 
d'efeadre,  &  leur  donne  l'ordre  qu'ils  diitnbiïcnt  enfuitcauxOhcicrs  in- 
férieurs.   Voiez  l'Ordonnance  de  1680.  Tir.  1 1  1. 

LIEUTENANT  de  vaificau.  Een  Lmiinwt  if  m  fihip, 
C'eft  le  premier  Oficicr  fous  le  Capitaine ,  en  l'ibfcnce  duquel  i!  comman- 
de. Lors-qu'il  cft  dans  le  port  il  doit  affifter  régulièrement  tous  les  jours 
aux  écoles  &  éxercices  qui  y  font  établis  pour  l'inftruftion  des  Oficicrs .  s'il 
n'en  cil  difpcnfé;  Êctouslcsmois  aux  conférences  qui  fc  doivent  tenir  chez 
le  Commandant.  Il  doit  être  préfent  au  radoub&carcnc,  £ç  rendre  comp- 
te à  fon  Capitaine  de  tout  ce  qui  fe  pallb.  11  doit  tenir  un  journal  de  fa 
navigation  ,  &  embarquer  à  cet  éfet  les  inftrumeus  nécefl'aires,  Voiez  la 
même  Ordonnance,  Tir.  ix. 

,,C'cft  le.Lieutenant  qui  conjointement  avec  le  Maître,  marque  1  chacun 
„dcs  geils  de  l'équipage  à  quoi  il  doit  s'emploicr ,  en  quel  lieu  il  doit  cou- 
„cher,  ft  où  il  doit  placer  fon  cofre. 

„U  reçoit  les  ordres  de  la  propre  bouche  du  Capitaine  ,  foit  pour  les  por- 
,,(cr  lui-même,  ou  les  tiéemer,  on  pour  U'(  donner  aux  Oliricrs  inférieurs 
„  afin-qu'ils  les  exécutent.  Il  cft  chargé  du  foin  de  conduire  ceux  qui  vont 
„  faire  de  l'eau ,  &  de  prendre  garde  à  ce  qui  fe  pafle  aux  repas  des  matc- 
/  „lots.  C'eft  lui  qui  reçoit  la  commiflion  d'aller  faire  les  afaircs  îcs  plus 
„  importantes  qui  le  préfentent  à  diriger  hors  le  bord  avec  d'autres- rai  f- 
féaux  en  mer  ,  ou  a  rerre.  C'eft  lui  qui  va  Faire  les  remontrances  de  la 
„ part  de  l'équipage  au  Capitaine,  lors-qu'il  y  a  lieu.  11  tient  un  régîire 
„du  chemin  que  fait  le  vaid'eau  ,  &  du  pointage  ,  ëc  fur-tout  il  marque 
..éxactemcac  les  chofes  qu'il  a  compaflecs  ,  &  dont  il  cft  convenu  avec  le 
..PUoie. 

Vvv  LIGNE 


«x  L  I. 

LIGNE  E'quinosi.itc  t  La  Ligne,  t'E'quatcur.  Liait,  Llf*  ,  MiâÀiUijn, 

E-vinMr,  NA^i-eoinanr,  AifttnecUMl,  AtljlUttT. 

La  Ligne  eft  un  grand  cercle  que  le  Soleil  décrit  d'Orient  en  Occident, 
environ  le  ai.  de  Mars  fie  le  ai.  de  Septembre  ,  dans  une  partie  du  ciel 
qui  eft  également  éloignée  des  deux  pôles.  Cette  Ligne  c(l  !e  terme  d'où 
l'on  commence  à  compter  les  latitudes  ,  6c  fous  la  Ligne  il  n'y  a  aucune 
élévation  de  pôle,  car  les  pôles  y  font  toujours  dans  la  circonférence  de 
l'hortlon.  On  batilc  ceux  qui  pafl'ent  fous  la  Ligne  la  première  fois.  Voici, 
Batême ,  .Ec  Ë  quinoxial. 
LIGNE.  Sireep,  Rtgljlrttp,  Lipic,  'SJj. 

C'eft.  la  difyolition  des  polies  d'une  armée  navale  le  jourd'un combat.  L'a- 
vant-garde,  le  corpstlc bataille,  &  l'arriére-garde  le  mettent  fur  une  même 
ligne,  quand  les  eîcadrcs,  ou  les  di vidons,  font  unies.  Cela  le  fait,  au- 
tant que  l'on  peut ,  non-feulement  pour  conferver  l'avantage  du  vent,  & 
afin-que  tous  les  vaiflëaux  courent  un  même  bord  ,  mais  parce-que  s'ils 
croient  mis  par  files  les  uns  derrière  les  autres,  ceux  qui  ne  icroient  point 
au  premier  rang  ne  pourraient  tirer  leurs  bordées  fur  les  v.iiftciux  enne- 
mis, parce-qu'îls  en  feroienc  empêche!  par  les  vaiflëaux  de  leur  parti.  On 
die,  Garder  fa  ligne,  Venir  à  fa  ligne.  Se  rendre  lùr  fa  ligne. 
MARCHER  en  Ligne-.  In  etn  régit  imit  vifen. 

C'eft  lois-qu'unc  aimée  navigue  fur  une  même  ligne,  &que  tous  les  viif- 
feaux  vont  de  fuite. 
LES  TROIS  Efcadrcs  ma  rch  oient  chacune  en  leur  rang,  &  les  divilïons  île 
chaque  clcadrc  aufli,  prelquc  en  droite  Ligne.  Dt  drit  tpjHtdrei  zeilden  ilk. 
in  den  tant  v*n  hua  dru/maldeelem  ,  bjM  Ml  in  ttn  régit  lime  itnevcns-mdksiidaa. 
LIGNE.  Voici,  Navire  de  Ligne. 
LIGNE  du  fort.  '/  H*r,  vm  '<  fchif. 

C'eft  l'endroit  du  vaifl'eau  où  il  eft  le  plus  gros.  ■ 
LIGNE  de  l'eau.  ffWr-/,;B. 

C'eft  l'endroit  du  bordage  ou  l'eau  fè  vient  terminer,  quand  le  bâtiment  a 
fa  charge,  &  qu'il  dote. 
VAISSEAU  percé  d'un  coup  de  canon  à  la  Ligned'cau.ouàfleurd'eau.  Bta 

fchlf  ntvcr.l        :<:i.,ia  irfcl.iv'.cn. 

METTRE  le  vaifibu  à  la  banjo  pour  le  nétoïcr  i  la  Ligne  de  l'eau,  ÊC  lui 
donner  enfuite  les  ceuvres  de  marée.  Etn  fchiji  krengen  ,  om  ingibi»  ivAnlir 
tnde  ui'mdl  (i/icea  le  mi-ilgn,  isde  vean  vtn  de  ki"""e  lui  dekjet  lté. 

LIGNE.  Un. 

C'eft  un  petit  cordage.  Les  lignes ,  foie  pour  fonder ,  oupourplufïcursau- 

tres  ufages,  font  ordinairement  de  trois  cordons,  ît  de  trois  à  quatre  £ls 

à  chaque  cordon. 
LIGNES  d'amarrage,  Sreek^hjnen ,  Sii^Hin/n. 

Ce  font  de  petites  cordes  goldronnéts ,  qui  fciretitiamarrcr  d'autrescorde^ 
LIGNES  défiants,,  oudeotuf  dis  ficc.  Lijntn  v»a  fii,  ef  vis  fti  drud,  vm 

ntgen  drtwd. 
LIGNES  d'amarrage.  Senmv/n. 

Ce  font  les  cordes  qui  fervent  il  lier  êr  atacher  le  cable  dans  l'arganeau,' Eï 

qui  renforcent  ît  afinrcnt  les  hanlïéres  &-les  mancetivtcs» 
LIGNES  ou  E'tjuillettcs.  Lijfi-tyu*. 
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C'efl-pour  laflër  les  bonnette!  aux  grande!  voiles'. 

LIGNÉS  pour  pêcher  du  poiflbn,  de  la  morue  &c.  L'jxta,  Sneirc*. 

LIGNES  de  trehngage.  Voies,  Mwticlc*. 

LIGNE  de  fonde.  Eea  Lijn  em  it  fonta,  Etn  Loni-lijn. 
C'ell  une  corde  d'en  viron  crois  quarts  lie  pouce  de  circonférence,  non  goldro- 
née.dcccntàfix.  vingts  brafl'es,  à  laquelle  on  ai  a  clic  un  plomb,  &  qu'on  fait 
defeendre  dans  la  mer  pour  en  fonder  le  fond,  lors-qu'on  aproche  des  côtes. 
„Lcs  plus  longues  Lignes  de  fonde  ne  font  que  de  deux  cents  brades, 
„parce-que  dcs-qu'il  y  a  plus  de  deux  cents  bradés  de  profondeur, 
„  il  n'y  3  prcfquc  plus  de  Fond  ,  ou-bien  il  eft  trop  difficile  de  le  fonder. 
,,La  ligne  cil  marquée  a  deux  brades,  avec  un  petit  cuirnoir;  &  cllel'clt 
„prcfc|ue  toujours  audî  à  la  troificme  brade  ,  mais  avec  cette  différence 
,,que  le  cuir  cft  fendu  ou  déchiré.  Aubout  de  cinq  brades  elle  cft  marquée 
„  d'un  petit  morceau  de  quelque  chofe  de  blnnc,  comme  d'etofe.  Au  bouc 
„  de  la  fcptiême  braffe  il  y  a  un  petit  morceau  de  cuir  rond  ;  &  au  bout 
„de  la  quiniiêmc  brade, un  morceau  de  cuir  blanc.  Celui  qui  jette  la  fon- 
„  de  eft  place  dans  les  grands  porte- haubans,  &  iors-qu'il  la  jette  on  poulie 
„  un  peu  la  barre  à  anver. 

LIGNE  courbe  de  l'éperon.  2)f  ioeg  va»  *l  gtiiu», 

LIGNE.  £«/»,  Rl&i-[wr. 
C'cit  un  cordeau  on  petite  corde  avec  laquelle  on  trace ,  &  qu'on  frote  or- 
dinairement de  craie  blanche ,  ou  d'autre  couleur  ,  afin-que  la  marque  ca 
demeure  dans  l'endroit  où  on  l'aplique. 

JETTER  la  Ligne  pour  enligner.  Di  lijn  jlam ,  De  Ujnjmijten  omit  hitijnia: 
C'eft  quand  deux  hommes  tiennent  par  les  deux  bouts  ta  ligne  frotée.  de 
craie,  £c  qu'ils  la  pincent  Se  l'enlèvent  par  le  milieu  ,  pour  la  laifler  tomber 
avccforcclùrlapiéccdcboisqui  cft  dedbus .afin -qu'elle  la  marque.  Quand 
on  la  fait  un  peu  biaifer  &  aller  en  coté,  cela  s'apellc  cnFlnmand,  H'.ifptn». 

LIME  de  la  mer.  Mcrkjvm  it  Kit,  Mmi  w»  Je  kci. 
C'eft.  le  nom  que  quelques-uns  donnent  à  une  certaine  ligne  qui  paroîtau- 
tour  des  cOsi  où  la  mer  a  laiflë  des  herbes  en  fe  retirant. 

LIME.  En  VqL 

C'eft  un  outif  qui  fert  aux  ouvriers  qui  travaillent  fur  les  métaux  ,  pour 
les  polir,  tailler,  dégrotîir,  ou  courber.  Elle  cft  faite  d'acier  trempé  Si 
incifé  en  forme  de  plulîeurs  petits  filions. 


LIN  GUET.  Voies,  Elinguer,  &  Cabeftan. 

LIOUBE.  Mctp,  Khft. 
C'eft  un  terme  de  Charpentier  de  vaidéau  ,  pour  fïgnifier  l'entaille  qu'il 
faut  faire,  fur  ce  qui  eft  refté  debout  d'un  mit  rompu  par  la  violence  de 
la  tempête,  ou  autrement,  afin  d'y  enter  un  autre  bout  de  mit  qui  le  re- 
mette en  fon  entier. 

LION.  Lttnw. 

C'étoit  autrefois  l'ornement  le  plus  commun  de  la  pointe  de  l'éperon,  & 
aujourdhui  c'eft  encore  prefque  toujours  un  Lion  qu'on  y  mec  en  Hollan- 
Vvv  *  de. 


Digitizod  by  Google 


3e,  parcc-que  c'eft  un  Lion  qui  eft  dans- les  armes  de  l'E'ttt.  Mais  parmi 
îcs  autres  nations  ony  met  préfcntemcnt  des  Sérénes,  oudcsfieureshumainei. 
Le  terme  général  étoit  Beftion.  On  difoit  auffi  Chapiteau,  voiei, Beftion. 
„Pour  un  vaiffeau  de  cent -trente- quatre  piés  de  long,  de  l'érraveà  l'éram- 
„bord,  il  ëuh  un  Lion  de  neuf  pies  de  long,  &dc  dix -neuf  pou  ces  d'épais, 
„  hormis  par-derrière,  où  il  n'a  qu'un  pié  d'épaifleur.  La  tête  fait  faillie 
„de  quatorze  pouces  en-avant  de  fa  pointe  de  l'éperon.  Se  s'élève  de*  deux 
„piés  fept  pouces  au-deffus  du  bout  de  l'aiguille, 
LISSES.  Voiei,  Ceintes. 

LISSE  de  vibord,  ou  Carreau.  Raahiai ,  Sethim ,  Sielham ,  Ring-hiird, Za-kni. 
C'eft  une  préceinte  un  peu  plus  petite  que  les  autres  qui  tient  le  vaiiîbu 
lout-aurour  par  les  hauts. 

„ La  Lifl'e  de  vibord,  qui  eft  U  plus  haute  ceintedu  vaiflêatr ,  a  l'cmbdlc, 
„  &  qui  eft  polie  &  rabatuë  en  quart  de  rond  ,  à  la  manière  des  autres  lif- 
„  Tes ,  doit  autant  diiférer  de  la  plus  haute  préceinte  ,  en  épaifleur ,  que 
„cellc-ci  diffère  de  celle  qui  eft  au-dellbus,  c'eli -à-dire  qu'elle  doit  awir 
'„  une  dixième  moins. 

„Les  Charpentiers  qui  ont  marqué  les  proportions  d'un  vaiflèau  de  cent- 
,,  trente-quatre  piés  de  long  ,  donnent  à  la  lilië  de  hourdi  huit  pouces  & 
„demi  de  large,  &  trois  pouces  fit  demi  d'épais,  £c  la  placent  à  nïufpoir- 
,,ees  de  diftanec,  ou  de  hauteur,  au-deffus  de  la  lific  de  pont,  à  preadre 
j,cndevant  à  huit  piés  de  l'étrave.  Son  avance  en- dehors ,  au  deli  des  fcr- 
„  mures  ,  doit  être  de  deux  pouces  &  demi ,  &  elle  doit  être  pooûce  co 
„quart  de  rondt  à  l'cmbelle  ,  où  elle  cfl:  à  cinq  piés  de  hauteur  au-dei. 
.  5lfus  de  la.  lifl'e  de  poat.  . 


LISSE  de  pont,  cm  Seconde  Lille  de  vibord.  Ha  itvcnjlt  IwrigiitM  auto  '< 

'C'eft  la  préecinte  qui  fe  trouve  au  niveau  du  tillac,  ou  haut  pont. 
LISSE  dé  hourdi,  Barre  d'arcaflbs  Grande  Barre  d'arcallb.  H-k,  Htk-itlK 
C'eft  une  longue  pièce  de  bois,  qui  eft  le  dernier  des  baux  de  l'arriére, 
&  qui  fait  l'afermiflement  de  la  poupe.  Elle  eft  aulïi  longue  que  le  viiflcau 
eft  large,  &  falongueurcftà-pcu-presdcs  deux  riersdeccllc  du  maïtte-bau. 
Elle  eft  pofée  par  ion  milieu  fur  le  haut  de  l'étanibord,  &  par  les  bouts 
fïlr  les  cftain:,  avec  lefouek  elle  forme  ce  demi-rond  qui  fc  voit  à  l'airié- 
rc,  &  auquel  on  donne  le  nom  d'arcailc.  Voici,  Barre  d'arcade. 
t,  La  Lifte  de  houtdi  eft  un  peu  arquée  en-dehors  ou  par  le  haut ,  &  fou- 
„ticnt  l'œuvre  morte.  Elle  a  cn-deflbus  une  rablure  dans  laquelle  entrent 
„les  bordages-  dp  l'arcaftè.  Son.  ailèmblage  avec  le  haut  de  l'érambord 
,,cft  à-queuê"  d'aronde,  auflï-bien  que  Tes  bouts  ,  dans  lefqucls  on  iliet  en- 

.  ^niéres  ou  allonges  di.-  poupes,  6:  on  la  clou-;'  par  le  bas.  Sa  rablure  doit 
„£tre  de  largeur  nDIi-feukmeiU  i  toutcnU  les  bouu  d;a  botdages  qui  y 
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,, entrent,  mafsaulliune  liflb  oufrife,  qui  tombe  fur  les  bordages,  &  qui 
„rerc  d'ornement. 

„Four  donner  la  longueur  convenable  à  la  Line  de  hourdi  ,  il  faut 
,, prendre  les  deux  tiers  de  la  largeur  du  vaillcau:  &  pour  fa-largeur,  fon 
„  épaillèur  2c  fon  courbe ,  il  faut  prendre  autant  de  pouces  qu'elle  a  de 
„longueur.  Quelques  Charpentiers  prennent  pour  fa  longueur  la  largeur 
„du  Tond  du  bâtiment  ;  Se  pour  fa  largeur,  fon  épaiilcurct fon  courbe,  ' 
„  l'epaiilcur  de  l'ctrave  en-dedans.  / 
„D'autrcs  lui  donnent,  par  chaque  dix  piés  de  long  qu'elle  a  ,  huit  pou- 
„ccs  d'axe,  un  pouce  de  large  par  chaque  pi é  de  long  ,  Se  un  ^ieu  moins 

„  fa  longueur. 

Les  Charpentiers  qui  ont  réglé  les  proportions  d'un,  vaifleau  de  cent-trente- 
quatre  pies  de  long  ,  donnent  à  la  Lille  de  hourdi  dix-neuf  piés  fix  pouces 
de  long ,  un  pié  deux  pouces  &  demi  d'épais ,  un  pic  trois  pouces  Se  demi 
de  large  ,  &  un  pic  deux  pouces  d'are, 
VOICI  une  Table  des  diverlbs  longueur;  que  différons  Maîtres  donnent  à 3a 
Lille  de  hourdi:  furquoi  il  faut  remarquer  qu'autrefois  on  les.  faifoit  plus 
courtes  qu'on  ne  les  fait  aujourdhui  ,  fit  que  celles  qui  font  marquées  les 
plus  courtes  font  d'ancien;  vaiilëaux.  Entre  celles  qui  fbnt  les  plus  lon- 
gues, L'Auteur  marque  qu'il  a  travaillé  lui-même  aux  d'eux  navires  de  144, 
ÈC  î&i.  pics  de  long,  &  que  les  proportions  de  leurs  deux  liûcs  ont  été  fort 
«prouvées ,  auffi-bien  que  tout  le  gabarit  de  ces  rai  fléaux. 

Vaiflcau        Large  La  LilTc  Large        E'paîfiè  A  d'arc? 


3ET  Voicï  une  autre  TaBIe  qni  marque  l'es  proportions  des  Cornières  »  otj; 
■AllorMîcs  de  poupr,  uudetrepot,  prîtes  fur  h  Liflè  dchaurdt. 

.  ..-      V*v  j  USSE'. 


L  I. 


Pift.Poaccs.  Pids,  Ponces."  Pit's.Pouws; 


LISSE  du  Couronnement.  Voicz,  Barre. 

LISSES.  Stupas»,  «<**.  _  .  -,      .  . 

Ce  font  de  longues  pièces  de  bois  que  l'on  met  en  divers  endroits ,  fur  le 
bout  des  membres  des  côtes  d'un  vaiûciu  ,  autant  pour  fervir  d'ornement 
que  par  neceflîté. 

„  Il  y  a  des  Lifles  en  divers  endroits  d'un  vaifleau.  Les  principales  font  U 
„baut  des  acaftillages  i  hauteur  d'apui.   11  y  en  a  auŒ  fur  lès  frontaus 
des  deux  gaillards. 


LISSES  de  porte-haubans,  Dcmoifclles.  Latitn  v*n  dr  rnfim. 

Ce  font  de  longues  pièces  de  bois  plates  ,  que  l'on  Fait  régner  le  long  des 
gorte-h*ubins,  &  qui  fervent  à  tenir  dans  leurs  places  les  chaînes  de  hw- 

L1SSES  degabarits.  Stt-gtng«» ,  Sit-fUukfn,  Cttim. 

C'eft  h  balnire,  les  lattes,  &  toutes  les  planches  qui  font  cmploiécs  pont 

modèles, &  pour  former  les  façons  d'un  vaifl'eau, 
LITS  de  marte.  Hardi  ftreumin  diê  infimr.tigt  i.cc-fircekç<i  ùcvmd/n  wtrda. 

Cç  font  des  courans  rapides  qui  fe  trouvent  en  certaius  lieux  de  la  mer. 
LIT  de  rivière  De  grandi  va»  ces  rivitr  u<fh;,i  nyce  ™?Mc„. 

C'ctl  le  canal,  ou  l'efpace  dans  lequel  coule  une  rivière  entre  les  dtuï 

rivages.  Voira,  Canal. 
LIT  du  Tcnt,  ou  Lis,  Etre  au  Lit  du  vent,  ou  Vent  debouline.  Thinàtitt 

.f?W«rt«/W  m  ■'  «»/«• 

C'eft  cingler  à  fix  quarts  de  vent  près  du  rumb  d'où  le  vent  vient. 
LtVRE-à  livre.  Sso  vert  fiuivcn  vm  4c  guidait  *f. 

C'eft -à-dire,  au  fou  h  livre.  Par  exemple;  On  dit  que  la  perte  du  jet  qui 


L,    U.  ftf- 

n  été  fait  doit  être  'portée  par  tout  le  relie  de  la  eargaifon  livre-à-livre. 
tslllt  de  Retdcn  macifn  fie  viel  vtn  de  guident  mif/n. 

L  0. 

LOCMAN.  Voiez,  Lamineur. 
LOF.  Uef. 

C'cft  une  moitié  du  vaifleau  confidéré  par  une  ligne  qui  le  diviferoit  égal 

lement  de  proue  i  poupe,  laifiànt  une  moitié  à  itribord  du  grand  tait,  & 

l'autre  moitié  i  bâbord,  &  celle  qui  fe  trouve  au  vent  s'apelle  Lof. 
ALLER  au  Lof.  Loevm, 

Ceft  aller  auprès  du  venr. 
TENIR  le  Lot',  ou  Se  tenirauLof.  Làefbikdtn,  Hitg    At  winirzjiïen: 

C'eft-à-dire,  Serrer  le  vent. 
TENfR  le  Lof.  Openbeuien,  En  febip  opta  boudin. 

C'cft  garder  l'avantage  du  vent  pour  s'en  fervir  à  ariver  fur  un  autre  vaif- 

feau  qu'on  obfcrve. 
ETRE  au  Lof.  De  Ifef  btUi»,  Te  intveri  leggrn. 

C'eft-à-dire,  Aprocher  du  vent. 
LOF.  AU  LOF.  Loef,  Lotf;  Hou  bj  Ai  wmi<  ;  Loef  am. 

C'cft  un  terme  de  commandement  .pour  fairo  mettre  le  gouvernail  dételle 

forte  qu'il  faflevenir  le  vaifleau  vers  le  lof,  c'eft-à-dire  vers  le  venr. 
LOF  POUR.  LOF.  In'l  winden  voer  de  windi  omdraaîjin. 

C'cft-  virer  vent  arriére,  en  mettant  au  vent  un  côté  du  vaifleau  au-Iieu 

de  l'autre  côté. 
LOF.  Di  Lief-hali. 

C'cft  le  point  d'une  baffe  voile,  qui  cft  vers  le  vent.  On  dit,  Lève  le  lof 

de  la  grand  voile,  ou  Levé  le  grand  lof,  Voies,  Lever. 
LOGE.  K****. 

C'eftlcnomqu'ondonneaux  aparremensdecertains  Oficiersinférteurjda'ns 
un  vaifleau.  On  dit,  Loge  de  l'Aumônier,  Loge  du  Maître  Canon ier.  On 
dit  aufîï ,  Logcmens,  Viunki'n.  Régler  la  difpofîtion  des  logemensdesvaif- 
feaux  de  chaque  rang. 
LOIER  d'un  matelot.  Huur-geld,,  SolJj,  WtÀit. 

C'cft  fon  paiement  fuîvant  la  convention.  Sur  peine  de  perte  d'un  mois  de 
loïçr.  L'Ordonnance  dit  auflî  Louage.  Quand  le  matelot  cft  loué  au  mois.  . 
on 'dit  ,  Hum  pp  mnundt-gildi  ;  &  quand  c'cft  au  voisgc,  on  dit,  Huur  eg 

LONGiTUDE.  Lexgit. 

C'cft  la  diftance  du  Méridien  d'un  certain  lieu  jufqu'ati  premier  Méridien; 
Cette  diftance  Ce  compte  parlcsdegrèsdcl'E'quateurd'Occident  en  Orient, 
jiifqu'à  trois-cents  limante  degrés ,  &  on  la  marque  dans  les  cartes  par  les 
Méridiens  dont  l'E'quatcur  cft  coupé.  Les  Pilotes  comptent  ordinaire  nient 
la  longitude  depuis  le  Méridien  du  port  d'où  ils  panent.  Ort  compte  en 
France  la  longitude  depuis  le  prunier  Méridien  qui  pallc  en  l'ifle  de  Fer 

-  l'une  de  Canaries.  Les  Efpagnols  ont  rois  ce  premier  Méridien  aux  ifles 
des  Afçores,  fie  les  Hotlandois  le  font  pafl'er  par  le  Pic  de  Ténénfi'cquicft 
la  pltislrautc  montagne  du  monde.  De  ce  premier  Méridien,  commed'un- 
terme,  on  commence  icnmptcr  la  longitude  en  tirant  vers  l'Orient,  dc- 
sfcrte  q_ue  plus  un  terme  eft  Oriental  au-refpeéi  d'un.autrc,  plus  il  y  a  de 
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longitude.  Jurqu'à.  pfëlcnt  l'Arc  de  la  navigation  c(l  imparfait  à-Cairfc 
qu'on  n'a  pu  trouver  le  fecrel  d'aflurer  les  longitudes  cerreftres  ;  car  le 
mouvement  du  Ciel  qui  11-  fait  en  vingt-quatre  heures  d'Orient  en  Occident, 
nelaiflé  aucuntermctîxe  d'où  l'on  puille  commencer  à  compter  la  longitu- 
de. On  commit  fur  mer  fi  l'on  avance  vers  l'Orient ,  ou  vers  l'Occident 
par  les  degrés  de  longitude.  Cette  faïence  a  été  cherchée  inutilement  jus. 
qucs-à-prelënc.  La  l'rance  ,  l'Angleterre  ,  6c  la  Hollande  ont  promis 
de  grandes  rceom  pences  à  celui  qui  trouveront  la  véritable  feience  des 
.  longitudes.  11  y  a  eu  ci-devant  des  Astronomes  qui  ont  écrie  du  moien 
de  trouver  les  longitudes  par  la  Lune  &  par  les  éclipfes  de  la  Lune.  Mais 
cette  voie  eft  incertaine  ,  auflï-bien  que  celle  des  pendules ,  dont  le 
mouvement  n'eft  pas  allez  exact.  Le  plus  feur  moien  donc  fe  fervent 
«ujourdhui  les  Aftronomcs  pour  trouver  les  longitudes  ,  eft  par  l'ob- 
iërvation  des  éclipfes  des  Satellites  de  Jupiter,  qui  font  très-fréquentes  ît 
très-nombreufes  ,  parce-qu'il  y  en  a  plus  de  treize  cents  par  an.  II  y  i 
des  Pilotcsqui  fe  fervent  de  deux  ou  trois  horloges,  ou  poudriers  de,  fable, 
ou-bien  de  quelques  bannes  montres,  &  lors-qu'ils  fortçnt  d'un  port  ils 
obfervent  quelle  heure  on  y  compte ,  fie  le  marquent  fur  leurs  montres , 
quiparec  moien  demeurent  montées  pour  ce  lieu-là:  puis  étant  arivezdans 
-  quelque  autre  port ,  s'ils  trouvent  qu'il  y  foit  midi ,  foit  en  prenant  hau- 
teur, ou  par  quelque  autre  voie,  ils  verront  alors  par  leurs  montres  s'il  cil 
aufii  midi  dans  le  lieu  du  parlement  ;  6c  quand  cette  conformité  fe  rencon- 
tre, le  port  où  l'on  eft  arivé  fc  le  lieu  du  parlement  font  fous  le  même 
Méridien  ,  &  ont  la  même  longitude.  Mais  s'il  eft  midi  dans  le  port  de 
l'arivec  ,  Se  que  les  montres  marquent  qu'il  eft  feulement  onze  heures  dans 
le  lieu  du  parlement,  ce  lieu  du  parlement  fera  plus  Oriental  que  le  port 
de  l'arivec,  &  leur  longitude  différera  de  quinze  degrés  qui  répondentà 
une  heure.  Mais  au-contraire,  fi  lors-qu'il  eft  midi  dans  teporc  de  l'arivée, 
vous  trouvez  par  vos  montres  qu'il  foicune  hcurcdanslelieudu  parlement, 
le  porc  de  l'arivée  fera  plus  Oriental,  &  aura  quinze  degrés  de  longitude 
plus  que  le  lieu  du  partemenr.  Ceux  qui  font  des  Journnuxec des 
Rélations  de  leurs  voiages  ,  doivent  bien  fpécifier  en  quel  lieu  ils  pofeni 
leur  premier  Méridien,  lors-qu'ils  font  mention  des  longitudes;  carautre- 
trement  on  n'y  peut  rien  comprendre. 

LONGUEUR  d'un  cable.  KmicU-ttngn. 

C'eft-à-dirCjfix-vingtsbraflèsdelong.quieftlaplusgninde  longueur  des  ta- 
bles. Notre  vaiife  ms'aurneha  du  mole  à  la  longueur  d'un  cible.  Voicz,  Cable. 

LONGUEUR  de  l'étrnve  à  l'érnmbord  De  ttugn  ever  fine». 
C'eft  la  difhnce  en  liane  droite  qu'il  peut  y  avoir  de  l'un  à  l'autre. 
„La  mefurc  d'un  vaifleau  fe  prend  ordinairement  depuis  l'étrave,  en  fon 
„dehors,  par  le  haut,jufques  à  l'ctambord,  auflî  en  fon  dehors,  fans  y 
,, comprendre  l'éperon,  ni  le  revers  d'arcade,  ou  aucune  autre  faillie. 

LONGUEUR  de  la  quille  portant  fur  terre.    De  U«gtt  v*i,  de  kl'h  E< 

Lrli  .W.'l"  ,  kit  s.-.lutPj  -j.-iii  À;  jici  tn  .il^nrci  '.  ci: . 

C'eft-i-dire ,  la  longueur  de  la  quille  en  ligne  droite  :  c'eft  dans  la  conf- 
truftion  ce  qui  porte  fur  les  tins.  On  fe  fert  peu  en  Flamand  ,  de  cette 
expreflïon  fi  commune  en  François.  La  manière  de  parler  de  la  longueur 
d'un  vaifleau,  eft  de  dire, De  l'étrave  à  l'étatabord ,  parce-que  c'eft  auffili 
manière  de  mefurer.  LO< 
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Ils  fervent  ifcrrocrlcs  ccoutillcs,  £c  il  y  en  a  aufHaux  cabanes" 
LOVER  un  cable,  ou  Rouer  un  cable.  ef  katiti eptc&tttm 

Ccft  mettre  un  cable  en  rond  en  façon  de  cerceau ,  afin  de  le  tenir'prét  à 
filer  lors-qu'il  faut  mouiller.  Les  cables  doivent  toujours  être  lovez  dans  le 
,  vaifleau,  car  ils  tiennent  ainfï  moins  de  place,  &  ie  Contre-maître  doit  a- 
voir  foin  qu'ils  foient  bien  fecs  lors- qu'on  les  met  en-bas ,  &  que  l'eau  qui 
entre  dans  le  lieu  où  ils  font  lovez  ne  lestouche  pas.  Pour  cet  éfet  on  mec 
quelques  boïs  dellbus,  fur  lefquels  on  les  love,  atîn-qu'il  y  ait  du  pîflàee 
pour  l'eau ,  &  que  les  cables  n'y  croupiflênt  pas.  Lover  fc  dit  plus  des  ca- 
bles, &  Rouer  des  manœuvres. 
CABLE  tout  Love,  Manœuvre  toute  Rouée.  Bm,  Ternir. fart 
LOVER  une  manœuvre.  £r>  of  epf.bijn'. 

C'cft  un  vieux  mot  duquel  on  fefert  peu, fit  l'on  dit,  Rouer  une  manœu- 
vre. Voiez,  Roiier. 

LOUVE.  Een  vu  wini  heiim  «r^aw,  i,. 
C'eft  un  baril  défonce  qu'on  met  fur  l'une  des  ccoutiiles,  dans  les  navires 
de  Terre-neuve.    C'eft  par  ce  baril  que  paflent  &  tombent  les  niolues  , 
lors-qu'ellcs  font  habillées. 

LOUV1ER,  ou  Louvoier.  Ltvetrca,  "Biig-kpiifi»,  W*iff<k*t>tWmT  ma 
it  bug  kruifen. 

C'eft  courir  au  plus  près  du  vent,  tantôt  a  ftribord,  tantôt  a  bâbord  en 
portant  quelque  tems  le  cap  d'un  côté  ,  puis  revint  &  le  portant  d'un' 
autrecoté.cc  qui  fc  pratique  quand  on  a  le  vent  contraire  ,  6c  qu'on  veut 
chicaner  le  vent  6c  maintenir  le  vaifl'eau  dans  le  parage  où  il  cft ,  afin  de  ne 
fc  pas  éloigner  de  la  route  Les  Provençaux  difentEordegcrScCarrceer  M 
n'y  a  point  de  bâtiment  qui  louvic  mieux  que  la  Hourquc.  Comme  notre 
rouie  étoit  Nord ,  le  vent  fc  fit  aufli  Nord ,  &  parce-qu'il  n'eft  pas  polE 
ble.d'aller  debout  au  vent,  il  nous  fallut  louvicr  deux  jours  durant  Écfài- 
re  nos  bordées  Eft  &  Oùcft ,  pour  nous  maintenir  avec  le  moins  de  dérive 
qu'il  nous  fut  poflible.  Je  fusquatre  jours  a  louvicr.ncportantque  les  baf- 
fes voiles  carguées  jufqucs  à  nu-mât ,  quelquefois  meme  je  n'en  faifois 
deploicr  que  quatre  bralles. 
LOUVOIF.R  à  petites  bordées.  Gitren,  Mn  i*rtt/4Mgt»  Uvemu.  Voiez  - 
Bord ,  6c  Courir.  * 
LOUVOIER  fur  onze  pointes  quand  on  va  1  la  bouline  ,  ou  qu'on  tient 
le  lit  du  vent.  OpMf  fireeken  tZeercl> ,  <k  ™»  i;  de  «M r  «3  ™ 
C'cft  conduire  le  vaifleau  fur  un  air  de  vent ,  qui  foir.  éloigné  du  vent  de 
la  route  par  un  intervalle  d'onze  traits  ou  pointes  de  compas ,  en-forte 
que  cet  air  de  vent  s'aproche  du  lieu  de  fa  route  par  un  intervalle  de 
cinq  traits  oc  vent,  ou  de  fin  ,  en  comptant  pour  un  trait  celui  fur  lequel 
on  navigue.  Far  exemple;  Si  le  lieu  de  laroutceftârEft,  le  vcntd'Oueft 
fera  lèvent  de  la  droite  route;  mais  file  vent  fc  fait  Nord-eft-quart-au- 
nord ,  ou -bien  bud-eft-quart-au-fud ,  le  vaifleau  qui  fera  porté  par  l'un  ou 
l'autre  de  ces  deux  vents, louvoiera  fur  onze  pointes. 
EN  LOUVOIANT  le  vaiffeau  panchc  fur  le  côté.  Ma  Uvttrn  fa 
'i  fcbia  SB  S*  Irait .  ef  et  de  i  ».  .  ' 

oblique.  EtndwKrtkem. 
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C'eftuneScïcncequipirunealculgéometrique,  enfeigne  à  faire  fur  mer  une 
plus  feure  eftime ,  6c  un  plus  éxact  pointage  que  celui  des  carres  man- 
nes! de-forte-qu'en  donnant  pour  fondement  du  calcul  les  rurabs  de  la 
route,  Se  le  chemin  qu'a  fait  le  vaiflëau,  on  trouve  en  quel  lieu  il  eft  ari- 
vé.  Ce  calcul  fc  fait  par  des  fuputations  diftnbuces  en  plufieurs  colomnes , 
où  l'on  met  en  tête  les  rumbs  de  vent,  la  longitude,  lalatitude,  Ee  lcche- 
min  qui  a  été  fait  pir  le  vaiflëau. 

LOXODROM1QUE.  Tables Loxodromïques.  Stnt^iaifilt. 

On  apellc  Tables  Loxodromiques,  les  Tables  de  la  Loxodromie  qui  fer- 
vent a  réfoudre  promtement  &  facilemenr  les  problèmes  principaux  de  li 
navigation.  Quand  la  route  que  fait  un  vaiflëau ,  en  fuivant  un  des  trente- 
deux  vents  marquez  fur  ta  bouflble ,  ne  fc  fait  pas  en  ligne  droite  ,  cette 
ligne  eft  apcllée  Ligne  Loxodromiquc.  Cela  arive  toujoursdans  les  grandes 
navigations,  à-cauic  que  les  lignes  des  rumbs  qui  font  marquez  fur  la  bouf- 
lble, repréfentent  les  cercles  verticaux  dont  elles  font  les  communes  far- 
tions avec  l'horifon.  Le  rumb  que  l'on  prend,  quand  on  part  d'un  certain 
lieu  pour  aller  à  un  autre  qui  eft  un  peu  éloigné ,  Et  qui  fait  un  angle  avec 
la  ligne  méridienne  du  lieu  d'où  le  vaiflëau  part ,  ne  peut  faire  le  mcmcjr.- 
ele  avec  la  ligne  méridienne  de  celui  où.  l'on  a  deflèin  d'aller,  quand  ce  lieu 
Te  trouve  dans  une  diftance  conlïdérable  ;  de-forte  qu'en  fuivant  le  même  vent 
marqué  dans  h  bouflble,  il  eft  impoflîble  que  l'on  marche  en  ligne  droite. 

LUMIE'RE  du  canon.  Uii^i. 

Ccft  un  trou  par  où  le  feu  fe  communique  dans  la  pièce. 

NETOIER  la  Lumière  d'un  canon.  Ofracdm. 

LUMIE-R.ES.  Voici,  Anguilléres, 

LUMIE'RE  de  pompe.  1>i>mp-g*t. 
Ccft 'l'ouverture  qui  eft  au  coté  de  la  pompe  ,  &  par  laquelle  l'eau  fat 
pour  -entrer  dans  la  manche. 

LUNE.  La  Lune.  Dé  Mata. 

C'eft  une  Planette  qui  éclaire  pendant  la  nuit ,  Ec  qui  eft  plus  proche  de 
la  terre  que  toutes  les  autres.  Son  corps  ett fbhérique ,  denfc  &  opaque, 
&  n'a  de  lumière  quecellequ'ilreçoitdu  Soleil.  On  apclle  Nouvelle  Lune, 
,  quand  la  Lunettant  cneonjonétionavccleSolcil ,  &ferencontrantaumeme 
degré  du  zodiaque,  ne  nous  fait  voir  aucunelumiére,  à-caule  qu'elle  n'dt 
édairecque  du  côté  quenous  ne  voionspas.  La  Lunccft  pleine  quand  le  trou- 
vant opoféc  au  Soleil  ,  dont  elle  eft  éloignée -alors  de  cent-quatre-vingis 
degrés,  quifonr  la  moitié  du  zodiaque,  elle  nous  montre  toute  la  frirti: 
éclairée, 6c nous paroit  toutcluinineufe.  Ellcrairlctourduzodiaqucenvinp 
■  fept  jours,  fept  heures,  quarante  £c  une  minute;  fit  elle  ne  ratrajœle  Sd- 
leilqu'cn  vingt-neuf  jours,  douze  heures,  quarante  minutes;  maisellee: 
nous  aparoit  que  v in gt-IÎK  jours ,  &  douze  heures. 

LUNETTE  d'aproche,  ou  de  longue  vue'.  r^-^htr. 

C'ett  une  fonc  de  lunette  en  forme  de  tuiau,  qui,  à  chaque  bout,  ftoue!- 
qucfois  au  milieu  ,  a  un  verre  ,  qui  iert  à  faire  voir  les  objets  de  loin. 
11  y  en  a  qui  ont  quatre  verres.  On  les  apclle  aufli  Lunettes  de-Galilée. 
Lunettes  de  Hollande,  6c  Tclefcopes.  Elles  font  d'un  grand  uiâge  fur  mer. 
.    LUS1N,  Luzia  Jfmfo^  "  : 


M  A;  mi 
C'cfl  un  menu  cordage  ,  un  peu  plut  gros  que  celui  que  l'on  apelle  Mer- 
lin.   On  s'en  fert  à  laire  des  cuflcchurcs  :  on  le  fait  de  trois  fils. 
PAQUET  de  Uulln.  £<»  ..  '.; 

MACHEMOURE.  Krmmtimt^,  GfiBpimtlt  befeuji  c/brenU; 

C'elt  le  menu  débris  d'un  bilcuit  égrené  £c  réduit  en  miettes.  Par.  un  Rè- 
glement du  Roi  de  France  il  eft  ordonné  que  le  morceau  de  bifcuft  qui  fen 
auffi  gros  qu'une  noifette,  ne  fera t>as réputé Maehcmoure,  Êcqu'ilferadé- 
livré  à  l'équipage  .avec  lereftcdc  tf~>  ~ 


MACHINE  à  mater.  Eai  Onder/^a-,  Em  Lifttr  mit  ttn  iraaii. 

C'cll  une  machine  oui  ferr  à  poler  Ici  mâts  dans  les  vaifleaux.  Onlaplace 
i  ponton,  Se  elle  eil  faite- i-peu-près 


engin.  En  quelques  endroits  on  ne  le  lert  que  d'un  ponton 
un  vindas,  ou  un  cabeilan,  &  des  feps  de  drille. 
„  Dans  les  ateliers  de  Fabrique  de  mâts,  on  fe  ferr  d'une  chèvre  ci 

pour  miter  les  petits  birimens;  mais  pour  mâler  les  grands  vaiûeaux 
,,oncnad'extraordinaircs,quion[fept,  dix,  Bcquatorzepalmesdïpailléur. 
„Voicz,  Chèvre,  pour  mater  cnmer,  où  l'on  n'apointdechévrc,  onfaic 
„  une  outre  machine  de  deux  pièces  de  bois  qu'on  lait  croifer  vers  le  haut , 
„& elles  s'apellent  en  Flamand,  Ktfftl,  Etn  kspp't  mtirn. 

MACLES,  ouMacqueS.  R™i«ii-wi)i  gifchwtnt  tijntn. 

Ce  font  des  cordes  qui  traverfent ,  &  qui  étant  ridées  en  lofangc  font  une 
figure  de  Mailles. 

M  AD  I  ERS.  a*%io«tp». 

Ce  fonr  de  groflès  planches  epaiftes  de  cinq  ou  (îx  pouces. 

MAËSTRAL,  ou  Nord-oiicft.  NierA-iofi-wnit. 

On  apelle  Maéftral  dans  la  Méditerranée,  une  forte  de  vent  nomméNord- 
ouëlt  dans  la  Marincdu  Ponant.  Ce  vent,  qu'on  apelleautrementGallicgo, 
foufle  entre  l'Occidenr  Se  le  Septentrion  ,  &  cfl  opolë  i  Siroco  ,  qui  ëft 
Sud-cft  fur  l'Océan.  Ce  terme  eft  Provençal. 

MAËSTRAL1SER.  *i  vtSwijkf?  mm  de  ken-P*:.nx*lde  nw  '«  Nivd-u/*. 
C'ell-quand  le  bouc  de  l'aiguille  aimantée  fc  retire  du  Nord  vers  le  Nord, 
oiieft  ,  c'elt-à-dire,  vers  POccidcnt ,  ce  qui  fait  apeller  Variation  Occi- 
dentale. On  dit  alors  fur  h  Méditerranée  que  la  bouflble  Maé'ftralifc,  à- 
caufe  que  le  rumb  de  vent  qui  cil  entre  le  Septcntion  fie  l'Occident ,  eft 
nommé  Macilral ,  ci  par  les  Italiens  Macflro. 

MAGASIN  général.  Etn  rentrant  r.ee-n>itazijn  ,  Een  tntriud  mmos'aie- 
b*«,  Tmg-Sm,. 

Le  Magazin  général  d'un  areenal  de  marine  eft  ,  en  France  ,  celui  où  fc 
diftribùcnt  tes  thofes  néceflaires  pous  les  armcmcnsllcs'vaiireaux  du  Roi. 
MAGAZ1N  particulier.  Een  ïjwÂn  vi-m*g*ujn ,  of  Het  tùg-buii  vm  an 
bjfender  febip. 

C'cll  celui  qui  renferme  les  agrès  fit  les  apparaux  d'un  vaiifeau  feulement. 
.MAGASIN  de  proviûons,  ou  de  victuailles.  fetirtnAi-iiKis . 
MAGASINS,  ywtuigcn  mw  m fihtepi-bebeefitn  werden  i»  vnrrnât  „mrenv 

etn  eerhgs-ohts  btwium. 

Ce  font  des  bàtùnctu  où  ily  a  des  munitions  de  réferve ,  qui  fuivenr,  une 
année  navale. 
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NOUS  AVIONS  deuxflùrespourfervir.lcMagafio.  WjhAâdmtwtthAuft. 

fmtiB  ,  tf  Vwtt  Quitta  dienendt  tu  moUm  m  tmmntaie  fibtjttn. 

MAHONNE.  EtnMJnn. 

C'elî  une  forte  de  galéalTe  dont  les  Turcs  Si  Terrent.  Elle  eft  plus  petite 
&  moins  forte  quclcsgaléafles  de  Vcnifc,  Voicz ,  Galéaflé. 

MAI.  Voici,  May. 

MAIGRE.  Une  pièce  de  bois  trop  Maigre.  En  fl*b_bt*ls,  dat  te  dm  h;  Ee» 
TnA&r,  oftthtçhoMt. 

C  tu  rentiers  dirent  qu'un  morceau  de  bois  cft  trop  maigre ,  pour  dire 

Ju'on  en  a  trop  ôté  en  le  taillant ,  &  qu'il  bille  du  vuide  à  l'endroit  qui 
oit  remplir ,  comme  lors-qu'un  tenon  ne  remplit  pas  la  mortaife. 
EAU  MAIGRE.  M^ir  -wMter,  SltgtwaMtr.  Voicz,  Eau. 
MAILLE.  SKk^ct'K  fiirrli  va»  '<  hnnet. 

C'eft  un  menucordage,  ou  ligne,  qui  fait  plufîeurs  boucles  au  haut  d'une 
bonnette,  &  qui  iêrt  à  lajoinJre  à  la  voile. 
MAILLES,  H'.jdtc  tufeben  dtwhimtn        Vtrkfn  tu  v*ift». 

Ce  font  les  diftanecs  qu'il  y  a  entre  les  membres  d'un  vaifleau. 
MAIL  de  bois,  Maillet.  Een  hiutt  HaamtT,  Een  Slty. 

C'eft  une  cfpécc  de  marteau  de  bois  qui  a  deux  têtes.  Les  Charpentiers  tu 
ont  de  gros  s  de  médiocres. 


MAILLET  Gros  Maillet,  ou  Mailloche.  Beu^-humer,  Afis^vit, 
C'eft  celui  dont  on  fc  fert  pour  l'ouvrage  le  plus  fort  St  le  plus  rude,' 


MAILLET  de  Calfas.  KUvMiS.h**mtr.  Mtofril,  'KUnwer*  Srèftfmri-if 

C'eft  lin  mail  emmanchs  fort  court ,  ËCqui  fert  pour  calfater.  Ttalamaé- 
fefort  longue&menue,  avec  uucniortaileàjour  de  chaque  côté.  Ses  têtes 
font  reliées  de  cercles  dé  fer. 

..    .  MAIN- 
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HAIS-AVANT.  Kqt  voir  ât  (mit. 
C'cft  une  efpécd  de  commandement ,  pour  faire  pafler  alterna tivem eut  le* 
mainsdcstravailleurs  l'une  devant  l'autre,  en  tirant  une  longue  corde ,  ce 
qui  avance  le  travail.  r 

MAIN-AVANT.  Monter  Main-avant.  Fitr-fcbeen  kfimmt», 
C'cft  monter  fans  échelle  ,  monter  aus  hunes  le  long  des  manœuvres  fam 
enfléchurea,  maisfeulcmentpar  adrefle  de  mains  &  de  jambes. 

MAIN-CHAUDE.  IûueràlaMain-chaude.tfWf/(-^//«^-^-««A- 
ji-ilap  gtvm, 

C'eft  un  divertiûêmcnt  des  gens  de  l'équipage ,  qui  fc  mettent  dixoudou. 
ze  enfemblc,  8c  l'un  d'eux  eft  pris  au  fort  :  celui-là  fe  panche ,  Seapuïant 
fa  tête  d'ans  le  giron  d'un  autre  matelot  qui  cil  afiis,  il  tient  fur  ledosune 
de  fes  mains  ouverte  >  fur  laquelle  chacun  des  compagnons  vient ,  l'un  a- 
prèsl'autre,  fraperavec  le  plat  de  fa  main,  de  toute  la  force  ;  &  cela  dure 
juiques-a.ee  qu'il  ait  deviné  qui  l'a  frapé ,  fi  alors  celui-là  le  met  à  la  place 
du  premier.  Il  n'en  fort  guère  quin'aient  lamainbicu-chaudc  par  lescoups 
qu'ils  ont  reçus. 

MAIN.  Enfoevorhipi. 

C'eft  uncefpéce  de  petite  fourche  de  fer, dont  onfefcrrà  tenir  le  fil  de  car-] 
ret  dans  l'auge,  lors-qu'on  le  goldronne. 

MAJOR..  £ tu  JMtjnr. 

C'eft  un  Officier  qui  a  foin  de  faire  affemblér,  à  l'heure  acoutumée,Iesfol-' 
dats  gardiens ,  pour  monter  la  garde,  Se  il  doit  être  toujours  préfent  lors- 
qu'elle eft  relevée  ,  pour  indiquer  les  poftes.  tt  doit  vifiter  ,  une  fois  le 
jour, les  corps-de-gardc,8t  rendre  compte  de  tout  au  Commandant.  Voira 
l'Ordonnance  de  16S9. 

MAITRE  des  ports.  HMvm-meifier. 

On  apclieainfi  l'Oficier  qui  eft  commis  pour  lever  les  impoTuions  Bt  traites 
foraines  dans  les  ports  de  mer. 

MAITRES  des  ports.  Haxvtn-ntttfttrs. 

„Ce  font  des  infpeéteurs  qui  prennent  foin  des  ports  ,d'T  entretenir  la  pre» 
„  fondeur  néccITairc,  les  cilacadcs,6tlcsquais,&d'y  faire  ranger  les  vailléaux, 
„afirr-qu'ilsnefcpmilént  cauferde  defordres  les  uns  aux  autres. 
L'Ordonnance  de  1689.  parle  auffi  des.  Maîtres  entretenus  danslesports; 
qui  ont  infpeâlon  fur  le  travail  d'efcoiiades  de  gardiens  fit  matelots,  aux 
garnitures ,  carènes  6c  autres  ouvrages.  Ils  font  auffi  cenus  de  veiller  à  la 
eonfervation  &  amarrage  des  vaiGéaux,  &C, 

MAITRES  des  ponts  te  permis.  Etn  •Bragge-majltt  m  ïïinatu-htids. 

X«  i  Ce 
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Ce  font  ceux  qui  réfldent  fur  les  rivières ,  Se  qui  ont  foin  de  Eure  paffir 
les  bateaux  dans  les  pillages  difficiles. 
MAITRE  devaiflbu  ,  ou  Capitaine,  apellc  fiir  la  Méditerranée  Patron; 
Schiffer. 

C'eft  un  Ofîcier  marinier  qui  commande  tout  l'équipage  &  toute  la  ma- 
nœuvre ,  Et  qui  eft  chargé  de  tout  le  deuil  du  bâtiment  ;  mais  il  aïoal 
particulièrement  fur  In  manœuvre  du  grand  mat  &  de  l'artimon.  Aune- 
fois  les  Maîtres  de  chaque  vaifleaudu  Roi  y  tenoient  taverne  de  vin, d'eau- 
de-vic ,  &  de  tabac;  ccqui  leur  eft  aujourdhui  défendu  pont  cropcchct  l'é- 
quipage d'y  confumer  fes  gages,  oufafolde,  Ecfeshardcs. 
Aucun  ne  pcutètrcreçuCapitiunc,  MaîtrcouPatrondcnavire,  qu'il  n'ai: 
navigé  pendant  cinq  ans ,  «  n'ait  été  examine  publiquement  fur  le  fait 
de  la  navigation ,  &  trouvé  capable  par  deux  anciens  Maîtres ,  en  prcfcn- 
ce  des  Ofîcicrs  de  l'Amirauté,  Et  du  Profcflcur  en  hydrographie  s'il  y  (q  a, 
Il  apartient  au  Maître  d'un  vaificau  marehand  de  choilîr.  &  louer  les  Pilo- 

■  te  ,  Contre-maure  ,  Matelots  &  Compagnons  ;  ce  qu'il  doit  neammoins 
faire  de  concert  avec  les  propriétaires  ,A ors- qu'il  eft  dans  le  lieu  de  leur 
demeure.  Il  eft  rcfponfable  de  toutes  les  ma rchandifts  chargées  dans  fon  bâ- 
timent, dont  il  eft  tenu  de  rendre  compte  fur  le  pic  des  connoifTc mens.  Il 
eft  tenu  d'être  en  perfonne  dans  fon  batnncm  lors-qu'il  fort  de  quelque 
port,  havre,  ou  rivière.  Il  peut,  par  l'avis  des  Pilote  &  Contre-maître , 
faire  donner  la  cale,  mettre  i  laboucle,  Bc puni r d'autres fembliblesptiDct 
les  matelots  mutins,  ivrognes  Ec  defobéïflans  &c.  Lors-qu'on  faitdesvow- 

■  ges  de  long  cours  il  doit  aflèmbler  chaque  jour,  à  l'heure  de  midi,  ^tou- 
tes lesfois  qu'il  eft  néceffaire,  les  Pilote,  Contre-maître,  &  autres  qu'il 
juge  experts  au  fait  de  la  navigation;  &  conférer  avec  eux  furies  hauteurs 

S rites ,  les  routes  faites  &  i  faire  ,  te  fur  leur  eftime.  Il  ne  peut  aban- 
onner  fon  bâtiment  pendant  le  voiage ,  pour  quelque  danger  que  ce  fait, 

■  ■  fans  l'avis  des  principaux  Oficicrs  Et  matelots  ,  &  en  ce  cas  il  eft  tenu  de 

fauver  avec  lui  l'argent ,  Et  ce  qu'il  peut  des  marchandifes  plus  preoeufes 
de  fon  chargement.  Si  le  Maître  fait  fàufîe  route ,  commet  quelque  lar- 
cin .  foufre  qu'il  en  fort  fait  dans  fon  bord ,  ou  donne  fraudulcufement  lieu 
à  l'altération  ou  confifeation  des  marchandées ,  ou  du  vaifleau,  ildoitétre 
puni  corporel lement  Etc.  Voiez,  l'Ordonnance  de  iëSi.  liv.  2,  lit-  1. 
A  l'égard  des  navires  de  guerre,  il  eft  défendu  par  l'Ordonnance  deiÉSj). 
aux  Oficicrs  des  Sièges  de  l'Amirauté,  de  recevoir  aucuns  Maîtres,  Pilotes, 
&  Pilotes lamancurs,  qu'ils ncfoientâgezdevingt-cinq ans,  &qu'ilsn'aicnt 

■  fait  deux  campagnes  de  trois  mois  chacune,  tu-moins,  fur  les  vaifleau  1;  du 
Roi ,  outre  les  cinq  années  de  navigation  qu'il  faut  que  les  Maîtres  lîeffl 
faite ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-deflus.    Les  Maîtres  doivent  affilier  à  li 

■  carène ,  prendre  foin  de  l'arrimage  Et  alfiettc  ,  être  préfens  au  magalîn 
pour  prendre  leur  première  garniture,  Ec  pourrecevoir  le  rechange  ,  dont 
ils  doivent  donner  un  inventaire  (igné  de  leur  main  auCapitainc.  Enfaifaat 
exécuter  les  commandemens  qui  leur  font  donnez  pour  la  manœuvre,  ili 
ne  doivent  point  y  mettre  la  main  ,  mais  obferver  le  travail  des  mitcluts , 

■  afin  d'inftniire  ceux  qui  manquent  par  ignorance ,  ft  châtier  ceux  qui  ne 
font  pas  leur  devoir  par  pareifè. 

„Lc  rang  du  Maître  vient  après  celui  du  Lieutenant.   C'eft  un  Ofîcier 
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;,qui  doit  avoir  foin  du  vaifleau  fit  de  tout  ce  qui  eft  dedans ,  dequoi  iT.cft 
„aufîi  chargé,  pour  diitribucr  ce  qu'il  faut  à  chacun.  Il  doit  prendre  foin 
,,de  faire  bien  nécoïer  le  navire;  de  le  faire  laver  ;  de  le  faire  fuifver  ^  braïer 
„£cgoldronner  ;  avoir  l'oeil  fur  tous  les  agrès  ;  fie  faire  mettre  chaque 
„chofc  en  fa  place.  Il  doit  ,  dc-même-que  le  Lieutenant  ,  prendre 
,,  garde  comment  fc  fait  le  quart ,  &  5  le  Timonier  ne  mange  point  fort 
„  fable  ;  à  quel  air  de  vent  on  court ,  &  quel  cil  le  prefage  du  cems  i  faire 
,,fon  eftime ,  6c  la  donnerau  Pilote,  pour  découvrir  en  quel  lieu  l'on  eft. 
,,  Mais  à  l'égard  der  l'eltime ,  on  laifle  fouvent  le  Pilote  feul  chargé  de  la 
„ faire  ,  &  de  la  communiquer  au  Maître  Se  aux  Hauts  Oficiers.  Voies 
„  Lieutenant. 

,,  Les  Maîtres  des  vaifleaux  marchands  font  obligez  de  faire  fervïr  à  manger 
„  trois  fois  de  jour  aux  équipages,  £c  dcleur  donner  du  bruvagc  bien-con- 
„ditioné.  Ils  doivent  faire  garder  une  bonne  difeiplinc  à  leurs  gens  ,  leur 
„lire  la  parole  de  Dieu,  &  faire  des  prières  en  leur  préfenec,  fans  per- 
,,  mettre  qu'on  joué,  ou  qu'on  jure  ,  ni  qu'on  faflë  du  bruit,  de-peur  de 

troubler  le  Timonier.  Ils  doivent  tenir  confeil  fit  prendre  avis  dans  le 
„befoin  Bc  dans  le  danger;  faire  de  leur  côté  leur  pointage,  Stdiftiibucr 
„bicn  les  quarts,  tant  pour  la  nuit  que  pour  le  jour.  Si  le  vaifleau  cli  char- 
,,gé  d^  goldron,  debrai,  ou  de  fel,  le  Maicre  doit  prendre  un  foin  parti- 
culier des  pompes,  d'où  dépend  quelquefois  la  coule rvat ion  dubâtiment , 
„Sc  qui  font  en  danger  d'être  engorgées  fie  mifes  hors  d'état  de  fervice 
H  par  ces  fortes  de  marchandifes,  donc  une  partie  fond  &  coule  facilement. 
„  En  revenant  des  pais  froids  un  Maître  ne  fauroit  regarder  de  trop-pris  à 
„  l'état  de  (on  vaifleau ,  pour  découvrir  s'il  n'y  a  point  de  voies  d  eau  qui 
„foicni  bouchées  par  de  W  glace,  qui  fc  fondant  lors-qu'on  vient  dans  ua 

climat  plus  chaud ,  laillc  lu  voie  d'eau  ouverte,  £t  l'augmente  même. 
„&  met  ainfi  le  bâtiment  en  danger  de  périr.  Un  Maître  expérimenté 
„  fait  toujours  enforte  que  Tsrrimage&raflîetredu  vaifleau  forent  comme  3 
„fauc,  fit  que  le  pontloit  dégagé,  afin  de  pouvoir  commodément  manier 
„  le  canon,  en  cas  de  befoin.  Quoi-que  le  Maître  ai^pouvoir  fur  les  ge«s- 
,,de  l'équipage,  &  qu'il  puiflil  les  cMticr  jufques  à  un  certain  point ,  il 
,,ne  peut  néammoins  palier  jufques  aux  peines  afflïétives  ;  mais  lors-que 
.^quelqu'un  les  a  méritées  il  peut  le  livrer  aux  Capitaines  des  navires  df 
„gucrre,  s'il  en  rencontre  fut  fa  routa  ,  ou-bien  il  le  fait  à  fon  retour. 
,,  D'ailleurs  il  ne  lui  cil  pas  permis  de  faire  plus  de  mauvais  traitement  h 

fes  gens,  qu'il  cil  permis  à  un  Maître  d'en  faire  à  fon  valet ,  ou  domefr 
„.iique,  e'cft-à-dirc  que  cela  ne  peut  aller  qu'à  donner  un  foufler. 
M AtTRE  d'équipage,  ou  Maître  cntretenudanslcport.  •Bifîienitrjtifibtcptï 
ittimflmg,  Eqmpaiic-mttftir ,  t^\tttfttr  dtr  ictioakçlmgt, 
Gjg&  un  Oficier  marinier  choifi  entre  les  plus  expérimenrés ,  fit  établi  dans 
cfwqA'arfcnal  ,  afin  d'avoir  foin  de  toutes  les  chofes  qui  regardent  l'équi- 
pement ,  l'armement  8c  le  defarmement  des  vaifleaux  ,  tant  pour  les  a- 
greer ,  garnir  St  armer  ,  que  pour  l'es  mettre  à  l'eau  ,  les  caréner,  fie  pour- 
ce  qui  fert  à  k'S  amarrer  fit  tenir  en  feureté  dans  le  port.  11  fait  difpofec 
les  cabeftans  &  manceuvres  néceffaires  pour  mettre  les  vaiucaux  à  l'eau  ; 
te  eft  chargé  du  foin  de  préparer  leurs  amartcj  ,  Ce  de  les  faire  amarres 
dans  le  port   Voici  l'Ordonnance,  de  jÛSoj. 
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„L'ofice  &  la  fonction  d'un  Maître  d'équipage  eft  proprement  de  pourvoir 
«les  navires  de  guerre  de  tour  ce  dont  ils  ont  befoin  ;  d'avoir  infpeâion 
„fur  l'achat,  fur  la  conftruction  fie  fiir  l'équipement ,  afin-que  l'E'tat  Toit 
„bienfervicntouiesccschafes,& qu'il  ne  fe  paflê  rien  quincroitjuftc,  cm: 
„dansle  paiement  des  ouvriers,  que  dansfemploi  de  leurs  journées.  C'eft 
„lui  qui  a  ta  garde  des  matériaux  ,  du  canon  ,  des  menues  armes ,  Et  de 
„  tous  les  apparaux  Se  autres  choies  nceeûairespoar  l'armement  des  navires 
„de  guerre,  ïi  qui  a  foin  de  tenir  le  tout  en  bon  état ,  &  prêt  quand  il  k 
,,faut.  Il  doit  répondre  de  la  délivrance  qu'il  en  fait  ,  3c  généralement  il 
„doit  prendre  foin  de  tout  ce  qui  regarde  les  arméniens  de  mer, 
,,C'eft  lui  qui  cherche,  qui  engage,  6c  qui  fait  aller  les  bitimensdetranf- 
„port  dont  on  a  befoin  pour  transporter  des  foldats ,  ou  des  munitions, 
„ou  pour  quelque  expédition  particulière  :  il  en  fait  le  marché  &  en  paie 
„lefret-  C'eft  lui  qui  en  fait  îcsvivrcs,  s'il  en  eft  befoin,  félon  les  ordres 
„que  chacun  des  Maîtres  d'équipage  en  reçoit  du  Collège  fous  lequel  il 
,.cft. 

MAITRE  de  quai.  K**i-mctftcr. 

C'eft  un  Ofieier  de  ville  qui  fait  les  fonctions  de  Capitaine  de  port  dans 
un  havre.  Il  doit  veiller  à  tour  ce  qui  concerne  la  police  des  quais  ports  & 
havres  ;  empêcher  que  de  nuit  on  ne  fafle  du  feu  dans  les  navires ,  tur- 
ques &  bateaux  ;  indiquer  lee  lieux  propres  pour  chaufer  Jes  baiiweas, 
goudronner  lès  cordages,  travailler  aux  radoubs  Et  calfets  ,  &pour!eilcr 
Stdélcfterlesvaiflcaux.  Ildoitfaircpofer&cntretenir  Icsfanaux.lcsbalilB, 
tonnes  &  bouées,  aux  endroits  nécelTaircSj  vilîler  unefois  le  moîsrfittou- 
tes  les  fois  qu'il  y  aura  eu  tempête,  Ici  pnP.'ages  ordinaires  des  vaifTeaui, 

Ejr  reconnoître  fi  les  fondsn'ont  point  changé;  couper, en  casdencccflitd, 
amarres  que  les  Maîtres,  ou  autres>  étant  dans  les  vaifteaus  réfuteront 
de  larguer  6cc  . 

MAITRE  de  hache,  ou  Maître  Charpentier  de  vai fléau.  Ofper.febiifMiia- 
mtrmtm,  %ij/t  "Bijhjt,  BeHw-mttfitr.  Voiei,  Charpentier. 

MAITRE  de  grave.  dMafttr  dtr  grtvr. 

C'eft  celui  qui  ordonne  aux  échafaux,  ci  qui  a  foin  de  faire  fécher  le  poif 
fon  en  Terre-neuve. 

MAITRE-VALET.  Sctttlltr. 

C'eft  un  homme  de  l'équipage  ,  qui  a  foin  de  diftrïbucr  les  proviflons  jft 
bouche  :  l'écoutille  où  il  le  pofte  eft  entre  le  grand  mit  &  l'artimon. 
„  C'eft  le  Maitrc. valet  qui  met  les  vivres  entre  les  mains  du  Cuïfinier,  fc- 
„lon  l'ordre  qu'il  en  reçoit  du  Capitaine  ;  &  il  diftribuc  le  bruvage  aux 
„matelots.  Dans  les  navires  de  guerre  Hollandois  le  Gtpitaine  reçoit  Je 
,,1'E'tat  fept  fous  par  tête  pour  la  première  cinquantaine  d'hommes  doàt  il: 
,,font  montez  ;  fix  fous  Si  demi  par  tête  pour  la  féconde  cinquantaine;  & 
„dx  fous  pour  tout  le  refte,  moïennant  quoi  ils  les  doivent  nourÉtrwais 
„dans  les  vaifléaux  marchands  les  affréteurs  6î  chargeurs  font  les  vivres  pour 
„lcurséquipagcs. 

„Le  foin  des  vivres  eft  commis  au  Maître-valet  :  il  eft  obligé  de  prendre 
„garde  à  ce  qu'ils  ne  fe  corrompent  pas ,  &  d'avertir  les  Hauts  Oficicis  du 
„vaifleau  de  l'état  où  ils  font ,  afin-que  fi  l'on  craint  d'en  avoir  faute ,  on 
diminue  les  rations  peu-à-peu',  &  qu'on,  ne  fôit  pas  contraint  de  le  faire 
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„rout-d'un-coap:  il  en  fait  la  diftribution  en  préfence  du  Lieutenant  ;  & 
„il  a  un  Aide,  ou  Affiliant,  qu'on  apcllc  Maître valec  d'eau, ,qui  fait  une 
„  partie  de  Tes  fondions,  lors-qu'il  ni:  peut  tout  faire. 
MAÎTRE-VALET  d'eau,  Second  Maître-valet.  tiotttUcrs-mtai,,  HUattr- 
fottclicr. 

C'eft  celui  qui  a  foin  de  la  diflribution  de  l'eau  douce  ,  qu'on  porte  dans 
un  vai  fléau.   Il  eft  l'Aide  du  Maître- valet  ; 

MAITRE  Mitcur.  De  Offer-map-jcta ;  . 
II  adifte  à  la  vilïtc  &  réceptédes  mâts,  a  foin  de  Icur.confervaiion ,  qu'ils 
foîent  toujours  affuicitis  fous  l'eau  laite  dans  les  folles,  &  qu'ils nedenieu* 
renl  pas  expofez  à  la  pluïe  ■&  au  folcil.  11  fait  fervir  les  arbres  du  Norj 
aux  beauprés  &  mits  dc'hune ,  &  autre  mâture  d'une  leulc  pièce.  11  fait 
faire  les  hunes,  barres  tichouqucts.Jcsgrandcurs  Et  proportions  qu'ils  doi- 
vent Être,  Etc. 

MAITRE  Canonier.  Knfitupt. 
C'eft  un  des  principaux  Oficiers  mariniers,  &  celui  qui  commande  fur 
toute  l'artillerie  du  vaifleau.         ,  . 

SECOND  MAITRE  Canonier.  Kt*fi<ufe/f-m<ut. 
Le  Second  Maître  Canonier  a  les  mêmes  fonctions  que  le  premier  ,  en 
fon  abfcncc. 

MAITRE  de  chaloupe.  SIsep-mtejler.   

C';lb  un  Olic:cr  marinier  qui  conduit  la  chaloupe  ,  &  qui  a  en  fa  garde" 
tous  les  agrès  :  il  la  fait  embarquer ,  débarquer,  &  aparcillcr,  &  il  empê- 
che que  le;  matelots  ne  s'en  écartent  lors-quils  vont  à  terre. 

MAL  de  Mer.  Zf-fitkt*. 
C'eft  un  bondifleroent  d'eftomac  qui  fait  aller  par-haut  &  par-bas  ceux  qui 
n'ont  pas  encore  pris  l'habitude  de  la  mer. 

ETRE  .Malade  de  la  mer.  Zet-jîttzijB. 

MAL  de  terre.  ScblHr-b*ik. 

C'eft  le  Scorbut.    Voici,  Scorbut,  &  Chirurgien. 

MALEBESTE,  Malebêtc,  ou  Pctaraflb.  KUmmaje-rfer. 

C'eft  une  efpécc  de  hache  imartenu,  dont  le  côte  du  taillant  cil  fait  comme 
un  calfat  double.  On  s'en  fert  à  pouilér  l'ttoupe  dans  les  grandes  coutu, 
res.    Voici,  Petarailè. 

MALES  &  Femelles.    Voiei,  Mafia. 

MAL1NE.  F^fw,  Hiii-wMtir. 

On  apelle  ainfi  fur  mer  un  tems  de  grande  marée  ,  qui  arive  toujours  au 
plein  £c  au  défaut  de  la  Lune. 

DEFAUT  de  Maline.    Voiez,  Morte-eau. 

MAL-SAIN.  Côte  Mal- laine.  En  vmilt  ijifi ,  gevsarti^a»  de  aua.iâe  gron- 
de», mgethaàt. 

C'eft  quand  le  fond  n'eft  pas  net,  &qu'il  y  a  du  danger.  C'eft  une  petî- 
~  te  iile  raal-fainc  à  aprocher.    Les  environs  font  mal-iams  à-caufe  desroches 

fréquentes  qui  y  font. 
MAMMELON  d'un  gond.  13mm. 

C'eft  le  bout  du  gond  qui  fort  pour  entrer  dans  la  penturc  ou  repli  de  la 

barre  de  fer.    Voici,  Ferrure  de  gouvernail. 
MANCHEieau,  ou  Manche  pour  Veau.  ffWr-tef,  Lange  mammicring. 


$3*  MA. 

C'eft  un  long  tuïaude  cuir,  fait  en  manière  démanche  ouverte  par  les  deux 
bouts.  On  s'en  fert  à  conduire  l'eau  que  l'on  embarque ,  du  haut,  d'un 
vailfeaujufqucs  aux  futailles  qui  font  rangécsdaiis  lcfond  détale.  On  s'en  - 
1ère  nuiïï  dans  le  même  fond  de  cale  pour  taire  palier  lTcau  ,  ou  les  liqueurs, 
d'une  futaille  dans  l'autre.  On  aplique  pour  cela  uac  des  ouvertures  de 
la  manche  fur  la  futaille  vuide,  Scl'autre  ouverture  fur  celle  quieft  pleine, 
&  où  l'on  a  mis  une  pompe  qui  fait  monter  l'eau.  On  lé  fert  de  ce  moin) 
pour.conferver  l'arrimage  Se  l'affiette  ,  ou  l'efîive  d'un  vaiflbau  ,  en  rem- 
pliflànt  les  futailles  vuides,  où  il  faut  que  le  vaili'eau  foit  plus  chargé.' 
MANCHE  de  porope.  '  ^tamraier  'mg. 

C'eft  une  longue  manche  de  toile  goldronnce,  qui  étant  clouée  à  la  pom- 
pe, reçoii  l'eau  qu'on  en  fait  fortir,  ce  la  porte  ]ufquc  hors  le  vaifl'cau. 


MANCHE.  Zen  (W,  Eennguun. 

C'tll  une  longueur  de  mer  entre  deux  terres 

dit  Manche  plus  parikul-ércrr.i.:iq  cik:  dei  a-, 

tannique,  la  Manche  de  lîriftol. 
M  ANE' AGE.  Dtn  mieid        Util»  oflefen  mit  de  huait, 

C'eft  une  forte  de  travail  des  matelots  ,  qu'on  apellc  ainfî  à-caufe  qu'il  fc 

fait  avec  les  mains.    C'clt  la  charge  &  décharge  qu'ils  font  obligel  de  faire 

des  planches,  dumerrein,  du  poilïon  tant  vert  que  fec,  fans  qu'ils  enfuit- 

fent  demander  aucun  falaire  au  Marchand. 
MANGER  du  fable.  De  gktftn  vim  de  Mt.n  te  reir  ter  fj  ait  ii/B  emiiera. 

Avoir  mangé  du  fable.    Cela  fe  dit  d'un  Timonier  qui  étant  au  gouvernail 

a  fecoiic  lu  fable  de  l'horloge  pour  le  faire  paflër  plus  promtement ,  ou 
■  qui  a  tourné  l'horloge ,  quoi-que  le  fable  ne  fût  pas  tout  pafle. 
REGARDER  fi  le  Timonier  ne  Mangcpoint  fon  fable.  Lent»  du  itgU* 

{en  weltekeert  waràcn. 
MANGER.  La  L'une  a  Mange,  ou-bien  La  Lune  Mangera.'  De  Biamfi^ 

C'cft-à-dire  que  h  Lune  diffipçra  les  niiages  dont  on  parle.  Cette  tnanicrr 
de  parler  n'clt  que  du  commun  des  matelots,  mais  pourtant  fort  coulage. 
MANGER.    Etre  Mangé  pas  la  mer.    'Deur-njden  ,   Ciere»  ,  Ondn-dia- 
r.jden. 

C'eft-à-dirc  que  la  mer  étant  extrêmement  agitée  entre  par  les  hauts  im 
le  navire ,  Ibit  étant  à  l'ancre ,  foit  étant  fous  voiles.  La  mer  nous  nun- 
geoit. 

MANIVELLE,  fandt-wr. 

C'eil  un  manche  replié  deux  fois  à  angles  droits ,  qui  eft  d'ordinaire  au 
■bout  de  la  broche  de  l'eflicu  d'une  machine  pour  la  faire  tourner. 

MANIVELLE  d'une  meule  à  émoudre.  /Trafc 

MA- 
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-M  A. 

MANIVELLE  de  gouvernail.  raûerfitfa  K*mtr.fi<,kJ  Wimfrk, 
C'eftla  pièce  de  bois  que  3e  Timonier  liem  à  la  main  qui  fait  jouer  le  gou- 
vernail.   Voiez,  Manuelle.  ... 

MANNE.  Korf,  •Smdi'-kstf. 

C'eft  une  cfpéce  de  corbeille  qui  fert  à  divers  ufages  dans  Ici  vaùTeaui. 

MANOEUVRES.  Tot-wcrkj  Lucide  enjlwid*  wandl. 

Ce  mot  fignifie  toutes  les  cordes  qui  fervent  à  gouverner  les  vergues  ,  Jes 
voiles  Si  l'ancrage  ,  &à  tenir  les  mâts  dans  leur  affiette.  Il  y  a  des  gens 
qui  ne  font  pas  d'avis  que  les  cables  &  les  hanGércs  foient  eomprifes  lous 
ie  mot  de  manœuvres  ,  &  qui  foudennent  que  ce  mot  de  manonivrc  cit 
afc&é  au  funin  qui  fert  dans  le  vailleau ,  &  non-pas  à  celui  qui  fert  au-dc- 
hors ,  comme  la  banfiére  £i  le  cable.  Durant  ce  gros  rems  notre  mât  d'a- 
vant ie  rompit,  Et  généralement  toute  les  manœuvres  furent  en  defordre. 

MANOEUVRES  courantes,  ou  coulantes,  ÊcManœuvres  donnantes.  Htt 
hependt  en  fiuaidi  -wsnit. 

Les  premières  font  celles  qui  paflent  fur  les  poulies ,  comme  les  bras ,  les 
boulines,  &  autres  fervant  a  manœuvrer  le  vailleau  à  tout  moment.  Les 
Manœuvres  dormantes  font  lescordages  fiscs  ,  comme  l'érague  ,  les  hau- 
bans, lesgalaubans,  les  étais,  Êcaiitrcs  qui  ne  paflcnl  point  par  des  poulies, 
ou  qui  ne  fe  manœuvrent  que  rarement.  *  '  , 

MANOEUVRES  hautes.  Ttnt-erkd.il  leven  Ae  ret  brfiierl  ivtrit. 

Ce  font  les  manœuvres  qui  fe  font  de  deflus  les  hunes  Eç  les  vergues,  Scde 
deflus  des  cordages. 

MANOEUVRES  balles.  TsnwirkM  bevev  U  vtrdek.btftèm  ivtrit. 
Ce  font  celles  qui  fe  peuvent  faire  de  deflus  le  pont. 

MANOEUVRES  i  queue  de  rat.  ï™-*™  met  etn  l&He./laai. 
Ce  font  celles  qui  vont  en  diminuant ,  &  qui  vers  le  bout  font  moins  gar- 
nies de  cordons,  que  le  rcile  du  cordage. 

MANOEUVRES  majors.  S*™- r<>«(i«rfe 

Ce  font  les  gros  cordages,  tels  que  font  les  cables,  les  haufiîércs,  l'étai,  les 
grelins,  &  autres. 

MENUES  Manœuvres.  ftuT™^ 

Ce  font  les  petiecs  cordes  qui  fervent  imanœuvrer  tant  les  vergues  que  les 
voiles:  les  bras,  les  cargues  &  les  boulines  ,  font  de  ce  nombre. 

FAUSSES  Manœuvres.  L*>JiTttmm. 

Ce  font  celles  qu'on  met  lors-qu'on  fe  préparc  à  un  combat ,  Se  qu'on  fait 
fervir  quand  les  autres  font  coupées. 

MANOEUVRE  trop  roide,  ou  trop  halée.  .Ein  W  n  ftr*k.T>«™- 

MANOEUVRE  qui  ne  fait  rien ,  ou  Manœuvre  en  bande.  F.en loiTtirwl 
C'eil  une  corde  qui  n'étant  ni  tenue,  ni  amarrée,  ne  travaille  ras. 

MANOEUVRES  raflées  à  contre.  Tcmwrrt<t>>  tww  hten  f,bA*ù  wnii. 
Ce  font  celles  qui  font  paflecs  de  l'arriére  du  vailleau  à  l'avant,  commecet- 
les  du  mit  d'artimon. 

MANOEUVRES  paflëes  à  tour.  T<mvnk.<Ur  sptr  htm gekath  wordt. 
Ce  font  les  manœuvres  paflecs  de  l'avant  du  vailleau  à  l'arriére  ,  comme 
les  cordages  du  grand  mit  &  ceux  des  mâts  de  beaupré  &  de  mifénc. 

MANOEUVRE  qui  apglle  de  loin.    Voiez,  Apelle. 

MANOEUVRE.  Wnk,  Sduai^/tri,  ■  :    ■  - 

Yyy*  C'elt 
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C'cft  le  fcrvice  des  matelots ,  &  l'ufagc  qu'on  fait  de  tous  les  cordages! 
Leurs  matelots  n'en tendoient  pas  fi-bien  la  manœuvre  que  les  nôtres.  No- 
tre équipage  ne  pouvoit  plus  faire  de  maBceuvre.  ' 
MANOEUVRE  fine.  Em  hbiadig  »trk. 

C'cft  quand  on  a  fait  tout-d'un-coup  ce  qu'il  y  avoic  de  plus  avantageux 

MANOEUVRE  hardie.  Ea  put  wert. 

C'cft  quand  on  a  entrepris  une  manœuvre  pirilleufe  Se  difficile.' 
GROSSES  MANOEUVRES.  En  firtar  wtrk.- ' 

C'ell  l'embarquement  des  cables ,  des  canons,  &  enfin  tout  ce  qui  rcg»rdt 

le  gros  travail  commccrlui  Je  mettre  les  ancres  où  eltesdoiver.t  être  placées. 
MANOEUVRE  tortue,  «et  nttmn  va»  m  auruàt  jhttkj  Vtruàh  ùjn. 
MAUVAISE,  ou  Méchrmre  Manœuvre.  Et»  vtrlçm  fcbttfwirk, 

C'cft  quand  on  ne  commande  pas  la  manœuvre  neceflbire ,  ou  qu'on  ne  li 

fait  pas  bien. 

MANOEUVRES.  Des  Manœuvres  d'atelier  &  de  port  qui  travaillent  à  la 
groflepeinc, qu'on  nomme TWmnjàRociicforr..  Sinittri,  Tfàimveri,  Cba- 
wtrt,  Voiez,  Ouvriers. 

MANOEUVRER.  Stbttps«t*rkJ»tn. 

C'cft  travailler  aux  manœuvres,,  ou  cordages,  les  gouverner,  &  faire  agir  le 
vergues  (t.  les  voiles  d'un  vaiilciui.  Les  ennemis  ont  perdu  trois  vaiu'caul 
faute  de  gens  pour  les  manœuvrer. 

L'E'QUIL' AGE  rciufa  de  Manoeuvrer.  '<  r>lk.wigirdt  de  b*«di  ai»  »n( 
ttfièm. 

MANOEUVRER  les  voiles.  'De  wittn  tifHtrts ,  regeertn  ,  offchii&n. 
,  ÏLNE  reftoit  pas  allez  de  monde  polir  Manoeuvrer  les  voiles.  DAvwttfi* 
veel  vt-lk.  niri  ovir ,  dat  hti  jïja  uiltn  bsfl  gibrmher. 
ILS  SE  prêtèrent  tous  deux  le  côté,  pendant  fept  horloges,  fans  Manœuvrer 
,  les  voiles,  £t  ne  ccflànt  pas  de  s'envoier  leurs  bordées ,  Se  de  faire  feu  de 
leur  moufquetcric.  Si  blcvin  elkfnderen,  fonder  ijil  te  npp-n,  imirem  fivt» 
gUafcn ,  cp  tjjdt  leggen  ,  fonder  tfhiHtUn  sf  elbander  fihictenil  met  gifibit  m 

MANOEUVRIER.  Em  bcvurea  mm,  en  fier  rrvMMrtn  in  fibtefi-mr^ 
C'cft  un  Oficier,  ou  autre  ,  qui  cft  intelligent  dans  toutes  les  chofes  qui 
regardent  la  manœuvre  d'un  vaifleau.  M.  île  Ruitcr  Ec  M.  du  Qucfneant 
paifé  pour  les  meilleurs  manœuvriers  qui  fullcnt  au  monde. 

MANQUER.  Une  manœuvre  qui  a  Manqué.  Een  tmtw  dut  lu  gewsrdn, 
ef  gebwkea  il.  ' 

.  Cela  fc  dir  d'une  manœuvre  qui  a  larcué,  ou  Mené,  ouquis'cft  rompue. 

MANTEAUX  de  porte.  7V«  W*<-S«r«.  1 

Ce  font  les  deux  pièces  d'une  porte  qui  s'ouvre  des  deux  côtés  ,  comme  il 
.'    y  en  a  aux  chambres  2c  aux  dunettes  des  vai/lcaux. 

MANTELETS,  ou  Contre  fa  bords.  Piortcn. 

Ce  font  les  fenêtres  qui  ferment  las  fiibords  ;  ils  font  Mâchez  par  le  haut  & 
battent  fur  le  feuillet  du  bas:  ils  doivent  être  bien  double/.,  &  cl  ou  ci  fort 
ferré  en  lozange.  La  doublure  en  doit  être  un  peu  plus  mince  que  le  dd- 
fus.  „On  les  peint  ordinairement  de  rouge  en-dedans.  On  fait  de  faui- 
mantelets,  ou  de  faux-fabords  peints  de  blanc ,  à  quelques  vaiilcaux  nrnr- 
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MANTURES.  Uthmgttt,  Ztm,  Wirptn  wmtri. 
Ce  font  des  coups  de  mer  6c  l'agitation  des  houles.    Voicz,  Houles,  La- 
mes, &  Coups  de  mer. 

MANUELLE  du  gouvernail.  Keldir.ftvk ,  Ktattr-^k.,  K*ldir-ft>K 

C'eft  une  barre  de  bois  que  le  Timonier  tient  à  la  main  pour  gouverner  le 
vailfeau.  11  y  a  une  boucle  de  fer  qui  la  joint  à  la  barre  du  gouvernail ,  ce 
qui  fait  jouer  le  gouvernail.  Elle  eft  auQî  quelquefois  nommée  la  Barre. 
Voici,  Barre. 

La  Manuelle  du  gouvernail ,  doit  être  à-peu-prèsde  la  longueur  d'un  liers 
„de  la  largeur  du  vaiflèau,  ce  avoir  un  pouce  d'epaifl'eur  au  bout  qui  joint 
„la  barre,  par  chaque  deux  pics  qu'elle  a  de  longueur  ;  mais  elle  ne  doit 
„avoir  que  la  moitié  de  cette  même  épaifleur  par  le  bout  d'en-haur. 
„La  Manuelle  d'un  vaifleau  de  cent-trenre-quarre  pifs,  doit  avoir  neuf  pies 
„dc  long ,  8c  Cire  ronde,  ou  quarrée,  par  le  dcfliis,  félon  le  fentiment  de 
quelques  Charpentiers. 

MANUELLE,  Manivelle,  ou  Barre  de  Gouvernail ,  dans  les  petits  bat i- 
mens  où  il  n'y  a  point  de  tinion.  Jfïlm-ftekr 

MAPPEMONDE.  EtnJVtrtldtJtfM ,  Et»  ilgtmttni  Wtrdit-3&tn. 
.C'eft  la  defcripiion  ou  délinéatbn  de  la  figure  du  Monde  ,  fur  un  plan, 
ou  dans  une  carte.    Elle  eft  comprife  en  deux  cercles,  qui  font  les  deux 
hémuphéres,  H  dont  l'un  contient  le  Monde  ancien,  &  l'autre  le  nouveau 
Monde. 

MAQUILLEUR.  Etn  fihnii  met  tco  rxim ,  efbtH»,  im  wAçrttl ft  vmtgtn , 
eu  ievendig  it  bondia. 

C'eft  unbat.cau  de  fimple  tillac ,  dont  on  fc  fert  pour  la  peche  du  maque- 

MAR.ÀIS  SALANS.  Sme  metrgpa,  Sntt 

Ce  font  de  certains  endroits  prés  des  côtes  de  la  mer,  où  l'on  met  de  l'eau 
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'■  fnléc^ottr&irelefcl.  lesimrais  fc  repréfentent  dons  les  cartespar  dcpetitc» 

ondes  mélangées  de  quelques  points  &  herbages. 

MARANDER.  Vaiilcau  qui  (e  Marande.  EtnfihipiUtwtlnaJyitritrlai/ltrt. 
C'cft-à-dirc  que  ce  vailiêau  gouverne  bien.  Ce  terme  eft  bas,  êtpeud'au- 
tres  gens  s'en  fervent  que  ceux  des  côtes  de  la  Manche. 

MARCHEPIE'.  Pj.wd.liin,  Hngf,  Pmtù,  Pwtl-liin,  Pan. 

C'eft  un  cordage,  ou  des  cordages  avec  des  nœuds ,  qui  font  fous  les  ver- 
gues ,  &  fur  le  ['quels  les  matelots  pofent  les  pics  ïors-qu'ils  prennent  ou 
larguent  les  ris  des  voiles,  lors-qu'ils  les  ferlent  ou  les  déferlent  ,  &  lors- 
qu'ils veulent  mettre  ou  ôter  les  boutc-hors. 

MARCHEPIE'.  M,  Jugcrs-fU. 

Onapellc  aufliMarchepié,  dans  les  bords  des  rivières,  l'efpacc  qu'on  laiffe 
libre  de  la  largeur  de  trois  toifes ,  afin-que  les  bateaux  puifîent  remonter 
facilement. 

MARCHER  dans  les  eaux  d'un  autre  vaifleau.  In  'rfig  ,  efit  in  fia  wma 

pan  an  midtr  fthip  v«a>tn.  ]    .  f-, 

C'eft  faire  mc'mc  route  que  lui ,  paflêr  incontinent  après  lui  où  il  a  paffé, 

Voies,  Eau.   

MARCHER,  en  colomnc.    Voici,  Colomnc. 
MARE'AGE.  Ecn  hmir  vaa  fchcipt-tndtn  cm  me  1/rngt. 

Ç 'eft  une  manière  de  louer  des  matelots  pour  tout  un  volage  ,  quel  qu'il 
"   puifie  être,  même  plus  long  qu'on  ne  le  projcttc(St  toujours  pour  le  mil  me 

pris,  au-lieu  que  d'ordinaire  les  matelots  louez  au  voiage,  font  plus  plies 

Suand  le  voiage  eft  plus  long  qu'il  n'a  été  propofé. 
RE'E,  ou  Flux  £t  Reflux.  Tj,  Çttf. 
Ceft  .un  mouvement  de  la  mer  qui  le  fait  fentïr  deux  fois  le  jour,  leseiux 
MoriWfir  penSant  Gx  heures,  &  s'en  retournant  pendant  fix  autres  heures, 
ce  qu'elles  font,  encore  de  la  même  forte  pendant  les  douze  autres  heures; 
cn.Ibrtcque  ce  mouvement  réitéré  s'achève  en  vingt-quatre  heures  &  qu> 
rante-huit  minutes.  Chaque  mois  les  marées  augmentent  vers  la  nouvelle 
&  la  pleine  Lune,  &  elles  ont  leurs  balles  eaux ,  ou  leur  diminution,  vers 
le  premier  &  le  dernier  quartier  ,  c'eft-à-dire  ,  environ  le  huitième  tt  le 
vingt  Et  unième  jour  de  la  Lune.    Elles  ont  leur  mouvement  beaucoup 

Elus  confidérable  aux  nouvelles  8t  aux  pleines  Lunes  de  Mars&dcSepiem- 
re,  tems  des  équinoxes,  que  dans  toutes  les  autres  Lunes  :  &au-contrii- 
rc,  la  mer  ne  refoule  jamais  plus  fenfiblement,  cïn'afon  reflux  plus  grand 
que  dans  les  nouvelles  &  lej  pleines  Lunes  de  Juin  &  de  Décembre  ,  teins 
des  foliées  ,  Se  particulière  ment  au  folftice  d'hiver  qui  arive  en  Décem- 
bre. ■  '  ■ 
MORTES  MAREES.  L**g  wmatr ,  Dsidt.wnaitr ,  nb  ha  tj  verg-ft. 

Ce  font  les  bafles  marées. 
BONNE  MARE'E.  Lmfiig./lmmmJt  muutr, 
MAREES  qui  portent  au  vent.  H^di-jvnarn  ij. 

C'eft-à-dire  que  ces  marées  vont  contre  le  vent. 
L'A  MARE'E  eft  haute.  De  vleoti  Hhfg,  UithtogWtattrL 
MARE'E  qui  foutient.  SmemAanlj, 

La  Marée  nous  foutient  eft  une  «xpre'ffion  qui  fe  dit  d'un  vaifl'eau  qui  foi 
'■'  "Cuit  route  au  plus  près  du  vent ,  &  aïanilecouranr  de  la  marée  favorable, 
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(e  trouve  fbutenupar  la  marée  contre  leslamesquepouûele  vent,  en-fone 
que  le  vaiflëau  va  plus  Facilement  où  il  veut  aller. 
VENT  ET  M  ARE'E  ,  Maréequi  fuitle  vent.  Lj-v/Mrtttj,  Vwàewœil 
en  voit  de  firoem, 

C'eft  quand  on  a  le  vent  &  le  courant  de  l'eau  favorable. 
AVOIR  LA  MARE'E  pour  foi.  VoMin  wr  fintm,  vnrdtftnmtf,  mil 
dffimm. 

ALLER,  contre  vent  Se  Marée.  7"*gt»  de  windt  en  Jhtom  wjlotpiti. 
PORT  propre  pour  encrer  &  forcir  détoures  Marées.  EenkMvta,  tf gît, 

<Uar  me*  in-t>f-Kit-z.iilen  l'aile  lijden  kg*. 

Cela  fe  dit  d'un  lieu  où  l'on  peut  entrer  Se  d'où  l'on  peut  fortïr  en  quel- 
que état  que  foit  la  mer.   Ce ft- à-dire  qu'il  y  ait  malinc,  ou  non. 
LA  MAREE  n'eft  encore  montée  que  d'un  quart,  '<  1}  neg  mur  een  uitren~ 
dtet  vieedn,  De  vUedi  il  eve»  deorçebrotkcn. 

On  dir,  La  marée  n'eft  encore  montée  que  d'un  quart ,  Se  il  ne  Faut  fortïr 
de  ce  port  qu'à  demie-marée ,  afin-que  dans  le  tems  que  la  mer  fc  retire 
on  puiil'e  découvrir  un  banc  qui  gît  par  le  travers  du  porc. 

MAREE  de  douie  heures.  Een  v&edt  v*n  twaalf uuten,  . 
Ce  font  des  marées  Nord  6c  Sud ,  c'eft-à-dire ,  des  marées  dont  les  havres; 
l«s  rades,  ou  les  terres,  font  en  opo/ïtion  avec.la  Lune,  lors-qu'clle  pafle 
par  cet  air  de  vent.  L'on  s'explique  de  la  même  manière  à  l'égard  des  au- 
nes airs  de  vent-,  en  augmentant  de  48.  minutes,  allant  du  Nord  à  l'Elt, 
8c  du  Sud  à  l'Oued. 

MARE'E  Se  Contre-marée.  Wtmty. 
Ce  font  deux  marées  qui  fe  rencontrent,  en  venant  chacune  d'un  côté,  6t 
qui  forment  fouvent  des  courons  rapides  &  dangereux ,  qu'on  apeiie  des 

CHANGEMENT  ou  retour  de  Marée.  W»r-ij. 

C'eft  un  nouveau  flux. 
ETALER  les  Marées.    Voiez,  E'talcr. 
OEUVRES  de  Marée.    Voici,  OEuvres. 
MARGUERITES.  £»M'-™J'-*f»f.  Eenféllit-innf. 

Ce  font  de  certains  noeuds  que  l'on  fait  fur  une  manœuvre,  pour  agir  aveÇ 

plus  de  force.  ' 
MARIN.  Zeeit  'tGcenaiidevekomt,  iftMeUtmeUM. 

C'eft  ce  qui  vient  de  la  mer,  ou  qui  apartieut  à  la  mer. 
MARIN.   Avoir  le  pic  Marin.    Zu-bain-ttt-veeltn  heittn- ,-  Zei.Çiheenm 

bebbe». 

C'eft  être  acoutumé  à  naviguer;  aimer  la  navigation  ;  être  durci  à  l'air  Sî 
aux  fatigues  de  la  mer.  Voieï.'Pié. 
M-VR1NE,  Mer.  Z«. 

GENS  de  Marine.  Zee-Mden,  Zee-velk_,  VMrtnd-volt^ 

MARINE.  La  Marine.  De  Zcc-k*njt-en-m*ufchy  ,  De  ervumenthtiâ  vta  à* 

MARINE.  La  Marine.  Hnlicb*»m  via x.te-veHj 

C'eft  le  corps  qui  corapofe  1a  Marine. 
QFIC1ERS  de  Marine.  Amfielmgen  lir7.ee,  Zn-o§tiers\ 

Ce  font  les  O aciers  du  corps  de  la  Marine, 

NOU, 
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NOUVELLE  MARINE.  Oficiers  de  la  Nouvelle  Marine.  %{iamiZtf 
tffcitrs. 

Ce  font  ceux  qui  font  entrez  dans  le  corps  de  la  Marine  avec  comroiiïïoa 

du  Roi  de  France. 
VIEILLE  MARINE.  Otit  Zà-ifftUrt. 

Ce  font  les  Oficiers  qui  ont  eu  leurs  premières  eommiffions.de  M.  de  Van- 

dôme  &  de  Bcaufort. 
MARINE,  Navigation.  Zei-vnurt ,  Schip-vaari,  Scbttp-vtart. 
ENTENDRE  bien  U  Marine.  De  xje-vMtt  wti  virfiM».  Voiez,  BonMa- 

MARINIER.  Et»  Scbetfelini ,  EmV**rend-mm,  Et»  Vnarmd-itftl ,  En 
Zee-mmt. 

C'eft  un  homme  qui  va  à  lu  mer  ,  Ce  qui  fert  i  la  conduite  ,  ou  à  la  ma- 
noeuvre d'un  vaifleau.    Autrefois  on  n  dit  Maronier. 
OFICIERS  MARINIERS.    Voici,  Oficiers.. 

BON  MARINIER.  Een  regt.fcbatpm  Ltt-mtit ,  Eta  winà-en-wter-iL-ijt ut- 

mi,  Een  bevaaren  tnxn. 
TOUS  les  gens  de  notre  équipage  font  bons  Mariniers.  Dttr  û  if»  Hitptitfa 

volkjvnn  z't-lui  <wn  titrd. 
MARINIER.  En,  fcbml.voirdcr. 

Ce  terme  fe  dit  aufll  en  particulier  de  ceux  qui  conduifent  les  grands  bi- 

leaus  fur  les  rivières. 
MARITIME.  A»,  de  «i  gdegt*. 

On  apelle  places  Maritimes,  celles  qui  font  fituées  fur  le  bord  de  la  mer. 
FORCES  MARITIMES.  Zt,-m»p. 

Les  forces  Maritimes  d'un  E'tat. 
L'ART  MARITIME.    Voiez,  Marine,  La  Marine. 
EXPLOITS  MARITIMES.  Zf-Audm. 

MARNOIS.  Bateau*  Marnoîs.   Schuiten  die  tj  de  rivier  Mtrnt  vttrot- 
Ce  fonc  des  bateaux  de  médiocre  grandeur  ,  qui  viennent  de  Bric  &  de 
'  Champagne  jufqu'à  Paris,  fur  laMarne  &  fur  la  Seine.    Il  y  en  a  oui  font 
longs  de  douze  toifes,  &  larges  de  feize  pics  en  fond  ,  &  qui  ont  le  bord 
haut  de  quatre  piés. 

MARQUES.  iXterkSn,-Ke*àt.trektns. 

On  apelle  Marques  de  certaines  connoiflanecs  qui  font  à  terre,  comme  mon- 
tagnes, clochers,  moulins  à  vent,  arbres  Sic.  qui  fervent  aux  Pilotes  à  re- 
connoître  les  dangers  &  les  oailès. 

MARQUES.  ToBten  es  Bttktn. 

Ce  font  les  tonnes  &  les  balifes  qu'6n  met  en  mer. pour  faire  suffi  recoe- 
noitre  les  bancs,  les  dangers  &  les  paûes. 

METTRE  des  Marques.  Snennen ,  BtApu». 

MARSILIANE.  Et»  Mtrfftùun,  Et»  fan  và»  een  VexitUimt  vtumie. 
C'eft  un  bâtiment  à  nouiic  quiirréc,  dont  fe  fervent  les  Vtniticnspour  na- 
viguer dans  le  golfe  oc  Vtnife,  &  le  long  des  côtes  de  Dalroatic.  Il  a  le 
devant  fort  gros  ,  Se  porte  jufqu'â  quatre  mâts.  Les  petites  MsriiliJOB 
n'ont  point  d'artimon  ,  &  les  plus  grandes  on  t.  quatre  mâts  ,  &  portent 
quatorze  à  quinze  mille  quintaux,  ce  qui  eft  environ  fept  cents  tonneaux. 

MARTEAU  d'arbaklîrillc.  'f Krni», •fKrnù-btml, cfSchmfvmten i""*^ 
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C'eft  un  traverfier  de  l'arbalérc  ,  ou  bâton  de  Jacob.  L«  marteaux  fonc 
des  pièces  dé  bois  plates,  &  qui  ont  de  longueur  trois  *  lîx,  neuf,  Scdou- 
ae  ponces;  Elles  font  percées  d'un  trou  quarté  par  le  milieu,  afin  d'y  paf- 
fer  la  flèche  de  l'arbalète.  A  l'un  des  bouts  de  ces  marteaux  cft  placée 
une  pitinqlc.qui  fait  trouver  l'horifnn  qu'on  apcllc  fcnfible.  L'autre  mar- 
teau fert  i  faire  ombre,  quand  on  veut  prendre  la  hauteur  du  Soleil.  Les 
deux-ou  trois  premiers  marteaux  s'apellcnt  auffi  Curfeurs,  St  cens  qui  les 
nomment  ainfï,  donnent  au  petit  marteau,  Amplement  le  nom  de  Marteau. 
Voici,  Arbalète. 
GRAND  MARTEAU  d'irbdcftrille.  Un  ttrfie  krmi,  Etrjf,fik*f. 
C'eft  le  marteau  dont  on  fe  fén  lors.quc  le  Soleil  n'eft  pas  èloignéde  votre 

MOIEN  MARTEAU,  'i  Twudt 

C'cft  celui  qui  fert  lors-qu'on  n'eft  m  trop  près  du  Sjlcil,  ni  trop  loindes 

TROISIEME  MARTEAU.  '(  Verdi  h--: 

11  y  a  des  arbalètes  qui  n'ont  que  trois  marteaux,  le  grand,  le  tnoien,  & 

îc  petit;  &  il  y  en  a  auffi  qui  ont  quarre  marteaux. 
PETIT  MARTEAU.  OrasmU-kr»",  ha  Oriwdijc. 

C'cft  celui  duquel  on  fe  fert  loi-s-qu'on  eft  éloigné  du  Soleil.  ' 
MARTEAU  de  pompe.  Et»  iatmmjt  ma  kSuqpt*. 

C'eft  un  marteau  tout  de  fer  ,  Ëf  de  moiemie  groilèur  ,  où  i!  y  a. un  tïre- 

clou  au  bout  du  manche,  comme  auiîi  il  l'un  des  côtes  de  la  tête. 
MARTEAU.  £™  H^mir, 

C'cft  un  inftrument  de  fer  qui  fert  i  battre,  &qui  eflr  nccefliiirc  à  prefque 

tous  les  ouvriers:  ileft  compofé  d'une  tête  &  d'un  manche,  Scl'ccil  cille 

trou  où  l'on  fourre  le  manche. 


MARTEAU  de  Menuïfier.  Etn  tiftrt  htamir  '. 

MARTEAU  à  dents.  Eca  hatmer  mil  kj***«>tn. 
,  Ceft  un  marteau  fourchu,  qui  fert  à  arracher  des  doux  quand  on  conftrmt 
ou  que  l'on  radoube  un  bâtiment. 

MARTICLES,  Lignes  de  trelingage.  Quelques-uns  difenc,  ChionsdeMar- 
ticles,  ou  Martinet,  fiutaiptrjt,  Htmtftt,  HtAtufoi,  Sihctr-hjmjei. 
Ce  font  de  petites  cordes  difpofëcs  par  branches  ,  ou  pattes  ,  en  façon  de 
fourches ,  qui  viennent  aboutir  à  des  poulies  apellécs  araignées.  La  ver- 
gue d'artimon  ,  qui  n'a  point  de  balancinea  ,  eft  portée  à  leur  défaut  par 
des  Marticles ,  qui  prennent  le  bout  d'enhaut  de  la  vergue ,  H  fe  terminent 
à  des  araignées ,  pour  aller  répondre  par  d'autres  cordes  au  chouquet  du 
perroquet  d'artimon.  L'étai  du  perroquet  de  beaupré  vient  finir  par  mar- 
ticles fur  L'E'tai  4c  mifénc,  Au  bout  de  chaque  m  an  ide  ,  dit  M.  Daffié, 
Z  Z  Z  eft 
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elt  une  étrope  par  où  paflë  une  poulie  ,  fur  laquelle  ett  frapé  le  martinet 
de  la  vergue  (cela  s'entend  de  l'artimon)  fervant  Ic-dit  martinet  pour  Pa- 
niquer.   Voici,  Araignées,  Cap  de  mouton  &  Trelingagc. 

MART1CLES.  ■Btfa-Ujnt*. 

Quelques-uns  donnent  aufli  ce  nom  aux  petites  cordes  qui  embraffent  te 
voiles  qu'on  ferle. 

MARTINET.  "Etkttjtr,  Btf*nu-toppnumt. 

C'cft  proprement  la  maneeuvre  ou  corde  qui  commence  à  la  poulie  nom- 
mée Cap  de  mouton  ,  nu  Moque  de  martinet  ,  qui  cft  au  bout  des  mani- 
«les,  &  qui  fert  à  faire  haufter  ou  batilër  la  vergue  d'ammon.  Maistcnora 
fe  donne  aufii  aux  manicles  ,  k  la  moque  &  aux  araignées  ,  fi-bien  que  le 
tout  eofemblc  s'apcllc  tantôt  Martinet ,  tantôt  Manicles  ît  Treillage, 
tantôt  Araignées.  Néamrcioins  cela  ne  fc  lait  que  par  cens  qui  ne  loi: 
pas  exacts.  La  meilleure  dùtinction  qu'on  peut  aporrer  en  cela  ,  cft  que 
le  plus  fou  vent  on  apclle  le  total  Trelingagc  ou  Martinet.  Mais  encote  Tre- 
lingagc ne  doit-il  convenir  qu'au  cap  de  mouton  6c  aux  lignes  enfcmblc , 
pujs-qu'on  apclle  aulîi  Trelingagc  le  cap  de  mouton  &  les  lignes  qui  font  à 
Pétai,  où  il  n'y  a  point  de  martinet.  Le  plus  feur  cft  donc  d'apeller  k 
Cap  de  mouton  6c  les  lignes  cnfemblcTrelingagc;  la  manœuvre  Martinet; 
îecapdemouron  Moque;  6c  les  ligues  Manicles,  ou  Lignes  de  trelingagc  I! 
n'y  a  pas  moins  de  confufion  à  cet  égard  dans  le  Flamand ,  car  on  nomme 
aulîi  le  tout  cnlemble ,  Dr  Krwi-jtcng-hamtpti ,  pour  la  vergue  d'animm; 
£v  l-r.i^;!,.  -t-Liuucpw!,  pour  le  perroquet  de  beaupré. 
MASCARET.  De  cbbt  tu  de  menât  vau  di  nvitr  'Deriernt. 

C'cft  un  reflux  violent  de  la  mer  dans  la  rivière  de  Dordognc  ,  ou  elle  re- 
monte avec  une  grande  impétuofité.  C'cft  la  même  chofe  que  ce  qu'on  a- 
pelle  h  Barre  lur  la  rivière  de  Seine,  Sien  général  le  nom  que  l'on doa- 
ne  à  la  première  pointe  du  flot ,  Vser-vladi ,  qui  fait  remonter  le  coûtant 
des  riviercs  ver.  leurs  fourecs,  proche  de  leurs  embeachures.  ■ 
MAS  LES  ,  ou  Mâles  i  &  Femelles.  Dttmi*  «a  D*imtli*rt*  ,  HuXn  n 
SitUt». 

Ce  font  les  penturcs  fk  les  charnières  qui  en trenr  réciproquement  l'une daw 
l'autre ,  £c  qui  lervent  de  ferrure  pour  tenir  le  gouvernail  d'un  navire  fuf- 
pendu  à  l'étambord.    Voies,  Ferrures  de  gouvernail. 
MASSE.  Aiookjr,  B«<k.-h*iMir. 

C'eft  un  gros  marteau  ou  maillet  de  fur  dont  fe  fervent  les  Charpemieiï 
dans  la  conflrtiftion  des  navires.  Chei  les  Hollandais  il  y  -en  a  de  deus 
manières ,  dent  voici  les. figures. 
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MASSE.  ■Xjtr-pm: 
C'eft  une  pièce  de  bois  longue  de  quarante-deux  pies,  qui  fert  S  tourner  le 
gouvernait  d'un  bateau  foncée 

MASULIT.  ■  Eto  fvort  va»  en  btHiamfchc  fimp. 
C'cft  une  chaloupe  des  Ifides  dont  les  bordagej  font  cou  fus  avec  du  fil  d'her- 
bes ,  fi£  dont  les  calfatages  font  de  moufle. 

MàT,  MAS  T.  iXGiji. 
C'eftungrand.arbre,  ouunelonguepiécedebois,  qu'onpofcdansunnavirc, 
&  où  l'on  atache  lea  vergues  ,  voiles  Se  manoeuvres  qui  font  néceflaircs 
pour  faire  naviguer  !e  vaùTeau.  Les  grands  vaifleaux  ont  quntrc  mâts,  ti 
chacun  de  ces  mâts  cil  divifé  en  deux  ou  trois  parties ,  ou  bri  Turcs,  chacu- 
ne delquclles  porte  auffi  le  nom  de  mit.  Ces  partie  [c  d:Ii  iraient  vct<.  le 
tenon  de  puis  les  barres  de  hunes  iufuues  aux  cliauquct's  ,  qui  font  lès  en- 
droits où  chaque  arbre  elt  aflémblé  avec  l'autre  ;  car  le  chouquet  afermit 
k  brifiirc  par-en-haut,  6c  par-en-bas  elle  eft  liée  ic entretenue  par  uneelef, 
c'eft-à-dire  par  une  groffe  cheville  qui  eif  de  fer  ,  8c  forgée  ordinairement 
à  quatre  pans.  Ou  ajoûte  quelquefois  un  cinquième  mit  aux  quatres  donc 
on  a  parlé,  &  c'cft  un  double  artimon.  Les  mâts  ne  font  pas  pofez  à 
plomb;  ils  doivent  pancher  un  peu  vers  l'arriére,  pour  mieux  réfiller  à  la 
l'oufl'cc  de  la  yoilc  qui  prend  le  vent  du  côté  de  la  poupe. 


LE  GRAND  MIT.  DejmUMfi',  DemMâil.mtf. 

C'eft  celui  qui  cft  placé  au  milieu  du  premier  pont,  ou  Franc- lilhc,  ctqui 
deiccnd.au  fond  de  cale  fur  la  contre-quille  ,  ou  carlingue. 
,,  Les  petits  bitimens  n'ont  qu'un  Mit  ;  ceux  qui  font  plus  grands  en  ont 
„dcux  ,  &  les  grands  vaiflêaux  en  ont  trois ,  c'eft-à-dire ,  debout  Se  fans 
,, compter  le  mit  de  beaupré.  On  met  aflèa  fouv en t  des  cercles  de  fcrvcrs 
„le  bas  des  mâts.  Zzz  *  »U 
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Il  y  a  beaucoup  de  Maîtres  qui  règlent  lahaoteor  dea  Mâts  par  la  largeur 
&lc  crcuxdu  vaifleau  qu'ilsprenncnt  deux  fois  pour  trouver  la  longueur 
du, mit ,  prétendant  que  l'expérience  a  faiteonnoître  que  les  mits  qui 
ont  plus  de  hauteur  tombent  &  rompent  «Élément ,  flt  que  ceux  qui  en 
ont  moins  iaiflent  trop  perdre  de  vent,  puiwju'on  éprouve  touslesjoors 
qu'un  vailleau  qui  a  peu  de  mâture  ne  fille  pas  vite. 
On  divife  les  Mits  en  deux  outroisparties,  non  faute  d'arbres  qui foïent 
auflî  hauts  qu'il  faut ,  parce- qu'en  ce  cas  on  pourroit  les  allonger,1  & 
Joindre  des  arbres  bout  à  bout  par  divers  moiens  mais  parce-quclts 
,mâts  étant  de  plu  fleurs  pièces  il  y  en  a  quelqu'une  qui  demeureen  ton 
.entier ,  fi  l'autre,  ou  les  autres,  viennent  à  manquer.  Un  autre  grand 
, avantage  qu'on  en  retire  ,  e'eil  que  de  gros  tems  on  amène  les  mais  du 
,haut  ,  &  qu'on  les  remet  quand  an  veut  ,  foit  par  un  calme  ,  foit  pour 
,  hàtcr  fa  courte  ,  et  félon  le  befoin.  La  manière  dont  on  fc  fert  a»]iwr- 
,dhui  pour  joindre  les  mits  ,  5:  les  tenir  l'un  fur  l'autre  ,  fut  hnetntt 
,  environ  l'An  1570.  par  K.rein  Wooterz.  Maître  de  vaiflêau  d'Enchuirc, 
„car  auparavsnronncfiufoicque  les  lier  l'un  A  l'autre  ;  ce  qui  caufoit  beau- 
coup de  difficultés  Et  d'incommodités  qu'on  évite  au]ourdhui  :  auffi 
„ cette  manière  eut-elle  bien-tôt. la  vogue  parmi  tous  les  peuples  de  l'Eu- 

JÎLc  Mit  qui  cil  à  l'avant ,  s'àpclle  Mit  de  miféne  ,  et  Mât  d'avant ,  & 
„  par  quelques-uns ,  Mit  de  bourect ,  Trinquet  par  les  Levantins ,  &  enfli- 
„  mand,2>»  Fokte-maft.  Lt;  Mât  quieftau  milieu  -  prend  fon  nom  delafigu- 
a,rc,  &  fc  nomme  le  Grand  Mât,  De  gtmii  mtjt ,  De  miàÀiLnufi.  Celui 
„qui  efl:  i  l'arnctc  s'apellc  le  Mat  d'animon  ,  ou  Mât  d'arrière ,  Dilr- 
fl  putii-mafi.  Celui  qui  cft  couché  à  l'avant  et  fur  l'éperon  ,  où  il  fait  une 
w  grande  faillie,  s'apellc  Mât  de  beaupré,  ou  Amplement  le  Beaupré ,  Di 
„  Boeg-frriei.  Le  Mât  qui  eiî  enté  lur  le  mât  de  miféne  à  l'avant;  s'apelle 
„  Mât  de  hune  d'avant  ,  De  reor.fteng  ,  ou  Fekjlé*'.  Celui  qui  eft  enté 
M  fur  le  grand  mât  fe  nomme  le  Grand  Mât  de  hune,  7>e  Crème fîag.  Le 
,,Mât  qui  cil  enré  fur  le  mât  de  hune  d'avant  s'apcllc  Mât  de  Perroquet 
,,dc  milenc,  de  Perroquer  d'avant,  ou  fimplemcnt.  Perroquet  de  m ifaie, 
,,aïnfi  que  la  voile  qui  y  eil  arachèc  ,  De  rver-trtm-ffeng.  LcMâtquiell 
,,enté  fur  le  grand  mât  de  hune,  fe  nomme  le  Grand  Mât  de  Perroqurl, 
,  ou  fimplemcnt ,  le  Grand  Perroquet  ,  De  trêve  Rram.fl  ent.  Le  Mât  qui 
„cft  ente  fur  le  mât  d'artimon,  fa  nomme  Mât  de  Perroquet  d'artimon, 
„ou  fimplemcnt,  Perroquet  d'arnmon.  Perroquet  défoule,  Perroqucrdc 
„fouguc ,  K'Hii-jltKg.  Le  Mât  qui  cil  cmé  fur  le  beaupré  s'apcllc  Mit  de 
„  Perroquet  de  beaupré,  ou  (impldmcnt,  Perroquet  de  beaii  pré ,  ouTour- 
j.mcntin,  ou  Petit  beaupré,  De  ^indt-ffer.g,  Beeg-Qcng,  Btem-hlmài, 
„  On  frotc  les  mils  de  goldron  vers  le  haut  ,  autour  des  hunes  Se  de  tout 
„le  ton,  &  en  divers  autres  endroits,,  félon -qu'il  en  d  befoin  afin.de.  les 

„11  y  a  dens  gens.qui  courbenr  unqieu  lés-Mûtsau  tiers  de  leur  hauteur, 
„à  prendre  du  bas  en  haut  ,:  prétendant  que  ce  foit  un  ornement;  Leurs 
„pics  ,.  au lîî -bien  que  les  tons,  [ont-  taillez  hexagones-,  ou  octogones,  & 
„quand  on. les. trouve  trop  foibles  en  .quelque  endroit,  on-y-met  Ses  jiipel- 
„ks  pour  les  « crotceij    Oa  lts.courfac.paxlc.tnwcrLdas.é»iJ,  Les  nia 


,,des  plus  grands  vaifi'caux  font  fouvent  faits  de  plufieurs  pièces ,  &  outre 
■„le  loin  qu'on  prend  de  les  bien  allëmbler ,  on  les  fur  lie  encore  avec  de 
bonnes  cordes.  On  les  peint  suffi  aflci  fouvent  par  le  bas.  Les  mâts 
„des  galiotes  font  prefque  toujours  de  deux  brins  pourlemoins,  tant  afin- 
„qu'ils  foient  plus  tons,  que  parec-qu'il  eft  difficife  d'en  trouver  d'unfeul 
brin  tels  qu'il  les  faut.  Les  màtsJes  boïers  doivent  Être  fort  épais,  cane 
„  à-caufe  de  la  quantité  de  poulies  ,  qu'a-caufe  de  la  grande  voile  ,  de  ht 

grande  corne  ou  .vergue.  &  de  tout  lc.rettc  des  agrès  qu'ils  portent. 
„Le  Mit  de  mifene  cît  plus  leger,  oumoms  fortquc  le  grand-mftt,  parec- 
„que  le  vaifleau  eit  plus  foiblc  à  l'avant  qu'au  milieu  ,  Ce  par  conféquent 
Mil  n'a  pat  tant  à  Ibufrir.  Sou  pié  ne  porte  pas  fur  le  plat -fond  ,  à-caufe 
„de  la  rondeur  de  l'avant  qui  l'en- empêche;  mais  il  eft  pnfé  juftcmentfur 
„  l'aiTemblagc  de  l'étrave  fie  de  là  quille,  et  il  contribue  à  mieux  entretenir 
„<cs  deux  pièces  cnfcmble.  On  prend  ordinairement  cet  endroit  pour  la 
.^cinquième  partie  de  la  longueur  du  vaifleau-,  de  l'étrave  à  l'ètambord  , 
„lï-bien  qu'on  peur  élablir  pour  maxime  ,  que  félon  la  plus  grande  partie 
,,dcs  Maîtres ,  le  mit  d'avant  doit  être  placé  à  une  cinquième  partie  de 
„la  longueur  du  vaifleau,  à  prendre  de  l'avant  à  l'arriére. 

Si  le  Mit  de  miféne  étoit  placé  plus  vers- l'avant ,  il  faudrait  que  fon  pié 
«portât  plus  haut ,  ce  que  la  foibleflc  de  l'avant  ne  peut  pas  permettre  ; 
„  Ec  s'il  etoit  plus  en  arriére,  le»  voiles  du  grand  mât  deroberoient  le  vent 
„aux  Hennés  ,  fie  de  gros,  tems  il  aporteroit  beaucoup  d'incommodité  Ef 
„d'cmbaras  à  la  manœuvre  des  voiles  de  grand  mit.  - 
„Lc  Grand  Mât  fe  pofe  a-peu-près  au  milieu  du  vaifleau  ,  dam  l'endroit 
„où  cftr  la  plus  grande  force  du  bâtiment.;  Mais  fi  le  vaifleau,  par  fa  conf-- 
„truétion  ,  fe  trouve  foiblc  à  l'avant.,  on  place  le  grand  mit  un  peu. plas 
„vers  l'arriére  ;  &  celaife  pratique*  même  prefque  toujours*l»ns  les  plus 
grands v aifl eaux  Hollandois.  Cependant  ce  reculemcnt-des  mits  versl'ar- 
„ritre ,  ne  doit  pas  être  de  plût  oc  trois  piés.  Dans1  les  autres  vaiflaaujc 
„on  les  recule  aufii  ,  ou-bicn.cn  les  tient  avancez,  folon  que  le  requiert  le 
«gabarit  fit  la:  conllruétion  du  bâtiment ,  Ecfdon  qu'on  a  befoin  â^efpace 
„  vers  l'arriéra 

„On  place  le  Mit  d'artimon  aufli-lom  du-  grand  mât  qu'il  <ft  poflible  ; 
„afin-quc  fa  voile  foi  t.  auffi  grande  qu'il  fe  peut-,  enfortc  néanmoins- que 
,,1'on  puiflc  aifément  manœuvrer  par-derrière ,  &  qu'il  refte  allez  d'efpa- 
,,ce  pour  faire  jouer  la  barre  ,  du  gouvernai).  L'endroit  le  plus  propre  à 
„polêrcemit,  en  conlcrvanttouscesavantages  ,  fo  trouvera  G  l'on  par- 
„tagela  longueur  du  vaifleau  en  cinq  patries  &  demies  à  prend re: de. i'ar- 
Mricre  à  l'avint,  &  qu'on  place  le  mât  entre  la  première  partie  Pc  ta  fec-on- 
,,de.    Par  exemple  ;  Partage!  un.  .vaifleau  de  cent- foi xanio- cinq  pic»  en  < 

cinq  panies  £c  demie  ,.  chaque  partie  fera  de  trente  pié»  ,  îtladewiede 
„  quinze  piés;  le  mât  fera  pcfé  à. trente  piès  de  l'arriére; 
„Quoi  qu'extérieurement  il  paroiilè  beaucoup  de  dtterfité  dans- la  manière  " 
,,££  à  l'égard  des  cndroitsoù  ce  mat  eft  placé  dans  Ici  vaifleaux  ,  il  n'y  en 
„fl-pouriant  point,  ou.  prefque  point.    Cela  ne  vient  que  de  ce  que,  les  . 

bWM  qui:fonc.  proches  du  mât,  comme  la  dunette  Eté;  fontdiverfemcnc  - 
„di!pofct.-  .    i    .  *' 

„flm.  les.  flûtes  de.  la  grandeur  la  plus  commune,,  en  place  le  mât  ai;. mi- - 
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'„liai,  ou  un  peu  fit 
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l'arriére»  derrière  l'écoutille.  Dans  1«  fc-m:i- 


,,'ques  ordinaire;  on  le  pince. à  uri  ticrauelalongucilr,  à  prendre  de  l'avant 
„  à.l'atriére.    .      ■  ■■       ■     :'  -'    !       i:  V         1  -■  ■ 

„  £n  général  oa  peur  dire  rjiic  les  mâts  (o  «cuvent  toujours  bim  placez , 
„quand  ils  (bue  puits  dans  des  endroits  où  ils  contribuent  i  tenir  le vaiflèau 
..cncqùibbre;  car  plus  l'équilibre  ell  partait  &  mieus  le  navire  fille. 
„Le  grand  Mit  cft  le  plus  haut ,  parcc-qu'il  clt  placé  à  l'endroit  où 
„efi  la  plus  grande  force  du  bâtiment ,  Se  où  il  peut  le  plus  contribuer  i 
i,l'éqnilit>rÇi  -  -,  .     ■  , 

„  Les  Mits  des  vaiflbiuï  qui  font  dcltinei  i  faire  des  voiagçs  de  long 
„cours,  doivent  être  plus  couru  que  les  autres,  6c  leutÊinindoiiêtreplus 

„f!e  Màt  d'artimeffl  eft  plus  court  que  le  grand.'màt,  comme  portant  bien- 
moins  de  ïwiESi  &  A  porte  moins  dévoiles,  parce-guo  les  voiles  dugrind 
„raât  empêchant  qu'd  ji'jin  ponc  davantage.  Outre  ejela  les  Wtitnens  n'ont 
^, pas  allez  de  for«  ,  Ct  n'ont  pas  une  force  Égale  'par-tout ',  pourporter 
„par-tout  des  mâts  égaux,  P'aillcurs  l'ufage  auquel  l'arriére  du  vaiflcaucl! 
„dcltiné,  ne  le  permet  pasaitiGi,  favoir  toutes  les  chambresquilbnirutic 
„  fur  l'autre ,  &  fur  les  hauts  Enfin  s'il  y  avoir  au  mat  d'arricre  autant  de 
„  voiles  £c  autli  grandes  qu'au  grand  màt,  elles  déroberaient  le  vent  à  ediei 
,,  dii  grand  raie ,  &  contribuer  oient  moins  que  ces  dernières  au  ûllagc  du 
uvaifléw.,  tant  parce- qu'elles  le  feroient  trop  tourmenter  à  l'arriére  ,  S 
„  qu'il  ne  femiroit  pas  fi-bicn  fou  gouvernail  ,  que  parec-que  l'endroit  K 
„leur  permet  t  roi  t  pas  de  contribuer  autant  que  les  voiles  du  grand  màt  i 
„  tenir  le  vaiflbauen  équilibre.  Joignez  encore  à  cela  que  pour  mettre  de 
„ plus  grandes  voiles  au. màt  d'artimon,  il  faudrait  néccilàireiricnt  le  placer 
,,-plus  en  wriétc  ,  &  alors  il  empêcherait  le  jeu  de  h  barre  du  gourer- 
,,-nail.  ..  ,  .■  .  . 

„Les  vauTeaus  peu  allongez  ont  befoin  de  beaucoup  de  mâture  6c  de  peu 
...d'envergure ,  mais  les  vaiflêaux  bien  allongez  doivent  avoir  des  mlts 
«courts  St  de  longues  vergues.  Si  les  V  ai  Seaux  qui  font  bien  longs ,  a- 
„voïent  des  mâts  bien  hauts  ,  il  ariveroit  que  le  vent  fouflant  le  long  de 
„la  furfàce  de  l'eau  ,  3c  continuant  à  foufler  de  même  en  l'air  ,  ces  eau» 
„mStJ  ne  manqucroic.ru  pas  de  faire  tomber  le  vaifleau  fur  le  nez  ,  ce  qui 
„  n'a  pas  lieu  quand  les  bàtimen s  font  courts.  C'cft  une  maxime,  queplus 
les  lignes  font  longues ,  plus  grands  font  les  cercles ,  qu'elles  décrivent 
„lois-qu'cllcs  font  en  mouvement. 

alLesTures  fc  piquent  d'avoir  desmâts  fort  hauts,  fiede  longues  vergu«. 

.  ..afiu-que  les  vaiûeaux  portent  clusde  voiles;  niais  cela  Jeu  riait  plier  lecoté. 

„  Le  :  grand  Mit  &  le  Màt  d'artimon  tombent  ou  panchent  en  arriére , 
„ ruais  le  ni't  d'avant  eft  pofé  à  plcnnb  ,  fi  ce  n'efr.  lors-que  le  vaifleau  fe 
„ trouve  fort  foible  de  l'avant,  car  alors  on  fait  un  peu  tomber  ce  mit  en 
..arriére;  mais  ûns  cela  on  le  fait  plutôt  pancherdedeujt  ou  trois  pouces  en 
,,  avant.  Pour  donner  au  grand  mat  juftement  ce  qu'il  lui  faut  de  penteen 
«arriére,  il  faut  prendre  le  treux:,  depuis  la  quillejùfques  au  premier  pont 
..pat-deflous.  oujufqu'aU-deflusdesfaui-bauxs'ilyepa,  Bedonner  autant 


„au  mit  d'artimon, 
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'„ Quand  un  vaiflcau  ne  tient  pas  bien  an  vent,  on  fait  un  peu  moins tom- 
„Ie  mat  qu'à  l'ordinaire  ;  &  quand  il  vire  aifement  par  l'arriére,  mai  s  qu'il 
„refufe  par  l'avant ,  Se  qu'il  ne  veut  pas  ariver  ,  on  place  les  mâts  un  peu 
„  plus  vers  l'avant  qu'un  n'a  coutume  de  le  faire. 

,,Lapentecn  arriérequ'on  donne  r.ugrandMàt& au  Mat  d'artimon, -fait  car- 
„gucr  te  vaiflêau  par  l'arriére.  Se  contribue  i  lui  donner  ce  qu'il  fautqu'il 
„ait  de  tirant  d'eau  plus  qu'il  l'avant  ,  afin-que  le  gouvernail  foii  auifi  a- 
„viuMdans  l'eau  qu'il  cfl.  neceflaire,  St  que  le  vaiflcau  vienne  mieux  au  vent. 
„JI  y  a  des  femaques  où  l'on  place  le  mat  bien  avant  vers  l'arriére  ,  afin- 
„  qu'il  porte  une  plus  grande  voile-,  gc  alors  on  fait  rember  le  raSt  vers 

„  On  fait  beaucoup  tomber  vers  l'arriére  les  raÈts  des  esilléaui  cftii  vont 
«aux  Indes ,  6c  l'on  en  ndc  extrêmement  les  étais  à  l'avant;  au-licu  que 
„les  galaubans  tiennent  les  mâts  de  hune  par  l'arriére  ,  fi-bien  que  toute  la 
„mâiurcparoît  tout-à-fait  difforme. 

„  La  règle  qu'on  fuit  le  plus  communément  pour  Ici  proportions  des  Mâts 
„eft  de  leur  donner  autant  de  pié:  de  hauteur  qu'il  y  en  a  en  deux  fois  la 
„  largeur  Ec  le  creux  du  vaiflcau.  Paréx-emple  -,  Viugt-nCuf  piés  de  large 
'  „  &  demie  pics  de  creux  font  quarante  &  un  pié  ;  deux  fois  quarante  6t  urt 
„pié  font  quatre-vingts  deux;  ce  doit  être  la  hauteur  du  mit. 
„  Pour  l'épailieur  ,  quelques-uns  la  proponionent  par  raport  ou  creux  du 
„vaillcau.  Ils  donnent  au  mât  un  pie  d'épaiUbur  dans  l'étambraie  par  cha- 
que fîx  piés  de  ctcuk  qu'aie  bâtiment.  L'épailieur  du  ton  tft  des  trois 
„quamdecellcdu  mit  dans  l'étambraic.  Par  éxemplc  ;  Silemit  adix- 
„/iuit  palmes  d'épaifleur  dans  l'étambraic,  le  ton  en  doit  avoir  treize  pal- 
„mes  El  demie.  '  \ 

H  L'épailieur  des  Mats  de  hune  fc  praportinne  fur  celle  des  tons  des  mâts 
„  fur  lefquels  ils  font  entez  ,  dont  on  leur  donne  les  cinq  fixiêmos  parties. 

Par  exemple;  fi  le  ,t on  du  grand  mât  i  treize  palmes &demicd'épaiQcurF 
,,mi  de  diamètre ,  ic  grand  mit  de  hune  doit  avoir  onze  palmes  «  demie 
„dans  le  ehouquet. 

„  Les  Mâts  font  un  peu  plus  épais  dans  leurs  tons  qu'au-dclfous  ,  à-caufe 
„des  naanceuurps  qui  y  patient.  Les  tons  font  octogones. 
„Les  hauts  Mâts,  en  y  comprenant  les  bâtons  des  pavillems  Et  mettent  bas 
„par  les  trous  d'entre  les  barres  de  hune  de  devant  i  parce-qu'on  aurait  trop 
„(lc  peine  a  les  amener  par-derriére ,.  à-eaufe  de  la  pente  qu'on  donne  aux 
„mits  de  dcllbus.  Néamraoin:  les  Anglois  les  baillent  par  derrière.  . . 
„  Selon  quelques  autres  Maîtres  la  proportion  du  grand  Mat  ib  trouve  de 
„cenc  forte.  On  lui  donne  un  pié  d'épaifleur  dans  Vctambroic  ,  par.çha- 
„que  fix  piés  de  crcun  qu'a  le  vaiilcaii.  Lors -qu'il  a  feize  palmes  derdia- 
„  métré  dans  l'étambraic  ,  il  doit  auoir  douze  palmes  tous  :le  ton,  fit  onze  ' 
„pulmes  au-dellus  du  ton.  Lors-qu'uri  mit  de  hune  a  dix  palmes  de  dia- 
„ métré  dans  l'étambraic,  il  doit  avoir  fix  palmes  Et  demie  par  le  bauc.  Le 
„mât  d'artimon  doit  avoir. par  le  haut  les  deux  tiers  de  l'cpaifliut  qu'il  a 
„  parle  bas  ;  St  ilcndoit  être  de  même  à  l'égard  de  tous  les  perroquets. 
„La  m-'tnre  ordonnée  par  les  Charpentiers  qui  ont  ré^lé  les  proportions 
*d'un  vaiflêimilc  eent-ïreme-quatre piés  de  long,  de  l'élravciU'étanibord, 
.  „lë  trous c  ci -devant  tous  le  mot  Bcu,  page  or,  i  \  ■    •    ■  ',, 


  -   -  iremmcntlesmiwres.iinCqu'onlcïoicdwii 

„lcs  articles  fui  vus.  Un  vaiflèaa  de  cent-foUante  piés  de  long ,  &  qui- 
„rante  pics  de  de  large,,  doit  avoir  un  grand  mk  de  gi,  à  91,  pies  de  haut, 
14,  palmes  de  diamètre.  Un  vaifisau  de  cenr- trente-cinq  piésdelong, 
„(i!  faut  toujours  eiitcndre  de  l'étravc  i  l'écambord  },  Se  de  trentc-quure 
„ pics  de  large  ,  doit  avoir  un  ni.it  de  3j.  pies  de  haut,  6c  de  vingt  palmes 

demie  de  diamètre.. 
»,  Un  Vaillcau  de  cent-trente  piés  de  long  ,  &  de  trente  piés  de  large , 
„doit  avoir  un  mit  de  83.  piés  de  haut ,  £c  de  10.  palmes  de  diamètre. 
„  Un  Vaiflèau  de  cent  pics  de  Long,  doit  avoir  un  mie  de  toisante  Ecqiu- 
„torzc  oies  de  haut ,  &  de  if.  palmes  6c  demie  Je  diamètre. 
»Uifc  Bûche  de  foixante  £c  quatorze  pies  de  long  ,  doit  avoir  un  mit  de 
»  cinquante-cinq  piés  de  long,  avec  une  voile  à  trait  quarré,  Ètd'onïepai- 
.    „mes  de  diamètre.  . 

„Un  Boïcr  Je  quatre- vingt  s- lïx  piés,  doit  avoir  un  mat  de  cinquante-huit 
„piésdchaut  laus  le  ion,  &  de  Vingt  palmes  de  diamètre,  ïc  le  ton  doit 
„etre  de  dix-huit  pies  de  haut. 

«Un  grand  Yacht  qu'on  a  vu .  avoit  un  mât  de  niés  de  haut  fous  le 
„ton,  cklcton  ctoit  de  17.  pics  ;  fon  diamètre  étoit  de  feize  palmes  6:  de- 

„Le  grand  mât  d'un  Chat  de  cent-feiie  à  cent-dix-huit  piés  de  long, 
.„  avoit  Ibixnntc.St  treize  piés  de  haut ,  St. quinze  palmes  de  diamètre. 
,,Le  grand, mit  d'une  galiotc  de  quatre-vingts-huit  piés,  avoit  jtj.  pièsde 
,,haut  fous  le  ton,  dix-neuf  piés  dans  le  ton,  &  vingt  palmes  de  durne- 

„Legrand  mât  d'un  vaiflèau  marchand,  deccnt-douze  piésdelong,  delliné 
„pourla  mer  Baltique,  avait  78.  piés  de  haut,  &  diï-fcpt  palmes  de  dii- 

,,Le  grand  mât  d'une  frégate  de  cent-quinze  ■piés  de  long,  vingt-Ër 
„piésdelargc,  6c  onze  niés  de  creux,  avoit  faisante  Se  dix-neuf  piés  de 
„long,  &  teize  palmes  &  demie  de  diamètre. 

„Le  grand  mât  d'une  frégate  de  cent  piés  de  long  ,  vingt-quatre  piés  de 
„large.  Se  onze  piés  de  creux,  avoit  foixante  Ec  feize  piés  de  haut,  & 
,, quinze  pnlmes  de  diamètre. 

„  Les  Angl ois  donnent  de  hauteur  à  leurs:  mâts  trois  fois  les  quatre  ctnquiê- 
„ mes  paniesde  la  largeur  du  vaiflèau.  Par  exemple  ;  Vingt-cinq  pics  de 
„  largeur  du  vaiflèau,  donnent  vingt  pies  pour  les  quatre  cinquièmes  far- 
„  tics,  &  trois  fois  vingt  piés  font  foixante  piés  pour  la  hauteur  du  grand 
„mât.  Ils  donnent  au  mât  d'avant  les  quatre  cinquièmes  parties  de  lahiu- 
„  tcur  du  grand  mit,  &  font  le  beaupré  égal  au  mât  d'avant.  Ils  donnent 
,,au  mât  d'artimon  la  moitié  de  la  hauteur  du  grand  mit. 
„Pour  mâter  un  vaiflèau  on  enlève  les  mâts  avec  des  machines  i  mâttr, 
„dcs  grues,  des  allèges,  Se  quoi-qu'ils  foient  déja>arborcz  on  ne  laiflë  pis 
,, quelquefois  de  les  changer  de  place  ,  en  coupant  les  étxmbraiei  ;  en  le 
„lcrvant  de  coins  pour  les  repouffitr  ;  Se  en  les  tirant  par  le  moien  des 
,,  étais  Ce  dés  galaubans.  ■  •..  ■■  ;  : 

VOICI  ce  qu'un  autre  Auteur  Flamanu  établit  an  fujot  des  Mats. 

„  Comme  on  a  beaucoup  de  peine  à  trouver  des  mais  tout  d'une  pièce,  ci 

„d'an 


,,d\ln  brin,  pour  lesgrands  vaiflbaux  ,  on  cfl  fou  vent  obligé  de  les  t'ai- 
„re  de  trois,  quatre,  ou  cinq  pièces,  qui  font  aflcmblécs  à  queui;  d'aron- 
,,de  ,  &  à  queues  perdues  •  ce  qui  demande  beaucoup  d'indu  II  rie  ,  de 
^.travail ,  &  de  cour.  Les  tons  des  pliis  grands  mâts  font  ordinaire  m  eut 
,,de  chêne. 

„L»  tnefurc  dcsmàtscnHollandcs'cxprimcd'ordinaircparpiéscnlongucur, 
„&  par  palmes  en  diamètre ,  ou  épaiSëur. . 

„  Les  grands  vaillèaux  ne  peuvent  pas  porter  des  tnïts  dont  la  hauteur 
„  réponde  à  leur  grandeur ,  par  raport  aux  petits  bàtimens  ;  c'efl  à  dire 
,,nue  la  hauteur  du  mit  d'un  grand  navire  n'augmente  pas  à  proportion 
„dc  fa  grandeur,  eu  égard  à  la  hauteur  du  itiat  &  à  la  grandeur  d'un  pc- 
„tit  bâtiment.  Mais  ce  qui  ne  peut  Te  pratiquer  dans  les  mâts,  non-iëule- 
,,mcnr  parec-qu'on  ne  pourroit  manoeuvrer  des  voiles li  hautes,  roatseneo- 
„rc  à-caufe  de  divers  autres  incoitvénicns,  on  le pratiqucdansles  vergues, 
„qu'on  dent  plus  longues  ;  fi-bien  que  les  grands  vailîcaùx  ont  à  propor- 
tion moins  de  miture  Et  plus  d'envergure  que  les  petits;  &.  Icspctitsont 
„  moins  d'envergure  &  plus  de  mâture. 

Il  y  a  diverlïtc  de  fentimens  entre  les  Maîtres  fur  la  mâture  ,  comme 
„  fur  beaucoup  d'autres  points  ;  outre  que  la  deftinatioo  des  vaillèaux  la 
..qualité  du  bois  &  le  gabarit  du  bâtiment,  donnent  aulli  lieu  à  cette 
,,divcrfitc.  Il  yabeaucoupdeMjirresquidonnentun,  deux,  ou  troispiésde 

mâture  moins  aux  vaillèaux  qui  font  dellinc/.  pour  naviguer  dans  les  pais 
„ chauds,  où  les  vents  le  font  aulli  ,  qu'à  ceux  qui  duivent  aller  vendes 
„ Pôles.  Mais  ces  conlidérations  particulières  n'empêchent  pas  que  lesltc- 
,,glcs  générales  n'aient  lieu  ,  fauf  à  la  prudence  de  ceux  qui  le  mêlent  du 
..métier,  d'en  faire  une  aplication  particulière  aux  faits  particuliers. 
„  L'épaifl'eur  du  grand  Mat  Êc  du  Mit  d'avant  fous  le  ton  ,  ne  doit  être 
„  que  d'une  cinquième  partie  moindre  q'.ic  et; le  qu'il  u  ihi:<.  l\'t:;n;  jr-ie  , 
„«  cette  diminution  ne  doit  commencer  qu'à  deux  fois  la  longueur  du 
,,ton  ,  â  mefurer  un  peu  au-deflbus  <ics  hunes,  parce-que  ces  mâts  ont 
..beaucoup  à  foufrir  par  le  haut,  a-caufe  des  niàts  de  hune  dont  le  bout  les 
..prefié;  aufli  eit-ce  fouvent  par-là  qu'ilsjrpmpent.  11  ell  vrai  nue  la  plu- 
part des  Maîtres  les  diminuent  du  quart  ,  mais  c'clt  trop  iàns  doute  ,  & 
,,û"  l'on  preooit  bien  foin  de  s'informer  de  tous  les  accidens  qui  arivent.cn 
„mcr,  l'expérience  feroit  connoître  que  c'eft  trop. 

„L'cpaifieur  du  grand  Mât  de  hune  £t  du  Mât  de  hune  d'avant  doît  Être 
moindre  d'un  tiers  fous  le  ton  que  dans  les  chouquets  ;  fit  la  diminu- 
„  lion  du  mâtd'artimon  doit  être  de  même ,  pirce-rju'il  n'a  qu'un  perro- 
„quct  à  porter. 

„Tous  les  Perroquets  doivent  avoir  d'epaifleur  fous  le  ton  ,  les  cinq  huï- 
„  tïênics  parties  de  ce  qu'ds  en  ont  dans  les  chouquets. 
..Tous  les  Mâts  de  hune  les  Perroquets,  doivent  être  quarréspar  le  bas," 
„  dans  toute  la  longueur  où  ils  ont  une  double'  épai  fleur  ,  afin  d'y  pouvoir 
mieux  placer  les  trous  du  clan&dcUclef,  & qu'ilss'entrcticnncnt  mieux 
..avec  les  barres  de  hune. 

„  La  hauteur  du  ton  des  trois  Mâts  doit  itre  d'une  dixième  partie  de  leur 
,, hauteur  entière  ;  Se  la  hauteur  du  ton  des  mâts  de  hune  &  des  Pcrro- 
„qucts  doit  Être  d'une  douzième  partie  de  leur  hauteur  entière.  On  peut 
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„  bien  quelquefois  leur  en  donner  un  peu  plu*  ,  mais  on  lie  doit  jamais 
„  leur  en  donnée  moins. 

„  C'eft  le  plus  ou  le  moins  de  iargeur  du  vaifl'eau  qui  contribué"  à  lui&ire 
„ donner  plus  ou  moins  de  mâture  fie  de  voilure,  &  à  lui  faire  prendre  plus 

Quand  la  largeur  d'un  vaifl'eau  ne  pafle  pas  vingt-cinq  pies  ,  Ibn  grand 
„màt  fur  lequel  tous  les  autres  doivent  être  rcglei ,  doit  avoir  de  hauteur 
„  trois  fois  la  largeur  du  bâtiment-  Que  iî  le  navire  a  plus  de  vingt-cirq 
„piés  de  large,  on  ajoute  un  piéde  hauteur  au  mât  porchaque  pié  de  lar- 
„gcur  que  le  vaifl'eau  peut  avoir  au- defliis  des  vingt-cinq  ptés. 
„On  doit  donner  autant  de  pouces  d'epaifleur  au  grand  Mat  qu'il  y  ide 
,,pies  iini  les  trais  quarts  de  la  largeur  du. vaifl'eau.  11  eft  même  bon  de 
„lui  en  donner  un  peu  davantage  ,  puis-que  l'expérience  fait  fou  vent  con- 
„noître  qu'il  en  cft  bcfoin. 

„  Le  Mât  d'avant  doit  être  d'une  dixième  partie  plus  court  cf  pluj  mince 
„quc  le  grand  mit.  On  peut  y  ajouter  ou  diminuer  un  peu  ,  il  profusion 
,,dc  ce  que  fon  carlingue  cft  pofee  plus  haut,  ou  plus  bas. 
„Lc  Mât  d'artimon,  iupoic  que  fon  écarlingue  fou  potée  fur  le  bas  pont, 
„ainti  qu'il  fe  pratique  ordinairement,  doit  avoir  de  hauteur  les  trois qums 
„de  celle  du  grand  mâr.  Cependant  il  faut  auili  avoir  égard  au  gabarit  de 
l'arriére  du  vaiilbau  ,  car  félon  qu'ily  abeaucoupoupeù  d'acaftiïhge ,  en 
,,  tient  nutli  le  mât  d'artimon  plus  ou  moins  haut  d'un  ,  deux,  ou  trois 
'„piés.  Les  plus  agréables  figures  du  haut  de  ces  trais  mârs ,  c'eft  quand  Ici 
„  hunes  font  à  même  hauteur,  ou  que  celle  du  milieu  l'élève  fit  que  les  ni- 
„  très  font  à  même  hauteur.  Que  fi  le  pié  du  mât  d'artimon  dcfcciid  fur 
„la  carlingue  ,  il  faut  augmenter  la  lonjtiieurdumat,  ocluiaiouterlshau. 
„teur  du  creux.  Mais  d'un  autre  côté  h  le  pié  eft  placé  furie  haut  pont, 
„ainfi  qu'il  arive  quelquefois,  il  le  faut  tenir  plus  court  à  proportion. 
„Lc  Mât  de  beaupré  doit  avoir  de  longueur  lestroishuicicmes  parties  de  li 
..longueur  du  vaiûcnu.  Son  épaifliMr  doit  être  entre  celle  du  grand  nui 
„& dumatd'avanc,  c'eft -à-dire,  prife  au  bord  del'érravc  en-dsdins,  6t  il 
„cft  bon  qu?il  conferve  curie  épailléur  jufqu'i  un  tïersdefa longueur  depuis 
„l?étrave  cn-dedins  ,  &  tout-de-nicmc  depuis  l'étruve  en-dchon  ,  pree- 
„  qu'il  cft  néceUiiirc  qu'il  ait  beaucoup  de  force.  Mais  à  un  riers  aù-dcli 
„dc  l'étravc  ,  on  le  t»nl  d'une  huitième  partie  moins  épais  qu'il  nVil  i 

,,fede  cette  proportion ,  comme divifêe  en  trais ,  &  que  le  tiers  qui  eft  vers 
„lcbout  s'apelle  en  Flamand,  1»  7^ak_nMdt  btigfyrht ,  de-mémequelcs 
„  bouts  îles  vergues,  DiNol^rn  t«  di  rt'in, 

„Qnsnd  les  Mâts  de  drftbus  font  courts ,  on  tient  les  roSts  de  hune  plu; 
,,  longs  ,  &  quand  ils  font  longs  on  tient  les  mâts  de  hune  plus  courts, 
,,Le  grand  mit  de  hmie  doit  avoir  mitant  de  longueur  que  levaiflëau  >  Je 
„largcur,  avec  les  deux  tiers  encore  de  cette  rttéme  largeuf.  Tir  étem- 
„ple;  Si  le  v  ai  il  eau  a  trente- lin  piés  de  large',  le  grand  mât  dt-hUrre1  doit 
„  avoir  formante  pics  de  long.  S**  épaillèùr  rmr  îc  bas  doit  Strc  égale  i 
«.celle  du  ton  du  mit  fui  lï'quel  il  cft ,.  M.Uti  pe»  moifisîrt,    Le  mat  de 
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„  huned'avant  doit  avoir  de  longueur  les  neuF  dixièmes  parties  de  I»  Ion. 
„gueur  du  grand  mit  de  hune;  de-mime  que  le  mât  de  mifériequile  fou- 
„  tient,  à  l'égard  du  grand  mit.  Son  épaifleur  fcdoit  proportion er  com- 
„  me  celle  du  grand  mit  de  hune. 

„  Le  grand  Perroquet  doit  avoir  de  longueur  les  trois  quarts  de  la  largeur 
,,du  vaiflêau  ,  &  fon  epaifleur  dans  le  chouquet  doit  être  d'une  huitième 
„  partie  moindre  que  l'cpailîcur  du  ton  du  mît  de  hune  fur  lequel  il  cil 
„enté.  Le  Perroquet  d'avant  doit  être  d'une  fixiéme  partie  plus  court 
„quc  le  grand  perroquet,  &  fon  épaifleur  fe  doit  proportioner  de  même. 
„Lc  Perroquet  d'artimon  doit  être  d'une  dixième  partie  plus  long  Se  plus 
„cpais  que  le  grand  perroquet.  Le  Perroquet  de  beaupré  doit  avoir  les 
,,cinq  Axiomes  parties  de  la  longueur  du  perroquet  d'avant,  mais  ion  épaif- 
„feûr  dans  le  chouquet  doit  être  Égale  i  l 'épaifleur  du  grand  perroquet. 
„L*Autcur  reconnaît  que  (bavent  on  le  tient  plus  épais  ,  mais  il  décla- 
„rc  que  cette  pratique  cil  contre  fon  Jèniimcnt ,  aufli-bien  que  contre  le 
„fentiment  de  plus  de  la  moitié  des  Maîtres. 

„Le  Bhon  duPavillon  du  grand  mât,  oudcl'Amira! ,  en  Flamand  Smk_, 
„Sitng,  Ptyee-/ltt,  Tiktn-jfoks  Flagge-figaiMrt ,  doit  être  d'une  fepticme 
„  partie  plus  long  que  le  grand  perroquet  fur  lequel  il  cft  arboré  , .  mais  iL 
,,doit  être  d'une  lîxièmc  partie  moins  épais. 

„Le  Bâton-du  Pavillon  du  mil  de  miféne  ,  ou  du  Vice-amiral  ,  doit  être 
„auffi  d'une  feptiéme  partie  plus  long  que  le  perroquet  de  rniftne ,  Se  fon 
„  épaifleur  doit  être  propomonée  comme  celle  cirdetius. 
„Lc  Bâton  du  Pavillonde  l'artimon,  ou  du  Contro-amiral ,  doit  être  d'une 
„fixième  partie  plus  court  ,  &  d'une  moitié  plus  mince  que  le  perroquet 
,,fur  lequel  il  cft  arboré. 

,,Le  Pavillon  de  beaupré  ne  s'arbore  guéres  qu'aux  jours  de  rej  oui  fiance 
„ou  de  parade  ,  ou  pour  faire  reconnoîtie  le  vaiilc.au  par  d'autres  vai£ 
„feauï.  Son  Bâton,  qu'un  Auteur  Flamand  apcllc  ,  Spia  ,  doit  avoir 
„lcs  trois  quarts  de  la  longueur  Se  la  moitié  de  l'épaitlcur  du  perroquet 
„  de  beaupré. 

„Le  Pavillon  ,  ou  Enfcigne  de  nouf.e  ,  efl  commun  à  toutes  fortes  de 
pVaifiéaux,  Se  chacun  a  la  liberté  de  le  mettre.  Son  Bâton,  ou  fa  Cau- 
„le,  doit  être  de  la  longueur  Ecde  l'epaifleur  qui  cft  ci-deflûs  marquéepour 
„  le  bâton  du  pavillon  du  grand  mât.  Il  femblc  qu'il  feroit  raifonable  que 
„  ce.  pavillon  K  fon  bâton  Tufl'ent  plus  grands  que  ceux  du  grand  mat,  par- 
„ce-qu'ils  font  plus  bas,  ÊCqu'ils  peuvent  tenir  plus  ferme  ;  maisils  fe  trou- 
„ventallci  grands,  Scparoiflcnt  même  beaucoup  plus  grands  quelesautrcs, 
„qui  étant  guindé:  fl  haut  en  paroill'cnt  beaucoup  plus  petits. 
„LcsBâtonsdcs  Pavillons,  qui  s'arborent  fur  des  mâts  de  hune,  doivent 
„étrc  plus  longs  que  ne  feraient  les  perroquets  ;  mais  ceus  qui  fc  mettent 
„  fur  les  perroquets ,  en  comprenant  le  perroquet  d'artimon  ,  doivent  être 
„plus  courts  que  les  perroquets. 

,,  Les  Bâtons  des  Girouettes  ,  apclleien  Flamand,  Stttkn  ,  auxquels  Jes 
t, girouettes  font  atachées,  doivent  avoir  unqnarc  de  la  longueur  du  mac 
„de  hune,  ou  du  perroquet  fur  lequel  ils  font  arborez;  Ecilsdoiventavoir 
„aflëz  d'épaillcur  pour  remplir  la  place  du  bâton  de  pavillon.  Les  Anglo:s 
„lcs  tiennent  unis  depuis  le  dcfl'us  du  chouquet  jufqucs  au  haut  ;  mais  les 
Aaaa  a  „Hol. 
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ïps  m  a; 

«Hollandms  y  font  un  petit  ton  par  le  haut ,  lequel  nom  de  petiiTon, 
„qui  cft  en  HolUndoii  comme  en  Frangeai,  on  prétend  venir  d'une  Ton- 
„oc,  ou  d'un  Tonneau  ,  qu'on  mctioit  autrefois  au  haut  des  mâtspour 
„ tenir  le  gabier,  ou  la  fentinelle. 

MAT  Force.  Eengekrrnlx,  tfpkr**kt        ,  die  etn  (jvuf/ "*> 

C'eft  un  înàr  qui  a  fouferc  uni-fort,  &  qui  cft  en  danger  de  fc  rompredans 
l'endroit  où  il  clt  incommodé. 

MAT  Gcmcllé,  jumelle,  reclampé,  renforcé.  Etn  gnir.ngt  tnufi. 

C'eft  un  mât  qui  n'aïant  pas  allez  de  grofl'eur,  ou  qui  aïanc  quelque  éfort, 
clt  fortifié  par  (les  jumelles ,  ou  pièces  de  bois  ,  qui  empêchent  qu'il  n'e- 
date  Se  ne  rompe;  &  pour  le  mieux  renforcer  on  lie  les  jumelles  roui-au- 
tour avec  des  cordes,  de  diftanec  en  diftance ,  ce  qu'on  apelle  Licurc. 

MAT  de  rechange.  Ecn  Iscfe  nwfl ,  Etn  m.ift  lit  vcùrruili,  ef  le!  wnnr-miàt. 
Ce  font  des  mats  de  hune  qu'on  porte  dans  un  voiage,  afin  de  pouvoir  ta- 
pi car  dans  le  befum  à  ceux  qui  pourraient  manquer. 

MAT  de  cinquante  ou  de  foixante  palmes.  Ern  maft  van  vijftig  tf  ftjlig  pelm 


C'cft-à-dire,  un  mat  qui  a  cinquante  ou  foixante  palmes  ■ 
ALLER,  à  Mâts  &  à  cordes,  Mettre  à  Mats  &  à  cordes,  Se  mettre  à  fa:. 

COrijvai  fondtr  %eil  ;  Onittr  z.cc  U«gtn,  «r/::r,  cj~gtl/«t  ujn. 

Gndit ,  Aller  i  Mîits  £ï  a  cordî:s\  quand  l'impctuofitc  du  vent  acomnir.t 

d'abaifler  toutes  les  voiles  St  les  vergues.    Le  venr  devint  C  violent  que 

nous  fûmes  obligez  d'aller  vent  arriére  à  mâts  Si  à  cordes,  les  mâts  déta- 
il ATS  font  venus  aW  De  w.if"»  dieftn  tfttbhtijn,  efffctfttietttw. 

On  dit  que  les  mâts  lont  venus  à  bas  quand  ils  fc  (ont  rompus  ,  ou  que  le 

c-anon  les  a  coupe/. 
MATS  de  hune  linuts.  Pefiengen  s;. 

'  Avoir  les  mâisdc  hune  hauts",  c'ell  les  avoir  élevez  où  il  faut  qu'ils  foient 
pour  faire  route. 

MATS  de  hune  qui  s'emmanchent  par  derrière.  Sitngin  aie  n'irr  de  m$m 
fikirtM.  _ 

Ce  font  des  mits  de  Mina  qu'en  amené,  ou  defeend  ,  au  contraire  des  au- 
tres; car  pour  l'ordinaire  ecs  fortes  de  mâts,  s'amènent  par- en-avant  Je! 
mâts  fur  icfquels  ils  (ont  pnfe/..  : 

MAT.de  chaloupe.  Mât  de  canot.  Etn  J?Jwms»,i;Î ",  Etn-SItef-tiaff. 
C'eft  un  màt  qui  fert  à  la  clwloupej  ou  au  canot.' 

MAT  de  pluficurs  pié"  ",    Jieii  m.-ifi  v,\n  ver!  ru  tnalkgndtrt  iwevoertU  {-uij*r> 
à*i  van  vttL-falèsà  i,  m*!ké*det pfet  wtrdi ,  H^Mwrt,  ffUffe««rt, 
G'elï  un  mit  qui  cft  fait  de  plulicurs  autres  màrs  joints  enlcmble. 

MAT  d'une  pièce,  ou  Mat  d'un  brin;  Emmtft  usn  un  in^lbim,  iitva 
eenjïnk*, 

C'eft  un  mât  fait  u "un  fi-ui  irl;rc.    Les  beauprés  ci  les  mâts  de  iïuncfofiE 

dtune  feule  pièce.    On  y  fait  préférable  nu; itt  fervir  les  mâts  du  Nord, 
MàTK.  Vaificau  Mâté  en  caravelle;  Ern  fetsip  met  W  w-ften  f,nder  jltxgi'. 

Omdinqu'un  navire  eft  mâicCn  caravelle-,  pour  dire  qu-'tl  n'i  point  de- di: 

de -lui  tic,  mais  feulement' quatre- m  âtSj 
VAISSEAU  Maté.cncrmddjcr.  Ec*  fihip  me+t*»  r%t  w^^Wl <is4> 

Wttscnm$di:rcQepjtiwt,Km.miiir-<*vtr,.  U" 


MAT 


M  A.  ji; 
Un  navireeft  mile  en  chandelier  quand  il  a  fes  mâtsfort  droits ,  ou  à  plomb. 
MATE'  en  frégate.  Ecn  fihip  met  muflca  xwr  ovir-hcllenât. 

On  dit  qu'un  vauTcaueftmâtcenfrégaïc,  quandilafesmârsarquezena»a.nt. 
MATE'  en  galère.  Ecn  fihip  met  livci mnficn ,  finAct  fiogta. 

C'eft  lors-qu'unvai  il  eau  n'a  que  deuï  mâts,  fans  avoir  de  mât  de  hune. 
MATE'  en  heu.  Ecn  mtfl  ma  cen  tnpntr-rjil-rtt. 

On  dit  qu'un  vaifl'eau  clt  màtéen  heu,  quand  dans  fon  milieu  il  n'a  qu'un 
„.i.  u..\  }„,  (-ert  aujfi  je  jpjj  jc  [,une  ,  avec  une  vergue  qui  ne  l'appareille 

:n  fourche ,  ou  i  corne.  Et»  mufl  met  cm  g'jftt. 
Un  bâtiment  eft  mâté  en  fourche  quanti  il  porte  une  corneà  demie  hauteur 
de  fon  mât,  laquelle  corne  eft  poiée  en  faillie  fur  l'arriére,  !c  fur  laquelle 
il  y  a  une  voile  appareillée,  de- forte-que  la  corne  eft  proprement  une  ver- 
gue.   Cette  forte  de  mâture  eft  propre.aux  yachts  ,  aux  caiches,  ou-quai-- 
ches,  aux  boïers  bâiimcns  de  charge  desPsïs-bas,  &àd'autresfemblables. 
MATE'  en  femaque.  Ecn  m*(f  mtt  cen  [prie! ,      dwm-fpritr,  ■ 
C'eft  un  mac  au  pié duquel  il  yaim  bouce-hors,  ou  balefton,  qui  prend  la 
voile  de  travers  par  fon  milieu.    Voiez,  Vergue  en  balefton. 
MITER ,  Maiber  un  vaifl'eau;  Ut  muffen,  tnfetrtn,  Ecnfcbip  bemaffen. 
C'eft  -  a- d  ire ,  Planter  les  mjrsdans  un  vaifîêau,  gnmir  un  vaifl'eau  de  tous 
»     fesmâts.    Voiez,  Machine  â  miter. 
NAVIRE  qui  eft  Mite.  F-cn  btm,fi  fihip. 

C'eft  qu'il  a  fes  mâts  pofez  en  leur  place. 
MATER,  Maftcr.   Ovcr  endt  fit,cn. 

Ce  terme  ,  en  la  lignification  générale  ,  lignifie  non-feulement  planter  les 
mât!  dantun  railleau,  mais-il  lignifie  encore  mettre  quelque  chofe  fur  le 
bbut,  comme  un  muid,  unebarique,  qu'on  met  debout  iur  fes  Fonds. 
MATEREAU,  Maftereau,  Mâtercl.  Siomp. 

C'clt  un  petit  in.it ,  &  un  bout  de  mât.    Il  y  en  a  qui  apellent  quelque- 
fois Mâtereau  le  mât  de  hune  d'avant,  mais  cela  ne  fe  peut  dire  qucdcccui 
des  petits  v:iiflcaux.    Les  Notmans  difent  Màicrel.- 
MATEREAUX  à  croc.  H™A,.fpa*kî«.  '  ... 

MâTEUR  Mallcur.  Et»  M^-uner ,  Ein ■  M.tf-mukn.  Maître  Mîtcilr  ; 
Opfcr-m*Jhm*«tSr. 

C'eft  un  ouvrier  qui  fait  les  Mâts  des  vaiflêaux .  Et  qui  fait  toutes  lés  pro- 
portions qu'ils  doivent  avoir.  Voiez,  Maitrc  MJteur. 
MiTURE  ,  Mafture.  ^Ujl-ifcrkj.  Miff-hui, ,  F,«ndi-kim. 

C'eft  en  général  tous  les  mâts  d'un  vailleau.  On  -dit ,  Ce  vaifleau  a  urrbollc 

MITURE  d'une  feule  pièce,  ou  de  nlutieurs  pièces.  Voiez  ,  Mât* 
VAISSEAU  qui  a  beaucoup  de  Mâture,  £<n  Lw-wmdc  khip.  . 
■    C'eft-^dirc  que  fes  mS«  îmt  beaucoup  «Je  Ic.n^-  î„ .  "  ' 

„  Il  faut  prendre  gardcànt  donner  pas  trop  de  mâture  S  un  vaifleau-,  prirce- 

*„  que  les  mits  fc  rompent,  6c  que  le  vont  les  emporte  à  la  mer,,  ou-qu'ils 

„fonnoHtncr  le  vailleau. 
.VAISSEAU  qui  n  peu  de  Mâture-  Ecn  ta*g-gttnïgiii  fihip. 

,,11-nc  fauE  pas  non 'plus  lui  donneiurop'  peu  de  mâture,  parea -qu'il  per- 

^droicuop^venEifi;  qua  nefilleroit  pasfi-bka..- 

Aaaa  LA 
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LA  MiTUR-E,  en  Marbre.'  Mi/l-nuktm-urrf,  Mtfi-tna»kr'i. 
C'clt  le  lieu'  où  l'on  fait  les  mils. 

M  *TA  FIONS.  L-jaen,  Stuh-Ujncn. 

Ce  font  de  petites cordesqui  font  commodes  éguillettcs:  on  s'en  fert  pour 
atacher  les  moindres  pièces. 

MATELOT.  Aùirtu,  Gtfil,  'Btttifffà,  Mua. 

C'eft  un  homme  de  mer  qui  ell  emploie  pour  faire  le  fervice  d'un  vaif- 
feau.  Ce  qui  regarde  les  fonctions,  lu  engagemens  Btles  l'oie»  des  Mite- 
lots  fe  trouve  dans  l'Ordonnance  de  16Î1.  livre  i. cit.  7.  &  liv.5.  tit^. 
„Chaquc  matelot  ell  obligé  d'aller  à  fonrour,  à  l'ordre  du  ç-""""™ 


„f*ïre  la  fentincllc  furlabune,  pendant'Ie  jour  ,  Se  on  fait  quelque  gn- 
„tiâ,cation  à  celui  qui  découvre  quelqu'une  des  chofes  qu'on  déGrc  ;  pu 
«exemple,  les  terres,  ou  d'autres  vaifleaux. 
MATELOTS-GARDIENS.  fV^u-r,  ,jxc,i,^Çn:. 

Il  y.  çn  a  huit  entretenus  fui;  lei:vaiflèaujt  du  premier  rang,  fix  fur  ceux  du 
fécond  rang,  quatre  iur  ceux  du  quatrième  Se  cinquième  rang  Sec.  dcfquelj 
Gardiens  il  y  en  a  toujours  le  quart  qui  ibnt  Calfats ,  ou  Chaipcn tiers.  Les 
Matelots-gardiens  étant  dans  le  port  couchent  à  bord ,  &  font  divifer  pen- 
dant le  jour,  pour  le  fervice  du  port ,  en  trois  brigades  égales  en  nombre 
6c  forces.  Les  Oficiers  Mariniers  £t  Gardiens  de  chaque  vaillent  font  divi- 
fez  par  les  deux  quarts  de  la  nuit.  ■ 
MATELOT.  Il  ell  bon  Matelot.  Hy  vtrfiaat  hem  hit  mtirMt-u/irk., 
trvMram'tfdimt.wtrk, 

Cela  fe  dit  d'un  Oficier ,  ou  d'un  autre  ,  qui  entend  bien  le  métier  de  !< 
mer,  c'elt-à-dirc  qu'il  cil  bon  manœuvrier.  Mr-  de  Gabaret  étoit  un  bon 
Matelot,  c'efl-à-dire  qu'il  étoit  tres-intclligent  dans  les  choies  de  la  marine. 
MATELOT.  VajflcanMatelot,VaifléauSecond.  Muta,  Mmktr ,NtUi- 
h*lf. 

11  y  a  doux  fortes  de  vaifleaux  Matelots,  car  en  de  certaines  armées  navi- 
les  on  aflbcie  deux-à-deux  les  vaifleaux  de  guerre  ,  pour  fe  prêter  du  re- 
cours mutuellement  en  cas  de  befoin  ,  &  ces  vaifleaux  font  Matelots  l'un 
de  l'autre.  L'autre  forte  de  matelots  ell  dans  toutes  les  armées  navales , 
mais  elle  a  feulement  lieu  pour  les  Oficiers  Généraux  qui  portent  pavillon. 
Aïnlï,  l'Amiral ,  le  Vice  amiral ,  &  enfin  chique  CommanJant  d'une  di- 
vifïon,  ontdeux  vaifleaux  matelots  pour  les  fecourir,  l'un  à  leur  avant,  >■ 
pellé  Matelot  de  l'avant,  h  l'autre «leur arriére,  appelle  Matelot  de  l'ar- 
riére, ou  Second  de  l'arriére.  Quelquefois,  quandl  Amiral  tientla  mer,  il 
n'y  a  que  lui  qui  par  prérogative  ait  deux  vaifleaux  féconds,  BcJesantrti 
pavillons  n'en  ont  que  chacun  un. 

„  Dans  les  armées  navales  on  range  deux  ou  [rois  navires  de  guerre  auprès 
„dc  chaque  pavillon,  d'où  ils  ne  s'éloignent  jamais  :  ils  doivent  leur  don- 
ner toute  forte  de  fecours.  Se  recevoir  &  exécuter  les  ordres.  Ils  fe  tien- 
„nent  le  plus  fouvent  au  lof  &  un  peu  de  l'avant ,  .&  quelquefois  fous  k 
„vcnt  par  le  travers  des  hanches  du  vaitleau  pavillon,  l'un  devant  l'autre. 
NAVIRE,  ou  Vaifl'eau  Matelot.  Een  fchip  b^ntam  m  «»à<r  tuLmir^jih'l 

C'en:  Hn  ntvirc  qui  étant  paûablement  bon  de  voiles  ,  peut  aller  de  com- 
pagnie avec  une  flore ,  Cuis  lui  emfer  de  retardement  en  fa  route-M  ^ , 


m  E; 
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MATELOTACE.  Mutou-gildi. 
C'cft  le  falaire  des  Matelots, 

MâTER. ,  MSteur,  Mature.  Voiet ci-defliis,  nprèsMîr. 

MAUGE'RE ,  ou  Mange  qui  eft  moins  en  ufage.  Mtmniirag. 

Ce  font  des  bources  de  cuir,  ou  dcgrofib  toile  goldronec,  longues  d'en^ 
viron  un  piÉ,  &  qui  rcflèmblehi  à  des  mancHcsouvertcspar  lcsocux bouts, 
pour  mettre  à  chaque  dilot,  ou  delot,  £c  fervir  à  l'écoulement  des  ciux 
qui  font  fur  les  tillacs,  fans  que  l'eau  de  la  mer  puifle  entrer  dans  le  vaif- 
feau ,  parec-que  les  vagues  aplatiffent  la  maugére  contre  le  bordage. 

MAY ,  Mai.  Etn  tr**!it-wtrtym  teuwen  Mit  te  lek&. 
C'cft  un  grand  cfpacc  de  bois  grillé  par  le  fond .  où  l'on  met  égqutcr  le  cor. 
dage,  lors-qu'il  cft  nouvellement  forti  du  goldron.         -  '.  ■'■  L"  ', 

ME'CHE.  Luit. 

C'cft  un  bout  de  corde  allumé,  qui  ferr  pour  mettrele  feuan  canon ,  aux 
artifices,  6c  aux  moufqucts.  On  s'enfert  aufli  pour  mettre  le  feu  aux  brû- 
lots. Laméche  ferait  de  vieux  cordages  battus,  que  l'on  fait  bouillir  avec 
du  foufre  Se  du  felpêtre,  Se  qu'on  remet  en  corde  groflîére  après  l'avoir 
fait  fécher. 

„On  compte  on  quant  e  livres  de  mèche  par  mois  pour  l'entretien  des  mé- 
„ches  Se  bâtons  à  mèche  dans  un  vaifleau ,  Si  on  compte  que  chaque  livre 
„de  mèche  doit  brûler  trois  fois  vingt-quatre  heures. 

ME'CHE  ardente,  ou  allumée.  Deteode  htutn,  Een  bratdmde  Itndt, 

COMPASSER  la  mèche.  De  lettdi  pafen. 

PAQUET  de  mèche.  £™  type  lundi. 

ME'CHE.  Tinte!,  r,HkJeek_. 

C'cft  de  Diéchant  litige  brûlé  ,  propre  i  prendre  Feu  lors-que  l'on  bat  1* 

fulil.  ■', 
MECHE  de  vilebrequin.  't  Yfirvt»  emfpijker-istr.  ■  ■     .  . 

C'cft  le  fer  qUi  fert  à  percer ,  c'eft-i-dirc  ,  la  partie  du  yillcbrcquin  qui 

efl  atachée  au  fût. 
ME'CHE  de  tarière.  '/  Tfer  vm  een  tmtttâ, 

ME'CHE  d'une  corde,  'i  Han  vm  een  teu-w.  :  ....  : 

Ccft  te  touron  de  fil  de  csrrct  qu'on  mélc  au  milieu  des  autres  tourons  pouf 
rendre  la  corde  ronde.    On  dit  aufli  Ame,  Voici,  Ame.   "     '.".  ,.  . 
M  E'CHE  de  mit.  'De  iimc  van  een  mA/t ,  v*n  de  vaei  lit  ender  de  eméierii 

Cela  fe  dit  du  tronc  dechaque  pièce  de  bois,  depuis  fon  pié.jurqu'àûhune. 
ME'CHE  de  mât.  De  renj  vm  de  m*jl.  f  ... 

C'cft  auffi  la  principale  pièce  Et  celle  qui  eft  au  milieu  d'un  màr ,  lors-qull 
-  "  :ompofé  de  plufieurs  pièces.  Celles  qui  y  font  aj ointes  s^apellcnt S^i. 

E'CHE  du  gouvernail.  ^ScLfivan  Ver<-,  "De  pçfi  vm>  '<  rtir, .     '  V 


M^'Cr 


MEMBRES  d'un  vaiflèttu  hhuntn,  %ihitn 


._.  fnbimtn,  Hjbben,  Stheesl-icédeH.  ■' -,     '  ,  ' 
Le  Membre  cft  dans  un  vaiflëau  toute  groilëpiécc  de  bois  qui"  eûnecéflaû» 
ÉVtoftgircs,- allonges,  cwiouk 


■rWktsonlïruirc,  (Mttmfrvàrafffiùc; 
ME'PLAT.  Voiez,  Bois.. 
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MER.  Zti.   ■ 

C'eft  l'amas  des  eau*  qui  comparent  un  globe  conjointement  avec  la  ta- 
re ,  &  qui  la  couvrent  en  pluficurs  endroits.  La  plupart  de  fis  parties 
ont  un  flux  règle  ,  &  les  autres  n'ont  de  mouvement. que  ce  nui  leur  eu 
c!t  donne  par  k,  vents.  Il  y  a  des  embouchures  de  rivières  fi  vaÛcsqu'on 
leur  donne  quelquefois  le  nom  de  Mer  :  ainfi  l'embouchure  de  la  Ga- 
ronne  cil  appel!  te  Mer  Je  Gironde.    La  Mer  a  divers  noms  félon  les  di- 

_  vers  païs,  ou  climats  ,  où  clic  s'étend  ,  &  les  diverfes  manières  dont  elle 
s'étend.  La  grande  Mer  s'apcllc  la  Mer  Océanc,  danslaquellc  eft  le  fim 
&  reflux.  Depuis  l'Equateur,  du  côtéde  deçà, .on  la  nomme  la  Mer  du 
Nord,  ou  Atlantique.  Au-delà  des  terres  de  l'Amérique  cm  l'apellc  U 
Mer  du  Sud  ,  ou  h  Mer  Pacifique.  Sous  le  Polc  on  l'apelle  la  Mcr  Gla- 
ciale ,  ou  la  Mer  Blanche  ,  à-eaufe  de  Tes  glaces  :  vers  la  Suéde  ce  le  Da- 
ncmarc,  c'elt-à-dire  ,  au-delà  du  détroit  nommé  le  Sond  ,  la  Mer  Balti- 
que; en  venant  du  Sond  vers  le  Pas  de  Calais ,  la  Mer  d'Allemagne  ;  fur 
les  cotes  de  Bretagne  &  à*finjg&çri;e ,  Ja  Aler  Britannique.  ' 
Là  Mer  Méditerranée  cft  telle  qui  entre  dans  les  terres,  &  qui dirifc l'Eu- 

:    rope  ,  l'Afrique  &  l'Afit.    On  l'apelloit  autrefois  la  Mer.  des  Grecs , 

'  ou  la  Grande  Mer.  On  l'apéllc  Ltguftiqùe  Se  de  Tofcanc  vers  l'iti' 
lie  ;  Adriatique  dans  le  golfe  de  Vcinfc  ;  Ionique  Pc  Aegéc  vers  h  Gré- 
ce;  Mer  de  Marmora,  ou  Mer  Blanche,  parec-qu'on  tient  qu'elle  eUfor; 
feurc ,  entre  l'Hdefpont  &  le  Balpbore  ;  &  au-delà  c'eft  la  Mer  Noire , 
parec-que  la  navigation  y  eft  trés-dangereufe ,  ou  Mer  Majour,  quclcsAa. 
ciens  ont  apelléc  Ponc-cuxin.  Il  yacneorc  d'autres  mcrsparticu!iéres,coni- 
me  le  Lac  Afphaltite  ;  la  Mer  Cafpie  ,  Cafpicnne ,  ou  de  Bahu  ,  ou  de 
Sala;  la  Mer  Rouge,  Arabique,  où  Vermeille,  ou  de  la  Mecque;  &plu- 
fleurs  autres  plus  petites. étendues  d'eaux,  à  qui  l'on  a  auflï  donne  ccoom, 
&  dont  on  ne  peut  pas  faire  ici  mention. 

MEROcéane,  Merde  Ponant.  De  gratte  woifte\ei ,  Di»  Ocetm. 

MER  Méditerranée,  Merde  Levant.  DeMUitlLtndifchn.ee 

PLEINE  Mer,  Haute  Mer,  «e,"«rfw,  Rmm,  utt. 

EN  pleine  MER.  h  de  ruime  z.„, 

PAR  Mer.  Ter  «(. 

METTRE  à  la  Mer ,  Faire  voiles.  Ztt  kiefin .  In  zee  hettu  ,  C  Ztthtm  ; 
Vitbopen,  hvefttckt».  K 

C'eflr  partir  &  faire  fa  route.  Ce  vaifleau  doit  mettre  à  la  mer  en  déni 
REMETTRE  à  la  Mer.  Hier  in  t«  fieekîu. 

METTRE  unvaifleauàlaMcr,  ou,  Lemcrtrcàl'cau.  Ee»fihiplmtn  «ffa- 
■.  T*»-  ~  ■  tre  i 

C'eft-à-dirc ,  ôter.  un  vaiflêau  de  deflus  le  chantier  &  le  mettre  à  flot, 

Voïez,  Lancer.  ■     .  i  ..  . 
METTRE  une  rlote  en  Mer.  £™  fcbti^-vhm  m  tm  Irwten  ,  m  ntUua 

f«h,  tf  hit  w*it*rbt»tfn.  .     •  ....      ..."  ( 

METTRE  une  Dote  à  la  Mer.  De  vint  uitbrcntii,, 
,    Ç'cft  partir  du pgIC.  ..  . 

METTRE  une  chaloupé  à  la  Mer.  De  'f.np  Hi(ki%en  ,  4»  sM  fitten ,  m 

*w«  ipigeity  iver  titrd  fibtûtie»,  ,;o!  j. 

.    -    '  CcŒ 


□igitized  by  Google 


M     Ej.  foi 

C'eft  ôter  la -chaloupe  de  defl'us  le  tillac  Ec  la  mettre  dans  l'eau.  Nous 

mimes  notre  chaloupe  en  mer  parce-que  pendant  le  combat  clic  nous  cin- 

barraflbit  trop  fur  le  tillac. 
TENIR. .la  mer.  Zec.h,*dt«,  Awifitw. 

C'cft  courir  en  haute  mev  loindes  ports  St  des  rades.  Quoi-quc  notre  vait 

feau  fût  Fort  incommodé  du  combat  nous  tinfmcs  pourtant  la  mer. 
TIRER,  à  la  Mer,  Porter  le  cap  à  h  Mer.  t'Zttwnrtt i*  (ttikau 

C'cft  fc  mettre  au  large  de  la  terre.    Après  avoir  bien  atendu  quelques; 

matelots  qui  croient  reliez  à  terre,  nous  tirâmes  à  la  mer.  '  - 

LA  MER.  cit  courte.  I&w^i^.f^,  îkufj.Iw.^ii'nwt'»: 

C'eft-à-dirc  que  les  values  de  l.i  mer  le  iuiveiu  [le  rfe>  les  unes  des  auires. 
LA  MER  cil  longue.  De  ut  h™  bug,  D**r\ijn  Umgi  gtfatu, 

C'eft-à-dirc  que  les  vagues  de  la  mer  le  liiivtnt  ue  lom  &  lentement. 
LA  MER  briie.  Dt  ut  fibut  **»..  ef.tmJr. 

C'cft  lors-qu'ellc  bouillonne  enfinpsnt  contre  quelques  roches,  oucontVe 

la  terre. 

LA  MER  rougit.  Dt  uer^fl.,  fan,  brxifi. 

.C'cft  lors-qu'ellc  cil  agitée,  S;  qu'elle  fait  un  grand  bruit. 
LA  MER. blanchit  ,  ou  moutonne.  Voici',  Moutonner. 
MER  étale.  2>a*r  gait  geen  i«  mrcr ,  Ht  ut  il  fil. 

C'cft  lors-qu'ellc  ne  fait  aucun  mouvement  ni  pour  monter,™  pourdefeendre . 
LA  MER  raporte.  13t  fprmg-vletdi  die  begim  nier. 

C'eft-à-dirc  que  la  grande  marée  recommence. 
LA  MERvachcrthcr  le  vent.  Dt  ut  kfmi  tegea  dewinât  tan. 

C'cft-à-dirc  que  le  vent  Tourte  du  coté  où  va  la  lame. 
MER  qui  va  contre  le  vent.  Een  ue  Me  m  dt  wwdi  hopt  itgen  mt&miitr. 

Cela  arive  lors-que  le  vent  change  fubitcmtnt  après  une  tempête. 
LA  M  ER  le  creufe.  De  ucgwi  lui  tit  M. 

C'eft-à-dire  que  les  vagues  deviennent  plus  groilès  &  s'élèvent  davantage  \ 

que  la  mer  s'enfle  &  s'irrite. 
DEUX  MERS  fe  battent.  De  u'tn  die  leepenicgtn  mÀliflidtr  aan  ,  T-wce  gel- 
vin  dit  lt°en  ann  k°mtn. 

C'cft-à-dire  que  deux  vagues  de  la  mer ,  poufl'ées  par  deux  vents  opo&i, 
fe  rencontrent. 

LA  MER  a  perdu.  lie,  /;  httft  tKtUtpen. 
C'cftà-dirc  qu'elle  a  baillé. 

IL  Y  A  de  la  Mer.  '/  I:  h  al  wtUtttr ,  De  niait  mail  verhbeV  ty. 
CYft-à-dire  que  h  mer  cfl  agitée. 

IL  N'Y  A  plus  de  Mer.  De  wttdt  ,t  op en  nttr,  Dtutiifiegt,  HawardtpiL 
C'eft-à-dirc  que  la  mer  eft  calme,  ou  qu'aprè;,  qu'elle  a  été  nattée  elle  s'a- 
doucit, ou  fc  calme,  à-caufe  quele  vent  a -ccHc.  il  n'y  avoit  plus  de  tner, 
cequi  fut  favorable  pour  nos  galères. 

LA  MER  nous  mangeoit.  Voici,  Manger. 

LA  MER  eft  lune  ,  calme  Se  unie.  DeueUfiil,  Hti  is  vUk_w**ttr ,  Jltgî 

'M**  .  ~ 

C'eft-à-dirc  que  la  mer  eft  unici  mais  le  terme  de  lime  cil  des  plus  bas. 
Mli.lt  Pacifique.  Etnfhlzti. 

C'cft  une  mer  qui  fourre  peu  d'agitation  ,  telle  qu'eft  la  mer  du  Sud 
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dansl'Amériquc,  qui  cftapcllée proprement  Pacifique.  Lu  Mer  du  Sudcft  pa- 
cifique au  large,  &  impctueuielelongdeli  côte.  Celle  du  Nord  eft  gtoflb 
au  large  &  prefquc  toujours  calme  le  long  de  la  terre.  Nous  arivîmes  en 
un  endroitoù  la  incrctoii  plus  pacifique,  tranquille,  c*  paifiblc. 

GROSSE  MER. "Bil uiéirer.^rêftM, Hëlwer, Hoégl ut ,  KerM£nwaain. 
C'eft  l'agitation  extraordinaire  de  la  mer  par  les  lames. 

LA  MER  eft  grofle  &  fort  agitée  l>i  Ktcfimt  h*r,  m  ma  fwatte  (lertmt, 
Het  fchtUks  vnl.  • 

LA  FURIE  de  la  Mer  agitée.  De  wxede  der  eatrttrde  5«. 

LA  MER.  s'abaifle.  De  ue-biar/n  vsltcn  nedtr. 

TEMS  de  Mer.  Een  fim&drj/crm.     .  - 
C'cft  un  orage  violent. 

COUPS  DE  MER  ,  Manturcs.  Di pg  van  'i  wtaier-,  A.whcp  «m  A,  ur  ; 
Werpen  van  de  i  Ztïn die  overfiam,  everfprmgeit  ,  everfpMlen  j  Eta  fiamp- 
Xie,  klop-z.ee,  Jiktckzwaaitr. 

Ce  font  les  mouvemens  violens  des  houles  ,  ou  des  vagues  ,  que  le  vtrtt 
poulie,  &  l'eau  qu'elles  jettent  contre  le  vaiiTeau ,  ou  dedans. 

RECEVOIR  un  coup  de  Mer.  Een  ui  krijgen. 

LA  MER  monte.  lin  waaier  vUtiit ,  wafi,  Isift. 
C'cft  le  commencement  du  flot. 


LA  MER  deicend,  La  Mer  refoule.  Heigiij  verhopi,  waali ,  içeeri ,  «jliepi, 

vali.  Voici,  Refouler. 
A  LA  MER.  Tomber  à  la  Mer ,  Jettcr  à  la  Mer.  Over  hord.vailn ,  Ovtr 

hoord  fintiten. 
ETRE  à  la  Mer.  Ter  vaaren. 

C'eit  être  fur  la  mer. 
ALLER  en  mer.  l'Zecgiunj  Siflertte,  «f  in  tM  teetivtn. 
SE  METTRE  fur  Mer.  h  ^t,  mhn, 
LA  MER  roule.  JJtwiri, 

Cela  fc  dit  lors-que  les  vogues  de  la  mer  s'élèvent  &  fe  déploient  fur  unri- 

LA^ŒR 'brûle.  De  =.ee  w«n. 

Cela  arive  la  nuit,  degrostems:  il  fcmblc  que  la  mer  Toit  alors  en  ko. 
MER  fans  fond.  Eea  irc-jheel-je  dup  cmte  ankeren  ,  Een  grwdfittt.  . 

C'cft  un  pavage  qui  eft  trop  profond  pour  y  pouvoir  ancref. 
MERIDIEN,  ou  Premier  Méridien,  JSMdag-lyn  ,  Mtidiam  ,  Miiifr- 

C'cft  un  grand  cercle  qu'on  imagine  être  décrit  fur  teglobe  rcrreltre,  pour 
élablir  &  fixer  un  terme  d'où  l'on  puillè  commenctr  à  compter  la  lonfii- 
tutle  icrroltrc,  &  conelurrc  enfui  te  combien-  un  lieu  -,  nu  un  parsgc ,  cil 
pins  ou  moins  Orienta!  qu'un  autre  Muis  pour  de:  intérêts  d'E'tat  cha- 
que nation  a  Fait  partir  ce  Méridien-,  félon  foivgré,  par  difiërens  en  droits^ 
la  terre ,  prétendant  par-là  allurer  -t'es -découverte*  Se  fes  conquêtes  dans  le 
Nouveau  Monde,  Si-tn  exclure  les  autrej  nations.  Les  François  ont  éta- 
bli ce  premier  Méridien  dans  la  partie  la  plus  Occident^ d'âne  des  ffks 
Canaries,  ripcllée,  îlletlcFer,  ce  cjui  elï  foivi  parles  GéograptedcFnti' 
ce.  Mais  dans  les  voiages  du  long  cours  ,.  la  plupart  des  Pilotes  wmtmti- 
«oui  à.wmpKrIeurJot^ij^f«.iepwt«ritm-<,fe  preç-ofinr. erteds plus" 
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de  commodité  te  de  Facilité  pour  le  pointage  des  cartes  marines,  &  plmde 
certitude  dans  leur  eliime.  Les  Hollandoislc  font  psfiér  par  le  PicdcTc- 
hériffe,  qui  eft  la  plus  haute  montagne  du  monde.  Les  Aftronomcs  di- 
vifent  le  Méridien  en  Senfible  Se  en  Rationcl.  Le  Méridien  fcnfible  ,  ain- 
ii  apellé  de  ce  qu'il  tombe  fous  lesfens  ,  clt  un  efpacc  du  ciel  terminé  par 
deux  grands  (icmi-ccrclcs  ,  lirez  par  les  deux  pôles  du  inonde  £t  par  les 
lénitbs,  de  deux  liens  Je  la  terre  qui  font  éloigne*  entre  eux  de  cinquan- 
te^millc  pas  géométriques  ;  H  le  Méridien  nttioncl  ,  auquel  on  donne  ce 
nom  parccqiie  c'en;  l'entendement  fêul  qui  le  conçoit ,  cil  ce  grand  cercle 
que  nous  rcpréfciitons  comme  pailant  par  les  deux  pôles  du  momie  Se  par 
les  deux  pôles  de  l'horifon.  "Le  Méridien  détermine  le  point  où  les  aftrcs 
font  pluselevci  fur  notre  horifon ,  ïc  cela  s'apcllc  Hauteur  Méridiénè,  Les 
Portugaisavoicntplacélcprc.nur  MJnJiL-n  A  !  tore  s ,  fous  prétexte  qu'ils 
avoient  obfcrvéque  l'aiguille  aimantée  n'y  failW  aucune  déclinai fon  ;  mais 
cela  n'eft  pas  particulier  a  ces  ilks. 

LIGNE  Méridîénc.  JttUJjgJJ*. 

On  ancllc  Ligne  Méridiénè  une  ligne  qu'on  tr.icc  du  pôle  du  Nord  J  celui 
du  Midi  ,  qi  li  dclîgnc  fur  un  plan  le  cercle  Méridien.  Elle  elt  toujours 
perpendiculaire  i  l'horifon ,  &  lert  à  drtflcr  les  cadrans  hori  font  aux  ,  Se  à 
Faire  les  nbfervations  des  dires  dans  les  cadrans  verticaux. 

MERLIN.  ^*UrU>H,  Mttrling. 

C'clt  un  petit  cordages  ou  ligne  à  deux  fils.  On  s'en  fert  àfaircdcsrabans. 
]l  y  en  a  aufS  de  trois  fils.    Voiei,  Lulln. 

„On  fc  fert  du  merlin  pour  amarrer  de  petites  poulies,  &lesboutsdesgros 
„cordages,  quand  on  met  un  vaiilcau  en  funin. 

MERL1NER  une  voile. 

C'eft  coudre  la  voile  à  la  ralingue  par  certains  endroits  avec  du  merlin. 

MESTRE,  ou  Grand  mat.  Degrmi  m*ft. 

Mcltreeft  un  rootLevantin,  pour  Jircle  Grand  mit.  Ils  diJent  suffi,  Arbre 
de  Mcftrc. 

MESURE.  Mai. 

CclV  ce  qui  fert  de  règle  pour  déterminer  l'crcndue  d'une  quantité.  Le 
mefurc  nouvellement  réglée  de  l'arpentage  des  eaux  8c  forets  ,  eft  de 
douze  lignes  par  pouce,  douie  pouces  pour  le  pic  ,  vingt-deux  piés  pour 
perche  ,  Se  cent  perches  pour  arpent.  On  apellc  Mefures  Itinéraires,  des 
mefuresde  h  terre  qui  ont  des  noms-diftérens  &  des  longueurs  différentes  , 
félon  les  pais ,  comme  les  milles  en  Italie ,  &  les  lieuos  en  France  ;  &  l'on 
fe  fert  des  mêmes  termes  fur  mer. 

MESURE  a  pondre.  Kr*idt-m**t. 

M E'TAL.  Epaiiléur  du  métal  d'un  canon.  Spijt  ,  BtbatiRjkf  fp'jfi  m  ttn 
fttkn&luni.  , 

C'cftla  proportion  &  l'épahTcur  qu'on  donne  il  la  matière  d'unepiéce  de  ca- 
non, félon  les  divers  endroits  de  Ion  étendue. 
METTRE  lelinguct.  th  fpit  met  de  p*t  v*ft  mub*. 

C'cft  mettre  la  pièce  de  bois  nommée  Linguet,  ouElinguct.contrcunedesfu- 
icc5,outaquets,dueabcftan,pourl'cmpéchcrdcdcvirerou  retourner  en  arriéré. 
METTRE  une  ancre  en  place,  'i  jinter  cpk;pptn ,  tf  de  s.j  opfciitn, 

C'eft  l'amarrer  dans  la  place  où  elle  doit  Être  au  Côté  dcl'avantdu  vaiili.au. 
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M  ÉTTR.E  un  naviraà  VeaniEnlibif  rnihatUn,  liait»  «ftetptn,  ftfy  ivMttr  brngin, 
C'eft  le  mettre  à  la  mer  de  defl'us  les  cliantiersoû  ilciott,  Yoiez,  lancer. 

METTRE,  délions.  Voici,  Dehors. 

METTRE  un  navire  cil  rade.  Em  fibip  ter  retde  broigm. 

METTRE,  à  la  voile.  Q»d,r  vil  m***  W^unUa. 
C'cft  partir  d'un  |>ort.  Voici,  Faire  voiles. 

SE  METTRE  de  l'avant.  Il  tâcha  de  le  Mettre  de  l'avant.  Hy  mukit  ii 
voerjlt  u  xjjn.  Voici  .  Avant. 

NOUS  l'avons  Mis  de  l'arriére.  Wy  zjjn  km  voariùtgifihiolea,  vnriàtgrgia. 

METTRE  cul  en  vent.  Voici,  Cul  en  veut. 

METTRE  au  plus  pris  du  vent.  In  ie  uindi  wtsdtn  ,  Ovtrfittr  unit»  ] 
Hjjnlç*. 

METTRE  les  voiles  dedans  ,  Mettre  à  fec  ,  ou  Mettre  à  mâts  &  acordei. 

tAUtdeztdcn  bejlwn.  Stade  r  uilen  drijven. 
'  C'cft  itois  termes  lignifient  la  même  chofe,  &  qu'il- faut  ferler  &■  plier  la 

voiles ,  fins  en  avoir  aucune  qui  foie  licploicc. 
METTRE  la  grande  voile  à  l'échelle.  '/  Sebaèttr&il mm  de  -vaUeep Mtfga, 

C'cft  amarrer  le  point  de  cette  voile  vis-à-vis  de  l'échelle  par  où  l'on  monte 

à.  bord,'  ou-bien  aupremicr  des  grands  haubans. 
METTRE  les  balles  voiles  fur  les  cargues.  De  endcr-ttiltu  efig-je*, 

C'cft  fe  fèrvir  des  cargues  pour  trouiler  les  voiles  par  en-bas. 
METTRE  à  terre.         l*,d<  fine*. 

C'cft  détendre  du  monde,  ou  autre  cholè,  du  vaifléau  à  terre.  Il  ne  .pu. 

METTRE  un  matelot  à  terre.  £ea  m*nm  mtfattn ,  *m  U*J$tttn.: 

C'cft  pour  s'en  défaire  quand  il  ne  fait  pas  fon  devoir. 
METTRE  un  vaifi'eau  à  flot.  E*n  fchip  vloi  boudai  tnUaitn  klijvtn. 

Celt  le  faire  lloter  fur  l'eau,  afin  qu'il  ouiffe  naviguât.: 
METTRE  à  bord.  iA™  bwrÀ  h*dm,  Tffibnf  bluta,. 

C'eft  tirer  ou  porter  dans  le  vaifi'eau. 
È1ETTRE  le  feu  aux  poudres  Se  faire  fauter  un  vtifleau.  De  -raidi  toi 
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MEURTRIETOLS ,  oujaloufies.  ï&ïtt.gMtM,  iJMufautugmt».  ' 

Ce  font  des  trous ,  -ou  petites  ouvertures ,  par  où  l'on  peut  tirer. 
MIDI-  SmA,  'tSuiàin.  .  ]' 

C'cft  le.Sud,  ou  le  Pôle  Auftnlfic  toutes  les  parties  du  monde  qui  font  de 

ce  côté-là  Voici,  Sud. 

M  I. 

MI-M3T.  Voiez,  Huniers. 

MINOT,  Boute-dehors,  Détente.  Etn  Huk-bttm .»  V  aakir  *<r te  biudtn. 
C'cft  une  longue  piété  de  bois  au  bout  de  laquelle  eft  un  crampon  de  fer 

'  dont  les  matelots  fc  fervent  quand  on  lève  l'ancre,  pour  l.i  tenir  éloignés 
do  bordage  du-vaifleau,  afin  d'empêcher  qu'elle  ne  l'endommage  quand 
on  veiit  la  guinder  en  haut.  11  n'y  a  que  les  gros  vaiG'eaux  qui  ont  des  mi- 
nots.  Les  Hollandois  ne  s'en  fervent  pas,  ils  tiennent  leurs  boflbirt  allèa 
longs  pour  que  l'autre  'ne  touche  pas  à  l'avant  du  vaiUcau  quand  on  la 

MINUTE.  £n  Mùumt. 

C'efl  une  mefure  de  teras  qui  vaut  foixante  fécondes ,  Se  dans  une  heure 
il  y  a  foixante  minutes. 

MINUTE.  En  ftfiitft  dctl  vu-un  gravit. 

En  terme  de  gcomctric&d'aftronomicc'dUafoixantiémeparticd'ùndegré, 
lequel  degré  n'eft  qu'une  des  parties  d'unccrclc  quife  divifeen  trais-cents- 
foixante  degrés.  Suivant. cela  on  dit  que  l'élévation  du  pôle  à  Paris  cil  da 
quarante- huit  degrés  cinquante  minutes  , .  Ë£  à  Amltcrdam  de  cinquante- 
deux  degrés  quarante  minutes.  ..   ■      '  .  ' 

MIRE,  &  Coins  de  Mire.  Ab:î\  ™  Iciuni ,  'f  k^.'-i'-  !"  îi"'r£f». 

C'elt  le  point  où  l'on  vife  pour  tirer  une  arme,  S;  Taébon  de  celui  qui  vi- 
re,' Les  Ci  no  nie  rs  ont  des  Coins  de  mire  qu'ils  mètrent  Ibus  la  culafl'e  d'un 
canon,  pour  le  haufler  ou  bailler,  vers  le  point  où  ils. veulent  tirer.  Cei 

'  coins  de  mire  font  faits  de  bois,  &  longs  environ  d'un  pic  ;  leur  largeurcft 
de  fiï  à  huit  pouces;  &  leur  épaifleur  de  deus  à  trois  d'un  côté  ,  &  d'un 
demi-pouce  ou.  d'un  pouce  au-pl us  de  l'autre:  ils  ont  un  manchedu.cBié 
le  plus  épais. 

METTRE  une  pièce  en  Mire.  En  /lut  tfftfcn,  -\    .     ..\ y:         ■.  .-» 
C'cft  la  pointer  afin  de  donner  où  l'on  a  deflein  que  le  pic  du  canon  por- 
te, i'  ;  i";..'ï  ' r 

'  PRENDRE  fa  Mire,  ou  Chercher  fa  Mire,  Mirer,  vtffa»,  M.tfy».  . 

C'eft-à-dirc ,  Régarder,  en  pointant  un  canon,  en  quel  endroit  on- pourra 

MIRER.  La  terre  fe  Mire.  '/  Littàtjlttkihevtndinivtl, ;  Dtruvtll'iii<H£tfihet  ■ 

C'cft-à-dire  que  les  vapeuxs  font  paraître  les  terres  de.tcllc  manié»  tiquM  i 
femble  qu'elles  feient  élevées  fur  de  bas  nuages, 

MIROIR,  Fronton,  Dieu-conduit.  rurkg«f  »«*//,  W^auvlA,  -.. 

C'cft  une  canouchc  de  mcnuïferic  placée  au-defl'us  de  la  voûte  à  l'arriére.' 
On-  charge  le  Miroir  des  arnres  du  Prince  ,  &  on  y.  met  quelquefois  'la  fi- 
gure dont  le  vaiffbau  n  tiré  fbn  nom.  Voici,  Frontott-fie li'cuflbaw  Mais  : 
Miroir  cft  le  plus  en  ufige.  -.   .  '  ,.  1  ;  >  ■ 

MtSEME^cttuVo3ejc,Mffm.  Jfrfife 
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C'ell  la  voilo  qui  ail  dans  l'article  fui»ant.  On  écrit  tuflî  Mifaine.  Voiet 
Voile. 

MISE-NE.  Mit  de  Mifctic.  Be  Fiikf.mtjl, 

.  Onl'apeilc  aufli  Mit  d'uvant.    Quékjues-uns  i'apcllcrit  Trinquet,  Màrde 
bourece,  Màtercl  &  Mitcrcau  ;  mais  il  elt  mieux  de  dire.  Mit  de  milcne, 
ou  mât  d'avant.    Ce  mit  cft  celui  qui  elt  mis  debout  fur  l'avant  du  nif- 
feau  entre  le  beaupré  &  le  grand  mit.    Quand  on  dit  fimplcmcnt  la  Mifc- 
qo  on  entend  la  voile  de  ce  mit.  Voiez,  Mit. 
MVF  AINES  de  matelots.  Wmncn.  ■ 
MITRAILES.  Lai/Ouy,  K4rJnr-fttrerp,  Kt'Jott-fibmt. 
Ca  font  devicillesfbfrailles,  menues,  ou  briffes^  dé  routes  fortes,  donron 
charge  Ici  c»nons,  prindpalemctK  fur  la  mer. 
CANON  chargé  à  Murailles.  £m  gifchiit  ma  fchroot ,  if 'lu  [cher?  gdaaâm. 
C'eft  un  canon  charge  de  baies  de  moafquet ,  de  petits  morceau*,  de  fer , 
&  de  tétes  de  doux. 

M  O. 

MODE1.E  ,  Moddlc,  M4âcl,  Stktt,; 

C'eft.  un  patron  artificiel  qu'on  fait  de  bois',  on  d'autres  matières ,  ares 
toutes  Tes  proportions,  afin  de  conduire  plus  feurement  un  grand  ouvrage. 
On  fiiit  des  modèles  pour  la  conftruéhion  des  vaifleaux  ,  qu'on  apcllc  Gidj- 

.  ïits,  Scifes:,  ou  Calibres.    Voiez,  Gabarit. 

MOIS  dq  gages.  Mnmit-gclit,  JTnMiej,  MMndar-foIJi  bjh  de mairsojia. 

Ge  fontles  gages  des  matelots. 
MOÏSE.  EeaUggtr. 

C'ell  un  terme  ae  dwpenterie ,  qui  (ïgnifie  un  lien  de  bois  qui  afermit  Ec 

lié  les  pièces  qui  font  il  plomb,  ouinchnéesdansunengin,  un  gruau,  une 
.  grue,  une  machine,  ou  un  pont.    Voiez,  Gruau. 
MOLE  de  pou.  Et*  SittH-jtmi  ,  Eut  Siten-mnm  in  een  whtAven  ,  Mile  , 

Maelîe,  Hevft. 

.  C'eft  une  jetréede  groflès  pierres  dans  la  mer,  en  forme  de  digue,  qu'on 
fait  dans  les  ports  contre  l'jmpétuofiié  des  vagues  ,  Et  pour  empêcher  que 
les  vaifleaux  ennemis  n'y  entrent:  ou-bien;  C'eft  une  muraille  circulaire, 
ou  angulaire ,  faite  dans  la  mer  ,  qui  enferme  un  port  propre  à  mettre  des 

.  mifiëaux. 

MOLETTES.  Voici,  Amolettes. 

MOLER  en  poupe,  ou  Pouger.  Fnr  de  ■wmdi  tm  wexdcn ,  Feir  de  wirii 
.  viles, 

C'eft  un  terme  des  Levantins,  pour  dire,  faire  vent  arriére  -,  ou  prendiclc 

vntw  en-  poupe.  Veiei ,  Vent. 
MOLLIR.  Le  vent  Mollit.    Voicï,  Vent. 
MOLLIR,  «ne corde.  f3*l£H>tit,  Vint*,  Entgen'. 

Cell-i-dire,  lâcher  une  corde  afin-qu'elle  ne  fait  pis  fi  roîdc. 
MONDER,  Mondé.  Orge  Monde,  Blé Moàdé  dcpluGcurs  fortes,  Gruau, 
'  Çna,  fjoTt. 

C'eft  du  blé  dont  on  ôte  t'écorce,  foit  qu'ilfoicconcaftc,  ou  qu'il  demeu- 

POTAGES  de  blé  Mondé.  Çmiie.  "!\"!"' 

„  Ce  font  les  potages  que  les  Hollandofs  donnent  aus  équipages  de  leurs 
î"  „vaifleiui: 
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„vaiu"eaux,  Et  dans  1»  plupart  des  naviresdeguerre,  on!  urenfertvmgt  6c 
„une  fois  par  femainc,  c'eft-à-djrc ,  crois  fois  par  jour,  eu  matin,  à  raidi, 
„6caufoir:  c*la  leur  fert  comme  d'avant-mets,  Et  les  rafraîchit. 
„Plus  les  blés  mondez  &  les  légumes  font  bien  renfermez  ci  mieux  ils  fc 
„gardcnt,  moïennant  qu'on  les  ait  pris  bien  ftes.  11  n'eiî  pas  befoindelour 
„donner  de  l'air  Scdc  les  remuer  pendnm-que  les  tonneaux  n'ont  point  £tÉ 
„  ouverts  •  niais  depuis  qu'ils  lefontunc  fois  il  faut  remuer  le  blefouvtot , 
„&  lui  faire  prendre  l'air,  otf-bieo  il  court  rifcjue  de  fe  gâter. 

MONSON,  Moufon,  Mouflon.  .JKw». 
C'cft  un  mot  Arabe,  qui  Ggnifie,  Vent  de  fajfon,  ou-Veat  réglé.  LetMouf- 
fons  régnent  en  de  certains  parases  fur  la  met  des  Indes ,  cinq  ou  fix  .mois 
de  fuite  fans"varier ,  £c  puis  foulent  cinq  ou  fin  autres  mois  du  côtéopofé. 
Quelques-uns  difcncqucMonfoneit  le  nom  d'un  t  rès- ancien  Pilote ,  quifuc 
le  premierqui  fe  hafardaàtravcrfcrcctiemcr.  Voicz,  Alizé,  ScVentRé- 
glc.  .  .  .  .. 

MONTANT,  Moatans.  S,ijl,  Sisjlm,  SiMita. 
C'eil  une  nièce  de  bois  drefléc  debout.*  ainfi  les  pièces  de  bois  qui  font  de- 
bout aux  Fenêtres,  fur  Icfqucllc s  portent  les  battans  des  chaflis,  font  des . 
montans ,  &  les  momans  des  cloikmj  font  des  manières  de  pilaftrcs  longs 
&  étroits,  quiferventà  féparcr&à  fortifier  les  compartimtns  des  cloifons: 
Les  Montans  font  nufli  de  piécesdc  bois  perpendiculaires  qui  font  retenues 
par  des  arcs-boutans  dans  les  machines.  Dans  un  vaillcau  on  apelle  Mon- 
tans  toutes  les  pièces  de  boit  droites  qui  font  eraploiées  auxcuifihcs,  aux 
toutes  ,  &  autres  ouvrages  du  dedans. 

MONTANS  duvouris,  oudurevers  d'àrcaflc.  G,!ImS-bwt*t  H'alfifimien  „ 

Smtirn  111  dt  krsni-wiilf.   1 , .  1    .  .  .        ' .    ,  .  , 

Ce  font  ces  petites  pièces  d'apui  en  revers  qui  font  faillie  i  l'arriére,  & 
qui  foutiennent  le  .haut  delà  pou|)eavcctouïfcïorueineiis.  Onlcsapdlcauflî 

MONTANS  desfabords.  Simm. 

.MONTANT  du  bJton  de  pavillon.  Ktita*»  tle  vty-M- 

C'dl  une  pièce  de  bois  droite,  à  laquelle  tû  une  tètedeMore,  où  paflt 
le  bâton,  ou  la  gaule  d'enfcigiie  de  poupe.  Voit7..  Mit.  C'  " 

LE  MONTANT  del'eau,  LeKlot.  DtvUtdi,  n*fi*d  wtrir;  LcMon- 
tant  &  le  d"lctndant  del'eau.  Op-in-nicr-gimdc  lij..  !.'  ' 

MONTE',  Va'ilcau  Monté  de  50.  ou  60.  canons.  E<n  fihip  vtcrcodt  70.  ef 
6v.tukk>»X'(<l"«>,  •fg<m°»w>»>«î°.Mk£n.  •  . 
Ce  terme  de  Monte  cft  pour  exprimer  le  nombre  de!  canons  qui  font  dans 
un  vaiiTeau.  Lors-que  le  Soleil  Itrial  foc  .brûlé  à  laHogue  par  ta  Anglois 
c%  par  les  Hollandais  il  étoit  monté  de  cent-quatic  canons.  11  y  fut  brûlé 
vingt  Se  un  gros  vaifreaun  montez,  depuis  70.  juli-u'à  104.  carions,  a  la 
rélerved'un.  On  détacha  deux  c bal oïpe s  montées  des  équipages  des  tail- 
caux,  pour  leurporteren  radeles  rafraichiflemenj  néccflâires.  ■ 

VAISSEAU  Monté  de  trois  cents  hommes. ■  £m  fihiji  *ki  dric  hmitrt nmutto 

£mmu,  •/(*#«:■  .--  ■"- 

'cll-à-dire  qu'il  y  :i  trois-cents  hommes  <2Vquipagtt.  „L-esçalioteB  9C  les 
ajboïers  de!»  Grandeur,  la  plus  commune,  font  raomwdtcinqàfijc  hommes, 
M&l'oo.y(a}oiKr  ouduninuiL lelon  quelcs bkàam font  p}01y>fl  ..noms 

£randV 
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grands.  Les  Pinques  (bar  montées  de  quatre  hommes  J  outre  le  Pilote.  Let 
,  belandrcs  ne  font  montées  que  d'un,  deux,  ou  trois  hommes  tour-au-plus. 
MONTER  su  vent,    flf  Iwfsffieck;» ,  Btven  de  winâi  k?mcn,  De  /«/««,- 


MONTER  &  Démonter  un  gouvernail.  >t  K^er  aan-tH-tf-hmgtn. 

C'ell  le  polér  fit  l'atachcr  à  l'étambord  parle  moien  des  rolès  &  des  viitcs, 

MONTURE,  Armement,  Equipement.-  W^pim^ecm^min^i  Virait.. 
p,  EtjmfAgie  

Ce  font  les  hommes*  les  canons  dont  un  vaifleau  cft  armf. 
„La  monture  ordonnée  par  les  Rcglcmcns  pour  les  vaifl'eaux  dcftinczpour 
i,la  Méditerranée  ,  doit  être  pour  le  moins  de  14.  pièces  de  petir  canon , 
„dont  les  plus  petits  doivent  être  de  cinq  livres  de  balc^avcc  50.  hommes, 
„y  compris  deux  ou  trois  nloullcs,  &  encore  n'en  doit-Il  point  partir  foin 
„  Être  en  compagnie  d'un  autre,  pour  le  moins,  également  armé  :&ccla  tu 
«égard  aux  vailleaux  qui  chargent  à  cueillette.  Pour  ceux  qui  l'ont  en- 
.  (,  ticremcht  chargez  par  quelques  Particuliers,  leur  monture  doit  étrepro- 

'  „porrionée  à  leur  grandeur  ;  lavoir  un  vaifleau  du  port  de  ico.  laflesdoi: 
„itre-monté.  i)e  10.  petits  canons  &  de  10.  hommes,*  un  vaifleau  de  100.  i 
,,ijo. liftes  ,  de  li.  pctitscanonsSc  de  34.hommcs  ;  Un  vaifleau  de  15-0.  à 
.  „  100.  laites,  de  i.l.  petits  canons  £c  de  M.  hommes;  tous  les  canons  étant 
„au-moins  de  4.  livres  de  baie-    H  en  dort  être  de-mtmc  de  tous  les  autres 
,  „rsifléauK  qui  partent  des  Provinces  Unies  pour  la  France  ,  l'Anglacr- 
„rc,  l'Irlande,  Terre-neuve  &  autres  lieux,  lors-qu'ilidoivcntpaflèila 
:"i„Manchc.  "        r>  ■■ 

MONTURE;,  ou  Afùt  de  feie.  De  X*"»  v*  f*'g- 
C'eft  le  bois  &  la  corde  qui  tiennent  une  feie. 

MOQUE.  Dnda-hMfdUhk. 

C'ell  une  cfpéce  de  moufle,  perce  en  road  parle  milieu ,  Sïqui  n'apoint 
de  poulie.  Ùc  trou  de  ce  moufle s'apelle,  Duadi-mms-ttg. 

MOQUE  deiivadiére.  Kondiwigur,  Kailt^ier ,  Xt*fu>*gter. 
C'clt  la  moque  où  f  afi'e  l'écoute  de  fivadiéré. 

MOQUES  du  grand  étai.,  Siag-tio^i ,  Gnett  fîtg-èlilri  datt  dt  fiag-iathi  ita 


Ce  lbnt  deux  gros  caps  de  mouton  qui  font  fort  longs ,  &  prclquc  quir- 
rés  en  grofiëur,  dont  l'un  cft  mis  au  bout  de  l'étai,  ïc  l'autre  au  bout  Je 
ibn  eolier.  11  y  a.  une  ride  quilcur  fervant  de  heure  fait  qu'ils  peuvent  le 
joindre;  cnfoile  qu'ds  ne  t'ont  qu'un  même  corps ,  ou  Une  même  ma nœu- 

:rn       .  •■ ,  .r»-  -       "<-■.■  '..j, 

MOQUES  de  pattes  de  bouline.  Sprwi-iloiéfn. 

MOQUES  de  trcliugage.  Ble^en  ">!  toUUftljil  aàn  Jtugm  en  mdr/fin. 
Ce  lbnt  des  efpéccsde  caps  de  mouton  où  partent  les  lignes  dcs'trclingageJ 
des  étais  des  vaillL-aux  Fiançois  ,  les  vaiflêaux  Hollandoisn'aïanc  point  de 
pareils  treliogagcs.  Voicz,  Trelmgigc.  Cetaii'.iétéWcnéclairrjiijuedepuis 
que  l'article  Capde  mnten  denwtnnet  a  été  imprime..  Àmfi  pour  dcmélcrU 
coûfuûon  qui  cil  dus  cet  article,  il  faat  lavoir  que  k  Cap  de  moutondc 
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martinet  qui  elt  une  efpécedc  Moque,,  fc  nomme  en  Flamand  Bhk.ni 
ïtkftjer,  «  que  c'eft  le  cap  de  mouton  du  trelmgagc,  oa  dcsmarticlesqui 
font  au  boui  du  martinet  de  l'artimon  à  k  vergue.  Mais  le  Cap  de 
mouton  fur  l'étai  ,  qui:  a' la  .figure  Ovale  i  d'où- partent  .pluGcurs  lignes  qui 
vont  en  s'éiargi  liant  en  patte  d'oie  ,  fur  le  bord  de  la  hune  ,  pour 'empê- 
cher les  huniers  de  ft  couper  contre  la  hune  ,  c'en  la  Moque  de  trelingage 
donc  il  6*agic  ici.  ...  . 

MORDRE  A-*;;*...        .....  ,,1  .  .; 

Cela  fc  dît  de  la  patte  de  l'ancre  lors-qu'tlle tombe  fur  le  fQpJ  ,  &  qu'elle 
s'y  enfonce.  ■        s-.-.-.:-.       ;■.  r:-'  1  L.'i   i  .  • 

MORNE.  Un  Morne.  Et»  kf*p  met  ttn  tirgjt. 
C'eft  le  nom  que  les  François  habitans  de  l'Amérique  donnent  iuneipéle- 
vé  ,  ou  à  une  petite  montagne  qui  s'avance  en  mer.    Deux  Mornes  ,  ou 
petites  montagnes,  font  les  deux  pointes  de  la  pallc. 

MORT.  Un  Mort.  Bat  Dsàdi,  Etn.Vàftmrm. 
„  Les  Morts  font  eufèvelis  fit  coufus  dans  la  couverturo  de  leur  lit ,  &  Jet* 
„  tcz  i  la  mer  à  (tribord  ,  Se  pour  la  cérémonie  de  leurs  funérailles  on  tire 
„un  coup  de  canon.  C'eft  un  def honneur  parmi  les  gens  de  mer  dejetter 
„les  Morts°à  br.bord:  "on  ne  jette  par  ce  côté-là  que  les  charognes  des  bée  es 
„qui  meurent  à  bord,  K  l'on  met  encore  unegrandcdijïereaeepourlcdcf- 
„  honneur  entre  ceux  qui  ont  la  cale  du. bouc  de  1»  vergue  à  bâbord,  ou  i 
„ftribord.  Mais  fi  l'on  eft  proche  de  terre  &  qu'on  puiflé  aller  an  terrer  le 
„Mort ,  on  ne  regarde  point  G  on  le  defeend  du  vaùleau  à  bâbord  ,  ou  à 
..ftribord.  Ceux  qui  expirent  de  nuit  font  jettez  à  la  mer  au  matin  ,  a- 
„près  la  prière  ;  &  ceux  qui  expirent  de  jour  y  font  jette!  après  la  prière 

MORTAISE,  Mortoïfe.  Çtt.  ■ 
C'eft  une  cntaillurc  Elite  dans  une  pièce  de  bois  de  mcnuïferie ,  oudechar- 
penteric,  pour  y  aflëmbler  une  autre  pièce  avec  des  tenons.    Cette  entai)- 
lure  fc  fait  en  longueur ,  fit  efb  creufe  quarrémenc  de  certaine  profon- 
deur. 

MORTAISE  de  guuvcrnail.  *l  Çtt  i«  '1  ritr  &mr  dt  roir-ptn  !n  fiait. 
C'eft  le  touquarré  qu'on  fait  dans  la  tétc  du  gouvernail,  afin  d'y  pafferla 

MORTAISE  du  mat  de  hune.  >t  Stat-pi. 
C'eft  le  trou  qui  fc  fait  dans  le  pié  du  mât  de  hune  pour  paflèr  la  clef. 

MORTAISE  de  poulie.  G,,:,  Schijf-gai,  But. 
C'eft  le  vuide  du  moufle  où  on  met  le  rouet. 

MORT-D'EAU,  Morte-Ciu,  Dttitjmm , ~.BÏiit~w**t*r. 
C'eft  le  tems  que  la  mer  monte  peu  ,  ce  qui  arive  entre  la  nouvelle  &  la 
pleine  Lune,  «cntrelaplcineLuncSc  lanouvelle,  c'eft-à-dire,  Icfept &Ic 
vinge-deux  de  la  Lune.    On  apclle  aufli  Morte-eau  le  plûs  bas  del'eau, 
lors-qu'clle  eft  entre1  la  fin  du  reflux  &  le  commencement  du  flux. 

MORTIER.  Ecn -Minier'.-      '  O-       ■■•  s 
C'eft  une  pièce  de  fer,  ou  Jr  Tonte,  fiirc  i-peu -près  comme  un  mortier  à 
.piler, -donc  on  fc  ferc  à  jetter  des  bombes,  descarcaflçs,  ilespierres,  6fdis 
cailloux.    Les  mortiers  dont  on  fc  fert  fur  la  mer  font  placez  au  milieu 
d'une  galiote  ,  fur  une  plaque  pofec-fur  une  "greffe  péce  de  bois  quarrée. 

Cccc  Cet- 
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Cette  plaque  jointe  au  mortier  &  au  madrier  fur  lequel  il  c(l  pincé,  ilfore 
fi-bien  la  pièce,  qu'elle  cft  inébranlable  8c  toujwrs  élevée  de  quarante  cinq, 
degrés ,  de-forte-que  fi  on  aflïége  une  place  maritime  ,  les  galiotes  qui  ont 
ordinairement  un  ou  deux  mortiers  chacune ,  s'en  Éloignent  environ  de  li 
portée  de  la  pièce  à  quarante-cinq  degrés.  Sa  charge  3e  poudre  cfli-peu- 
pris  de  vingt-quatre  livres.  Il  y  en  a  dont  la  charge  n'eft  que  de  huit  li- 
vres ,  de  quatre ,  &  de  trois.  Avant  que  de  fc  mettre  fur  mer  il  fauté», 
miner  la  portée  de  chaque  mortier ,  pour  être  certain  de  fes  emrcprilw 

MORUE,  Mdnë:'i*tfe^w,.Mfeii«i«B)'.  '."  '  ' 
C'cft  un  poiflbn  large  d'un  pié,  ftqui  croît  jufqu'à  une  coudée.  Lama- 
ruë  a  fes  dents  au  fond  du  gofier  ,  &  quoi-qu'cllc  ait  de  grands  yeux  on 
tient  qu'elle  ne  voit  guère  clair.  Il  y  a  le  Grand-banc  des  morues ,  qui  tft 
autrement  nommé  le  Grand-base  de  Terre-  neuve,  qui  a  cent-cinq  uantelicuc  s 
de  longueur  ,  &  cinquante  de  largeur.  Il  y  a  des  endroits  où  il  s'élèvcjuf. 
ques  à  quinic  hrail'cs  ,  &  en  d'aujres  il  cft  plus  profond  ,  fi-bien  que  ks 
moicnS  vailîcauxy  peuvent  demeurer  à  flot.  Il  cft  à  l'Eft,  ou  Sud-etldc 
l'iflc  dcTcrrc-ncuve.  Il  cil  couvert  de  quantité  de  coquillages  Scdeptliu 
portions  dont  les  morues  fe  nourrifléne.  Le  rems  de  ta  grande  pêche  ift 
dans  les  mois  de  Septembre  Std'Oftobre.  Elle  lè  fait  avec  des  ligncsdelj 
groffeur  d'un  tui'au  de  plume ,  &  garnies  d'un  hameçon ,  où  l'on  met  pont 
amorce  des  foies  de  morue,  avec  un  morceau  de  harang  dont  la  peau  laa 
certain  éclat  que  les  morues  aperçoivent ,  &  qui  les  atirc.  ' 

MORUE  fèché.  ■B*kh{li**w  dit  men  fakyifth  »,tmt ,  GiirwgAt  'Baikilïnu: 
C'cft  celle  qui  cft  propre  à  être  féchec  ,  &  qui  fc  conferve  long-tcrai , 
qu'on  apille  vulgairement  Merluche.  Elle  fc  pêche  entre  les  illes  del'At 
loin }■■: :c,:\  t<  du  (J:i;  iiiTlon. 

MORUE  verte  ou  blanche.  SrmiB^^.-  ■  .,-];.  ■,  ■  * 
■   Elle  fe  pèche  fur  le  grand-banc ,  '&  l'on  en  porte  beaucoup  à  Pars  oùe!- 

leeftfoi'tellimée. 
MOUCHETTES.  EmKrut-fA^ 

C'cft  une  cfpccc  de  rabot  dont  le  fer  &lefût  font  caves ,  jour  faire  &  poullcr 
un  quart  de  rond.  ■  -  : 


MOUDRE.  Voici,  Horloge.. 

MOUFLE  de  Poulie.  En.U.kJMcrfibtf.  fity  W*» 

afJ^Z^3'*™-  °h>F!T*>  rtft-a-direlcrouit,  eilemboitée.- 
Si  n'v \t  *  'T  "  qW  PF3  t  COmnx  four  &«des ^ulics,  quoi- 
SY™*  r   If**'  &  1UC  «  f""  d=s  pièces  £  fc,  ouaiitr«cho!ês,qui 

».™ S?, ccr™b^        des  chevilles.  «««oie»  q 

MOUILLAGE,  ou  Ancrage 

CVS 


C'etr  un  endroit  de  mer  propre  à  donner  fond  ,  ou  i  jelter  l'itoe.  .  On 
die,  Il  y  a  mouillage  en  ce  lieu-là  ,  mais  le  meilleur  cft  au  Sud  fur  vingt- 
brafles,  fond  de  bonne  tenue. 
IL  Y  A  MOUILLAGE.  "Di  grendt  U  iLat  %bmh>  im  te  nkertn  ,  Dmt  il 
mkçr-grmdi, 

C'ctl-a-dire  que  l'on  peut  moiiiller  l'ancre  en  l'endroit  nommé. 
MAUVAIS  MOUILLAGE.  Lugnndt. 

C'cll  un  endroit  où  !c  fond  de  l'eau  eft  rempli  de  roche*  ,  ou  aurrci  chc* 

Tes  qui  toupent  les  cables;  ou  un  fonds  fur  lequel  l'ancre  ne  peut  tenir. 
MOUILLER,  l'ancre,  ou  abfolument,  Moiiiller  ,  ou,  Mettre  fur  le  fer. 

'i  Ankçr  werpen ,  ef  StAita  vnile»\  Ankirta,  Sait». 

Ceftjetter  l'ancre  pour  tenir  le  vaifl'eau.  Les  vaifleaux  François  furent 
obligezde  mouiller  l'ancre.  11  faut  que  les  vaiQ'eaux  mouillent  i  telle  dtfhn- 
ce  l'un  de  l'autre  que  les  ancres  £c  les  cables  ne  puiûent  fc  mêler  &  fepor- 

MOUILlËT  l'ancre  de  toiiei.  Hti  Mn  epwrrpta. 

C'eft  la  porter  avec  la  chaloupe,  &  la  jeitcr  dan»  l'endroit  qu'il  fnut ,  puis 
virer  pour  toiiet. 

ETRE  MOUILLE'  en  patte  d'oie.  tMci  drie  anieri  vesr  hiefdt  Itntn. 
C'eft  Être  mouillé  fur  troisanercs  à  l'avant  du  vaille*!!  ,  en  égale  diftance 
l'une  de  l'autre,  enforte  que  les  trois  ancres  foient  difpofccs  en  triangle  , 
ce  oni  forme  unepatte  d'oie,  au  dire  desgensde  l'équipage. 

MOUILLER,  deux  ancres  à  terre  &  deux  au  large,  ferra}/*  mit  tiitt  un- 

MOUILLER  en  croupière.  Fier  tu  tgicr  vtrtitjtn. 
Pour  mouiller  en  croupière  on  fait  pail'er  le  cable  le  long  des  préecintes 
&  il  va  de-li  à  des  anneaux  de  fer  qui  font  vers  la  faînte-birbe  ,  par  Ici 
làbords  de  laquelle  on  le  fait  suffi  quelquefois  palier.  On  mouille  en 
croupière  pour  fairc  que  le  vaiflêau  prefente  un  tic  fes  côtés  au  vent  ,  afin 
de  mieux  canonner  foirun  fort ,  ou  des  vaiilcsux  ennemis  qui  veulent  en- 
trerdansun  port,  ou  une  rade, 

VAISSEAU  MOUILLE'  entre  vent  &  marée,  Etnfibip  i<i  tifthm  witdt 
tnfir»*  bp. 

VAISSEAU  MOUILLE'  i  une  ancre  de  flot  3c  une  ancre  de  jutent.  Eto 

fehip  dat  ever  tb  ta  vletdr  Itp. 
MOUILLER  i  la  voile.  Onder  uni  *t  tnkfr  werfrn. 

C'eft  lors-qu'on  jette  l'ancre  dans  le  tems  que  le  vaiflêau.  a  encore  des  voi- 
les au  vent. 

NE  MOUILLEZ  pas  à  la  voile.  Lt*igtmmittv*lUn,vt>tTÂ»tàt>Ltilmmtiin. 
MOUILLER,  parla  quille.  A*a  Àt  greadt  rtukçn: 

On  dit  par  plaifanterie  qu'un  vaifl'eau  a  mouillé  par  la  quille  ,  quand  il  a 

échoué,  ce  qui  lui  a  fait  donner  de  la  quille  à  terre. 
MOUILLER  les  voiles,  les  empelër.  Dt  vtiln  hrittm,  nmtn. 

Cela  (îgnifie  Amplement ,  ietter.  de  l'eau  deffus  afin-que  devenant  plus  c- 

piifl'es  elles  tiennent  mieut  le  vent.  On  mouille,  les  voiles  avec  l'efeopç. 

Les  Hollandais  fc  fervent  auffi  d'une  efpécc  de  pompe. 
IL  EST  MOUILLE',  ou.  Ce  navire  cft  Mouillé.  '/  Sthit  hgtm  mifri 

Cela  fc  dit  d'un  vaiileau  qui  a  jette  fnn  ancre  i  la  mer ,  afin  de  demeurer 
■  \       '  ,.       Cccc  i  dans 
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dans  cet  endroit  autant  que  U  -nécefluc  le  requiert. 
MOUILLE.  iMtiicWtrHtt». 

C'cft  un  commandement  que  l'Oficier  fait  de  laifler  tomber  l'ancre  à  la 

T3IEN-MOUILLE'.'  Un  vaifleau  bien -mouillé.  Een  tvtl gcfchohjitm  ftbip. 
C'cft  un  vaifleau  qui  a  jette  fon  ancre  dans  unbonfond ,  &  dans  une  bonne 
rade,  6c  à  la  diftance  qu'il  faut  de  tout  autre  vaifleau. . 
'  MAL-MOUILLE'.  Etremal-moiiillé.  S^ijk^tftit»  vj*. 

C'eft  lors-qu'ùn  vaifleau  à  jette  l'ancre  dans  un  méchant  fond  ,  ou  dira 
une  mauvaife  rade,  ouàtrop  peu  de  diftance  d'autres  iraiflcaux. 
MOULE  à  baies.  Etn  ki'C'  k°g<t-v°rvt. 

C'eft  une  cfpecc  de  petite  tenaille  creufe  ,  dans  laquelle-  on  fait  des  baies 
de  plomb. 

MOULINE'.  Bois  Mouliné..  V*»  de  wormen  gefonii»  en  àotrgehun  him. 

C'cft  du  bois  corrompu ,  ou  gâté  par  les  vers  qui  s'y  font  mis. 
MOULINET,  Treuil.  SpU,  ttï„<h. 

C'eft  un  cour  qui  eft  travcrlé  &  tourné  par  deux  leviers ,  êc  qui  s'aplinnc 
aux  engins,  gruaux,  grues,  cabçrtans ,  &  autres  raadmics ,  pounircr 
les  cordages  îc  élever  des  fardeaux.  Voiez,  Grue. 
MOULINET,  Virolet ,  Noix.  ,  Ht!  in  àn,  ML 

C'eft  une  noix  de  bois  en  manière  d'olive,  qu'on  met  dansle  bu  lot  d'un  gou- 
vernail de  navire,  &  au-travers  de  laquelle  la  maûivelle  paflè. 
MOULINET  àbittord.  Wuit. 

C'eft  un  tour,  ou  touret,  qu'on  a  dans  un  vaifleau  pour  Faire  du  bittofi 
MOURGON.  <J>*ik&, 

C'cft  le  nom  que  l'on  donne  fur  la  mer  Méditerranée  à  celui  qui  plonge 
.   dans  la  mer,  afin  de  chercher  ce  qui  tombe  desgaléres.  Le  terme  dont  on 

fc  fort  fur  l'Océan  eft  Plongeur,  ouPlongcon.  Voiez,  Plongeon. 
MOUSQUET.  Et*Muft*„,  4  H4nAt.hu. 

C'eft  une  arme-à-feu  cumpofée  d'un  fût  ,  d'un  canon,  d'un  ferpentin  t; 
d'une  détente.  Sa  longueur  eft  réglée  à  rrois  pies  huit  pouces ,  depuis  l'ex- 
trémité jufqu'jLi  balîinct.  Sa  baie  doit  pefër  une  once.  On  s'eft  fervi  de 
cette  arme  fur  les  vaifleaux ,  mais  elle  n'eft  pas  fl  commode  que  le  fufil  ou 

MOUSo5jÈtOn"'£o.  k°n  Hjir,  Mufemn. 

C'cft  une  cfpécc  de  fufit,  dont  le  canon  eft  plus  court  que  les  Fulîls  ordi- 
naires le  calibre  gros  comme  un  moufqucc.  Le  moufqucton  c!t  propre 
i  fc  fervir  dans  les  chaloupes,  ou  quand  on  eft  retranche  dans  les  corps- 
de-garde,  devant  ou  en  arriére  du  vaifleau.        '.  1  (.-'<■  ; 

MOUSSE.  Kwt-hitar,  Kuii-mies,  .Mtfeb  liîin.i  r.!      i  j 

■C'cft  une  petite  herbe  gri/àtre  qui  croît  fur  le' tronc  &  fur  ies  branches  J: 
quelques  arbres ,  £c  quelquefois  fur  la  terre  &  fur  les  p'ievres.  La  moufle 
fe  trouve  aux  cèdres,  aux  trembles  &  aux  chênes  :  la  meilleure  eft  cel- 
le du  cedre,  &  on  peut  l'emploicr  à  calfater  les  vaifleaux  au-licu  d'é- 
tou'pe.     -  j.  i  «in--  ■  •  •        .     ■»  -  m  .  -inu'         1  ■  ; 

,,La  Mouflê  eft  meilleure  que  l'ctoupe  à  m  ci  rte  entre  les1  planches,  psr- 
„cc-qu'ellc  nc  icpdurritpasfi.rôt,  mais l'èioupccflrncilleufcchtre les  coir- 
'^uiresà-caufedc  la  rasuiéredcnt  elle  fe  file  de  long.    On  bouche  abfS 
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„fort-bien  les  fentes  d'un  vaifleau  avec  de  gros  papier  gris ,  parce-qu'il 
„s'enflc  quand  il  cftmouillé ,  &  qu'il  tient  fort-bien  aveele  goudron.  Ily  . 
„cn  a  une  cfpécc  qui  croît  dans  l'eau  ,  &  l'on  en  trouve  .dans  les  eaux  de 
„Hollsnde,  mais  encore  plus  dansccllcs  du  Braband. 
MOUSSE,  Page,  ou  Garçon  de  bord.  £™  Jung,  tf  Mmffe,  Sdnns-jeng. 
C'eft  un  jeune  matelot  qui  fert  les  gens  de  l'équipage  ,  &  qui  cft  aprentif 
matelot.  On  en  met  fur  les  navires  de  guerre  au  nombre  de  fix  pour  cha- 
que cent  hommes. 

„  Les  Moufles  balcient  le  vaifleau ,  &  font  ce  qui  leur  eiï  commandé  par 
„les  Oficicrs.  Ce  font  les  moufles  qui  vont  appcllcr  lesgensde  Péquipa- 
„gc  quand  quelque  Oflcier  veut  parler  à  eux  aux  tems  extraordinai- 
„  reat  ils  fervent  ces  mêmes  gens  à  table  ;  ils  leur  aportent  les  vivres  &  le 
„bruvage.  Que  s'ils  manquent  en  quelque  chofe  ils  font  bien  châtiez,  8c 
„  font  fi  peu  épargnez  que  même  autrefois ,  &  maintenant  encore,  quch. 
„ques-uns  pratiquent  de  les  châtier  une  fois  lafcmaine,  bien- qu'ils  ne 
„  l'aient  pas  mérité. 

MOUSSON  ,  ou  Monfon.  VoiezMonfon. 

MOUTONNER.  La  mer  Moutonne.  De  z.tt  U„pi  vit. 

C'crt-à-dire  que  l'écume  des  lames  blanchit,  cn-fortc-que  les  boulet, 
ou  vagues,  paroi  lient  comme  des  moutons  ,  ce  qui  arivcquandil  y  a  beau- 
coup de  mer  pouffée  parun  vent  frais. 

MU. 

MUGIR..  La  mer  Mugir.  De  ztt  b<urt  ,  ùmifcbt.  ,  : 

MULET.  Emfnrt  vm  un  PortuguÇih  fthip- 

C'clï  le  nom  qu'on  a  donné  à  un  vaiflèau  de  Portugal  qui  ell  de  moienne 

MUNITIONS  de  guêtre  Et  de  bouche.  Stbttpi~M*tfit*,  MmU-iKctrltii. 
mit,  Jmminuit.  . 

MUNITION  AIRE.  rswr.uit.miefitr.  -  ■  ■  \  . 
C'eft  un  Traitant  qui  fournit  les  vaifl'eaux  du  Roi  de  France  debifeuit,  de 
bruvage,  de  chair,  poillbn, légumes,  comrncris,  poisfit  fèves,  îcautres 
provihons  qui  ftrvcnt  a  la  luJliiiancc  des  équipages.  Le  Munitionaireaun 
ou  deux  Commis  fur  chaque  vaifliau,  qui  font  placer  les  vivres  dans  le  fond 
de  cale  ,  Se  le  bifeuie  dans  les  foutes.  Autrefois  les  Capitaines  «voient  le 
foin  de  nourrir  les  équipages  ,  mais  comme  ils  s'en  aquitoient  mal  pour 
gngner  davantage,  on  a  trouvé  il  propos  d'en  traireravec  un  Munitionairc. 
11  n'y  a  qu'à  1'cgird  des  frégates  légères ,  brûlots  &  flûtes,  que  le  Roi  fait 
armer,  &  dont  ics  équipages  font  de  quaraiiteàcinquantchomnlcs,  queles 
Commandans  fc  diargcni  de  l'ceconoinic  &  diftribution  des  vivres. 

COMMIS  du  Munitionairc.  En  Cemmji  m  itn  rtm-wdr-mtejler. 

C'clt  celui  qucle  Munitionairc établit  foit  dans  un  port,  foi:  dans  les  vaif» 
féaux,  pour  avoir  foin  des  vivres.  Voiez,  Commis. 

N  A. 

NACELLE.  EtnS&mt. 

C'clt  un  petit  bateau  dont  on  fe  fert  pour  palier  une  rivière  ,  &  qui  n'a 

ni  mit,  ni  voile. 
NADIR.  ajW,  Wf^ama,  >t  L,<g/}. p*nt. 

C'cft  le  Point  du  Ciel  qui  eft  dircâcment  opofé au  Zénith,  ou  Point  Vcri 

ticai.  Voicz,  Zénith,  Cccc  3  NAGE.' 
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NAGE.  Rlm-Udmf. 

C'eft  un  terme  de  Batelier  qui  lignifie  un  morttaûde  bois  du  bactiot,  ou  il 

pore  h  phone  de  l'aviron  quand  l'anneau  de  l'aviron  efl  au  touret. 
NAGER.  Su/eamun. 

C'eft  s'agiter  de  telle  manière,  quand  on  eft  dans  l'eau,  qu'on  n'aille  point 

au  fond. 

NAGER,  Ramer,  Voguer.  Hjttie»,  y-Tt-ruijm. 

C'eft  Te  fervir  des  avirons  pour  faire  avancer  un  vaifleau  ,  ou  une  chalou- 
pe. Au  milieu  du  combat  le  calme  nous  prit ,  Se  nous  bardâmes  des  avi- 
rons pour  nager  notre  navire.  11  calma  Se  nous  nous  trouvâmes  fans  piro- 
gues pour  nous  nager  au  vent.  - 

NAGER,  oufaireN^gcrunvaifreauparmiechaloupeàfonavsnt.  "B—tffrrm, 

Usegkirden. 

LA  chaloupe  Nage  à  l'avant  liu  vaifléau ,  Lii  chaloupe  Nage  le  vaifléau,  "De 
ittl  reeii  hit  fihif  vnr  hesfdi. 

NAGER  la  chaloupe  i  bord.  Di  Jlsep  <un  ienrd  ireneett. 
C'eft  la  mènera  bord,  l'y  conduire. 

IL  fe  fit  Nager  vers  la  pinque.  Hj  lia  jîg  tm  de  pinkroeijtn. 

SE  faire  Nager  de  bord  en  bord,  pour  animer  les  gens  au  combat.  Sigiicn 
tut»  ioerd  tel  isard  reeijea,  sm  de  gamtdertm  ten  Jlr'jde  te  weclgn. 

NAGER  debout.  Rameur  qui  Nage  debout.  StMadi  neijtn ,  fril^en. 
Pour  dire  qu'un  rameur  rame  fans  être  aiLs. 

NAGER  i  tant  d'avirons  par  bande.  Reeijen  ma  fie  veel  roeijen  tan  itk\jo. 
C'eft-à-dirc ,  Ramer,  ou  voguer,  à  tel  nombre  d'avirons  dechaquecôté. 

NAGER  en  arriére.  Avcrrtpt  reiijot ,  Déifia,  Hiemen  jtr-jks». 

C'eft  quand  on  fait  reculer  ou  aréter  un  petit  vaiffeau  avec  un  des  avirons, 
ce  qui  fe  pratique  fur  tous  les  batimens  *  rames ,  afin  d'éviter  le  revire- 
ment ,  fit  de  préfenter  toujours  la  proue. 

NAGER  fur  le  fér.    £01  fihip  vm  de  ml  tf  irncn  ,  v4B  een  htven  «iifw- 
ten. 

Les  Levantins  difênt,  Nager  fur  le  fer,  quand,  parlcTeeoursde  qurlqnes 
moiennes  ancres,  ils  mettent  à  la  mer,  ou  au  laige,  un  navire  que  levait 
a  jetré  à  la  côte ,  ou  qu'il  faut  rouer  pour  le  faire  fortir  du  port. 
NAGER  i  fec,    Hit  werdi  gefigt  ah  de  riemen  grandi  rmkçn  ,  ef  de  grtnk 

On  dit,  Nager  à  fec,  en  parlant  d'un  aviron  dont  la  rsale  porte  fur  la  ter- 
re, lors-qu'avec  une  chaloupe  on  pafle  dans  un  canal  étroit. 

NAGE  SEC.  Rcei  dr.eg. 

C'eft  un  commandement  que  l'on  fait  à  l'équipage  d'une  chaloupe  ,  afin, 
qu'en  nageant  il  trempe  fon  aviron  de  telle  forte  dans  l'eau  ,  qu'il  ne  U 
■faflb  pas  fauter,  8f  qu'il  ne  moiiillc  pas  ceux  qui  font  auprès. 

NAGE  qui  eft  parc.  Degeene  dit  khttr  xjjn,  die  mttettn  nnfem. 

C'eft  un  commandement  de  nagerâquicftprét;  ccqiiifèfjitlors-qu'iln'cft 
pas  d'une  néceflité  abfoluë  que  tout  l'équipage  de  la  chaloupé  nage  tousen- 

.  ïêmble.   

NAGE  à  faire  abatte.  Rœj  m  aj 'te  heude» ,  ef  cm  tf  te  vtlltn . 

C'eft  un  commandement  que  l'on  fait  aux  gens  de  la  chaloupe  qui  toiienc 
il  du  côtéoù  l'on  veuiquclcvaillcaus'abatte. 

NAGE 
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NAGE  ftribordfc  Scie  bâbord,  ou  Nage  btbord&Scicftriboid.  Retyflma: 

beirA  en  Jlrijk,  hks  tord. 

Ce  font  des  commaudemens  à  l'équipage  d'une  chaloupe ,  pour  faire  navî- 

guer  ta  chaloupe  &  gouverner  en  moins  d'cfpace. 
NAGE  à  bord.   %ety  na  tord. 

C'eft  pour  aller  au  vaifi'cau. 
NAGE  au  vent.  Roty  am  le  Uevert. 

C'cft  un  commandement  que  l'on  fait  aux  gens  de  la  chaloupe  qui  tonc  uri 

vaifTeau ,  de  nager  du  côte  d'où  vient  le  vent. 
NAGE.  Reey. 

C'cft  un  commandement  que  l'en  fait  à  l'équipage  de  la  chaloupe  de  nager; 

NAGE  de  force'.  Hjiy  hardi. 
C'eft  auflî  un  commandement  tait  à  l'équipage  afin.qu'il  redouble  Tes  c"i 

NATTES.  tîK^irn. 
C'cft  un  entrelacement  de  certains  petits  rofeaux  fendus,  ou  d'écorces  d'ar- 
bres,  de  dix-huit  à  vingt  pouces  en  quarré,  qu'on  F.iit  fervir  danslesvait 
féaux  comme  pour  garnir  la  foute  au  bifeuit  ,  tes  foutes  aus  voiles ,  &  le 
fond  de  cale  du  vaifkau  lors -qu'on  charge  des  grains ,  car  ces  nattes  empê; 
chent  rhumidiïc. 

NAVAGE.  Ein  vie*. 

C'cft  un  vieux  root  qui  fjgnifioit  une  flotc.    Voici,  Flote! 

NAVES.  ScBepen, 

C'eft  suffi  un  vieux  mot  pour  dire ,  Navires. 

NAVETTES.  Em  iïdiamfrl,  flhepje. 

C'eft  un  paie  bâtiment  des  Indiens  de  Mouflique.  Nous  primes  une  navet» 
te,  avec  trois  Indiens  qui  étaient  dedans. 

NAUFRAGE.  Sekip-trinl^    ■■'  . 

C'cft  le  bris  ,  rupture  ,  fracaflcment  &  perte  d'un  vaifTcau  qui  donné 
contre  de  rochers ,   ou  qui  coule  à  fond  &  périt  par  quelque  autre  voie. 

FAIRE  NAUFRAGE.   Sthif~irlak.Ii}4tB\  reremekklua^rirgun. 

NAUFRAGE'.  Vaiilcaux  Naufragcz.  E'fcis  Naufrage!.  Kenn^lnkie fih^ 
fin.  Verengelnkltudt.  . 

Ce  font  ks  vaifleauK  Eî  les  marchand ifes qui  ont  enfoncé  au  fonddelamer; 
ïteft  défendu  de  recelcraitomc  portion  des  biens  fit  marchandifes  des  vaiflèaux  ■ 
échouez,  ou  naufragez.  Si  les  Éfets  naufrages  ont  éié  trouvez  en  pleine 
mer ,  ou  tirez  de  Ton  fond,  latroifiémcpartiecndoitétredélivréeinceflao*- 
ment  &  fans  frais ,  en  éfpéce  ou  deniers,  à  ceux  qui  lis  auront  fauvez  * 
îtlcs deux  autres  tiers  doivent  itredépofez,  jiour  être  rendus  aux  pro- 
riétaircs  s'il  les  reclament  dans  Tan  &  jour ,  ï-non  ils  font  également  pu^ 
tagez  entre  le  Roi  de  France  W Amiral. 

NAVIGABLE.  Eau  Navigable.  Btvaafykj  Ttvilbtar.  V*m. 

C'eft  une  eau  qui  peut  ponerdes  bateaux,  ou  d  es  navirez  chargez,  &forhv 
quelle  on  pent  naviguer. 

NAVIGATEURS.  Zee-hmver, ,  Zet-vtrdtr,. 
Ce  font  ceux  qui  ont  Eut  beaucoup  de  voiages  ,  ou  des  voisges  àc  long 
coorîfciûria  latr. 

------  NAVt 
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NAVIGATION.  Schetp*vàm,  Zee-vmrt,  2et.vmini; 

C'cft  la  fciencc  de  la  marine,  &  la  manière  de  conduire  un  vaifleau  furies 
■  eaux,  6c  particulièrement  furlamcr;  ce  qui  le  fan  pirlcfccoursdcscanes 
maritimes,  des  boullbles  ,  des1  vents  ,  des  voiles  ,  du  gouvernai!  ,  des  ia- 
mesi  à  quoi  on  ajoute  les  observations  de  la  hauteur  du  Soleil  &  dcsE'toi- 
les.  Ce  Ton:  auifi  les  voiages  mêmes  qui  fe  font  fur  les  mers  ,  fm  les  ri- 
vières, ou  fur  les  lacs,  dans  des  bateaux,  ou  des  navires. 

BELLE  NAVIGATION.    r„trfpsed,£  weer  en  tvindi  ,  Gtedt  reifen  ,  Mti, 
uiirr  cp  de  rets. 

Cela  fe  dît  lorsque  dons  un  vobgc  on  a  eu  le  vent  favorable,  acompagné 

d'un  beau  cems.  - 
HEUREUSE  NAVIGATION,  Behmdtm  kiers ,  f  ecrfieeitig  rèis. 

Cela  fe  dit  quand  on  eft  arivé  au  part ,  fans  avoir  couru  aucun  danger. 
BONNE  NAVIGATION.  Een  v<i*rt  dtewet vervtUm il ,  dUwtt mt'ih- 

C'cft  celle  où  Ton  a  cftimé  jjifte-Ie  fillagc  d'un  vaifleau. 
NAVIGATION  par  eftime.  r**rt  />/f>>f. 

Ceft  la  navigation  qui  fc  fait  de  PEft  a  'iOiiefl-,  &dcl'Oiicft  a  t'Eft. 
NAVIGUER,  Niv.gcr.  Te fiheep  «f  ter      ™m ,  Zee-h*un, 

Zeilen,  Baei/n, 

Les  gens  de  mer  ufent  de  ce  mot.  Naviguer,  pour  dire,  Navigcr,  c'c/l- 
à-dirc,  Faire  route,  Faire  un  voiage  par  eau,  6c  fur-tout  par  mer.  Na. 
viguer  au  Nord ,  Naviguer  aux  Indes.  Les  dernières  Ordonnances  difent 
auffi  Naviguer.  On  dit,  Naviguer,  d'unVaifleauïtdesgensquifontàfoa 
bord.  fier  fchip  z,eilt ,  en  àc  iuiàtn  rjUen. 
NAVIGUER.  VtritAïiif.  Naviguer  une  chaloupe.  En  Jleep  votre» ,  tffiiu- 

Il  fera  établi  une  chaloupe  de  garde,  armée  des  hommes  ndcefla  ires  pour  11 
naviguer. 

NAVIGUER  un  vaifleau.  Et»  fchif  hevuten. 

NAVIGUER  par  les  finus,  Naviguer  par  les  loJtodromies,  Naviguerparle 
quartier.  7>aer  de finui ,  Dior  de  jfreek^i-ffeli  wiretkene*  ,  Desr  bit  qaëàm 

•  ifa/fa.  — 

Ccft-à-dire,  Réfoudre  les  problèmes  nautiques  par  les  tables  de  finus,  par 
les  tables  des  loxodromies,  par  un  inftrumcnt  npcllé  quanïer  de  réduction. 
Cette  façon  denaviguer  n'clt  bonne  que  dans  les  petites  navigations  ;  car 
dans  les  navigations  de  long  cours  elle  manque  fen fi blement., 
NAVIGUER  par  le  compas  de  proportion,   'i  Evenrecdig  t£  preportm*"! 

•  trompai gehraiken.  _  *''■;'   ■  ■"  -.■  -  /  ■■>•"- ' 
C'elî-à.dirc  ,  Faire  ufagede  cet  inftrumcnt  pour  réfoudre  les  mêmes  pro- 

NAVKjÙERfiirlcplat.  De  pbt-I&trt ,  iflttijk$r*ldkt  jus-kfartgehuikn. 

C'cft  Te  Servir  d'une  carte  ou  IcsdcgrcsdclongitucVfidcIatîtudefontéijnuï. 
NAVIGUER  par  le  rond,  ou  Naviguer  par  le  réduit.  De  rwdc  efwàfrtài- 

C'cft  naviguer  fur  une  carte  où  les  degrés  de  latitude  vont  èc^croiflànt  en 
apToehant  des  pclcs,  afin  de  compenfer  l'inégalité  des  parallèles. 
NAVIGUER  par  terre,  ou  dans  la  terre.  Ovcr  Undi  «ift».  * 

Cela 


Cela  fe  dît  quand  un  Pilote  a  plus  cftimc  de  cîiemin  que  Ton  vailTcau  n'a 
fiit,  de-fortc  que  félon  fon  cftime  il  cft  arive  bien-avant  dans  la  terre,  quoi- 
que fon  navire  &  lui  foient  encore  bien-loin  en  mer. 

NAVIGUER  juilc.  Wtl  uiiksmtn  mut  <U gtffiht. 
C'cft  fe  trouver  éfeftivemeat  où  on  croïait  être  par  eftime. 

NAVIGUER,  la  fonde  à  la  main,  jilptiltn de  vmeetn ,  Al  htunie  VM-tn, 

UN  Pilote  qui  Navigue  bien.  Etngetdt  Suturant». 
C'efl: -à-dire  qu'il  Put  fes-  règles  de  navigation  avec  exuciitudc. 

UN  Capitaine  qui  Navigue  bien.  Etn  geedt  Zet-i^pitti». 
C'cft  qu'il  fait  bien  mener  fon  vaill'eau. 

OF1CIER.  Général  qui  Navigue  bien.  Eco gatdi  Zee-hcfit-effcicr'. 
C'cfl-à-dirc  qu'il  fait  bien  conduire  une  armée ,  ou  une  efeadre. 

VAISSEAUX  qui  Naviguent  bien.  Sihtptn  die  gttât  zcc-bwwert  s.\jiù 

NAVIGUER  à  profit  commun.  Ingemein  péri  Tittri». 

Les  Maiircs  Se  Patrons  qui  naviguent  à  profit  commun  ,  ne  peuvent  faire 
aucun  négoce  feparé,  pourleur  compte  particulier,  à  peine  de  confilcatiun 
de  leurs  marchandifes  au  profit  des  autres  Intercllêz. 

NAVIRE.  Schip. 

C'eft.  un  bâtiment  de  cliarpenterie  compofé  de  pluûeurs  pièces  ,  cloiié  Se 
chevillé  de  bois  &  de  fer,  &  qui  eft  d'une  comlruétion  propre  à  floicr,  & 
à  Être  conduit  à  la  faveur  du  vent ,  &  i  l'aide  de  fes  mâts  &  de  Tes  voilcï, 
par-iout  où  l'on  veut  aller  fur  la  mer.  On  dit  i  l'éijini  de  !,i  I-raïu-c,  Na- 
vire du  Roi ,  &  Navire  de  guerre  :  à  l'égard  delà  Hollande  Navire  des 
E'tats  des  Provinces  Unies,  Navire  du  Collège  de  la  Mcufe,  du  Collège 
d'Amfterdara  &c.  Voiez ,  Tous  le  mot  Devis ,  des  devis  de  navires  dedivera 
rangs  &  différentes  grandeurs.  On  avoit  deflein  de  donner  encore  ici  d'au- 
tresdevis,  maisons'endéfifte,  parcc-qucccvolumcgrolTittrop.  Voiezauflï 
J'Ordoncancedei68i.Liv.i.Tit.io.  Voicz  encore  ci-après,  Vaifièau-,  te 
fous  ce  mot  voustrouverez  les  qualités  d'unnavirequi  peuvent  manquer  ici. 
NAVIRE  du  1.1.3.  "nS'         Voia''  RîlnS- 

NAVIRE  du  Roi.  Et»  Fmnfch  Oothg-fcbif  ,  Etn  Franfçh  K-minkl^Schip; 
Les  Navires  que  les  François  apcllcnt  Navites  du  Roi  tout-court,  font 
les  navires  apartenans  au  RoideFrance,  quifonrarmezenguerre,  Sccom- 
mandez  par  des  Oficicrs  de  marine. 

Navires  capitaux.  [dupa. 

NAVIRE  de  guerre.  En  Oerteg-fihip. 

SERVIR  fur  un  Navire  de  guerre.  Tin  ttrlig  vurtn. 

NAVIRE  marchand.  Et»  Kotpva*rdj-fchip, 

C'cft-un  navire  (jui  va  en  mer  pour  faire  feulement  !e  commerce.' 
NAVIRE  en  courfe.  Etn  Schip  tin  k»ap  «itgerufi. 

C'cft  celui  qui  étant  armé  en  guerre  a  commiiiîon  de  l'Amiral. 
NAVIRE  en  guerre  &  en  marchandé.  Etn  [chip  ttn  eorlog  tn  it  tfopviurdj 

HitltTHfi. 

C'cft  celui  qui  étant  marchand  ne  taille  pas  d'avoir  commlftion  pour  faire 

h  guerre. 
NAVIRE  à  fret.  Etn  gihum  fchip. 

C'eft  un  navire  de  louage. 
NAVIRE  armé,  Navire  bien-arme.  Eemvel  ttmttni  fchip'. 

Ç'cft  un  navire  qui  cft  fort  d'équipage  Bt  en  état  de  faire  la  guerre^ 
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A  VI RE  défaille.  Etn  mitait  m  ngfmOdtfity. 
C'eftun  navirequieftdansleport,  qui  n'a  ni  agrès,  ricanons,  nibommo. 
NAVIRE  bien-lié.    Etn  htchifchip,  Etnwtigtfondenfch-p,  tn.Mtt  jjk-uir^ 

C'cft^ors-qu'un  navire  a  les  empaturcs  de  Ces  membres  bien  longues, 
qu'il  a  de  bonnes  courbes ,  ie  tout  bien  cloué ,  chevillé  &  gournabléT 
MA  VIRE  enfcllé.  Efnftbf  Au  voir  tn  iguralttuttUpfprmgi ,  tftpgtfit  il,  lu 

C'cft-à-dire  qu'il  a  fon  milieu  bas  &  le  devant  &  l'arriére  trop  élevez. 

Voiez,  Vaiflbau  gondolé. 
NAVIRE  frégaré.  Etn  l**g  tn  fm*ikj,  cffmttg  fchip. 

C'eft  un  navire  qui  eft  long  6c  ras. 
NAVIRE  qui  a  beaucoup  derevcrs?C  de  largeur.  Etn  evtr  etr gtbmmi  fthif. 

Cette  forte  de  conftruétion  rend  le  vaifleau  plus  propre  pour  le  combat , 

mais  il  en  "porte  plus  mal  la  voile. 
NAVIRE  encaftillé.  En  hotg  epgtittit  fchip. 

C'eft  lors-qu'il  eft  fort  élevé  par  les  hauts. 
NAVIRE  dur.  E.tn  fittvig ta  wrttit,  *f  wrttg fchip. 

C'eft  celui  qui  ranque  rudement,  ou  qui  gouverne  mat. 
NAVIRE  doux.  Etnfch,p  dut  glttiit  v*an  httft,  ta  wtl  ditr  tjt  gttt. 

C'eft  un  navire  qui  ne  fe  tourmente  point  à  la  mer. 
NAVIRE  falc.  Etn  vmt  fchip.  ■ 

C'eft  celui  dont  la  partie  qui  eft  dans  l'eaa  eft  pleine  de  moufle,  ou  de  co- 
quillage. 

NAVIRE  condamné.  Et»  S/ttt,  EtnVlUk, 

C'eft  celui  qui  n'eft  plus  efttmé  propre  à  faire  volage. 
NAVIRE  île  haut-bord,  ou  de  bas-bord.  Voiez,  VatOfeug 
NAVIRE  de  ligne.  Etn  c*pit**I  writjr-fthip  ,  Etn  hî.fdt.ttrltglfclip. 

C'eft  celui  qui  cil  allez  fort  pour  fervir  en  corps  d'armée. 
NAVIRE  bàiiauquarr,  Etn  fihip  ep  dt  vitrât  p*Tt  vm  dt  kitl giimmrrtl 

C'eft  celui  dont  largeur  eftdcla  quatrième  partie  de  la  quille. 
NAVIRE  bâti  entre  le  tiers  &  te  quart.  Etn  fchip  wffchtn  dt  dtrde  ta  divin- 

C'eft  celui  qui  aue'largcurcmrcle  tiersec  le  quart  de  lalongueurde  la  quille. 
LE  NAVIRE  eft  pris,  'l  h  deer  dt  mi*. 

Ou  dit  qu'un  navire  eft  pris,  pour  dire,  qn'ila  le  vent  fur  les  voiles,  (t 

qu'il  vient  au  vent  quand  on  lui  veut  faire  prendre  vent  devant. 
LE  NAVIRE  fait  tête  auvent.     Sch-p  Itn  rtg,  tp  fjn  ,tnw. 

C'eft  lors  qu'il  fait  roidir  fon  cable  ,  &  qu'il  préfente  fonwp-au  vent, 

NAVIRE  qui  va  de  l'avant.  Etn  fchip  dat  gmdi  leop,sfgetdfimrt-g*iigherft. 

C'eft  lors-qu'il'  marche  £c  fait  chemin,. 
NAVIRE  qui  fehalcau  vent.  Etn  Ittf.gitrig fchip. 

C'eft  à-dire  qu'il  a  fon  inclination  1  courre  du  côté  du  vent.' 
NAVIRE  qui  tombe.  Etn  fchip  dut  nitr  wel  cp  dt  tvinit  leet,  en  vttl  v*!>. 

C'eft  à-dire  qu'il  ne  vient  pas  autant Ui  veut  que  ferait  un  autre»  ou  qu'il 

dérive  beaucoup. 

NAVIRE  pnsdjuMlesgjacea  £•»  fdi?  Au  in  't  ijs  fii£mtt  t£f*t  $>hP* 


N  A: 


Ccft  Urinavîre  qui  cft  enTcrraÊdans  les  glaceiî  Se  qui  n'en  peut  fonir. 

NAVIRE  bien  -amarré.  Ecn  fihip  met  gttàc  kê»htl-uu.utn  vurfon, 

C'cft  celui  qui  a  de  bons  cables ,  &  qui  cil  a  beaucoup.  if>;, 
NAVIRE  bien-amarré".  Ecn  fihip  dif  ep^ede  mktn  en  éjuit/i  /tgt.  1 

Cela  fc  dit  encoredcçeluiquicft  bicn:mou"illé,  avec  de  boni  cabïes^ç  de  boa? 

nés  ancres.  "■"*'■  -  _  •■ 

NAVIRE  abandonne.  Ecn  Titrlanitn  fihip.  .   ...  ;  (  _  ; 

C'cft  un  navirequel'on  trouvcàlamcr,  ou  le  long  descôtes ,  Qnstquipge. 
NAVIRE  qui  prefente  au  vont  ,  qui  a  le  cap  plus  au  vent  qu'un  autre,  Ecn 

fihip  dut  nteer  tli  cen  tmier  MHlicfi .  .  jS  ,  -  J 

LE  NAVIRE  gouvcrne-t-il?  Siitrt  hit  fihip  wcl."  '  \.[ 

C'eft  une  qucltion  que  l'on  Fait  au  Timonier ,  afin  de  lavoir  fi  le  vailTcaù  a 

afici  d'aire  pour  fentir  ion  gouvernail. 
BEAU  NAVIRE  en  rade.  Ein  meii  frenlgt ,  i»«r  flrgt  ztildtr. 

Cela  fe  dît  d'un  navire  qui  fe  montre  beau  ,  et  qui  navigue  mal , 
PETIT  NAVIRE.  Lutrin. 

Les  Pilotes  apellent  Petit  Navire  un  infiniment  de  bois  qu'ils  jettent  à  la 

mer ,  afin  de  connoître  le  fillage  du  vaiifeau. 
NAULAGE.  rrtgi-geidr. 

C'cft  un  vieux  terme ,  pouvdîrc,  ccqu'on  pa  i  eau  Patron  d'un  bit  im  en  tpotir 

le  paflagc. 

NAUMACHÏE.  -  Stbtps.fifUgtUgtvin  ,  I'ri)c  fà-gnigia,  m  fihups-Jlrijdm  , 
fihttp.-frijd, ,  f^f,.fptd.gà-tr!.cf.j,„j.h , 

C'ell  un  combat ,  courte,  ou  exercice  qu'on  fait  lur  l'eau.  Les  Anciens 
ont  fouvcnt  donné  des  naumachies  au  peuple.  Ce  fpeftacle  fedonnoitdans 
un  cirque  environné  de  portiques  fc  de  (iéges  ,  dont  l'cnfonccmenr  tenoic 
lieud'arenc.  Cet  enfoncement  fc  rcmpliilbit  d'eau  par  le  moiendeplufieurs 
tu'iauK  que  l'on  ouvroic. 
NEF.  Vieux  mot.    Voies:,  Navire. 

MEURE.  Ein  flid'ing-iuii.  ■  .  .'. 

C'cft  une  cfpéce  de  petite  flûte  dont  les  Hollandois  fe  fervent  pour  la  pè- 
che du  harang.  Elle  eft  d'environ  foixante  tonneaux.  Ce  terme  cft  apa- 
remment  le  mot  François,  6c  celui  de  Bûche  doit  venir  du  Flamand  "San: 
ou-bien  il  faut  que  le  terme  de  Ncure  Toit  pour  les  bûches  du  portdctrcn- 
te  laftes,  ou  foixante  tonneaux  feulement  ,  puîs-qu'il  y  en  a  de  beaucoup 
plus  grandes  :  car  d'ailleurs  la  deicriprion  d'une  Ncure  ,  qui  cil  uneelpéccde 
petite  ilùte  ,  ou  rlibot  ,  convient  également  à  une  Buclie,    Voici,  Jïu- 

NE'IE',  Noie,  EtrcNéïé.  Çten  orixsn  h'"""/""  ,  0""  g<*àt  btcgtt  foentn 
neemen  ont  dut'er  geen  kjaur  sillon  il.  . 

C'cft  ainfi  que  quelques-uns  écrivent ,  au-licu  de  Noïé.  Cela  fc  dit  d'un 
Pilote  qui  en  prenant  hauteur  ne  découvre  point  allez  l'horilon  avec  l'inf- 
trnrnent  dont  il  fe  fert. 

NEZ.  Le  Nez  du  navire.  7{ihi ,  Sniiit,  Sut,  Sncùie. 

C'cft  la  première  partie  du  navire  qui  finit  caçoime,  .  On  dit  auflîh.mÊ- 
;'me  chôlè:d4in  bateau.-.-.  ;  ;r  '   :  :  ■.  i  .    .  ii~,-.'Juj  ■' -' 

ETRE,  trop  fur  le  Nez-    Vatflcan.  qui,  cft.  trop  fur  le  Ncï.  Ihùkfn  . 

bmija  ,'  Ecn  fihip  <Ut  11  fier  induit  ,  d*t  vtir,  tndir  w**W  Mi.  Voici  , 
.  Vaiflcau.  Dddd  a  .  „  Quand 
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„  Quand  un  vaiûcau  c£V  trop  fur  le  nez  par  fa  eonflruftion  ,  il  ftut  faire 
„pancher  le  mât  de  mifene.  un  peu  en  arriére,  afin-que  l'avant  du  bâtiment 
,,foit  plus  déchargé. 

NI. 

NIVEAU  grand  &  petit.  Wmtrfm,  Eta  gnit  wntinfiu.  En  k[tin  muttr. 
ptije. 

C'eft  un  ioftrument  qui  fert.a  pofér  borifontalement  les  pièces  de  bois  qui 
.  fervent  a  la  conliruftioo  des  vaiflëaui ,  &  géncraleracntidreljer&apluiir 
tout  ce  qui  doit  être  horifontal.  Us'eft  fait  Fl"Geursinflrumerrsd*uneconf. 
iruétion  ,  £c  d'uac  manière  différente ,  pour  parvenir*  la  perfection  du 
niveiie  ai  ce  t. 


NIVEAU  à  plomb  pkin.  Sthitt-hti. 


NIVEAU  à  plomb  percé.  Btdrei-UU. 


METTRE  iNif tau.  Ofu>*Merf*i fum^ 

C'clt  non-feulement  mettre  une  ou  plufieurs  chofeî'dc  nivean  ,  faisant  î» 
ligne  horifontak,  mais  encore toraettre  â  niviau  Juivant  kur  ptntc  fiir 
une  méjneJîgoe.iadinc*. 


HOCHER.  Summum. 
C'eft  un  vieux  terme  qui  fignifioit  Pilote.    On  l'emploie  encore  quelque- 
fois dans  les  vers.  Quelques-uns  s'en  fervent  auflipaurdireComTCTrnaitre , 
£c  c'eft  en  ce  fens  qu'il  eft  pris  dans  l'Ordonnance.    Voici ,  Contre- 
maître. 

NOCTURLABE.  7f*hi»w#fir, 
Pëft  un  infiniment  dont  on  fc  fert  pour  trouver  dans  toutes  les  heures  de 
la  nuit  combien  l'E  toile  du  Nord  efl  plus  haute  ou  plus  bafle  que  lePole. 

NOEUD.  fi«M/î,  Kmtft  van  tm  tesm,  ef  v*n  hem. 
C'eft  non-feulcmcut  la  partie  de  l'arbre  par  laquelle  il  poufle  Tes  branches 
ou  fes  racines ,  mais  encore  certaine  bofle,  ou  tumeur  ,  qui  eft  une  efpécc 
de  maladie  qui  vient  aux  bois  rabougris,  &  que  l'on  apellc  autrement  Lou- 
pes. Les  Charpentiers  doivent  bien  prendre  garde  aux  nœuds  qoifetrou- 
vent  aux  bordages  qui  doivent  fervir  de  franc-bord. 

NOIALE.  Voiez,  Toile. 

NOIER,  Noyer.  Pilote  Noïé.  Voiez,  Neïé, 

NOIE'.  Etre  Noïé.  On dir  wmtr 
C'eft  être  fous  l'eau.  La  charge  de  cette  hourqoe  lafitentrcrlïbascnreaui 
que  fa  batterie  d'entre  deux  ponts  étoit  noïéc. 

NOIAU.  AlbithttvM  un  fin^chui,,  Dtvt/e. 
C'eft  tout  le  creux  ,  ou  le  vuidc  du  dedans  d'un  canon.    Sous  le  Noïau 
oncomprend  le  diamètre  de  la  bouche,  livolée,  laculaflc,  Scia  lumière. 
Voici,  Ame. 

NOIR  de  fumée,  on  Noir  à  noicir.  Swmffl. 

Ceft  la  fumée  de  la  poix  réfinc  brûlée,  qu'on  ram afle  dans  une  chambre,' 
ou  vaifieau  fermé  par-en-haut  &  tapiflS  de  peaux  de  mouton  ,  d'où  i'oi>j 
fait  enfuitc  fonir  le  Noir  en  les  fccoiiant: 

NOIRCIR  les  mats  &les  vergues.  SchUdcrcn  ,  1>imtllrnindtrtinfckildertn: 
On  noircit  les  mits  près  dcsjautercaux  &  près  de  l'étambrai  ,  &  on  noircit 
les  vergues  par-tout.  La  mixtion  dont  on  noircit,  eft  faite  de  noirdefui- 
mée  £c  de  goldron ,  ou  d'huile  6c  de  noir  de  fumée. 

NOIX  où  palle-la  manuelle  du  gouvernail.  Sj/  m  dm  bril.  Voira,  Moulu 

NOIX  du  cabeftan.  Voiez,  Ecuelle. 
NOUS,  ou  Naulis.  -Voiez,  Fret. 

On  dit  le  long  de  la  Méditerranée  Ndlis,  pour  dire,  Fret,  le  louaged'ùrj 

vaiffeau. 

NOLIGER,  Naulifer.    Termes  de  la  Méditerranée.    Voici,  Fréter. 

NOLL1SSEMENT,  ou  Affrètement  DtinnHwiM. 

Nollifl'cment  eft  un  terme  de  la  Méditerranée ,  qui  fignific  la  convention 
qui  fc  fait  pour  le  louage  d'un  vaiflèau  :  c'eft  ce  qu'on  apellc  fur  -l'Océan 
Affrètement.    Voiez,  Affrètement. 

NOMBRE  d'or.  §W*n  gaal. 

C'eft  une  révolution  de  diï-neuf  .ans.    Voiez,  Cycle  Lunaire. 

NON- VUE.  QgMâtiufyt. 

G'eft  un  terme  dont  on  fe  fertquand  la  brume  eft  fiépaifle,  qu'on  nepeot" 
avoir  connoiflance  du  parage  où  l'on  eft  ,  ce  oui  fait  craindre  la  côte  ,  ou 
la  roches.  On  dit-,  -&  y  aj^on-vuii  ,  &  d'autres  diient  No- veufte  ou  i 
Dddd  3.  Hufc 
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,h  n  o: 

Non-veuBe  ,  pour  dire  que  Npaifleur  du  brouillard  empêche  de  Toit 

clair.  Voies,  Vcuë,  ■ 
NORD,  't  Neord, 

C'ctl  un  terme  dont  on  Se  ferc  fur  l'Océan  pour  lignifier  le  Pôle  Septentri- 

onal,  qui  cil  élevé  fur  noire  horifon. 
ETOILE  du  Nord,  Ttoord-fierrt. 

On  apcllc  £' toile  du  Nord  la  dernière  étoile  de  la  queue  de  la  petite  Our- 

fc,  qui  cil  à  deux  degrés  du  Pôle. 
ETRE  NORD  de  la  Ligne.  •Bawrdtn  van  M  MidddJijnifa. 

On  dit,  Etre  Nord  de  la  Ligne  ,  pour  dire,  Etre  Nord,  ou  ca  décide 

l'E'quateur. 
NORD.  morJ. 

Le  Nord  cil  h  partie  du  monde  la  plus  Septentrionale  1  l'égard  d'un  autre 
pjlïj.    On  dit  en  ce  fens  que  les  Pais-bas  font  au  Nord  delà  France,  3;  on 

^cllc  Païs  du  Nord  la  Suéde ,  le  Danemarc ,  la  Lapponic  SCc. 
NORD.  BtwrdcH. 
C'eit-à-dirc,  Du  tôt*  du  Nord. 
NORD,  Vent  de  Nord,  ou  Vent  de  Bifc.  ^«d-w-Wr. 

C'ell  le  nom  qu'on  donne  à  un  vent  froid  &  lec  qui  vient  du  Septentrion, 
&  qui  elt  un  dis  quatre  vents  cardinaux. 
NORD-Elî,  ouGalernc.  Nuri-ufi. 

C'elt  un  vent  collatéral  ,  entre  le  Nord  &  l'Eu:  ,  ou  autrement  entre  le 
Septentrion  &  l'Orient. 
NORD-OUEST.  Nwdwft. 

C'eil  aufli  un  vent  collatéral,  entre  le  Nord & POiïeft,  ou  autrement  le 
Septentrion  &  l'Occident. 
NORD-NORD-EST.  Nurd-Nwà.,^. 
NORD'NORD-OUEST.  N«,Td.Nt«d.w,fi. 

Ce  font  deux  vents  entre-mi  toïens. 
NORD-QUART-DE-NORD-EST ,  ou  quart-au-nord-eft.  Nurd-ia- 
>>fi«ï. 

NORD- QU A R.T-D E-NORD-OUEST.  Nnrd-m.wtfit», 
NORD-EST-QUART-DE-NORD.  Niird-etft.tin.tsoTdtM. 
NORD-OUEST-QUART-DE-NORD.  N»trd-wtfi-ti*.ntndat. 
NORD-EST-QUART- DE- L'EST. 

NORD-OUEST-QU ART-DE- L'OUEST,  ffmimjî  m  tytfln. 
NORDESTER  ,  ou  Décliner  ,  ou  Se  tourner  du  Nord  vers  le  Nord-eil. 

Ce  mot  clt  fort  en  uliige  dans  les  voiages  de  long  cours  en  parlant  de  II  va- 
riation de  l'aiguïllc  du  compas  ,  qui  quelquefois  fe  tourne  vers  le  Nord- 
cft,  au-licu  de  i-L',;,uilur  lu  Niir.l  din-f  tcnicnt  ,.  fuii-aiir  lus  qualités  de  l'ai- 
mant  dont  elle  Cli  frôlée.  En  de  certains  jiarsgcsi  :ic  décline  plusou  moin', 
&  cette  inégale  déclinaifon  .  ou  variation  ,  caulè  de  grandes  erreurs ,  & 
fait  fournit  faire  une  mauvaife  route  ;  car  comme  l'aiguille  indique  mal  le 
Tumb  du  Nord,  elle  indique  mal  aufii  les  autres  airs  de  vent. 
NORDOUESTER,  ou  Décliner,  ouSctourncrvcrslcNord-oueit.  Nirri- 

Cela  arive  en  de  certains  parages ,  où  l'aiguille  s'écarte  du  Nord  .pour  fc 

tout- 
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tourner  vers  le  Nord-oiieft.  Auprès  de  l'ifle  de  Madagtfêar  l'aiguille  vario 
de  dix-huit  degrés  Nord-oiieft  ;  Scunpeuplusavant,  proche  l'ifle  de  Diego* 
rois,  elle  nordoueftc  de  vingt-deux  degrés. 

LOYALE,  Noïalc.  Toile -de  Noysle.  Voies,  Toile. 

NOYE',  Pilote  Noyé.  Voyeî,  Ncyé. 

N  U. 

NUAGE.  Wi&r,  Crtnnlkit,  Benieveting. 

C'eft  une  vapeur  humide  qui  obfcurcit  l'air. 
NUAGE  qui  a  le  pié  à  l'eau.  Em  nelk  dit  thjft  di&n  àt  hjm. 

Cela  fe  dit  d'une  nuée qui  fort  dcl'horifon,  fans  que  le  pié  en  forte* 
NUAISON.  Tsjfuu-windt. 

C'dl  tout  le  tems  qui  dure  un  vent  fait  Se  uni.    Voici ,  Monfon  Sf 

NUE.  ou,  Nuée.  mike. 
C'eft  un  amas  de  vapeurs  élevées  en  l'air,  St  quiferéfolvent  ordinairement 

LESPnÙÈ'ES  chaflënr  de  l'Oiïcft.  De  at&/a  drijvtn  mtWifi. 

On  dit  que  les  Nuées  chaflënt  de  l'Oiicfb ,  ou  du  Sud ,  ou  de  quelque 
autre  air  de  vent ,  pour  dire  qu'elles  viennent  du  côlé  qui  cil  nommé. 

O  !  du  Navire  ,  Holi.  Ste  preit-men  etn  Kndtr  fchip  nias  tiMm  initiait  il.  . 

C'eft  ainlî  que  l'on  crie  lors-qu'on  veut  parler  à  un  navire  dont  on  ne  fait 
pis  le  nom. 

O!  du  Soleil  Roïal,  Holà,  ou  d'un  autre  nom.  Uns  riipt-mm  n*  een  fahent 

fib,p. 

C'eft  ainfi  que  l'on  cric  lors-qu'on  veut  parler  à  un  navire  dont  on  lait  le 

O  !  d'en-haur.  Set  tàfi»  dtgtmt  die  cf  dett  tvtrhtp  fiiun,  us  di gctntàitiwtn 
op  mtrftn  en  mufiin  ujn. 

c'eft-ainfî  que  ceux  qui  font  fur  le  pont  du  vaifTcau,  crient  iccu je  quiibpt 

fur  les  mJts,  ou  fur  les  vergues. 
O!  dé  la  chaloupe,  Holà.  "Dm  reipi-mtn  n*  'i  w/^wn  "n  fîsfp. 

C'elt-ainfi  que  l'on  crie  lors-qu'on  veut  parler  a  une  chaloupe. 
O!  H.fie,  O.'  Haie,  O!  Saille!  O!  Ride.  Du  rotpt-men  nStvelk ,  md» 

Tous  ces  termes  font  crier  par  un  matelot,  dans  de  certains  travaux,  mais 
en  différens  tems  ,  foit-qu'il  faille  hiflër  quelque  choie  ,  ou  la  hsler  , 
ou  la  pouflêr,  ou  rider.  Ce  cri  fc  fait  pour  faire  réunir  toutes  les  forces 
des  travailleurs,  afin  d'agir  de  concert;  car  lors-que  celui  qui  donne  la 
voix  prononce  un  O!  avec  une  voix  lente ,  chacua  fe  prépare  pour  l'éfort 
qu'il  Faudra  faire,  Se  en  achevait!  le  mot,  comme  par  exemple  ,  Hifle  ^ 
tous  travaillent  à  la  fois. 

OCCIDENT,  ou  Oiicft.  Wifi. 

Ç'eft  celle  des  quatre  parties  du  monde  qui  efîducotéoù  le  foleil  Se  couche. 

-  llyaunOccidentd'Ë'téScunOccidentii'Hiver.  Le  premiereft  le  point  de 
l'horifoa,  où  fe  couchclc  Soleil  lors-qull  entre  au  fîgncdel'E  crevicc:  c'eft 
letems  où  fefootksplus  grands  jou  rs.L'Oceideut  d'Hiver  eft  l'endroit  de  ITio- 
jrilbaoîtilfccouchc.  quand,  il  entre  au  ligne  du  Capricorne;  c'cil  en  ce  r:os- 
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m  ,o  e; 

là  que  le*  jours  font  lei  plus  courts:  Ces  deaxOcàâcmd'E.MSci'Ulm i 
ne  font  pas  éloignez  également,  en touspaïj,  del'Occidcnt  des  équiaoxes; 

tlusla  fpbérc  cît  oblique ,  plus  cet  éloigncmcnt  eft  grand ,  c*elt-à.dire  que 
:polc  cil  plus  élevé  i'nr  l'norifon,  ou  que  les  païs  Ibnc  plus  éloigneideh 
Ligne E'quinoxialc.  Onditlurmer,  Vent  d'Odcft,  au.lieudcVcntd'Ot. 

OCEAN.  Occmn,  Dr  griett  tav/otfli  nu. 

C'cft  ce  grand  amas  d'eaux  qui  environneutlarcrre,  Stquicflîepluignni 
de  tous  les  amas  d'eaux  Talées  Se  navigables  qui  foient  fur  le  globe  icrrcllrc. 
L'Océan  cil  joint  à  la  Méditerranée  par  le  dérroit  de  Gibraltar,  Scdéwchc 
de  la  mer  Cafoicnnc  par  la  partie  du  vieux  continent  qui  règne  au  Suddms 
le  Roïaume  de  Pcrfc.  On  ne  navigue  point  fur  l'Océan  avec  des  galères , 
mais  feulement  avec  des  vainl-aux  élevez.  Néammoiiis ,  PAn  1690.  les 
François  firent  conftruirc  qumzc  galères  i  Rochefort  qu'ils  firent  naviguer 
jufques  à  Rouen.  Voicz  ,  Galère.  On  dit  auffi  1»  Mer  Occane.  Vora, 
Mer. 

■O  E. 

OEIL  DL  BOEUF.  Voicz,  Yetrx. 

OEIL  DE  PIE,  Yeux  de  pie.  Laxwirt-Mgat ,  Xtif-gaaien,  Rif-tuint. 

Ce  font  les  trous,  ou  oeillets,  qu'on  fait  le  long  du  basde  la  voile  au-def. 

fus  de  la  ralingue ,  pour  y  pafler  des  garccitcs  de  ris. 
OEIL,  Yeux  ,  ou  Trous  de  la  voile  de  fivadiére.  Blmitgutt*. 

Ce  font  deux  trous  aux  deux  points  d'embas  de  la  Gvadicre,  paroùs'écon- 

le  l'eau  que  la  mer  jette  dans  la  fivadiére. 
OEIL  de  roué'.  Hn  g*t  ™  tn  wul. 

C'cft  le  trou  rond,  par  où  paflê  l'aiffieu  dans  la  roue  d'un  afutde  caacn; 
OEIL  DE  BOUC.  Ofin-iog. 

C'cft  un  phénomène  qui  paroit  comme  le  bout  de  l'arc-cn-ciet ,  cVqui 

précède  quelquefois  l'ouragan,  ou  quelque  tempête. 
OEIL.  Oh. 

Ce  font  les  ouvcrturca  ,  ou  trous,  par  où  plufïcurs  outils  dartifans  fat 
emmanchez,  ainG  l'on  dit  l'œil  delà  hache,  de  Perminette ,  Sec. 
OEIL  au  bout  de  ia  verge  de  l'ancre,  où  entre l'arganneau.  OtgmHnir"- 

OEILLET.  O't. 

C'cft  une  boucle  que  l'on  fait  au  bout  de  quelque  corde. 
OEILLET  d'étai.  'iO>gv*t>i,!l*g. 

C'eft  une  grande  boucle  qu'on  fait  au  bout  de  l'état ,  vers  le  haut.  CVS 

par-dedans  cette  boucle  que  pafîè  le  même  «ai  après-qu'il  a  fait  le  tour  du 

ton  du  mit. 

OEILLETS  de  la  tournevirc.  Oigm  vân  de  kg*btta*ring. 

Ce  font  des  boucles  qu'on  fait  à  chacun  des  bouts  de  la  tournevirc  pour  Itt 

Êindre  l'un  i  l'autre  avec  un  quarante  nier. 
UVRES  de  marée.  Schsmm4*ki»g  ta  kdtftttermg  in  W  metgttij  voity 

C'eft  le  raboub  &  le  carénage  que  l'on  donne  aux  vaîileaujt  dans  le  tenu 
sue  lamerieltretirée,  &  que  le  vaifiëaueft  échoué.  Mais  cette  diftinflion, 
DanslEttmsqueUracft'elt  retirée,  paroît  inutile  ,  car  on  donne  auûî  in 
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œuvres  de  marée  eu  pleine  mer,  Se  ce  terme  (ïgnifie  tout -lecirfiwgequtfe 
fut  en  mer,  foie  en  liautc  mer  vers  le  bord ,  ou  fur  un  banc  ,  lors-que  la 
mer  a  refoulé. 

ObUJVK.ES  vives.  QnÀtT-hmM,  Ht,  /ihrpi  tndir  n-iuier  vjndc  icet,  efte 
De  bmtcn-hnidt, 

C'eft  la  partie  d'un  vaifTeau  qui  entre  dans  l'eau  ;  &  fclon  cette  description 
fi  commune,  il  fcmblcroit  que  ce  mot  ne  devroit  s'entendre  que  de  ce  qui 
eû  compris  depuis  la  quille  jufques  au  premier  ou  plus  bas  pont  ,  ou  juf- 
ques à  la  ligne  d'eau ,  ou  du-moins  aux  goutiéres  du  bas  pont.  Aufli  v  a- 
t-il  des  gens  qui  l'entendeur  de  cens  manière,  &  M.  Defrocbcs  paroft  .fi- 
ne de  ce  nombre,  puis-qu'il  dit  que  l'œuvre  morte  fe  dit  delà  partie  du 
vaificau  qui  cil  hors  de  l'eau,'  d'où  il  s'enfuit  que  l'ccuvrc  vive  e(t  la  partie 
qui  eft  dans  l'eau.  Mr.  Daflïé  paroîr  aulfi  cire  de  ce  fentiment,  pui(-que 
dans  l'état  de  dépenec  pour  la  conftruétion  d'un  navire,  il  marque  lenom- 
bre  des  pièces  de  préecintes  pour  les  deux  premiers  rangs ,  puis  un  autre 
nombre  de  pièces  de  préceintes  pour  l'œuvre  morte.  Orfi  par  l'œuvre  mor- 
il  n'entendait  que  la  dunette,  l'acattillage,  les  galeries  Sec.  il  ne  leur  def- 
lineroit  pas  des  preceintes.  Outre  cela  il  dcfline  ,  pour  border  l'œuvre 
morte,  deux  cents  bordages  de  i6.  piés  de  long,  16.  pouces  de  large  ,  Se 
3.  poncesd".  puis  dans  l'article  fuivant  il  ordonne  les  bordages  pour 
couvrir  If  fécond  pont  £t  doubler  l'œuvre  morte:  or  Margeur  8c  l'épaifl'eui 
de  ces  bordages  dcltinci  à  border  l'oeuvre  morte  ,  ne  convient  nullement  i 
la  dunette ,  :i  l'acaftillage  &c.  mais  bien  au  borda«c  extérieur  entre  le  pre- 
micrpbntSdefccond;  l'article  des  bordages  du  quel  IcconJ  pont,,  Et  décent 
de  la'doublure  ,  ou  ferrage  de  l'œuvre  morte,  vient  immédiatement  après  i 
cet  article  de  deux  cents  bordages  pour  border  l'œuvre  morte  ,  qui  par  ces 
raifons,  doit  être  entendu  des  bordages  qui  doivent  border  depuis  les  da- 
lots,  ou  goutiéres  du  premier  pont  jufques  au  haut. 
Cependant  voici  comme  M.  Guillet  &  Oianan  s'expriment.  I-cs  Oeuvres 
vives  font  toutes  les  parties  du  corps  du  bSiimenr  comprilès  depuis  la  quil- 
le jufqu'au  vibord,  ou  au  pont  d'enhaut.  Les  Oeuvres  mortes  compren- 
nent la  dunette,  l'accaftillnge,  lesgalcrics,  bouteilles,  teugues,  couron- 
nement ,  vergues  Se  hunes.  Les  vaîùcauï  de  guerre  doivent  £rre  déchar- 
gez de  bois  par  les  ecuvres  mortes,  le  plus  qu'il  eft  po  Bible,  pour  être  plus 
légers  à  la  voile, 

OEUVRES  mortes.  DuJt-wir^  tf.fag.' 

Elles  comprennent  toutes  les  parties  du  vaificau  qui  font  hors  de  Peau.' 
ou  bien  tous  les  hauts  d'un  vaillcau.  Voici  l'article  qui  précède  c^lui-ci. 

OF1C1ERS.  Amfiitingtn  munvleti,  tftpttafdy,  sAmpuas*!!,  'Bttmpitn, 
Oficiir,. 

Il  y  a  plutîeurs  fortes  d'Oficicrs  fur  mer  ,  favoir ,  Oficiers  Généraux, 
Ofîciers  Majors,  Oficiers  fubalternes  ,  Oficiers  en  fécond.  Oficiers  bleus , 
Oficiers  de  port ,  6c  Oficiers  Mariniers ,  de  chacun  defquels  on  parle  ici  en 
fon  rang.  Pour  ce  qui  cil  de  leurs apointemens ,  table,  valus, Etc. onpeue 
voir  l'Ordonnance  ia  4,  page  1  yi.  Se  l'Ordonnance  de  tG'Sy.  Livre  9.  Ti- 

OFÏCIÉRS- Généraux:  PÎTtii-hitf&i',  H**fit-<$àin,  HtyJt-kv',lbtlStrS; 
Ce  font  en  France  l'Amiral ,  qui  a  fous  lui  deux  Vice-amiraux  L'un  du  Po> 
Eeec  nant 
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nant,  l'autre  du  Liants  trois  Licutcnans  Généraux,  fix  Chefs  d'creadV 
Dans  les  Provinces  Unies  il  y  »  un  Amiral  Général ,  un  Lieutenant-amiral 
Général,  cinq,  Licutcnans.  amiraux.  Voici,  Amiral. 
„I!  eft  de  la  gravirc  des  Oficiers  Généraux  ,  & memedej Capitaines,  defc 
„tenir  derrière  le  grand  mât.  Ce  feroit  s'avilir  que  de  le  tenir  devant  le 
„mït,  &  parmi  l'équipage. 

OFIC1ERS  Majors.  iMfyn  Ogjcitri,  Hoost  Offcitri,  Hitfdt». 
C'eft-à-dirc ,  le  Capitaine  lç  Lieutenant  N  l'Enfeigne  du  vaifleau. 

OFICIERS  fubaltcrncs.  Onder-umpttnaari ,  Onder.smcinen .  MixdneOSkiBt' 
Ce  font  les  Lieutcnans  Se  les  Enfeignes.  *  ■ 

OFICIERS  en  fécond.  Etnivttdt  K*p«ti»,  Et»  twttdi  Lmitnmt. 

Ce  fonr  des  Oficiers  qui  font  moins  anciens  que  ccujcquifontenpié,  Bcqui 
foin  les  fonctions  des  autres  en  leur  abfence. 

OKICIER  Bleu.  Voie/.,  Bleu, 

OFICIERS  de  port.  De  Ofc.<rs  van  e,n  hâve». 

Ce  font  les  Capitaines ,  les  Licutcnans&  les  Enfeignes ,  qui  font  eommisdinj 
tes  arcenaux  de  manne  du  Roi  de  France  ,  pour  avoir  loin  de  faire  amirrtr 
les  vaifleau* ,  de lesfaire caréner,  radouber,  mâter,  racler,  calfater,  bnïir 
Eoldronner,  garnir,  &  enfin  de  toutes  les  chofes  dont  les  vaillêaux  pour- 
roienc  avoir  be  foin.  t 

OFICIERS  delà  famé.  De  Vifiiturt  tver  dt  btfmtiitlify  fckitn,  ra  nitnO'- 
fàeri  dur  tôt  g0th. 

Ce  font  ceux  qui  font  les  vilïtes  ,  qui  donnent  les  Lettres  de  fajté ,  qui 
font  faire  la  quarantaine.  Ne  pourront  les  Oficiers  de  la  famé  da'xroî 
Provence,  donner  des  patentes  de  fanté  à  aucun  matelot,  s'il  n'eft  compris 
dans  le  rolle  de  l'équipage  de  chaque  vaifleau  ;  ni  même  à  aucun  matelot 
s'il  n'a  le  congé  du  Commiflàire  des  clalTcs. 
OFICIERS  de  la  Marine,  ou  de  Marine.  Hit»  Off  ert. 

lit  font  aurïi  apellei  Oficiers  Majors  à  l'égard  des  Oficiers  Mariniers.  On 
von  dans  l'Ordonnance  de  1689.  les  peines  qui  font  décernées  contre  lts 
Oficiers  Mariniers  qui  fc  récoltent  contre  leurs  Oficiers  Majors.  Dansune 
lanification  plus  étendue  decc  mot  on  y  comprend  l'A  m  ira  Iles  deux  Vice- 
amiraux,  les  Lieutcnaos  Généraux  ,  les  Chefs  d'efeadre,  &c. 
OFICIERS  Mariniers.  Schetpi-cffititrt ,  Afindtrt  Qffîccri ,  ir  weeUx  dt  SeHf- 
per  ,  en  tilt  dt  andert  die  ondtr  hem  tj}n. 

ci  forment  ordinairement  la  fixième  partiedesgens  de  ! 


nient  i;i  uxieme  parue  desgens  de  Itquipage,  que 
snduitç,  que  pour  la  manœuvre  &  le  radoub  ilrs 

Voilier,  &  les 


ilTcaux  v  ravoir,  le  Maître  ,  le  Boflcman  ,  It  Maître.  Charpentier  .  le 


ONGLET.  Voici,  Affcmbkgc. 

O    R.  —  .  ■ 

ORAGE.  0»W,  Voira,  Tempête.  '       -  ■  " '' 
ORDONNANCES  &  Rcglcmcns  de  Marine.  Ztt-witm  ^  a  Artk'é- 

britf.  Voira ,  ConfeiL  de  guerre.  '  '  "î  '  ■'    ,         '  *.',.. 

ORDONNATEUR.  Ea>  Çtmtçi'qik  om-dt  iïdrti'tt'févtài 


O  R. 
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C'eft  un  terme  qui  cft.  fore  commun 'dam  lei  Ordonnance*  de  .la  narine. 
L'Intendant,  ou  celui  qui  Te  trouve  Ordonnateur  en  Ton  abfenee. 
OREILLES  de  l'ancre.  iAiAst-nn*. 


OREILLE  de  lièvre.  £*»  ibic-k**tig,  tf  irifUeiig  xtil. 
Une  voile  apareilléc  en  oreille  de  lièvre  cil  une  voile  latine,  ou  i  tiers 
point ,  ce  qui  la  rend  différente  de*  voiles  à  trait  quirrc. 
ORGANEAU,  Argancau.  *rfnèrr-™j. 

C'eft  un  gros  anneau  de  fer ,  qui  cft  pafle  au  bout  de  la  verge  de  l'ancre  , 
8c  qui  fert  à  amarrer  le  cable,  ou  i  étalingucr  le  cable. 
ORGUES.  Or&l.fijfm. 
C'eft  duc  machine  compofEc  de  pi  ufieurs  canons  d'arquebu  le»,  ou  de  moi:  C- 
queti,  atachei  2c  enclaves  fur  une  pièce  de  bois  ,  qui  fe  tirent  outout-iû 
ta-fois ,  ou  féparcment.    On  s'en  fert  pour  défendre  les  brèches  &  autres 
lieux  qu'on aroqucSc  les  EfpagnoUs'enf^vcnifur  leurs  vaiflèauxpQUrdéfcn- 
dre  l'abordage,  ' 
ORGUES.  Jflfim. 
Quelques-uns  apcllent  Orgues  les  dalots  qui  font  faits  dans  le  premier 
pont  de  certains  vaiiTeaux  ,  comme  de  ceux  que  les  Hollandoii  envoient  aux 
Indes ,  pour  faire  tomber  i  fuud  de  cale  l'eau  qui  pourrait  entrer  dara  le 

ORIENT.  Oé. 

L'Orient  e(t  le  premier  des  quatre  noinrscardiniuxdu  monde ,  &  celui  où 
fe  lève  le  Soleil  lors-qu'il  cil  dans  l'E'ouatcur ,  ce  qui  le  fait  auffi  sceller 
Orient  cqui nos ïal.  llyal'Orienrd'E'ré  &  l'Orient  d'Hiver;  l'unoùicSo- 
leil  (è  lève  dans  les  plus  longs  jours  de  l'année,  6c  l'autre  où  il  le  lève  dans  les 
plus  courts.  On  apcllc  Orient  du  Soleil  Ton  amplitude  Orientale,  laquelle 
cft  l'arc  de  l'horifon  terminé  par  le  point  où  il  fe  lève  &  le  point  de  l'Orient 
èquînoxtal. 

ORIENTER  quelque  chafe.  Bit  Qoft,  Wifi,  SmU,  riNeuÀ,  tôt  *ffigtvm 
ttn  fitfçre  pUv,  ifitektmn. 

C'eft  difpofer  ,  fitiier  à  l'égard  de  l'Orient  8e  des  autres  points  cardinaux.' 
La  bouflole  cft  d'un  grand  ufage  pour  orienter  un  plan  ;  ce  qui  veut  di- 
re, marquer  UGtuation  d'un  plin  fur  la  terre,  à  l'égard  des  quatre  parties 
cardinales  du  monde. 
ORIENTER  quelque  ebofe.  Eea  fU#i  «f  tttt  fthif  »f  fin  rtpt  irteirtmltxg- 

C'eft  la  tourner  de  telle  forte  qu'elle  foit  dans  la  Gtuation  quel'on  foubaitc 

à  l'égard  de  quelque  partie  du  monde. 
ORIENTER  les  voiles.  DiMlnreddmM^tfi'i^.fit^àtl^fihnmta,. 

C'eft  les  brader  Sf  iîiuer  de  manière  qu'elles  reçoivent  le  vent. 
ORIENTE  les  voiles  pour  tenir  ie  vent.  S«  de  vUtn  tj  de  «Wi. 
QRIN,  Hoirin.  "Stei-rtif. 

C'eft  une  grofle  corde  atachéc  à  la  croifèe  de  l'ancre  par  l'un  defes boots, 

&  qui  tient  par  l'autre  bout  à  une  bouée  qui  parque  J'endroit  précis- où  ell 

l'ancre. 

ORISON.  Voies,  Horifon. 
ORLE,  Ourlet  autour  des  voile».  Zstm. 


OR- 
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C'eft  un  icrme  dcLwsnt  pour" dire  Bâbord,  oumain  gauche. 
ORSE.  n/wf.  .  -.  - 

Parmi  les  Levantins  Orfe  cit.  auffî  un  terme  de  commandement  ;  pour  di- 
re ,  Au  lof,  quand  on  a  befoin  de  ferrer  Sz  de  tenir  le  vent, 
ORSER.  T€£c«  de  winit ,  of.n  de  tvmix  ifrteijt*. 

C'efl.  aller  contre  le  vent  ,  aller  à  vent  contraire  par  le  moien  des  rames. 
Ce  terme  n'eft  en  ufage  que  chez  les  Provcnceaux. 
ORTHODROM1E.  %m  fem. 

C'eft  la  route  en  droite  ligne  que  fait  un  vaiflôau,  en  fuivantundes trente- 
deux  vents  qui  font  marquez  lur  la  boullble,    Orthodromic  lignifie  droite 
Coitrfè,  comme  Loxodromie  fignifie  Cou rfe oblique. 
ORTIVE.  Amplitude  Onivc.  Etn- (huri- aveman-irctdie ,  of  Ut»  ver  vm't 
0*J!  „«  fl*> ■rijfi.  . 

C'eft  l'arede  l'horifon  qui  fc  trouve  entre  le  point  où  Te  lève  un  aflre  ÎC 
celui  du  vrai  Orient,  ou  fc  fait  l'imerfcétion  de l'horifonScdel'E'qiisieur. 
11  y  ena  une  Boréale,  BC  une  Auitrale.    On  dit  aufli.  Latitude  Ôrtire, 
OS. 

OSSEC ,  Semine.  Dur'*,,  Sttâ. 
C'eft  la  feminc,  le  bas  de  la  pompe  où  fc  reçoiventtoutcslescauï,  Qucl- 
ques-uns  croient  que  comme  on  entend,  parce  mot  ce  qui  fert  àmettrelc 
navire  au  fec ,  il  a  été  fait  par  corruption  du  mot, ,  Au  fec.  Voiez,  Sen- 

OS5EC.  Wtai-fat. 


On  apclle  aufti  Oflècfur  les  rivières,  ï'cndrokoùs'atiwirencleseauïduba- 
,  teau  qu'on  vuide  avec  l'efcopc. 
OSTRELIN.  O^erlmg. 
■  Ce  mot  vient  delTAnglois  ,  Se  on  apellcOftrelînseetw  qui  font  Orientant  1 
l'Angleterre.    Il  fe  dit. particulièrement  des  villes  cOTfédérecs  dow  Lubec 
eft  la  capitale; 


ÔUACE,  ou.Oiiaiche.  DeMg,  Stg. 

C'eft- le  ItUagc  ,  ou  la  trace  que  le  vaiflcsu  fait  fur  la  mer  ; 
ÎTIRER  unvaifllau  en  Oiiaiclie,  oxv-lc  toiïer,  ou  remorquer.  3V-/7e«« 
C'eft  fecourir. un  vaiileau  qui  eft  incommodé,  ou  pefant  à  la  voile,  en  le 
toiknc,  ou  remorquant  ,  par  l'arriére  d'Un. autre  vaifïeau  s  ce  qui  fe  hk 
de  la  forte.    Le  *'.r.llhiu  qui  remorque  .  ou  tin  en  oiiiiiclic,  atache  lebout 
- .  d'un  cable, .ou. d'une  Iianficre ,  au  pic  de  fon  grand  màr ,  fit  faifanr  pailèr 
l'autre  bout  par  un  I  abord  ce  l'arriére,  il  fait  porter  ce  bout  i  bord  du 
.  \ait)cauincoHîmu(lé,  &  l'y  aïnnt  fait  amarrer  au  piédumâtderhifcnc,  il  tire 
&  remorque  ce  même  vailleau  incommodé..  Le  vailleau  matelot  de  l'A- 
miral., le  voiaril  defemparé  luidonna,un  cable  fit  le  tira  en  ouaiche. 
TRAINER  un  pavillon  ennemi  en  oiïaiïhc.  Ecn.-vjmidtlijke.t-Ug,  lattr-uf 
.    Ires  mi  everu  faHiHg ,  afltr  mit  tijICB  fteiken,  ef fieepetr.. 

_  CcÛ  pour  nwrquçr  qu'on  revient  victorieux  qu'on. met  à  l'arriére  de  fon 
navire  quelque  pavillon  qu'on  a  pris  fui-  l'ennemi  ■  Ù.  on  le  laiflé  pendre  en 
bas  juiqu'à  fleur  d'eau.  Nous  mîmesun  pavillon  Efp.lp,i:olfurnosb6timcns, 
fit  fur  ceux  que  aous  venions  de  prendre  »  avecie  paï'illonAnglois&Fi-an. 
ç<k  cil  oiwichc.  .OVER- 
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OVERLANDRES.  OvtrU*àm.        "  .  9 

PecitsbkimcnsqiiimvigucntrurlcR'hin&rurliMeulë,  Scquieritrgentor- 
dinairenwni  dehtcrrc,  pour  faire  des  ouvrages,  dclapotteric  Scduvcrre. 

OUEST,  ou  Occident.  Wtff, 
C'cft  un  des  quatre  points  cardinauxdu monde,  c'ett-à-dire,  ducicl,  oude 
la  terre  ;  le  lieu  où  le  Soleil  Ec  les  autres  allrcs  fc  couchent  à  notre  égard. 
Voies,  Occident. 

OUEST,  Vent  d'Oiïcft.  mfi-windt,  Wif. 

C'eft  le  vent  qui  vient  du  côté  du  Cou  chant ,  &  qui  eft  l'un  des  quatre 
vents  cardinaux  éloignes  entre  eux  chacun  de  quatre-vingts- dix  degrés. 

OUEST-NORD-OUEST.  Wift-Kiiri-wJ}. 

C'efl  un  des  deux-  vents  qui  font  entre  l'Oiieft  &  le  Nord-oueft. 

OUEST-SUD-OUEST.  ^//-faid-^Ji. 

C'eft  un  des  deux  vems  qui  font  entre  l'Oiieft  et  le  Sud-oiielr. 

OU E ST-QU ART-DE-NORD-OUËST  ,  ou  quarc-au- nord-oueft.  ftifi. 

C'cft  le  vent  qui  cft  entre  l'Oiieft. &:  l'Oiieft- nord- oiicft ,  parce-qu'il  eft  le 
quart  de  l'efnace  entre  l'Oiieft  &  le  Nord-oiicft,  Se  qu'il-eft  le  plus  proche 
de  l'Oiieft.  ' 
OUEST-QUART-DE-SUD-OUEST,  ou  quarr-au-fud-oueft-.  Hifcttn- 
fcdtn. 

C'eft  le  vent  qui  eft  cntrerOiicft&l'Oucft.fud-oucft,  ainlï  nommé  parec- 
qu'il  cft  au  quart  de  lefpaccewrei'OueftccleSud-oueft,  Se  qu'il  cille  plus 
proche  de  l'Oiieft. 

OURAGAN.  iM*jm,  Ourigan,  Orcain,  ibrem,  Oran. 
C'cft  une  tempête  horrible  Centrés-violente.  Elle  fe  forme  par  la  contra- 
riété de  pluiîcurs  vems  qui  fouftant  tantôt  d'un  côté  &  tantôt  d'un  autre  , 
élèvent  des  flots  prodigieux- qui  fc  brifent  les  uns  contre  les  autres.  Ces 
ouragans  n'a  ri  soient  autrefois  que  de  fept  ans  en  lêpt  ans  ,  pais  depuis  ils 
ont  été  plus  ffcquctt!  ;  ils  anvent  ordinairement  depuis  le  vingt  ou  vingt, 
cinq  de  juillet  jufqucs  au  quinze  d'Oftobre  dans  les  iDcs  Antilles.  Quand, 
l'ouragan  doit  venir,  la  mer  vient  d'ordimire,  tout-à-coup,  auifiunicqu'ilne 
ftlace,  fans,  faire  paroître  le  moindre  foulevcmenc  de  fescaux  fur  fi  iurfacc, 
après  quoi  l'air  s'obfcurcit,  &  s'éiant  rempli  de  toutcspnrtsd'épais  nuages, 
il  s'cnHarue  &  s'entrouvre  de  tous  côtés  par  d'éfroïable s  éclairs,  qui  durent 
afl'ez  longtems  ,  îcqui  font  liiivis  des  accidens  les  plus  afrewt.  Ceux  qui 
font  alors  nioiïdlci  dans  les  radcsdoivcnr  appareiller  au  plutôt,  &  s'éloigner 
des  terres ,  pour  laiffcr  paflcr  la  fureur  de  l'ouragan  ,  en  fc  laiflirit  dénier 
après  avoir  mis  leur  mâts  de  hune  &  leurs  vergues  bas.  Les  habirans  des 
illes  Antilles  fë  retirent  pendant  l'Ouragan  dans  de  petites  cabanes  bâties  fur 
le  modèle  de  celles  des  Caraïbes  :  car  on  areranrqué  par  expérience ,  que 
ces  petites  hutes  de  figure  ronde,  qui  n'ont  point  d'autre  ouverture  que  la 
porte,  6c  dont  les  chevrons  touche  ni  la  terre  ,  fontordinairsmeiitépargnécsil 

:  pendant-que  lesmaifons  élevées  font  renverfées.- 
OURSE.  La  petite  Gurfe,  ou ,. Le  Chariot:  UtHitr,  DelfrutBitr. 
L.s  petite  Ourlb  comprend  fepr.  étoiles  qui  feat  ordinairement  apcHée*  le 
Chariot. 

C'cft  elle  qui  a  donné  le  nom  au  Polc  Arctique  du  motGrecqutfifrnine 


Ourfc.. 


Eccc  j 
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le  a  fept  étoiles  plus'  vitibles  &  brillances ,  diïpofies  auiTi-bien  que  la  petite 
Ourfc,  enCharioc,  dont  l'Une  eft  de  latraifiémegrinjcui ,  ûi  Us  S*  autre: 
'  de  la  féconde. 

OURSE  d'artimon.  Volez,  Hource. 
OUTIL,  Outils.  Wtrkpigtn. 

C'eft  tout  inftrumcnc  donc  Ici  artifans  Te  ferrent  pour  i'éléeution manuelle 

de  leun  ouvrages.  Les  Charpentier*  de  navire  en  ont  de  ilivcrfes  fortes , 

donc  h  plupart  font  ici  mentioncz  en  leur  rang. 
OUVERT.  Erre  à  l'ouvert  d'une  paûo.  Oipm-i**i vju. 

C'eft  être  vis-à-vis  de  quelque  chofe  comme  de  l'entrée  d'un  porc  ,  d'une 

rade,  ou  d'une  rivière. 
OUVERTURE.  Çkf. 

C'eft  un  pecîc  détroit  entre  deux  ûminences,  ou  montagnes. 
OUVERTURE  &  Fermeture  de  la  chaîne  d'un  port.  %t  tftrnn  tn  faim 

■vjn  dt  kpiiWf  >f  w  dtbttmtm. 
OUVRIERS,  Travailleurs,  Manoeuvres.  Simwm,  CbioHwiri,  Tfmnes, 

Ce  lbnt  ceux  qui  travaillent  à  quelque  partie  particulière  d'un  vaifleau , 
&  qui  ne  font  pas  Charpentiers.  Ce  font  suffi  cous  ceux  qui  travaillent 
dans  les  ateliers  de  conftruâion ,  à  quclquefoncd'ouvragcqueccfoit.  Lu 
Ouvriers  j ou rm liers ,  ou  travaillant  à  la  journée  dans  le  parc,  commence- 
ront leur  travail  pendant  l'Hiver  i  fept  heures  du  matin,  Se  ilsfimironta 
fix  heures  du  foir.  En  E'té  ils  commenceront  i  cinq  heures  &  finiront  i 
huit.  Il  leur  fera  donnÉ  une  demie-heure  le  matin  pour  déjeuner,  uneheii- 
re  entière  depuis  unie  heures  jufqucs  à  midi  pour  le  dîner  ,  fi  une  autre 
demie-heure  pour  la  collation ,  qui  fera  retranchée  dans  les  mois  d'Hiver, 
&  dans  ce  tcms-U  les  Ouvriers  ne  feront  que  deux  repas.  Le  déjcuner&li 
collation  fe  feront  toujours  dans  le  parc  ,  fans  qu'il  foie  libre  d'en  for::: 
p>ur  ce  fujec  Les  heures  du  travail  8c du  repos  feront  marquées  parle 
l'on  d'une  cloche  ,  Bc  aucun  des  Ouvriers  ne  quittera  l'ouvrage  que  cette 
cloche  n'ait fonne,  àpeineficc.  Voies,  Manœuvres. 

OUVRIR.  Twttwrwerfin,  *k  itvtc  MMU ,  vm  mjlkmàirtu  mdcrféàLi- 
hjkJtH.  Voir  l'un  par  l'autre  ,  ou  l'un  dans  l'autre.  Ovtr  mmH*»Atrt ,»/ 
dmT  mtUtfndirtn  fini. 

On  dit,  Ouvrir  deux  pointes,  ouvrir  deoxelochers,  ouvrir  deux  moulins 
i  vent,  c'eft-i-dire  qu'on  eft  fitùé  de  telle  forte  qu'an  ne  voit  pas  Piratai 
l'autre,  ou  l'un  dansl'aurrc,  les  deux  objets,  comme  deux  pointes,  deux 
clochers  fitc.  ôt  qu'au -contraire  on  les  voit  lïparément. 

O  X. 

OXYCRAT.  EtlçwMitr.  Avjn^ufr. 

C'eft  une  portion  de  vinaigre  fur  cinq  ou  fix  fois  autant  d'eau.  C'eft  un 
remède  facile  &  prome  qui  ferc  à  adoucir  les  ardeurs  des  infiamations,  t£ 
à  guérir  les  douleurs  que  caufe  la  trop  grande  chaleur.  On  s'en  (èrt  pour 
rafilichirle  canon  dans  un  combat  :  on  en  donne  auffi  quclquefoisaus  équi- 

PA- 


P   A.  J9t 
PACFI,  ou  Pafi,  Le  grand  Pacfi.  '/  Onunttt,  Sthetvtrvit. 
C'eft  la  grande  voile  ,  la  plus  balle  voile ,  qui  eft  au  grand  mac  Voici , 
Voile. 

PACFI ,  Le  petit  Pacfi,  ou  Pacfi  de  bourcet.  f«^«i/,  Fikis-xxil,  Afc 

C'eftda  voile  de  mifene.  Voici,  Voile. 
ETRE.  m\  deux  Parfis,  >JMtt  it  ottitfuilii*  Itifen. 

C'ett  être  aux  deux  bafl'es  voiles. 
PACIFIER.  Se  Pacifier.  StUmrdm,  Btjhllm. 

On  &  fert  de  ce  terme  fur  mer.  La  mer  fe  Pacifia.  L'air  fut  Pacifié  pai-un 

grand  calme. 
PACIFIQUE.  Voiei,  Mer. 
PAGAIE.  Schtfftr,  Pur**. 

C'eft  le  nom  que  les  Sauvages  donnent  à  l'aviron  dont  ïlsfe  fervent  pour  na* 

ger  dans  une  manière  de  canot  qu'ils  apellcnt  Pirogue. 
PAGES,  Moufles,  Garçons,  /rag™,  MuJJài, 

Ce  font  les  jeunes  gens  de  l'équipage,  aprentis  matelots,  ou  élèvetde  la 

navigation.  Voici,  Moufles.  i 
PAGE  de  la  Chambre  du  Capitaine.  Kaj»it-n/*gttr. 

C'ell  le  garçon  qui  fert  te  Capitaine. 
PAILLASSES.  3*lr.f*iiï*. 

C'eft  pour  coucher  les  matelots.  • 
PAILLES  de  bittes.  Betmu-hm. 

Ce  font  de  longues  chevilles  de  fer  qu'on  met  à  la  rite  des  bittes  pourtenir 

te  cable  fuiet. 
PAiS  SOMME.  Qnditpte. 

C'cft  un  bas-fond  où  il  y  a  peu  d'eau. 
PALAN.  TMei. 

C'eft  un  aflèmblage  d'une  corde,  oudfednrx,  d'un  monfleàaeuxpcBÏic!, 
&  d'une  poulie  fimplc  qui  lui  cft  opofèe.  On  s'en  ferc  pour  embarquer  St 
pour  débarquer  des  marchandâtes  &  autres  pefans  fardeaux.  Une  de  ces  esp- 
aça s'apclle  ttague,  iXUnul,  St  l'autre  Garant,  De  Lesfer,  ou  Pet.  Le 
P-dan  ,  dit  un  autre  Auteur  ,  cft  la  corde  qu'on  atache  i  l'étai,  ou  à  la 
grande  vergue,  ou  à  la  Tcrgue  de  miféne,  pour  tirer  quelque  fardeau,  ou 

Pour  bander  les  états.  11  eft  compote  de  trois  cordes,  lavoir  celle  du  palan, 
étague  &  la  drifle.  Il  a  des  pattes  de  fer  au  bout  qui  defeend  cn-bas.  11  a 
trois  poulies  ,  l'une  defqucllcs  cil  double.  Celui  du  mit  de  miitnene  î'cb  . 
dérache  jamais,  comme  étant  du  fervice  ordinaire. 
GRANDS  PALANS.  Dt^nuTMtb. 

Ce  font  ceux  qui  tiennent  au  grand  mit. 
PALAN  Gmple.  Et»  aAtUt  T«*;/. 
PALANS  deraiféne.  Fokki-i*Afb. 

Ce  font  ceux  qui  font  atnehez  au  mit  de  tniferie  ,  &  qui  ferrent  i  haler  i- 
bord  les  ancres  &  la  chaloupe,  à  rider  les  haubar.s  Sic. 
PALAN  3caliornc.  Çifn. 

C'efïla  cal  i  orne  entière.  Voice,  Caliomc. 
PALAN  i  catukletie.  Voit*,  Candeletre. 

PALANS  d'itai.  jT4/A*ls  in  dt  jfty.  '    ;*  • 

Ott  entend  ceux  qui  font  amarrez*  Pétai. 

VA- 
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PALAN  de  farpente  Vithwwtr. 
PALAN  d'amure.  /feiiWw. 

C'elt  un  petit  palan  dont  Puftge  efl  d'amurrer  la  grande  voile  par  ungrw 

PALANS  de  bouc.  Trafat  Trti.fi»,  Trijfia.  .  '  ' 

Ce  font  de  petits  palans  franc»  il  la  tête  du  mât  de  beaupré  par-dcubiii; 

dont  l'ufage  eft  de  tenir  la  vergue  de  fivadiére  en  foa  lieu  ,  &  d'aider  i  li 
.  hiilcr  lors  qu'on  la  met  à  place. 
PALANS  pour  rider  les  haubans.  W*ndi.t*alici. 
PALANS  de  retraite.  Tuatit,  m  7tpfibM,  lnwi)itnàc  Talm.  ■ 

Ce  font  auflî  de  petits  palans,  donc  les  Canonicrs  fe  fervent  pour  rcrnttrre 

le  canon  dedans,  quand  il  a  tiré,  lors-que  lé  vaifl'eau  cftila  bande. 
PALANS  de  canon.  T&lçtt  ici  'i gtfihut.  Voici,  Droite,  ou  Trille. 
PALANQUER.  T^l™,  T**l«n. 

C'cft  fc  lervir  des  palans ,  foit  pour  mettre  les. fardeaux  dans  un  vaifl'caa  « 

ou  pour  les  débarquer, 
PALANQUE.  7W««",  r«a<  *«i. 

C'cft  un  commandement  pour  faire  fervir ,  ou  tirer  fur  le  palan. 
PALANQUIN.  TmIU. 

C'ell  un  petit  palan  qui  l'en  à  lever  de.médiocres  fardeaux.  Ilyenadt 

doubles  &  de*mplcs. 
PALANQUINS  de  ris.  T^tf-utli**. 

Ce  Tant  des  palanquins  que  l'on  mec  aux  bouts  des  vergues  deshunicri , 

par  le  moien  defqucls  on  y  amène  lei  bouts  des  ris  ,  quand  on  les  veut 

PALANQUINS  (Impies  deraeage,  S^kc-i^liti. 

On  s'en  ferc  pour  guinder  ou  amener  le  racage  de  la  grande  vergue, ion 

qu'il  fauc  gumdcr  ou  amener  la  vergue,  .■ 
PALANQU1NES.  Voici,  Bilancines. 

FALARDEAUX.  Lfp">,  Mufib-Uppi» ,  Ht«ii.frtp?m.,  Sùit-ftukia: 
Ce  font  des  boucs  de  planches  que  les  Calfateurs  couvrent  degoldronîcde 
bourre,  pour  boucher  les  crous  qui  fe  font  dans  le  bordage.  Quelques-uns 
apellenc  suffi  Palardcaux  des  tampons  qui  fervent  à  boucher  lesécubiers. 

PALE  d'aviron.  Palme  d'aviron.  SpMit,  Jfandi.  ofBUd,  Tuaient*. 
C'cft  le  bout  plac  de  l'aviron  qui  entre  dans  l'eau.  . 

PALEAGE.  S„it-cf-ks<,ren-fMt,iB£C. 

C'cft  l'aâion  de  mettre  hors  d'un  vaifleau  les  grains,  1rs  fcls,  &  autres 
marchandifes  qui  fc  remuent  avec  la  pelle,  &  l'obligation  où  les  matcloii 
font  de  les  décharger.  '  Les  matelots  n'onc  point  de  falairc  pour  le  palcage 
8c  le  manéage ,  mais  ils  en  ont  pour  le  guindage  Ec  le  reœuage. 

PALME,  Etendue  de  la  main.  7>.,/bj,  5mo- ■ 

,  Les  "Anciens  avoient  le  jjrand  Palme  &  le  petit  Palme  ,  qui  partageoient 
le  pic  en  deux  parties  Inégales.  Le  grand  palme  ,  (|uï  étoic  de  la  longueur 
de  la  main,  étoït  de  douie  doigts,  ou  neuf  pouces  de  Roi;  &  lepetic,  de 

Suaire  doigts  ,  ou  trois  pouces.  On,fe  lert  encore aujourdhui de  cette  me. 
ira  en  Italie,  &  le  palme  y  ell  différent  fclon  les  lieux.  Le.  Pa|mc  Ro- 
main  moderne  e(t  de  huit  pouces  trois  lignes  St  demie;  celui  dcN.ipleseft 
de  huit  pouces  fept  lignes  ;  &  celui  dcGâics,  de  neuf  pouces  deux  lignes.  La 

plus 


plu»  commune  étendue  du  palme  cft  de  huit  pouces.  Il  faut  quatre  palmes 
&  quttre  cinquièmes  pour  faire  une  aune  de  Paris.  Le  Palme,  die  un  Au- 
teur, contient  cinq  doigts;  ledoigt  eft  la  feizicme  partie  du  pié;  le  pié  eft 
île  douze  pouces  ;  le  pouce  contient  douze  lignes  ;  la  ligne  eft  l'épaiflcur 
d'un  grain  de  blé,  ou  environ. 

,,  Dix  Palmes  font  un  pié  Rhénan,  ou  de  douze  pouces. 
PALME  d'aviron.  Voira,  Pale. 

PANNE,  Mettre  en  Panne.  Een  bjUggcrmiukin ,  "Bjleggen,  uwttttn  ah  Je 
i/wr-zeilen  tf  if  mafi  hggta ,  ef  ef  de  wiadt  gebrajl  -wirdin ,  n  de  agier-ctile* 
drame*. 

C'cll  virer  le  vaifleau  veni  devant,  &  mettre  le  vent  fur  toutes  les  voiles, 
ou  fur  une  partie  ,  afin  de  ne  pas  tenir  ni  prendre  le  vent ,  ce  qui  fe  fait 
quand  on  veut  retarder  le  cours  du  vaifleau,  pour  atendre  quelque  chofe, 
ou  laifl'cr  paflerles  vaifleauxquidoivenr aller  devant;  mais  cclanefefait  que 
de  beau  teros.  Nous  mîmes  nos  voiles  d'avant  en  panne,  &  notre  grand 
hunier  à  porter,  pour  laifler  palier  les  vaifléaux  quiïivoicntordrcdcchauet 
de  l'avant. 

ETRE  en  Panne.  Mu  dt  uilt*  ep  Je  ma/l  leggen.  In  Je  windi  Uggtn. 

Ceft  ne  pas  tenir,  ni  prendre  le  vent. 
ETRE  pris  fur  Panne.  In  de  u-indl  krtjgen. 
METTRE  un  vaifleau  en  Panne.    Op  de  uinit  traflbt. 

Ceft  faire  pancher  un  vaifleau ,  en  mettant  le  vent  fur  Us  voiles  fans  qu'il 

faflê  de  chemin,  &  cela  Te  fait  afin  d'etancher  une  voie  d'eau  qui  fe  trouve 

de  l'autre  bord  du  vaifleau,  du  côté  que  le  vent  vient. 
PANE  AUX,  LMlktm,  DekjiU. 

C'eit  l'aflêniblage  des  planches  qui  fervent  de  trapes,  ou  mantelets,  qui 

ferment  les  Scoutillcs  d'un  vaifleau.   Les  pineaux  communs  s'apellcnt 

pan  eaux  à  vaflbles. 
PAN  EAUX  à  boite.  Si*lp-lMike». 

Ce  font  des  paneaux  qui  s'emboîtent  avec  une  bordure  qu'on  met  autour  de 

ces  fortes  d'écoutilles,  au- lieu  que  les  paneaux  à  vaflbles  tombent  dans]» 

feuillures  des  vaflbles.  Voici,  E'coutille. 
LE  grand  Paneau.  '/  Griot  Inik.. 

C'cftlatrapc,  oumantclct,  qui  ferme  la  plus  grande  écoutillc,  laquelle 

eft  toujours  en  avant  du  grand  mât. 
PANON.  Voicz,  Plumet. 
PANTENNE.  Voile  en  Pantenne.  Voiez,  Voile. 

PANTOQUIE'RES,  Pantochéres.  Scbeer-tynen,  Scbeer-tiimjenmhetwtnit 

Ce  font  des  eordesde  moienne  groflëur,  qui  font  un  entrelaflement  entre 
les  haubans  de  flribord  Et  de  bâbord  ,  pour  les  tenir  plut  roides  Et  plus 
fermes,  &  pour  aflurer  le  mat  dans  une  tempête,  fur-tout  lors-que  lesride» 
ont  molli;  elles  traverfent  les  haubans  d'un  bord  à  l'autre. 

PAPIERS  &  Enfcignemens.  'Srieven. 

Ce  font  tous  les  papiers  Ef  manuferits  qui  fe  troventdansun vaifleau.  Les 
Papiers  &  enfeignemens  du  vaifleau  échoué. 

PAPIER  de  cartouche,  ou  de  gargoufle.  Kiriici-pampier. 

P'eft  de  gros  papier  gris  dont  on  fe  fert  pour  faire  lesgargoufl'cs;  onlefor- 
"     Ffff  1  me 
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me  fur  un  moule,  puis  on  l'emplit  de  mitrailles. 
PAQUEBOT,  Paquct-bur,  Paquer^boot.  -M.-ieof. 

C'eft  le  nom  des  vaiflcauxqui  fervent  auprdlàge  de  Douvres  à  Calais,  &de 

Calais  à  Douvres  ;  de  la  Brille  à  Harwich,  &  de  Harwich  à  la  Brille, 

d'Angleterre  en  Efpagne  Sec.  Voiez,  Bot..        .  . 
PAR.  Op.  ■' 

C'eft  une  prcpnlit ion  dont  on  fe  fertfurmerd'unefaçon particulière.  Nouî 

étions  Par  la  hauteur  des  trente  degrés.  On  n'ataque  pttsunvaiflëauquîiid 

il  eft  Par  huit  hraflès  d'eau.  - 
PARADE.  Faire  la  Parade.  Tous  les  vaifleaux  firent  la  Parade,  &  chacun 

déplora  tous  fes  pavillons.    Alit  dcfcktpat  frflâtn  ont  ni  de  vUggmikft 

hAddta ,  en  licita  mtuumjm. 

C'eft  orner  un  vaifléau  de  tous  les  pavillons  qui  font  i  fon bord,  cedetous 
fes  pavois.  Onditaufli,  Parer.    Les  vaifleaux  feront  parez  de  fiâmes. 1 
PARADIS,  Uaflin.  Docl^,  À™. 

C'eft  la  partie  d'un  port  où  les  vaifleauxfont  en. plusgnradc  fureté.  Voiez, 
Baflin  &  Chambre. 
PARAGIi,-5(««,  Zci-M'L 

C'eft  un  erpacc,  ou  étendue  de  mer  Tous  quelque  latitude  qne  ce  puiffe  être. 
On  dit ,  Dans  ces  parages  on  voit  beaucoup  de  vaifleaux.  Il  fait  bon  cm- 
fera  la  vue  deBellifle  «  de  l'ifle-dicu;  c'eft  un  bon  parage  pour  croifer  fur 
les  vaifleaux  qui  veulent  entrer  dans  le*  ports  de  Bretagne,  de  Poitouii 
de  Siinronge.  .  ;  . 

yAlSSEAUX  qui  font  en  Parage.  Schipen  dii  ait  vjn  m  te  lguifiiti, 

C'eft  à-dire  que  ces  vailkaux  ,  font  en  certains  endroits  de  la  mer  où  ils. 
peuvent  trouver  ce  qu'ils  cherchent. 
CHANGER  de  Parage.  rtrisdin,  Herwtarit  tf  dtrwanrll  ■vtrz.eiltB. 
VAISSEAU  mouillé  en  Parage.  Ecn  Sth.p  m  t«  un  tnkir  IttgtnAi, 

C'eft  à-dire  que  ce  vaifleau  tft  mouille  dans  un  lieu  d'où  ifpcut  apartillef 
quand  il  voudra. 
PRALLE'LES  de  l'E-quateur.  Tordltls,  e/ Evimvjà-gt  krmgtn. 

Ce  font  des  cercles  qui  marquent  la  latitude  fur  des  canes  géographique!, 
Pi  qui  font  en  éfet  parallèles  à  l'Equateur,  aïant  le  Polc  pour  leur  centre 
commun.    Les  deux  Tropiques,  k  tous  les  autres  cercles  de  dcclinailcn, 
.    font  des  Parallèles. 
PARC.  Hick, 

C'cit  dans  un  arccnal  de  marine  le  lieu  où  les  magafins  généraux  Se  parti- 
culiers  font  renfermez,  &OÙ  l'on  conflruit  lesvaillcauxduprince.  Anrci 
.  que  la  rcrrauc  mira  été  (unïicc  perfonne  ne  pourra  entrer  dans  l'endos  il 
parc  &  des  magalins,  fi  ce  n'dt  par  un  ordre  exprès  des  principauiO£cie:i 
du  porc,  &  pour  quelque  afaire  extraordinaire. 
PARC  de  l'artillerie.  sJm,.wtrf, 

PARC  dans  un  vaiflc.lU.  Ecn  Ucck  rw  Je  èctfte*  intcnfibip. 

C'eft  un  lieu  qui  cft  fait  de  planches,  entre  deux  ponts,  pour  enfermer  îts 

beftiaux  que  les  Oficicrs  font  embarquer  pour  leur  provifion.  L'Ordoa. 

nancedit,  Pan-  1c  cages  de  moutons,  volailles  &  beftiaux.  -  ■ 
pARCLOSES    l'«tl,ngâ  ,«'i  ruim. 

Ce  font  des  planches  qu'on  met  à  Fond  de  cale  fur  les  pièces  do  iwis  nwn- 
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«ces  Vïtonnieres.  Ces  planches  font  mobiles  8c  elles  fc  lèvent  quindon 
veut  voir  fi  rien  n'empêche  le  cours  des  eaux  qui  doivent  aller  i  l'ardu- 

PARCOURIR  les  coutures  Se  changer  les  étoupes.  'De  màtn  tefiekt»,  « 


iter  pour  cal 
PARE'.  KU*r,  GtrleJt,  Vmtàig ,  P*r*»t. 
C'eft-à-dire ,  prêt  i  faire  qudque  choie,  ou  à  être  manœuvré,  ouife 

ETRE  .PARE'  KlMrdj*,  Klnr-r*Hrn. 
Ce  vaiflëau  tâcha  de  nous  aborder  pendant  pluCeurs  jours ,  mais  nous  trou- 
vant auflï  parez  la  nuit  que  Icjour  Sec, 

CANON1ERS,  qu'on  tienne  tourParé  ,  Se  que  rien  n'erobaraffe  le  pont. 
Kwfiatfth  ,  jttt  d»t  tilt  dmg  ijatr  a,  »  dut  «itti  enfe  di^  en  biltmmert. 

PAREAU,  Parcauï,  Parres.  tort.  Paru. 
C'ctt  une  forte  de  grande  barque  des  Indes,  qui  a  le  devant  Se  le  derrière 
fait  de  la  même  façon.  On  mec  indiffère  m  ment  le  gouvernail  dans  l'un  Se 
dans  l'autre  quand  il  faut  changer  de  bord. 

„Les  Parres  font  des  vaifleaux  dont  on  fc  fert  versCeilon ,  qni  ont  beau- 
coup de  raport  aux  cagues  de  Hollande.  Ce  font  des  bàtimcns  de  char- 
„gc  qui  ne  perdent  point  de  vue  les  cotes.  On  s'en  fcrt  principalement 
„3ans  la  Tutocorie,  auxcôcesde  Malabar,  où  les  habitans ,  qui  vivent  de 
,,1'induftric  qu'ils  ont  àpêcher  les  perles,  s'apellentPmMM,  a-caufequ'ils 
,,  vont  i  cette  pêche  avec  cette  iorte  de  bâtiment. 

„Les  Corfaires  de  Malabar  fc  fervent  auflï  d'un  bitiment  à  rames  qu'ils 
„  nomment  Paro,  ou  Pareau;  ce  peut  bien  être  le  même. 
PARE  NSA  NE.  Faire  la  Patcnfane.  Sjg  l^ur  muipi  m  te  xMlt*. 

Les  Levantins  difent.  Faire  la  Parenfane  ,  pour  dire,  mettre  les  ancres  ; 
les  voiles  Se  les  manœuvres  en  état  de  faire  route.  Voici,  Appareiller. 
PARER  un  cap.  Hwe*  kp-n  .  «/««*>. 

C'eft-à-dire ,  Doubler  un  cap,  paflèr  au-delà  îe  le  laifl'cr  à  côté.  Nous  fil- 
mes trois  jours  à  Parer  le  cap.  Voici,  Doubler, 
PARER  quelque  chofe.  feu  ki**r  m*Ju». 
C  cft  la  débaraflèr  Se  fc  mettre  en  état  de  s'en  fervir.  Pare  le  cabefkn; 
Pare  une  banque  de  vin  pour  faire  du  bruvage. 
PARER  un  cable.  Et*  ^/(b  huuh*. 

C'eft  mettre  un  cable  en  état  de  s'en  fervir, 
PARER  une  ancre.  Et»  ankr  kUar  hemitm. 
C'cft  mettre  une  ancre  en  état  de  s'en  fervir  ;  c'eft-à-dire  qu'on  l'a  déba- 
raffée ,  6c  qu'elle  cil-prête  pour  la  mouiller. 
PARE  à  virer.  Mukf        om  te  wmitn  i  7(jt,  R",  tli  */,  fi»  wrrk_. 
C'eft  un  commandement  que  le  Cnpitainc  fait  à  l'équipage .  Se  qu'il  répète 
deux  fois  à  haute  voix,  quand  on  eft  prêt  i  changer  de  bord,  atin-que  cha- 
cun fe  prépare  à  faire  comme  il  faut  la  manœuvre  de  revirement" 
PARE  à  targuer.  Si*  kU*r  bjM&gniiw. 
PARER  un  banc,  Parer  un  danger.  Afheudtn. 
■  C'eft  éviicrun  bane.  On  dit,  Nous  fîmes  le  Nord-eft  pendant  quatre  hor- 
loges pour  parer  le  banc. 
-    "  Ffffa.  SE 
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SE  PARER.  Sig  tfur  rn<uks*>  'Aiïtt  klw  m—fa.    1  . 

C'cft  agir  pour  le  tenir  prêt  &  en  état.  Nous  aperçûmes  deux  navires  au 

vent  à  nous,  qui  avoient  le  cap  fur  nous,  ce  qui  fit  que  nous  virâmes 

pour  nous  parer.  ■  ■■>  J  "--<~  ■■  '■• 

PARFUMER  unvailléau.  Gntvrr^iftn  m  itérions /Mf  tnftbtn itkibrm- 

dit,  en  met  éOxm  btfprseij'»  ta  hfprtHgtn. 

C'eft  faire  brûler  du  goldron  cedugenevre,  fcjctterdu  »  inaigre  entre  les 
pontsd'un  vaiffèau.  Les  bàtimeas  ci  les  hommes  leront  parfumez. 
PARQUET.  KVUAi 

C'cft  un  petit  retranchement  fait  fur  le  pont  avec  un  bout  de  cable,  ai 
d'autre  grollc  corde  :  on  met  dans  ce  retranchement  des  boulets  de  ta- 
lion ,  pour  les  avoir  tout-prêts  quand  on  en  a  afaire. 
C'eft  auflï  le  retranchement  où  l'on  lient  les  boulets  dans  unmagafin.  Le 
Commifl'airc  général  de  l'artillerie  de  la  marine  doit  tenir  la  taain  à  ce  311c 
les  canons  Ee  les  mortiers  qu'on  tire  des  vaifleaux  qu'on  déforme  ,  foient 
portez  où  ils  doivent  être;  que  les  canons  de  fonte  foient  féparezde  ceux 
defer,  &  rangez  par  calibres;  que  lesboulcts  foientmisdanslcursparquns, 
&lcs  bombes  &  les  grenades  chargées  ,  féparées  de  celles  qui  ne  le  font 

PA?RT.  Etre  à  la  part.  Op  rtint  b*f  vaarat. 

C'eft-â'dire  que  l'équipage  d'un  vaiûcau  aura  fa  part  des  prifes  qu'on  fera 
fur  les  ennemis.  On  fc  fert  de  la  même  expreflîon  pour  ceux  qui  vontaui 
pêcheries,  fie  qui  ne  reçoivent  point  de  gages,  mais  ont  une  certaine  part 
réglée. 

PARTAGER  le  vent.  Ovtr  btidnJjAtn  ma  hieg  Utvta. 

C'cft  prendre  le  vent  en  pluficurs  bordées  i-pcu-prls  égales  ,  tantôt  d'us 

côté.  &  tantôt  du  l'autre. 
PARTAGER  le  vent ,  Partager  l'avantage  du  rent.  Evtu  faog  Iseut». 

C'eft  louvoier  fur  le  mémerumbde  vent  que  celuiàqui  on  le  veut  gagner,  ou 

quileveurgaoncrfurvous,  &ncpouvoipparvenirAlegagner,  quoi-quefaiu 

te  perdre  auflî ,  c'eft-à-dire  .  farts  tomber  fous  le  vent  ;  mais  fc  maintenir 

toujours  l'un  &  l'autre.  Notre  vaiflcau  ne  pouvant  mettre  la  frégate à-vau- 

le-vent  de  lui,  ticha  du-moins  d'en  partager  l'avantage. 
PARTANCE.    Dcuydt  ««  »?  «tf  f*M». 

C'cft  fc  tems  qu'on  part  de  quelque  Deu.  C'eft  auffilcdépanmime.  Nws 

avons  toujours  de  belles  pananecs. 
COUP  de  Partance  ,  ou  de  Parlement;  Signal  de  Partance.  Sthut,  efSm 

en»  i*;nï(*£*w,  tf  m  endtr  zeii  w gaan. 
.  C'cft  le  coup  de  canon  fans  baie  qu'on  tire  pour  avertir  qu'on  eft  fur  le 

point  de  mettre  à  la  voile.    Notre  Amiral  tira,  le  coup  de  partance. 
ETRE  de  Partance.  Omtcr  ceil  Oj*. 

C'cft  ctre  en  éiai  de  partir. 
BANN  I  E'RE  de  Parrancc.  De  BUmw  VUg: 

C'cft  le  pavillon  qu'on  met  à  la  poupe  ,  pour  avertir  l'équipage  qui  eft  i 

terre  qu'il  ait  à  venir  à  bord  pour  appareiller. 
„C'dt  une  bannière  bleue  chez  les  Hollsndois. 
ARBORER  la  bannière  de  Partance.  De  htatmi/e  vltg  tgitr  tf  liuKBwMijf- 
PARTEMENT.  Le  lieu  du.  Parlement  d'un  vaiflèsu,  S>,fUuutvt»duft 

pifvtm.  PAS, 
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PAS,  Un  Pu.  Etatrttic,  Een  fibrtub. 
C'cft  une  force  de  raclure  qui  fc  prend  de  l'efpace  qui  cft  entre  les  deux 
piés  d'un  animal,  quand  il  marche.  Le  Pas  Commun  cft  de  deux  pic;,  de 
Roi  ,  &  le  Pas  Géométrique  de  cinq  fies.  Le  mille  d'Italie  cil  de  mille 
pas  géométriques i  la  lieue"  de  France  de  trois  mille  pas  ;  fit  lalicuëd'Alle. 
magne  de  quatre  raille. 

PAS ,  Pas  de  Calais.  Engie  un ,  De  htefitn  in  't  Kma*t. 
Pas  iîgnifle  un  détroit  entre  deux  terres  ,  comme  celui  qui  cft:  entre  Calai? 
&  Douvres,  qu'on  apellc  le  Pas  deCalais. 

PAS  de  haubane.    Voiez,  Eniléchures. 

PASSAGERS.  SehnfdmgcB,  Ptghgm. 
Ce  font  ceux  qui  pillent  fur  un  vaifleau  fans  être  de  l'équipage  ,  Ce  qui 
pour  cet  éfet  paient  leur  pallàge  ainfi  qu'il  a  été  convenu. 

PASSE.  Zet-gat,  Gai,  Vuir-w*aier. 
C'cft  un  canal ,  ou  largeur  de  mer,  ou  paflàge  entre  deux  terres,  ou  entre 
deux  bancs,  par  où  pall'ent  les  vaiflêaux  pour  entrer  dansunport,  ou  dans 
une  rivière.    Dans  les  ifles  de  l'Amérique  au -lieu  de  direPafle,  on  die  Dé. 

,  bouquement.  Nous  nous  trouvâmes  entre  Pifle  ci  un  rocberoùiln'yavoit 
que  la  paûc  d'un  navire. 

ENTRER  dans  une  Paflc.  'Binnen-gatu  htptm. 

PASSER  fous  le  beaupré.  Ce  navire  a  pallc  foua  notre  beaupré.  Potr-évtrî 
ùapen  ,  Dwuri  vm  ie  botg  kpxea ,  fier,  ef vwr-bj  de  bmgvm mander fihif 
utlea.  Dm  ftbip  hteftvttr  «ni  ivergeltepeii. 

C'cft  une  manière  de  parler  qui  veut  dire  qu'un  vaifleau  à  pallc  fort-près 
de  l'avant  d'un  autre. 

,,  On  regarde  en  mer  comme  une  civilité,  de  ne  pafler  pas  fous  le  beaupré] 
„d'un  autre,  quand  on  peut  y  palier. 

PASSE  du  momie  fur  le  bord.  Kai,  Val  et  de  rufvtl. 

PASSE-PAR.TOUT.  Voici,  Scie. 

PASSEPORT.  Gctcidctriif,  Zie-bwf,  Piufam. 

„  Les  Maîtres  de  vaifleau  des  Provinces  Unies  ne  vont  point  en  mer  qulis 
„  noient  pris  un  congé  6c  pailcport  au  lieu  du  portement,  lequel  pafleporc 
„leur  cft  donné  par  la  Régence.  Los-  çafleports  doivent  contenir  le  nom 
„du  Maître  &  du  vaifleau  ,  la  capacité  du  vaifleau  ,  &  quels  en  font  Ici 
„  propriétaires  en  tout  ou  en  partie  ;  Se  ces  déclarations  du  Maître  doivent 
„ètre  afirraéespar  ferment. 

PASSER  au  vent  d'un  vaifleau.  Ttevca il wiadt kimen  j  Dilcefafiviimiit,  *fr 
ftttktn,  <4kmb«* 

On  dit ,  Palier  au  vent  d'un  vailleau  lorsqu'on  lui  gagne  le  vent.  Voiez  , 
Gagner. 

PASSE-VOLANT.  Kniepilint,  iStttntfajt. 

C'cft  un  faux  matelot  qu'un  Capitaine,  ou  un  Ma^tredc  vaifleau,-  fiutpaflêç 
en  revue  pour  faire  trouver  fon  équipage  complet. 
PASSE-VOGUE.  JMjMiwfegi  twtrmtfa. 

C'clt  un  cfort  qu'on  fait  de  rainer  plus  fort  qu'à  l'ordinaire J. 
PASSE-VOLANTS.  Himi Mkp>:  Voies,  Faufics- lances. 

Lorsque  M-.  de.Ponrchanrain  entra  dans  ta  Marine  ,  il  fit  ondonner  qu'il 
■  bV  aurait  que  les  vaiflêaux  portant  feiic  canons-qui  pourroient  naviguer; 

Vttî  ï  au* 
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aux  ïfics  de  l'Amérique.  Pour  fatisfatre  i  ce  nouvel  ordre  fi  génuit  oo 
mit  des  canons  de  bois  apcllci  F  afle- volants. 

PATACHE.  Pcupu»,  VuUtftr. 

C'eft  un  petit  vaiffeau  de  guerre  qui  eft  deftiné  pour  ic  fervice  du  grands 
navires,  &  qui  mouille  à  l'entrés  d'un  port  pour  aller  reconnoitre  ceux  qui 
viennent  ranger  les  côtes.  Ainfi  la  patache  fert  de  première  garde  pour 
aréter  les  vaifteaux  qui  'veulent  entrer  dans  le  port.  Le  corps-de-garde  de 
la  patache  doit  être  corapofe  de  fon  équipage ,  ou  de  foldats  détachei  a  cet 
éfet.  Les  Fermiers  Généraux  ont  auffi  des  patachei  qui  fc  tiennent  i  l'en- 
trée des  ports,  pour  avoir  mfpcétion  fur  ceux  quientrent.  On  dit  Paladin 
des  fermes,  Ce  Bacs,  Bateaux,  Se  Chaloupes  des  Gouverneurs. 

PATACHE  d'avis,  ou  Frégate  d'avis.  vUvip-fttpt ,  Adv$j>}adn. 
C'eft  un  petit  vaifleau  qui  porte  les  paquets  à  l'armée. 

PATARASSE.  ou  Maie, bé te.  En  l^mm^^Çn, 

C'eft  une  efpéce  de  cifeau  i  froid  ,  dont  on  fc  fert  pour  ouvrir  les  joints 
d'entre  deux  bordages ,  quand  ils  font  trop  ferrez,  afin  de  mieux  lire  11 

PATENTES  de  fanté.    V'oiez,  Lettres. 

PATRON.  Schiffer. 

C'eft  le  Maître,  ou  le  Commandant  d'un  bâtiment  marchand.  Ce  mot  de 
Patron  eft  Levantin  ;  fur  l'Océan  on  dit  Maître. 

PATRON  de  barque,  ou  de  quelque  autrcpctitbâtimcnt-  Schiffer,  tant, 
C'eft  la  qualité  que  l'on  donne  à  ceux  qui  commandent  ces  fortes  de  petits 
bitimens.    On  dit,  Patrons  de  bâtimens,  bateaux  fc  gabarres. 

PATRONS  de  chaloupes.  SUcf-meeftcri. 

C'eft  ainû  que  l'on  apcllc  de  certains  Oficiers  mariniers  qui  fervent  fur  lu 
vaiffeaux  de  guerre  François,  à  qui  on  donne  la  conduite  des  chaloupes  fi: 
des  canots.    On  dit.  Patron  de  chaloupe,  &  Patron  de  cauot. 

PATRONE.  Voiei  Galère  Patronc. 

PATTES  de  bouline.  2«/(jW/p™«,  BathjM-ffruitt*. 

Ce  font  des  cordages  qui  fc  divifent  en  ptuficurs  branches  au  bout  de  la bofc 
line, -pour  ûiûr  laralingucdelavoilcparplufieurscndroiis.cnfaçondeiiiar- 
ticlcs.    Ces  pattes  répondent  l'une  i  l'autre  par  des  poulies. 

PATTES  d'ancre,  t^nkcr-im dm ,  Anksr-htnden ,  Ktmwc». 

Ce  font  deux  plaques  de  fer  triangulaires ,  qui  font  foudees  fur  chaque  bout 
de  la  croiféc  de  l'ancre ,  &  recourbées  pour  pouvoir  mordre  dans  la  terre. 

LA  PATTE  de  l'ancre  tourne.  Hei         iemeri  cm. 

C'eft  quand  la  patte  quittant  le  fond  tourne  en-haut ,  &  que  le  jas  va  tou- 
cher le  fond. 

LAISSER  tomber  la  Patte  de  l'ancre.  'i  tAnkft.  trtdcr  dt  kr*a"  ,4J"*  hafi*. 
C'eft  mettre  l'ancre  perpendiculaire  à  la  mer ,  afin  de  k  tenir  toute  ptéic 

PATTES  de  voiles.  'Soutiens  in  de  z_eiten. 

Morceaux  quarres  de  toile  qu'on  aplique  aux  bords  des  voiles ,  proche  ce 

la  ralingue,,  pour  les  renforcer,  afin  d'y  amarrer  les  pattes  de  bouline. 
PATTES  d'anfpréls.  Set-nf-kemer-h^ken. 

Ce  font  des  pattes  de  fer  qu'on  met  ira  bouc  d'un  levier  pour  ferriràmou- 

voir  les  groi  fardeaux, 

.  PAT- 
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PATTE  d'oie.  Voira,  Mouiller  en  Patte  d'oie.  * 
PAUCR.AINS.    Voicz,  Manœuvra, 
PAV1ER.  Voicz,  Pavoifer. 
PAVILLON.  VUg. 
C'elt  une  bannière,  ordinairement  d'étamine,  qu'on  aiborefurle  bitonde 
l'arriére,  ou  à  la  poinre  de  quelque  mât.    Ce  pavillon  ,  ou  bannière,  elr. 
chargé  d'armes  &  de  couleurs  particulières ,  non-fculcment  pour  faire  dif- 
cerner  les  nations ,  mais  auffi  pour  faire  uiftinguer  les  Oiîciers  Généraux 
d'une  armée  navale. 

C'cft  la  bannière  qu'on  arbore  à  la  pointe  des  mâts,  ou  fur  lebatoa  de  l'ar- 
riére, pour  faire  connoître  la  qualité  des  Commandons  des  vaifl'eaux ,  Btdc 
quelle  nation  ils  font.  Le  Pavillon  eft  coupédediverlcsfaçons,  6t  charge 
d'armcsScdc  couleurs  particulières,  tant  pour  le  difccrnementdçs  nations  que 
pour  la  diftinétion  des  OEcicis  Généraux  d'une  armée  navale.  ParlesOr- 
donnances  de  167a.  2c  1689.  il  elt  réglé  que  quand  l'Amiral  en  perfnnne 
fera  embarqué, il  portera  le  pavillon  quarré-blanc  au  grand  màt;lc  Vice-amiral, 
le  pavillon  quarré- blanc  au  mat  d'avant;  le  Contre-amiral,  ou  premier  Lieu- 
tcnani  Général ,  ou  Chef  d'efeadre  qui  en  fera  la  fonction,  le  pavillon 
quarré-blanc  au  mit  d'artimon ,  chaque  pavillon  aïant  un  quart  de  battant 
plus  que  de  guindant.  Les  Chefs  d'efeadre  portent  une  cornette  blanche 
avec  î'écullbn  particulier  de  leur  département  no  mât  d'artimon ,  lors-qu'ils 
font  en  corps  d'armée  ;  mais  ils  le  portent  au  grand  mât  quand  ils  font  lé- 
parez  &  qu'ils  commandent  en  Chef.  Le  battant  de  leur  cornette  doit  a- 
voir  Quatre  fois  le  guindant.  Elle  doit  étrefenduc,  parlcmilicu,  desdeux 
tiers  de  fa  hauteur,  &  les  extrémités  fedoivenr  terminer  en  pointe.  Il  elt 
défendu  aux  vailleaux  particuliers  François  de  porter  le  pavillon  blanc  qui 
eft  afcâé  aux  navires  du  Roi.  Les  pavillons  font  ordinairement  d'étami- 
nc.  Aux  navires  vaincus,  ou  menei  en  triomphe,  on  atache  les  pavillons 
aux  haubans,  ou  à  la  galerie  de  l'arriére ,  St  on  les  laiQc  traîner Bcpancher 
vers  l'eau ,  Et  tels  vaiflcaux  font  toiiez  par  la  poupe. 
Li-sPavillonsd'Amiral,  Vice-amiral,  &  Contre-amiral ,  &  les  Cornettes; 
ne  doivent  être  portez  que  lors-qu'ilsfontacompagncz,  favoir,  l'Amiral  de 
vingt vailleaux  deguerre;  les  Vicc-amiral&Comre-amiral,dedouze,dontle 
moindre  doit  porter  trentc-fix  pièces  de  canon  ,  Et  les  Cornettes,  decinq.  Les 
Vice-amiraux,  L  i  eu  te  nans  Généraux,  &  Chefs  d'efeadre ,  qui  comman- 
dent un  moindre  nombre  de  vaifleaux  ,  doivent  porter  une  (impie  flame. 
Lors-que  pluficurs  Chefs  d'efeadre  fe  trouvent  joints  enfemblc  dans  unemé- 
medivilion,  ou  efeadre  particulière  ,  il  n'y  a  que  le  plus  ancien  qui  doi- 
ve arborerlacornette,  les  autres  portent  une  lïmpleflame.  Les  Capitaines  , 
commandant  plus  d'un  vaifleau  ,  portent  une  Dame  blanche  au  grand  mât, 

3ui  a  de  guindant  la  moitié  delà  cornette,  &  qui  ne  peut  être  moindre  que 
edix  aunes  de  ballant. 
11  n'ell  arboré  (tir  les  navires  de  guerre  François  aucun  pavillon,  flame,  nîetï- 
feignede  poupe,  que  decouleurblanchc,  fou  pendant  la  navigation ,  ou  dans 
les  combats.  Il  leur  cli  feulement  pcrmisdelefervirdc  la  couleur  rouge  fc 
autrcspourlesfignaux.  L'Orkicr  Général  commandant  en  Chef  porte ,  tant 
danslcsports&radcsqu'à  la  mer ,  uneenfeigncblancbeà  Pavani.dc  iâ  chalou- 
pe, pout  le  diftingutr  des  autres  Oficiers  quik  portent  à  la  poupe.  Voici 
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EngénÉral  les  vliflèaux  Chrétiens  portent  le  pavillon  qmrré,  îcksWt 
féaux  Tares  portent  le  pavillon  Fendu  Se  coupé  en  flamc. 
„Tou5  les  vaifleaux  peuvent,  àl'ocaQon,  mettre  une  enfeigne  on  pavil- 
«Ion  de  poupe,  fit  un  de  beaupré;  mais  il  n'y  a  que  l'Amiral  qui  porte  le 
«pavillon  au  grand  mât.  Il  porte  encore  une  flame  au-deflbus  ,  fi  l'innée 
„eft  divilècen  plufieurs  efeadres,  qui  aient  chacune  leur  Amiral  part icu- 
,,lier.  Voira,  Amiral.  Le  Vice-amiral  porte  le  pavillon  au  mit  d'avant, 
„St  le  Contre-amiral  au -mat  d'artimon. 

„  Les  Pavillons  des  Provinces  Unies  font  ordinairement  de  trois  couleurs ,' 
«Blanc, Bleu,  Si  Orangé:  quetquefoisilsfontaufTitour-jaiincs.  Lcurufa- 
«ge,  parmi  les  Hollandois,  cil  de  faire  connoîtreàquel  rutnb  de  vent  en 
«va,  de  quelle  nation  font  ceux  qui  naviguent  le  vaifleau  ;  &  de  fervirde 
,,fignauic  en  différentes  manières,  fle  en  diverfes  ocalïons. 
«Le  Pavillonde  l'arriére  misen  berne  marqucordinaircment  que  quelqu'un 
«qui  efl  hors  du  vaifleau,  cil  rapdlé  à  bord  ,  ou  qu'on  a  un  preflam  bc- 
"n  de  aueîque  chofe. 
"'avilion  à  mi-mât  a 

,  ;c  dans  le  vaifleau.  Lors-que 

«ral  de  Hollande  fut  tué  dans  la  bataille  du  paflncc  du  Sond  ,  qui  fedon- 
«na  entre  les  Suédois  &  les  Hollandois  l'an  i6f§.  Se  que  les  Hollandoii 
„  gagnèrent ,  aiant  forcé  le  pillage  ,  le  vaifleau  de  ce  Vice-amiral  périt 
«dans  le  tems  que  les  Suédois  s'en  rendoient  maîtres ,  &  il  ne  leur  en  rclH 
«que  le  cotpsde  Wittede  Wit.  LcRoidcSuédefitrevêi^cecorpsdefaiin 
,,blanCi  fit  couvrir  fon  cercueil  d'un  magnifique  drap  mortuaire  avec  la 
„ armes  du  défunt;  le  fit  mettre  dans  une  galiote  peinte  de  noir,  où  U n'y 
«avoir  pour  pavillons  que  des  Marnes  noires,  Se  le  renvoïa  au  Lieutenant- 
«amiral  Général  de  Waflcnaar  ,  ou  d'Opdam.  Le  Chevalier  Bardti, 
«Vice-amiral  de  l'efcadre  blanche  d'Angleterre,  aïant  été  tué, &fonvaiflciu 
«aïantété  pris  dans  un  combat  entre  les  Angloiscf  les  Hollandois,  mois 
«de  Juin  16Û6.  fon  corps  fut  renvoie  à  Londres  dans  une  galiote  qui  per- 
,,  toit  un  pavillon  noir  Ec  une  flamc  noire. 

„Lors-qu'un  équipage  fe  mutine  contre  les  Oficiers,  &  qu'il  fc  reniinii- 
„tre  du  vaifleau  ,  ainfî  qu'il  arive  quelquefois  dans  les  voiages  de  long 
«cours,  les  révoltez  ont  coutume  de  ne  mettre  que  lepavillon  de  beaupre, 
„&ilsôtcnt  tous  les  autres.  ' 

,,Le  Pavillon  blanc  fe  met  pour  fignjl  de  paix,  Î£  le  pavillon  rouge  pouf 
«fignal  de  combat. 

«Les  vaifTcaux  vaincus ,  qu'on  conduit  dans  les  ports  des  victorieux,  or.t 
«leurs  pnvillonsà  l'arriére,  où  il*  traînent  cnoiiaiche,  c'eft-à-dkc,lapoiu- 
„tc  en  l'eau.  Enfuite  on  les  pend  en  des  E'glifcs  ;  ou  en  d'autres  lieu t 
„ publics.  Le  Pavillon  Amiral  du  Comte  de  Boflu  Général  des  Erpagnoh, 
«pend  encore  dans  l'Eglife  de  Hoorn.  Tous  les  fignaux  qu'on  a  coutume 
,,de  faire  en  Europe  par  le  rooien  des  pavillons  ,  les  Chinois  les  font  psr 
„le  moien  de  deux  bâtons,  perches,  ou  gaules,  qu'ils  tiennent  dans  leurs 
«mains;  8t  par  ces  fignaux  ils  Te  font  fort-bien  entendre  de  tous  ccus  qui 
,,  peuvent  les  voir,  -. 

,,Le  Commandant  en  Chef  d'une  armée  navale  des  Provinces  Unies,  por: 
>,te  le  pavillon  au  grand  mit;  le  fécond  Oficier  Général  le  porte  au  mât 
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, d'avant;  6;  le  troifïéme  le  porte  i  l'artimon  ;  chacun  aïant  une  flamc 
.au-deflbus. 

,  Les  fimples  navites  de  guerre  ne  portent  point  de  pavillon,  mais  feu  lé- 
sinent de  Joubles  girouettes,  à-moins  qu'ils  ne  (oient  à  la  tête  de  quelque 
.flotc  de  vaiilcaux  marchands  pour  l'cfcortcr.  Autrefois  ils  porioienr  des 
.pavillons  aux  mâts,  unis  on  a  jugé  à  propos  de  ccfl'cr  cet  ufage  ,  pour 
.éviter  les  difterens,  dans  un  tems  ou  les  étrangers  parodient  êtrcli  chatoiiil- 
,leux  fur  un  point  de  fi  peu  dcconféquencepourlcbicndcl'E'rat.  Dans  les 
^armées  navales  le  pavillon  du  grand  raàt  s'arbore  par  le  Commandant, 
,ou  Oficier,  qui  cft  du  plus  ancien  Collège.  Le  premier  Oficier  du  fc- 
,cond  Collège,  c'cft-à-diic,  de  celui  qui  fuii  en  «neiennetc,  porte  le  pa- 
,vïl!on  au  mit  d'avant,  &  l'Oficiet  du  troifïéme  Collège  le  pone  au  mâc 
jd'artimon.  Et  afin  de  bien  reconnoître  tous  les  vaiflea-ax  ,  &  Ibusqucls 
.Chefs  ils  font  rangez,  chacun  porte  la  flamc  au  même  màt  où  fon  Chef 
,a  la  fienne. 

,  11  n'y  a  point  de  règle  général c  pour  la  grandeur  des  pavillons  ;  chacun 
,en  uié  à  fon  gré  à  cet  égard. 

,  Les  navires  dé  guerredu  premier  Scdu  fécond  rang  des  Provinces  Unies,  ont 
,des  pavillons  de  poupe  île  quinze  cîkillcs  .  de  dix-huit  aunes  de  bat- 
,tant.  Les  pavillons  de  beaupré  font  de  fix  cueilles  &  de  fept  aunes  de 
.battant.  Les  fiâmes  font  de  vingt-cinq  à  trente  aunes  de  battant,  ft  les 
.girouettes  de  quatre  aunes.  Se  de  quatre  cueilles  Si  demie,  ou  de  cinq. 
,Les  navires  de  guerre  du  troifiême  rang  ont  de;  pavillons  de  douze  cueil- 
les. Se  de  quinze  aunes  de  battant;  des  pavillons  de  beaupré  de  fix  cueilles, 
,&  de  fept  aunes  de  battant;  des  fiâmes  comme  celles  des  vailleaux  des 
,dcux  premiers  rangs  ;  des  girouettes  de  trois  cucillK  6t  demie  ,  ou  des 
, quatre,  Se  de  trois  aunes  de  battant. 

,Lcs  navires  du  quatrième  Se  du  cinquième  rang  portent  des  pavillons, des 
, fiâmes,  £t  des  girouettes,  comme  ceux  du  iroifïème  rang. 
,Les  navires  du  fixiéme  rang  ont  des  pavillons  de  neuf  cueilles,  8c  de  dix 
,anncs  Je  battant  ;  des  pavillons  de  beaupré  de  quatre  cueilles  Se  demie  , 
,&  de  cinq  aunes  de  battant;  des  tlames  de viiigt-cinqaunes;  deîgrrouct- 
,tes  de  trois  cueilles,  ou  trois  cueilles  &  demie,  ci  de  deux  aunes  &  dc- 
,mic  de  battant. 

,  Les  navires  du  fcptiêmc  rang  ont  des  pavillon;  de  fept  cueilles  &  demie.' 
,& de  neuf  aunes  de  battant  ;  des  pavillons  de  beaupré  de  trois  ciiciHea , 
, Se  de  quatre  aunes  de  battant  i  des  flames  de  vingt-cinq  aunes.  Si  des 
.girouettes  de  deux  cueilles  Se  demie,  ou  de  trois  cueilles, -Se  de  deux 
,aunes  de  battant.  . 

.Quand  les  vaiflèaux  doivent  faire' voiage  ,  on  les  pourvoir  ordinaire- 
ment de  deux  grands  pavillons.  Se  de  deux  de  beaupré;  'de  deux  fiâmes 
,& de  fix  girouettes. 

, Outre  les  pavillons  ci-deflus  fpécifiez  ,  l'Amiral  prend  encore  un  pavil- 
lon de  douze  cueilles,  Se  un  de  neuf  cueilles,  avec  un  ou  deux  pavillons 
,dc  beaupré;  une  flamc  ou  deux  ,  un  pavillon  blanc,  une fi.ime bleue ,  u- 
,nc  rouge,  Scunc  jaune,  pour  Eure  des  fignaux, 

.Quelquefois  dws  les  fioles  particulières  de  Provinces  Unies,  lesvaiflesuï 
.portent  tour-à-cour  le  pavillon  au  grand  mit,  Se  desfeus  pendant  la  nuit. 
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„P«ir  tromper  fciennemisot  les  furprendre  on  arbore  do  pavillon!  étrati- 
„gers.  Les  Rois  défendent  ordinairement  aux  navires  qui  portent  leurs 
„ pavillons,  de  les  bailler  devant  qui  que  ce  foir,  ou  defaluerlcs  premiers. 
,,C'e(l  pourquoi  les  vaifleaux  qui  apartiennent  nus  Têtet  Couronnées  s'é- 
„vitent  en  mer,  autant  qu'il  eil  pofliblc. 

„On  voit  rouvent  au  mit  d'Artimon  des  vaifleaux  marchands ,  de  petits 
„  pavillons  'où  font  les  armes  du  lieu  de  la  ville  où  le  Maître  tait  fan  do- 
„micile;  6c  au  mât  d'avant  les  armes  du  lieu  où  demeurent  les  Afreteurs 
PAVILLON  Roïal  de  France.  H  eil  blanc,  rcmédefleursdelisn'or,  te 
charge  d'un  écullbn  des  armes  de  France  entouré  des  colliers  des  Ordres  Je 
St.  Michel  Se  du  StEIprit. 

PAVILLON  de  l'Amiral  deFrance.  L'Ordonnance  du  Roi,  de  1689. 
porte  que  le  pavillon  de  l'Amiral  de  France  doit  être  quarré-blanc ,  &  ar- 
boré au  grand  mât  ,  lors-que  l'Amiral  en  perfunne  eil  embarqué  ,  iM 

Ïi'il  eft  dit  ci-deflus. 
'ETENDARD  Roïal  des  galères  de  France  eft  rouge ,  femé  de  fleurs 
de  lis  d'or. 

PAVILLONS  d«Lvaifl'eaux  marchands  François.  La  même  Ordonnin- 
cc  porte  que  l'cnfeigne  de  poupe  des  valiléaux  marchands  doit  être  bleue 
avec  une  croix  blanche  triverfante  ,  &  les  armes  du  Roi  fur  le  tout ,  ou 
telle  autre  diftinûion  qu'ils  jugerontàpropos,  pourvu-quclcurcnfcignccc 
poupe  ne  foie  pas  entièrement  blanche.  M.  DalTié  dit  en  général  que  les 
vaifleaux  marchands  François  portent  des  pavillons  de  différentes  manières 
d'argent  St  d'aïur. 

PAVILLON  de  Dunquerque.  Ilclîdefixbandesmeiéesdebleu&deblanc. 
PAVILLON  «es  E'tats  Généraux  des  Provinces  Unies.  Il  eft  rouge, 
chargé  d'un  lion  d'or ,  qui  tient  en  fa  patte  droite  un  fabre  d'argent ,  î: 
en  fa  paire  gauche  un  faifeeau  de  fept  flèches  d'or  ,  dont  les  pointes  &  les 
pennes  font  d'azur:  ccfont  les  armes  de  l'E'tat. 

PAVILLON  île  Hollande.  11  eft  de  trois  bandes  ,  la  première  orangée, 
la  féconde  blanche,  Éclatroifièmcblcuë.  Onle  nomme  suffi  ie  frim-vbt, 
le  Pavillon  du  Prince. 

AUTRE  PAVILLON  du  Prince  qui  eft  double,  c'eil-à-dire  qu'il  (Il 
de  lix  bandes,  deux  de  chaque  couleur. 

AUTRE  PAVILLON  du  Prince  qui  eft  triple  ,  c'efU-dire,  de  neuf 
bandes ,  des  mêmes  couleurs  &  arangées  comme  defiiis, 
PAVILLON  de  beaupré  de  E  tats  Généraux.  11  eft  tranchéK  taillé  d'o- 
rangé Ï£  de  bleu ,  3;  coupé  d'une  croix  d'argent  awc|un  écullbn  en  cttut 
de  gueules,  au  même  lion  d'or  ci-deflus  blalonné. 

PAVILLON  de  benupré  du  Prince,  ou  de  Hollande.  11  eft  commect 
lui  des  Etats1  Généraux  ,  hormis  qu'il  n'y  1  point  d"éculîbn.  Il  y  en  aen- 
core  un  autre  que  eft  gironné  d'une  autre  manière  ,  d'argent ,  de  gueules 
&  d'aïur.  11  y  en  a  encore  un  autre,  qu'on  apellefimplc,  quieftgironw 
d'argent  par  le  milieu,  de  gueules  dans  les  deux  pointes  dû  haut,  lit  d'aïur 
dans  les  deux  pointes  du  bas. 

AUTRE  PAVILLON  des  Provinces  Unies.  Il  eft  enargé  de  trois  Let- 
tres P.  qui  fignificnt  T-çna  Pri  P*>rù  ,  je  combats  pour  la  Patrie.  Lors- 
que le  Comte  de  la  Marc  vint  devant  la  Brille  avec  f:s  vaifleaux ,  il 
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portoit  dix  deniers  dut»  Ton  Pavillon ,  pour  marquer  qu'il  venoit  s'opofer 
a  la  levée  du  dixième  denier  que  le  Duc  d'Albe  vouloit  exiger 
PAVILLON  d'Amfterdam.  Il  cil  de  trois  bandes;  laplushautccn-rou- 
gc ,  celle  du  milieu  eft  blanche  ,  &  la  plus  bjflc  eft  noire.  Sur  ia  bande 
du  milieu  font  les  armes  d'Amfterdam  ,  de  gueules  à  un  pal  de  Table  char- 
gé de  crois  ûuioirs  d'argent ,  aïant  poui  cimier  une  couronne  Impériale ,  & 
pour  fuports  deux  lions  de  fable. 

PAVILLON  de  Hoorn  eu  Nord-hollande.  Il  eft  de  troii  bandes,  deux: 
rouges  &  une  blanche  au  milieu  ,  fur  laquelle  eft  une  corne  de  gueules  , 
garnie  de  cercles  d'or,  &  pendante  à  un  cordon  de  gueules. 
PAVILLONdes  ilks  de  Schclling  &  du  Vlic.  Il  ell  de  dix  bandes ,  qui 
font,  i  commencer  par  la  pjus  haute,  Rouge,  blanche,  bleue,  rouge, 
bleue,  jaune,  verte,  rouge  ,  blanche,  &  bleue*. 

PAVILLON  de  Zélande.  Jl  eft  de  trois  bandes ,  l'uncorangéc,  l'autre 
blanche  ,  &  l'autre  bleue  ,  dont  la  blanche  ,  qui  eft  su  milieu  ,  eft  char- 
gée des  armes  de  Zélande,  qui  font,  Coupe  d'or  en  chef,  au  demi-lion  de 
gueules,  ou  au  lion  deguculcs  fortant  de  trois  ondes,  ou  trangl es  ondées 
d'azur,  en  champ  d'argent,  en  pointe. 

PAVILLON  de  la  ville  de  Middelbourg  capitale  de  Zélande.    Il  eft  de 

irois  bandes,  l'uncrouge,  l'autre  blanche,  l'autre  jaune. 

PAVILLON  de  beaupré  de  Middclbourg.  Ilcltrougc,  chargé  d'une  tout- 

PAVILLON  de  beaupré  de  Flcifingue,  dans  la  même  Province,    Il  eft 

PAVILLON  deUbeaupnré  i?^ca?^mMi»  même  Province.  Il  eft  rou- 
ge, chargé  d'un  écufibn  de  fable,  à  la  Fafce  d'argent. 
PAVILLON  desPais-bas  Efpaguok  Il  eft  de  Bourgogne  ,  c'eft-à-dire, 
blanc,  iraverfé  d'un  fautoir  ou  d'une  croix  S',  Ardre  bail  onnade  rouge. 
AUTRE  PAVILLON  de  Bourgogne.    Il  elt  bleu  ,  chargé  de  la  mé- 

PAVILLONdc  Flandres.  Il  eft  de  trois  bandes  ,  l'une  rouge  au  haut, 
l'autre  blanche  au  milieu.  Se  la  troiûemc  jaune.  _Celle  du  milieu  cil  char- 
gée d'une  croix  de  Bourgogne  de  pourpre. 

PAVILLON  de  beaupré  de  Flandres.    Il  eft  jaune,  chargé  d'un  lion  de 
fible  enfermé  dans  une  orlc  de  fable  pofée  en  écullbn  ,  cantonné  de  huit 
fleurs  de  lis  de  fable,  trois  au  haut  £t  cinq  autour,  &  furmontéd'unecou- 
ronne  de  fable  avec  trois  fleurs  de  lis  aullî  de  fahlc  pour  fleurons. 
PAVILLON  d'Oltende.    11  eft  mi-parti,  rouge  par  le  haut  Se  jaunepar 

PAViLLON  d'EmbdcnenOoft-frife.  Ileltdetroisbandes-,  l'uncjaune  , 
l'autre  rouge,  St  l'autre  bleue. 

PAVILLON  dcNorden.auŒenOoft-frife.  Ilcftblcuchargédetroisétoi- 
lesd'or. 

PAVILLON  de  Brème  dans  1»  bafl'e  Saxe.  11  eft  de  neuf  bandes ,  cinq 
rouges  Se  quatre  blanches,  chargé,  prochedublton,  d'un  pal  échiqueié  d'ar- 
gent 8c  de  gueules. 

PAVILLON  de  Hambourg.  II  dl  rouge,  chargé  d'une  grotte  tour  d'ar- 
gent, fommée  de  trois  donjons  de  même. 
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AUTRE  PAVILLON  de  Hambourg.  Heft-rouge,  chargé  de  trois  tours 

PAPILLON  de  Dancmirc.  11  cil  fendu  en  cornette  rouge  Et  cil  tmer- 
fé  d'une  croix  blanche.  Le  Pavillon  des  vaiflenyx  marchands  eft  quirrè. 
PAVILLON  de  Bcrg  en  Norvège,  il  cft  rouge  traverfé  d'une  croix 
d'urgent  ,  chargée  en  cœur  d'un  ceullôn  d'argent  a  un  lion  de  gueules  te- 
nant en  fa  patte  droite,  une  épéc  d'aïur,  avec  une  poignée  de  fable  ,  fie  en- 
touré de  deux  branches  d'arbres  avec  lnurs  feuilles  de  finopte  en  couron- 

PAVILLONde  Luhec.  11  eil  mi-parti  de  deux  bandes  ;  la  plus  haute 
cil  blanche  te  la  plus  balle  eft  rous.c. 

PAVILLON  de  Rolloc.    Il  cil  de  trois  bandes;  la  plus  haute  cil  bleue, 
celle  du  milieu  eft  blanche ,  fv  la  plus  Balle  eft  rouge. 
PAVILLON  de  Brandebourg.    II.  cft  blanc,  charge  d'un  aigle  de  gueu- 
les tenant  dans  fa  lerre  droite  une  epec  d'*zur  à  la  poignée  de  fable  ,  !c 
dans  la  ferre  gauche  un  feeptre  d'or. 

AUTRE.  PAVILLON  de  Brandebourg.  Il  eft  de  fept  bandes  ,  quatre 
blanches  fie  trois  noires,  chargé'd'un  écùSbn  d'argent  à  uneaigledcgurulcs, 
PAVILLON  de  Stralfund  en  Pomcranic.  11  eft  rouge  ,  chargé  d'un 
Soleil  d'or. 

PAVILLON  de  Stctin.    Il  cfl  mi-parti  ;  le  haut  cft  blanc  chargé  d'une 
billettc  de  gueules ,  Si  le  bas  cft  rousc,  charge  d'une  billette  d'argent. 
PAVILLON  de  Dantfig  en  Prulîê."  11  eft  rouge,  chargé,  proche  du 
blton  ,  de  deux  crois  d'argent  l'une  fur  l'autre  ,  la  plus  haute  couronnée 
de  même. 

AUTRE  PAVILLON  Je  D;.n;fig.  Il  eilrouge  ,  à  quatre  croit  d'ar- 
gent, deux  fie  deux,  couronnées  de  même. 

PAVILLON  d'Elbing,  suffi  en  Prune.  11  eft  mi -parti  ;  îa  bande  du  Jiam 
cil  blanche,  chaigéc  d'une  croix  de  gueules  ,  fie  la  bande  du  bas  cft  rouge 


nliagc  d'aïur  ,  tenant  au  poing  une  épie  d'argent  à  la  poignée  de  fable  , 
vêtu  jufuu'au  coude  de  toile  blanche  avec  une  manchette  d'or. 
PAVILLON  de  Mofcovic.  Il  eft  de  trois  bandes;  la  plus  haiueellbhn- 
che,  Celle  du  milieu  cft  bleue,  6c  celle  du  bas  eft  rouge.  Celle  du  milieu 
cft  chargée  d'une  aigle  a  deux  tétes  êploiée  d'or,  couronnée  d'Une  cotiron- 
r.c  Impériale,  chargée  en  cœur  d'un  ceuflun  d'or  àunSi.  Georges  d'argent, 
fans  dragon. 

AUTREPA  VILLON  de  Mofcovie.  11  e(l  aufti  de  trois  bsnJcs  des 
mêmes  couleurs  que  ces  premières  ,  traverfé  d'une  croix  Si.  Andic  bleue. 
AUTRE  PAVILLON  de  Mofcovie,  Il  eft  tiv.vcrlr  d'une  croix  bleue, 
la  pointe  du  haut  du  pavillon  proche  le  bâton  étant  blanche  ;  la  pointe  du 
haut,-  à  l'autre  bout  ,  rouge;  h  pointe  du  bas  ,  proche  le  bâton  i  rou- 
ge; fit  la  pointe  du  bas  à  l'autre  bout,  blanche.  C'cft-à-dircqu'ilellécsr- 
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tdt  d'une  croix  d'aïur,  m  premier  quartier  &  au  quatrième  d'argent  ;  au 
fécond  £c  au  troiliême  de  gueules. 

PAVILLON  de  Sucde._  Il  efifcnJu,  cï  eft  bleu,  travcrlc  d'une  croix 
d'or  ,  dont  la  pointe  qui  vient  dans  la  fonce  en  fort  en  ci  h  an  cru  rc.  Les 
vaiflcsun  marclnndi  ijii-ctn  11:  pavillon  quanc. 

PAVILLON  Roïal  d'Angleterre.  Il  doit  être  jaune,  ou  d'or,  fclonMr. 
Dcfroches;  mais  blanc,  ou  d'argent,  félon  les  Auteurs  Flamands  ,  char- 
ge d'an  écuflbnécirtelé,  d'Angleterre,  d'Ecofl'e,  de  France,  Et  d'Irlande. 
Jl  ne  peut  être  porté  que  par  le  Roi,  ou  pur  commiffiun. 
AUTRE  PAVILLON  Roïal  d'Angleterre.  Il  cil  parti  &  coupe  tout- 
entier  ,  ou  écartcle  en  écullbn.  Le  premier  quartier  &  le  quatrième  , 
font  auflî  partis  &  coupez  ;  au  premier  6c  au  quatrième  de  France  ;  au  fé- 
cond Se  au  troiiiéme  d'Angleterre.  Le  troiliénie  quartier  du  pavillon  cft 
d'E'corte  et  le  quatrième  d'Irlande.  H  tft  aufli  charge  en  eccur  d'un  écllt 
fon  de  Naffau  fous  le  Roi  aujourdhui  régnant ,  c'eft-à-dire ,  d'azurfeméde 
billctresd'or,  au  Jion  d'or  brochant  fur  le  tout. 

PAVILLON  d'Angleterre,  qu'on  nomme  de  l'Union.  Il  e(î  de'aucultts 
avec  ces  paroles  en  Anglois.  POUR  LA  RELIGION  PROTES- 
TANTE ,  ET  POUR  LA  LIBERTE'  DE  L'ANGLETER- 
RE. 

PAVILLON  d'Amiral  d'Aglctterrc.  Il  cft  rouge  chargé  d'une  ancre 
d'argent  mife  en  pal,  entalinguée  Ei  entortillée  d'un  cable  Je  même. 
Lors-que  les  armées  navales  dés  Anglois  fon:  divifées  en  trois  efeadres.  Se  en 
neuf  cfi vidons ,  chaque  efeadre  a  fon  Amiral ,  &  chaque  Amiral  a  fon  pa- 
villon qui  donne  le  nom  à  Pcfcadre,  fi-bien  que  l'el  cadre  du  premier  Amiral 
dont  le  pavillon  vient  d'être  blafonnc,  s'apeilc  l'Efcadrc  rouge.  Les  au. 
très  fe  nomment  l' Efeadre  blanche  Se  l'Efcadre  bleue'.  Le  Pavillon  de  l'cf- 
cidrc  blanche  eft  blanc ,  au  franc-quartier  à  une  croix  de  gueules  ;  &  celui 
de  l'elcadre  bleue  eft  bleu ,  au  franc- quartier  d'argent  à  une  croix  de  gueu- 

PAVILLON  de  beaupré  d'Angleterre  qu'on  nomme  Jac,  ou  Jaque.  Il 
cft  bleu,  chargé  d'un  fautoir  d'argent ,  &  d'une  croix  de  gueules  bordée 
d'argent.  Mr.  Ucfrochcs  dit  que  le  lautoir  d'agent  eft  bordé  Je  gueules. 
PAVILLON  des  vaiiléaux  marchands  Anglois.    Il  cft  rouge  au  franc- 
quarlicr  d'argent,  charge  d'une  croix  de  gueules. 

PAVILLON  d'Etoile.  II  eft  bleu  ,  au  franc-quartier  d'argent,  charge 
d'une  croix  de  gueules. 

Il  y  a  un  autre  PAVILLON  d'Ecoftcqui  eft  rouge  ,  au  franc-quartier 
d'.:znr,  i:r;jj',r.  iiun  la'.uoir  ou  croix  S,,  André  d'argent. 
PAVILLON  d'Irlande.    II  eft  blanc  chargé  d'une  croix  St.  André  de 
aucuks. 

PAVILLON  d'Efpagnc.  lleftblanc  chargé  de l'écu des  armes  du  Roïau- 

AUTR.E  PAVILLON  d'Efpagnc.  11  cil  blanc,  chargé  d'un  écuilbn 
écartelé  de  Caftillc  au  premier  fi  au  qua;rirmc  ,  Si  de  Léon  au  fecciiLl  !c 
nutroifième;  c'cll  le  Paviiion  que  les  galères  d'Efpagne  ,  qui  tiennent  ic 
premier  ran£,  portent  au fti. 

PAVILLON  de  Portugal.  Il  eft  blanc,  chargé  desaimcsduRoïiiumecle 
Portugal.  '        Cggg  J  AU- 
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AUTRE.  PAVILLON  dcportHgal.  Il  «ftblane  chargé  d'une  fphcrocé- 
leftc  d'or,  furmomé  d'une  fphére  du  monded'azur  avec  un  horifon  d'or , 
ÉC  une  croix  de  pourpre  aii-deu'us.  Ce  Pavillon  5c  les  deuï  fuivans  font 
ceux  que  portent:  les  viiGeaux  qui  vont  aux  Indes. 

AUTRE  PAVILLON  de  Portugal-  11=11  Wanc,  cJurgéd'anefphérecé- 
lefte.de  pourpro,  ayw  deux  croix  de  gueules  au  côté,  «unedememeau- 
deflus,,  placée  fur  une  fuhcra  du  monde  d'azur  avec  un  horifon  d'or,  Se 
su,  milieu  de  ia  fphére  cclefteeft  une  autre  fphére  du  monde  d'aturfur  un 
pilier  d'or.  ,  . 

AUTRE  PAVILLON  dePonugal.  Il  eft  blane,  chargé  vers  le  bâton 
des  mêmes  armes  du  Roïaumc ,  fie  d'une  Iphére  célefte  de  pourpre  au  mi' 
lieu,  furmontee  d'une  fphére  du  monded'azur,  avec  un  horifoo  d'or  Se  une 
crois  de  gueules  au-deflus,  fauecmië  par  un  pilier  d'or.  Se  ainncdcux- bou- 
les d'or.  F,t  vers  l'autre  bouc  iLy  a  au  côté  de  la  fphére  un  Moine  vêtu  de 
noir ,  qui  tient  une  croix  de  gueules  en  là  taain.  droite ,  Se  un  chapelet  en 
fa  gauche. 

PAVILLON  dePort.à-porc.  Ileftd'onrebajidcs,  fût  vertes  Se  rirtqbJan- 
ches. 

PAVILLON  de  Savoie.  11  cft  rouge  ,  traverJe  d'une  croix  d'argent  oui 
le  divife  en  quatre  quartiers,  dans  chacun  deiquelscft  une  de  ces  quatre  Let- 
tres. F.  E.  R.  T.  qui  s'expliquent  FwhiuJ»  £jui  Rhuhim  Tenait.  Sa  va- 
leura  lâuvc  Rhodes. 

AUTRE  PAVILLON  de  Savoie.  Il  cft  blanc,  chargé  d'une  image 
de  Notre -dame, 

PAVILLON  de  Gènes.  11  eft  blanc  traverfë  d'une  croix  de  gueules. 
PAVILLON  de  Monaco,  ou  Morgue.  II  eft  blane, chargé  d'un  ceuflon 
fufelé  d'argent  &  de  gueules. 

PAVILLON  de-Tofcanc,  Il  cft  blanc,  chargé  d'un  écuflbn  des  armes 
du  Grand  Dnci 

AUTRE  PAVILLON  deTofcane.  11  cftblanc,  chargé  d'une  croix  Si 
E'tienne,  qui  eft  de  gueules  a  la  bordure  d'or,  &  de  la  même  figure  que 
celle  de  Malte. 

PAVILLON  dcLivourne,  ouLigourne.  Il  eft  blanc,  chargé  d'une  croix 
dcgueulcs,  dont  les  bouts  fc  terminent  en  demie-lune,  fit  à  chacun  defqucls 
il  y  auneboule. 

PAVILLON  duPape.  Ileft  blanc,  chargé  des  imagesde  St  Pierre  Se  de 
St.  Paul ,  celle  de  St.  Pierre  tenant  dans  là  main  droite  deux  clefs  pauecs  en 
fauroir,  Se  aïant  un  livre  fous  fa  main  gauche  ;  Se  celle  de  St.  Paul  tenant 
eu  fa  main  droite  un  livre ,  Se  en  là  gauche  une  épée.  Les.  flames  font  dt 
trois  bandes,  l'une  blanche ,  l'autre  jaune,  &  l'autre  rouge. 
PAVILLON  de  Venifc,  ou  de  St.  Marc.  Il  cft  rouge,  chargé  d'un  lion 
aiiléd'or,  placé  fjr  une  petite  bande  d'siur,  tenant  en  fapatie  droite  une 
croix  d'or,  Secnfagauche  un  livre  où  font  écritsecs  mots.  lP*xtUi,  Ma- 

AUTRE^PAvTlLON  de  Venifc.  llcftfcmblableàcc  premier,  hormis 
que  le  lion  tient  en  fs  pâtre  droite  une  épée  d'azur,  à  la  poignée  de  fable. 
AUTRE  PAVILLON  de  Venifc.  Il  cft  blanc  ,  chargé  du  même  lion. 
PAVILLON  de  Ragufc  en  Dalmaiic.  Il  cft  blanc,  chargé  d'un  écuflbn 


où  eft  le  mot,  LIBER.  TAS.  .  ■ 

PAVILLON  de  Sicile.  Il  cil  blanc,  chargé-d'une  aigle  de  fiible. 
PAVILLON  de  Malle,  llefljbliine,  chargé  d'une  croix  de  Malle  ronge , 
c'eft-à-dirc  d'une  croÎK  panée  à  huit  pointes. 

AUTRE  PAVILLON  de  Mjlic.IItfi  rouge,  ri-awrréd'uhèeroixblànelie. 
PAVILLON  -du  Grand  Seigneur  Turc.  Il  cil  vert,  chargfdc  trois  efoif- 
fans  d'argent  dont  les  pointes  fc  regardent.  M.  Dcrrochcsditqu'ileftrouge 
chareé  de  ces  trois  croiflàns,  ou-bien,  d'un  feul,  11  ne  Te  peut  porter  que 
par  le  Grand  Seigneur,  ou  partommirlioni 

AUTRE  PAVILLON  Turc  11  cftbleu,  chargéde  trois  croifiïmsij"ar. 
gent ,  dont  toutes  les  pointes  font  en-dehors; 

AUTRE  PAVILLON  Turc.  H  eft  rouge  ,  chargé  de  trois  crofflsns 
d'argent,  rangez  comme  ce  dernier.  Il  yadivcrsPavilïonsde Turquie  qui 
font  différemment  diftinguei,  mais  tous  par  ces  trois  couleurs  ,  la  rou- 
ge, la  blanche  ,  6c  la  verte  ,  &  ils  font  cliargcide  diverfes  lettres  noires. 
PAVILLON  des  galères  Turques.  Il  eft  rouge  £t  fe  termine  en  pointe. 
PAVILLON  deTripolien  Barbarie.  Ileftvert,  fcloriM. Dcfrocncs,  8c 
Cn  pointe  un  peu  plus  longue  que  celle  des  autres  Pavillons  de  Barbarie , 
qui  fc  terminent  tous  en  pointe. 

PAVILLON  d'Alger.  11  eft  hexagone,  rouge,  avec  un  marmot ,  on 
tére  de  Turc  coëfée  de  Ton  turban. 

Au  Japon ,  les  fnés  ,  qui  en  font  les  plus  conftd Érables  batimens  ,  ne  por- 
tent point  de  pavillons,  fi  ce  n'eft  quelquefois  un  petit  pavillon  de  poupe 
où  font  les  armes  du  Seigneur  du  lieu  ,  ou  du  lieu  mêmed'où  les  vtillmuit 
ont  fait  voiles. 

„  Les  jonques  de  N.inquin  portent  au  grand  mit  un  pavillon  tout-droitqui 
„eft  blanc  &  rouge.  Se  un  rouge  au  «lit  d'avant,  avec  deux  enfeignesde 
„poupe,  qui  fontgrifes,  blcuïs,  rouges,  ctbbnches.  Elles cmtaafiï deux 
„  pavillons  de  beaupré  qui  font  de  pourpre.  Le<  flttmiîs  font  rouges  blan- 
ches &  bleues,  &  le  pavillen  du  grand  mit  qui  ira  verre ,  ctljaune,  rou- 
„ge,  Se  bleu. 

„L'Empcurde  la  Chine,  qui  entretient  r!utirtir.<  flore;  cririircs ,  pn-imf- 
„  furer  la  navigation ,  leur  fait  porter  des  pavillons  où  font  fes  armes  ,  fa- 
„  voir  un  dragon  à  huit  griffes  i  chaque  pslte  ;  St  ces  pavillons  font  tel- 
lement refpeâeï  que  tous  les  vaiflèaux  qui  fe  rencontrent  devant  eus, 

„Linfthot  a  écrit  que  dans  les  pavillons  des  Chinois  on  voit  des  étoiles  , 
„&  des  demi-lunes  ;  nMii  il  i'eit  trompé.  11  eft  Vrai  qu'il  y  eu  a  qui  ônr. 
„  une  efpéce  de  voiutt  ronde ,  qui  eft  divifie  par  deux  couleurs  ,  une  par- 
„tic  étant  rouge,  &  l'autrejaune.  Autour  de  ces  cercles  il  y  ■  huit  mar- 
„oues ,  ou  caraâércs ,  dans  une  moitié  defquelu  il  y  a  fix  points ,  S  dans 
„  l'autre  moitié  quatre  points  à  chacun  ,  et  une  raie  au-deflus.  Leurs  fia, 
„  mes  font  fenduïi  par  le  bas,  &  font  noires  par  le  haut  et  par  le  bai ,  fct 
,  griffes  au  milieu  ,  étant  faites  d'une  toile  de  colon  bien-fine, 
„L'an  iSSt.  lofs-que  l'Amiral  Bort  fut  envolé  de  Butavleàla Chine,  avec 
„une  fiote  coflfidérable,  pour  aider  aux  Tarwes  i  reprendre îesifiesd'Ei- 
„  moi  Se  Oueimoi ,  les  jonques  des  Tnrtirts ,  qui  le  joignirent  stix  Hbl- 
„l»ndbÎ5  ,  port  oient  lia  pavillons  fui  sans ,  fivoir,  les  jonques  dt  Single- 


Co8  P  A. 

,,mon  Gouverneur  de  Fokien  port  oient  un  pavillon  noir  où  ïi  j  avoit: 
,,  une  pleine  Lune  de  gueules,  ou  rouge,  caron  ne  porte  jamais  de  demie 

„Li  jonque  de  Macthithelauias ,  qui  étoit  (on  Lieutenant ,  portoit  des  pa- 
„  villons  jaunes  &  des  Haines  blanches  ,  Se  les  jonques  qui  etoient  fous  lui 
„portoient  le  pavillon  blanc  où  il  y  avoir  une  Lune  rouge,  avec  une  fia  me 
,,  rouge.  Ses  Mandarins  portoient  un  pavillon  vert,  où  ily  avoit  une  Lune 
,, rouge,  avec  une  flime  rouge. 

„Suntokquon  Amiral  deLipoui,  portoit  des  pavillons  bleus ,  où  ilyavoic 
„une  Lune  noire,  avec  dps  liâmes  blanches.  Sulauïa  portait  des  pavillons 
„verds  où  il  y  avoit  une  Lune  rouge.  Schunlun'an  portoit  des  pavillons 
„rouscs,  où  il  y  avoit  une  Lune  noire.  Quolauïa  porroit  des  pavillons 
„vcrds,  où  il  y  avoitune  Lune  blanche ,  ou  d'argent.  JaoSumpin,  por- 
„toit  des  pavillons  verjs.  Goo  Sumpia  portoit  des  pavillons  noirs  ,  &C 
„des  H *ro es  bleues.  Toutes  les  jonques  avoient  un  cercle  noir  danseurs 
.  „  voiles ,  dans  lequel  cercle  il  y  avoit  une  lettre  noire.    Le  nombre  des 

tl  combat  aux  rebelles  Chinois  ,  fous  le  nom  de  l'année  des  Provinces-  U- 

„nics,  étoit  d'environ  deux  cents. 
PAVILLON  qaarré..£fBM«-fc!«e  vtq. 

C'cft  celui  qui  a  la  figure  d'un  quarré  long.  Il  n'y  a  que  les  OficiersGé- 
.  néraux  qui  puiflfcnt  le  porter  au  haut  des  mâts,  ou  celuiqui  3  ordre  du  Roi 

de  France,  „■ 
PAVILLON  de  poupe,  Enfcigne  de  poupe.  Dt  vl«/ vtn  agurta. 
'    C'cft  celui  qui  eft  porté  fur  Arriére  du  vaiÛcnu. 
PAVILLON  de  beaupré.  Gtn. 

C'cil  un  petit  pavillon  qui  fc  porte  fur  le  mît  d'avant,  ou  de  beaupré. 
BATON  .de  Pavillon.    Voicz  à  la  fin  de  l'article  qui  cltfous  le  moi  Mât.' 
PAVILLON  de  commandement.  Hcvel-vlag. 
PAVILLONS  pour  faire  des  (ignaux.  Stm-vlétom. 
PAVILLON  ds  Confcil.  Tujjàiri-vl/g. 

C'cft  un  petit  pavillon  qu'on  arbore  à.  bord  du  Commandant ,  quindil  veut 

tenir  conieil.    Ce  pavillon  cft  blanc  chez  les  Hollandoi). 

„Cepcndant  on  arbora  le  pavillon  blanc  ,  à  la  vue  duquel  tous  ceux  qui 

„ croient  du  Confcil  de  guerre  fc  rendirent  à  bord  de  l'Amiral. 
PAVILLON  de  combat ,  Pavillon  rouge.  Blocdt-vUg  ,  Roodc  vl>g  ,  Vtg. 

On  ne  s'en  fert  plus  en  France,  Ne  pourra  être  arboré  fur  les  vaifieaux  de 
fa  Majeftc  aucun  pavillon  ,  fiâmes  ,  ni  enfeigne  de  poupe,  quedccouleur 
blanche.  Toit  pendant  la  navigation,  ou  dam  les  combats  ;  leur  fera  feule- 
ment permis  de  fc  fervir  de  la  couleur  rouge  5c  autres  pour  les  fignaux. 
„  On  met  ordinairement  neuf  ciicillcs  au  pavillon  rouge. 
VAISSEAU  PAVILLON  ,  ou  Amplement ,  Pavillon,  rbe-fchip  ,  Vhas- 
b^hJibif. 

C'cft  le  vaifleau  qui  . cft  commandé  par  quelqu'un  des  Oficiers  Généraux 
qui  ont  droit  de  porter  pavillon  dans  une  armée  navale  ,  &  qui  d'ordinaire 
font  acompagnez  do  vaifieaux  féconds  ,  ou  de  vaillcaux  matelots.  Ncirc 
V.iill'cau  avoit  été  matelot  de  trois  diffiSrcns  pavillons  dans  ccf  trois  batailles, 

,Oa 


On  dit  encore  ;  Les  pavillons  des  ennemis  ont  été  Fort  incommodez  ,  £v 

première  divilTon  vint  i  bord  de  norre  vaiflèau  qui  étoit  de  l'a  diviiion  ; 
car  il  ne  lai  toi:  pas  permis  de  monter  un  vaiflèau  d'une  autre  divifion.  11 
y  eut  i  la  Hoguc  bien  des  vaifleaux  brûler  qui  auraient  pu  fc  feu  cet  s'ils 
n'avaient  pas  trouvé  plus  à  propos  de  fuivre  leur  pavillon. 

ETRE  fousun  tel  Pavillon.  Ondt r  de  vl*t  vm  lemvtdi  , 
C'cft-l-dirc,  Etre  fous  un  tel  Commandant. 

SE  rendre  fous  le  Papillon.  Ouicr  de  vhg  kgmtH. 

PAVILLON  en  berne.  Simon,  f&im>,  Tftm»,  Rttnlttavtn  divUt; 
Voici,  Berne. 

METTRE  le  Pavillon  en  berne.  Siwiwtn,  Tfeuwa,  Cbmuta. 

On  met  l'Ënfcigne  de  poupe  en  berne  en  mettant  toute  fa  largeur  cnfcni- 
blc,  Sclahiflànt  tout  au  haut  iTu  bâton  ,  Se  l'aurre  bout  du  pavillon  pend, 
vers  l'eau ,  de  manière  qu'il  ne  peut  voltiger  que  tout  cnfemblc ,  Et  com- 
me s'il  étoit  rollè.  LAifagc  Je  ce  pavillon  en  berne  cil  de  fcvvir  de  lig- 
nai ,  foit  pour  apcllcr  la  chaloupe  du  vaiflèau  ,  lî  elle  n'eu,  pas  i  bord  ,  ou 
pour  demander  du  fecours. 

AMENER  le  Pavillon.  Dt  vUrftrijkî». 

C'ell  le  bailler,  ou  le  mettre  lias  parrcfpeJV,  ce  qui  eft  la  plus  grande  fou- 
million  qu'un  vaiflèau  puifie  rendre  à  un  autre  quand  il  le  rencontre.  Les 
vaificaux  des  Oficiers  Généraux  qui  font  obligez  d'amener  le 'pavillon  , 
sbaiflent  celui  quimarquclcur  rang.  Les  autres  vaifibiu* ,  tant  de  guer- 
re que  marchands ,  amènent  celui  qui  eft  arboré  à  leur  poupe. 

FAIRE  PAVILLON  blanc.  Et»  wiu,  vUg  mtfiuktn. 

C'ell  arborer  un  pavillon  blanc  en  figne  de  paix,  lors-qu'on  veutentrerea 
traité  avec  quelque  nation  ennemie,  nu  fufpcélc.  Oh  le  fait  auili  quand  on 
demande  quartier. 

FAIRE  PAVILLON  d'Angleterre  ,  Faire  Pavillon  de  France.  Dt  vit* 
«m  BrnWr,  via  ft^iA,  U.„t»  -:,■,,,!..„. 

C'eft  arborer  le  pavillon  d'Angleterre  ,  Si  arborer  psvi'.ion  de  France. 
Nous  trouvâmes  à  la  vue  de  Madère  un  forban  qui  failoit  pavillon  de  toutes 
les  manières.  En  moins  de  !îx  horloges  il  fit  pavillon  d'Angleterre  de 
Hollande,  de  France  &' de  Salé. 

EMBRASSER  le  Pavillon.  Dt  uimptt,  êfvlq.tf  fihut  badin. 

C'ell  raflcmblcr  le  pavillon  entre  les  bras  d'un  matelot  qui  fc  tenant  auprès 
du  bâton  du  pavillon  ,  faitdupavillonunecfpécedcfagot,  lei-smaflanid  une 
embrafi'ade,  lors  qu'il  e(l  déploie.  On  a  introduit  cet  ufiigc  de  notre  teins 
parmi  quelques  nations  du  Nord  ,  pour  rem6]ier  aux  conreftations  quiari. 
voient  touchant  les  feints  de  mer.  C'eft  une  forte  Je  tempérament  entre 
amener  le  pavillon  St  le  laiflcr  arboré. 

PAVILLON  de  chaloupe.  Shifi-vkt. 
C'ell  un  pavillon  quarré  que  les  Oficiers  Généraux  ,  ou  les  Capitaines  de 
vaifleaux  portent  dam  leurs  chaloupes  lors-qu'ils  y  font. 

PAUMER.  Etn  fikip  mit  de  haidt  truttn ,  >f  aanhatltn. 
LesLcvantins  fc  fervent  de  ce  tcrme,pourdirc,fe  louer  en  halant  i  force  de  bras.' 

PAU  M  ET.  Vit*. 
C'eft  un  dé  concave,  quiticncàuncuirilarautMdïUmainduVeiliïr)  & 
Hbhh  il 
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il  s'en  fcrt'po 
PAVOIS,  P>» 


C'cll  une  tenture  de  frife  ,  ou  de  toile  ,  que  l'on  tend  autour  du  platbord 
des  vaifleauK  de  guerre,  £c  qui  tH  l'uutenué:  par  des  ponrilks,  pour  cacher 
ce  qui  fe  ptifle  fur  le  pont  pendant  un  combat;  on  s'en  fert  auln  pour  orner 
un  vaiilcau  dans  un  jour  de  réjouillânec.  Les  Pavois  des  Anglais  font  rou- 
ges.   Pour  cedx  des  François  &  des  Hollandois ,  Voki  ,  Baftinguc,  ou 


PAVOISER,  Pavier  fesnavircs,  SePavoifer.  HiiAnn màttm mrt fibmi- 
kUtdt*  i«b««.    '  ■  ■■     ■  ■ 

C'cft  entourer  le  bord  d'un  vaill'csu  d'un  lourde  drap,  ou  d'une  toilclargc 
d'une  aune',  c'eft- à-dire",  aune  de  France  ,  ce  qui  le  fait  au\ jours  de  rê- 
jouïflàncc  £c  de  combat ,  tant  pour  l'ornement  ,  que  pour  ne  pas  laiilcr 
voir  les  foldats.  Quelques-uns  veulent  que  cela  vienne  d'une  coutume  des 
Ancien!,  qui  lorvqu'ilsnvoicnt  envie  de  combattre  ,  rangeoient  leurs  pavois 
fur  les  bords  de  leurs  vailleaux  a:in  Je  pouvoir  ii;  o.;ih<.T  >:u  v:éi  e. 
PAUSES.  Tinftn. 
Ce  font  des  bateaux  fort  larges  &  fort  longs ,  dont  les  étrangers  fe  lervent 
i  Arcangclcn  Mofcovic,  pour  porter  les  ma  rch  an  dite  s  à  bord. 
P  E. 

PEAUX.de  mouton  pour  garnir  les  hunes.  iJ^Ort-vtUtti. 

PEAUX  de  mouton  non  aprétées  pour  garnir  en  d'autres  endroits.  Sch**. 

PÊCHER,  Pefcher.  fiftht». 

Pi  CHER  une  ancre.  Etn  whtr  vifihtn. 

C'cft  raporter  une  ancre  du  s'mi.jdci'c.ui  mvi:  cello  du  v.-,i(lciu  ,  lors-qu'on 
la  relève  ,  ce  qui  arive  quelquefois  quand  on  mouille  dans  des  rades  £bn 
fréquentées. 

POCHER  un  bris  de  naufrage.  En  wriktm gntit  «ilbâtlt». 
PÉCHEUR,  Pcfcheur.  Et»  r.flihtr. 
PELARDEAUX.  Voiei,  Palardcaux. 

PELLES  de  bois  (impies,  ougarniesdcfor.  Ihmt  ftbsppt»  mu  UJù&,  of.be- 
flétçth,  ta  mbiflugin. 

Ce  11  un  inftrumcnt  purement  de  bois  ,  ou  de  bois  garni  de  fer  ,  qui  eft 
coiiipolé  li'iLii  iraiKbc  &  n'iint  p.Triic  a-,- tl't-t;  le  p!;:L  Je  la  relie.  On  iVn 
fert  pour  remuer  le  leli  lors-qu'il  cil:  de  terre ,  de  ûble  ,  ou  de  petits  cail- 
loux. On  s'en  fert  auflï  pour  remuer  les  blés,  k  le! ,  &  les  autres  cliotis 
decetieronc,  qu'on  charge  dans  les  ïaïGcaux. 
PENDANT,  ouFlame.  H)mttl.  Voici,  Flamc-. 
PENDEURS,  Pendours.  ScbtnMi ,  S:i„ahh. 

Le  PcnJeur  efc.un  bout  de  corde  moïennemenï  iongue  ,  i  laquelle  tient 
une  poulie  pour  paner  la  manceuvre.    Les  Provençaux  difent  Pendour', 
&  ce  mot  eîl  reçu  eil  ailleurs  aulh-bien  que  celui  de  Pcndcur. 
PENDEURS  de'b.d  memes,  Tespt«.-Mi-fiht>,kits. 

Ce  font  ceux  qui  font  paflèz  à  h  tcu:  de;  ^midir-n^1.  !\  des  mâtsde  mifénc, 
qui  pendent  fous  les  hunts ,  &  où  Ion; psfl'écs lis balàiîcîhcï         .  '•*  . 
demi  irr  itï  Q  ,4>,'..-„        .1-  n„„.i;^„    n.  rA..„t..i,  ....  J.  au'.:..- 
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Ce  font  ceux  qui  Èmtfrapcz  aux  bouts  des  syrgues,  ECoù  les  bras  font  paf- 
ifcz.  . 

PENDEURS  de  caliornw.  Çijn-fMnkc!,,  cf/befft*. 

ils  fervent  à  tenir  les  poulies  de  caliorae  des  deux  inits  :  ils  fout  frape?.  & 

paûcz  comme  ceux  des  balancines. 
PENDEURS  de  palan.  TMlii.fi/uiilgti. 

Ce  font  ceux  qui  tiennent  les  poulies  où  font  pifliï  les  palans  des  deux 

PE'NES.  Drtim,  Sri»,  Dnm. 
Ce  font  des  bouchons  de  lune  oue  le  calfatcur  atache  i  un  manche ,  apellé 
le  Bâton  à  vadel ,  CC  dont  il  fc  fert  à  braïer  le  vaifleau. 
PENINSULE,  Prefqu'iflc.  Voici,  Cherfoncfe. 
PENNE.  Dt  tivtuftt  hum  w»  <™  hu.Mt.ig  «i7. 
C'eft  le  point ,  ou  le  coin  d'cn-liaut  des  voiles  latines ,  ou  à  tiers  point. 
On  die  dans  une  galère,  Faire  la  penne,  pour  dire,  joindre  lalonRUcur  de 
Ton  antenne  à  la  longueur  de  Ton  arbre,  ce  qui  fait  que  la  penne  de  la  voile 
répond  au  bâton  de  l'étendard  ,  &  cela  fait  une  élévation  ou  l'on  fait  mon- 
ter un  moufle,  quand  on  veut  faire  quelque  découverte ,  comme  le  ga- 
bier monte  au  haut  du  mat  nous  faire  le  quarî. 
PENTURE  de  gouverna,!.  Voici,  Ferrure  de  gouvernail. 
PENTURE  dclabords.  Voicz,  Ferrure. 
PENTURES  a  gonds.  Dmm-b^h. 
Ce  font  des  bandes  defer,  ou  des  plaques,  qu'on  cloue  en  quelque  endroit 
pour  y  faire  entrer  un  gond ,  fur  lequel  elle  fe  meuvent  comme  fur  un  pi- 
vot, pour  s'ouvrir  £c  le  fc|jner.  : 
PE'OTE.  Et»  P»i. 
C'cft  une  cfpécc  de  chaloupe  tres-legére  qui  clï  en  uftgc  parmi  les  Véni- 
tiens. Comme  cette  forte  de  petit  vailicau  va  d'une  très-grande  vitcilc ,  ils 
s'en  fervent  quand  ils  veulent  envoicr  des  avis  en  diligence. 
PERCEINTES,  Préceintes,  Ceintes.  •Btrghmua,  &rrirJ»Ktm,  &r. 
Les  Perceinies  font  des  rebords  ,  cordons ,  ou  pièces  de  bois  qui  régnent 
'    '   ig  du  bordage  d'un  navire  ,  IX  qui  fervent  i  la  liaifon  des 


PERCEUR. 

Les  Perceurs  font  ccuk  dont  !e  métier  cft  de  percer  les  navires  pour  le* 
cheviller.  Scion  l'Ordonnance  du  Roi  de  France  de  l'année  ifiBi.  une  mê- 
me perfonne  peut  éxercer  les  métiers  de  Charpentier,  de  Calfatcur,  &  de 
Perceur  d^vaiflcau. 

„  Pour  le  ialairc  d'un  Perceur  on  lui  donne  d'ordinaire  trois  fous  huit  de- 
„niers  par  chaque  double  planche  de  la  longueur  de  ij.  à  16.  piés,  &  de 
,,9.10,  i  11.  pouces.de  large. 

„ Ordinairement  on  paie  aux  Perceurs  pour  une  Livres.' 
„hourquc  de  80.  à  8t.  piés  de  long,  jo  à  jf. 

„Pour  un  vaifleau  de  oo.à  130.  pies  de  long.  7S[  à  Ho. 

„Pour  un  vaifleau  de  ioj.  piés  à  1 10.  50  à  100. 

„  Pour  un  vailicau  de  1  tf.  piés  i  no.  1 8f  à  100. 

„Pour  un  vaiileau  de  nj-  piéf  à  ijo.  ayo  à  jee, 

„  Pour  un  vaifleau  de  1 3f .  piés  i  140.  4fO. 

Hhhha  Pour 


L 


én  P  E, 

,,Pour  an  vaiflcau  de  i<4(,  .plés  à  ijo.  .  foa 

„Pour  un  vaifleau  de  i  f    pics  i  160.  .  700. 

„Pour  un  vaiiTcau  de  i6j.  piés  l  170.  800. 

PERçOlR,  Ecn  Z'w.jkit,  EenFrtltji. 

C'ell  uneclpéce  de  v il leb requin  dont  on  fc  ferr  potlrpei  cerlcsmuids  de  vin 
6C  autres.  C'eft.  aulu  un  tanére.  Voiez,  Tarière. 

PERIOEC1ENS.   Onv  vjd' cmwt>mdtrit  Ptritf. 

On  spcllc  liniî  ceux  qui  habitent  fous  le  même  méridien  &  fous  le  mine 
parallèle,  mais  non-pas  fous  le  même  demi-cercle  du  méridien  ,  enforce- 
que  le  pôle  eft  entre  deux.    Les  Périceciens  font  également  cloignei  de  - 
PEquatcur,  &  étant  dans  h  même  zone  ils  ont  le  mtmc  E'té  £f  le  même 
Hiver ,  &  les  mêmes  acroiflcrncns  de  jours  Se  de  nuits. 

PERME.  Em  P,rm. 
C'eft  un  petit  vaiflcau  Turc,  fait  en  forme  de  gondole ,  dontonrertàCon- 
ftaiitiiiople  pour  le  trajet  de  l'éra,  de  Galata,  &  autres  lieux. 

PERROQUET.  3fr*~ fl«i. 

C'eft  le  mit  le  plus  élevé  du  vaificau.  Il  y  en  a  un  arboré  fur  le  grand  mat 
de  hune;  un  autre  fur  le  mât  deliuned'avant ,  ou.dcmifénei  uiiiuiicmiit 
debempré,  &  l'autre  fur  le  mât  d'artimon.  Voiez,  Mât. 

PERROQUETS.  2W-«./«  ,  Tif-wi/«. 

Ce  font  au/îi  les  vodes  des  Perroquets.  Voiez ,  Voiles, 

PERROQUETS  volans.  Ltoff  'Sranf-uiltN. 

Ce  font  deux  ptrroqucis  que  l'on  met  &  que  l'on  ôtc  facilement ,  &  que 
l'on  amène  étant  fur  le  pont  du  vaiflcau. 

TEMS  â\  Perroquet.  Voiez,  Tcms.  _ 

PERROQUET  en  bannière,  Mettre  les  Perroquets  en  bannière  D:  bnm- 
zsih-ftboot,,,  h,  U.un  ftrir.gcn  of IttfÈ. 

C'eft  lâcher  les  écoutes  des  voiles  de  perroquet  ,  en-fortc-qu'on  les  laifle 
voltiger  au  gré  du  vent.  Cela  fe  pratique  lors-qu'on  veut  donner  de  jour 
quelques  (mnaux  dont  on  eft  convenu.  Voiez,  Bannière. 

PERROQUETS  d'Hiver.  IVm.tr-iram.^iln,. 

Ce  font  des  perroquets  qui  font  plus  petits  que  ceux  que  l'on  porte  d'or- 
dinaire dins  les  belles  ffitfons, 

PERTUIS.  En  figti  w  C:a  rimir. 

Cela  fe  dit  d'un  pailâge  étroit  pratiqué  dins  une  rivière,  aux  endroits  où 
elle  eft  baiTe  ,  pour  en  hauflèr  l'eau  qu'on  rederre  Si:  qu'on  rétrécit  parunc 
cfpéce  d'élufe  q;:-f.:i  fait  à  la  mamelle  arche  d'un  pont,  par  le  moien  de 
batardeaux  et  de  palifl'adcs,  ou  aiguilles  mobiles,  ce  qui  facilite  la  navi- 

.  gation  desbatcaux  qui  montent,  ou  qui  deicendent.  Capcrruisne  fefer- 
me  pas  feulement  avec  des  aiguilles ,.  comme  fur  la  rivière  d'Yonne,  mais 
avec  des  planchas  en  trsri-rs,  tomme  lur  la  rivière  de  Loin  ;  ou  avec  des 
pones  à  vannes,  ainfi-qu'au  pcrtuis  de  Nogent  fur  Seine.  On  fait  aulfides 
jicnuis  avec  des  moulins.    Ce  iont  des  étlîilés,  ou  pallàgçf ,  pour  les  ba- 

,  .  S  d'un  fer  large,  »îgu  8c 
tranchant  au  bout  de  la  liampe.  C'eft  une  manière  de  lialebardc  irés-pro- 
jre  à  défendre  un  Taiflcau  «l'abordage,   f-a.  lame  cfi;  de  diidiuit  1  dix- 


Digiiized  by  Google 


neuf  pouces  de  longi  : 

d=  frêne. 

PESER.  tAvàtolm.  , 
C'cft  tirer  de  haut  en  bas.  . 

PESER  furunem»nœuvre,oQfurquc]queajitreehofe.  Et» lattvnl-juitMakii- 
C'clt-â-dirc ,  Tirer  fur  cette  manœuvre  pour  la  faire  bailler. 

PESER,  fur  un  lcïicr.  Op  eV  h^i-fpxaine,,-drj<kisn. 
C'elt  aufli  le  faire  baifler.         .  ' 

PESON,  ou  Romaine.  Vn/ler,  tfSttTeB-iétu/n,  ,- 
C'eit  une  forte  d'inftrurocnt  avec  quoi- on  pèfe  ce  qui  elb  difficile  à  pefer 
avec  des  balances.  11  cil  compote  d'une  vergue  ,  ou  verge  ,  d'une  malle 
qu'on  apcllc  au/fi  Pefon,  Se  d'où  cet  inlrrument  à  pris  ce  nom  ;  d'un  cro- 
chet pour  laftlfpendrc  ,  &  d'autres  petites  chofes  que  les  balanciers  spcl- 
lcnt  broches,  joues,  gardes  £t  taurers.  Ce  Pefon  cft  (rès-nece  flaire  dan» 
les  vaificauît  qui  vont  négocier  à  la  côte  d'Afrique  Seaux  ides  de  l'Améri- 
que, afin  de  pefer  les  mardi  aodifes,  d'autant  plus  que  les  habîtans  y  font 
encore  moins  fidèles  qu'ailleurs. 


PETARASSE.  Voici,  PaMraue. 

P  H. 

PHAïOFNE'E.  Pb4'f*»-  ,  „  .         .  r  ., 

C'eil  un  bâtiment  du  Japon  dont  les  grands  Seigneurs  fc  fervent  pour  aller 
fe  promener,  à-peu-pris  comme  on  le  (m  Je,  yachts  en  ces  pats -ici.  11 
y  a  dans  le  milieu  une  chambre  pour  le  maure  du  bâtiment.  Ellecil  cou. 
verte  de  nattes,  &  les  armes  du  propriétaire  font  élevées  au-deflus. 

PHARE,  Tour-à-feu.  Fmir^hitt,  WwrJwt»;  'Brtniutii.  , 

C'eilunetourélcvécrurlacôtc.&dontlcfommctporteun  leu  ,ou  un  Fanal , 
qu'on  allume  de  nuit  pour  indiquer  La  route  aux  vsilkaux,  &  empêcher 
qu'ils  ne  donnent  contre  la  cote  par  non-vue.  On  dit .  Le  Phare  de  Mef. 
line  Le  Colofle  de  Rhodes  lervoit  de  Phare,  La  tour  de  Cordoueû  cil 
un  Phare  fur  la  Garonne.  Ce  mot  de  Phare  vient  d'une  grande  tour  que 
Ptolcmée  Philadclphe,  Roi  d'E'gipw,  fit  eleverfur  le  fommet  d'une  mon. 
Mené  de  l'rb  «pelïée  Pharos,  l'An  47"-  de  la  fondât,  on  du  monde,  &  qu'il 
apclla  la  Tour  de  Pharos  du  nom  de  l'iilc.  Elle-»  piGé  pour  uno  des  fept 
merveilles  du  monda. 

Pl. 

pic-i-pic.  op  m  Knrr  ■RsgtWgtak,       _         1  . 

C'cft-à-dirc,  Aplomb,  ou  perpendiculairement. 
AfilC£uiuacancrc.O^<ontn-. 

-       Hb-hli  ï  C'elfc- 


î?cft-i-dice  que  le  wiSmu  eft  perpendiculairement  for  cette  tacie]  te 

qu'elle  elt  dégagée  du  fond. 
DES  fauts  à  PIC  dans  une  rivière.  En pile  *fv*lli*g  v*h  >t  wtuatr  ,  tf  viit 

C'eft  quand- il  fe  trouve  un  roeher  efearpé  ,  ou  un  faut  dans  une  rivière  , 
où  toute  l'eau  tombe  de  haut  en  bas  comme  dans  une  en  fade  ,  ainfi  qu'il 
s'en  trouve  dans  de  grandes  rivières  de  l'Amérique.  Voici,  Portage,  Fa.ï- 

LÉ'ven"  dt'à  PIC.  Voiez,  Vent.  '  :  * 
PIE'CE  de  charpente.  TmmiT-htut. 

C'eft  tout  morceau  de  bois  taillé  pourun  bâtiment,  Scqu'on  fait  encrer  dam 

la  conftruftion  d'un  vaifl'eau. 
PIECE.  5<«t 

■  En  terme  d'artillerie  c'eft  un  canon.  Ainfi  on  dii  iùr  mer  ,  Pièce  de  douze, 
dedix-huit,  de  vingt-quatre  ,  ï(dc  trentt-fix ,  pourdirc,  des  canons  de 
douze,  do  dix  livres,  de  vingt-quatre,  de  trente- lix  livres  dcbalc.  Voicz, 

PIE'CESdechailc.  Vùir-ftul&e* ,  rserftc  ■Bie>-ft*kktn- 

Ce  font  des  canons  logez  à  l'avant  d'un  vaifieau,  dont  on  Te  fert  pour  tirer 

■  par-dcfl'us  l'éperon  [ut  les  vaiflèaux  qui  font  à  l'avant ,  ou  fur  ceux  qui 

f'renncnt  challé.    Mais  cette  manière  de  tirer  retarde  le  cours  du  vaiilêau. 
R.ER  desPréccs  de  l'avant.  rnr#„fib,e<m. 
PIECE.  Une  Pièce  de  corde.  Etn  tri:  imw, 
C'eft  un  paquet  de  corde ,  foit  qu'elle  Toit  liée  en  paquet,  ou  en  cerceaux. 
,,  One.  pièce  de  corde  cft  de  quatre-vingts  braflès. 
PIED,  Pié.  Vett, 
C'eft  une  mefure  imitée  de  la  longueur  du  pic  de  l'homme,  &qùieft  diffé- 
rente félon  1a  dîverfité  des  lieux.  On  s'en  fert  à  mefiirer  les  fupcrficicscï 
les  folides.    On  donne  le  nom  de  Pié  à  certain  inftrument  en  forme  de 
petite  règle,  qui  a  la  longeur  de  cette  mefure,  &  fur  leuucl  fes parties  font 
gravées.    Le  Pié  des  anciens  Romains  étoit  divifé  en  palmes ,  pouces ,  fe 
doigts  ,  &  il  avoit  quatre  palmes  ,  douze  pouces ,  &  feize  doigts.   Le  Pié 
de  Roi  eft  une  mefure  de  douze  pouces,  chaque  pouce  divifé  en  douze  lig- 
nes, Se  chaque  ligne  en  dix  parties. 

„On  fe  fert  beaucoup  du  Pic  Rhénan  dans  la  Provinccde  Hollande,  pour 
,,mefurer:  il  cft  de  douze  pouces. 

„Le  Pié  de  la  Nord-hollande  qui  comprend  Amftcrdam  ,  cft  d'onze  pou- 

.  „ccs,  &  même  tant-foit-peu  moins. 
„Le  Pié  de  Vefel,  dont  on  fe  fert  à  Dordregt  pour  le  grand  commcrcedc 
„bois  qui  s'y  fait.  Se  dont  on  fe  fert  pareillement  p ourla  jauge  dctouslcs 
„  bitimens  qui  naviguent  fur  les  eaux  internes  ,  afin  de  connoitre  de  quel 
„pon  ils  font ,  cft  auflî  d'onze  pouces,  ou  un  peu  plus  ,  car  il  cft  d'onze 
„P'jucesSc  un  quart,  eu  égard  aux  pouces  du  Pié  Rhénan. 

.  „Le  Pié  de  Liège  cft  de  dix  pouces  ;  mais  ces  dix  pouces  font  juftement 
„onze  pouces  &  demi  du  Pic  Rhénan. 

„Le  Pié  de  Maftricht  cft  de  dix  pouces,  qui  fontjuftcment  dix  pouces  trois 
„quarts  du  Pié  Rhénan. 

„Le  Pié  de  Paris  elt  de  douze  pouces,  quifbnt  douze  pouces  trois  quarts  du 


Digitizod  by  Google 


Pic  Rhénan.    ■."  s'  ■ 

PIE'  courant.  Em  voit  n/gn  ftww gnmtttt», 

C'cft  celui  qui  eft  mefnré  de  la  longueur.  . 
PlE'quarrc,  ou  fuperficiel.  Etn  veii  np  J!ja  ItuiUné  tffîn  brèeJlt  gtmtttt h  , 

Cdr  celui  qui  aïant  douic  pouces  par  chacun  de  fes  côtés,  Contient  .cent- 
quarante-  quatre  pouces  fupcrfîciels. 
PIE'Cube,  ou  Cubique.  Em  Cubi/i^votr;  Cmbui-vott  ,Etn  fts-vitrkft  via. 
C'cft  celui  qui  contient  aille  fepr  cents  vingt-huit  pouces  cubes ,  ou  foli- 

MARCHANDISEScnPié,KW»J«.n»î/'iiB'«toiu;B.    '  ■■■  ■ 

Ce  font  des  marchandées  qui  font  encore  en  nature ,  St  qu'un  Marchand 
peut  revendiquer  en  priant  les  frais  du  fauvement. 

PIE'  marin.  Un  homme  qui  a  le  Pié  marin.  Zit-hmàtn-m-uttur.  htbhtn  , 
Ztt-fibtcnm  bebhn.  , 

On  apclle  ainfi  un  homme  qui  a  le  pic  fi  feur  fc  fi  ferme,  qu'il  peut' fc tenir 
debout  pendant  le  roulis  d'un  vaiflcau.  11  fe  dit  auflî  de  celui  qui  entend 
bien  la  navigation,  &  qui  ell  fait  aux  fatigues  de  la  mer.  Lors-qu'un  O- 
ficicr  a  le  pie  marin  les  gens  de  l'équipage  ont  bien  plus  de  confiance  en  fa 

N'AVOIR'  pas  le  Pic  mariiv  Gttn  Schctp,  verflun  ,  Gttn  tw-twlrti  btUm, 
Pf  E'  de  vent.  Di  recâi  in  dm  hcmtl, 

!  Cela  fe  dit  d'une  éclaircie  qui  pavoit  fous  un  nuage  d'où  il  femblc  que  le 
,    vent  vienne- 

PIE' de  chèvre,  Pince  de  fer.  Koivatt . 

;  C'élt  une  barre  de  fer  courbée  &  reFenducpar  le  bout,  quïcftiMlc  forte 
;  de  levier  fervani  à  remuer  des  fardeaux.  Se  fur-tout  les  canons  qui  font  aux 
|  fabords,   ,  '\  . 


'  *»      ,  . 

PIE' de  chèvre.  '/  Derit  ban. 

:  C'eft  une  troificme  pièce  de  bois  qu'on  ajoute  à  une  chèvre  pourîm';  fer- 
vir"  de  jambe  ,  lors-qu'on  ne  peut  l'apuïcr  contre  un  mur  pour  enlever  un' 
.  fardeau  à  plomb  de  peu  hauteur.  ■ 
FIES  droits.  E«i  btikjil  htw\g&4t,  àuntni,  m  an  ,rxp  in  >i  r*im. 
|  Ce  font  des  étances  pofëes  fur  le  fond  de  cale  8c  fous  quelques ■Mini'-',  dans 
j  les  plus  grands  vaifleaux  ,  où  il  y  a  des  hoches  taillées  comme  celles  d'une 
l  crcmnilliere.paroù  Icsmacclotsmontent Se dcfc'endcnt  avec  le fecours  d'une 
!  tire-vieille. 

PIERRIER,  Perricr.  B„JJr ,  Kiutmer-ftuk. 

C'eft-une  forte  de  canon  fait  de  fer  ,  ou  de  fonte.  Il  cftcompoled'uncvo^ 

■■-'4ée-,-d=uncculaiié,  de. tourillons,  d'un  renfort,  &  des  mêmeschofes  qu'un 
autrecanon.    On  s'en  fer;  à  ^iter  des  cailloux  &;  de  la  mitraille,1  des  baies 
&  des  Eèrrcmciis  cmpaquctci  K  bien-ferrer.  dans'Ics  cartouches.  Il  recharge 
par  la  culaflê  aveé-uiic  boîte,  cccft  monté. fur  un  chandelier  au-licu  d'afût , 
'  .  et 


6i6  ?  1. 

ce  qui  donne  la  liberté  de  le  pointer  tant  Se  bas,  îi  horifontalemenr.; 
PIE'TER  le  gouvernail,  t^ftntni  atsftutn, 
C'clt  y  mettre  des  marques  par  melurc,  delicuen  lieu,  afîndeconnoître 
combien  il  enfonce  daus  l'eau.  .._ 
PIEUX  deftinez  1  amarrer  les  vaillëaux.  /« 
On  die  ,  Les  pieux  Se  anneaux  deftinez  à  amarrer  ;  les  pieux  ,  boucles  & 
anneanx  deftinez  pour  l'ancrage^ 
P1GOU,  ou,  Picou,  Sutkp-,  Mftnksr, 

C'eft  une  forte  de  chandelier  de  fer  à  deux  pointes ,  dont  on  (c  fert  diim 
.     les  navires  ,  6c  qui  cil  fort  propre  à  tenir  une  chandelle.    L'une  de  ce» 
lointes  eft  pour  piquer  de  côté,  6c.  l'autre  pour  piquer  debout. 
•'      1  Splcntn,  Aftnniktn,  Bctriajr-(latttn. 


PILIERS  de  bittes 


Ce  lont  deux  grollés  pièces  de  bois  po  fée  s  debout  , 
S:  entretenues  par  un  travcrfïn.  Comme  ce  font  les 
principales  pièces  de  route  la  machine  des  bittes  ,  on 
leur  donne  Couvent  le  nom  de  Bittes.    Voiez  ,  Eit- 

H  Les  Piliers  de  billes  font  ordinaircmtnt  un  tïcrsplu; 
„  epsis  que  l'etrave. 

„Le  (intiment  de  quelques1  Charpentiers  eft  que  les 
«Piliers  de  bittes  d'un  vaifl'eau  de  cent-trente- quatre 
,,piésdelong,  del'étravei  l'éiambord ,  doivent  avoir 
«quinze  pouces  d'épais,  Se  feiie  de  large:  latêtcdoit 
„  avoir  dix-huit  pouces  de  long  ït  demi-pouce  de  a-  I 
«nelure  par  le  bas  ,  avec  un  pie  Se  un  pouce  delarge: 
...ils  font  élevez  de  quitte  piés  au-dedus  du  premier 
„ponr ,  te  pofez  à  vingt  trois  pouces  l'un  de  l'autre. 
PILLAGE.  Fltndvvi,. 

Le  pillage  eft  la  dépouille  des  entres  £c  des  hardes  de 
l'ennemi  pris.  Se  l'argent  qu'il  a  fur  lui  jufqu'd  tren-  I 
te  livres  ;  le  relie  qui  cil  le  gros  de  la  prife  ,  s'apdle 

«Le  Capitaine  ,  ou  les  Capitaines  qui  auront  abordé 
„un  vaifl'eau  de  guerre  ennemi  il  qui  l'auront  pris  , 
..retiendront  par  préférence  tous  les  vivres  Sï  les  me- 
,,nucs  armes ,  &  les  matelots  auront  le  pillage  :  mais 
„pour  le  corps  de  la  prife  ,  le  prix  en  fera  diliribué 
„feloo  les  divers  Régie  mens  qui  font  faits  pourdivei- 


m  flcillt. 


PILON  .  ou  Petite  écc 

C'eft  une  côte  qui  a  peu  de  hauteur,  mais  qui  eft.  ef- 
carpéc,  ou  taillée  en  précipice. 
PILOTAGE.  Htj-wtrk, 

C'cit  un  ouvrage  de  fondation  fur  lequel  on  bâtit  dans 
l'eau.  Cette  fondation  Te  prépare  par  ptuGeurs  fils  de 
pieux  fichez  eu  terre  par  force ,  Se  i  refus  de  mouton. 


r 
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PILOTAGE.  HitUeiÇn  v*n  itr.fchip,  am  in.if-uit  itn  hmm  11  hlptu. 
Ceft  la  conduite  qui  fe  fait  d'un  vaifléau  ,  pour  le  faire  entrer  ou  fortîr 
d'un  port,  dc-peur-qu'il  n'aille  donner  fur  des  bancs.  Les  lamanagcs, 
rouages  &  pilotages  pour  entrer  dans  Ici  havres  ,  au  rivières  ,  ou  pour  en 
fortir,  font  menues  avaries,  qui  fe  paient  untiersparlenavirc,  &  les  deux 
autres. tiers  par  Les  marchand  îles. 

PILOTAGE.  S-Hurminfcb*?,  St.»™*»-*?»/. 
Cfeft  l'arc  de  bieq^anduirc  un  vaifléau,  &  de  tout  ce  qui  regarde  lafcieu^ 
ce  de  la  navigation. 

PILOTE.  Summum,  Stitrmm,  Premier  Pilote.  OpfeT-fttmrmun.  SccondPi. 
lote.  Onict.fiunrm»n.  TroiGcme  Pilote.  Dt  itril  Wt*k± 
Le  Pilote  elfc  un  OGcier  de  l'équipage  qui  prend  gardes  la routedu  vaifléau , 
&  qui  le  gouverne.  Le  fécond  &  le  rroiiîême  Pilotes  fecondenc  le  premier 
dans  fes  fonctions.  Il  n'y  a  trois  Pilotes  que  dans  les  plus  grands  vauleaux  , 
ou  quand  il  s'agit  de  voiages  de  long  cours.  Dans  les  autres  vaifléaux  il  y 
a  un  ou  deux  Pilotes  ,  ielon  la  qualicé  du  vaifléau  &  du  volage.  Voici, 
l'Ordonnance  de  16B1.  Liy.  1.  Tic.  4.  6c  celle  de  1689.  Liv,  1.  Tit.  if, 
„Le  Pilote  doic  être  continuellement  au  gouvernail ,  &  faire  de  tems  en 
tenis  fon  raport  au  Capitaine  ,  au  fujec  du  parage  où  il  croit  que  te  vaif. 
„fcau  cft.  Il'  doit  être  in(lruit&  expérimenté  dans  les  cartes  marines  de 
,  ,  toutes  les  différentes  fortes,  dans  les  tables,  dans  l'ailronomie ,  dans  l'ufage 
„dc  l'aftrolabe  fit  de  l'arbalète;  avoir  connoiflànce  des  maréei  6:  des  eban- 
„gemens  qui  y  arivent  félon  les  pais;  des  mouflons  &c. 
,,  C'eft  le  Pilote -qui  commande  dans  les  bûches  &  dans  les  pinques,  &  qui 
..ordonne  de  jetter  les  filets  Se  de  les  retirer.  C'eft  lui  encore  qui  te  piin 
„fouvcnt  ciçnt  le  gouvernail. 

PILOTE  haururicr.  £tn  Simamm. 
C'eft  celui  qui  dans  un  voiage  de  long  cours  fait  prendre  la  hauteur  ou  l'é- 
lévation  du  pôle,  par  le  moien  de  l'arbalète  &  de  l'afirolabe. 

PILOTE  Côticr,  ouColîtcr,  Pilote  de  havre ,  Pilote  lamaneur,  Loeman.' 
Lacds,  Londi-mun,  Lnchmm.  Voiez,  Lamaneur. 

BONS  PILOTES ,  Pilotes  expérimentés.  KundiMrt  iifiierdtri,  dit  wttr  » 

PILOTE  qui  a  entré  &'foni  un  vaifléau.  Et»  Uaii-mau  dit  tnltbàm^n.*& 

Cela  fe  dit  d'un  Pilote  qui  a  mis  un  vaifléau  dans  une  rade,  dans  une  ri  tîc- 
re,  ou  dans  un  havre,  Se  qui  l'en  a  refibrei. 

PILOTE  hardi.  Em  fient  Smitman. 
Cela  fe  die  d'un  Pilote  qui  entreprend  des  chofes  difficiles,  commcd'cntrct 
dans  une  rivière  inconnue  ,  dans  un  havre  où  il  ne  feroit  pas  pratique  ;  de 
chercher  une  terre  de  non-vufte.  Si  autres  chofes  ftmblablcs. 

IL  n'y  a  point  de  Pilote  côtier  en  tems  de  brume.  Jh  m:jl  11  '1  nui  welubti- 

LES  bons  Pilotes  font  à  terre.  De  iifii  Stumtmàtn       tlttjdt  *an  Ui, 
Cela  fe  dit  par  plaifantcrie  de  ceux  qui  fe  vantent  de  lavoir  beaucoup  dll 
pilotage,  fie  qui  font  des  ignorans  quand  ils  font  en  mer. 

PILOTER..  L.,Jf">,  h-n-ut-lnifin. 
Ç'c&  ce  que  Font  les  Pilotes  cô  tiers ,  ou  Lamineurs ,  qui  conduiront  les 
y  lui  Tauls. 
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embouchures  des  rivières  ,  ticj  bancs ,  &  des  dangers. 
Ceux  qui  m  voient,  point  venir  de  lsmaneurs  à  leur  bord  peuvent  fe  fervir 
de  pécheurs  pour  les  piloter. 
PILOTER,  un  navire  dehors ,  ou  hors  du  porc,  Etnfchip  Hatndft». 

^'c'eft  un  bâtiment  fait  à  poupe  quarréc,  dont  l'origine  vient  du  Nord,  Ce 
qui  eft  fort  en  ufage  en  Hollande.  On  croit  qu'on  l'a  apellé  ainfi d,  T,- 
n«j  Pin  à-caulc  que  les  premières  ptnafles  ont  créâtes  de  pin.  Comme 
levauTeaûde  ijj,  pics  de  long,  de  l'ètrave  à l'étambord  ,  dont  les pro- 


Ccft  un  petit  bâtiment  de  Bifcais,  qui  a  la  poupe  qaarrfc.    Il  eft  long, 
'    Étroit  &  léger ,  ce  qui  le  rend  propre  a  la  courte ,  a  faire  des  découvertes , 
&  à  détendre  du  monde  en  une  côte.    11  porte  trois  mâts  &  va  a  voiles 

^C'eft" u^pincm^dTîbic  dc^cochon  i  il  cfl/emmanché  de  côte  ,.  8:  fert  à 
goldronner  le  vaiilcau ,  les  mats  &  les  vergues. 


lU  ae  13+  pies  ut  iwiit ,  -1.  ■  .........  -   ~   ™ . 

„  M™.  fe  trouvent  ici  fous  cliaque  mot  de  conliruction,  t 
•  vaifleau,  eft  unepinaue,  il  n'eft  pas  befoin  d'en  donner  c 


PINCES  de  fer.  Wi-*i»b. 

Ce  fonr  des  barres  de  fer  de  différente  façon,  dont  on  Te  fert  avec  un  piéde 
chèvre  àmanierfic  à  remuer  une  pièce  de  canon  dans  la  batterie.    Voiez  , 

■   Pié  de  chèvre. 

PINCES  de  bois.  En  Hcvci,  Een  Mmii-tf™*.,  Een  btmenHtvl, 

C'eft  un  levier  dont  le  bout  eft  un  peu  courbé. 
PINCER  lèvent.  Ht  -winJi  kp'jpta.  tfpnam*i  Tigtn  àt  %vi«At  infrimpen. 
Ccft  aller  au  plus  près  du  vent ,  cingler  à  lut  quarts  de  vent  près  du  rurab 
d'où  il  vient.    Voici,  Ranger, 
P1NNULE.  Vtfa,  Pinmle. 

Ccft  une  petite  plaque  de  cuivre  élevée  perpendiculairement  fur  les  bords 
d'un  infiniment  propre  i  obferver.  Elle  a  un  petit  trou  par  où  entre  la  lu* 
miére  des  aftrcs.  Ceft  par  cette  petite  fente  que  les  ratons  vifué'lsfe  por- 
tent vers  les  objets. 
PINQUE,  ou  Pinkc,  Een  Tinl^ 

C'eft  une  forte  de  flûte,  biiimcnt  de  charge  fort  placde  varangue,  &quî 
a  le  derrière  long  &  élevé. 
P1NOJJE.  E,n  Pmkt 

C'cit-auflî  un  fiiboi  d'Angleterre. 
Pipris.  Piprii,  Priutn-w, 

C'eft  une  cfpéce  de  Pirogue,  dont  le  fervent  Ica  Ncarci  du-Cap  Vert  Ec 
de  Guinée.  ,  ■■■ 

PIOJJE.  Put.  :;:jjï»".i 

C'eft 


Digitized  by  Google 


C'cft  une  forte  d'arme  Compose  d'un  bois  arrondi ,  &  de  la  groffeur  a- 
peu-près  du  bois.  La  pique  eft  longue  de  treize  à  quatorze  piés  ,  fi;  il  y  » 
au  bouc  un  fer  forge.,  limé,  aplati  H  pointu  par  le  bout;  épais  &  large,  £c 
bien-ataché  par  fes  oreilles,  qui  font  encliaflees  dans  le  bois,  ctbîcn-clou- 
ées.  On  le  fert  plutôt  de  demi.piqucs  dans  les  vaiflêaux  ,  car  les  piques 
entières  font  trop  cmbaraflàntcs. 
P1Q.  Voicz,  Pie. 

PIRATE.  £»■  Et»  prtfiTifz.cc,  Eta  ^tc-fthmmir, 

PIRATER,  Zti-rem/tii,  Ofiftfttmta. 

PIROGUE,  ou,  Piraugue.  Tnmwf,  Prddmw. 
C'eft  une  forte  de  bateau  fait  d'un  feularbre,  dont  lesSauvagcsde  l'Améri- 
que Méridionale  ont  acoutumé  defefervir.  Les  gfrniie;  [>ii« '.■.):■ .;  hmt  (Quel- 
quefois élevées  tout-aurour,  &  fur-tout  au  derrière,  de  quelques  planches 
ajoutées.  Quelquefois  ils  y  peignent  leur  Maboïa,  ou-bien  des  Sauvages  , 
ou  des  groiefqucs.  Ces  fortes  de  bateaux,  ou  chaloupes,  portent' (ou vent 
jufqu'à  cinquante  hommes,  avec  leurs  munitions  de  guerre.  Avant-qucccs 
Sauvages  cuilent  communication  avec  les  Européens,  qui  leur  ont  fourni 
des  outils  de  charpenteric ,  ils  avoient  mille  peines  à  venir  à  bout  de  faire 
leurs  pirogues. 

PISTOLET.  Piftnt,  Zin&eir. 

C'cft  une  armeà-feu  très-utile  dans  un  vaiffeau  pour  ceux  qui  fautent  à 
l'abordage.  Il  eft  compolc  d'un  fût ,  d'une  batterie  £c  d'un  canon.  Salon- 
gueur  avec  fon  fut  cil  d'environ  deux  pics. 

PISTON.  Pùmf-hmic,  Bfw^r. 

C'eft  la  partie  de  la  pompe  qui  entre  dans  letuïau,  ou  le  corpsde  la  pom- 
pe, fie  qui  étant  levée  ,  ou  baiflec  ,  afpire  ou  poulie  l'eau  en  l'air.  C'eft 
uo  gros  bout  cylindrique,  qui  entre  dans  le  corps  de  la  pompe,  &  qui  eft 
atachc  à  une  barre  de  fer  qui  s'élève  &  qui  s'absifle  par  le  tnoien  d'une 
manivelle  apcllcc  bringuebale,  qui  fait  agir  la.'forcc  mouvante,  l'ifton  Ec 
Appareil  lignifient  lamêmcchofe.  Appareil,  Pam;-harnt,  eftletermedone 
on  fe  fert  dans  les  vailî'eaux  ,  ci  Piiton  ,  Zniier,  efl  le  terme  dont  on  fe 
fett  pour  les  autres  pompes. 


PITON.  El»  Bout,  esk^Een  fpijhr  ,  of fptil <W  «B  Mg  Ain  il .'  ■ 

C'elt  une  cheville  de  Fer.  C'cft  suffi  une  fiche  en  forme  de  doudonthtê. 

te  eft  percée. 
PITONS  à  boucles.  'Bjng-btmjci. 

Ce  font  des  chevilles  de  ter,,  où  il  y  a  des  boucles. 
PITONS  d'afût.  "Butin  ut  £jftrtfl**im  va»  icnrnpairJt. 

Ce  font  des  chevilles  de  fer  dontonfefert pour renirlcsplàtcbandcsd'un 

afiit  de  canon. 

PIVOT.  Puni,  '/  Puni  vmdt  [fil,  if.  De  fin  iitùjmit  cf  %in  pHW '. 

liii  i  C'eft 
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'  Ccft  un  morceau  de  fer,  oud'un  autre  métal ,  dont  le  bout  eff  «rondieer 
pointe,  pour  tourner  facilement  dans  une  virole,  ou  dans  une  crapaudioe. 
Le  cabeltan  tourne  fur  un  pivor. 

PIVOT  de  boufl'ole.  Puni. 
C'eft  la  pointe  fur  laquelle  h  rofe  eft  en  Équilibre.' 

PLAGE.  tmrmflfaukiurJUp  muuirit. 

C'eft  une  mer  balle  vers  un  rivage  étendu  en  ligne  droite  ,  lans  qu'il  y  aie 
ni  rades ,  ni  ports  ,  ni  aucun  cap  aparent  où  lu  vaifleaux  fc  puiûênt  met- 
tre à  l'abri. 

PLAINE,  Plane.  Voies-,  Galère; 

PLANCHE,  «ufc  1ïU. 

C'eft  une  pièce  de  bois  Icié  en  long  ,  &  qui  a  ordinairement  un  ,  deuï  „ 
ou  trois  pouces  d'épaiueur,  Se  environ  un  pic  de  large. 

PLANCHE  refeiée.  Sfrtidftt. 

BLANCHE.  Mets  h  Planche.  Léguer,  Gag.  Setdtbatr  Ma. 

C'cft  un  commandement  que  l'on  tait  à  l'équipage  de  h  chaloupe  de  met- 
tre une  planche  dont  un  bout  porte  fur  le  bord  de  la  chaloupe  6c  l'autre  à 
icrre,  pour  fervir  de  pafi'age,  à ceui  qui  veulent  s'embarqUer  dans  lacha- 
loupc,  ou  débarquer. 

E.A  PLANCHE  eft  haléc-,  La  grande  Planche  eft'halée.  7>c  Uggtr  ii  i»gc- 

C'eft  une  manière  de  parler  pour  dire  qu'-on  ne  va  plus  à  terre  ,  qu'on  eft 
embarqué  pour  relier  à  bord  du  navire. 
PLANCHE,  ou  autre  pièce  de  bois  qui  flore  fur  l'eau  après  k  naufrage. 

jJLANETTE,  ou-,  E'toilc  errante.  Etn  Dii-<ul-ft*r ,  Phmuti 

C'cft  un  aftrc  qui  a  un  mouvement  propre  S;  périodique ,  contraire  à  celui 
du  premier  mobile.  On  compte  ordinairement  fept  Pfanetres ,  qui  font  le 
Soleil,  la  Lune,  Saturne  ,  Jupiter  ,  Vénus,  Mars  ,  &  Mercure.  Elles  - 
font  différentes  en  grandeur,  les  unes  étant  plusgrandcs  que  la  terre  ,  ft- 
Toir  le  Soleil ,  Jupiter,  Saturne,  JrMars.  Lesauti'csHancricsfontpIiispc- 
titesque  la  terre.  Mars,  Jupiter  Saturne  font  apcllécs  Plan  elles  fu- 
péricuresi  parce-quV'lles  font  su-deflus  du.-  Soleil  ,  &  la  Lune  ,  Mercure: 
Sc  Venus  l'ianettes  inférieures. 

PL  ANGE.  La  mer  eft  Plange.  De      h  vU^ 

C'cft  un  ternie  b^s  dont  fc  fervent  les  matelots  de  Poitou ,  de  SaintongeK. 
&  d'Aunix  ,  pour  dire  que  la  mer  eft  unie. 

PLAQUES  Je  plomb  pour  divers  otages.  Lcd-pkk}.™ ,  Dt^tcod. 

Il  y  en  a  pfctîr  couvrir  la  lumière  Jrs  canons  ,  &  pour  cn  boi'iclier  l'amc-, 
pour. ctan cher  les  voies  d'eau  qui  le  font  dans  un  combat  Stc 

PLAT  de  l'équipage,  ou,  Un  Plat  des  matelots.  fiai. 

C'cft  un  nombre  de  fept  rations,  ou  portions ,  fort  de  chair ,  foirde  poifi 
fon  ,  ou  de  légumes  ,  pour  nourrir  fept  hommes  qui  mangent  enfcmblev 
chaque  plat  de  l'équipage  étant  pour  fept  hommes. 
„Siît,  fept,  ou  huit  hommes  à  chaquo  plat;  c'cft  à-dire,  chez  les  Hollan- 
„dois;  les  Anglois  ne  font  que  quatre  a  chaque  plat,  Voici,  Gamelle. 


PLATS  de  Bbisi  J»««  Voies*  Ganeîlê; 

PLAT  des  malade^.  J&vorfeii  «  g*i*tij!tn  btk, 

Etre  mis  au  Plat  des  malades  par  !c  Chirurgien  du  vaill'eau ,  c'en:  étfersni 
gé  au  nombre  des  malades  pour  avoir  la  fubfiftancc  qui  leur  clbordonnée.  '* 
„Les  milsdes  font  foignez  par  ceux  qui  mangent  ordinairement  i  mime 

PLAT.  Le  Plat  de  la  maîtrcSc  varangue.  Hn  vMvah  '1-ttrQt  h^link,  tf 

C'eft  la  partie  de  la  varangue  nui  eft  le  ptfli  en  ligne  droite.' 
PL  AT  AIN ,  Platin.  EtovUkks,  'f  l**gt%fjl. 

C'eft  le  nom  qu'on  donne  dans  le  païsd'Aunijc  à  une  côte  de  lamerquiefi! 

plate.  H  y  a  près  de  la  Rochelle  le  Platin  d'Angouiin  fit  le  Platin  de  Cha- 

telaillon,  lieux  très-propres  à- faire  une  defeente. 
PLATBORD'.  Dolhrd,  B'citxa,^,  Hsgttrd,  Xèiiaij 

C'eft  l'extrémité  du  bordage  qui  règne  par  en-haut  fur  la  lifté  du  vibord 

autour  du  pont £t  qui  termine  les  allonges  de  revers  ;  ou-bien ,  pluûcuri 

pièces  de. bois  endettées  touc-le-long  du  haut  des  côtes  d'un  vaiBcau ,  pour 

empêcher  que  l'eau  n'entre  dans  les  membres. 

„Les  Platbords  fe  pofent  fur  les  bouts  des  allonges  de  revers  ,  contre  les 
„li(lcs  ,  &  font  ailemblcz  i  joints  perdus  pour  tenir  plùs  ferme  :  on  y  tait 
,,dcs  trous  pour  des  chevillots,  où  l'on  amarre  des  maoeeuvres. 
,,Le  Platbord  d'un  vaifleau  de  cent-rrente-qustre  pies  de  long  de  l'étrave 
„à  J'étambord  ,  doit  avoir  huit  poucei  de  large  Et  quatre' pouces  5c  demi 

x  ; : 

PLATBORD.  Rm.iMt.fAt,*. 

C'cft-à-dire  ,  Vibord.  C'eft  smfj  que  les  gciîs  des  énuipgës ,  Eclaplu- 
part  des  autres- après  eux  ,  ont  confondu  le  Vibord  Se  le  Platbord  ,  Se  ont 
donné  au  Vibord  ce  dernieroom  ,  quieft  devenu  même  plus  commun  en  ce 
fens  queceluide  Vibord.  11  eft  pourtant  bon  do  les  diftingucr^  parce-que 
cela  eau (é  beaucoup  de  confufion.  L'élévation  des  platbords  doit  être  telle 
que  les  Moufquetaircs  puiflent  tirer  corn mod-cmciit  par-doflus.  Voiez-, 
Vibord. 

LE  PLAT-BORD  i  l'eau.  '(  SoW  hit  *tn  H  w*«itt. 

C'eft  une  manière  dr  parler  qui  Ggnifie  que  le  .vaifiëau  étoit  fi  forteouché 
fur  lecôtê,  que  le  platbord  touchoit  i  l'eau.  Notre  vailleau  potion  fi  rut 
dément  les  voiles  pour  parer  uu'eap  fur  lequel  nous  étions  afalez,-  qu'il  a- 
voit  le  platbord  à  l'eau; 

PLATBORD.  EtBloofifiLgmg,  ef  lofi  fitlling. 

Ce  mot  lignifie  aufii  un  retranchement,  ou  batardeau  de  planches ,  qucPoo 
fait  fur  teliaucdu  cotéd'iin  vailleau,  ponrempécher  que  l'eau  n'entre  fur 
le  pont  &  dans  le  vailleau ,  lors-qu'on  le  met  fur  k  coté  pour  le  caréner.' 

PLATE-BANDE  d'uncanon.  Jpn.ktnit,  De  txiimgmti  d*  kramnmtm 
fiukgcfihmi,  PUait.l*ait. 

C'eft  h  partio  de  la  cuiaflë  d'un  canon,  qui  rc£netoutcunicautour<îï  la 
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pièce;  fc  furlaquclle'on  paftb iy.rchst.de  fer,  oa platine delumiere,  popfj 
fermer  la  lumière  qui  cft  ordinairement  au  milieu. 

PLATE-BANDES  D'A  FUTS,  ifi"  />'*« 
Ce  fane  des  bandes  de  fer ,  dont  l'ufige  ci 
nons  dans  les  entailles  des  rljfqucs. 

PLATE-FORMES  pour  le  canon,  ttàfom*. 

Ce  font  des  aningemens  de  planches  pour- les  batteries  du  cl  non. .  Onfajc 
une  élévation  irrcguliére  fous  chaque  canon ,  lors-que  le  pont  du  vaifleau  a 
trop  de  rondeur ;  ou  de  tontine  ce  qui  ië  pratique  fur-tout  dans  les  flû- 
tes ,  à-caufe-que  leur  arriére  va  en  montant  de  proue  à  poupe. 

PLATE-FORME  de  l'éperon.  Un  D.léi'  ««'(j"/-™. 

C'clt  la  panie  du  vaillcau  contenu ëflàptlif  .Hètrave  jufqucs  au  coltie. 

PLATINES  lie  lumière.  L.U-fL,,^,, ,  i'U.^n.  .    .-  "  . 

Ce  font  des  plaques  de  plomb  en  table  ,  qui  fervent  à  couvrir  la  lumière 

PLElN.'LePicindel'eau.  De  *l«$t  w.,'l>i  rtfw  ■ 
PLEIN.  Voiei,  Porte  plein. 
PLEMPE.  Tiimp.  ,,  ... 

C'eft  une  (bric  de  petit  bateau  de  pécheur. 
PLldecable.  Teçw-bitt.  ■  .  -., 

C'cil  la  longueur  de  U  roué' du  cable,  delà  maniérequ'ileftroiiédans  là 

place  qu'on  nomme  la  fofle  aux  cables. 
NE  mouille  qu'un  Pli  de  cable.  Lut  *«•  mka  vtlhm  met  an  hff  tnuwt, 

C'eft-à-dire  qu'il  ne  faut  filer  que  très-peude  cable  en  mouillant  l'ancre, 

ce  qui  fe  fait  quand  on  mouille  en  un  lieu  où  l'on  n'a  envie  de  demeurer 

que  fort  peu  de  tems. 
PLiERrlespiécesdebois.  Bairen. 

C'eft  les  [aire  courber  en  les  chantent-    Les  Frais  du  feu  pour  chaofer  le 

brai  6c  goldron ,  fit  pour  plier  les  pièces  de  bois. 
PLIER  KLCÔté.  Un  vaifleau  qui  Plie  le  côté.  Emrdnkjdif,  Jmhrk,  en 
r    tft.yxti.lt.  ■  ...  ■ 

C'eft-l-dire  que  ce  vailTeau  a  le  côté  foible  ,  Se  qu'il  porte  mal  h  voile. 

Ainfi  il  ne  demeure  pas  droit  ,  mais  il  le  couche  lors-que  le  vent  cft  frais. 


N  otre  navire  porte  mal  la  voile 
PLIER  le  pavillon.  "De  v£g  nlln 


Plier  les  voiles.  De  z.ttUn  hfiun ,  tfia 


C'eft  les  atacher,  Et  ne  Jaiilcr  ni  voltiger  lepavillon,  nilesvoilcsétenduiis. 
PLOC.  Mm. 

LePloc  cft  proprement  du  poil  de  vache,  oude  bceuf;  mis  comme il'fàic 
la  principale  partie  d'un  forte  de  Couroi ,  oude  Coureé,  qui  eft  une  com- 
poBtion  qu'on  met  entre  ledoubtage  &  le  franc-bord  d'un  navire,  oncorlr 
fond  ces  deux  termes,  S:  l'on  donne  le  nom  de  Ploc-au  Couroi.  On  dit  de- 
méme,  Ploqucr,  pour  Donner  le  Couroi.  Voira,  Coûtée. 
PLOCQUER,  Ploqucr.  Our  mltgge». 

C'crl  mettre  du  poil  de  vache  entre  le  doublage  &  le  bordage  des  vaifl'esujc 
qu'on  double  pour  la  navigation  qui  fc  fait  cmrcles  Tropiques,  où  il  s'en- 
gendre des  vers  dans  le  bordage  ,  qui  le  percent.    On  plpcquc  pour 
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r  l,. 

!  empêcher  ejuc  ces  vers,  qui  s\uachent  premièrement  audoublage,  ne  gag- 
nent au  (E  jufqu'au  franc-bord,  ce  qu'ilsne  peuvent  faire  lorsqu'il  y.  s  du 

E!oc  entre-deux ,  &  ce  ploc  fert  auffi  à  empêher  que  le  bordage  &  le  dou- 
lagc,  qui  fonc  l'un  fous  l'autre,  ne's'échaufent. 
PLOMB.  Ltd.  . 

Ce  mot  eft  pris  bien-fouvenr  pour  (ignificr  toutela  fonde,  parce-que  h  prin- 
cipale partie  eft  de  ce  métal.  On  dit  ;  Les  côtes  de  Hollande  font.  G  dan- 
gereulés  qu'il  faut  toujours  avoir  le  plomb  à  la  main.    Voicz,  Son. 

PLOMB  defonde.  Lui,  Ditp-Uùd.  1  .  ■ 

C'eft  un  plombfait  encône,  et  aeaché  i une  corde  nommée  ligne,  avec 
lequel  on  fonde  dans  la  mer,  pour  favoir  combien  il  y  a  de  brafles  d'eau  , 
Se  dcquclle  qualité  eft  le  fond  ,  s'il  eft  de  roche,  de  vafe,  bu  de  fable 
&c. 

PLOMBdefis,  de  douze ,  de  vingt-cinq ,  de  trente  ûx  Etc.  EnUtdvta  fil  ', 
tw**lf,  vijfn  wàutr,  fit  '»  lUrtigpndt. 

C'eft-S-dire  un  plomb  de  fonde  qui  pèfc  fis,  douze,  Tint-cinq,  oOtren- 

PLOMB,  Stbit-hti. 

Ceft  un  petit  poids  de  quelque  métal  dont  les  Charpentiers  fe  fcrvent: 
pour  niveler  &  pour  prendre  des  à-plombs.  Ce  plombcftfort  plat,  &  per- 
céàjour,  afin  de  donnerpiftagc  à  la  veut ,  pour  pouvoir  mieux  adrefler 
à  l'endroit  où  les  Charpentiers  veulent  marquer  le  bois.  Voiez,  Niveau  i 
Plomb  plein,  &  Niveau  aplomb  percé. 

PLOMBER  un  navire.  Et»  fihip  u>Mttr-f<tft»i  ofhavMr^f-ngttr-LiflbgMt. 
C'eft  voir  avec  un  infiniment ,  ou  avec  de  l'eau,  fi  le  navire  eft  droit, 
s'il  eft  fur  l'arriére,  ou  s'il  eft  iur  l'avant. 

PLOMBER  les  écubiers.  2><  kfrfin  mt<  IndbtjUa». 

C'eft  coudre  ,  ou  clouer  du  plomb  en  taWe  tout-autour  des  écubierî; 
tant  pour  leur  confervation  que  pour  la  confcrvatioa  des  cables  qui  y  paf- 
fent.  En  clouant  ce  plomb  it  faut  faire  enforte.qu'il  foit  retourne  l'un  fur 
l'autre',  &  ataché  avec  debons  clousi  tête  large;  cequi  empêche  leplomb* 
defe  callêr  par  le  grand  froid  ;  ît  il  faut  obfcrver  la  même  chofe  dans  tous 

.    les  endroits  où  l'on  en  doit  coudre. 

PLONGEONS,  Plongeurs.  Dmkpi. 

On  apelle  Plongeons  certains  nageurs  qui  defeendent  au  fond  de  l'eau 
H  trouvent  moien  d'y  demeurer  quelque  tems,  pour  y  chercher  les  chofes 
que  l'on  voudroit  retirer,  ou  pour  faire  quelque  choie  de  lîngulier,  foit  en 
matière  de  radoub  de  vaiflèau*  ,  foit  â-deflein  de  faire  périr  un  vaifleau 
ennemi;  ou  pour  pécher  des  perles,  Se  ceux-ci  s'apellent  auffi  Urinateurs. 

PLONGER.  Pcrdrinkçn,  A*!  wmrrjfomn, 

:   C'eft  mettre  &  enfoncer  quelque  chofe  car.s  l'eau. 

PLONGER..  'Dmka,  Ondir.duikpn,  DMtkflin,  Dtmpln. 
C'eft  s'enfoncer  dans  l'eau,  rant  qu'on  ne  parcdfic  point.  Les  bons  nageui» 

rmnent  plaifir  i  plonger  fouvent. 
CANON  PLONGE.  Hètgtfehmftit.- 
C'eft  quand  les  décharges  fc  font  de  haut  en  bas, 
f  AIKE  PLONCFR.  %mfn,  ^ttr.dm^.  • 
ÎW3  VLVhlEX 


p  o: 

i  Panon.  £<*  vart)e  tp  m  iirkjt  in  'l  iëtnit  v*fl 

"Ce  font  pluficurs  plumes  que  l'on  mec  dans  un  petit  morceau  de  liège,  ,8c 
qui  voltigeant  au  gré  du  vent,  font  connoiire  d'où  il  vient  plus  précrlÉ- 
ment  que  les  girouettes.  Les  mariniers  riollundois  ne  s'en  fervent  point  : 
ils  ne  faveur,  ce  qu'on  veut  dire  quand  on  leur  .en  parle. 

PO. 

POGE,  ou  Pouge.  Lttt  veor  dt  windi.vtlltn. 

C'cft  un  terme  de  commandement  dont  les  Levanlinsfe  fervent  fur  mer  , 
&  qui  lignifie,  Arivctout.  L'Oficier  prononce  ce  mot  ,  Poge  ,  quand  ï 
veut  que  le  Timonier  poulie  la  birreJous  le  vent ,  comme  fi  on  vouloîi 
ftirc  vent  arriére.    Voici,  Pougcr.  v.r  , 

POIDS.  Swftm.  ~  ,   .      .  . 

C'cft  la  qualité  de  ce  qui  cft  lourd. 

POIDS,  f/hffcf. 

Ce  mot  fc  dit  aufli  de  certaines  maflés  de  fer,  oudeplomb,  de-nconfefert 
jiour  connaître  .combien  une  chofe  pefe.  Lcspoids  lont  differens  félon  les 
tcmsfi  les  lieux,  &  celui  qui  frette  un  vaifleaudoit  être  bien  mfonnédei 
divers  poids. 

POINçON.  StmJtr. 

.  (?pn  la  principale  pièce  de  bois  qui  fburient  les  grues  ,  engins,  &  autrea 
machines  à  élever  des  fardeaux.  Ce  poinçon  cil  aflcmblc  par  le  bouc 
d'embas  a  tenon  &  à  mortaife  dans  ce  qu'on  apelle  la  foie  allemblèe  à  la 
fourchette  ,  8c  il  efr  apuïé  par  l'Éehelier  &  par  deux  liens  en  comte-fiche., 
Voiez,  Gruau. 

POINT  d'un  Pilote,  ty*. 

C'eft  le  lieu  marqué  fur  la  carte  de  l'endroit  où  le  Pilote  croit  Être  à  ht 

POINT  du  bas  de  la  voile.  Stbst-hitni. 

C'eft  le  coin  i  ou  l'angle  du  bas  de  la  voile.  Les  pointBdugrand&dupetit 
paefi  porteur  des  écoutes,  des  couets  &  des  caagu es- point. 

POINT  du  haut  de  la  voile.  Dt  %tk.v*m  *t  uU. 

POINTAGE  de  la  carte,  .ou..  Le  Point  du  Pilote.  "Btfàju  de  fcurfta. 
C'cft  la  défignation  que  (ait  le  Pilote  fur  la  carte  marine  du  lieu  oùilcroit 
qu'eft  arivé  le  navire.   Cette  défignation  fe  fait  par  le  moien  de  deujt  com- 
pas communs ,  ou  d'une  rofe  ,de  venu  faite  de  corne  tranfparente ,  Bt  apli. 
.  quée  furla  cane  fur  laquelle  le  Pilote  établit  &  marque  le  point  de  la  lon- 

fitude&  delà  latitude  où  les .çftimes  lui  font  prëiumcr  que  le  vaifleaudoit 
;re  arive. 

POINTE.  Zti-kasfi,  Htck..  Kntp,  Zlithêek,         ,  . 

Ce  mot  fe  dit  d'une  longueur  de. terre  qui  avance  dans  la  mer  ,  comme  î* 

pointe  de  Scage  en  Judaudc.    La  pointe  d'un  mole  ,  d'une  digue  ,  eft  la 

partie  de  ces  conilructions  la  plus  avancée  dans  l'eau, 
li  1LA  POINTÉ  de  l'Eft ,  de  l'Oiicft  .  du  Nord  ,  du  Sud.         dt  Oefiéi. 

afebuk.,  Wfi'fyki,  liourdttikî ,  SHidrUjv. 

C'eft-à-dirc,  à  la  pointe  d'une  terre  qui  regarde  quelqu'une  de  cm  différer*. 

tes  parties  du  monde.  ';  '     ■    ■  -i  ;,  I 

POINTE  de  l'Éperon,  Bikt       -  ;-i  H. -m  iSl 

',.  C'eit 


r  U.  Gif 
C'eft  U  dernière  pièce  de  boi>  Se  la  plus  avancée  au-devant  du  vaiifem,  fur 
laquelle  quelque  figure  d'un  oionltrc  marin,  ou  d'un  lion,  clt  ordinairement 
apuïée.  Voici,  E'peron. 
POINTES  de  compas  de  mer ,  ou,  dcbouftble;  ou  Traits  decompas.  25» 
flrteif»  van  een  t.rc-k?mp<u, 

C'elt  chacune  des  marques  &  des  diviGons  de  la  bouilble  ,  ouducompssdc 
mer.  11  y  en  a  trente-deux  qui  marquent  les  vents.  Un  rumb  de  vent 
vaur  quatre  pointes  ;  un  demi  rumb  vaut  deux  pointes  ;  fie  un  quart  Vie 
de  rumb  en  vaut  une,  en  fupofjnr  huit  rumbs  de  vent  principaux.  Lors-, 
que  nous  eûmes  pallc  il  hauteur  de  la  Vcrmudc  ,  le  vent  fut  fi  forcé  &  fi 
variable  qu'en  vingt  horloges,  il  lauta  tous  les  rumbs  fie  parcourut  toute* 

POINTER  \ecanm^ Et»      gtfA*u  ItttttH.- 

CePt  drcflcr  le  canon ,  Se  l'ajufter  pour  le  tirer. 
POINTER,  à  démâter   Sch.cun  denvjMÀi  mf,jn  rinit-hmt  ;  ofnofin  bave»- 

wtrk;,  Afp*J[tnmtn>tr»v<ll-h<H.,uftMtUi,. 

C'elt  pointer  le  canon  haut,  afin  de  couper  les  mSts  ou  les  manceuvresdu 
vaifleau  qu'on  veut  mettre  hors  de  combat. 
POINTER  à  couler  bas.  Sckietta  n*  À,  grênit. 

C'eft  pointer  le  canon  enforte  que  le  boulet  perce  la  partie  du  navire  qui 
c(t  dans  l'eau. 

POINTER,  à  donner  dan!  le  bois.  Scbititn  de*  vjimit  »a  fin  dttit-àtrkj 
C'cft  quand  on  pointe  d'une  manière  que  le  boulet  donne  dans  -la  partiedu 
vaifiéau  qui  clt  hors  de  l'eau. 

POINTER,  la  carte.  •Sifie^muien,  'i  Bekpmtn  tejlet_i»  à'  kftrt  fieUe». 
C'eft  fc  fervir  de  la  pointe  d'un  compas  pour  trouver  fur  la  carte  en  quel 
parage  le  vaifl'enu  peut  être,  ou  quel  air  de  vent  il  faut  faire  pour  ariverau. 
lieu  où  l'on  veut  aller. 

POINTURE.  Ha  MU»  vm  de  le  fan  t»  défila 

C'elt  un  racourcificmcnt  de  la  voile  ,  dont  on  ramaflb  Se  trnullc  le  point 
pour  J'ataCher  à  la  vergue,  Se  bourcer  la  voile ,  afin  deoeprendrequepeu 
de  vent  ;  ce  qui  fe  fait  de  gros  tems  à  l'artimon ,  fit  à  la  miiïnc. 

POITRAL.  Voici,  Architrave. 

POIX,  6c  Poix  rcline.  Voici,  Réfine. 

POIX  navale.    Voie*.  Zopifli. 

POLACRE,  Polaque.  Tttakf,  Pol*d;: 
C'eft  un  petit 'va i fléau  Levantin  dont  on  fe  fert  dans  la  Méditerranée  ',  8c 
qui  portc'des  voiles  quarrecs  au  grand  mît  Ee  au  beaupré  ,  St'des  voiles-  la- 
tines à  la  mifenc  Se  à  l'artimon.  Ce  bâtiment  porte  couverte  Se  va  à  voi- 
les Se  a  rames  ,  en  façon  de  tartane  ,  ponant  un  grand  mit  Se  fon  hunier. 
11  eft  quelquefois  armé  de  quatre  ou  fix  canons ,  Se  a  toujours  quelques 
pierriers. 

POLA1NE.  Voici,  Poulaine. 

POLE.  7W,  Ai,  Affmt. 
C'eft  l'un  des  points  fur  lefquels  tourne  le  globe  cclcftc.  Il  y  a  le  Pôle 
Arâique,  U  le  Pôle  Antarctique  Le  Pôle  Arctique  ,  apellé  ainli  à-caufe 
du  voifinage  de  l'une  Se  de  l'autre  Ourfe,  eft  celui  qui  clt  danslapartiedtl 
ciel  que  nous  votons.  11  clt  auffi  apellé  Pôle  Septentrional  ,  à-caufe  des 
Kkkk    .  fepe 


fept  étoiles  de  la  Petite  OOrfc  ,  8c  Pôle  Soréat,  ou  AquilwaiFC,  tatofe 
que  le  vent  de  Nord,  en  Latin  A^ùU,  fwfk  deewqiiarbers-li.  Le l'o- 
ie Antarctique,  nbfi  nommé  comme  pour  dire  Contre-Qnrfe,  eilceluiqui 
Étant  diamétralement  opofé  a  l'Arétiquc,  ne psffo£rj»niais  fur  notre héroif. 
prière.  On  lui  donne  suffi  quelquefois  le  nom  de  Pôle  Méridional .  ou  de~ 
Polc  Auftral ,  du  nenc  de  Midi  qui  vient  de  ce  côté-là  ,  Se  que  les  Latins 
apcllcnt  A»fkt.  Ces  deux  Pôles  font  suffi  nommer  Poics  du  premier  mo- 
■  bile,  pour  lesdiftinguerdes  Pôles  du  zodiaque  ,  fur  lefquels  les  féconds 
mobiles ,  ou  les  cieux  inférieurs ,  6c  particulièrement  ceux  du  Soleil 
tournent  5t  font  leurs  taouvemens  propres,  tendant  obliquement  de  l'Occi- 
dent à  l'Orient.  Comme  de  Soleil  marche  toujours,  pour  ainfï  dire  fur 
la  ligne  dite  Elliptique  ,  fans  s'en  écarter  jamais  ,  cela  eft  caufe  que  les 
Pôles  du  zodiaque  font  nommez  plus  fréquemment  Polc»  de  l'E'chp. 

PO&E  Arctique.  2f*trAfê4,  NnrÀr-pttl, 

POLE  Antarctique.  SiiÛ-ftii,  S*ùUr-p*l 

POLICE  d'attirance.  ^firmUt^uf,  rhfiitrJritf. 
C'eft  un  contria  par  lequel  un  Particulier  s'oblige  de  réparer  les  pertes  & 
les  dommages  quiariverontàun  vaifièau,  ouàfoncbargement,  pendantun 
ïoiage,  ce  qui  îë  fait  moiennant  certaine  fomme  que  l'Allure  paie  à  l'Aflu- 
ïeur ,  foit  comptant ,  ou  au  terme  dont  on  convient ,  &  ce  paiement  eft 
apellé  Prime. 

„U  ne  faut  pas  manquer  d'exprimer  dans  la  Police,  on  icCoutra&d'A flb- 
,  rance  ,  le  nom  du  vaillbau  ;  foit  qu'il  parte  des  ports  des  Provinces  V- 
,nies,  pourallcr  en  des  ports  étrangers,  foit  qu'il  revienne  d'ailleurs  dans 
.les  ports  des  ProYiiu.cs  Unies.  Il  v  faut  auiîi  cmploier  le  nom  du  Maî- 
,  ire ,  &  k  lieu  où  le  vaifleau  doit  charger  auffi-bien  que  celui  de  fi  deC 
.tination  ,  fur  peine  de  nullité  de  l'Acte  &  de  la  convention  ,  fi  le  défaut 
,  vient  de  la  part  de  l'Allùré:  mais  en  cas  que  ce  ne  foit  pas  &  faute,  il  a 
.droit  de  prétendre  fes  dépens ,  dommages  «  intérêts ,  contre  celui  qui  a 
,dreflï  le  Contraér ,  s'il  apert  que  ce  fou  celui-ci  qui  ait  fait  la  faute. 
,  11  y  faut  aufii  exprimer  en  particulier  certaines  marchandifes  ,  comme 
,1'or,  l'argent  monnoïc  &;  non  iponnoïé  ,  le  befoard  ,  les  pierreries  6c 
, toutes  fortes  de  joïaux  -,  Ét  encore  les  munirions  de  guerre  s'il  y  en  a. 
,1'our  toutes  les  autres  marchandifes,  foit  folides,  fou  fujeites  à  empirè- 
rent £(  dcpérillcmcnt,  on  ne  les  énonce  que  fous  les  termes  généraux  de 
.marchandifes  &  éfers. 

,Lcs  Polices  d'Afiurance,  fe  partent  auientîqucrocnt  devant  un  Notaire  - 
,£t  quelquefois  aufli  en  double,  fous  fein  privé,  foit  entre  les  Parties,  où 
,,en  pretence  de  témoins,  G  elles  y  en  veulent apellcr. 
POLICE  de  chargement.  Vtigi^ruf,  C^nnftmm. 

On  dit  fur  la  Méditerranée,  Police  de  chargement,  &  c'eft  ccqu'on apel- 
1c  fur  l'Océan  Connoifl'emcnt.  Voiez,  Connoiflément. 
POMMES.  Hoofy,*!,  Hoofym. 
Ce  font  certains  ornemens  faits  comme  de  grottes  boules debois,  qu'on  mec 
fur  mer  aux  fiâmes ,  aux  girouettes  Et  aux  pavillons. 
POMMES  de  fiâmes.  HSm/S^ga. 
Ce  font  des  manières  de  pommes  de  bois  que  Von  tourne  en  rond ,  ou  et» 

•ut- 
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col-dfrlimpe,  &qui  Te  mettent  à  chaque  bout  de  bâton  de  11  flame. 

POMMES  de  girouettes.  Flw.t-h-fi». 

Lci  Pommes  de  girouette!  tont  inffi  en  cul-de-lampe.  On  les  met  au  haut 
des  fers  des  girouettes  pour  les  empêcher  de  form'.de  leur  plzcc.  L'An 
1666.  l'Eleéteurde  Brandebourg,  le  Prince  d'Orange,  &  plulîeurs  autres 
Princes  St  grands  Seigneurs  ,  étant  allez  vifkerl'armée  navaiede  Hollande^ 
il  y  eut  un  matelot  oui,  pour  Ici  divertir,  monta  à  la  girouette  du  grand 
mit,  &  Te  mit  fur  la  pomme,  la  ticc en  bis  &  les  deux  pics  en  Pair. 

POMME  de  Pavillon.  Knnp  ui  it  vtuggt-ftt,  Spf-hnfit- 

Les  Pommesde  pavillon  (e  mettent  tur  le  haut  du  biton  de  pavillon  Se  d'en- 
feigne ,  Se  font  tournées  rnndcs£{  plaies. 

(ILes  Pommes  de  pavillon  du  grand  mie,  6c  celle  d'enfeigne  00  du  pavil- 
lon de  l'arriére  ,  doivent  avoir  de  diamètre  un  pouce  par  chaque  deux 
,,pics  de  la  largeur  du  bâtiment. 
POMMES  de  raque,  ^.'wm.  Voie*,  Raque. 
POMPE.  ?°mp. 

C'eft  une  machine  longue  Se  creufe  ,  faite  de  bots  en  canal , 
ou  tuïau  ,  propre  à  puiler  Se  à  faire  monter  les  eaux  qurenrrenr. 
dans  le  fond  de  cale  ,  Se  qui  de  la  pompe  vont  tomber  dans  Ici 
dalots.  11  y  a  ordinairement  deux  pompes  dam  les  vaiHèaox  mé- 
diocres, l'une  à  llribordËC  l'autre  a  bibord,  &  quatredans  les  plus 
grands.  On  les  place  entre  le  grand  mit  Se  le  cabdtan  ;  £c 
s'il  y  en  a  plus  de  deux  dans  le  vaiiléau  on  place  les  autres  près 
de  Partimon. 

„Pour  empÉcherque  le  bois  des  pompes  ne  féche  trop,  Se  qu'el- 
„les  ne  fc  fendent,  on  les  noldronnc,  on  les  entoure  de  pre» 
„  larts ,  &  on  les  furlie  avec  des  cordes.  Celles  qu'on  place  ver» 
,,1'aniwori  8t  qui  defeendent  dans  le  bout  des  façons  de  t'arriére 
„du  vaiilcau  rendent  plus  de  fervice  que  les  autres,  &  font  d'un 
.julige  plus  fréquent,  pour  décharger  l'arriére,  qni  par  fa  conf-. 
„truâion  doit  avoir  de  la  dilpoGnon  à  carguer.  Pour  celle* 
„qui  font  proche  du  grand  mit,  on  ne  s'en  1ère  que  dans  lesac- 
„cidcns,  Nlors-qu'il  entre  beaucoup  d'eau.  Leur  longueur  doit 
„ctre  celle  du  creux  que  le  vailTeauadans  l'endroit  où  clic  font 
„  placées,  3c  environ  trois  pies  au -de  G  us.  Leur  diamètre  entier 
„doit  être  de  trois  fois  le  diamètre  de  leur  trou.  La  potence 
,,doit  s'élever  environ  deux  piés  au-delFus  de  la  pompe.  L* 
„brimbaledoii  avoir  deux  fois  la  hauteur  de  l'clpace  qui  cttde. 
„puis  le  pont  jufqu'à  la  potence  :  fon  épailFcur  doit 
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„  moindre  que  celle  du  franc- bordage  ;  mais  elle  doit  avoir  la 
„moitié  plus  de  largeur  qued'épaifleur,  fi  la  potence prife dans 
„lc  travers  du  vaifteau  doit  avoir  une  fois  autant  de  largeur  que 
„labrimbale.  La  brimbale  &  la  verge  doivent  ft  joindre  ,  Se 
„étre  entretenues  enfcmble  par  une  cheville  de  fer ,  Stlabrim- 
„bale  doit  être  jointe  de  même  avec  la  potence.  On  des  bouts 
„de  la  brimbale  pend  vers  le  pont.  Se  l'aune  bout,  où  laverie 
„  entre ,  doit  itre  fi  jtillement  placé  à  l'égard  du  rrou  de  la 
„  pompe  que  lh  verge  y  tombe  dans  le  milieu  ,  xân-que  l'ap- 
Kkkk  î.  pa- 
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„  pareil  ne  preflè  pas  un  des  côtés  du  corps  de  la  pompe  plus  que  l'au- 
tre, Il  y  a  des  vaifleaux  marchands  où  l'on  place  les  pompes  le  pluj 
,,à  l'arriére  qu'il  eit  poffiblc,  afin-que  le  fond  de  cale  foir  plusfpacieux,  fc 
„qu'il  contienne  plus  de  marehandifes.  Voici  la  figure  du  corps  de  la 
„  pompe. 

POMPE,  à  la  Vénitienne.  En\  VtmUâafi  Pemp. 
Elle  eft  ainlî  nommée  à-caufe  qu'elle  eft  d'un  fort  grand  ufage  parmi  le» 
Vénitiens.  Ellccft  percée  par- tout  également ,  £caunevergedc>ois  qui  agit 
fant  3tcc  un  contre-poids  jette  plus  d'eau  que  les  autres  pompes. 

POMPES  à  rouë  &  a  chaîne.  Keiiwj-pimpn. 

,,  Ce  font  des  pompes  à  l'Angloifè.  Les  Angloisles  placent  au  milicuîdu 
,,vaiAcau.  Ellcsjctteiitplusdeauquelesautrespompes,  &  fc  maintiennent 
„mieux,  mais  elles  embara  lient  beaucoup  le  fond  de  nie,  Scfont  unbroie 
..bicn-dcfagréable.  Elles  font  faites  à-pcuvprés  comme  une  meule  à  émou- 
„drc,  étant  deux  l'une  auprès  de  l'autre  ,  dont  l'une  delçcnd  &  l'autre 

CHARGER  la  Pompe.  «W  vaa  bovin  ia  de  pemp  iagielia  ,  tfftt§en. 

C'cft-à-dire,'  mettre  de  l'eau  dans  la  pompe  pouratirer  ce)  le  qui  eft  au  fond 

du  vaitlcau,  ... 
CHARGE  la  Pompe.  Çiei'er  -wm  Uj  ia  de  pemp. 
LA  POMPE  cil  chaigee.  De  pemp  bief,  Uf. 

Cela  fc  du  lors-qu'on  a  mis  de  l'eau  dans  la  pompe  pour  atjrcr  celle'  du 

fond  de  cale. 

LA  POMPE  n'ed  pas  chargée.  De  pemp  keefigten  Uf. 

C'cft-à-dirc  qu'd  n'y  a  pas  d'eau  dans  le  haut  de  la  pompe  pour  atirereelte 
du  dclîbus. 

LA  POMPÉ  cil  prife.  De  psmp  heefi  wn&ta geotu.  . 

C'cit-à-divc  qu'on  a  mis  de  l'eau  dedans ,  Ht  qu'elle  en  a  allez  retenu  pour 
pouvoir  fervir. 

LA  POMPE  fc  décharge.  Hn  ivAaur  loepr  îveg,  De pemp  tnhoxil  mit. 
C'eil-a-dire  eue  l'eau  qui  y  étoit  demeurée  après  ïivovr  pompé  retombe 
dans  le  fond  de  cale  ,      que  celte  pompe  n'cll  point  en  état  de  iervir  à- 
moins,  qu'on  ne  la  recharge.  .    .  i..  , 

LA  POMPE  fit  haute,  on,  La  Pompe  cil  franche.  De  pemp  il  lem. 

:  C'cH-à-dire  qu'il  n'y  a  plus  d'eau  dans  le  vaiflenu,  S:  qu'il  n'en  vicntplus 

POMi^E  éventée.  Een  pemp  Ai<*r.ùr  'i  fart  Uii,  tf  gifehemi  11 ,  eu  gie» -u/ta- 
'ler  l&t;  opgeves. 

.  C'clt  une  pompe  qui  cil  tendue  ,  &  qu'il  faut  acoinmodcr  fi  on  la  Tcut 
faire  iervir.  m  '       .<i  . 

POMPE  engorge.  EtBfmif  dit  mjtlnir  m  èehopcnii,  Etn  virfiopte  pemp. 
C'cft  celle  OU  \\  VÎeiîf  dO  fable  aveede  Peau,  ou  quelque  autre  chefe  qui 
l'empêche  de  bien  a  tirer  l'eau.   

ETRE  à  une  ou  à  deux  Pompes.  Tompin  met  t/i,  -met  nvec,  mit  aile  pompai. 
C'eft  fe  fervic  continuel Icnicrit  d'une  ou  de  deux  pompes  v  pou rj citer  l'eau 
du  vailleau.  '  ...     .,■   .  '  i  '   ..  .  '  ' 

AFRAlSTCHIR,  ou  Franchir  la  Pompe.  De  ptmp  (tnt.pompm. 

C'clt  ictter  plus d'eauiïcc  Upompe^u'iln'coenttedausicvaJffeau.  Ondie 

Peu- 
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Pendant  que  le  mauvais  tems  dura  nous  ne  pouvions  afranchir  la  pompe  , 

maïs  [ors-qu'il  fut  pafle  nous  l'afran  crûmes  Facilement,  ce  qui  nous  fitcan. 

noîire  que  le  navire  larguoit  de  mauvais  tems. 
POMPE  en  bon  état,  Pompe  libre.  Ers  femp  dùrttdt  m  ktur  à. 
A  LA  POMPE.  Su     it  /«»/>. 

C'cft  un  commandement  que  l'on  fait  à  ceux  qui  doivent  pomper  ,  d'aller 

vuider  l'eau  qui  peut  £trc  dans  le  vaillesii. 
POMPES  du  Maitrc-valet ,  Pompes  pour  futailles.  Timftau ,  'Bnulurs- 

pimfin. 

„Beaucoup  de  gens  ,  Se  fur-tout  les  Anglois ,  tirent  l'eau  les  autres. li- 
„qucurs  des  futailles  par  le  haut,  avec  ae  petites  pompes  de  furcau  ,.,dc 
„fer  blanc,  ou  de  cannes;  cette  manière  contribue  à  faire  mieux confcrTCr 

pÔMPÊqdem'er.  Hnft,  Onmm-h«fàt. 

„C'cft  une  grotte  eolomnc  <jui  paroît  fur  laFurfacc  delà  mer,  prcfbue  en- 
figure  d'un  fagot  long  &  étroit,  avec  fes  branches  £t  fon  pié,  c*cft-à- 
„dirc  ,  large  au  haut  &  au  bas  j  ou  comme  un  arbre  arrache  qui  a  Tes 
„  branches  54  fes  racines.  Cette  tolomnecft  d'eau ,  Êc  cette  eau  qui  fcmble  être 
„tirecdela  mer  par  une  pompe,  retombe  fouvent  tout -d'un -cou  p.  Qjel- 
,,qu  es- uns  croient  qu'elle  vient  de  la  mer,  &  qu'elle  en  a  été  arirée  parle  So- 
„lcil.  Les  matcloMS'affligcocqijand  ils  voient  cette  pompe,  tant  parce-que 
„li  elle  venoit  à  tomber  fur  leur  vaiflcaii.ellc  pourrait  le  couler  à  fond, 
„ou  le  faire  Fombrcr  Ibus  voiles,  que  parce- qu'ordinairement  elle  eft  fui- 
„  vie  de  violentes  tempêtes,  qui  ne  n'ont  pas  moins  à  craindre  pour  cyx. 
„Voit7.,  Siphons,  £c  Puchot. 

POMPER.  wPo<*fctt. 

C'cft  faire  joiier  la  pompe.  Nous  fûmes  contrains  de  pomper  nuit  îcjçtir  * 
infimes  à  fuite  cinq  cents  biionuécs  d'eau  par  horloge.  , 

PONANT.  Wefi,  .        .     .';  ,  1  ;■ 

Ce  mot  veut  dire  l'Occident,'  mais  dans  la  marine  FrançoiFe  il  eft"  pris 
su fiï  ■itr.ii  l.i  :ttci  Oi-j.inc  il  n^uée  lits  mm  du  Levant  ,  ou  de  la  Médi- 
lerrancc,  psrledciroir  dcGibralrar.  Amli  !c:,  l'i.mtoi  ;d:  fenr ,  McrsduPo- 
nant.  Vice-amiral  du  Ponant,  Efcadic  du  Ponant^  (tOficier  &  équipage 
Ponahtin.  *;   ■  Vo    ■     .  .■•'.*■'.'■, 

PONT,  ou  Tilhic.  <Dck,  Firitkj  Ovtrhop,  Ovtr^k, 

C'cft  un  des  étagesdu  vaifleali.  Les  plus'  [jr.inJs  vaiflcaux  de  guerren'ont 


lis  ponts  a  cinns  piés  de  hauteur  l'un  Fur  l'autre.  Les  frégates  de 
guerre  n'en  ont  que  deux.  Le  premier  nom  eft  celui  qui  eft  le  plus  près 
île  l'eau.  Cela  eft  ainti  entendu  parmi  lesCbatpcn 
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qu'ils  apeUcnt,  Fécond,  ou  tioiûeme  pont,  Fdon  qu'il  y  a  deuK  ç 
pontsdansunvfliûbu,  celui  qui  règne  Fur  le  Fondde  cale.  Jlcft  certain,  gu 
pendant,  qu'on  donne  le  nom  de  première  batterie  à  celle  qui  eft  fur  le  pont 
le  plus  bas ,  &  le  nom  de  féconde  batterie  i  celle  qui  eft  au-dGfl'us;  de- 

.  forte  qu'il  ieroble  qu'il  faut  donner  le  nom  de  premier  pons  à  celui  d'em- 
bas  ,  qu'on  nomme  aufli  Frahc-tillac.  Chaque  pont  cil  fouicnu  par  des 
poutres  apellées  Baux ,  su  Barrots.  Voîcï,  liaus. 

PREMIER  PONT,  ci),  Ffanc-tillac.  Ovtrloip,  Del^  Sth*l-tvirksf. 

Kkkk  £  C'cft 
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C'eft  le  pont  qni  eft  le  plus  près  de  l'eau  à  mTWMOBkvlaflewt  non»; 

SECOND  PONT,  Overlnp,  Fmitk,  Tmà*  Dfk* 
C'eft  te  pont  qui  eft  au-Jelliis  du  premier  pont. 

TROISIEME  PONT.  '(  Vv^.  't  ■Bteofi,  "Savait. 
C'clt  le  pont  le  plus  haut  du  vaifleau ,  lors-qu'il  elt  à  trois  ponts. 
,,En  Hollande  il  le  conllruit  plus  de  vaifl'eau  i  i  deux  ponts,  qu'à  trois 
,,pon;s,  auoi-que  beaucoup  de  gens  titimcnt  que  Icsvitfiéiux  à  trois  pouis 
„i'oicnt  plus  propres  pouf  le  combat,  parcequ'ils  font  plus difficiles  i*. 

border;  mais  ils  ont  auffi  l'incommodité  de  la  fumée  qui  ne  s'évapore 
„pas3ilc-j,  ôt  qui  y  demeure.  Le  viboed  du  ttoifiéroe  pont  cri  fort  bas, 
„&  l'on  y  place  peu  de  canon ,  de-penr-que  le  bâtiment  ne  foit  trop  pe- 
,,fant  pie  les  hauts.  Ofl  /'place  les  laldats  lu  Ici  moufquctaii  es,  pendant 
„le  combat.  Il  eft  en  hauteur  nu  niveau  du  château -d'à  va  rte. 
„  Au-licu  de  ces  troiiîcmcs  ponts,  on  a  coutume  de  faire  un  demi  pont  , 
„qui  3'ipclle  Suzain  dans  Ici  vaillcius  înurchanj,  Se  qui s'étend  jufqo'au 
„milicu  du  navire,  tarifant  peu  d'cfpacc  entre  lui  &  le  gaillard  d'avant  ; 

lequel  erpttçe,  ou  ouverture  ,  on  ferme  ,  lors-qu'il  en  eft  hcfoin,  par 
„utt pont  qui  dt  fait  ou  dccaillebotis,  ou  de  corda;  5c  l'on  trouve  auflî 
„ beaucoup  de  gens,  qui  eft  i  ment  plus  cette  forte  de  conftruftton  qu'un 
.  ,,tro4fiime  poot  courant- devant-arrière.  On  rimic  même  en  fagot  ces  ponts 
„de  caillebotis  Se  de  cordes,  pour  ne  s'en  fervir  qu'au  befoin. 
,,Pour  les  mettre  on  les  attache  au  ch  rcau  d'avant ,  S(  au  demi-pont  , 
„ou  chltcao  d'arrière.  Aux  côtés  iL>  font  foutenus  par  des  momans  ou 
(jpontillo-,  avec  des  apuis  ou  bafuftrades  autour,  qu'on  couvrede  baliin- 
„gures ,  Se  l'on  pane  les  moufquers  au-travers  pour  tirer.  On  les  fait  de 
„  Suit  à  dix  pics  de  large  fur  le  milieu  d'un  vaifleau  de  cent -.trente- quatre 
*  „piéi  de  long,  fit  fon  y  amarre  des  cordes  qui  viennent  suffi  ('amarrer 
..aux  côtés  du  vaifl'eau. 

FAUX-PONT. 

C'eft  une  etpece  de  pont  fait  i  fond  de  cale,  pour  la  commodité  Se  pour 
la  confervation  de  la  charge  du  vaificau ,  an  pour  loger  des  foldati,  Voicz, 
Faux- baux. 
PONT  volant,  f-ok^a. 

C'eft  un  pont  de  vaifl'eau  qui  eft  fi  léger,  qu'on  ne  Guroir  pofer  de  canon 
deflus. 

PONT  de  cordes.  £ra  •iik.vAKi'pumin-gtvUgti  rtiwn. 

C'eft  un  entrelaflèment  de  cordages  dont  on  couvre  tout  le  haut  d'un  vaif. 
feau  en  forme  de  pont.  Il  n'y  a  guère  que  les  vaifleaux  marchands  qui  por- 
tent cette  forte  de  pont.  11  iert  à  fc  défendre  contre  les  ennemis  qui  vien- 
nent à  l'abordage,  parce-quede  dcflôusce  pant  on  perce  alternent  à  coups 
crêpée,  ou  d'ef ponton,  ceux  qui  ont  faute  deflus. 
■  PONT  coupé.  Et"  vnr-m-n^ier'fltff  m  im  ffa  fckif,  Eaiifn  fthif  tnrttwtc 

C'eft  celui  qui'  n'a  que  Paccsftillage  de  l'avant  te  de  l'arriére  fatu  régner 
entièrement  de  proue  à  poupe.  Ainlî  te  pont  coupé  eft  Je  contraire  du  pont 
courant-devant-arriérc. 
VAISSEAUX  i  pont  coupé.  SUf^ridi^nm. 

J?ONT  conranc-derant-arriéte.  £mdwgmnii  itkj  £<*  btil-vadArfib^: 
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C'eft-à-dire  qu'il  rit  entier  a  U  différence  de*  penu  coupez. 
PONT  4  cailleboiis ,  ou  1  treillis.  Et»  Béjm  r*ft*r-u-trk.  in  At  miAàm. 

Ces  fortes  de  ponts  font  «Sciiez  aux  viiuèaux  de  guerrt ,  pourlaiffer  é»*i 

mirer  la  fumée  du  canon.  - 
PONT  à  rouleaux,  fur  lequel  on  fait  palier  desbàiimensd'iineauàl'ïutre; 

par  le  moien  d'an  moulinet.  Ovtrftm,  iwrW. 


L-reux. 

PONTE',  Vaiffeau  Ponté.  Emfihip  mit  an  Jft 

Ceft  un  vaifleau  qui  a  un  pont.  On  ne  fert  ferc  plus  guéres  de  ce  terra» 

VAISSEAU  no»  Ponté.  En  tfaftkif. 

PONTENAGE,  ou  Pontoaagc.  Br>jg'ia-fibtitu>-r%i. 

Ceft  un  droit  que  le  Seigneur  féodal  tire  des  marchandifes  qui  pafTcnt 
furies  rivières,  fur  les  bacs,  6c  fur  les  ponts. 

PONTILLES,  Voicz,  E'pontilles. 

PONTON.  fuira»,  Schctp-br^. 

Ceft  une  machine  dont  on  fi:  fert  quand  on  a  quelque  bras  d'eau  1  paflir.' 
Ceft  proprement  un  pont  compofé  de  deux  bateaux  qui  font  a  quelque  dif- 
tance  l'un  de  l'autre  ,  &  tous  deux  couverts  de  planches  ,  ainfi  que  l'in- 
tervalle qui  cft  entre-deux.  Ils  ont  desapuis  fit  des  garde-fous,  8c  laconf- 
truction  en  cil  fi  folide,  que  cette  forte  de  pont  peut  tranfporter  do  canon 
S£  de  la  cavalerie. 

PONTON.  Voiei,  Bac. 

PONTON.  Ltigtr,  Qviiritggtr. 
Ceft  un  grandbateau  plat ,  qai  a  trois  au  quatre  pies  de  bord,  qol  porte 
un  mit ,  S(  qui  fert  à  fou  tenir  les  vaifléanx  quind  on  les  met  fut  le  côté 
pour  leur  donner  la  carène,  auquel  éfët  ,  à  défaut  d'un  ponton ,  on  peut 
fc  fervir  d'un  vaifl'eau.  Le  ponton eft  garni  de  cabeftans,  de  vis  &  autres- 
machines ,  qui  fervent  à  coucher  &  relever  les  grands  vaificaux-,  &  à  né- 
toïcr  les  ports ,  te  en  tirer  la  vafë  ,  les  pierres ,  ancres ,  bris  de  vaifleaux,  ■ 
&  autres  chofes  qui  les  pourraient  combler.  Le  ponton  fert  auffi  à  miter,  • 
la  machine  à  miter  n'étant  même  qu'une  cfpéce  de  ponton. 
„Lcs  Pontons  ont  ordinairement  foixante  pies  de  long,  fèiie  piesBcdemî 
,.de  large,  Et  fïï  pies  St  demi  de  «eux. 


FON; 


C'cfl:  un  batelier  qui  tient  un  bac,  ou  un  grand  bstcan  ;  pourtraverlerles 
rivières  aux  Lieux  où  les  ports  font  établis.    On  a  die  autrefois  Pantonnier 


pièces  qui  forment  le  fond  du  bâtiment.  Se  chaque  porque  a  Tes  allonges  qui 
ferrent  *  entretenir  &  à  lier  toute  la  mille  du  bâtiment. 
•ORQUES  de  fond.  Kmiiffurtn ,  B** 4m  m rmm. 
Celles-ci  (e  mettent  vers  le  milieu  de  la  carlingue,  &  font  moins  cintrées 
&  plus  plates  que- les  porque_s  nommées  Porqucs  aculécs  ,    parec-que  le 
fond  du  vaiïicau  cil  plus  plai  vers  le  milieu  lie  la  carlingue. 
■„  Dans  Jes  navires  de  guerre  on  met  des  porqucs  fur  le  ferrage  du  fond,  à  huit 
„ou  dix  piés  les  unes  des  autres  :  elles  font  le  mêmcéfcc  furie  ftrragequé 
„les  varangues  fur  le  bordage.    On  proportionc  leur  ipaiilcur  6c  laideur 
,,i  leur  longueur  fit  à  la  grandeur  du  navire.    En  général  on  tient  celles 
„qui  font  au  milieu  tout-aufli-grofies  qu'il  fe  peut ,  maisonne  les  tient  pas 
,,u  groffes  dans  les  bouts.  On  n'en  met  point  dans  les  vaiflêaux  marchands; 

elles  ocuperoient  trop  d'cfpacc  dans  le  fond  décale, 
,,■11  y  a  deux  porqucs  au  pic  du  grand  mât  :  elles  ont  quatorze  pouces  de 


„  Elles  font  poiées,  dansunvaiiieaudecent-trcntc-quatrcpiésdelongdcl'é- 
„travc  à  l'Étambord,  à  trois  piés  &  demi  l'une  de  l'autre.  Celle  quieftati 
„côté  de  l'avant  répond  au  derrriére  du  bau  de  la  grande  écoutillc. 
„ElIes  font  fortifiées  de  quatre  genoux  ,  dont  il  y  en  a  deux  du  côté  de 
„  l'avant  Se  deux  du  côté  de  l'arriére:  ils  ont  dix  pouces  d'épis  &  par  le  bas 
„lcur  largeur  cfi  égale  à  celle  des  porqucs.  Leurs  branches  d'embas  onc 
■„huit  pics  de  long.  &  celles  d'enbautontfeptpiés,  6c  font  moins  larges  de 
„deux  pouces  que  celles  d'embas. 

„  A  chaque  côté  de  la  carlingue  il  y  a  un  traverfin  ,  qui  la  furmonte  de 
quatre  pouces ,  Se  il  a  quatre  pouces  d'épais. 

Les  porques  au-dellui  Se  au-dcHbus  du  pic  du  mât  de  miféne  ,  doivent 
avoir  douze  pouces'de  large,  &  dix  pouces  d'épais.  II  y  a  quatregenoux 
„.p»r  IcbasStdcux  parlehàut,  largcsdedixpoucesScépaïsdcneuf.  Voic-z, 
„  Carlingue  de  pié  de  mât.  La  première  de  ces  figures  cfi  d'une  porque  de 


„t-arlinguc  de  pic  ne  m: 
,,fond,  Se  Ja  féconde  d't 


porque  de  carlingue. 


POR.- 


OiqilizMB/ Google 


P   O.  635 

POR.QPES  aCCulécS.  Kattefpiortn ,  Aytr-bmiden ,  Sporenmer  !n,i  fig. 

On  met  ces  parque:  vers  les  extrémités  de  la  carlingue  à  T'arriére. 

„On  met  dans  l'arriére  quatre  porques  acculées:  c'clUi-dire  ,  dans  unvail- 

,,1'eau  de  cent- trente-quatre  pics  de  long  ,  Se  chacune  a  Tes  genoux  :  elles 
ont  dix  pouces  de  large,  &  fept  pouces  fi  demi  d'épais:  les  branches  des 

„getiaux  ont  fix,  fept,  ou  huit  pies  de  long. 
ALLONGES  de  Porques.  Opltngen  efde  kfitefpcvren.  '  . 

Ct  mot  a  été  omis  Tous  la  lettre  A.  Ce  font  des  allongesqui  viennentjoin-  ■ 

dre  les  porques,.  £c  qui  font  dans  les  côtés  des  plus  grands  vaifleaux  par- 

deituB  le  ferrage. 
PORT.  Hatven,  Hauen,  Zte-htven. 

C'eft  un  pofte  de  mer  proche  des  terres,  deflinc  au  mouillage  des  vaif- 

feaux,  &  qui  y  eft  plus  ou  moins  propre  felon-qu'il  a  plus  ou  moins  de 

fond  8c  d'abri. 

PORT  de  havre  ,  Havre  d'entrée  ,  Havre  de  toute  marée.  Een  open  Hu- 
vin,  Een  H*tven  dtar  men  len  allé  ùjàin  in  en  n'a  kfn. 
Ce  font  ceux  où  les  vaifTcaux peuvent  entrer  en  tout  tcms.y  aïant,  toujours 
aflcidefond.  Voici,  Marée. 

FORT  brute,  Havre  brute.  Etti  baven  uit  de  nMum,  l 
C'eft  celui  qui  cil  fait  fans  art  Se  fans  artifice. 

PORT  de  barre,  Havre-dc  barre.  EenTihb«ven,ofPrheii-beven,  tLurmi» 
tnoel  ip  'i  geiij  pajftn  em  in  tehepen,  ef  me!  bffg  nouer  en  jlegic  Lee  innemen. 
Ce  font  leiports  ou  IcsTaiflcaux  ont  befoin  du  flot  &  de  la  haute  marée 
paur  y  entrer,  parce-qu'ils  ne  font  pis  allez  profonds  ,  ou  parce-que  l'en- 
trée en  eft  fermée  par  quelques  bancs  de  fable,  oude roches.  Ilyaunein- 
finité  de  femblables  ports  fur  l'Océan.  Voici,  Barre. 

C'EST  UN  PORT  de  barre,  l'entrée  en  eft  fermée  par  un  banc,  on  n'y 
peut.entrer  que  pendant  le  vif  de  l'eau.  Ht!  Il  een  vlitdt-hiuvcn  ,  dttr  Icie 
Min  tank,  w«r  ,  men  k*x  mil  '1  Uag  u-Mer  niel  oser,  mur  met  hetg  U4*ter_ 
ml, 

PORT  i  l'abri  par  les  montagnes  qui  l'environnent.  Lmndt-jltt. 
AVOIR  un  Port  fous  le  vent.  Een  htven  «h  //,  ef  nier  de  fçheet  hebben. 

On  dit,  avoir  un  portions  le  vcm,  pourdire,  avoirunlicudcrctraitcpnur 

le  befoin. 

ENTRER,  dans  le  Port.  lauiktt  ,  Inloiftn  ,  Tinnen  tnfw,  XeiMUn,  El- 

FERMER  les  Ports,  ou  Ports  fermez.  Eenbejlig  detn ,  "BeJLun  en  perjfcwl 
C'eft  empêcher  la  forrie  de  tous  les  bàtimcns  qui  y  font.  Quand  le  Roi  de 
France  veut  faire  un  enrollcment  de  matelots  pour  fervir  fur  fes  vaifleaux, 
il  ordonne  la  fermeture  des  portsafindefairefairercvucdesmatelots,  &dc 
choilîr  ceux  qui  font  capables  du  fervice.  Onapcrmisl'ouvcrturcdesportj 
après  un  mois  de  fermeture, 

FERMER  un  Port  avec  des  chaînes,  des  barres,  &  des  rw tenu ji.  Een  hm£ 
vin  met  teilenen ,  bsemrn  en  fcbuiien  ftippcn,  0/ fimien.  Voieï,  Bâcler. 

CONDUIRE  hcurcuicmeûi  dans  le  Port,  Ter  bebmden  bout»  brengen. 

PORT.  Htven, 

Ce  mot  fé  dit  aufli  de  certains  lieux  fur  les  rivières ,  où  les  bàtimens  qui 
abordent  fe  chargent  6c  fc  déchargent. 

LUI  PORT, 


PORT  d'un  Vaifi'eiiU,  Portée,  Degrwt,  Dt  dngitMrhtid, 

Ce  moi  fe  prend  pour  exprimer  la  capacité  des  vauleaux ,  ce  que  l'on  fpé- 
ciSe  par  le  nombre  des  tonneaux  que  le  vailleau  peut  contenir  :  ainfi  on 
dit  qu'un  vaifleau  eft  du  port  de  deux  cents  tonneau* ,  da  cmfcbif  vtn 
Itvec  hondm  itmtun  grsoi  il,  pour  dire  que  fa  capacité  eft  telle  qu'il  pour- 
rait porter  une  charge  de  quatre  cents  mille  livres,  parce-que  chaque  ton- 
neau eft  pris  pour  un  poids  de  deux  mille  livres.  On  compte  qu'un  tel 
vaifieaii  ,  chargé  de  deux  cents  tonneaux  ,  ocupe  en  enfonçant  un  efpa- 
«  qui  contïendroït  deux  cents  tonneaux  d'eau  de  mer.  Suivant  l'Ordon- 
nance, il  n'eft  répuié-y  avoir  erreur  en  la  déclaration  de  la  portée  du  vai£ 
feau,  fi  clic  n'eft  au-deilus  du  quarantième. 

DE  quelque  Portée  que  les  vaifleaux  puifl'ent  être.  Vm  vint  dragt  dt  {ebtftn 

PORTAGE.'  Vff,  Pitrùg. 

C'cft  le  privilège  parlequel  chaque  Oficicr,  ou  chaque  matelot  cTunvaif- 
feau ,  a  pouvoir  d'y  embarquer  pour  foi  iufques  au  poids  de  tant  de  quin- 
taux ,  ou  jufqu'à  un  certain  nombre  de  barils. 

PORTAGE.  rc<Ti»f. 
C'eft  auflî  la  nuantité  de  poids  ou  d'arrimage  que  peuvent  porter  ou  em- 
barquer des  pstûàgers  fur  le  prix  de  leur  pillage. 

FAIRE  PORTAGE.  Een  jïhmtje  tp  >i  Unit  huait»  ,  tneji'i  hvm-UHumr 

-  C'eir..à'-dire  ,  Porter  le  canot  par  terre  ,  avec  ce  qui  eft  dedans ,  pour 
paner  les  chutes  d'eau  qui  fe  trouvent  dans  quelques  fleuves  ,  tels  qu'eft 
celui  de  Si.  Lauicns ,  où  il  y  a  des  chutes  d'eau  qui  empêchent  de  remon- 

PORTE  d'-éclufc.  En  Jtuii-JiT,  'I  y  in  twii  Mfttmit ,  ifftbmti  niJUta- 
di,  '[  ijrfjf. 

C'eft  une  grande  clôture  de  bois  qui  arête  l'eau  dans  lcséclufeS.  Les  deux 
battans  de  clôture  fe  joignent  en  angle  au  milieu ,  &  fouvent  par  le  moien 
d'une  grande  queue ,  qui  a  la  force  du  levier. 

PORTE-BAGUETTE  d'unfufil.  ^™'»î. 

PORTE-BOSSOIR.  2)««.n-, 

C'eft  un  apui  fous  le  bollhir,  en  forme  d'arc-boutant ,  dont  le  haut  eft  or- 
dinairement ouvragé  en  tête  de  More.  ■ 

„  Dans  un  vailleau  de  cent-trenre-quarre  pics  de  long ,  dcl'étravc  à  l'éram- 
„bord,  les  porte-bo Hoirs  doivent  jvnir  dix  pouces  d'épailitcr,  fc  uti  ]i:r 
„dc  largeur.  Voiez,  lioflbir,  oii  la  figure  du  p'oric-boilbir  clt  jointe  Acci- 
se du  boubir. 

PORTE  E,  ou  PORT.  Voie?.,  Port  d'un  vailleau. 

PORTEE.  Etre  à  Portée,  àbonne  Poriécducanon,  des  armes,  à-feu.  Oa- 
dtrfihr»,  vju. 

PORTE-GARGOUSSES.  KtmUttJj».  Voieï,  Lanterne  i  nnroouircs. 

PORTE.H  A  UIÎANS,  ou  E'cotards.  %jfflm. 

On  ninlî  de  longues  pièces  de  bois  milêsen  rebord  fit  en  lâillïe.  Si  qui 

(',.,it  tiuiii'es  6:  cliCVilïi-ts  de  ci'né,  à  l'arrk're  Jl-  disque  n:Sr,  fur  les  côtéj 
dil  haut  d'un  vailleau  ,  pour  foutenir  les  haubans  &  les  metrre  au  large, 
afin  d'em pêcher  qu'ils  ne  portent  contre  le  bordsge.  Les  écotardsqui  l'ont 

fur 


fur  levant  du  v«iffiîa;  vers  les  boflears,  fervent  nuflii  placer  l'ancre.  Les 
matelots  vont  s'y  repolir  de  beau  tems. 

„  Les  grands  Portc-haubans  doivent  avoir  de  longueur  une  cinquième  par- 
,,  tic  âc  la  longueur  du  vaifléau  :  leur  largeur  doit  être  de  l'epaiueur  de 
i,  l'écrire,  St  leur  épaifleur  doit  être  d'un  tiers  de  celle  de  l'écrai-c.  Les 
„ponc-haubaiis  du  mil  d'avant  doivent  avoir  un  peu  moins  de  longueur, 
„ae  largeur  Se  d'épaiflêur.  Les  portc-haubans  du  mit  d'artimon  ne  dui- 
„vent  avoir  que  le  tiers  de  la  longueur  Se  de  la  largeur  des  grands  porte. 
„  haubans,  mais  ils  doivent  avoir  autant  d'épaiflêur  que  ceux  du  mâc  d'a- 

,,Les  Charpentiers  qui  ont  réglé  le»  proportions  d'un  vaifleau  de  1 5+  pics 
» de  long,  donnent  28.  pics  fie  demi  de  long  aux  grand?  porte-haubans, 
„  17.  pouces  de  large,  fie  3.  pouces  Se  demi  d'épais.  Leur  bout  qui  re- 
garde l'avant  doit  être  au  niveau  du  devant  du  grand  màt  ■  fit  porter 
„iiir  la  plus  haute  ceinte.  Les  Villes  qui  font  en-dehors  doivent  avoir  3. 
,, pouces  &  demi  de  large.  Fi  1.  pouces  6c  demi  d'épais.  Hyafcptcadcnes, 
„la  première  en  avant  ell  auflï  au  niveau  du  devant  du  mât.  Les  chc- 
„  villes  des  cadènes  doivent  avoir  z.  pouces  de  diamètre. 
„Lei  Porte-haubans  du  màt  d'avant  doivent  avoir  il,  piés  3.  pouces  de 
,,long,  16.  pouces  de  large  ,  fie  trois  pouces  d'épais.  Leur  bout  qui  re- 
garde l'avant  pafle  de  lïx  pouces  le  devant  du  mût  ,  &c  porte  fnr  la 
„liûe  de  vibord.  Leurs  liflcs  doivent  avoir  3.  pouces  de  large  6c  2,  pou- 
„ces  d'épais.  Il  y  a  Cix  cadènes  ,  dont  la  première  du  côté  de  l'avant  elt 
„au  niveau  du  mît.  Les  chevilles  ont  auliî  deux  pouces  de  diamètre, 
„Lei  Portc-haubans  du  mit  d'artimon  doivent  avoir  io.  piés  de  long,  y: 
„nouces  de  large,  2.  pouces  &  une  cinquième  de  pouce  d'épais.  Leur 
„  bout  qui  regarde  l'avant  elt  au  niveau  du  dcriicrc  du  mit,  Se  porte 
„fur  la  liflë  de  vibord.  Leurs  lili'cs  ont  1.  pouces  5c  demi  de  large  ,  6c 
,,2.  pouces  d'épais.  Il  y  a  quatre  cadènes  dont  la  première  elt  au  niveau 
„du  derrière  du  mit.    Les  chevilles  ont  un  pouce  6c  demi  de  diamètre. 

PO  RTE  LOTS.  Bdi-pbukt*  tu*  ttnfiïmj*. 
Ce  font  les  pièces  de  bois  qui  régnent  au  pourtour  d'un  bateau  foncer  i 
ou  autre  petit  bâtiment  au-defibus  des  plat-bords. 

PORTE-VERGUES.  'Rtegilmgtn,  Kipling,*. 

Ce  ïône  des  pièces  de  .char  pente  rie  qui  font  prclque  en  forme  d'arc,  Se 
cj-ii  fiiilî'.nt  l  i  p  iî  tic  plus  i;:cï('r  de  l'éperon  dans  un  vailleau  ,  régnent 
fur  l'îiguille,  depuis  le  chapiteau ,  ou  beftion  ,  jufqu'au-dcITous  des  bof- 

„Ce  font  les  Porte-vergues  qui  donnent  à  tout  l'épe  ron  l'air  qu'il  doit  avoir  1 
,,ils  s'étendent  jufqu'au  revers,  Ce  il  y  en  a  ordinairement  troi^  lIl-  disque 
„eôté.  Le  plus  haut  s'étend  depuis  le  bout  de  la  heipr.  J'épcronjufqu'ati 
„rcvers,  où  il  cft  cloiïc  fous  la  cagoiiille  ;  Se  on  y  met  un  marmot  fur  le 
„bout  qui  elt  du  côté  de  la  herpe,  Par  ce  même  bout  il  doit  avoirdé  lar- 
geur là  moitié  de  la  largeur  de  l'étravc  en-dedans,  St  le  quart  de  la  m£- 
„me  largeur  de  l'étrave  par  le  bout  du  devant. 

„Lea  Charpentiers  qui  ont  proportioné  le  vaifléau  de  134  piés  de  long  , 
„  donnent  au  plus  haut  pone-vergue  8.  pouces  de  large  paT-dcrriere  &  4. 
„pouccs  Se  demi  d'épais  ;  j.  pouces  de  large  par-devant ,  Ee  3.  pouces  fie 
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„demi  d'épais.    Ils  donnent  nu  iccond  porte-vergue  6.  pouces  de  large  fc 

„  4.  pouces  Si  demi  d'épais  p ar-derriére  ;  4.  pouces  &  demi  de  large  6c  J. 
pouces  Éc  demi  d'épais  par  devant.    Us  donnent  au  plus  bas  porte-vergue 

,■,6.  pouces  Se  demi  de  large,  6c  4.  pouces  d'épais  par-derriére  ;  Se  «■  pou- 

„ces  de  large  g  ar.dcvant.  Voici  la  figure  do  porte-vergues  dans  celle  d'ua 

„E'peron,  fous  le  mot  Eperon. 
PORTE-VOIX.  %î'f"-  * 

C'eft  une  foric  d'inftrun 

dms  un  lieu  fort  éloigné, 
PORTER  Dnqa.  ' 

TOUTES  les  voiles  Portent,  Le  ven:  cft  dans  lés  voiles.  \AUt  Je ctilew 

draarca,  hibbm  uwdi  (rwi ,  fftun  gtfaattntn  m  dt  windi ,  fimm  m  irai, 
PORTE-PLEIN  les  voiles,  ou  limplemcnr,  Porte-plein.  S,**r  -ml. 

C'ciï  un  comminJcment  que  fait  le  Pilote  ,  IcCapitainc,  ou  quelque  Ofi- 
cicr  qui  s'aperçoit  le  premier  que  le  Timonier  ferre  le  vent  detroppres, 
te  fjit  barbelés  ou  fnfer  la  voile  du  côté  du  lof.  A  ce  commandement  on 
arivo  tant- (oit- peu  ,  pour  faire  porter  plein  Se  empêcher  de  prendre  le  vent 
fur  la  voile,  ou  autrement,  de  prendre  vent  devant.  Enfin  c'eft  un  com- 
mandement pour  gouverner  cn.forte-cjue  les  voiles  foient  toujours  pleines. 
,Cc  n'cfl  pas  un  avantage  de  chicaner  le  vent,  iur- tout  dans  les  longues  rou- 
tes ,  et  il  vaut  mieux  taire  porter  plein. 
PORTER  peu  de  voiles.  KUm  zjil 

C'eft  n'en  deploier  qu'une  petite  partie. 
PORTE  tant  de  long,  tant  de  gros.  EtnhntfaUxg,  m  f,o  bruit. 

On  dit  qu'une  pièce  bois  porte  tant  de  long  Ec  tant  de  gros ,  pour  dire  i 
que  cette  pièce  de  bois  a  tant  de  longueur  Se  de  groC'eur. 
PORTER.  cY—ftjj*,  Jtntcncn,  Awwixim. 

C'cft-à-dire ,  Gouverner,  faire  route,  courir,  ou  faire  voiles.  Ainfil'on 
dit  d'un  viiflcau  qu'il  porte  au  Sud  ,  qu'il  porte  le  cap  au  Sud  ,  pour  dire 
qu'il  fait  route  au  Sud.  On  dit  qu'il  eft  porté  d'un  vent  de  Sud  ,  qu'il  eft  • 
porté  d'un  vent  d'Eft,  pour  dire  qu'il  eft  conduit  de  l'un  ou  de  l'autre  de  cc3 
venu.    On.dit  aufti  qu'il  eft  porte  d'un  vent  fraii. 
PORTER  fur  l'ennemi.  Porter  furl'cfcadrc  rouge.  Ttgau  dt  vjtndtn  ma. 

/«■«»  Op  dereedrvtynrfritw.  Voici,  Cap,  Portcrlecap,  Gouverner. 
PORTER  à  route.  KurihmdiB,  Btbcdm  kstri  fndir  *fv*tlcn  unlm. 

C'eft  aller  en  droiture  ,  fnns  louvicr,  au  lieu  où  l'on  doit  aller, 
PORTE  à  route  Zali  ttgi  tltu. 


PORTE  à  route.  (Jm  wtir  nu-c gag, 

C'eft  quand  par  acculent  on  a  été  contraint  de  courir  fur  un  autre  air  de  vent 
lui  delà  ropte  ,  Se  qu'on  commande  au  Timonier  de  fcremcttreïur 


ce  rumb. 

POR  TE  RE  AU.  F.r*fl*H,  ,ffa,  mncnfik.n.dimr.. 

C'eft  une  conllruction  de  bois  qui  lë  fiiic  fur  de  certaines  rivières  pour  les 
rendre  plus  hautes  en  retenant  l'eau  ,  ce  qui  en  facilite  la  navigation.  Le 
Poriereau  elï  fair  en  forme  de  pompe  d'étang.  C'eft  une  grande  palle  de 
bois  qui  barre  la  rivière.  &  qui, -à  l'arivée  de  quelque  bateau  ,  fe  lève  par 
le  moien  d'un  grand  manche  tourné  en  vis,  qui  eft  dans  unécrou  étant  ai) 
milieu  d'un  fort  chevalet. 
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P  O.  Bfc} 

POSER  1«  pièces  d'un  vaiueao.  Z^m. 

EOSBRonbordage.  e-*«™<g«».  En tfdt-pU*k.**» «*  wugm. 
POSER  de  champ.  ftiiwV»l«(JS«*  . 

C'cft  lors- qu'on i  met  une  pièce  de  bois  iur  ta  plus  étroite  face, 
POSER  de  plar.  ' 

C'eft  lors-qu'on  met  une  pièce  de  bois  fur  &  plus  large  face. 
POSER  en  décharge.  Srfc««»  /r™. 

C'ell  lors-qu'on  met  une  pièce  de  bois  obliquement ,  fou  pour  empêcher 
la  Chirac  toit  pour  are-bontér  &  conire-éventer.  ; . 

POSTE  Garder  ou  tenir  fon  Porte.  San  hijttbUfiu  bwdén, 
POSTILLON.  £«  kl"*  frt"  "  "*        •■      '/  k!*ùf"*t     irjfj**  i 

Eto  Pofi-vMrtaig.  '  ■    r  r 

C'cli  une  petite  patache  qu'on  entretient  dans  un  port ,  ôc  dont  on  fert 
lors-que  l'on  veut  envoier  i  la  découverte,  ou  porter  quelque  nouvelle, 

POT-Â-BRAI,  EnVticft* 

C'elt  un  pot  de  fer ,  dans  lequel  on  fan  fondre  le  brai. 

POTS-A-FEU-  rwptu*.  Sm^-fi^P""»,  ' 

Le  Pot-a-feueft  une  efpèce  de  bombe,  longue  &  cieufe  en-dedans.  Jly 
en  a  qui  pour  faire  des  pots-i-feu  prennent  une  des  plus  greffes  grenades 
chargées  '  ils  la  mettent  dans  un  pot  de  terre  rempli  de  poudre  &  couvert 
d'une  peau  ■  au-dcflus  de  cette  peau  font  des  bouts  de  mèche  allumez  £c 
atachei  en  croii .  On  jette  ce  pot  par  le  moien  d'une  corde  que  l'on  awchc 
a  fon  anfe  ,  6t  en  fc  brilant  il  ne  manque  point  de  prendre  feu  ,  dc-m£ujc 
que  la  grenade  qui  clt  enfermée  dedans. 

POT  de  pompe.  Emmtrije,  Pemp-rmmtrije.  _____  , 

C'cft  lamémechofe  que  chopinenci  mais  Pot  fe  dit  plus  fariner,  KCho, 
pineitc  fur  terre.    Voie*,  Chopmctte.  .  . 

POTENCE  de  bringuebale.  Ç'i,  k*«,  <f  mk&m.  ùffmf., -Ww-ks*.  „ 
C'cft  une  pièce  de  bois  fourchue"  mil  e!t  foutenue  par  Jipomr^daflîaaquel- 
lc  entre  la  bringuebale.    Voici,  Pompe. 


uneméfiite  qui  en  France  comprend  la  douiicrao  puiie  d'impie  ià 
Llli  3-  .  R«« 
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us  ru. 

Rai.  Le  ponce  (on  tient  douze  lignes  dot»  ehteuiwefl;  large  de  la  grofleuf  - 
d'un  groin  d'orge.    Le  pouce  fuperficiel  quaire  a  cent  quarante  de  ces  lig- 
nes. Se  le  pouce  cubique  en  a  m  illc-fèpE-cents- vingt-huit    Voici,  Pi*. 

POUDRE  à  canon.  Krmiit  ,  Sm-irmdl,  rBm^,d$r.- 

POUDRE,  muette.  Poudre  fou rdc.  Stil-lz*idt. 

Elle  fe  fait  avec  delapoudrccommune,  en  y  ajoutant  du  borax ,  delà  pierre 
calamine,  ou  da  fel  armoniac,  ou  des  taupes  vives  calcinées ,  ou  de  la  fit- 

'  conde  écorec  du  fureau. 

POUDRE  neuve.  ■2Çmïv 

C'eft  de  la  poudre  qui  n'a  point  encore  été  portée  à  la  mer.  - 

POUDRIER.  Snii-lener,  SU,,  .  ■ 

C'eft  un  horloge  de  fable ,  dont  on  fc  (êrt  fur  mer,  qui  dure  demi-heure." 
Voici,  Horloge  fil  Empùulettc. 

POUGER,  ou  Molcr  en  Pounc.  Ver  àt-imriài  eraivixiin. 
Ces  termes  font  en  ufjgc  liir  la  Méditerranée,  pourdire,  Faire  veatarric. 
re.    On  dit  nos  galères  commencèrent  i  pouger  vers  Majorque.    Voici  , 

POULAINS,  E'tanees.  S/a«.jï*W/».:; 

Les  Poulains  tiennent  l'étravedu  vaiffeau  danslctems  qu'il  cil:  fur  le  chan- 
tier. On  ôte  ces  poulains  ou  ces  étanccs|lcs  dernières ,  quand  on  vcui  le 
mettre  à  l'eau.  On  dit  auifi  Poulains  à  l'égard  de  l'etambord.  E'tanccs  £c 
Àccores  font  pluauRtei.  Les  fous-barbes  lont  les  étances  du  bas  qui  fou- 
tiennent  l'étrave  8c  roui  Pavant  vers  le  rinjot.    '  "- 

POULAINE,  Polaîne,  Eperon.  Çifotii. 

C'eft  un  afl'emblage  de  plulieurs  pièces  de  bois  qui  font  une  portion  decer- 

-  tic,  &  qui  fe  terminent  en  pointe:  on  en  fait  Upartiedcl'avantduvaiiTeaij 

.  quis'avance  la  première  en  mer  par  une  grande  faillie  qu'elle  fait.  C'eft  dans 
la  poulainc  que  l'on  va  laver  Se  blanchir  le  linge  ,  Ce  fe  décharger  le  ven- 
tre. Les  Normands  Se  les  Malouïns  difent  Poulaîne.  Dans  les  vaifleaux  du 
Roi  on  dit  Eperon.  Quelques-uns  apellent  auflî  Poulainc  le  Taillcmer  , 
ou  Udcrniérc&plusballécoupc-gorgc,  oucourbedegorge,  quiféndl'cau. 
Voira,  E'peron. 

POULIE. 

C'eft  un  corps  rond  fait  de  bois ,  ou  de  métal  ,  en  forme  de  difque ,  ou 
d'adieetc,  avec  un  creux  tout-au-iour  pour  entortiller  une  corde.  Elle  a  un 
trou  dans  le  centre  ,  pour  y  palier  un  effieu  autour  duquel  elle  tourne. 
On  fc  fert  dans  les  vaiflcaux  de  différentes  fortes  de  poulies,  fit  ons'enfert 
aufli  aux  gnè's,  engins ,  El  autres  machines ,  pour  empêcher  que  les  cor- 
dages ne  ie  frotent  en  élevant  des  fardeaux.  La  poulie  cft' emboîtée  dans  ce 
qu'on  apellc  écharpe,  ou  moufle,  !c  par  ce  terme  de  Poulie  on  comprend 
te  tout  cnfemble,  favoirlc  moufle,  la  poulie  ou  rouet,  &  l'effieu. 
„I1  y  a  diverres  fortes  de  poulies,  félonies  divers  ufages  auxquels  elles  font 
„dcflinées.  Les  unes  font  rondes,  les  autres  longues ,  l'yen  a'qui  ont 
,,deux  ,  trois  ,  fit  quatre  rouets  les  uns  fur  les  autres ,  K  on  les  apellc 
„de  doubles  poulies.  Les  unes  font  fraptes,  les  autres  s'ôtcnt&fe remet- 
,,tcn.  La  plupart  font  frapées  par-dcflils  ,  ou  par- de  flous  ,  &  quelques- 
unes  Pe  font  par  cesdtfus  endreits.  Les  plus  petites  font  dans  une  étro- 
„pe  qui  les  fufpend  par  le  moicBd?uncgoujurc,  ou  entaille,  qu'elles  ont 

an 
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„nucÔié,  ecolPfoope entre.  Ilyraaquironttemiejpttdescrocsfi? 
„dlcs  s'otenc  &  fc  remetteot.  Ou  fajt  ks  rouets  eu  bo.s  le  plu»  folide 
„Z£  le  plus  uni,  &  aulti  de  cuivre. 

«Quelques-uns  veulent  qu'on  donoe  de  l>rge  oui  poulies  deu*  (biiUgrof- 
„reur^  on  1  étendue  de  h  rondeur  des  cordes  qui  doivent  palier  dans  let 

Poulie  fimple.  Poulie  de  palan.  Poulie ..  trois  rouées.  Poulio  « 


POULIE  fimple.  F«  fl/.*. 

C'clï  un  moufle  où  il  y  a  feulement  un*  poulie. 
POULIE  double.  En  dMtUi  Bi»k- 

C'efl  celle  où  .1  y  en  o  dc.i*  for  un  elfieu,  l'une  à  côté  de  l'wm: 
POULIE  courante.  F.r»  Ixâais  B!>k_. 

POULIfcS  pUtesde  boulme.  HetiijmMeki.  '•■  ', 

Ce  font  des  poulies  qu:  tiennent  i  un  per.deur  fous  la  hune.  Ceft  cù  font  . 

l>  illres  led  balanenci  des  grandes  vergues. 
POULIE  de  piUn,  Ta^Oblt, 

C'elt  un  moufle  double  où  il  y  a  deux  poulies  l'une  fur  l'autre  ,  quelque- 

fois  trois.  Se  quelquefois  ;ufqu'a  quatre  .  Se  alors  ces  moufle»,  ou  pouiie», 

s'jpellen:,  Sp*4»M«*sU&ki. 
POULIE  de  palan  de  bout.  TrijjJtik, 
POULIE  drLhfrd.  TWr.;.-.u.f.*A>t, 
POULIE  de  grande  dnlfe.  Ha  finit  iirdaf-ih^ 

C'efS  un  moufle  fort  lung  qui  fc.-t  a  biffer  &  à  amener  la  prande  vergue. 

C'ilt  où  la  grande  étague  cft  paOcc.    Il  y  a  dans  ce  meufle  trois  publie» 

fur  le  mcmeeflku  fjrqjn  pille  L  grande' d n/1  e ,  doat  l'ufage  eft  de  hiflëf 

&  li'amcner  la  graiiJe  vergue. 
POULIE  de  Jnfle  d:  m.f^ne.  Hit  f„tii  y«àltUi>^ 

CVH  ceik  qui  avtt  Itnrue  Un  .'.  l"fiet  II  jaiuer.w  U  vergue  deroiféne: 
POUUE  de  duU=  de  ûv^re.  SM-t^i-iU^ 


POULIE  d'étagiie  du  grand  hunier.  Kvvhl,  KtrviUhk, 

C'eft  une  poulie  qui  eft  double  ,  oufimple.  Elle  tient  m  bout  de  l'ita= 
gue  de  hune.  La  faufle-étague  y  cft  paflïe,  &  elle  fcità  hifler  Se  à  ame- 
ner la  vergue  de  grand  hunier. 

POULIE  de  guinderefib.  Smg-wmiir-bltltj 

C'cft  une  grofl'e  poulie  qui  a  fa  moufle  entourée  d'un  lien  de  fer,  au  boutdui 
quel  cil  un  croc  dont  l'ufageeftde  hifler  &  d'amener  les  mies  de  hune. 

POULIE  de pendeur.  Bangeri-bkk.,  HAKgir. 

POULIE  coupée,  ou  à  dents,  Kùoiihki-blsl^  Kttie-bhk- 

'  C'eft  une  poulie  qui  a  fa  moufle  échaacréc  d'un  côté,  pour.ypafierU  bou- 
line quand  il  cft  befoin  de  la  halcr.  > 


POULIE  de  retour.  Et»  tntyde  BUk_tign  tn  iubhUe'. 

C'cft  due  poulie  qui  cft  opofëe  à  une  autre  poulie  qu'on  emploie  au  même 

POULIES  de  retour  d'écoutes  de  hunes.'  tJMArt-fcbtn-Usk,  'fier  it TM , 
'  Hâter,. 

Ce  font  de  greffes  poulies  qui  tiennent  par  une  erfc  fous  les  vergues  , 

près  des  hunes ,  par  où  font  pall'ées  les  écoutes  des  hunes. 
POULIE  étropfe.  Een gefbofU  Bhk, 

C'eft  une  poulie  qui  a  une  étrope ,  autrement  ,  une  erfe. 
POULIE  détrônée.  *H- 

C'eft  une  poulie  qui  eft  Tome  de  l'étrope; 
POULIE  d'écoute  de  miféne  ,  &  d'écoute  de  fivadiérc.  Fd^-fibeii-tM  , 

OBicr-hlindl-filmt-bUk; 

Ce  font  des  poulies  qui  font  à  l'avant  des  grands  haubans ,  dont  le  côté  du 

vaiflëau  fert  de  moufle. 
POULIES  d'écoutes  de  hune.  tSWin-fshett-lhl,  ep  ie  «fc 

Ce  font  celles  qui  font  au  bout  des. grandes  vergues,  où  font  paflecs  les 

écoutes  des  hunes  H  les.balancines.  ' 
POULI&S  deoliornes.  Gei*-bhh,  Jfa-tbkj,  >*«  ;w«  m  drit  fcbijvta. 

Cc.fontdcs  poulies  àïrois  roui/ts-fur  un  tnéme  ellieu. 
POULIE  de  capon.  Tiuli/Mi^m  H  initr. 
POULIE  de  bloc.  sM-girdi^l^ 

C'eft  la  poulie  qui  fcri  i  la  cargue-bouline. 
POULIES  de  tant  de  pouces,  pat  exemple,  de  Çix  pouces.  En BUkvAnfii 

9ltl4*imsn(  vto[t,dHim>t.  C'cft- 


LtjCOU  C<  G 


POULIEUR,  Faïfcar  de  Poulies.  S/i^wm^ 

POUPE.  V  vtfftr-fcbip. 

C'dl  i'arnilii;  vn:!!c.ui  .  r,?;.Y.r  Ou-:!:  pru-  q^-pct-irns  ,  3-cauîc  que 
le  gouvernail  qu'on  y  aiaclu:  iiiO:i'.t  cfi-r  :.■.;>:  v.:vircs  que  la  queue 

Fait  aux  poiflbns.  Le  pourtour  de  la  poupe  cft  orné  de  balcon;  ,  tic  gale- 
ries, deoalulrrcs,  de  pilaftres  Bï  autres  omemens,  avec  les  armes  Ju  L'rin- 
cc;  le  tour,  richcmcni  doré,  ou  peint.  Voici,  Arriére,  &Iesiiguresquiy 

POUPE  quarréc.  Vailleau  i  Poupe  quarrée.  E'"  Sùegel-fehip. 

Ce  font  les  vaifleaux  qui  otir.  l'.ircafiï  coii(ïn:itc  félon  h  Largeur  c;IaLlruG- 
turc  deî  grands  vaiil'caux  de  guerre-  Le  Roi  de  France  ordonna  en  1675. 
qu'à,  l'avenir  ,  la  poupe  de  les  vailleaux  fera  ronde  au-dctlbus  de  la  line  Je 
hourdi,  &  non  qu.in-ée  comme  ii  nve,::  éîé  prarùpié  ji.ifqm  ^ alors.  Onapcl- 
lc.les  grands  navires  de  guerre  ,  Vaiflcaus  il  noupeguarrec,  paropofition 
aux  (lûtes  fît  autre;  bidm'uisb  qui  n'ont  pint  ivarcaili; .  Ile  qui  ont  des  Fcf- 
fes  rondes  à  l'arriére  ,  de-même  que  ic  lbni  les  joues  à  l'avant.  Quelques^ 
uns  difcnt  auflî  Cul  quarré. 

VOIR  par  Poupe.  tAgtcr  >»  fin.  . 

C'clt  voir  les  chofes  derrière  foi.  On  dit,  Nous  vîmes  leur  flore  par  pou- 
pe, c'eft-i.dirc  que  de  notre  poupe  nous  h  vîmes  fur  notrefillagc,  ou  der- 
rière nous.    En  faifant  route  ils  virent  cette  illc  par  poupe. 

MOUILLER,  en  Poupe,  ou  à  Poupe,  t^gnr  verimjm. 

C'eft-à-dire,  Jetter  une  ar.crc  par  l'arriére  du  vaificati.  On  fait  ainfi  pour 
mouiller  en  croupière.  Nous  mouillâmes  i  ppupe,  ou  nous  mouillanlcscn 
croupière.    Voira,  Croupière,  £c  Mouiller. 

VENT  en  Poupe,  ruwixitt. 

METTRE  vent  en  Poupe.  r,ar  de  windi  <mt  wetidtn. 

CVft  municr  le  derrière  ..iu  vailîeiu  contre  le  vent. 
AVOIR  vent  en  Poupe.  VwÀt  -uimit  vitea,  Itnin. 

C'clt  Faire  vent  arriére,  S;  porter  à  doiturc  également  entre  deux  écoutes r 
POUSSER.  Urtng,». 

Pouffe!  &  Porter  fc  difenr  du  vent.    Nous  fîmes  route  par  la  baie  avec  Is 

bnfe  d'Elî  qui  nous  poufl'a. 
POUSSER.  Voici,  Barre  de  gouvernail. 

POUSSER  un  bateau  avec  le  croc,  ou  avec  la  rafle.  Vtlrtdxwm. 
POUSSEbarre.  Zn-for/l*,». 

C'ellr  un  commandement  que  l'on  fait  i  ceux  qui  virent  au  cabeftau,  pour 

obliger  à  ;]-;iv;;iiin-  ulii,  loLTemcnt. 
POUSSE-PIE'.  Sorte  de  barcau.    Voîei,  Accon. 

P  R. 

PRAM£,  Pont,  Schouë.  1>r**m,  Foi,!,  Sdxww.  . 

C'efr.  une  forte  de  barque,  ou  bateau,  pour  naviguer  dans  les  canaux. 

PRATIQUE.  Vr>plA«A:r.;,  ."r>!-ui..< ,  l'^-.uui. 

Ce  terme  lignifie,  Traire,  Communication  &  Commerce.  Nous  ne  pû- 
mes jamais  avoir  pratique  avec  les  habitnns  de  certc  i  fie  ,  quoi-que  nous 
euflions  mis  pavillon  blanc  en  ligne  de  paix,  &  que  nous  eullîons  fait  tou. 
tes  fortes  de  fîgnaux  pour  leur  marquer  que  nous  voulions  traiter  avec  eux 
de  bonne  foi  ;  à  quoi  ils  ne  répondirent  qu'à  coups  de  mouiquet.  On  ne 
doit  pas  celer  fi  l'on  a  eu  des  pratiques  en  des  lieux  infectes  de  mal  conta- 
gieux. M  m  m  m  PRA- 
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PRATIQUE.  Avoir  Pratique  ,  Obtenir  Pratique.  Vrijt  Lndingi  ef  prtâî- 
ktbtks™»- 

C'ell  avoir  la  liberté  d'entrer  dans  une  ville  après  avoir  fait  la  quarantaine. 
ACORDER  Pratique.  Vr,}*  l.md,„g  virgHnnm  ,  TocLuicn  <m  Imdt  «  kemém, 
ETRE  PRATIQUE  d'un  lieu.  Bmurtn  btUm. 

On  die  qu'un  Pilote  clt  Pratique  d'un  lieu ,  pour  dire  que  pluficurs  voîagci 

qu'il  y  a  faits  lui  en  ont  donné  la  connoiflance. 
PRATIQUER.  Nos  Pilotes  ont  fouvem  Pratiqué  ce  port.  Oufi  ^nurlmdm 

hibbea  du  hwvtn  d^kwib  lmurca, 
PRATIQUER  les  manœuvres.  Voîcz,  Manœuvrer. 
FRE'CEINTli.   Voici,  Ceinte. 

LA  PRE'CEINTE  n'eit  point  coupée.  Het  btightM  il  nm  denrgcfa**t  i»  de 
fcartcntimaakin. 

Cela  Te  dir  loi  '-. .111;  le  gabarit  d'un  vaifl'eau  eft  de  manière  qu'aucun  .fa- 
bord  n'a  été  coupé  dans  la  préecime. 
PRELART,  Prélat.  Frccfc,,,,;,,  D^^cdt  vas  prtcftm^. 

C'cfb  une  groflé  toile  goudronnée  qu'un  met  far  les  endroits  ouverts  d'un 
vaifl'eau  ,  tels  que  font  les  caillebotis ,  les  fronteaux  ,  les  paneaus  &  les 

PRENDRE  vent  devant.  Ovtr$au  wtUc». 

CVft-i-dirc  que  le  vent  fe  jette  ïur  les  voiles  d'un  vaifl'eau  fans  qu'on  le 

NOUS  PRENONS  vent  devant.  De  winài  k$msefyt  zMlvtUm,  «fktmtvm 

vesren  ;  il>  Ugga  ev«Jlaag. 
PRENDRE  un  ris.  Ein  rcef  inbinden. 

C'eil  racoiircir  la  voile  à  une  hauteur  dé  terminée. 
PRENDRE  une  balle.  Stoppa. 

C'eil-à-dirc,  atacher  la  boflè,  ou  l'amarrer. 
PRENDRE  les  amures  de  quelque  bord.  D,  htlftn  «m  JiHMr-bwrd  <f  feg 

C'cftXd^re*'  Amurcr  de  ce  bord-là. 
PRENDRE  cball'e.  Voicz,  Chailc. 
PRENDRE  chalîô  &  échaper.  OmvUtàm. 

PRENDRE  hauteur,  lloogte  ntmtn.  Prendre  hauteur  par-devant,  ^ide 
sjm  toe  fibirtta.  Prendre  hauteur  par-derricre.  l'eilen  vas  de  vin  tf,  V.mde 
!jm  tf-Çihicitn.    Voicz,  Hauteur. 

PRENDRE  terre.  Voiei,  Terre. 

PRENEUR.  Vaifl'eau  Prtneur.  XI.  A'ffrao-,  -  . 

C'efl  celui  qui  a  fait  une  prife. 

PRE'Sdu  vcnt.    Voiei,  Vent. 

PRES  Ec  Plein.  Diçi  en         Sukt  vol  en  l,- 

C'eil  un  commandement  que  l'on  fait  au  "Pilote,  ou  au  Timonier,  d'allée 
au  plus  près  du  vent ,  mais  enforte  que  les  voile)  foient  toujours  pleines. 

PRESENTER,  au- vent.  Voie* ,  Navire. 

NOUS  allons  où  nous  Préfcntons.  Du  -wj  ^n/en  ,  dit  hcsdeaiej. 

Cela  fb  dit  d'un  vaificau  qui  va  où  il  a  le  cap,  lans  aucune  dérive.' 
ÎRiJ/SENTER  la  grande  bouline.    De gmu  fothjn  in  de  h*ucblal(_liigm. 

C'cft  gafier  la  bouline  dans  la  poulie  coupée  pour  être  halée. 
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PRESENTER  le  cap  à  la  lime.    In  de  zre  epctilta ,  H^i  ctti  tj}n. 
PRESENTER  un  bordage  ,  Préfcntcr  un  membre.  £tn  btci-pU>ik,litjfcx , 
'î 'phtfftn;  Ben  bttdt-pUnk.  iMutragnt. 

C'cft  pofer  ce  bordage ,  ou  ce  membre,  au  licuoù  il  doit  Être, pour  fi  voir 
s'il  fera  jufte. 

PRESSER.  Prefin,  Prtfea.Ttrfa,. 
C'eft  contraindre  les  mariniers  à  fervir  fur  les  navires  de  guerre.  Les 
Comniiflàircs  qui  prcllénr  s'apellcnt  Pru-miijiers.    Celte  façon  de  parler 
eft  Angloife.  On  dit  en  France  Fermer  les  ports,  &  quelques-uns  difcnt. 
Mettre  un  embargo. 

PRESSER,  tttga. 

C'eft  arrimer  des  laines  &  autres  telles  marchiindilcsavccdcsprcfles.  Quel- 
ques Hollandois  les  arriment  avec  de  greffes  pierres  ,  ou  de  grolîb  pièces 
de  bois ,  qu'ils  roulent  defius ,  ou  qui  l'ont  atachées  à  un  palan  qui  tient  à 
une  greffe  boucle  qui  cil  fur  le  pont,  Scqui  enlève  la  pierre,  ou  le  billot, 
Èc  le  laifié  tomber  de  haut  en  bas,  à-peu-près  comme  fait  lafonncttefurlcs 
pilotis,  Se  cela  s'apellc  Traavcn,  ou  Duniii-i<vtgcn ,  &  les  bois  qu'enroule 
s' a pc lient  Stbttr-boHlen, 

PRETER,  ou  Prcltcr  le  côrc.  Zij-bitdtH. 
Cs  vaiflcau  peut  Prêter  le  coté  i  un  autre  ,  c'eft-i-dire  qu'il  eft  aflci  fort 
pour  le  combattre. 

PREVOT  Général  de  la  marine.  Provnjl  Gtxtrn! ,  7>e  Gtu-tlAig,. 

C'cft  un  Oficier  établi  pour  inftruirc  les  procèsdesgensdemcr  qui  ont  com- 
mis quelque  crime.  Par  l'Ordonnance  de  1674.  lï  a  entrée  au  Confeil  de 
guerre  ,  ainfi  que  lès  Lieutcnans ,  &  ils  y  fonr  le  raport  de  leurs  procédu- 
res debout  Pc  découverts  ,  fans  avoir  voix  délibérative.  Tout  foldat  de- 
ferteur  qui  tirera  l'épée,  ou  autre  arme  oHeiilive,  contre  le  Prévôt  Ecles 
Archers  de  la  marine,  fera  puni  de  mort. 

„  Le  Prévôt  de  chaque  Collège  fe  doit  préfcntcr  à  la  Chambre  routes  les 
„fois  que  le  Confeil  s'allémblc  :  il  doit  avoir  l'œil  lur  le  comportement 
,.dcs  matelots  qui  font  devant  la  Chambre,  à  ce  qu'ils  ne  commettent  an- 
„cuncs  infolertces.  Il  doit  être  prélènt  aux  revues  ,  &  prendre  connoif- 
„fancc  du  nombre  des  matelots  qui  font  engagez  ,  afin  de  les  faire  venir  ^ 
„  bord  en  tcmsSc  lieu  .  ci  de  faire  rcchciL-lù-  'nV  .eu»  nui  vx  -V  h-n,:v. 
„rendus ,  auquel  éfet  on  fan  une  dernière  revue"  lors-que  les  vaiflcaux 
„  mettent  à  la  voile.  Et  s'il  peut  fe  laifir  des  coupables,  il  les  repréfentï 
„au  Confeil.    [1  a  Tes  Huilfiers,  ou  Archers,  qui  obéillcnt  à  fes  ordres. 

PRE'VOT  Marinier.  De  Provoeft. 

C'cft  un  homme  de  l'équipage  qui  a  les  prifonnicre  en  fa  garde  ,  8f  qui  eft 
chargé  du  foin  de  faire  néioi'cr  le  vaiflcau  ,  6c  de  chiner  les  mal-faitcurs. 
Tous  les  matins  le  Munition.inv  lui  -.w  donner  un  verre  devin  pur.  On 
lïapelle  suffi  Prévôt  de  l'équipage.  Etre  battu  au  cabcflan  de  tant  de 
de  coups  de  corde  par  le  Prévôt  de  l'équipage.  La  prifon  du  vaiflcau  eft 
i  l'avant  des  cuilïnes.  Le  mot  de  Prévôt  eft  pris  ici  pour  celui  qui  punit  ; 
c'cft  d'ordinaire  le  plus  méchant  tlc.i  maiclc-is. 

PRIME  d'Aflurancc.  'Prtm*  »  vtrfttitnkg  ,  ef*f*rmie  ;  Ajfuruntit^tldr , 
Terfetker-ln». 

C'cft  la  forome  qu'un  Marchand ,  qui  veut  afl'urer  fa  marchandife  ,  paie  i 
M  m  m  m  a  l'Ali'u- 
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j'Aflurcur  pour  le  prix  de  IviiTurancc.  On  l'apclle  Prime  à-caufe  qu'elle 
fe  paie  par  avance. 

„  Selon  le  Règlement  Je  ifiio.  toutes  les  primes,  à  quelque  fommequ'el- 
„lcs  puiflênt  monter  ,  fe  paient  comptant  en  paûant  l'Acte  ,  ou  Police  , 
„àpeioc  île  nullité  île  l'Acle.  Bien-entendu  néammoins  que  dans  Icsaflu- 
„ranccs  qui  fe  font  pour  roue  un  voiage  ,  c'eû-à-dirc  ,  pour  aller  &  pour 
«revenir,  la  prime  pour  aller  fe  paiecomptanr;  mais  la  prime  pour  le  retour 
,,ne  Ce  paie  que  lors-que  les  vaiffeaux  font  revenus. 
PRIS  de  calme.  Voici,  Calme. 

NOUS  fûmes  Pris  d'une  brife,  i!>  trttgtn  cm  ut-w'mJt,- 
PRISÉ.  Tnj,. 

Cela  fe  dit  d'un  vaiffcair  qui  acte  pris  fur  l'ennemi.  Ondir  ,  Pendant  no- 
tre courte,  qui  dura  tr»is  mois,  nousfimesquatrcprifes;  c'eil-à-dire,  que 
nous  primes  quatre  vnilléaux. 

„Lcs  Prifes  feront  conduites  dans  quelqu'une  de  villes  ,  ou  ports  .  d'où 
,,lcs  vaifteaux  qui  auront  fait  les  prilés  têront  partis  pour  aller  faire-  le 
,, cours,  à-moins  qu'ils  n'en  fuG'cnt  empêchez  par  le  gros  tems,  £;  par  un 
„vent  tout-à-fait  contraire. 

FAIRE  une  Prile.  Einfiie  îatutmm ,  Ein  ftgi  eptrtmm . 

NAVIRE  adjuge  ou  déclaré  de  bonne  Prifc.  Etnfitif  mer  !>«it  virklUn: 
C'cft-à-dire  que  la  Jullicc  a  déclare  un  tel  vai/lëau  de  bonne  prifc.    11  faut 
voir  auparavant  fi  la  prifc  fera  déclarée  bonne.    Voicz  ,  l'Ordonnance  de 
1681.  Liv.      Tu.  9. 

,,Les  deniers  qui  proviendront  des  prifes  faites  par  des  navires  de  guerre 
„armczpar  Jeï  l'aiii  entiers  à  leurs  frais  ,  en  venu  de  Commiffion;  feront 
„diflribcjcz,  favoir  le  cinquième  denier  pour  le  droit  de  l'ii'tar  ;  &  lur  le 
'  „reftant  en  lèvera  le  dixième  denier  pour  le  droit  de  l'Amiral.  Enfuitc 
„!a  fournie  qui  réitéra  fera  partagée  entre  les  Armateurs  du  nilTau,  ou 
.  ,,dcs  vaillcauji ,  les  Capitaines,  ks  autres  Otîciers  cçlcs  matelots ,  fuivant 
„la  charte-partie  qui  jnr.i  été         entre  eux. 

,,A  l'égard  des  pnlès  faites  par  ks  navires  de  guerre  de  l'E'tat,  !t  Je  leur 
provenu  net,  on  en  lèvera  les  cinq  Unièmes  pin  ics  pour  les  droit  s  de  l'Etat, 
„K  fur  le  reliant  du  prendra  le  dixième  denier  pour  l'Amiral  1  fit  la  foui- 
„  me  qui  relier.;  enl.iit.:  iér.1  diilribué;  pr  forme  de  don  gratuit  aux  Ca- 
pitaines, Ofkitrsi^  matelots,  qui  auront  fait  Et  amenéles prifes ,  :\-moins- 
„quc  par  des  conlîJérations  particulières,  et  ta  certainscas,  il  n'en  fûl»u- 

j,Si  les  vaillij.'.m  dos  Pi  r/:  Ince s  Ci: i lis  ,  qui  or.:  c:  j  pris  par  les  ennemis  -, 
,r viennent  s  c:re  repris  i;  délivrez,  après  avoir  été  deux  J'ois  vitigt-quaire 
,, heures  au  pouvoir  des  ennemis  ,  ils  font  tenus  do  paier  un  tiers  de  leur 
„ valeur-,  s'.ls  n'y  ont  été  que  vinp.t-quatre  lieures,  ils  paient  unecinquic- 

VÂ^SSliA^de.b^ 

Cela  fe  dit  d'un  vailleau  que  l'on  peut  arrêter  comme  ciinémi ,  ou -portant 

des  marclnndil;  j  Je  to:itn- bande  àJ'ennemi. 
ETRE  do  burine  pri(é.  l'sr.  ictùtu  mjii  :i>ctfrs, 

PROBLEMES  Nautiques,  'zwtr^fai&u. 

Ce  font  certains  principaux  problèmes  delà  navigation  ,  qui  fi  réfolvenc 
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nrowitcment  Se  Facilement  par  le  moitn  des  tables  loxodroiniquëi. 
PROFIT  avaniureux-.  Wafi  m  Mtnmjt. 

C'cit  l'intérêt  de  l'argent  que  l'on  prête  fur  un  vaifieau  marchand  ,  foie 

pour  un  voiagc,  foie  pour  chaque  mois  qu'ileilenmur,  moïennanrquoile 

préteur  court  les  nfqucs  de  la  mer  Se  de  la  guerre.  Voicr,  Boracrie,  Se 

Grofl'e  avantturc. 
PROFONT1E'.  Navire  Profontié.  Eia  £tfgnnuU  fchip. 

C'ett-on  navire  qui  tire  beaucoup  d'eau,  ou  a  qui  il  en  faut  beaucouppeur 

le  faire  floter. 

PROLONGER  un  navire.  Zj  *m  zy Uggen.  Srccdi  Itggtn. 

C'cft  remettre  flanc  à  flanc,  St  vergue  à  vergue. 
PROLONGER  laûvadiére.  Voiez,  Vergue.  . 
PROMONTOIRE.  Kaep,  lh<0. 

proue" ?«i.V(J'-/f*Ji,  girSw^fibif.  6 

'  C'cft  l'avant  du  vailicau,  c'eft-à-dire ,  la  particduvaifléauquieltfoutentfë 
p^r  l'étrave,  Et  qui  s'avance  la  première  en  mer.  Les  Anciens  mettoienc 
des  becs  d'oifeauJtàlaprouëdeleurs  navires,  cequïlesa  fait  spolier  «1  Latin 
%S?ra.  Voieï,  Avant. 

VOIR  narProuë.  Foùr  Hit  fin, 
C'ell-a-dire ,  devant  foi. 

DONNER  la  Proue.  De  tiers  amgsvta. 

C'cft  preferire  la  rouie  que  les  galères  doivent  renir.  On  dit ,  Le  Chef 
d'eicadre  fit  vïnir  les  galères  a.  ion  bord .  pour  leur  donner  la  proue  qu'el- 
les tienJroieiit.  Lors-qu'on  parle  des  vaifleaux  on  die,  Donner  la  route. 

VENT  par  Proue,  Vent  devant.  "Dtwindt  w,  Ttgcth-ivindt. 

Le  vent  fe  leva  tout  d'un  coup  du  Nord  Se  nous  prit  par  proue  ,  c'eil-a- 
dirc.  qu'il  nous  prit  par-devant,  éiant  devenu  Contraire. 

PROVISIONS  de  guerre  Se  de  bouche  pour  un  navire.  iMundi-en-evrlogi- 

«"i- 

P  '  u. 

PUCHOT,  ou  Trombe,  fhoi.  Hotte,  Qiuteri-hosfJt ; 

C'cft  un  tourbillon  de  vent ,  qui  fc  forme  dans  une  mie  opaque  ;  trop 
ardemment  échaufée  par  les  raions  du  Soleil.  On  voit  furtir  de  ectrenue 
comini.'  une  trompe  ,  compoféu  de  la  matière  de  la  même  nuë ,  dans!  la- 
quelle ce  tourbillon  tir  enf-rmé.  CLite  irur. iIlTcl-iiJ  en  tournoïant , 
lans  pourtant  quitter  la  nue  ,  juiqu'à  tremper  (on  extrémité  dans  la  mer'. 
Se  elle  alpirc  Se  enlève  plus  gros  qu'une  maifon  d'eau  ,  qu'elle  porte  lî 
haut  danj  l'air,  que  lî  cette  eau  rencontrait  un  navire  en  retombant,  il 
ferait  en  danger  de  périr.  Les  matelots  craignent  fort  ce  tourbillon  ,  Si 
■  fi-rôt  qu'ils  le  dé(  ouvrent ,  :h  brouillent  toutes  les  voilesjufques- à-eequ'il 
(bit  pallë.  Dans  ces  oce allons  la  piété  des  matclois  Cmoliques  leur  fait 
dire  l'E'van;;ile  Jl:  S- Jean,  pour  dlûîper  le  puthot  ;  Se  pour  les  matelots 
Protcflans  ils  croient  qu'il  tu/fit  de  ferrer  les  voiles.  Ce  pu  eh  ot  eft  or. 
dinaircmrnt  fuivi  de  aranucs  pluies.  On  peut  bien  comioitic  que  cet  ar- 
ticle a  été  emprunté  d'un  Auteur  Catolique  ,  qui  comme  tnus  les  autres 
Catoliques  ne  voudroit  pas  acordcr  la  moindre  ombre  de  piété  aux  Pro. 
tellans:  mais  l'expérience  fait  niiez  connourc  que  ceux-ci  favent  un  p«i 
Mm  mm  j  mieux* 
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EiicuïIesE'ïîDgiles,  Se  qu'ils  les  ont  mieuK  lusquc  leiCatoïïrmes,  Bcon 
les  lit  ordinairement  fur  leurs  vaifi'eaux.  Je  ne  lai  iî  les  Catoliqucs  oic- 
roient  Te  vanrer  qu'on  les  lit  aulli  fur  les  leurs.  Voici,  Pompe  de  mer  , 
&  Dragon.  Fuchot  eft  un  terme  de  matelot,  c'eft-à-dire,  un  terme  bas. 

PUISER  par  les  fabords,  ou  par  les  dilois.  Wuutt febtfftn ,  Wtuutr mtfgnt. 
C'cft-quand  l'eau  entre  dans  un  vaifleau  qui  cargue. 

PUISER,  l'eau  du  fond  de  cale  avec  des  feilleaux.  BmUib,  Viri*tlien. 

PUISER  par  le  haut,  ou  par  le  bord.  HWir  vm  nr  vjdcn  ipntimm. 
C'cft  quand  le  vaifleau  cargue  (i  fou  que  l'eau  y  entre  par  lccôté. 

PUITS.  Pcmp-pm,  Zaedetmdtpomp. 

C'cft  un  cipace  fait  exprès  à  fond  de  cale  ,  pour  puïfer  l'eau  qui  entrerait 
dans  le  vaifteau  avec  abondance,  &  qu'on  ne  pourrait  vuideraveeles  pom- 
pes. Voiei,  Arcbipompe. 

PUITS.  Kili 

C'cft  une  grande  profondeur  qui  fc  trouve  a  la  mer  dans  un  fond  uni. 
PULVER1N,  0*b  offrir. 

C'eft  une  petite  poudre  dont  on  fe  fert  pour  amorcer  les  armes-à-feu, 
PURGER,  Purge.  S«wre»,  Gef«i*trt. 

On  dit;  Dehors  &  ponts  purgei  par  la  racle  de  tout  ancien  goldron. 

Q,  U. 

QUAI.  KMi,  Km. 
C'eft  une  conftruâion  de  pierre  qu'on  fait  le  long  des  bords  d'une  rivière, 
ou  d'une  autre  eau ,  pour  la  conierver  dans  ion  lit  ,  &  empocher  qu'elle 
n'inonde  le  terrein.  On  étend  la  lignification  dece  mot  aux  moles,  &  aux 
digues.  C'eft  auffi  un  efpacc  rcfërvc  fur  le  rivage  d'un  port,  pour  fervir 
à  la  charge  H  décharge  des  marchandées. 
.AMARRfi'  à  Quai.  Rangé  à  Quai,  jitndekfd gemicrt,  An»  hnât  vajl 


mantj.  Ltigtnde  »oi  de  t*u. 
MAITRE  de  C 


MAITRE  de  Quai.  K**i-meeJ!cr.  Voiez,  Maître. 
QJJAïAGE.  Kui-geld,. 

C'eft  un  droit  que  les  Marchands  font  obligez  de  paier  pour  pouvoir  fc 
fervir  du  quai ,  Et  y  décharger  leurs  marchandifes. 
-..  ■  .  .    ,-.t.    1U  Csic1-  '  "-■ 


QUAICHE,  Quefche.  ou  Caiehe.  Kiu. 

C'eft  un  petit  bâtiment  qui  a  un  pont,  qui  porte  une  tome,  quicir  mate 
en  fourche  comme  le  yacht ,  ou  le  heu.    Nous  découvrîmes  un  bâtiment 


.QUARANTAINE.  Faire  Quarantaine.  Prorf.d^»,  £h,ir*nt«nc,  Quaw 

C'eft  demeurer  quarante  jours,  outelautrc  nombre  de  jours  ,  dans  un  la> 
ïirct ,  ou  dans  un  autte  lieu  marqué.  Cela  le  fait  pour  tuilier  palier  le 
mauvais  air  aux  gens  qui  viennent  da         liiupçonncz  de  mauvais  air. 

QUARANTEN1ER,  ou  Quarantaine.  Eis  L.j»,  Een  L,/m;e. 

C'eft  une  forte  de  petite  corde  qui  cil  de  la  grolléur  du  petit  doigt.  Oa 
s'en  fert  pour  incommoder  les  autres  cordes. 

QUART  Je  rond.  Etn  T^md<\e,  Etn  Kovdt  ûAtt  àt  kg*t  -vu»  te*  h,*,. 
■  C'cft  tin  ornement  de  charpcntcric  &  tic  mcnuïiêric ,  qui  fait  la  quatrième 
partie  d'un  cercle. 

OU  ARDERONNER.  De  hitken  von  ttn  wcrkïMi£  flnklimimtt  te»  rt'.-d  jt 
««*».     .  C'elt 


Q  u.  647 
C'cft  rabatre  les  arrêtes  d'un  bu-rot,  oud'uneporte,  en pouffant deffu  s  un 
quart  de  rond.  Ainlî  ,  Barrot  Quardcronné  Te  dit  de  celui  fur  les  arrêtes 
duquel  on  a  pouffé  un  quart  de  rond  ;  ce  qui  le  fait  pour  l'ornement  auK 
barrots  de  la  chambre  du  Capitaine  et  des  dunettes. 

QUARRE  de  réduction.  Voici,  Quartier  de  réduction. 

QUARRER  un  barrot.  Etn  b*lk.vurk*»i  mukf». 

QUART  de  rond,  Saloire,  Tamiiaille.  LwivaAgm, 
C'eft  une  pièce  de  bois  en  forme  d'are  qui  cil  dans  la  faintebarbe  ,  &  fur 
laquelle  cil  pôle  un  taquet  liéà  la  barre  du  gouvernail  pour  lafoutenir.  Voicz, 
Traverfe. 

QUART,  Gardes,  Le  Quart.  Q^ariitr,  M'ugt. 
C'eft  l'efface  du  tems  qu'une  partie  des  gens  l'équipage  d'un  vaifleau  veil- 
le pour  faire  le  fervice  tandis-que  lerefte  dort.  Chaque  nation  afon  quart 
de  différente  durée ,  &  même  parmi  les  vaiffciux  d'une  même  nation  le 
quart eft  inégal  ;  toutefois  ilclt  toujours  mefuré  et  déterminé  par  hei\i>gcs  , 
chaque  horloge  étant  fixé  à  une  demi-heure.  En  France  dans  les  vaiflèauï 
du  Roi  le  quart  elt  fouvent  de  huit  horloges.  Dans  les  autres  vaiffeaui 
il  elt  tantôt  de  flx  ,  tantôt  de  fept,  &  quelquefois  de  huit.  A  chaquefois 
qu'on  commence  Se  qu'on  lève  le  quart  on  tonne  la  cloche  pour  en  avertir 
1  équipage.  On  dit ,  Ce  matelot  n'a  pas  fait  le  quart.  Ce  Timonier  a 
fait  lever  le  quart  un  horloge  plutôt  qu'il  ne  faloit.  En  Angleterre  le  quart 
efl  de  quatre  heures,  6c  en  Turquie  de  cinq.  Voici ,  Horloge. 

QUART.  Les  gens  du  Quai  t.  QgtrtkT,  Qiftrfitr-wk, 

LcCapitainc,  ou  Commandant  d'un  navire,  doit  faire  la  divifion  de  Tes 
Quarts,  &  en  faire  écrire  la  difpofition  dans  un  tableau  qu'on  atachc  à  ta 
porte  de  fa  chambre,  ou  au  mai  d'artimon. 

LE  premier  Quart ,  ou  Quart  de  tribord.  Ecrfti  u-itgi,  Nagt-wtgt,  Heifdt- 

C'cii  celui  quieftprïs  lepremicr,  c'eft- à-dire,  immédiatement  aprèsl'aube; 
ou  à  l'entrée  de  la  nuit.    Ce  premier  quart  clt  auffi  apellé  Quart  de  tri- 
bord, Se  clt  fait  yar  les  Oficicrs  fubaltcrnes  en  pié,  ou  par  les  plu  s  anciens- 
d'entre  les  fubaltcrnes.  1 
LE  fécond  Quart ,  ou  Quart  de  bâbord,  î-ioiié-ivigt. 

Ce  Quart  efl  pris  auffi-tôt  que  le  premier  quart  cft  fini ,  ce  qui  arive  or- 
dinairement à  minuit.  Celui-ci  fc  fait  prefquc  toujours  parles  Oficicrs  fub- 
altcrncs qui  font  en  fécond  ,  ou  par  les  moins  anciens  Oficicrs  d'entre  les 
fu  bal  ternes. 

QUART  du  jour.  Di  laétfil lujp-w'li ,  Afirgn-wdgt. 

C'eft  celui  qui  cft  pris  à  la  fin  du  fécond  quart,  &;  qui  amène  le  jour,  c'eftv 

à-dire  que  le  jour  paroît  avant-que  ce  quart  foit  fiai. 
PRENDRE  le  Quart.  Op  à,  -wtgi  g*tn. 

C'cft  entrer  de  garde  avec  une  partie  de  l'équipage. 
E  TRE  de  Quart ,  Faire  fon  Quart.  De  ™*gi  htbbtn,  Sijn  eitnirr  uttkin: 
APELLER  au  quart.  Porrtn. 
AU  QUART,  Au  Quart.  Qgêrt,  Qutrt. 

C'eft  la  manière  d'apcllcr  ceux  dont  Te  tour  vient  de  faire  le  quart. 
FAIRE  bon  Quart.  S  ijn  wtgi  kthtsrLjl^wMxncrmrn ,  Gtidi  w/gi  htxdn. 
FAIRE  bon  Quart  fur  la  hune,  Fm  ài  m*rt  uàk-jhat. 


C'eft-l-diïe  .  Faire  bonne  ftotinellc  pour  découvrir  les  roches  &  les  cor-; 

BON  QUART.  Çffdt  wap. 

C'eft  on  commandement,  ou  un  averti  Ile  ment ,  que  l'on  fait  i  l'équipage 

de  faire  bonne  garde  à  toutes  choies. 
CHANGER  le  Quart,  le  relever.  Hit  Qavtii,  vslks  «fufca  ,  De  w«gt  vuv 

QUART  de  vent,  Quart  de  rumb.  Le»  firet^ndti. 

C'eft  un  air  de  vent ,  ou  pointe  de  compas  ,  comprile  entre  un  vent  prin. 
■  cipa!  quieftrumbenrier,  £cundcmi-vcnt,  ou  de  mi-ru  mb ,  qui  fuitoupré- 
cede  un  vent  principal.  Par  exemple  ;  Le  Nord  eft  un  rumb  entier  ,  ou 
vent  principal,  le  Nord-nord-cft  eft  un  demi  rumb,  &  le  Nord-quart-au- 
nord-eft,  compris  entre  ces  deux,  cftunquanderumb.  Lcquarr  devcrit , 
ou  quart  de  rumb.  Te  prciU  aoilï  ai  £cnér-,l  pour  l'air  ,1c  vent  fcparéd'un 
autre  air  par  un  are  d'cuuc  dej'/iï  qu:a/._-  minutes.  De  cette  façon  on  prend 
quelquefois  un  vent  principal  pour  un  quart  dc-rumb.  Par  exemple  ;  Si  la 
route  eft  au  Sud-elt-quart-au-lud  ,  Se  que  les  couians  portent  au  Sud  ,  on 
dira  que  les  courans  ont  fait  abatre  le  p*iflcau  d'un  quart  dc-rumb  ,  Et  ce 
quart  de  rumb  tombera  fur  le  Sud.  11  y  a  des  Piloiesquidétcrmincnr  d'une 
autre  forte  les  quarts  de  vent ,  £c  qui  font  une  autre  diviiion  de  la  boufle- 

QU  ART  de  Nonanre.  E«>  Qgiitaa  ont  iiïtrtn: 

C'eft  un  inltrumcnt  de  géométrie;,  apellé  ainfi  à-caufe  qu'il  conlïfte  renie- 
ment en  un  quart  de  cercle  divife  en  quatre-vingts-dix  degrés.  Et  garnide 
ibn  alhidade  &  de  fes  pinnules.  On  s'en  fert  i  prendre  les  angles  Et  les 
élévations ,  tant  fur  terre  que  fur  mer.  Lafigure  fevoitici  dans  Y»  planche 
qui  c(t  auprès  du  mot  Arbalète. 

QUARTIER- MAITRE.  Q**rtUr.mitfttr. 

C'eft  un  Oiicicr  marinier  qui  eft  comme  l'Aide  du  Maître  &  du  Contre- 
maître. Il  a  le  foin  de  faire  monter  les  gens  au  quart,  de  faire  prendre  & 
li.rguer  les  ris  des  voiles  :  il  a  l'œil  fur  le  lervice  des  pompes ,  Éc  en  géné- 
ra! il  fait  agir  les  matelots,  &  a  foin  de  la  propreté  du  witlèau.  Quelques- 
uns,  fur- tout  parmi  les  Hollandois,  donnent  le.  nnn  d'Efquîmanau Quar- 

QUARTIER.de  réduSion,  Quartier  d'or,  Quartierdcrroportiqn.  Quar- 
ré  de  reduftion.  QatArant  ™  ndufl.c, 

C'eft  un  inftrumcnt  qui  fert  à  réduire  les  degrés  d'Eft  &  d'Oued  en  degrés 
de  longitude,  à  refoudre  promtement  les  triangles rcitanglc s,  Bcàinftruîre 
du  calcul  des  routes. 

yENT  de  Quartier,  o».  Vent  largue.  "Brttit-winit  Huimou-indl, 

Cela  fe  dit  de  tous  les  airs  de  vent  qui  font  compris  entre  le  ventdcboiilï- 
ne  £t  le  demi-rumb  qui  aprochc  le  plus  du  vent  arriére.    Voira  Largue. 

QL!N,  Qucin.    Voies,  Efquain. 

QUEIN.  Les  Aquesfont  des  bitimens  bordez  à  Qucin.  Dcjlakçni.ijnmttz.twn- 

QUERAT.  De  kmii  vm  ie  iiii  aftlt  «SK  het  entlirflt  tmhtKt. 

C'eft  la  partie  du  bordage  comprife  depuis  la  quille  julqucs  à laplusproclic 
des  perceintes, 

QUE- 


Q,  V.  Û(9 

QÏLTESTE,  Quête.  Ovtr-hciUiig. 

C'eft  proprement  une  ligne  inclinée  fur  une  autre. 

QUESTE.  Hetv»llai,.Hti  btUta,  Ha  Mifib/ittn  voit 'de  Jttvlnï. 

C'eft  la  faillie  !c  l'élancement  qacl'éirave  &  l'ctambord  font  aux  extrémi- 
tés de  la  quille.  Ainfi  la  quête  cil  proprement  la  ligne  que  l'on  conçoit 
être  tirée  en  prolongeant  chaque  extrémité  de  la  quille  julqu'au  concours 
de  deux  autres  lignes  qui  feroient  tirées  à  plomb  ,  une  de  l'ctambord  ,  S: 
l'autre  de  l'étrave.  Mai)  L'ctrave  a  toujours  plus  de  quête  ,  ou  de  faillie, 
que  l'stambord  ;  car  on  no  donne  de  quête  à  l'érambordqu'environlaving- 
néme  partie  de  la  quille  ,  mais  on  en  donna  environ  la  cinquième  partie  à 

QUE  (JE.  La  Queue  d'une  armée  navale.  De  Agtir-hsiit, 

C'eft  l*arriére-garde. 
SUIVRE  en  Queue  la  première  divifîon  Je  l'année.  Km  «-lier  het  ctrjl  fmal- 

deelkomen,  tfviltn;  Op  de  a  mit  op/pa . 
LES  vaifleaux  qui  lont  la  Queue  d'une  flotc.  2)e  dglerjle,  of  aj«r/jj(yfr  fihe- 


:  couët,  qui  va  en  amcnuïfant  parle 

QUEUE  d'aronde.  Swal*w-jltort. 

C'eft  un  ceime  de  charpenterie  gui  fe  dit  du  plui  fort  desaflcmbligej,  la- 
voir ,  quand  on  fourre  une  pièce  de  bois  dans  une  autre  par-deflus  ,  ou 
à-CÔié,  en-forte  qu'y  éwnt  emboîtée  elle  n'en  nuiil'e  plus  fortir  ,  parec- 
que  l'entrée  eft  plus  étroite  que  le  fond,  ainli  qu'il  le  voit  en  la  figure  delà 

Sucuc  d'une  hirondcHe.  On  dit,  Pièces  dcbois  aucmblécs  àmicuëd'aron- 
t;  Stuikfn  bônti  i»  muks*àkrtawttSw*lmir-fiMrtmgmeg/U.  L  ouvrage  ainfi 
aflemblc  s'apelle,  Sduak^iveti^  Voiez,  Aûcmblagc. 
QUILBOQUET.  Ee„  pi-ictjt.  ^ 

C'eft  un  petit  outil  de  Mcnuïûer.  M  W 

QUILLE.  KUL  B»  ' 

C'eft  un  longue  pièce  de  charpente  ,  ou  l'aflêrabligc  de 
pluGeurs  pièces  niifes  bouc-à-bout  dans  la  plus  balle  partie  du  vaifl'eau  ,  de- 
puis la  proue  jufqu'à  la  poupe,  pour  foutenir  tout  le  corps  Ju  bâtiment  & 
déterminer  la  longueur  du  fond  de  cale.    Notre  vailleau  a  cent  quatre 
piés  de  quille  portant  fur  terre. 

„Un  Charpentier  doit  bien  prendre  garde  à  tour  le  bois  qu'il  met  en  œuvre, 
„  mais  fur-tout  il  doit  choifïr  le  meilleur  pour  faire  la  quille. 
„  Les  Quilles  courtes  font  d'une  feule  pièce.    Il  j  en  a  de  plus  longues 
„qui  font  de  deuï  pièces.    Les  plus  longues  font  de  trois  pièces.  Il  y  ena 
„  même  de  quatre  pièces. 

„On  tient  que  les  Quilles  de  trois  pièces  font  plus  fortes  que  cellesdc deux 
pièces,  parec-que  dans  les  premières  les  Écarts  font  vers  l'avant  Se  vers 
l'arriére;  Seau  milieu,  où  la  quille  eft  te  plus  chargée,  à-taufe  du  grand 
„mir,  il  n'y  a  point  d'écart  qui  l'afbibliflè.  -On  polcla  quille  furdes  tins 
,,Iors-qu'Qn  veut  commeocer  la  conftruâion  d'un  vaiiléau. 
„  Le  ddlbus  de  la  Quille  doit  être  fort  uni ,  afin-qu'il  n'y  ait  rien  qui  ar- 
„rètc,  lois-qu'on  lance  le  navire  à  l'eau. 

Nnuq  „Lcî 


■>  0.  U. 

„  Les  chantiers  doivent  être  un  peu  plus  hauts  à  l'arriére  qu'à,  l'avant,  afin-' 
,,  ijiic  le  vniflcau  le  lance  plus  aiiémcnt  à  l'eau. 

„  La  Quille  &  l'étambord  ibnt  joints  enfemblc  &  entretenus-  par  degrofles- 

„  Comme  la  Quille  enfonce  plus  avant  dans  l'eau  que  le  refiedu  bâtiment, 
„  c'eft  elle  qui  coupe  l'eau  ,  «  gui  empêche  le  vaifleau  de  dériver.  Qucl- 
„ques-uns  la  font  un  peu  élevée  ,  ou  lui  donnent  de  la  rondeur  dans  l'on 
,,  milieu ,  prétendant  que  comme  c'efl  le  milieu  qui  poric  le  plus  grand  fai.t , 
„il  ne  man  que  jamais  de  s'arquer  un  peu,  Se  que  par  ce  moien  Ta  quille  fe 
„retrouvc  droite;  au-lieu-que  fi  on  la  fait  droite  de  s  le  corn  menée  ment,  elle 

„Mais  la  plupart  des  autrcs-;font-d^yij  qu'il  faut  toujours  fiiire 'la  quille 

„qu'cllc  s'arque,  nefontpoint  âcompareraux  avantages  qu'on  tiredclà  faire 
,, droite  dés  l'abord,  quoi-quedans  la  fuite  elle  viennes  s'arquer  en-dehors. 
,,  Quand  la  Quille  cil  arquée  le  vaifi'cau  en  dérive  davantage,  SïneGllepas 

,,La  Quille  doit  avoir  d'épai  fleur  un  quart  plus  que  l'épaiiTcur  de  l'étrave, 
,,prifc  en-dedans,  Se  de  largeur  fous  le  premier  gabarit  une  fois  &  demie  la 
,,  iiirjii-ur  Je  l'étrave;  mais  aux  deux  bouts  elle  doit  être  égale  à  l'étrave  & 
,,ù  l'étambord.  Ainli  il  n'y  a  rien  de  fixe  fur  la  largeur  que  doivent  avoir 
„  les  bouts  des  quilles  ,  parce-que  cela  dépend  fouvent  de  ce  que  le  bois 
„  donne  ,  aufli-bien  que  de  l'épaificur  de  l'étrave  ,  Se  parce-que  les  deux 
„ bouts  vont  toujours  en  diminuant  lant  en  hauteur  qu'en  largeur. 
,,LesCl]arpcntiersquiont  donné  les  proportions  J'uri  vaifibû  .le  i^;.  piés 
„d=  long,  ont  marqué  ioa..piésdc  long  pour  fa  quille,  deux  piés  delargc. 

fdiepouecs  d'épais. 
,,  Selon  le  feotiment  de  la  plupart  des  Maîtres  Charpentiers  la  Quille  d'un 
„  vaifleau  de  180.  piés  de  long  doit  avoir  ».  piéa  fie  demidclargeau  milieu  : 

par  proportion  U  Quille  d'un  vaifi'cau. 


de  170  pics. 


'„Un  autre  Auteur  Flnmanidit  qu'or»  pwotctabÏÏr  jmr  ntgle  rjue%IoB2 
„gucur  de  la  quille  doit  écro  la  longueur  du  «ifléau , 'à  tinc  dixième  partie 
«près  ;  que  fa  largeur  ,  doit  être  <Pun  pouce  par  chaque  fept  piés  de  lon- 
gueur qu'on  donne  au  vauTeau  ;  Se  qu'elle  deit  avoir  auiant  d'épaiflëur  , 
■  c'eft- 


R  AI  fij-r 
„  c'cft-à-dlre ,  prifc  déliant  entas,  que  de  largeur,  ou  un  peu  moins ,  lé- 
sion la  demande  du  bois.  Les  ccans  doivent  avoir  cinq  pouces  de  Ion;; 
..par  chaque  pouce  de  large  qu'on  donne  à  la  quille,  &  par  chaque  pic  de 
.longueur  qu'on  dbnne'à  l'écart  il  doit  y  avoir  pouf  le  moins  deux  chevil- 
les de  (cr  qui  le  traverfent. 

,Qn  met  fous  la  quille  d'un  vaifleau  deftinc-pour  naviguer  au  Sud  ,  ou  à 
,1'Oùeft  un  bonne  planche  de. chêne  ,  ou  de  lificrc',  avec  du  ploc  cntic- 
„deux  ,  pour  garantir  la  quille  des  vers,  ci  cette  planche  s'apellc  Faulic- 

ojuStal. 

C'eft  un  poids  de  cent  livres  ,  en-forte  que  les  vingt  quintaux  font  la  pe- 
fanteur  du  tonneau,  car  chaque  tonneau  cft  évalué  à  deux  mille  livres  pe- 
faut;  mais  la  livre  <  varie,  quelquefois  elle  cltdcquinzeonccs,&quc)qudois 
de  lêizc. 

■  QUINTELAGE.  Voici,  Left. 

R  A. 

"RABANS,  ou  Commandes.  Sc/%,  Smît^m: 

Les  Rabans  font  de  petites  cordes  t'aites  de  vieux  cables.  On  les"  tient  de  la 
longueur  de  dcui  bradés  ,  ou.plus  longs  ['il  en  cft  befoin  :  ils  font  depuis 
fix  filsjufqu'à  trente  &  plus  encore.  On  s'en  fort  à  garnir  les  voiles  pour 
les  ferler,  &  i  plulicurs  aiurci  amarmiirs  ,  £i  à  renforcer  des  manœuvres. 
Chaque  garçon  de  vaiflàu  cil  obligé  ,  ibus  peine  de  châtiment ,  de  porter 
toujours  des  rabans  à  (à  ceinture. 
RABANS  de  voiles,  HjiJtadm. 

Ce  font  les  cordes  de  cette  nature  qui  fervent  à  anwter  les  voiles  aux  ver- 
gues. 

RABANS  de  fabords.  Tsarf-rcuice/i. 

Ce  font  ceux  qui  fervent  à  fermer  &  à  ouvrir  les  fabords. 
RABANS  d'avulle.  Thnhgi». 

C'eft  du  cordage  fait  à  la  main  de  quatre  ou  fix  fils  de  carret. 
RABANS  de  pavillon.  PUgfirafja. 

Ce  font  ceux  qui  font  p  allez  dans  la  gaîne  du  pavillon  ,  pour  les  amarrer 

au  bâton  du  pavillon. 
RABANS  de  points.  •BtJUg-Iijntii. 

Ce  font  de  longues  cordes  Û  menues  qui  fervent  à  paflêr  autour  des  voiles 

Se  des  vergues ,  pour  les  lier  cnfcmblc. 
RABANER.  Xtt-hmdn hfahen, 

Rabancr  quelque  chofe,  c'eft  y  paflêr  des  rabans. 
RABANER  Une  Voile. ~*Ûc  zci/t"  aan  de  nïn  v*ji  imita. 

C'eft  y  paflêr  des  rabans  afin  de  l'amarrer  à  la  vergue, 
RABLE.  -SHUflHk. 

Ce  font  des  pièces  de  bois  qui  traverfent  le  fond  des  bateaux,  S.-yfontlc 

même  efet  que  lesvaranguesdsnslcs  bàtimcns  de  mer.  C'eft  fur  ccs_piécci 

de  bois,  qui  font  rangées  comme  des  folives  ,  qu'on  ataehe  les  femelles , 

planches,  ÎC  bordages  du  fond. 
RABLURE.  Sfamiiig,  Spindt,  Sfengir. 

C'eft  une  canclure,  ou  entaille,  que  le  Charpentier  fait  Iclongdclaquille 

d'un  vaifleau,  pour  emboîter  les  premières  planches  d'embas  qui  ecfontle 
iNnnni  bor- 
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bordage  extérieur  i  &  qu'on  apelle  gabords.  Il  y  a  aiïfîi  une  rablure  il'c- 
iravc  Se  une  à  l'ctambord  ,  pour  recevoir  les  bou»  des  bordages  8c  des 

„La  Rablure  de  h  quille  doit  être  en  triangle:  Elle  ne  s'étend  pas  }aC- 
„ques  au  bout  la  quille  en-devant  comme  elle  fait  par-derrïérc  :  elle  finit  à 
«quelques  piés  du  bout,  afin-que  les  gabords,  qui  y  font  entres,  entrent 
„aulïi  en  la  quittant  dans  la  rablure  de  l'étrave  qui  y  répond.  La  largeur 
„dc  la  rablure  fe  régie  par  réraïffeurdcsplanchesquiydoivententrer.  On 
„  la  tient  à-péu-près  aum  profonde  que  large,  ou  un  peu  moins. 
RABOT.  Sih*.f. 

C?cft  un  outil  dont  le  Charpentier  fe  fert  pour  polir  le  bois.    [1  tli  fait 
*i'un  morceau  de  bois  fort-poli  en-den"ous,  quiluifendefùt,  au  milieu  du- 
quel cil  uns  lumière  par  où  paflê  un  fer ,  ou  un  cifeau  incliné  &  fort- 
tranchant,  qui  emporte  les  inégalités  du  bois  fur  lequel  on  le  fait  couler. 
RABOT  rond.  Em  bhkfàrf. 


RABOT  rcplanc.  Em  bkkfikAafit. 

il  fert  pour  ragreer  fur  la  fin  de  l'ouvrage^ 


RABOT  nommé  Cale're,  Ei«  gren  rmgi  %ofit.  ■ 

Ce  font  de  gros  rabots  dont  les  Charpentiers  fe  fervenr  pour  drcfFer  Scptai 
ncr  les  poutres,  folives,  &  autres  grofl'es  pièces  de  bois.  Voicz,  Galère. 

RABOT  LUt.  i.U^r,,.  t<'(Wi». 

RABOUGRI.  Bois  Rabougri*.  Ot>Âcw*£in  beat. 

On  apcllc  ainfi  les  bois  qui  ne  profilent  pas  bien  ,  qui  ne  font  pas  de  belle 
venue,  qui  font  étôicz,  &  qui  ont  le  tronc  court  ÈI  noueux. 

RACAGE.  Ktk, 

On  apelle  Racagc  de  petites  boules  de  bois  enfilées  l'une  avec  l'autre 
de  ta  même  forte  que  des  grains  de  chapelet  font  enfilez.    On  les  mec  au- 
tour du  mît  vers  le  milieu  de  la  vergue,  &  elles  accolent  l'un  &  l'autre, 
afin-que  le  mouvement  de  cette  vergue  foit  plus  facile,  £î  qu'on  puilFe  la 
faire  amener  plus  promtement.  Comme  J'en  n'amène  poim  la  vergue  de 
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fîvadiére  elle  n'a  point  de  rasages.  Voiez,  MSc.  -  ' 
RACAMBEAU.  'Di  ring  van  >t  vil,  tfvm  H  jhepuvil-vil. 

C'eft  un  anneau  de  fer  Ton  menu  ,  par  le  moien  duquel  la  vergue  d'une 

chaloupe  à  voile  quarrée  eft  sflnjettie  au  mât.  St  qui  lui  fert  de  racage. 
RACHE  degoudron.  Oi dri va pH_r  if  uir, 

C'eft  la  lie-Ju  méchant  goudron. 
RACINAL  (Pédalé,  oàbr-fijkjulh  Etnfwtp, 

C'eft  une  pièce  de  bois  dans  laquelle  la  crapaudine  du  feiiil  d'une  porte  d'à" 

clulë  eft  encadrée. 

RACINAUX.  Hmari  ifTtt  Mijei  Itggtnd*  tp  Je  kr*ixta  vas  it gthiyds  ptskn  ; 
met  fendtmtxt-plênkta  A*ar  ep. 

Ce  font  de  grades  pièces  de  bois  qui  fervent  aux  fbodemcnj  des  ponts  Écâ 
d'autres  édifices.  Lors-qu'on  maçonne  dans  l'eau  on  mec  d'abord  des 
pilotis ,  qui  font  des-pieux  de  bois  de  chêne  rond  ,  ou  d'aune  ,  ou  d'or- 
me ,  qu'on  enfonce  le  plus  avant  que  l'on  peut.  On  remplit  tout  le  vui- 
dc  avec  du  charbon ,  &  par-delliis  les  pieux  ,  d'clpace  en  cfpace,  on  mer. 
des  racjnaux  ,  eaft-à-dirc  ,  des  poutres  de  huit  a  neuf  pouces,  que  l'on 
cloue  fur  la  tête  des  pieux  coupez  d'égale  hauteur,  Se  fur  les  poutres  on 
atache  de  groflés  planches  de  cinq  pouces  d'épailîcur  ,  dont  l'on  fait  la  pla- 
tc-forme  qui  eft  comme  un  plancher. 
RACLE,  Gratoir.  Sihrmpcr ,  fchr*b-rfcr. 

C'eft  un  petit  ferrement  coupant ,  qui  eft  emmanché  de  bois  Se  iett  àgra* 
ter  les  vaiilcaux,  pour  les  tenir  propres. 


chc. 

RACLE  en  triangle.  Etn  dr,t-hetkig  [thnuper. 

GitAN-DE  RACLE  £t*  hrl-fihwpcr ,  Een  gruti  fthrMftr. 

Ceft  pour  nétoier  les  parc ies  qui  font  fous  feu. 
PETITE  RACLE.  Eniliùi, frbmpir. 

C'eft  uour  racler  les  pâmes  qui  font  hors  de  l'eau. 
RACLER  unvaifléau.  Scknppta, 
RACOMODER,  HtrfitUm. 
On  fc  fèrt  de  ce  terme  pour  les  manceuvres,  comme  de  celui  de  radouber 
pour  le  corps  du  vaifleau.    H1  alla  moiiiller  au  large  pour  fc  racomoder. 
ils  prirent  une  heure  de  relâche,  qu'ils  paiTérent  à  fe  racomoder. 
RADE.  X",  'As"'',  Simm. 
C'eft  un  cfpace  de  mer ,  fit  un  lieu  d'ancrage  ,  à  quelque  diftance.de  la 
côte,  où  les  vaifleaux  peuvent  jetter  l'ancre,  £ï  y  demeurer  à  l'abri  de  cer- 
tain» vents.  Et  ou  ils  mouillent  même  ordinairement  en  atendant  le  vent 
ou  la  marée  propre  pour  entrer  dam  le  port,  ou  pour  faire  voiles.  Voira. 

 xdeiûSz.  LiM.Tic.  8. 

Nann  J  RADE- 


Çf4  R  A: 

RADE.  Bonne  Raded'Eft,  lionne  Rade  de  Sud.  EtnitJ!ttltrtrJt,tafofthnt 

WHr  ùOtffjf-SM-wMt. 
-  C'eft4-dirc  que  dans  cette  rade  on  cft  iil'abri  de-ces  vents-ii. 
BONNE  RADE.  Et»  gefenàt  Têi:  .,  ■ 

C'eft  un  cfpace  de  mer' où  le  fond  ail  net  de  roches,  où  la  tenue' eftbdnne, 

et  où  l'on  dl  â l'abri  du  vent.  it  -  ■ 

RADE  clofe.  Een  htjlttun  rte. 
■RADE  foraine'.  Eenspinreidc, 

C'eft  celle  où  il  eft  permis  à  tous  vaifleaux  de  mouiller  l'ancre  fans  avoir 
,  à  craindre  le-csnoii  des  forterefi'es  du  pais.         ■'       i  './.''-  ' 
CONDUIRE  un  navire  en  Rade.  Enfàip  wreiJt,  >f<tp<têrteiebi*tm. 
VIOfcER  les  privilèges  dc"la'ft(idé.  De  rtrdt  èsrvcilm. 
B.  AD  EAU.  Een  VU,, 

C'eft  mrallembtjge  de  plofieurs  pièces  debois  jointes  près-à.prcs,  bées 

'(tacûmm&d^ibrf^cm'enfewljto^  qni'ftrfà*vt*[U«,,deï:march.iiidifcs 

;  'des  lndiens  font  composfc/.docim(Wivesat!ichieile!unc5ai:((aut|-es.  Celle 
du  milieu  eft  la  plus  longue,  :Et  les  quatre  autres  vont  toujours  en  dimi- 
nuant, afin  de  mieuii  couper  l'eau.  Voici,  Rat. 


RADEAU.  Een  VUi, 

On  donne  aufli  ce  nom  à  un  train  de  bois  que  l'on  fait  venir  à  flot  fur  une 

RADER.  Têtt  axkir  np  een  reedi  iemtn. 

C'eft  un  terme  dont  quelques-uns  fefervent,  pourdire,  Mettre  à  la  rade. 
RADIOMETRE,  B  à  ton  de  Jacob.  Gr*.itW.  Voici,  Bâton  de  Jacob 

&  Arbalète. 

RADOUB.  Htt  vnfitiltn ,  vtrtimmeren ,  efUpfen  vm  een  fchip. 

C'eft  le  travail  qu'on  fait  pour  reparer  ce  qu'il  y  a  de  btifé  au  corps  du 
vaiflèau.  On  fe  fert  pour  cela  de  planches,  de  plaqutsdc  plomb,  d'étou- 
pes,  de  brai,  de  goudron,- &  de  tout  ce  qui-peut  arrêter  les  voies  d'eau. 
■  On  dit.  Notre  vnilst.ni  étiin:  r.-,^- meommo.lé  &  prêt  à- couler  bai,  alla 
rendre,  ou  alla  faire  fon  radouba  l'ifle  de  Wieht, 
DOUBER,  Donner  laRaboub.  Herfletten.KjptrttrtM,  Khuweu,  L*p. 


kIdC 

peu,  Veriinmteren. 
C'eit-à-dtrc,  Racommoder  un  vaiBëau. 
"RAFEALES,  ou  Raffals.  yd-wmAer,.  Dwêrrel-wtde»: 

Ce  foni  de  certaines  boufées  de  vent  qui  s'engendrent  dans  les  lieu*  ma- 
récageux ,  peut-être  des  froides  vapeurs  qui  6'élcvcnt  du  creux  des  values. 
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CesbDufecsdeventétamrcrKMflècspar.lachalwr  de  l'air  fe  roulent  deçà  & 
delà  avec  impqtuofiléi  BC.fe-  précipitent  culin  du  haut  des  montagnes  fur 
la  mer  ,  apuïant-fi  rudement  fur  les  voiles  des  navires,  que  D  l'on  n'ufe 
.  d'une  grande  Uili^'in;.-  j  baili::-  1-h  Isuniu-s  &  à  larguer  les  écoules,  on  eft 
en  danger  de  démiter,  ou  de  fomtyer  foui  voiles. 

VENTER  par  Ratfalcs.  In  en  un  kïijitn, 

R.AFRAICHIR  le  canon.  >(  Çefih*,  nmm. 

Quand  le  canon  a  tiré  on  le  rafraîchit  en  mettant  du  vinaigre  &de  IVaS 
dans  la  volée,  ou  en.  cuvclopant  la,  pièce  avec  des  toifons  de  mouton  -v  en- 
forte  que  la  laine  la  loudie.    Qn  rafraîchie  encore  le  canon  quand,  OB.tn 

'  bouche  la  lumière  en  mettant  do  l'eau  dans  la  volée,  k  levant  un  peu,  & 
abaiûant  la  culafic. 

„  Le  canon  doit  être  rafraîchi  au  feptiéme  coup,  ou  au  huitième. 

RAFRAICHIR  la  fourrure.  De  kltedmg  vmuurm.  ,  . 

C'elt  faire  que  la  garniture  que  l'on  met  autour  d'un  cable  pour  ^empê- 
cher de  fc  tfàicr  change  de  place. 

LE  vent  fe  Rafraîchit,  ou,  LevcncFraîchic.  Ht  winil  wak&rt,  fiakt  », 
bttlKun,  niemtstn. 

C'ell-à-dircqucle  vent  redouble  fa  force.  Le  vent  tomba  entièrement,  Se 
il  n'y  avoir  plus  de  mer,  mais  après  un  calme  de  huit  horloges  il  fc  rafbî- 
xhit  au  Nord-cft. 

RAFRAICHISSEMENT.  Prendre  des  Rafraîchiflemens.  Vervtt§ng,  Fn» 

vtrjf'ng.  I'crva$ngm  ummmw.  • 
C'elt  taire  provill on  de  toutes  fortes  de  vivres  agréables  ïinéce  flaires  ,  com- 
me font  despains  frais,  de  laviandefraîche,  desherbes,  du  fruit,  _8tautre8' 
chofes.    Les  rafraîchi  il  miens  ordinaire*  des  matelots  font  duitabac,'  de 
l'ail  Ec  de  l'eau  de  vie. 
RAGUE.  Cable  Rsgué,  CordageRagué.  Engtfcbtm,  cfgefthoercniaatelj 

C'clt-à  dire,  un  cable,  un  cordage  gâté,  écorché,  ou  coupe. 
RAGUKR.  Deux  cables  qm  fe  raguent.  Twtt  Içahb  dsi  vqlcn.. 
C'eft  quand  les  cables  de  deux  ancres  fe  touchent  &  s'écorchent  en  fefr»» 

RAi'6'.  Canon  Raïé.  Ecngmjftli,  ef.gtinkhnlwp.   ■■>. 

C'eft  un  canon  de  fufil  ,  moufqutt  &c.  qui  a  quelques  can dures  en-do' 
dans,  fv  dans  lequel  on  enfonce  une  baie  à  force,  pour,  le  faire,  tirer  plus 

droit.  -•;..!-.:  : 

RAINURE.  Voir.  ..\ 
C'elt  un  terme  de  mcnuïfcrie  qui  Cgnïfic  une.  ouverture  ronde  qui  lé  ûit 
en  longueur  dans  l'épaiflcur  du  buis,  ptwyfairedes-aJl'emblflgcs/oUyfairèc' 
pail'er  des  coulifles.  Elles  fc  font  avec  des  rabots  ronds. 

RAiON  Agronomique.  Voiez,  Arbaleftrille. 

RAISON.  Mctti*  les  pièces  de  bois  en  leur  Raifon.  De  fl*kte»  vib  ttafibia 
iîurtk,:;.   .  .       J;  .  îï...-,;.g  .!       j-  t  V 

Ç'cft  difpofer  les  pièces  de  bois  qni  doivent  lerysr^tla.'toinieiit  ,  &mct» 
-  trtf  chaque  morceatr  à.fa  plice,  apres-qu'elics  cm  été  mifesen  tharitiér, 
RAISONNER  à  la  patache,  Rajfoimer  à  hdulou^e,  KjdcvgtvtiiuM  Jiat 
•Ofcitr  fit*$..      ■  .1  1    :■■>■■  :  ■  ;  ;  ^ 


DigitLzed  by  Google 


eje  ii  a; 

Lors-qu'un  vai  (1  eau  veut  venir  mouiller  dans  un  port  ',  &  que  la  p'itacfie 

ou  la  chaloupe  qui  font  de  garde  le  viennent  reconnoître ,  il  elt  obligé  de 
leur  railbnncr ,  c'elt-à-dire  ,  de  leur  montrer  les  permilïions  qu'il  ?.  de 
mouiller  dans  ce  porc,  fc  de  leur  rendre  compte  de  la  route  qu  il  a  faite, 
&  de  celle  qu'il  veut  faire,  afin  d'ôter  les  défiances  &  avoir  congé  d'y  en- 
trer. Notre  navire  n'eut  la  liberté  d'entrer  ditns  le  port  de  Livourne  qu'a- 
près avoir  railbnné  i  la  paiachc  qui  l'étoit  venu  recennoîu-e. 
RALINGUES.  Lijkj  Lijksn. 

-  -Ce  font  des  cordes  qui  lent  coufué's  en  orlct  tout-autour  de  chaque  voile 

■  &  de  chaque  branle,  pour  en  renforcer  les  bords. 

„Les  Ralingue  de  la  grande  voile  d'un  vaifleau  de  -134.  pics  de  long,  doit  ' 
Mavoiej.poucts  Si  demi  d'èpaifleur,  iirc  de  3,  torons  &  de  no.lds,  £c 
,,  avoir  31.  brades ,  fans  y  comprendre  la  bonnetre.  La  ralingue  dumâtdc 
,,tnifene  doit  avoir  3.  pouces  £t  un  quart  d'epuifleur  ,  40.  brafles  de  lon- 

'  >ff5lleur »  toetre  de  S4.  (ils.  La  ralingue  du  grand  hunier  doit  avoir  3. 
„  pouces  d'épiiifîèur  ,  54.  lirailcs  lÎl  longueur  ,  £;  êire  Je  71.  fils,  La  ra- 
lingue du  petit  hunier  doit  avoir  x.  pouces  ËC  demi  d'cpailTcur ,  18  braf- 
„fC3  de  longueur,  te  être  de  fi.  fils.  La  ralingue  du  perroquet  de  bcau- 
„pré  doit  avoir  iS.  braies  de  long  ,  6c  être  de  iK.  ti!s.    La  ralingue  du 

•  «grand  perroquet  &  celle  du  perroquet  d'artimon  doivent  a  voir  tour  es  deux 
„enfemblc  3o.  .brallcs  ,  &  être  chacune  de  iy.  fils.    La  ralinguedu  per- 

-  „roquct  d'avant  doit  £trc  de  n.  braflés  de  long,  £c  de  ii.  fils.  La  ralin- 
„gue  de  la  voile  dVrimon  £i  celle  de  la  Gvadiere  doivent  être  de^.braf- 

-  „lés  de  long,  Scdeafi  fils. 

TENIR  en  Ralingue,  Mettre  en  Ralingue.  LevtuiithtuitH,  KiUai. 

■  Ccft  tenir  un  vaifleau  ou  le  mettre  dc-fone  que  le  vent  ne  donne  point 
dans  les  voiles. 

LE  venicft  en  Ralingue.  Diziilin  Uutctta,  Itigt»  liiasnàiivmài. 
RALINGUER.  Faire  Ralinguer.  LnitdigbiMJen,  Lmtn  Imm ,  Atuid» 

C'eft  faire  coupcrlc  vent  par  la  ralingue, en-(ôrte-que  lèvent  ne  donne  point 
.  ..dans  les  voile».. 

METS  en  Ralingue ,  ou ,  Fais  Ralinguer.  Leg  mn  Jr  M/indu  ma  Isjft  zeiten. 

On  commande  ainfi  au  Timonier  afin-qu'il  faQe  ralinguer  les  voiles. 
RALLIER.  Se  Rallier.  WiuJtrà. 

Se  Rallier  à  quelque  choie,  c'clt  s'en  aprocher.  '  -, 

RALLIER  uq  navire  au  vent.  Hier  m*  Uevtm;  '1  Sihip  wtn  ipdriupti ,  ep. 

-C'eft  le  mener  vers  le  vent,  i  ■  ■ 

SE  RALLIERA  terre  Vi      BtuUrat.      ■  '.: 

C'cir  s'aprocher  de  la  terre. 
RAMBERGE.  Benfurt  ™»  un  UtingalâtC   

C'eft  une  forte  de  petit  vaifleau  propre  à  aller  faire  des  découvertes.  Lei 

M lis  ont  apellé  ainfi  autrefois  leurs  plusgrands  vaïfieauï  de  guerre. 
,  ou  Aviron.  îcjo», 
C'eit  une  longue  pièce  Je  bois  .dont  le  bout  qui  porte  dans  l'eau  elt  apla- 
ti ,  Se  l'autre  arondi.    On  s'en  lért  pour  mviguer  fur  les  mers  &  fur  le» 
liviéreî.  La  patrie  quieit  b»is  du  vaifleau  &  qui  entre  dansl'eau,  s'a- 
.;*'  -'■  '  pelle 
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pelle  le  Plat,  ou  bi  Pale  de  la  rame;  «  celle  qui  elt  aS-deda»  Bcàlimaia 
des  forçats,  ou  rameurs,  eft  le  Manche  de  la  rame. 
E'CHAPER  à  force  de  Rames.  Onamijm. 
A  TRAIT  &  à  Rames.  <JW«  rimn  m  itiltn. 

LES  grandes  Rames  dont  on  fe  fert  dans  le  vaifleatipourniger.  Schttft-rii-. 

ALL,ÉR  à  voiles,  ou  à  trait,  Et  i  Rames.  Kj/fn  ta  tjnhx, 
RAMER,  ou  Nager.    Voici,  Nager. 
RAMER  debout.  Stands  rteijra. 

RAMEUR.  -RtHjir.  ■  .  > 

C'eft  celui  qui  rame.  II  y  a  fur  les  galères  des  rameurs  qu'on  fait  ramer 
par  force  ,  Ce  il  y  en  a  d'autres  qu'on  loue  ,  Se  on  les  comme  Bonucs-ro-.. 
des,  ou  Bonsvoglies.  '  .  , 


Ce  font  deux  ou  trois  bilei  enfilées  dans  une  aiguille  de  fer, 
RANG.  Vailicau  de  premier  Rang  ,  du  fécond  &c.   Sckcpix  van  i'trjh  cet. 
ter,  tfr*ng,  vm  .d*  nvicit ,  v*n  de  derde  tenir ,  vtn^eirS'grinheid,  «mm 
dtgnar/ie  jUgiï.t- 

C'eft  un  terme  dont  on  fe  fert  fur  la  mer  pour  diftinguer  la  grandeur  &  la 
capacité  des  vaifleaux  de  guerre,  qui  s'étend  en  France  jufques  à  cinq  diflï- 
rences,  &  qui  eft  fondée  fur  la  longueur  de  leur  quille,  fut  le  nombre  de 
leurs  ponts,  fur  leur  port,  et  fur  la  quantité  des  canons  dont  ils  font  men- 
tez. Toutes  ces  diftinctions  de  rang  ont  été  déterminées  par  une  Ordonnan- 
ce du  Roi  de  France  de  l'Année  1670.  &  plus  nouvellement  par  celle  do 

Les  vaifleaux  du  premier  rang  auront  cent-foixante- trois  piés  de  longueur 
de  l'étravc  i  l'étamboc  par-dehors  ,  quarante-quatre  piés  do  largeur  en  de- 
hors les  membres,  !C  vingt  pics  quatre  pouces  de  creux  ,  éprendre  fur  1» 
quitte  au-deflus  des  bouts  au  bau ,  en  droite  ligne.  ... 
Il  y  aura  deux  différentes  grandeurs  de  vaifleaux  parmi  ceux  du  fécond  Se 
du  troifieme  rang ,  qui  feront  diftinguez  par  premier  Se  fécond  ordre. 
Les  vaifleaux  du  fécond  rang  ,  premier  ordre  ,  auront  cent-cinquante  piés 
de  longueur,  quarante  8c  un  pie  Cl  pouces  de  largeur,  &  dix-neufpicsdc 
creux. 

Ceux  du  fecoud  rang ,  fécond  ordre,  auront  ccm-quaramc-fix  piés  de  lon- 
gueur, quarante  de  largeur.  Et  dix-huit  piés  [tais  pouces  de  cicux. 
Les  vaifleaux  du  troifieme  rang ,  du  premier  ordre  ,  auront  rent-quennte 
piés  de  longueur ,  trente-huit  de  largeur ,  6c  dix-fept  piéi  fix  pouces  de 

Ceux  du  troiGêmc  rang,  fécond  ordre  ,  cent  trente-lîx  piés  de  longueur  , 
trente-fept  de  largeur,  Se  feize  piés  Gx  pouces  de  creux. 
Les  vaifleaux  du  quatrième  rang  ,  cent. vingt  piés  de  longueur  ,  trente- 
deux  &  demi  de  largeur,  U  quatorze  &  demi  de  creux. 
Et  ceux  du  cinquième  rang,  cent-dix  pics  de  longueur,  vingt-fepe  Scde- 
roi  de  largeur ,  Sr  quatorze  de  creux. 

Mais  comme  dans  les  précédentes  Ordonnances  il  yaencorepmsdecircônr- 
tanecs  pour  le  nombre  des  ponts,  le  port  Se  les  canons,  on  enva  nulTinar- 
lcr  par  articles,  &  en  abrégé,  ainii  qu'a  fait  M.  Guillet. 

1   n   mm 
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CfS  B.  A. 

VAISSEAUX  du.  premier  Rang.  Sihcpm  van  a'uijtt  nnir ,  tfrixg. 

Ils  ont  en  France  environ  cent-trente  piés  de  quille  ponant  Iïif  terre ,  Se 
font  de  quatorze  à.  quinze  ccnls  tonneaux.   Ils  portent  depuis  foixante  Se  . 
dix  jufqu'à  fu-vingts  canons  r  8c  ont  trois  ponts,  entiers  Se  non  coupez  r 
deux  chambres  l'une  fur  l'autre,  favoir  celle  des  volontaires ,  ou  da  coiilëil , 
Se  celle  du  Capitaine,  outre  la  fainrc-birbe  £t  la  dunette. 
SECOND  RANG.  7«W<  cnrir,  >fr4*g. 

Ces  vfliflêaux  ont  en  France  depuis  ccat-dix  jufques  à  fix-vingts  piés  de 
quille,  trois  ponts  entiers ,  ou  quelquefois  le  troifiêtne  cnupé,  avecdeuic 
chambres  dans  leur  château  de  poupe  ,  outre  la  fainte  barbe  Si  la  dunette. 
Leur  port  eftd'onzei  douze  cents  tonneaux,  &  ils  font  montez  depuiscin- 
qunnte  jufques  à  foixante  Sc'Jix  pièces  de  canon, 
TROISIÈME  RANG.  Vetàt  cmir,  ,fr**g. 

Ces  vaifleaux  ont  en  France  environ  cent-dix  piés  de  quille.  Ils  ont  feule- 
ment deux  ponts,  £c  n'ont  dans  leur  château  de  poupe  que  la  fninte-barbe , 
la  chambre  du  Capitaine. &  la  dunette;  mais  ils  ont  un  château  Tue  l'avant 
du  fécond  pont  fous  lequel  (ont  les  cuifines.  Leur  pwxieft  de  huit  à  neuf 
cents  tonneaux  ,  &  ils  font  montez  de  quarante  à  cinquante  pièces  de  ca- 

QUATRLË'ME  RANG,  rtttàccmtr,  »fr**S. 
Ces  vaifleaux  ont.  en  France  trente  à  quarante  canons..    Ils  ont  i-pen-pres 
cent  piés  do  quille  ,  deux  ponts  courant- devatir-arricre  avec  leurs  châteaux 
de  prouë  £c  de  poupe  ,  comme  les  vaiueaus  du.  iroincuic  rang.  Leur  porc  cft 
de  cinq  à  ITx  cents  tonneaux. 

CINQLHE'ME  RANG,  l'ijfdt  ctntr ,  ofrtxg. 

Ces  vaifleaux  font  en  France  du  dernier  rang.  Ils  font  du  port  de  trois 
cents  tonneaux  ,  &  de  dix-huit  à  vingt  pidees  de  canon.  Us  ont  quatre- 
vingts  piésde  quille,  Ce  au-deflbus,  Scdeux  ponts  courant-dcraneamcrc, 
fans  aucun  château  fur  l'avant  :  les  cuïfioc*  font  mifes  entre  deux  ponts  , 
dans  le  lieu  le  plus  commode  ,  pour  éviter  le  feu  ,  fit  ne  point  incommo- 
der le  iervice  du  canon. 

>,Lcs  Hollandois comptent  julquesaufeptiêmcrang,  ainfiqn'ilparoîtdan» 
„  l'article  des  Pavillons  ci-dcllti!,  où  en  réglant  1  eu  r  grandeur  on  commen- 
„cc  par  les  vaifleaux  du  premier  rang,  Se  l'on  finit  par  ceux  du fepriéme 
„rang  :  mais  on  n'a  point  trouvé  d'endroit  où  In  longueur  ,  le  port ,  le 
,, nombre  des  canons  fle  des  ponis  ,  félon  chaque  rang  ,  foitfpécifié,  ibit 
„ qu'il  n'y  ait  point  d'Auteur  qui  air  entre  en  ce  détail ,  foit  qu'on  n'en  ait 
„pasconnoiflinicc. 

„  Voici  ce  qu'on  a  trouvé  de  particulier  fur  ce  point.  Les  plus  grands  na- 
vires, ou  les  navires  du  premier  rang  qu'on  enaftruit  piéfantemcnt  dans 
„cet  E'tat,  font  de  cent-fcixonteicl  quinze  niés  de  long,  dé  l'Ètraveàl'é- 
„  tambojJ,  fit  du  quarante  trois  pifs  de  large. 

RANGS.  7^r™-";tB-./-«.jfJ«. 

RANG  de  rameurs.  Et,,  t,j  iwo  rn.jer,. 

Ce  terme  ,  fur  la  Méditerranée  5c  dans  teS:vmflëaux  de  bas-bord  ,  fitdit  du 
travail  des  forçats-qui  font  fur  les  bancs,  &  de  Téfet  des  rames.  Ainfi  on 
dit.  Aller  à  la  voile  &  aux-  Rangs,  ce  qui  cft,  Allera  la  voue  Se  aux  ra- 
mes. Voicz,  Rame.  Lever  Les  Rangs,.  LMst«*iip.kàtc»'.MTM^in>  c'eft 
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taire rafler  de  ramer  On  dit  m 

1ère.  ■  . ..  ~ 

RANGER,  la  terre,  ou.  Ranger  quelque  notre  chofe,  3)/  Àe  uxUmtt  tm- 

frn.  L'agi  it  wdta.   -■  '  ■      -  - 1 

.  C'eft  palier  auprès. 

RANGER  la  côte.  Lagiiikfp  itilen,  if-bu»  tjitm. 

.    C'cft-à-dire ,  navigcricrre-à. terre  en côloïant  le  rivage.  Le  mauvais  terris 

nous  ivoit  fait  prendre  le  linge,  mais  nous  rcvmfmes  ranger  la  côte  cour 

reconnoîcre  le  cerrein  propre  au  débarquement.        ■"'  ■  '  - 

RANGER,  le  Nord ,  ou  quelque  autre  air  de  vent.  Om  de  NwÂ  hne». 

C'cit  gouverner  près  du  venc  de  Nord,  ou  autre  tel  qu'on  nomme.  Ily 

avoir  du  péril  à  ranger  FEft. 
RANGER  le  vent.  De  u>in<U  ptngtn  ,  ijfijft»  i  Ttga  de  „Wr  ,^™™  ; 

SchtrftBi  Digt  ta  de  wnidi 

C'ctt-i-dire  qu'il  faut  cingler  à  Gi  q  u  ans  de  vent  près  durumb  d'où  il  vient. 
Voici ,  Pincer  le  vent,  K  Aller  au  plus  pris  du  vent. 
RANGER..  Le  vent  fc  Rangea  de  l'avant.  Deivisditiepiegen ,  Dtwindik- 
gtn  le  ftberpen . 

p'eft-à-dire  que  le  vent  prit  le  vaiflean  par  prouë ,  ce  devint  contraire  i 

LE  VENT  fc  Rangea  au  Nord,  au  Sud.  Mm  kr*gd*  «wfr  Nml ,  ■  tfSnii-, 

Di  wimk  im$f  m  hn  B£*m** ,  ,f  S»<im. 

C'cft-a-dire  que  le  vent  fc  fit  Nord,  fe  fit  Sud. 
RANGUE.  fmttth  *  m  W. 

C'cft  un  commandement  pour  faire  ranger  des  bomroej  lé  long  d'une  ou. 

nceuvre,  nu  fur  quelque  autre  corde. 
RiPE,  Rafpc.  EenRtff.  . 

C'eil  un  outil  de  fer  trempé  en  forme  de  lime,  dont  fc  fervent  les  Menui- 

fiers  î£  autres  arti&ns  ;  il  a  pluiîeurj  pointes  aiguës  Se  en  faillie. 


RAPIDES.  Swm 

Onapelleainfi  dans  quelques  fleuves,  comme  dans  celui  dcSaintLaurens , 
certains  heun  où  l'eau  defeend  avec  une  telle  rapidité,  qu'on  cft  obliecd'v 
faire  portage  lors-qu'on  remonte.  ■ 

RAPR.OCHE'.  Le  vent  c!t  Raproché.  Voiez,  Adonne  &  Vcnc 

RAQUE,  ou  Pomme  deRacige.  KVocf,  Ra^blnt ,  lïiUeijt. 

C'eft  une  boule  percée  qui  fert  avec  d'autres  à  faite  un  racage.  Quelques- 
uns  apelient  les  Raques  des  Oracolcts. 

RAQUE  gougée.    Een  r.,^kki>  me,  een 

C'eft  uneraque,  ou  boule  percée,  à  laquelle  on  a  fait  une  échancrurc  furie 
coté,  telle  qu'on  y  puiflé  faire  entrer  une  corde  moïennemenr  Kroût 

RAQUE  encochée.  Een  r^ltfoe,  met  et»  g<M.  _  b 

■  ■■  C'eil  une  m  que  gougée  qui  a  une  coche  tout-autour*  iliuis  quV.  oti  pofe  le 
bniord  qui  ferr  à  J'amarrer.  ' 

RAQUES  de  haubans.  WAndt-kimm. 
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Ce  font  des  raques  qu'on  met  dans  les  granjj  haubiu»,  &  dansles-haubans 
de  railène,  où  pailcnt  les  orgues ,  lesbras  etc. 

■RAS.  Bâtiment  Ras.  Et*  tpm  v*m*'g. 

C'cft  un  vaifl'eau  qui  n'cft  point  ponté.  Le  brigantm ,  la  chaloupe  &  la 
barque  longue  fout  vailTcaux  ras. 

RAS  a  l'eau.  Bâtiment  Ras  i  l'eau.  En  fmter  fehip ,  un  ™  fchip. 

Cela  Te  die  d'un  bâtiment  qui  étant  ponLé  cft  bas  de  bordage  ,  &quia  la 
ligne  de  l'eau  proche  du  platbord,  ou  du  moins  prrchc  du  feuillet  desfà- 
bords  de  fa  baiicrie balle.  Durant  le  combat  notre  frégate,  qui  étoic  rafe 
à  l'eau,  chargeoit  fcs  canons  i  ûbords  férmei,  dc-peur  Je  puïfcr  par  les 
fabords. 

RAS  de  courans.  Voiez,  Rat. 

RASE. -Tier  en  Pïk.  l' [•me*  gtmngt . 

C'cft  de  la  poix  mêlïé  avec  du  lirai ,  qui  fort  à  calfater  un  vai'Hean,. 

RASER  un  vaiflcau.  Met  fxtim.wmf.uM  tmfihip  afntemen. 
C'cft  ôrcr  à  un  vaiûeau  ce  qu'il  a  d'oeuvres  moites  fur  Tes  hauts. 

RASSADE.  Voiea,  Verroterie- 

RASTEAUX,  ou  Râteaux  de  vergue.  K*vmcn. 

C'cft  aimi  que  l'on  apellc  de  menues  pièces  de  bois  dentelées  ,  que  Pon 
elouë  au-deflbus  du  milieu  des  deux  grandes  vergues,  favoir  la  grande  ver- 
gue, &  livcrgue de  roifene:  on  y  paflè  les  égu  il  Ici  tes  qui  tiennent  la  terc" 
3e  la  voile  eu  la  place  des  cabans  ,  a-caufe-qu'on  n'en  peu!  mettre  en  cet 
cndtoïr-lâ. 

RASTEAU,  ou  Râtelier.  De  UAs  m»  de  wu%  v-m.de  ieegftriet ,  vttr 
'iboven-himde  gtedt. 

C'elt  le  nom  qu'on  donne  à"  cinq  eu  Gx  poulies  que  l'on  met  de  rang  l'une 
fur  l'autre  le  long  de  la  licurc  de  beaupré ,  pour  y  palier  les  manœuvresdB 
'■'  même  mâr  de  beaupré. 

RASTEAUX,  ou  Râteliers  ichcvillots»  ■Bckgbemsiimetiugth ,  Knmli. 
Ce  font  de  petites  traverfesde  bois  que  l'on. met  en  quelquescndroits,  & 
fur  tout  dans  les  haubans  d'artimon,  avec  des  chevillais  pour  y  amarrer  de 
petites  manœuvres. 

RAT.  rht. 

C'elt  une  cfpéce  de  ponron  compote  de  planches  qui  font  atachéesfbr  quel-' 
quesmâts,  pour  fervir  aux  charpentiers  &  aus  calfatcurs,  quand  ils  tra- 
vaillent ait  radoub  &  â  la  caràic  des  vailTcaux.  On  dit,  un  grand  Rat  à 
carener,  ou  carne r.  Voici,  Radeau; 

RAT ,  ou  Ras..  Rtveùagt,  Wmtj. 

C'cft  un  endroit  de  mer  où  il  y  a  quelque  courant  rapide  Se  dangereux-.? 
ou-bien  quelque  change  ment  d'eau ,  c'cll-à-dirc  -descontre-marées,  ouma- 
rces  différentes.  Ordinairement  un  Rat  cil  dans  une  pallb,  owdanjur» 
canal;  mais  il  fc  trouve  quelquefois  des  Ras  de  marée,  c'eft-i-dire,  d« 
contre- marées,  dans  le  large  de  la  mer.    Voici,.  Marée.         ..  - 

TARAGE  où  il  y  a  des  Ras  de  marée.    Eea  iuc-J!/ei\d*iv  de  Jlitomt*  |fn- 

RAT.  E'coute  à  queue  de  Rar,  Couet  à  qacùs  de  Rat  Kthfiwfibutl 
fiji-fwi-t'ti.         ■  ■ 
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C'cil  lenotn  que  l'ondoBncà  ces  manociiTre),  lors-que  le  cordage  en  eft 
plus  gros  par  en -haut  que  par  en-bas,  dc-forlc-que  le  bout  que  tiennent  les 
matelots  eit  moins  fourni  de  torons  que  le  refte,  ce  qui  donne  de  la  facile 
lé  à  manoeuvrer;  mais  suffi  le  cordage  eft  plus  fujet  acafler, 

RâTELIER  de  beaupré  i  paQer  manœuvres.  Voiez,  Radeau,  ; 

ÏUTELIERS.  S^-n.  Hy.f/ïW'«'«. 

On  met  aux  râteliers  de  !a  iaintc-barbe  les  porte-gargoulTes  des  diffcreottS 
charges,  félon  les  calibres  des  canons, 

RATION.  Ea-m**t,  JUnifiiu. 

C'clt  lamefurcdubifcuit,  dehvissde,  àa  poillon",  des  légumes,  &  i/a 
tin  Se  boiflbo  qu'on  diftribuë  par  jour  dans  les  vaifleaux,  pourlaiubGIian- 
ce  d'un  homme.  Qjielques-uns  difent  auflî  Raifort.  La  Ration  de  chaque 
matelot  &  foldat  par  jour  eft  compofée  de  1B.  onces  de  bifeuit,  poids  de 
tnarc  qui  eft  de  fuize  onces  par  livre;  &  de  3.  quarts  de  pinte  de  vin  ma. 
fure  de  Paris,  abreuvez  d'autant  d'enu.  11  cil  donné  par  lémaine  4. repas  de 
viande,  3,  de  poiflbn,  8c  7.  de  légumes.  Les  Dimanches,  Mardis  &  Jeudis 
lesrations  font  de  iS.onces  de  lard  cuit,  pour  le  dîner  de  7. hommes.  Les 
Lundis  de  3.  livres  fie  demie  de  bceuf  fans  pics  ni  têtes.  Les  Mccrcdis, 
Vendredis  &  Samedis  de  18.  onces  de  rooluècnië.  Chaquçjour,  àfouper, 
de  aS.onccs  de  poids,  gruau,  fèves,  fayols,  ou  autres  légumes  crus,  ou 
14. onces  de  ris  aufli  cru:  le  tout  aflâifonné,  favoir,  la  viande  d'une  pinte 

;  du  bouillon  dans  lequel  elle  aura  cuit,  pour  en  faire  du  potagC(  la  raoluë 
d'un  demi-quart  de  pnue  d'huile  d'olive,  fit  d'un  quart  de  pinte  de  vinai- 
gre pour  lept  hommes  ;  8c  les  poids,  fèves  Et  fayots,  ris,  ou  gruau,  de 
iel  61  d'une  chopinc  d'huile  d'olive  pour  la  ration  de  icco.hommes,  ver- 
[cc  dans  la  chaudière  fur  le  bouillon  qui  eft  diftribuë  avec  les  lêgumesi 
11  eft  donné  entre  las  repas, a.lapartiedc  l'équipagcquifaitlequartjdubnl- 
vage  compofé  d'eau  £c  de  vinaigre.  Voies ,  i'OrdonnancCjdc,  1(189.  LiV. 
10.  Tit.  3. 

RATION  &  demie.  A*à«h.tlf  «mm,/.. 

CVft  la  fubfiftancc  d'un  Oficier  de  marine. 
DOUBLE  RATION.  DiMe/Je  r^difitn. 

C'eft  lors-qu'on  l'augmente  dans  les  ocalîoiis  de  réjoiii Gante,' 
RAVALEMENT.  Hefib.^ep  de  km. 

C'eft  un  nom  donné  i  des  retranchement  faits  fur  le  haut  de  l'arriére  de 

quelques  vaifleaux,  à  deffein  d'y  mettre  des  mou fquer aires. 
RAVITAILLER.  Op  m«tw  Ittfi'tgl  vnrfim  ,  Htrfpijfcn, 
RAYON  Aftronomique.. Voiez,  Raïon.  ; 

RéALE.  Em  KwinWkf  Ç*!*J.   '  \ 

C'eft  ie  nom  de  la  principale  galère  d'un  Roiau  me  indépendant,  mais  non- 

rd'un  Roïaume  feudanre,  fie  qui  eft  annexé  à  un  plusgrand.  LaRéa- 
eft  deftinée  en  France  pour  le  Général  des  galères,  &  elle  a  l'étendard 
Roial  qui  la  diftingue  des  autres.  Cet  étendard  eft  de  figure  quarréefit  de 
,  oouluur.rpUHe  ,  fané  do  fleurs  de  lis  d'or.  La  principale  galère  du  Pa» 
eft  auflï  apcllée  Réale,  a-eaufe  du  pas  que  toutes  les  Têtes  Cpurou  nées  des  ■ 
E'ia's-Catoliques  donnent  i  ce-Chef  de  l'E'glifc  de  Rome.  Lcs  Roïau- 
BiesdeCyprc&dcCandie,  que  la  Républiquede  Veoifea p.oflïdeiVjUau— 
..A  Oooo  3.  torilënl' 
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'  torifent  à  donner  la  qualité  de  Réalc  a  1*  première  de  fes  galères.  Les 
Génois  prétendent  h  mime  chofe  i-ciufe  du  Roïaume  de  Corfc.  Mais  les 
conteftationE  arivées  pour  le  ialut ,  encre  cette  galère  &  les  Capitnnes  de 
Tofcane  Se  de  Malte ,  l'empêchent  depuis  longtems  de  paraître  en  nier. 
Les  principales  galères  des  efeadres  de  Naplcs,  dcSicile&  dcSardaigne, 
s'apeilem  chacune  ,  Capitane  Réalc. 
REBANDER.  Ovtrfygt*. 

C'eft  à-dire  ,  Remettre  &  l'autre  bord ,  retourner  à  un  autre  cfité.  Ce 
terme  n'eft  ufité  que  par  le  commun  des  matelots. 
REBANDER  1  iWre  bord.  6>  ««  **itr  Utg  «****>. 
-    C'eft  courir  fur  un  autre  tir  de  vent.  Voira ,  Bord.  , 
REBORDER,  ou  Rabordcr.  f»«r  tm  bnrd  k£Xt». 

C'eft  tomber  une  féconde  fois  fur  un  vai  fléau. 
RECALER.  Dm**  phi*™». 
C'cft  un  terme  de  Charpentier,  qui  (ignifie  ôter  du  bois  avec  une  varlope, 
ou  un  autre  outil  à  fui,  aprcs-quelc  riflard,  ou  autre  premier  8c  plus  greffier 
outil,  y  a  déjà  paflï. 
RECHANGE  de  rtifléiu.  War^wit,  Ru,M<mt  en  7W«i_  in  mtrMit. 
Ce  font  toutes  les  manœuvres  qu'on  met  en  réïcrve ,  pour  s'en  (êrvir  au 
défaut  de  celles  qui  font  ni  place.    Ainfi  ondit,  Voile,  vergue,  funinde 
rechange,  pour  dire  que  ce  font  des  choies  que  l'on  tient  toutespi-éces  pour 
en  changer  au  belîiin.  On  dit.  Agrès  Se  appareaux  de  rechange.  Les  Le- 
vantins difent.  Voile,  vergue  de  rclpcct;  Voile,  vergue  de  répit. 
VOILES  de  RECHANGE.  lfW«,  Zrt»mWm«i. 

Vergues  de  rechange.  Ltfirtim.  Vergue  &  rames  de  rechange,  Hjcenrie. 

JE  prens  cela  pour  l'avoir  de  Rechange.    Ikjatm  d*l  VIT  it  btfi  mtit. 
■    Ou-bien ,  comme  on  dit  ordinairement  ,  Je  prens  cela  de  réferve- ,  &  par 
précaution. 

RECLAMPER  un  mit,  Reclamper  une  vergue.  Opregttn,  Ecn  pemp  sp 

„n£ibrotkia  maff  tprc£ttn  a  wMein,  rrgrea,  epfitttn. 

C'eft-à-dirc  Racommodcr  un  mat ,  ou  une  vergue  quand  elle  cft  rompue. 
RECONNOîTRE  un  vaiileau ,  ou  une  floie.  Emfibtp,  if  cm  vhot  va- 

'■  C'eft  s'aprocher  kflêz  d'un  vaiflëau  pour  examiner  fa  grolfcur  ,  les  Forces 
qu'il  peut  avoir,  et  de  quelle  nation  il  cil.  Nous  envolâmes  trois  pirogues 
pour  rceonnoitre  le  bâtiment-. 

RECONNOiTRE  une  terre.  Liait  vtrkffmtn ,  ftitn.  Ka*ù  vu 

C'eft  en  obferver  la  fimation ,  afin  de  favoir  quelle  terre  c'eft. 
RECOURIR  fur  une  manœuvre.  OuiUr  tm  imw  buattn. 

C'eft  la  (uivre  dans  l'eau  avec  une  chaloupe,  la  tenant  à  la  main. 
FAIRE  RECOURIR  une  manœuvre.  Etn  M»wwt£Mf>. 

C'eft  pouilër  un  emanceuvre  jufques  où  elle  doit  aller. 
TAIRE- RECOURIR  l'écoute,  la  bouline,  le  couct  de  revers.  Btfihmi; 

i,  heliju ,  .ii  in-bth  lik^a, 

C'eft-à-dire ,  poùfierecs  manœuvres  Hors  du  vaiflean  Ec  en-avant,  afin  de 
leur  donner  »lu  balant. 

RECOU- 
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RECOURIR  les  coutures  d'un  vaiflêau.   Ovrr  dt  nanden  tnatwi». 

C'eft  y  repaflér  légèrement  le  calfàt. 
RECOUVRER  une  manoeuvre.  Et»  icmvirk. h"*» ,  t'kaii  boait*,  iai 


RECOUX,  Rccouflc,  Navire  Rccoajc ,  Faire  la  R«ou  fié  d'un  navire; 
Voiez,  Reprifc. 

RECUL  du  canon.  Hi>  *f)*r  m>-ftri*£f*  va»  en  gifctun  Wt fibinm. 

C'eft  un  mouvement  en-arriérc  ,  qu'  imprime  au  canon  la  force  du-féa, 

qui  dans  le  rems  que  la  pièce  tire  cherchant  un  paflàge  de  toutesfiarrs,  1» 

chaflé  en-arrière,  Pc  poulie  11  poudre  &  le  boulet  en-avant.   Le  recul  du. 

canon  dt  d'ordinaire  de  dix  i  douze  pics,  6c  pour  le  faire  moindre  on  mei 

les  brigues  6t  les  palans. 
REDENTS  Stbub-wrki 

Ce  font  les  entailles  &  dents  des  pièces  qui  dans  l'ai 

unes  dans- les  ai 


C'eft-d-dire  que  ce  bols  cft  bien  équarri ,  &  quand  des  pièces  de  bois  font 
bien  équarrics  de  tous  les  côtés,  on  dit  qu'elles  font  refaites  Bc  drcU'éesfuc 

REVENDRE"  Em  d,kjiébh«.l,  m  minier.  /f*ki?»  f*>&*. 

Ccft  débiter  de  groûes  pièces  de  bois  avec  la  feie  ,  pour  fcn  faire  des  folU 

ves,  des  chevrons,  ou  des  membrures. 
REFLUX  de  la  mer.  Ei.  Votez,  Fl'uv.  -'       ■  ■  • 

REFOULER  la  mirée,  on  le  coûtant.  t'a*tmin  jh*«m,  it£:* firent*,  Itgm 

4c  flnant  cf  -,  De  vlscdt  ioadt-^cilen. 

C'eft  aller  contre  la  marée,  ce  quieft  le  contraire  d'étaler.    Nous  fûmes 
obligez  de  mouiller  à  toutes  les  marées  contraires ,  étant  impofEblc  de  re- 
fouler les  courans  de  cette  baie. 
REFOULER.  La  mer  Refoule,  rertopm,  AfgA**. 

C'eft-a^dirc  que  la  marée  defeend.  A  deux  heures  après  midi  la  mer  re- 
foulait dans  ce  port,  mais  elle  étoit  ailleurs  à  un  quart  du-  juûânt  ,  ou  de 
l'cbe. 

REFOULOIR  de  canon.  Statnptr ,  Asxfmrr. 

C'eft  un  infiniment  dont  on  fe  fert  pour  refouler  les  charges  des  canom; 

6c  c'eft  un  long  bâton  garni  d'un  gros  bouton  plat.  On  dit  aufli  Fouloir. 
REFOULOIR  de  cordes.  Tmv.-wifrhtr ,  To*w-**n(lllfr; 

C'tft  un  bouton  de  rcfouloir  qui  eft  emmanché  de  cordes:    On;ne  s'en 

fert  que  quand  on  cft  oblige  de  charger  une  pièce  de  canon  par-dedans  le- 

vaifleau.  "  " 

RETRACTION  Aftronomique.  D*mp.btff*it. 

C'eft  une  réfraction  quecaufe  l'atmorphére  ,  par  laquelle  un  aftreipnrofc 

plus  élevé  fltr-deflus  de  l'horifon  qu'il  n'eft  éfeéti  veine  ni: 
RETRACTION  horifounle.  Mtr-fehatHwnge ,W,ir-iibt»vnii,Wnfchn- 


RE! 

C'eft  qi 

s'épuïfe  et  diminue 
REFRËIN.  Bnidag 


ERANCHIR.  Se  Ktfaaàài.Btt  fibip  fai  pi 

hipdmpe. 

vagues  de  la  mer. 
Ce  rocher  eft  à- 


mangé  des  re  frein  s  de  la 
RE  FUITE.  Trou  qui  a  de  la  refuïte.  Et»  gu  dm  u  âitp  gt  iétri  à. 
C'eft  quand  il  eft  plus  profond  qu'il  ne  devroit  être  pour  l'ufage  qu'on  eu 

REFUSER.  Le  wifleau  arcfufé.  ffttfikf  btrfi  met  mOtm  v*!Ua,  bitfi  ha 

tutnitn  if  ÀrwijcH  grwtigtrt. 

C'elt-i-dirc  qu'il  a  manqué  à  prendre  vent  devant. 
REGATES.  3&«m,  ffftbttpi-«tfiBjii£tn tnVtnttin,  d»trdit'i[n<$it„rù 

reerjiit  de  kroan  fpmmin . 

On  apclle  aiofi  des  courfes  de  barques  qui  fc  font  en  Forme  dccarroufcl,  fur 

le  grand  de  canal  de  Venife,  où  il  y  a  ua  prix  deftiné  pour  le  vainqueur. 
REGLE.  E^tmiMt,  Et»  muu-fltkt 

C'elt  un  inftrument  mince  £c  étroit  dont  on  Te  ferr  pour  tracer  des  lignes 
:tdroite».    La  règle  des  Charpentiers  eft  diviféc  enûK  piésdelong;  ils  ont 

une  grande  ïc  une  petite  règle. 
GRANDE  Règle.  Rtjt. 
RE-GLE,  Régler  plat.  Et*  fitgt^ijt. 
-  Ceft  une  règle  de  Menuïfîcr. 

REGLES  du  Quartier.  V*sti  imr  >t  ^n*irmt  vai  Ai  rtâtRitl 
C'eft  une  manière  de  naviguer  par  le  Quartier  de  réduction. 

RELACHER.  JtittnhtviainvuUtn,  ejàmmvn,  iahipia  i  Atnàiin,  Aanks* 
ptn;  Et*  »niert  h»vc»  by  nctii  kiefmi  D'ttu  sf  '  d'anirr  htvtn  kiift». 
C'eft  difeontinuer  te  cours  en  droiture  pour  mouiller  ou  dans  le  port  d'où 
".  l'on  eft  parti,  ou  dans  quelque  autre  parage  qui  fe  rencontre  fur  la  route, 
y  étant  forcé  foit  par  le  vent  contraire  ,  ou  par  quelque  accident  arïvé  au 
vaiflbau.  Le  vent  étant  contraire  &  forcé  nous  fûmes  obligez  de  relâchée 
à  Livourne.    Les  Provençaux  difent,  Faire  étale. 

RELACHE.  Le  lieu  du  Relâche.  Ht  luvtnddMr  cen{ckini»itd,pukiWQrdt 

C'eft  le  lieu  où  eft  arivé  le  vaiileau  qui  a  relâché. 
RELACHER.  Vaifleau  qui  a  été  relâché.  £mvr$vr*lurtfiklp. 
.    Cela  fc'dîi  en  parlant  d'un  vaifléiu  qui  avoit  été  arrêté,  Se  qui  a  eul»  per- 

miffion  de  s'en  aller. 
RELAIS-  Voicz  Laifles. 

RELEVEMENT.  Knmtt.  Rmdit,  Sir-i^gt,  H,t  tffttm. 

C'eft  la  hauteur  d'un  vaiileau,  eu  cgardàuneautrepartiedumémevaiÛëaa 
qui  eft  plus  balle. 

yAISSEAUjdont  le  Relèvement  eft  bien  proportioné,  EtnwtlgitrimrfMp. 

C'eft  ladiftërenccqu'ilyaenligncdroiteduponiâibnavant&aronarnérc. 
yAISSEAU  qui  n'a  pas  alibi  de  Relèvement.  Em  fsbtp  dji  tiùtiii,  d»  tttm 

t/(  dm  nitt  mllikSMI  m,  VA- 
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VAISSEAU  qu»  n'a  point  de  Relèvement  à  l'avilit.  Et»  frauii,  tfveir-Liar 
filiip. 

RELEVER  un  vaifleau.  En  fihip  tvttr  Une*  vltcttn ,  vas  Jhand  afhaa- 

C'clt  le  remette  à  flot  lors-qu'il  n  fié  échoué,  ou  qu'il  a  touché. 
RELEVER  un  vaifleau.  Httfibi?  rtgtfmtn. 

C'cft  le  relevL-r  lors-qu'il  cft  à  la  bande. 
RELEVER  l'ancre,  m  tmktrwrftutu. 

C'ell  la  changer  de  place,  la  mettre  dans  une  autre  filiation.' 
RELEVER  les  branles,  Saifir  les  branles.  De  fc«pn*y™  opfirrt». 

C'eft  atacher  les  branles  parle  milieu,  prèsdupont,  afinqu'ilsnenuïfcnf 

point  &  n'empêchent  de  palier  enire  les  ponts. 
RELEVER  le  Timonier,  De  Mm  te  rotr  vcrpvtft». 

RELEVER  le  Quart ,  .le  changer.   Ut,  S2*artitr  volit  afitfn,    Voicz  ,' 

REME'DIER  a  des  voies  d'eau.  Ltl&m fitpfm. 
Beaucoup  de  gens  fc  fervent  de  ce  terme  ,  pour  dire ,  Boucher  les  voies 

REMOLE.  En  Dratij-iiiit. 

C'cft  un  contourne  ment  d'eau  quieft  quelquefois  fi  dangereux  que  le  vai  (Tcau 
_  en  e(t  englouti. 

REMONTER  une  rivière.  Et*  rivitr  splwpn ,  opfirntmt», 

C'clî  naviguer  fur  une  rivière,  en  allant  de  la  mer  vers  fa  fource. 

NOUS  avons  Remonté  à  la  faveur  du  llor.  <fr  u/n  mil  de /Iront»  epatfti. 

REMORQUER.  2{*fittpe„,  Tn.lt>.. 
C'eft  faire  voguer  un  vaifleau  à  voiles  par  le  moien  d'un  vaifleau  à  rames^ 
Le  mot,  Toiier,  marque  la  même  aètion  ;  mais  l'on  toue  à  l'aide  du  ca- 
beftan;  ou  par  lahanfiére,  &  l'on  remorquep^run  vaifleau  il  rames.  Notre 
Amiral  voiant  le  vent  tombé  fe  lit  remorquer  par  deuï  galères ,  &  ordonna 
aux  autres  galères  de  remorquer  les  vaifleaux  de  la  dernière  divifion.  Oa 
ditauffi,  Prendre  la  remorque,  Quitter  la  remorque,  pour  dire,  fe  faire 
tirer,  celle r  d'être  tiré  ,  foitparuncgalére,  ou  par  unautre  vaifleau  irames. 
Quelques-uns  difent  pourtant  aufli  ,  Toiier.  Remorquer  fe  dit  auili  pour 
Tirer  en  oiïaiche,  c'efl-à-dire,  quand  un  vaifleau  à  voiles  en  tire  un  autre 
après  lui  par  le  moien  d'un  cable. 

REMOUILLER.  Wttr  m  a«l-;r  kmtn, 

REMOUX.  DMdt-%umtr,  s*g,  Z*ih»£. 

Le  remous  d'un  vaifleau  eft  de  certains  tournant  d'eau  qui  fe  font  lorsque 
levniflêaTi  pafi'c.    Voiez,  Lague  ït  Sillage. 

RENARD.  Et»  htutt  h,i»k_,  Su-haak, 

C'cft  une  cfpécc  de  croc  de  fer  avec  lequel  on  prend  les  pièces  de  bois  qui 
fervent  à  conftruirc  des  vaifl'eaux  ,  pour  les  tranfponcr  d'un  lieu  à  un  au- 
tre. .  ■ 

.:  s      ;   - 


RENARD.  Et»  V*r-hrJ. 

Pppp 


C'eft 


666  .  HE. 

C'eft  une  petite palette  de  boisfurlaquclleona  figuré  les  trcntc.dcux  airs 
wnr    A  l'extrémité  de  chaque  air  de  vent  il  y  n  Gx  petits  trous  en  ni  fnnr 


ligne  droite.  Les  fix  trous  de  chaque  rumb  repréfenicnt  les  lin  horloges  » 
ou  les  Gx  demi-heures  du  quart  du  Timonier,  qui  pendant  Ton  quart  mar- 
que fur  le  Renard  combien  le  vaifiëau  a  couru  de  demi-heures  ,  ou  d'hor- 
loges, fur  chaque  air  de  vent;  ce  qu'il  marque  par  une  cheville  qu'il  met 
dans  un  des  petits  trous  ,  dc-foric-que  II  le  GUagc  du  vaifleau  a  eié  far  le 
Nord,  pendant  quatre  horloges,  le  Timonier  met  la  cheville  dans  le  qua- 
trième trou  du  Nord,  ce  qui  fert  à  ailùrer  les  eftimes  &  les  pointages. 
Le  Renard  &  eft  ataché  à  l'artimon  proche  de  l'habitacle. 
RENCONTRE.  Sncidcn  ttpm  Uél)&i<Uri*gtà*p. 
C'eft  un  terme  en  ufage  parmi  le  Scieurs  de  long,  £c  ils  apellent  ainG  l'en- 
droit où  ,  à  deux  ou  trois  pouces  près  ,  les  deux  traits  de  fcic  fe  rencon- 
trent ,  &  où  la  pièce  fe  fepare. 
RENCONTRE.  Ltgt  >t  mer  wttr  ner. 

C'eft  un  commandement  que  l'on  Fait  au  Timonier ,  afin-qu'il  pouffé 
la  barre  du  gouvernail  du  cote  opoié  à  celui  où  il  l'avoit  pouflec, 
RENDRE'-VOUS.  Wip-fluti, 

C'eft  le  lieu  que  l'on  marque  afin-que  les  vaifleaux  d'un  floie  viennent 
s'y  rendre,  s'ils  font  détachez,  ou  feparei  par  ouelquc  fortune  de  mer. 
RENDRE  le  bord.  vfnUmàat,  tAoïisen. 

C'eft-à-dirc,  Venir  mouiller,  ou  donner  fonds  dans  un  port,  ou  dans  une 
rade.  Les  Capitaines  des  navires  de  guerre  ne  rendront  le  bord  fans  ordre  , 
qu'après  avoir  confumé  tous  leurs  vivres. 
VAISSEAU  quURendu  le  bord.  £<» fikif  itt  tfgMt  h. 

C'cft-â-dirc  qu'il  a  defarmé.  * 
RENFORT  d'un  canon.  rirP*rkinS  v*n  tm  ft„ks'fil"". 

Ce  font  les  endroits  où  le  métal  a  un  peu -plui;d'épai fleur.  Ondit,  Depuis 
les  renforts  jufques  aui  tourillons.  Le  canon  a  toujours  du  renfort  au-def- 
fous  des  tourillons. 
RENVERSEMENT.  Charger  par  Renvcrfement.  Vtrk—imn. 

C'eft  iranfportcr  des  marchandées,  ou  la  charge  d'un  vaifleau,  dansunau- 
tre  vaifleau. 

RENVERSER  le  bord.  Ovtwtadn,  Op  un  min  tvnJt*. 
REPIT,  ou  Refera.  Termes  des  Levantins.  Voicz, 'Rechange. 
■  RETONDRE,  Rendre  le  falut.  Auwwdt»,  Wtir-ptttn.  Voiez,  Sa- 
lut. 

REPOUSSOIR.  Dr«fyT"- 
Les  Repoufluirs  des  C' 
ils  fe  fervent  pour  fait 


REPOUSSOIR  à  chevilles.  Drtrvtl,  Dnjf-jftrmn^ 
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C'eft  une  autre  efpécc  de  cheville  de  fer ,  dont  l'ufage  eft  de  chaflcr  les 
chevilles  hors  de  leurs  trous. 

REPRENDRE  line  manoeuvre.         ttns  mvdlt»  ,  EtnttMwirkytorkiHâtn: 
'  Cela  fe  dit  d'une  manoeuvre  fur  laquelle  on  travaille  ,  quifetrouvannrop 
longue ,  on  eft  oblige  de  la  replier  &  de  faire  un  amarrage  ou  plus  haut , 
ou  plus  bas. 

REPRISE.  Et»  »n/;«f/  JiU/. 

C'elt  un  vaiQcau  que  l'ennemi  avoit  pris  d'abord  &  que  les  vaifleaux  du 
parti  contraire  ont  repris  enfuitc. 

RE'SINE.  Hm,  Hcrfih,  H*rp*is. 

C'eft  une  liqueur  oléaginculc  ,  condenlcc  6c  epailîîe  fur  les  pins  ,  fapins 
mclèTes,  cyprès,  tcrébintcs,  &  auttes  arbres  de  même  nature  ,  dont  les 
bois  font  gras.  Cette  liqueur  en  fort  ou  par  le  trou  qu'on  fait  dans  le  bois 
avec  un  tarriére,  comme  dans  le  bois  de  la  mélèfe,  ou  par  les  inciiîonsqui 
fe  fout  fur  leurs  écorces,  d'où  elle  découle  abondamment,  comme  ellcfaic 
du  lapin.  La  rclmc  fe  divïlc  en  liquide  en  lèche  ou  folide,  &  l'une  &  l'au- 
tre provient  du  même  arbre.  La  refine  icchc  fe  tire  despommesdepin,  de 
fapin  £c  de  la  peflëi  on  l'apclle  proprement  Poix  réfinc.  La  meilleure  cit 
celle  qui  eft  odorante  &  tranfparentE,  qui  n'eft  ni  lèche  nihumide,  Scqui 
reflemble  à  la  cire-,  &  c'eft  celle-li  qu'on  apclle  en  Flamand  Httrpitii. 
,,  La  Refine  dont  on  fe  fen  en  Hollande  pour  les  vaiflcaux ,  eft  un  fuc  ou 
„gomme  qui  vient  de  France.  Elle  coule  des  pins  Ec  fe  brûle.  On  la  re- 
nÇOÏt  en  pains,  â-peu-près  commclcs  painsdecire:  le  pain  pcfc  depuis  no. 
„jufqu'à  180,  livres'.  On  juge  de  fa' bon  te  par  fa  couleur.  La  mcfllcurceft 
„d'un  jaune  pile  tirant  fur  le  blanc.  On  mêle  du  foufre  avec  la  réflne  , 
„pour  la  rendre  plus  blanche,  Se  pour  la  rendre  propre  à  garantir  le  bois 

RESSAC.   Bammg,  ■Brmiint. 

C'eft  le  choc  des  vagues  de  la  mer  qui  fe  déploient  avec  impctuoGté  contre 

une  terre  &  s'en  retournent  demême. 
RESSIF,  Récif.  StmjT,  L*»gtk)>m»o»dtri<.z!lr, 

C'eilr  une  chaîne  de  roebersqui  font  fou  s  l'eau.  Cctcrmen'cft  cn^ufageque 

dans  l'Amérique. 
RESTAUR.  l'ttgotding  van  feboade. 

C'eft  le  dédommagement ,  la  rcll'ource  qu'ont  les  Afliireurs  les  uns  contre 

les  autres,  fuivani  la  date  de  leurs  afluranecs;  ou  contre  le  Maître,  II  l'a- 
varie, ou  le  dommage,  provient  de  fon  fait. 
RESTER.  La  te~rre  nous  Refte,  ou.  Un  vaiil'eau  nous  Rcftcau  Sud,  ou 

à  tel  air  de  vent.  '<  L.wé  /«<  Sxid  vm  ont,  OmfcL.p  i,  Tfyùrdvta  dstmdcr. 

C'eft-à-dirc  que  cette  terre,  ou  ce  vaifiêau,  fe  trouvent  dans  la  ligncd'un 

telairde  vent,  par  raport  à  la  chofe  dont  on  parle. 
RETENUE.  Pièce  de  boîs  qui  a  fa  Retenue.  Et»  vijl  «miaht  hsuu', 

C'eft  un  terme  de  charrie  nteric.    On  dit  d'une  pièce  de  bois  qu'elle  a  fare- 

tcnuëoù  elle  eft  placée,  pour  dire  qu'elle  cil  entaillée  de  telle  forte  qu'elle 

nepeut  avancer  ou  reculer  de  part  ni  d'autre. 
RETENUE.  Corde  de  Retenue.  Ophoudtr. 

C'eft  une  corde  qui  fert  à  relever  un  vaifl'eau  qui  ell  en  caFènc. 
CORDE  de  Retenue,  Atrapc.  Vitho«u>cr. 

Pppp  z  pctt 
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C'eft  une  Corde  qu'on  tient  1 1»  main  quand  on  ntlTe  le  palan ,  afindeiecon- 
,  duire  du  côrc  qu'il  faut. 
RETOUR  de  marée.  Mtr-tij. 

C'cft  lors-que  le  flot,  oùlejudant,  dont  on  s  befoin  ,  ECquiétoit  pafië, 

RETOUR  de  marée.  IVan-rij. 

Cela  Te  dit  suffi  lors-qu'un  endroit  de  terte  forme  des  courans  ,  caufez  par 

RETORSOlît.  mit. 

C'eft  un  roiiec  à  faire  dû  bittord.    Voici,  Tour. 
RETRAITE  de  Pirates.  Em  rttfmfi. 

C'cft  un  lieu  où  les  Pirates  fe  mettent  en  fureté  ;  tels  font  cetains  ro- 

RETRAITES  de  hune.  D™/-çs«%<. 

Ce  fom  des  cordes  qui  fervent  à  trouflir  le  hunier  ;  on  les  nomme  auffi 

Cargucs  de  hune. 
RETRANCHEMENT.  Km. 

Ç'eft  un  cfpace  reiranché  dans  un  vaîfi'eau  ,  outre  les  chambres  ortlinai- 

RETRECISSEMENTS  des  gabarits.  Hit  ir.k>mm  ,  foi  iavdlcn  der  ftm- 

Ce  font  des  endroits  où  les  allonges  qui  font  dans  les  gabarits  rentrent  & 
tombent  eu-dedans,  &  rétreciflent  la  largeur  du  vaifleau.  , 
REVERDIE.  Spriw-v'lotdi. 

C'cft  un  terme  qui  n'eft  ufité  qu  en  certains  lieux  de  Bretagne,  pour  dire, 
!es  grandes  marées  qui. «rivent  au  défaut ainfiqu'aupIcindclaLunc.  Voici, 

REVERS,  tsfft  vrn  dater  m  imÇihif*hhmp,  Hti  uiifprmgai. 
Ce  terme  fe  dit  (te  tous  les  membres  qui  le  jettent  en. dehors  du  vaifleau  "I 
comme,  Allonges  de  revers.  Revers  d'arcade  8tc. 

REVERS  d'arcafle,  Voutis.  H'utf,  Krsnt-imlf,  Fcrnulf,  Bigt. 

C'cft  une  portion  de  voûte  do  bois  faite  à  la  poupe  d'unvaiifeau,  foîtpour 
foutenir  un  balcon  pofé  deflus,  foit  pour  unfimple  ornement ,  ou  pour  gag- 
ner de  l'cfpace.    Voici,  Vome. 

ON  donne  beaucoup  de  Revers  à  l'arriére  des  (lûtes  qui  doivent  faire  des  voia- 
ges  de  long  cours.  FUitin  in  sp  vent  legttn  gaan ,  Iaai  moi  nfftr  vttt  fprin- 

aÊl'ONGE  dcRcvcrs.    Voiex,  Allonce. 

GENOUX  de  Revers.  Sueurs  in  '[  fig,  Leggns.  Tit^he*,». 

Ce  font  les  genoux  qui  le  placent  dans  les  façons  du  vaiflèau.    Voies  ; 


REVERS 
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flEVEKS  de  l'eperon:  £i.  ■ 
C'eft  depuis  le  dos  du  beftion  jufqu'au  bout  de  la  cagoullle. 
,,La  pièce  du  revers  d'un  vaiilcau  de  134, -pics  de  long,  laquelle  lèjoim au 
„  lion  Car  fou  dos,  Se  fe  termine  par  une  volute,  ou  cagoiiille  iurlcbout, 
,,doit  s'élever  par  ce  mÊmc  bout  x.  piés^.pouccsau-d^u'usdulîon,  &avoir 
„  14.  pouces  de  large,  6c  10.  pouces  d'Épais.  Elle  doit  paner  parlcbasjuf- 
,,qu*i  3.  pies  au-delà  du  lion.  Mais  aujourdliui  que  les  éperons  font  plus 
„courts ,  on  y  emploie  rarement  une  pareille  pièce,  &  la  figure  cnfait  la 
>,bout. 


REVERS.  Manœuvres  de  Revers.  Lîj-tmwt»  ;  Lij-fthiatn ,  Lij-trAjfcn  % 

E'coutesdc  revers,  ou  fauÛ'cs-écoutcs,  boulines  de  revers,  bras  de  revers.' 
Ce  font  les  écoutes',  les  boulines  ,  &  les  bras  ,  qui  font  fous  le  vent ,  que 
l'on  a  larguées,  te  qui  n'étant  point  halccs  ne  font  d'aucun  ufagejufq  ues-à- 
ce  que  le  vaiflesu  revire  de  bord,  auquel  tems  elles  fc  mettent  au  vent.  Se 
deviennent  de  fervice  en  la  place  desautres,  qui  en  ceflànt  d'être  du  côté  du 

REVIREMENT.  Hti  Mtr-wtndt».  ' 

C'cll  le  changement  de  route  ,  011  de  bordée  ,  lors-que  le  gouvernail  cft 
poulie  à  bâbord,  ou  à  (tribord ,  afin  de  courir  fur  un  autre  air  de  ventque 
te  lui  liir  [equet  le  vailleuii  a  déjà  couru  quelque  tems. 

REVIREMENT  par  la  tece,  Revirement  par  la  queue.  //«  «wfen  *4ij'j 
visrjlt ,  en  vin  '1  aglfrjlt  estuaire  mu  ten  owhgs-vliot , 
Lors-qu'unc  armée,  ou  une  efeadre,  eft  en  ligne  fous  les  voiles,  Ecqu'cllc 
veut  changer  de  bord  ,  en  commençant  par  la  téte  ,  ou  par  la  queue  ,  on 
apclle  cela  Revirement,  Et  Rcvircr  par  la  ttie,  ou  par  la  queue. 

REVIRER.  m<r-wind<n.  Jjhwltn,  HM™ 

C'eft  tourner  le  vaiflèau  par  le  jeu  du  gouvernail  Si  par  la  manœuvre  des 
voiles,  pour  lui-6ire  changer  de  route. 

ILS  REVIRE  RENT  fur  Fui.  Sj  wmiin  htm  «,,»  m. 

REVIRER  dans  les  eaux  d'uri  nar ire.  la  cm  mden  fekip  wiUtir  wenico'. 
C'eft  changer  de  bord  derrière  lui  en-forte  qu'on  coure  le  même  rujnb  de 
vCQiculciuivaiit.  Pppp  3  RE- 


REVIRER,  de  bord  dans  les  eaux  d'unvaifl'eau.  la  et*  mitrtfchif  uur-urne. 
ter  tvenvtniai. 

Cela  fe  dit  encore  lors-qu'on  revirc,  ou  change  de  bord,  dans  l'endroit 
où  un  autre  navire  doit  pail'er.         ■    ...  - 

TÎ.E.VOL1N.  SiKit-wmdt. 

Ce  il  un  venc  qui  n'étant  pas  poulie  droit  ne  fe  fait  fentir  qu'après  avoir 
donne  contre  quelque  choie  qui  le  renvoie;  ce  qui  taule  des  tourbillons 
furprenans  demies  navires,  Toit  fous  voilet,  ouU'ancre,  font  tourmentez, 

REVUë.  Faire  la  Revue.-  dHenjlrmi. 

RI. 

RI  BORD.  S4xdr-ftr<ioi,  W/-jîr«*. 

C'eil  le  fécond  rang  de  planches  qu'on  met  au-deflus  de  la  quille,  pour  faire 
le  bordage  du  vaillcau,  LeRibord&le  Gabord.qui  efi  îc  premier  rang, 
font  i-peu-pres  la  coulée  du  bruimcnt.  M.  Defroches  dit  que  le  Ribord 
eft  le  bordage  qui  cil:  le  plus  près  de  la  quille  du  vaillcau  ;  en  quoi  il  ne  con- 
vient par  avec  les  autres  Auteurs,  qui  difent  que  le  Gabord  eft  le  premier 
bordage  &  que  le  Ribord  eft  le  fécond.  Voici,  Bordages  de  fond. 

RIBORDAGE.  HAlvt-ftboidi-rttt. 
C'cft  ce  que  les  Marchands  ont  établi  qu'on  paieroitpour  le  dommagequ'un 
vaifléau  fait  quelquefois  à  un  autre  en  changeant  de  place  ,  foit  dans  un 
quai,  foit  dans  une  rade.    On  a  coutume  de  paicr  le  dommage  par  moitié 
lors-que  l'action  cil:  intentée. 

RIDE.  Sotmw. 

C'eft  une  corde  qui  fert  i  en  roidir  une  plus  groflë. 

RIDES  de  haubans.  PKttmg,  Soriaturtn,  Wmàj-iiuU-ttifi', 

Ce  font  les  cordes  qui  fervent  à  bander  les  haubans  par  le  moien  des  cadè- 
nesîtdestaps  de  mouton  qui  fe  répondent  l'un  i  l'autre  par  ces  ri. 
des.  Entre  les  haubans  de  (tribord  Se  ceux  de  bâbord  il  y  a  des  rides  de 
haubans  apellées  autrement  Pantochércs ,  qui  bandent  ces  haubans  Se  les 
foulagcnt,  lors-que  le  vaifléau  tombe  fur  le  côté,  allant  à  la  bouline;  car 
à-melure  que  les  haubans  de  ilribord  fe  lâchent  ceux  de  bâbord  les  roidif- 
fent  &  les  tiennent  en  état  par  le  moien  des  rides.  Le  mât  de  beaupré  eft 
amarré  àl'épcron  par  des  rides. 

RIDES  d'étai.  Sr^i-ttalî-ree/ii. 

Ce  font  celles  qu'on  emploie  à  joindre  l'étal  avec  fon  collier. 

PASSER  les  Rides.  Sihnrt». 

RIDER.  Tnferrtn,  Schmm.  TsMw-fcbcertn. 
C'cft- à-dire',  Roidir. 

RIDER  les  haubans.  Wauh-tiulita ,  Wmuh-fivkhtt*. 

RIDER  la  voile.  Voici,  Ris. 

RIFFLARD.  Etn  r^rJop/r. 

C'cfl  un  outil  de  Charpentier  dont  le  fer  eft  en  creux  ;  il  fen  i  degroflir 
la  befoigne. 


RIME 
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RIME.  Longue  Rime.  On  dit  encore;  Donne  longue  Rime.  Lmgmiint, 

C'clï  un  commandement  que  l'on  fait  à  l'équipage  d'une  chaloupe,  de  pren- 
dre beaucoup  d'eau  avec  Icspellesdcsavirons,  &  de  tirer  longuement,  deflits. 
Rime  fe  dit  en  ces  façons  de  parler  pour  Rame. 
BONNE  RIME.  Donne  bonne  Rime.  Hftiretfi,  %iHwt. 

C'eft  une  autre  forte  de  commandement  qui  fe  fine  aux  matelots  du  der- 
nier banc  d'une  chaloupe,  quand  on  veut  qu'ils  donnent  une  bonne  manière 

RiNGEAU,  ou  Rinjot.  Àm,  À'iiiiK«wfc,  Krtf. 

C'eft  l'endroit  où  houille  £c  l'étrave  d'un  vaifl'eaufe  joignent ,  &  qui  tient 

de  la  ligne  droite  &  de  la  courbe. 
RIS.  2W- 

C'eft  un  rang  d'onllets  avec  des  garecttes ,  qui  font  en-travers  d'une  voile 
i  une  certaine  hauteur.  On  y  palfè  les  gif cet  tes  ,  pour  rapetifler  h  voile 
par  le  haut  quand  le  teras  clt  mauvais,  ce  qu'on  apelle  ,  Prendre  un  ris. 
Quelques-uns  dïfent  auffi  Rides. 

PRENDRE  les  RIS.  Renia,  Rtef iaimdcn ,  Types. 

C'eft  rapetîfTer  la  voile  ,  ou  l'acourcir  par  en-haut  avec  les  bouts  de  corde 
qu'on  nomme  Ris,  qui  font  trois  pics  au-deflbus  de  la  vergue  ;  ce  qui  fe 
fait  de  gros  tems  lors-qu'on  ne  peut  porter  la  voile  entière.  Il  faut  amener 
la  vergue  pour  avoir  plus  de  facilité  à  prendre  les  ris.  Quelques-uns  dirent 
Rider ,  tniis  il  n'eft  pas  bon. 

RIVAGE  d'une  rivière.  Wustt-^m, 

RIVAGE,  Borddelamcr.  Omr,  Sirfndt,  W*l 

Sera  réputé  Bord  &  Rivage  de  la  mer ,  tout  ce  qu'elle  couvre  Ec  découvre 
pendant  les  nouvelles  Se  pleines  Lunes,  Stjufqucs  où  le  grand  flot  de  Matt 
fe  peut  étendre  fur  les  grèves. 

RIVAGE  ferme.  Vm-firmit, 

C'eft  celui  qui  cft  praticable  pour  marcher. 

RIVIERE.  EaRiviet,  Finit,  Snnm. 

RIVER  unclou.  Ktoitn,  H«fdmv»n Mitra  it*Jl*n.  ■ -,  .-,  ,. 

POINTE  de  clou  Rivée.  Klmk.  '  ■ 

R  O. 

ROBA,  Robé,  Robes,  vttlalqt  wave  n ,  gndtrin,  m  fchstitH. 

C'eft  un  terme  de  la  marine  du  Levant,  dont  lesProvenjaux  &  les  autres 
fe  fervent  pour  lignifier  toute  forte  de  maichandife.  Ce  mot  vient  de  l'Ita- 
lien Hjè*  ,  qui  ledit  de  toutes  fortes  de  biens  fit  lté fors.        -■■  -  ■ 

ROCd'iflas,  Blocd'iflis.    Voiei,  Sep  de  dr inc. 

ROCHE  à  feu ,  oudeféu.  Etn  fim  vm  «n  (.^HiM^f,  . 

C'eft  une  forte  de  eompolîtion  qui  le  fait  de  trois  parties  de  foufre  ,  qu'on- 
fait  fondre,  après  quoi  on  y  jette  deux  parties  de  poudre,  unederalpétre, 
&  une  autre  de  charbon  pile,  que  l'on  mêle  bien  enfcmblc.  LaRochede 
feu  entre  dans  la  charge  des  bombes  Se  fert  à  froter  les  fagots  ardents. 

ROCHER,  Roc,  Roche.  KUp,  Klippt,  Rm, 

Ces  rrois  termes  fe  ptennenrfouvent  pour  U  roimt  chofe.  Rocher  fe  dit 
pourtant  plus  particulièrement  de  ces  mailes  ou  pointes  de  pierre  dure  oui 
font  dans  la  mer,  vers  les  côtes  &  les  ifles,  &  qui  caufënt  les  naufrages  des 
ysifieaux..  .  ROCHES 
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OCHE5  cachées,  ou  fous  l'eau.  Wvât  H<fttn-; 
ROCHESibui  l'c.iu  &:  Roche*  au-  d  cil  ù  s  de  l'eau.  KSppt»  intact*  hvtM  vtëtttt 
ROCHES  molles.    Voira,  Caies.  ■        -  ■ 
ROi NETTE,  Roinc,  Raiia;ie.  Rin-ijftr,  Sihr.ip.ifir. 

C'cll  un  petit  outil  dont  les  Charpentiers  fe  fervent;  pour  matquer  leur 
bois.  Les  Courtiers  de  vin  Se  les  Tonneliers  ont  aulli  des  Rainettes  avec 
quoi  ils  marquent  les  tonneaux. 


ROMAINE.    Voie*,  Pcfon. 

RONDE,  Faire  la  Ronde  'Xjedt.,  Rndt  itat. 

Voira,  VnilIcaMx  qui  vont  au*' Indes  Orientales.  On  fait  des  rondes  toutes 
les  nuits  fur  le  pont.    Les  barques  qui  vont  faire  la  ronde. 

RONDEUR.  S^nfifcïJ.    '  ".  1  " 

RONDEUR  à  la  demande  de  la  longueur.  2s»/  na  àc  tngie. 

DONNER  plus  de  Rondeur  à  une  éiravc.  Soi  fmu'fiiOkr  fait*.. 

RONGER.  Cordages  Rongci  des  vers,  Etmaogcz  des  rats.  Huiât  vm'u/tf 
mm  fi  muiigtgtitin. 

ROSE  des  vents,  Rofc  de  compas.  Di  rm im i'tt  Içmfai. 

Ceft  un  inftrument  compolè  d'un  carton  mince  coupé  circulairemtnt,  où 
les  trente-deuK  airs  de  vent  font  rcpréfemci  par  trente-deux  pointes  de 
compas,  qui fortent  d'un  centre  ,  &  qui  fc prolongent  au-delà  d'un  petit 
cercle  décrit  pour  diftinguer  chaque  vent  ;  ce  oui  a  quelque  raport  à  ta  fi- 
gure d'une  Rofe.  Dans  les  cartesdesRouticrsiî  y  a  quantité  de  Rofes  des 
vents  qui  y  font  figurées.  11  y  a  aulïï  des  rofes  des  vents  faites  de  corne 
tranfparentc  pour  le  pointage  des  cartes. 

ROSTER,  Snriicr.- mtta,  Btwntkn,  Sewindtn,  iSUit tMw itrifat*; 
C'cll  lier  quelque  chofe  tout-au-tour,  bien-uniment,  avccnncpctitccordc.' 

ROSTRAL.  Couronne  Roflralc.    Voiez,  Couronne  navale. 

ROSTURE.  Hïf%. 

Ceft  un  endroit  qui  cil  furïié  de  pluGeurs  tours  de  corde. 

ROUANE  de  Pompe.  Ec»  gmùi  pomp-fatr.  . 

C'efl  un  înflrument  de  fer  qui  cft  acéré  ,  fait  comme  une  gaffe  ,  concave 
comme  un  tarriére,  El  coupant  dcilbuscïdefïus,  pourrouïncr  le  trou  d'une 

RO°UANE.  Voiez,  Roinette. 

ROUANER.  "Xjtftn.  '.  -,  .    '  ..' 

Ceft  marquer  avec  la  rouùne. 
ROUANER  une  pompe.  '/  Cat  vm  un  pamp  ma  ha  twetdt ,  tf  dtrie  bttr. 

C'efl  agrandir  le  trou,  ou  le  canal  de  h  pompe.  . 

ROUCHE  d'un  vaiffeau.  Hjmp ,  Eta  Uegi  remp.  Ha  hil  va  h  Çship. 

C'eil  lacarcaflé  du  vaifleau  tel  qu'il  cft  lur  le  chantier,  fans  mature  &  fans 
manœuvres.    Quelques-uns  difent  Ruche.  ,  '  ■ 

ROUER  une  manoeuvre.  Lcr.  tr.,-.i-;;hjii:d  ;;hïacn,  Ha  w**<k  epfihitten. 

-  •  C'aft 
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Ceft  la  plier  en  rond. 

MANOEUVRE  Rouée  Se  plice  en  rond.  ^Mkitl 

ROUER,  itour.  En  Hwwrk. mtt  dt  Zn  ffihittnt. 
C'eft  la  plier  de  gauche  a  droit. 

ROUER  à  contre.  Etn  tt»u.trk_irStn  dt  Zm  offcUcien. 
C'eft  roiier  la  manœuvre  de  droit  à  gauche. 

ROUE  manœuvres.  Sc*i«  p;.  . 

C'eft  un  commandement  que  l'on  fait,  pour  faire  replier  les  manoeuvres 
lors-qu'elles  ont  fërvi.  » 

ROUE  d'aFûtde  canon.  WtL 

ROUET  à  Bittord.  Voici  Rctorfoir. 

ROUET  de  poulie.  SM/f. 

C'eft  une  petite  rouë"  cancléc,  de  bois,  de  fer,  ou  de 
vie,  qu'on  pofe  dans  une  pièce  aufiidcbois,  ou  de  fer,  Se  I 
qui  par  le  moien  d'une  conic  poEc  fur  Ta  canclurc  fert  à  ' 
ciever  des  fardeaux.    On  lui  lionne  auili  le  nom  de  Fou- 
lie,  quoi-que  ce  foit  celui  de  la  machine  entière. 

ROUET  de  poulie  de  chaloupe.  Et»  fckijfin  dtjltvm  w»  dt  fotp  cm  'tonkt^ 

<£'cft  ainli  que  l'on  apellc  une  poulie  de  fonte ,  ou  de  fer  ,  qui  fe  met  à 
l'avant  ou  a  l'arriére  de  la  grande  chaloupe,  pour  lever  l'ancre  d'afourchc, 
ou  une  autre  ancre  que  l'on  ne  veut  pas  lever  avec  le  vaiQ'eau. 
ROUGE.  Boulets  Rouges.  Çht.jtndi  itgtb. 

Ce  font  des  boulets  qu'on  fait  rougir  dans  une  forge,  dont  on  charge  le  ca^ 
non ,  pour  jnertre  le  feu  aux  lieux  où  ils  tombent ,  quand  ils  y  trouvent 
des  matières  combuftiblcs. 

„Pour  tirer  les  boulets  rouges,  il  faut  bourrer  d'abord  la  poudre  d^ntant- 

„pondebois,  qui  prenne  bien-julte;  puis  d'unautre  tampon  moins  épaisi 

„d'étoupe  mouillée,  oud'un  morceau  de  toile  mouillé,  fur  Icquelon  met 

„Ic  boulet,  &  l'on  tire  au  même  infiant. 
ROULEAU.  EtnRel. 

C'eft  une  pièce  de  bois  de  figure  cylindrique,  qui  fert  à  mouvoir  les  pius 

gros  fardeaux ,  pour  les  faire  aller  d'un  lieu  à  un  autre. 
ROULEAU  fansfin,  ou  Tours  ter  ri  ères.  Hindi,  fonda!,  Etnbrtadi-ffiid.it  ■ 

i»  ™  muwk.      ,  <»  ««  ksivt»  vdn  wtrtfHHn  U. 

Ce  font  desrou1c.;u!f  al'iiMibk/.avcc  ih-"  e:i[n:-to  les,  cj  Jcs  m:i,k-=.  On  Ici 
fait  rouicr  par  le  moien  delcviers:  ils  fervent  à  mener  de  groilcs  pièces  Se 
font  fort  nécefiàires  dans  les  ateliers. 
ROULER.  La  mer  Roule.  Z>(  it,  rsk.  ' 

Cela  fe  dit  lors-que  les  vagues  de  1a  mer  s'éïÈvent  Si  fc  déploient  fur  un 

ROULER.  Un  vaifl'eau  Roule,  Un  navire  Roule.  Rnfihij  fibttt,  ntft} 
fthxdt  ta  ttwttgt ,  JlîsrtTt. 

C'eft  l'agitation  &  le  balancement  d'un  vaiffeaud'un  côté  à  l'autre,  c'eft-i- 
dire  qu'il  fe  panehc  fans  celle  fiir  l'un  ou  fur  l'autre  dt  fes  côtés ,  tantôt  à 
bâbord,  Éï  tantôt  à  ftribord;  ce  qui  arive  fait  par  le  défaut  de  faconftruc. 
lion ,  ou  pat  celui  'le  là  toiture ,  de  fou  envergure  ,  ou  de  lii  charge  mal- 
atriméb 

Qqqr,  ROU- 
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ROULER,  Roller,  Crouler nn  bateau.  MhtUiî, 

C'cft  quand  des  gens  qui  font  dans  un  bateau  fe  donnent  des  mouvement  de 

côté  Bc  d'autre,  fuit  par  jeu,  ou  par  befoio,  pour  faire  balancer  le  bateau 

aufli  de  côte  ci  d'autre. 
ROULIS  d'un  vaifleau.  Sri  fMÇtn ,  ivurlen,  tf  Jlâgertn  vmtmfcbfp. 

C'eft.  l'agitation  qu'il  a  enroulant  d'un  bord  fur  l'autre,  à  bâbord  Etàtlri- 

ROUTE.  f"«r-w£,  ru*»*».. 

'   C'cft  le  chemin  qu'oncient  en  mer,  &  l'endroit,  ouleparnge,  par  où  l'on. 

NOTRE  ROUTE  était  Sud-oîteft.  H'j  liepen,  of  uildtn  Srid-wtjl  *m. 
ROUTE.  L»ip,  Km. 

C'cft  aufiï  le  cours  du  vaifleau. 
FAIRE  ROUTE.  tAinga*»,  ^«£.m£W4«^w,P»iirf-sr#fB,  Vaart-mimken  ; 

Gaib  ,  £%'•'  'p  if»  hnden  ,  E'gtns  an  ne  -ottren  ,  Ketrtjlelloi ,  Sijn 

C:'eft  naviguer ,  ou  cingler  où  l'on  veut  aller.  Nous  fîmes  route  au  Nord, 
eft. 

PORTER  à  Route  ,  ou ,  Faire  droite  Route,  Aller  à  Route.  Çndt  iacri 
fitlcn  ,  Kuri  regt  H"  régi  un  fitlat,  Ketri  £MH  dmr  ntmen  gtdcjlinitrt  it  , 
Kerrl  heu/toi. 

C'eii-à-dire  ,  Courir  en  droiture  au  lieu  où  on  n  dcflèin  d'aller ,  fans  faire 
efealc,  ou  fans  relâcher,  &  fins  qu'il  y  ait  dérive. 
EN  changeant  de  bord  nous  porterons  à  Route.  Wj  ktmun  kf&ttzilmtmrd* 

DONNER"  la  Route.  Et  wrg  ivijftn  ;  Sirtiif»  dieafitii»,  ef ■vermitre». 

Ondit,  en  parlant  des  galères,  Donner  la  proue.  Voici,  Commander. 
CONTINUER, ou,  Ponrfuivre  faRoute.  S.j»  tçtr,  Mnw&a ,  gtuvmt* 

FAUSSE  ROUTE.  *AfalU»£,  HUn^iri. 

C'eit  la  dérive  d'un  vaifleau  qui  s'écarte  Se  qui  ne  fair  point  fa  route  endror- 
ture.  Durant  deux  jours  nous  fîmes  faufle  route,  autant  par  ladériveque 
nous  caufoiem  les  courans,  que  par  l'ignonncc  des  Pilotes, 

FAIRE  faufle  Route.  Etn  ^Wr  fr»Vjmmtn. 

C'cft  quand  on  prend  /ans  dcucin.Sc  par  erreur  une  autre  route  que  celle 

F^USsVrOUTE.  Vtrmàniwumlstn,  Wtnlytn. 

Cela  fe  dit  auflî  quelquefois  d'un  changement  de  eourfc  qu'on  fait  volon- 
tairement de  nuit  pour  éviter  fon  ennemi.  Si  le  \faîirc  fait  faufle  route  , 
donne  frauduleufem^nt  lieu  i  l'altération  ou  conlîfcation  des  marchandifes 
Eîc,  il  fera  nur.i  corporel Icoicnt. 

FAIRE  raulleRoute.  Ttr  zj;d?»  .-tfwcg  sjilen,  Vga  ktm  vtrinderm. 
C'eft  pour  éviter  un  vaifleau  qui  chaûc. 

CHANGER  de  Route.  5/r«^™nl™. 

TAIRE  pli.fiei.irs  Rouies.  Paftkiidt  farffttlUlfitilMi,  j        J'"  ' .  , 

On  dit  aufli  qu'on  a  fait  pluCaurs  routes  ,  pour-  dire  go'on  a  couru  rjln- 
Ceurs  bordées-en  louvianr.  ■  ■■    ■    ^    •  ^ 

FAI- 
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FAIRE  la  même  Route  qu'on  autre  vaiflèau.  Ilm  h^ca  mit  Iimkntti. 

C'cft  aller  au  même  endroit ,  &  courir  fur  le  même  air  de  vent.    Voici , 

Bord ,  Courir  même  bord. 
A  LA  ROUTE.  Hou  ûu,  far,,  Hoh  (irak  r,gt  hlin. 

C'cft  un  commandement  qui  fe  fait  au  Timonier ,  afin-qu'il  gouverne  Ml 

rumb  de  vent  qu'on  lui  a  ordonné  de  Cuivre. 
E'S-TU  àlaRoute?  Lui  gj      it  ksml  ' 

C'eil  une  queft ion  qu'on  fait  au  Timonier,  pour  favoïrs'ilgouvcrneà  l'ail 

de  ventqu'on  lui  a  marqué. 
ROUTIER.  Eenjlrcti&tfcl-lHk.mn  Ut-kgtrtt*-,  HetlUr ,  GrW.*w*  met 

C'cft  un  livre  qui  par  fes  cartes  marines,  fes  afpcéb  de  côtes,  Sefesobfcr- 
vations  lue  les  divcrfes  qualités  des  parages  de  la  mer,  donne  des  inftruâion» 
pour  la  route  des  vaifleaux. 
VENT  ROUTIER.  Voicz,  Vent. 

R  U. 

RUBORD,  Rebord.  De  tjM»g4lg  van  eenfibuk. 

C'eft  un  terme  de  charpenterie  qui  lignine  le  premier  rang  des  planchcso» 
bordages  d'un  bateau  foncer,  ou  autre,  qui  fe  joint  à  la  Icmclle,  ou  foie, 
&  qui  cil  la  première  piére  qui  s'élève  du  fond  du  bâtiment.  Le  feconJ 
ranijdcccsplanthess'apcllc  le  Deuxième  Bord;  Ictroilïémerang.Troifiêmo 
Bord;  &  le  dernier  qui  jointlc  deffous  du  platbord  ,  s'apcllc  Sous-barque. 

RUCHE  d'un  vaiflèau.   Voicz,  Rouchc. 

RUM,  onReun.  Kjiim. 

C'eft  un  efpscc  pratiqué  dans  le  fond  de  cale  d'un  vaiflèau  ,  pour  y  Srran) 
ger  les  msrchandifes  de  fa  cargaifon,  Et  c'eft  de-ld  qu'on  a  dit,  Arrumer, 
Animer,  ou  Arruner  ,  pour  dire  ,  arranger  dans  le  rum  les  marchandifes 
donj  le  vaiflèau  cft  chargé  ;  Se  lem'oi  d'Arrimage,  qui  veut  dire  arrange- 
ment. On  confond  fouvent  les  termes  de  Hum  5c  de  Fond  de  cale,  Écce 
dernier  même  cft  plusuflté  que  l'autre. 

ETRE  de  bon  Rum.  tsfl.'ei  ineecdi  fthik_htitdtn. 

C'cft-à-dire ,  Etre  de  bon  ordre.  Tenir  fon  Rum ,  c'cft  garder  fon  rang^ 

AVOIR  du  Rum  à  fond  décale.  VttltHimt  in'i  rvim  htbfon. 
C'eft-à-dirc  qu'il  y  a  de  l'cfpacc. 

DONNER  Rum  à  une  pointe  de  terre,  on  à  une  roche.  %*imiegcvcn,  tf-t 

C'cft  s'en  éloigner  à  diferétion.  Voicz,  Honneur. 
RUMB  de  vent.  Sf>«*_,  Wmdt-firee^ 

C'cft  une  ligne  quireprefente  fur  le  globe  terreftre,  fur  labouflble,  Ëcfùr 
les  canes  marines,  undes  trente-deux  ventsqui  fervent  à  la  conduite  d'un 
vaiflèau.  Ainlï  le  Rumb  que  fuit  le  vaiflèau  eft  conçu  comme  fi  route , 
fon  cours,  fon  lïllage,  fon  eau,  Se  fa  trace  navale.  Mais  quoi-que  dans  une 
lignification  générale  on  donne  le  nom  de  Rumb  i  chaque  trait  ou  pointe 
de  compas  ,  on  ne  laille  pas  de  les  diftingucr  en  rumbs  entiers  ,  ou  vents 
principaux;  en  demi-rumbs,  &  en  quarts  de  rumbs.  Jlyamcmcquclques 
Pilotes  qui  pour  plus  d'éxaàitudc ,  ont  une  fubdivilïon  de  demi-quarts  de 
rumbs.  La  divifion  la  plus  généralement  reçue  eft  celle  qui  établit  huit, 
rumbs  entiers,  huit  demi-tumbs,  6c  feize  quarts  de  rumbs  ;  ce  qui  fait  le 
Qjiqq  z  ncni- 
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nombre  de  rrt nre-dcuj.  vents  :  de-forte  que  l'horifon  cft  divifé  en  trente-- 
deux  parties,  ou  pointes  de  compas,  dont  il  yena  toujoursquclqu'uneaui 
doit  conduire  le  vnilcau ,  quand  il  [ait  route.  La  diftanec  comprife  entre 
chaque  rurab  entier  cft  de  quarante-cinq  degrés  :  celle  du  rumb  entier  au 
demi  qui  lui  ellproche  eit  de  vingt-deux  degrés  &  trente  minutes ,  au- 
trement vingt-deux  degrés  S:  demi  ;  &  celle  du  rumb  entier  au  plus  pro- 
che quart  de  rumb  cil  d  onze  degrèsquinze  minutes,  de-fortcqu'ilyatoui 
jours  onze  degres  quinze  minutes  entre  chacun  des  trente-deus  rumbs. 
S  A. 

SABLE.  S*nit. 

C'cSt  une  forte  de  terre  légère,  menuë ,  St  fans  aucune  confîfhncc  ,  mi- 
ne de  petits  groinsde  gtavitr.' 

SABLE  mouvant.  Wtlfadt,  DrijMmdt. 

SAULE  v:.l;rJ.  -.JP.C,,!.:,,,,:^  . 

C'eft.  du  fable  mêlé  de  «lé,  que  l'on  trouve  à  la  fonde. 

SABLL.  S-w/h-hopir,  VHr.gUi, 

C'cft  un:  fonç  d'horloge  qui  mefure  des  heures,  ou  des  demi-heures,  par 
I  écoulement  du  fable  gui  fort  d'une  phiole  pour  entrer  dans  une  autre 
«esdcuxphiotcs,  qm  Ibnt  propicmcnt  abouchées  l'une  fur  l'autre ,  femet- 
lent  dune  une  boîte  a  jour,  fa  il  y  a  amant  de  fable  dans  l'une  qu'd  en  peut 
couler  pendant  une  heure  ,  ou  demi-heure.  Ce  fable  fc  fait  de  coquilles 
d'eeufs  icchecs  au  feu  ,  bien- pu  1  vérifies  &  bien-tamifées.  On  fe  fert  de 
ces  horloges  dans  les  navires.    Voiez,  Horloge. 

SABLE.  Manger  fon  Sable.  De  gliaÇtn  ter  fj  ml  ûj*  omhtrtn. 

Ç'eft  tourner  lUior loge  avant,  que  le  quart  foit  fait ,  ci  que  tout  lê  fable  fort ' 
écoule,  ce  qui  cft  une  friponnerie  punilkbledu  matelot  qui  veutfairelever 
lc.quart  avant  le  tems  limne.  1 

"Lal  (m'ûdT ma'trC  *  I'*fl  que  c6lui1ui  ^ au  gouvernail  m Sànge 
SABORD,  Sabords.  1><wt,  Pointa,  Pewgmtni 

C'éltuneembrafure,  ou  canoniére  ,  dins  le  bordaged'un  vnifleau-  pour 
pointer  les  pièces,  de  canon.  La  partie  inférieure  du  fabord  s'apclle  Seùil- 
Ict ,  &  quelques-uns  donnent  aulTi  ce  même  nom  à  la  partie  fupérieure; 
La  diilaiiee  ordinaire  entre  deux  fabords  cft  de  fept  pics.  Il  y  a  autant  de 
rings ne  aDoras  qu'il  y  ade.  ponts.  Chaque  rangellordi  naircment  de  quin- 
ze ïab°rds  dans  les  plus  grands  vadleaux,  fans  compter  ceux  de  lafcmtc- 
barbe  &  les  batrenes  oui  four  fur  les  château*.  On  apelle  Première  Bit- 
lerrc  celle  qui  cit  la  plus  balle;  elle  doit  être  pratiquée  fi  haute  out  danslet 
gras  tcmj  cl.cne.c  trouve  pas  fousl'ew,  Se  ne  devienne  pas  inutrlc  parce 
moicB.  La  seconde  Batterie  cft  au- pont  du  milieu  ;  &  la  troificnre cftl'ur- 
k  dernier  pour.  U.vwpi:  i.boiJ  <h,l:  ■,,„:,■  l.i  drague  &  fern  pahnv 
,,Four  trouver  la  hauteur  que  lesfirbords  doivent  avoiril  fautdiviferen trois 

'  l=  ,  '  r    t  lupcrcurcrotninvcaudilhauc 

„d,  h  rivm;a-e  de  ces  tics  parti  £t  que  h,  partie  inférieure  du  fciiulcr. 
„du  haut  defeende-au  niveau  du  bas  de  la  plus 'haute  de  cestrois  rJric» 
„£t  la  partie  du  mihcu  fera  le  .trou  du  fabord ,  auquel  on  donnera  unquarî 
«plus  de  largeur  que  de  Jwuw.  Au  regard  .de  la'  difiaice  qu'on  leurpeue  ■ 
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{, donner  cela  dépend  de  la  tonftruôion  du  bâtiment;  &  de  la  manière  donc 
„lcs genoux,  les éguillcttei,  la  cuïlïnc,  ladcpcnce,  îes-cadènes  de  hau- 
„ban  &  autres  parties  fait  placées;  auquel  éfet  le  Charpentier  doit  bien 
prendre  fës  mefures  en  traçant  fon  modèle.  Les  fabords  ne  doivent  pome 
„é tre  les  uns  au-defl'us  des  autres.  '■■  _ 

FERMER  lcsfabords.  De Pwtrte*  Itethm, 
C'ett  railler  tomber  les  mantclcts  défias. 

FAUX-SABORD.  Lttji  2W. 
C'eft  un  cadrede  bois,  garni  d'une  toile  goldronnée.  On  y  fait- une  onver-' 
ture  avec  une  petite  manche  pat  laquelle  la  volée  du  canon  pa(Te.;  On  s'en 
fert  à  couvrir  un  fabord  lors-qu'ori  ne  le  veut  pas  fermer  d'u^mantèlat. 
C'eft  aoûî  la  figure  d'un  fabord  faite  dans  le  bois,  ou  avec;  de  la  peinture , 
pour  tromper  fes  gens. 

TANT  de  Sabords  p«r  bande ,  Par  exemple  quatorze.  Si»  vctlptrwep  tlk, 
zj,  tj  veerbetldi  vimieni  Ell^ltag  bcifi  fta  veil fiortcn,  -.*:  _ 

C'elt-à-dire  qu'il  y  «quatorze  fabords  dans  le  coté  du  vaiflea»;-  parich»- 
oue  batterie;  -  '  •> 

SABORDS  de  l'arriére,  dansladiambre  du  Canonier;  Krmj-piintri. 

SABORDS  pour  lelcft.  ■BtlUli.piortcn. 

SABURRE.  C'eft  du  left.  Voicz,  Left. 

SACHETS  demitrailtes.  Scbrovr-jikh*.  -  . 

Ce  font  de  petits  fies  de  toile  quel'on  remplit  de  mitraillés,  foie  pour  armer 
des  canons,  foit  pour  armer  des  pierricra.  .  :-l  ' 

SACQJJ1ER.  Etn  Opf.mdcr  y  tu  loftn  vmfiH,. 

C'elt  un  petit  O  licier  qui  cft  écabh  en  de  certains  ports  de  mer  t  pbnrehar^ 
ger  6t  décharger  iefel  Éilesgrnins  d'un  vaifièan  ,  &  les  trarrfporier  dorn^ 
des  facs;  fit  c'eft  de-là  que  vient  le  mor  de  Sacquïcr:  '      -'■  ■ 

Safran  de  gouva-sv.ii.  ^t.-^-,  z:,K  >t  ntr. 

C'eft  une  pièce  de  bois  plate  6c  droite  qu'on  aplïquc  fur  Is  longueur  du  gou- 
vernail, afin -qu'en  lui  donnant  plus  de  largeur  elle  en  facilite  l'éfet. 

SAFRAN  de  Petrave.  3kmp-hùiii ,  Luf-hvur,  Kt™  iPtiuUr-iski, 

C'cll  une  pièce  de  bois  qu'on  ataclie  dcpuisledcflbusde  lagorgére ,  ou  cou- 
pe-gorge, jufques  fur  le  rinjor.-fitqtri  fert  à  faire  venir  le  val  fléau  au  vent 
lors-que,  par  le  défaut  de  fi  cordf.rucr.ion  ,  il  r'cfufeEE  n'j  vient  pas  bien. 
On  apcllc  cela,  Donner  de  la  pince  à  un  vaififeau, 

SAFRAN.  Klik.  mut  fat  ratr, 
C'eft  aufii  la  planche  qui  eft  à  l'extrémité  du  gouvernail  d'un  bateau  fon- 
cer. Les  barres  qui  foutiennent  les  planches  du  remplace  font  apuïées  fur 
cellc-lL  Ceft encore  une  greffe  pièce  de  boisqu'onajouteau  basdu gouver- 
nail d'un  yacht,  fit  qui  y  fait  une  allez  grande  faillie  en- dehors. 

SAILLE,  ht  un-' 
C'eft  un  mot  en  ufige  parmi  les  matelots,  qui  eïr.' prononcé'  par  pluGeurs 
enlêmblc,  en  élevant  ou  pourtant  quelque  fardeau. 

SAIN.  ParageSain,  Côte  Saine  6c  nette.  Et» gtfcxdi  l&fl 

C'eft-à-dirc  qu'il  n'y  a  point  de  roches  ni  bancs  aux- environs',  &  que  cet-  ■ 
te  côte  tft  fure;' 
•l)NE  Roche  Saine.  En  gtfindr  typ. 

C'eft-à-dire  qu'il  n'y  arien  de  dangereu::  que  ce -qui -pareil. - 

Q.qqq  3  BOIS' 


S  SAIN.'G»f£mi*tf"«jVî'"iiw''-  Voieï,  Boit; 
SAINE.  Voiez,  Seine. 
SA1N.T-AUBLN.ET.  £m  Mf-v.,wmipi« 

Ç'eft  un  pont;  de  corde  fuporté  par  lies  fc* 

le  ri]  «bord ,  à  l'avant  des  vaiflcaun  marchands. 
SAINTE-BARBE,  Gardicnerie,  Chambre  des  Canonicrs,  Loge.  JE«y?«- 

C'eft  le  lieu  où  le  Maître  Cinonicr  «eut  partie  de  ce  qui  concerne  Ici" 
utcpfiles.de  fou  artillerie.  C'eft  un  retranchement:  de  l'arriére  du  vaiHèau 
su-deffusde  la  foute.  .... 
,^La  Sinte-barbe  d'un  vaifleau  de  15+.  piqs  de  loi.g  ,  Joit  avoir  ïq.  piés 
„de  longueur:  Ion  fronteau  doit  être  pofù  contre  le  derrière  du  mât  u'ar- 
,, timon,  entre  le  a,.  &  le  3.  bau.  La  porte  doit  être  à  bâbord ,  à  4.  piés 
du.  bord,  fit  avoir  4.  pies  de  large  par  le  bas,  fit  3.  piés  9.  pouces  par  le 

CVlt  une  forte  de  bâtiment  Grec  dont  le  corps  eft  fort  charge  de  bois.' 
11  porte  un  beaupré,  un  petit  artimon,  &  un  grand  màt  qui  s'élève  avec 
fon  mât  de  hune  à  une  hauteur  extraordinaire,  Se  il  eft  foutenu  par  des , 
galaubans  Et  par  un  étai  qui  répond  de  la  pointe  du  mat  de  hune  lur  le 
beaupré.  Ce  bâtiment  n'animùcne,  niperroquec,  nihaubans,  ctfonpacû 
-  ponc  une  bonnetip  maillée.  ■ 

SAISINE.'  Scivnjr. 

C'eft  une  petite  corde  qui  fert  à  en  faifir  une  autre. 

SAISINE  de  beaupré.  Voieï,  Liertre. 

SAISIR,  une  manowvre,  Eentuw ftiiSH,  vingt»,  ètttrtta'. 
C'cfl  la  bien  amarrer. 

SAISIR,  l'ancre  contré  !c  bord,  dnker-vnigt». 
.  C'eft  l'amarrer  à  fa  place. 

SALAISON.  •BmnumtiUi  em  vlctfih  tn  di  w-vwn  «  f.««; 
C'eft  le  tems  propre  à  liiler  les  viandes  pous  les  embarquemens. 

SALE.  Côte  Sale.  Vmlta,  Em  vniU  tsftt. 

C'ëftri-dire  qu'une  telle  côte  eft  dangereufe ,  qu'elle  eft  pleine  de  bancs 
&  femée  debaûesfii  de  battures. 

VAISSEAUX  SALES,  rmlcfihipin. 

C'eft  quand  ils  ont  été  longtems  i  la  mer  ;  &  qu'il  s'y  eft  araché  des  filan- 
dres &  des  cravans. 

SALOIRE.  Voira,  Quart  de  rond. 

SALUT.  LcSalut,  Aâionde  Saluer.  Eir-fib>,i,  ç,i,ct,  V^ect: 

Cantre-fjlut.  Wttr-gretl. 

C'eft  nne  déférence  &  un  honneur  qui  fe  doit  rendre  fur  mer,  non.feule- 
meut  entre  les  vai [féaux  dediflerente  nation,  mais  encore  entre  ceux  d'une 
même  nation  ,  lors-qu'ils  font  diftinguez  par  le  rang  de  Olîcicrs  qui  les 
montent,  &  qui  y  commandent.  Ces  refpcébconfiftent àfc  mettre  Ibusle 
vent,  i  amener  le  pavillon,  à  l'cmbraflèr,  â  faire  les premières;*  lesplus 
nombreufes  décharges  d'artillerie  pour  la  falvc,  à  ferler  quelques  voiles  fie 
particulièrement  le  grand  hunier ,  à  en  voier  quelques  Oficicrsàbordduplus. 
puiflànt,  &  ivenir  œoi^lw ions  Ion  pavillon,  Jelou-quc  la  dîvcrCtc  des 
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Bcafîons  Éïigé  quelquesliince  de  ces  cérémonies;  Les  vaiflcaux  ftarcti'ands, 
faluè'nc  les  vaifleaux  de  guerre.  Quelquefois  parmi  les  nations  oui  peu- 
vent entrer  en  conciitrence ,  chaque  Vifffoaa  de  guerre  qui  efl  fur  la  cote  , 
ou  à  ta  vue  des  terres  de  fa  nation,  reçoit  le  falut  d'un  vaiflcau  Étranger  , 
&  le  lui  rend  enfuîte.  Le  vaiûeau  qui  eft  au  vent  d'un  autre  ,  éft  obli- 
gé de  faluer  le  premier. 
VOICI  ce  que  porte  la  plus  nouvelle  Ordonnance  ,  qui  eft  celle  de  îfiSo. 
su  lùjet-du Salut &du  Contre-falut 

Les  vaifleaux  du  Roi  de  France ,  portant  pavillon  d'Amiral ,  deVice-aini- 
ral  &  Contrc-aroii-al,  Comsttes  &  fiâmes  faluëront  les  pinces  maritimes 
&  principales  Foncrcflbs  des  Rois,  &  le  falut  fer»  rend»  coup  pour  coup 
à  l'Amiral  Se  au  Vice-amiral ,  &  aux  autres  par  un  moindre  nombre  de 
coups,  fuivanc  la  marque  de  commandement. 

Les  places  Se  fartereffes  de  tous  autres  PrinccsSc  RérrçbtirruMfaluérohtlei 
premières  l'Amiral,  &  le  falut  leur  fera  rendu  ,  lavoir  par  l'Amiral  d'un 
moindre  nombre  de  coups,  ScparleVice-amiralcouppour  coup.  Lçs  autres 
mvillonsinfcricnrsiàlucrontlespremicrs.  MaisicsplaccsdcCorFou,  Zantc, 
&  Céfalonie,  &  celles  de  Nice  &  de  Ville-Franche 'en  Savoie,  ferontfa- 
liiées.  les  premières  par  le  Vice-amiral.  Aucun  navire  de  euerre  ne  faluë- 
ra  une  place  maritime  qu'il  ne  Ibit  allure  que  le  làlut  lui  fera  rendu. 
Les  navires  du  Roi  portant  pavillon  ,  &  rencontrant  ceux  des  autrcsRois 
portant  des  pavillons  égaux  aux  leurs,  fe  feront  laitier  les  premiers  en  quel- 
ques  mers  ci  côtes  que  fe  fade  la  rencontre;  ce  qiii  fe  pratiquera  auffidans 
les  rencontres  de  vaillëau  à  vaifleau ,  à  quoi  les  étrangers  feront  contrains 
par  la  force,  s'ils  en  font  difficulté. 

Le  Vice-amiral  &  Contre-amiral  de  France  rencontrant  le  pavillon  Ami» 
rai  de  quelque  autre  Roi ,  on  l'étendard  Roïal  des  galères  d'Efpagne ,  ils 
ne  feront  aucune  difficulté  de  les  faluër  les  premiers.  Le  vaiflcau  portant 
pavillon  Amiral  rencontrant  en  mer  les  gai ércS  d'E (pagne,  fe  fera  rallier  le 
premier  par  celle  qui  portera  l'étendard  Roïal. 

Les  efeadres  de  galères  de  Nanlcs,  Sicile,  Sardaigne  ,  &  autres  ,  apartc- 
nant  au  Roi  d'El'pagnc ,  ne  feront  rraitées  que  comme  galères  patrones  ,. 
quoi -qu'elles  portent  l'étendard  Roïal,  it  feront  feulement  faliiecs .  par  le 
'  Contre -amiral  de  France ,  te  faluëront  les  premières  le  Vice-amiral',  qurles 
y  contraindra  en  cas  de  refus.  La  même  chofe  aura  lieu  pour  les  galères 
portant  le  premier  étendard  de  Milre  ,  &  de  tous  autres  Princes  &.  Ré- 
publiques. Tous  les  navires  deguerre  François  le  feront  ialiierpar  la  galè- 
re patrone  de  Gènes. 

Les  vnilTeauK  portant  cornettes  Se  fiâmes  faluëront  les  pavillons  de  l'Ami- 
ral &  Contre-amiral  des  autres  Rois ,  8c  fe  contenteront  qu'il  leur  foit  ré- 
pondu parun  moindre  nombre  de  coups. 

Les  vaiil'eaux  des  moindres  Etats  portant  pavillon  Amiral,  &  rencontrant 
celui  de  France ,  plieront  leur  pavillon  ,  Pc  faluëront  den.  coups  de  ca- 
non; &  enfuîte  celui  de  France  aïant  rendu  le  falut  feulement  de  13.  les 
autres  remettront  leur  pavillon.,  • 
Le  Vice-amiral  Et  Contre-amiral  de  France  feront  falùez  de  Is  même  ma- 
nière par  les  moindres  E 'rats.  Leur  Amiral  faluëra  pareillement  le  premier 
le  Vicé-amiral  Et  Contrc-uniral  de  France  ;  mais  il  ne  pliera  fon  pavillon- 

que 


que  pour  l'Amiral,  «ifortc-que  cette  déférente  de  plier  le  païillori  ne  fc- 
n' rendue  par  les  moindres  Etats  qu'aux  pavillons  égaux,  oufupdricuri. 
Les  yaiflêaux  du  R,oï,  portant  cornette,  falueront  l'Amiral  des  moindres 
E  tais ,  £c  k  feront  falùer  pat  tous  les  autres  pavillons.  , 
L'étendard  Roïal  dc-galéres  de  France  ialuëra  te  premier  Je  pavillon  /Ami- 
ral ,  qui  rendra  coup  pour  coup,  &  l'étendard  fera  faliié  le  premier  par  le 
Vice-amiral.  - 
Le  Vice-amiral  fera  faliié  par  la  patrpne.  des  galères ,  à.  laquelle  il  répon- 
.  dracoup  pourcoup-,  Se  elle  fer»  Jalji<îe,parr  le  Contre- ara  irai  auquel  elleré- 
pondra  de-méme.  Lors-qu'il  y.aurapUÏIïçursvaiueaux  de  guerre  enlêmble, 
il  n'y  aura  que  le  feu  1, Commandant  qui  faluë. 

Lors- qu'on  aiborcf^Iq. pavillon  Amiral,  foit  dans  les  ports,  ou  à  la  mer  , 
il  fera  làluc  par  l'equipige  du  vaiflfciu  fur  lequel  illcraatboré ,  decinqeris 
de  ViTC'le  Rc: ,  Ci  le.  «Sires  vr.ifièaux  le  falueront  en  pliant  leur  pavillon 
fans  tirer  du  emon.  Le  pavillon  du  Vice-amiral  fiai  feulement  laliié  par 
trois  cris  de  tt>ut  Ton  équipage,  le  Coiitiç-amiial&les  Cornettes  paruncri; 
fc  .1  lV;;r,:il       fiâmes  elles  ne  feront  pas  liliiécs. 

Les  vaiilèaux  du  Roi ,  portant  pavillon  de  Vice-amiral  &  Contre-amiral , 
rencontraur  en  mer  le  pavillon  Amiral,  le  falueront  de  la  vois,  plieront 
leurs  pavillons,  &  abajjlëront  leurs  hautes  voiles. 

Le  Con.1  ré-amiral.  Cornettes  fit  autres  vaiiîcauï  de  guerre  ,  abordant  le 
\  Vice-amiral ,  le  falueront  feulement  de  la  voix,  en  panant  àTarnére,  pour 
ariver  fous  le  vent.    Les  vaillcaux  de  guerre  François  qui  ne  porteront 
ni  pavillon  ni  cornettes,  fe  rencontrant  à  la  mer  ne  fe  demanderont  aucun 
falut.    11  elt  défendu  à  tous  Commandans  Et  Capitaines  François  de  fa- 
.    liier  les  places  des  ports  &  rades  du  Roïaume,  où  ils  entrent  &  mouillent 
ordinairement  :  comme  auffi  de  tirerdu  canon  dans  les  ocafion!  de  revues, 
-  .  &  des  vifites  particulières  qui  leur  pourroient  être  faites  fur  leurs  bords. 
Seront  feulement  faliiezducanonl'Amiral,  le  Vice-amiral ,  leGouveraeur 
de  la  Province,  faiûnt  leur  première  entrée  dans  le  port.  Le  vaiûeaupor- 
tant  pavillon  Amiral  dans  un  port  rendra  le  falut.    Le  Roi  fe  trouvant  .en 
perfonne  dans  fes  ports,  ou  fur  fes  vaiflëaux ,  fera  faliié  de  trois  falvcs  dq 
toute  l'artillerie,  dont  la  première  fe  fera  à  boulet. 

L'Année  1671.  fa  Majcflé  Britannique  étant  venue  1  bord  du  Saint  Phi- 
lippes,  qui  Émit  monté  par  M.leComred'Eftrées  Vice-amiral  de  France, 
elle  fut  faliïée.dc  trois  décharges  générales  de  la  rooufqyeteric  de  l'efeadre 
.  Françoife,  &  de  trente-cinq  coupsde  canon  par  chacundcsvaiflêaux  Fran- 
çois ;  mais  Sa  Majcfté  y  étant  revenue  quelque  tems  après  avec  la  Reine 
.  fon;E'pqufe,  elle  ne  voulut  être  faltiée  que  de  quelques  cris  de  l'équipage 
.  quiiït  retentir  les  mots  de  Vive  le  Roi, fans  qu'on  tirai  un  coup  de  canon. 
„Les  vaiUcaux  des  Provinces  Unies  ne  baiflênt  point  lepavillon  les  uns  de 
„vsnt  les  autres,  mais  ilsfe  faluënc  de  quelques  coups  decanon,  iernoin- 
,  ,drc"  en  dignité  faluant  celui  qui  cil  au-defibs  de  lui,  &Je  plus  jeune  fon 
,,ancicn.  Celui  qui  cil  plus  élevé  endignité  répond  d'un  moindre  nombre  de 
„coups,  mais  celui  qui  n'a  que  l'avantage  de  .l'ancienneté  répond  d'un  pa- 
„rcil  nombre.  .-.  -  •     \.r  ' 

„Las  vaiûéaux  des  plus  anciens  Collèges  font  les  premiers  en  rang,  Bcne 
jjlilué'nt  que  les.  derniers,    Ççux  auilont  df  Collèges  égaux  en  ancienne- 
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, ment  des  Commandons,  fins  aucun  égard  au  lieu  d'où  ils  (bot.  Tou- 
tes ces  chofes  s'obfervenr  par  une  ancienne  coutume  de  bienféance  ,  fans 
,  qu'il  y  ait  aucun  ordre,  ou  Règlement,  fur  ce  iù jet, , 
.Les  vaifièaux  des  Provinces  Unies  baillent  !c  paviiioa  du  mat,  &  la  plus 
,  haute  voile  julqu'à  mi-mac ,  devant  les  navire;  de  guerre  .Auglois  ,  fur 
.les  côtes  d'Angleterre,  £c  nulle  part  ailleurs,  fuivant  une  ancienne  cou- 
tume que  l'ufagc  a  établie. 

Aucuns  vaifl'eaux  nu  font  obligea  d'amener  en  pleine  mer  devant  d'au  très, 
, s'il  n'y  a  quelque  auciciir:.-  ;v.ui.;n:  qui  v  Jonne  lieu.  ' 
,La  biuiféancc  o'jli^f  Ici  va-iibuic  à-,  Rvpubli  ;uei  a  f.ducr  les  premiers 
,lcs  vaifleaux  des  Têtes  Couronnées,  s'ils  font  de  la  même  qualité  que 
.ceux  des  Republiques  qui  les  rcnconticTï.  Le  Pal  lie  il-  t'ait  en  [irant  le 
-, canon,  en  palliint  à  l'arriéra  Ju  v.uillnu  qu'en  laluë  ,  îc  en  mettant  le 
..canot  1  la  mer.    Toutes  Icfqucllcs  chofes  néammoins  fe  font  librement, 

.Les  navires  de  guerre  des  Têtes  Couronnées  répondent  au  Talut  de  ceux 
.des  Républiques,  ou  d'unpareilnombredecoups,  oud'unmoindrenum- 
,  bre,  felon-que  les  Comroandans  (ont  plus  ou  moins  civils. 
,Les  Vice-amiraux  des  Têtes  Cou  roi  1  née.  f.iliié'ut  î'/imi^.i!  Joï  Province  î 
,  Unies  d'un  pareil  nombre  de  coups  ;  mais  ni  les  huniers  ni  les  pavillons 
,nc  s'amènent  pointa  la  rencomrc  des  navires  de  guerre  des  Têtes  Cou- 
ronnées Si  de  ceux  des  Provinces  Unies,  lï  ce  n'clt  dans  le  cas  ti  dcii'us 

,C'clt  le  pavillon  de  Commandement  que  les  O  fie  iers  Généraux  amènent; 
.lors-qu'il  s'agit  de  faliier.  Que  s'ils  n'ont  pas  de  pavillon,  il.;  amenn- ' 
.feulement  la  voile.  En  pavcilTe  ocafion  on  rchillc  &  les  pavillons  k  les 
,  voiles  aufiï  promtement  qu'il  eft  poiliblc.  Ceux  quientrent  diinsunporc 
.étranger  font  obligez  de  laliicr  delà  maniée  er.ibli'c  par  ti>  S  Ju 
,licu.  à-moins  qu'il  n'y  ait  quelque  traité  particulier  entrclc  Souveraindu. 
,hcu  ci  le  Souverain  des  vailliraux  qui  arivent.  Le  faluc  fe  fait  de  quel- 
ques volée;  de  canon  ,  fans  amener  ni  le  pavillon  ni  les  voiles  ,  apres- 

r.  '!-  i1  >nnv        nv'ii'         ^   nnf  '.-s  vn;K  r~rliL--      1  -,  — :_  


,  puis-que  les  Rois  fe  relâchent  plus  volontiers  fur  le  dernier  que  fur  le 
,  premier. 


,Pt  quelquefois  on  ne  leur  répond  poim-du-tout.  En  Portugal  011  ûjuc 
, l'Amiral  ou  le  Vice-amiral  des  Provinces  Unies  du  même  nombre  de' 
.coups  qu'ils  ont  frliic. 
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,, On  n'amène  jamais  lesflamcs,  quoi-qu'on  rencontre  des  vaiQeaux  de- 
„vant  lefquels  on  a  coutume  d'atncncrlc  pavillon. 

„Lors-qu'on  baille  le  pavillon,  on  n'amène  point  la  voile  ,  comme  étant 
„inutile  de  bailler  tous  les  deux  enfemblc.  On  faîne  plus  fouventdesvoi- 
,,les  que  du  pavillon,  parce-qu'il  y  a  peu  de  vaificaux  qui  portent  des  pa- 
pillons. Les  navires  de  guerre  des  Provinces  Unies  ne  portent  plusgué- 
„res  de  pavillons,  afin  d'éviter  tout  différent. 

„La  Republique  de  Vcnile  a  le  rang  devant  toutes  les  Républiques  de 
„l'F.urope,  comme  étant  la  plus  ancienne  ;  de-forte  que  les  vaiflèaux  des 
„  Provinces  Unies  faluënt  les  premiers  les  vaifleaux  Vénitiens  qui  leurren- 
„  dent  pareil  falur  ;  ce  qui  doit  s'entendre  d'égal  à  égal  vaiilèau  ,  car 
,,un  navire  de  guêtre  Vénitien  filuc  le  premier  un  vaillcau  Pavillon  Hol- 
,,landois. 

Les  navires  de  guerre  des  Provinces  Unies  atendent  le  falut  de  ceux  de 
„Géncs  Se  des  autres  Républiques,  R  s'ils  le  font  on  le  leur  rend  ou  de 
,, pareil  nombre,  ou  d'un  moindre  nombre,  felon-qu'il  y  a  lieu. 
„  Quand  il  arive  de  vaifleaux  étrangers  dans  un  port,  où  il  y  adéja d'autres 
„  vaifleaux  aoiTi  étrangers  égaux  ù  ceux  qui  arivent ,  ou  au-dcllus ,  &  non 
..autrement,  la  coutume  cit  que  ceux  qui  arivent  font  le  falut.  Ce  n'eft 
„pas  que  perfonne  foit  tenu  de  rendre  aucun  honneur i  des  étrangers  dans 
„un  port  étranger ,  (î  ce  n'eft  qu'il  le  veuille  bien  faire  ,  quoi-que  les 
..étrangers  qui  font  dans  le  port  foienc  d'une  qualité  au-defl'us  de  ceux  qui 

"Ce  n'eft  qu'en  entrant  dans  un  porc  qu'on  cit  obligé  de  faliicr  les  forte- 
,1  relies  &  châteaux  ,  mais  non-pas  en  fortant ,  cependant  cela  fe  pratique 
..Couvent  par  civilité. 

„  Quand  des  navires  de  guerre  fe  léparent  en  mer  e'eft  le  plus  jeune  Capi- 
.  „tame  qui  fsluc ,  Se  on  lui  répond  d'un  pareil  nombre  de  coups.  LesHol- 
„dois  faluënt  d'un  nombre  impair  ,  quni.oi;,;  plupart  de;  autres  nations 
..falucnt  d'un  nombre  pair;  dequoi  on  n'a  pointd'autreraifonàrcndrcque 
„la  coutume. 

„Pour  un  même  falut  quelquefois  on  fait  deux  ou  trois  décharges  ;  mais 
„à  chaque  fois  on  diminue  le  nombre  des  coups.  Se  le  falut  ferendd'unpa. 
„rcil  nombre,  G  les  Ofkiers  font  égaux  en  dignité  ;  ou  d'un  m  oindre  nom. 
„bre  de  coups  s'il  y  a  de  la  différence. 

Les  vaifléauï  des  Républiques  atendent  le  falut  des  navires  des  Souve- 
rains qui  lent  au-d.'lions  -e'-  Rois. 

Les  vaifleaux  Vénitiens  fe  failoient  autrefois  faliicr  par  les  Turcs.  Sous 
„  l'Empereur  Soliman  ^Air.nai  Jt-5  Turcs  niant  rencontré  l'Amiral  deVc- 
nife  ,  te  rct'clt  -le  h-Mh-  le  pavillon  devant  lui',  le  Vénitien  tomba  fur 
"le  Turc  Se  lui  coula  deux  galères  à  fond,  ce  qui  fuclafourccd'uiicsran- 
,,dc  Se  cruelle  guerre. 

SALUER,  delà  moufqueterie.  JWil w»rtjKm7/M»«««. 

C'eft  quand  on  tire  une  ou  trois  falves  de  moufqueterie.  C'cfr  une  manière 
de  faliier  qui  a  coutume  de  précéder  le  falut  du  canon,  Se  qui  fe  fait  feule- 
ment a  l'ocafion  de  quelque  fête.  ' 

SALUER  du  canon.  JKh  g'fib»!  hptntn  ,  Mil  hi  Irrndt»  v*n  kfnm 
filtiicrca. 

'  Ç'=ft 
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C'eft  tirer  un  nombre  dccoupçdecanon,  crois,  cinq,  Cept',  neuf,  à  bile, 
ou  fins  baie  ,  fclon-qu'on  veut  rendre  plus  ou  moins  d'honneur  à  ceus 
qu'on  faluc.  Le>  navires  liduénr  à  nombre  impaij- ,  &  les  galères  par  un 
nombre  pair.    Le  vaifleau  qui  cft  fous  le  vent  d'un  autre  elt  oblige  de  fa- 

SALUER  de  la  voix.  Silutirto  ma  rttptn,  Lmg  Lnvc  De  Ktaitg. 

C'eft  crier  une  ou  trois  fois.  Vive  le  Roi;  ccqucioutl'équipagç  fait  étant 
tête  nue.  Ce  falut  fe  fait  après  celui  du  canon ,  ou  lors-qu*on  ne  peut  ou, 
qu'on  ne  veut  pis  tirer  du  canon. 

SALUER  du  pavillon.  iMti  de  vt^firiîktn,  ofJfivmptlyfitwibMlt»,  bi- 

C-n  faiuc  du  pavillon  de  deux  manières  ,  ou  en  l'embraflimt  S:  le  tenant 
contre  Ton  bâton  enforte  qu'il  ne  puiflé  voltiger  ,  ou  en  l'amenant  &  le 
tenant  de  telle  manière  qu'il  foit  irupoflîblc  de  le  voir  :  c'cft-làleplusgrand 
falut  de  tous. 

SALUER  des  voiles.  tJKïf  ie  *«"/«,  tfmet  V  Jiriiktn  van  '/  teil  bcgrititn. 
Ce  falut  fe  fait  en  amenant  les  huniers  i  mi-m  je  ,  ou  fur  le  ton  :  il  n'y  1 
que  les  vaiu'caux  qui  font  fans  canon  qui  faluent  de  cette  forte 

SALUER  à  boulet.  JM» fchtrp gniim. 

SALUT.  Voiez  ci-defi'us. 

RENDRE  le  Salut.  «W»,  JW&uerm. 
C'eft  faire  ce  qu'a  fait  celui  qui  a  faluc  le  premier,  ou  lui  rendre  quelques 

SAMËQ.U1N.  £m  S*miijn. 

C'eft  une  forte  de  vaifleau  marchand  Turc ,  dont  on  ne  fe  fert  que  pour, 

aller  à  terre. 
SAMOREUX  Sémtnu. 

C'eft  un  bâtiment  extrêmement  long  Se  plat ,  qui  navigue  fur  le  Rbin  Se 

fur  les  eaux  internes  de  Hollande,  où  les  famorcuxapoirentordinairemenc 

du  bois.    Le  mat  en  eft  de  deux  pièces  te  fort  haut  :  il  cft  tenu  par  des 

cordages  i  l'arriére  &  aux  côtés. 
SANCIR.  Sinks»,  Tt  grmdt  l**n. 

C'eft  couler  &  defeendre  à  fond, 
îi  AV1RE  qui  a  Sanci  fous  lès  amarres.  Een  fihip  axn  degrsadt ,  cf  vttr  fia 

C'eft-a-dire  qu'un  vaificau  a  coulé  bas ,  &  qu'il  s'eft  perdu  tandis  qu'il 
ét oit  à  l'ancre.    Voici,  Courant,  Etre  emporte  par  les  courans. 
SANDALE.  Ec»S*»<U<d. 
C'eft  une  forte  de  bâtiment  du  Levant,  qui  cft  fait  pour  l'allégcdesgrosvaif- 

SANGLES.  Srrvmt,  t&dttttv,  TUiUtn,  •Tlaingiu. 
C'eft  un  entrclalîcment  de  bittord  ,  qu'on  met  en  différent  endroits  d'un 
vaiffeau,  comme  fur  les  cercles  des  hunes,  fur  les  premiers  des  grandshau- 
bans,  fie  ailleurs.    Ces  fortes  de  finglcs  empêchent  que  ksraïQŒUvrçsuc,  ' 

SANGLIONS.  Stg-fiuibsB.  Voies,  Foureats, 

SÂORRE,  Quintillage.  Thtajt. 
C'eft  un  terme  dont  on  fc  fert  fur  les  côtes  de  la  Mcdfttrranéc.  Volez  , 
Lcft.  Rrrn  SA- 


SAPIN.  DiMthm,  Sptrrifoti*.  Voici  Bois, 

SAPIN  ETTES.  Sch«leen.  .„,..: 
Ce  font  de  petits  coquillages  qui  s'engendrent  loi»  urj  vailieiu  qui  a  étc 


SAQUER.  fWjîaoïoi,  Vim-Çttun,  Vwuà*«mn. 
Ocftaufli  un  terme  ducommundesmatelots,  qui  veut  dire,  Fauuerdel'a- 
vant,  ou  de  côté. 
SARDINS.  Voici,  Jardins  &  Galeries. 
SART,  CocTmon,  Varech.  A'™/. 

Ce  font  des  herbes  qui  croiilcnt  au  fond  de  la  mer,  Kqu  elle  en  arracheen 
de  certains  tems.  Elle  les  rejette  à  la  côte  ,  Se  ces  herbes  fervent  à  fumer 
les  viencs  Et  les  champs.  On  les  nomme  Gocl'mon  fur  les  eûtes  de  Bre- 
tagne, Varech  fur  les  côtes  de  Normandie  ,  ÎC  San  fur  les  côtes  du  pis 
d'Aunix,  dcXaintongc,  &  de  Poitou.  ^On  dit,  LaeoupcduSurt,  oudu. 

SART  détaché  des  rochers.  Steen-kl'"- 
SART  fleuri.  Kmt  mn  Humt*. 

SART1E.  tAlUihinàt  lui*  isi  tenjehip,  Ztilm  tral.      ■  ■ 

Ce  terme  elt  en  ufage  fur  la  mer  Méditerranée,  pour  lignifier  toutesfortes 
d'asreils  6c  d'apparaux  pour  équiper  un  vaiilcau. 


SASSOIRE.  Voici,  Quart  de  rond. 
SAUGUE.  EmStuy.  ..-■'*_«*.. 

C'ell  le  nom  que  l'on  donne  à  un  ccr»m  bateau  pécheur  de  Provence. 
SAUMACHE.  Voici,  Somachc. 
SAUSSISSON,  Sauaflbn.  •BtuKng. 

C'clt  une  efpécede  boïau  de  toile  rempli  depoudreacanon,  quifertdansun 
brûlot  a  conduire  le  feu  depuis  les  dales  juii[ucs  aux  anil-ces, 
SAUT.  Ee„  f«M  H-i.iitr.wL 

Ge  terme  iedit  d'une  chute  d'eau  qui  fc  fait  dans  le  defeendant  de  quelques 
rivières  de  Canada ,  où  les  canots  ne  peuvent  naviguer. 
DONNER  un  Saut  à  la  bouline.  Etn  fthan/t ,  fihtJiijt ,  ps£  ,v  effehtikjt  *m 
ât  htliji  levai. 

C'ell  larguer  d'un  pié  ou  deux  la  manœuvre  qu'on  apelle  bouline. 
SAUTE.  St*  ty  defibm  ,  S:a  bjdt  ior/i/n  j  Leop  ntdt  gréait  rte,  Lmp  naJe 

Cc^ferme  eft  fort  utile  au-licu  de  cclni  de  Va  ;  car  on  dit  ordinairement 
lors-qu'on  commande  ;  Saute  fur  ce  point!  Saute  fur  lebeaupré;  Sautefur 
la  vergue  pour  alléger  les  carguesfond. 
SAUTER.    Le  vent  Sauta  au  Nord.    De  winé  fyeip  M  bel  Nmrden  ,  fief 


étoit  Nord-oiieil ,  fauta  au  Nord-Lit  ,  c'dl-à-dire  ou'ilfcfit  Nord-cft.  On 
■    ■  ditencorcj  Lt  teins  fut  très-rude,  Si  lesvcDisfautcrenttelIcmerirdcrurnb 

en 


'  Ce  font  des  pelles  creufes  propres  à  tirer  I'e 


■T^mrdehjh.,  vtrltp  Nwrd. 
C^ft-à-dire  que  le  vent  c 


s  a  :  <% 

en  rumb,  qu'en  dix  horloges  ils  rirent  1c  tour  de  la  bou/Tole. 
LE  vaïffeau  a  Saute  en  l'air.  Hnfihip  iigcfpriegiB. 
SAUTER  à  l'abordage.  Ewurca  en  nerfprmgtn.  Voici,  Abordage. 
SAUTERELLE.  Swri. 

C'cll  un  initrument  fifie  ordinairement  de  bois ,  et  prcfque fcmblablcau bn- 

&  qui  fe  ferme  Je  mime  qu'un  compas ,  pour  former  Je  pour  tracerdes  an- 
gles ,  &  aufli  pour  prendre  des  mefurcs  lur  le  trait  i<  Uir  l'ouvrage.  Les 
deux  branches  de  la  fautcrellc  doivent  être  d'une  tga  le  largeur  par-tout,  ce 
qui  n'eft  pas  au  buveau.  C'cll  proprement  une  fauflc-cqucrrc  ,  qui  cft  a- 
pelléc  Sauterelle  par  les  Menuifiers. 


SAUVAGE,  SauvemenC,  Action  de  Sauver.  Btrgiuf 

C'cll  quand  on  s'emploicà  recouvrer  &  à  fnuverles  marebandires  perdues 
par  un  naufrage  ,  ou  jettées  à  la  mer  ,  à-caufc  du  gros  tems  qui  a  obligé 
d'alléger  le  vaiilbu  :  ic  tiers  tu  a'.wiiui:  à  ceux  qui  les  fauvent. 

SAUVAGE,  Frais  du  Sauvemcnt.  Borg-ttm. 
C'cft  le  paiement  qu'on  donne  à  ceux  qui  làu  vent  quel  que  choie,  ou  la  part 
qu'ils  ont  à  ce  qu'ils  fauvent. 

SAUVAGE.  Faire  le  Sauvage,  Sauver.  Tirtin. 

SAUVEGARDE,  ou,  Tircvieille.  KUm-Sm,  Lm-Str. 
C'cil  une  corde  amarrée  au  bas  du  beaupré,  &  qui  montant  à  Tétai  de  m!j 
féne  en  dclcend  pour  s'amarrer  aux  bancs  de  la  hune  de  beaupré.  Ccue 
fauvegarde  fert  aux  matelots  qui  font  quelques  tnmeeuvres  de  la  (ivadiére 
5c  du  tourmentin,  pour  marcher  en Jeureté  fur  le  mat  de  beaupré. 

SAUVEGARDE  du  gouverné.  ,  F.,,,  [wa*rt  tuht  «m  S  rur. 

C'cll  un  bout  de  corde  qui  travcriêla  nicchc  du  gouvernail  6:  qui  ell  faifie 
à  l'arcaflc  du  vailleau. 

SAUVEGARDES.  %Hfitn,  R«f{.lijnin  m'i gaKun. 
Cela  fe  dit  encore  de  deux  cordes  que  l'on  fait  régner  depuis  les  bouts  de 
l'éperon  jufques  aux  fous-barbes  des  boilbirs.  Elles  fervent  à  empêcher  que 
les  matelots  qui  (ont  dans  l'éperon  pendant  la  tempête  ne  tombent  a  la  mer. 

SAUVE-RABANS,  ou.  Tordes.  Liifftb,  Mirpc»  mdittt,  Hitiijami* 
"tgffp-jkî": 

Ce  l'ont  des  anneaux  de  corde  qu'on  mec  près  de  chaque  bout  des  grandes  ver- 
gues ,  afin  d'empêcher  que  les  rabans  ne  ("oient  couprz  par  les  écoutes  de 
hune.  Depuis  les  deux  tiers  de  la  grande  vergue  vers  les  itax  bouts  ilfaut 
garnir  d'éiropes  qu'on  apelle  Sauve- rabans. 

Rrrr  3  SAU- 
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6S6  S  C. 

SAUVER.  Voici,  Sauvage. 
SAUVEURS.  Bttga,. 

C'efl:  ainfi  qu'on  .ipcllc  ceux  qui  ont  fauve  ,  ou  pfché  les  marchandifes 

perdues  en  mer,  ou  parce-qoe  la  tempête  a  obligéd'en  décharger  le  vaillcau. 

ils  ont  le  tiers  de  ce  qu'ils  iauvent,  ou-bien  on  convient  arec  eux  pour  Jeur 

paicroenr.  g  ^ 

SCHOUE.  Voici,  Pramc. 

SCIE.  Ei»  S*%,  efZtw. 

C'ePt  une  lame  de  Fer  longue  6c  étroite,  taillée  d'un  des  côtés  par  de  peti- 
tes dents.  Il  y  en  a  de  diverfes  fortes  pour  feier  le  marbre  ,  la  pierre ,  & 
le  bois.  Il  ne  s'agit  ici  que  de  celles  qui  font  propres  &  feier  le  bois.  Il  y 
a  des  moulins  à  fcic  qui  par  leur  feul  mouvement  feient  des  poutres  pour 
faire  des  planches.  Les  fcics  avec  les  dents  détournées  de  part  Se  d'autre 
font  pour  le  bois. 

SCIE  à  refendre.  En  S&typuç. 


6CIE  i  débiter.  Et»  Sjum-fug ,  Spa+fu£ 


SCIES 


SCIE  nommée  Paûc.par-tout.  Trekjing. 

Ces  fcics  fervent  à  fcier  de  gros  arbres  dans  les  forets.  Elles  n'ont  qu'un 
manche  à  chaque  bout  de  la  feïïillei  comme  celles  avecquoi  on  feie  la  pierre 
tendre,  mais  llyi  cette  différence  que. les  dents  des  feies  de  pierre  ne  font 
pas  détournées,  &  que  celles  i  bois  le  font  de  partît  d'autre,  avecuntoui> 
nc-à-gauche.  ^  * 


SCIE  à  tenon.  F.,»  (Mm  Sf*>*Çug. 

Cctîe  fete  ctt  large ,  fort  mnitc  Se  a  .!ï  petites  uiflî  ictt  mmees. 
SCIE  a  tourner.  Et-  S/m-pu». 

Klk  eft  étroite ,  avec  des  viroles  au  bout  des  bru. 
SCIE  a  main  En  K«*-ft«f. 

Elle  a  une  poignée  coutbce. 


SCll.àmam,  Egogine. 

Elle  a  une  poignée  droite. 
SCIER  Sdagm,  ZMgen. 

CYft  couper  avec  uoe  fcîc. 
SCIER.  Scier  1  culer.  ■Ritmtn flrijktv ,  Avimfft rui/a ,  Dtift». 

C'cft  nager  en  arriére  ,  ramer  à  rebours ,  pour  fe  retirer  en  reculant ,  ce 

qui  fait  qu'on  revient  fur  fon  lïllage  fans  mi 

Tous  les  bitimens  à  rames  évitent  par-là  le  r< 

METTRE  à  Scier ,  ou ,  Mettre  à  culer.  Ht  uilto  >;  de  mtjl  brajfm  ,  cm  ti 


li  le  flanc. 


638  a  u; 

C'etr-i-dirc,  Mettre  le  vent  fur  les  vodcs,  ce  qui  fait  quele  vaifleau  recule 

SCIER,  fur  le  fer.  Ovtr-fttwr  Jbijktn,  >m  H  nk?  kU*r  n  biudra, 

C'cft-à-dirc,  Ramer  à  rebours,  ce  qui  fc  fait  quand  uncgalcre  cft  chargée 
d'un  vent  traverser  dans  une  rade  ou  elle  efl  i  l'ancre.  Les  rames  par  ce 
mouvement  U  fouiicnncnt  fur  l'on  fer  contre  les  vagues  qui  en  venant  de  U 
mer  pourraient  la  jeticr  contre  la  côte. 

SCIE.  Sirijk.  -  : 

C'eft  un  commandement  pour  faite  feier. 

SCIE  tribord.  Snijk,<<«iijtitr-hiri.  , 
C'eft  un  commandement  pour  faire  que  Ici  avirons  du  côté  droit  fdent.' 

SCIE  bâbord.  SiTijk.Mii  fufcWd. 

C'eft  un  commandement  pour  faire  feier  les  rameurs  du  côté  gauche. 

SCIT1E,  Suie,  Setic.  Smji,  Stij,  Sa}, 

C'eft  une  manière  de  barque  d'Italie,  ou  de  petit  vaille™  à  un  pont,  que  l'on 
navigue  avec  des  voiles  Latines.  Les  Grecs  Se  les  Turcs  donnent  ce  mê- 
me nom  a  leurs  barques. 

SCORSJUT,  ouScurbut.  Stbtirr-inik, 

C'eft  une  maladie  qui  prend  fur  mer  Se  principalement  dans  les  voiages  de 
long  cours,  pendant  lefqueis  l,i  coriMpiion  de  l'iir  marin  ,  les  rhofes  falécs 
qu'on  mange  ,  &  le  vin  pur  que  l'on  tft  obligé  de  boire  lors-que  les  eaux 
font  gâtées,  altèrent  la  malle  du  fing,  enflent  le  corps  ,  le  rcmpliilcnt  de 
pullules,  &  infectent  l'haléne.  On  commence  à  s'apercevoir  de  cctlc  ma- 
ladie par  une  grande  enflure  des  gencives  où  il  le  forme  enfuite  de  malins 
ulcères.  La  langueur  qu'elle  caufe  ne  peut  être  foulagée  qu'en  prenant 
terre  ,  ou  en  fe  frotant  du  fang  des  tortuè's  de  mer.  On  fc  peut  aufli  fer- 
vir  utilement  du  jus  d'orange,  ou  de  citron.  Le  feorbut  eft  familier  dans 
tous  les  lieux  maritimes,  a-caufe  que  l'air  y  eft  rempli  de  particules  acres 
qni  s'échapent  de  la  mer.    On  l'apelle  auffi  Mal  de  terre.    Voici ,  Chi- 

SCOUe!'^  kimmi  va»  un  tmikfi'k* 

C'eft  l'extrémité  de  la  varangue  qui  fe  courbe  doucement  pour  être  entée 

SCULPTUR.E9.  Çihimvtn ,  tfgifntiim  bctUt-wrk,  m  btkif-hnltn. 

Ce  font  divers  ouvrages  de  Termes  &  autres  figures ,  dont  on  fait  des  or- 

ncmens  en  divers  endroits  des  vailleauï. 
SCUTE.  Schuit. 

C'eil  un  petit  cfijuif,  ou  canot,  que  l'on  emploie  au  fetïicc  d'un  vaifluau. 
Le  mot  Flamand  fignitk  toute  fortes  de  bateau  t. 

S  E. 

SEC.  Un  vaifleau  qui  eflrà  Sec,  qu'on  met  i  Sec.  Ern  fibip  Jji  e}  intg  ft  ; 
ii.if  mm  ap  dreeg  krtngt. 

C'cft-à-dirc  qu'il  cil  échoué  ,  ou  qu'on  le  met  hors  de  l'eau  pour  le  ra^ 
douber. 

„  C'eft  prcfque  toujours  par  la  prouë  qu'on  met  à  fec  Icsvaiflcanx IcgcrsSc 
..étroits;  mais  pour  les  vaiflèaux  larges  &  qui  font  gros,  ou  fort!  d'échan- 
tillon, on  les  y  met  par  le  côté:  on  prend  pour  cet  éfetlctcmsdudcmi- 
„flot,  &  l'on  cherche  un  fond  de  fable,  s'il  cil  pollible  d'en  trouver. 

LEC. 
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SEC.  VaifTcau  qui  met  .i  Sec ,  ou  Vaillcau  qu'on  met  3  mâts  £c  à  cordes. 
Stodtr  vilta  butta  drijven ,  Oadtr  vt  ùggtK,  Ltutn  vider  s«  fibincn  ,  Ml» 

Ce  il -à-dire  que  ce  vaiilcau  a  toutes  Tes  voiles  ferlées ,  qu'il  ne  porte  au-  . 

cunc  voile,  &  qu'elles  font  toutes  pliées.    Ou  dit,  LegCorfiiirra  onteou- 

tume  de  mettre  leurs  vaillcaux  i  fcp  pour  empêcher  que  de  jour  il  ne  Ibicnr. 

découverts  de  loin  ,  fie  la  nuit  ils  aporeillcni  &  font  route  fur  ceux  qu'ils 
.  ont  vu  palier.    On  navigue,  auffi  à  fec  lors-que  le  vent  cft  forcé.  Voici, 

Mettre  les  voiles  dedans. 
SECOND.  Vaiil'cau  Second.  "Sy-ftutaitr,  AWi-Wf,  Mtcitr. 

On  dtt.  Second  de  l'avant  S;  Second  de  l'arriére ,  commcMatelot  de  l'avant 

fi.  Matelot  de  l'arriére.    Yo:-;z,  Matelot,  V.iiilëau  Matelot. 
SECRET  d'un  canon.    Voici.  Lumière. 
SECRET  d'un  brûlot.  iWj». 

C'cfl  l'endroit  du  brûlot  par  où  le  Capitaine  qui  le  veut  brûler  y  met  le 

SECRETAIRE  de  chaque  Collège  de  l'Amirauté.  De  Staeiirit  nta  tlk. 
„  Cillait  van  iïAdmirttittû.  ■ 

„  C'eft  en  Hollande  une  charge  à. peu-près  femblable  i  celle  des  Grf  fiers. 

Us  gardent  les  Actes  ,  &  tiennent  régitre  de  toutes  les  Rcfolutions  qui 
„foni  prîtes.  Ils  ont  leurs  Commis,  ciuis'apLlicntauuîClercs,  ainfiqu'en 

SE*1LLEAU.  T«u,  Pixftl. 

C'cft  un  Seau.    En  terme  de  mer  an  dit  Seilleiu. 

SEILLURE,  Sillage,  Eau,  Hoiiage,  Oiiaichc.  %,  Vitr.-w&urr. 
C'cft  la  tracC  navale  ou  le  chemin  du  rai  (l'eau.  Le  Commandant  arbora  un 
pavillon  rouge  au*  haubans  d'artimon,  pour  faire  Ggnal  aux  vaifieauidcfe 
rendre  fur  fa  fcillure.    Sillage  cil  plus  ufiié. 

SEIN.  Zu-heftm,  Jnham. 

C'eft  au  regard  de  la  mer  ce  qu'une  péninfuk  eft  au  regard  de  la  terre  , 
un  golfe  d'une  petite  étendue,  c'cft- à-di  re ,  une  petite  mer  environnée  de; 
terre  qui  n'a  de  communication  à  une  autre  mer  que  par  un  pallâge. 

SEIN  d'une  voile.  '1  Smi  w  h  ztit. 

C'cft  fon  creux  ,  ou  l'endroit  que  le  vent  fait  enfler  quand  il  eft  dedans. 

SEINE,  Saine,  Séne,  Scime.  Ztff,  Stig,  Zirgm. 

C'cft  une  epéce  de  tîlet  qui  fe  traîne  fur  les  grèves.  On  donne  ce  même 
nom  i  un  rets  à  pécher  dont  on  fe  fen  dans  les  petites  rivières.  I]  3. deux 
grandes  ailes  Se  une  longue  nafle.  La  feinc  elf  fort  utileauxvaificauxquï. 
naviguent  aux  côte;  de  l'Afrique  &  de  l'Amérique. 

SE'JOUR.  Ltg.tijdi. 

C'eft  le  tems  qu'un  vaiflêau  demeure  dans  un  port  ou  dans  une  radeétran- 
gerc.  On  dit.  Jours  de  Séjour  pour  les  navires  de  guerre  ,  fit  Joursdcplan- 
chc  pour  les  vaiil'eauit  marchands.    Voici,  [ours. 

SELLE  deCalfat.  Brccmvtn-fiatl ,  Bw-jhtl. 

C'eft  une  cfpéce  de  petit  cofre  fait  de  planches  )  dans  lequel  un  Calfac 
met  fes  inftrumcns,  H  qui  lui  fert  de  Gégelors-qu'ilcalfatc  fur  le  pont  d'un 
vai  fléau.  ... 

JEMALE.  Smtl-fibip. 

srrr  La 
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„  La  Semble qui  Ggnifie  Bâtiment  étroit,  SclaSemaque,  Smtt^fchip',  qui 
,,s'apelle  aufli  en  Flamand,  fVijJi-fchip,  ou  Bâtiment  large,  font  des  bâti- 
„  mens  d'une  mime  conftruftioii ,  &  la  différence  de  largeur  eft  même  af. 
,,(ëï  fouïcnt  très-peu  coiifidérablc.  LaSemaleeft  allez  étroite  pour  paf- 
„fer  au-traversdela  ville  de  Gouda,  ouTergoudc,  en  Hollande,  pries 
„éclufes  qui  y  font;  £c  la  Semaque,  qui  cil  trop-large  ,  n'y  pouvant  par- 
afer, pad'e  en-dehors,  le  long  des  muraillesdefaville,  paruneautreéclu- 
„lë.  C'eft  dc-là  que  vient  1»  difterencedunom.  Ces  bit  imens  naviguent 
,,ft)uvcnc  de  Hollande  à  Anvers  &  ailleurs  en  Flandre.  On  s'tnfcrt  aufli, 
„pour  mener  des  marchandifes  i  bord  des  çrands  vaifVeaux,  Stpourcnra-  r 
..porter.  Le  gouvernail  efi  fort-large  fie  fort  pefant  ,  parce-que  ces  bâti- 
„  mens  n'étant  pas  aigus  et  tirant  peu  d'eau  ,  eette  petite  quantité  d'eau 
„  n'eil  pas  capable  de  faire  beaucoup  mouvoir  le  gouvernail  ;  or  l'on  fait 
„nuc  plus  le  gouvernail  reçoit  d'eau  &  de  mouvement,  6c  mieux  le  vaif- 
„  i'eau  çouverne.  On  tient  donc  le  gouvernail  des  females  bien-large  ,  a- 
„£n-qu'il  reçoive  plus  d'eau  &  qu'il  ait  plus  de  mouvement. 
„  VOICI  le  devis  d'une  Semale  de  yS.  niés  de  long ,  de  l'étrave  à  l'étam- 
„bord;  i  ;.  piés  8,  pouces  de  large  de  dehors  en  dehors;  4.  niés  de  creux 
„pris  derrière  le  biu  du  mât,  &  6.  piés  4.  pouces  pris  de  deflus  lefbnddc. 
„calc  jufques  fous  les  goutiéres  ;  le  tout  pic  d'onïe  pouces  ,  &  pouces  de 
„pié  Rhénan, 

„La  quille  avoir  1.  pie?  &  1-  pouce  de  large,  Se  j.  pouces  d'épais  ,  St  feu. 
„lcmcnt  4  pouces  à  l'endroit  où  clic  rejoint  à  l'ctraveen-dedans.  L'étra- 
„  vc  avoir  en-dedans  g.  pouces  d'épais,  Se  7.  pouces  en- dehors  ,  étant  toute 
„d'unc  pièce  fans  brioit,  ££  aufli  lans  &ufle  étravo.  La  quête  étoit  de  f. 
,,piés.  On  peut  bien  en  donner  un  peu  moins,  mais  jamais  plus.  L'étam- 
„bord  avoit  a.  piés  d'épaifleur  en-dedans  ,  t.  pié  d'épaifleur  en-dehors  , 
„fous  la  liflê  de  hourdi ,  £c  1.  pi£  9.  pouces  de  quête.  Le  bâtiment  avoit 
„4-  piés  de  relèvement  à  l'avant ,  fit  6.  pouces  a  l'arriére.  Ce  même  or- 
„dre  de  conflruétion  s'obferve  dans  toutes  les  Scmales  £c  Semaques ,  foie 
,,qu'elles  foient  plus  longues,  ou  plus  courtes. 

„Pour  l'épaiilcur  du  bordage  de  fond  ,  il  y  avoit  cinq  bardages  dansunpié 
„  d'épaifleur  de  bois  ,  Se  le  dernier  bordage  ,  qui  étoit  de  la  même  épait 
,.  leur  par  le  coté  qui  joignoit  les  autres,  on  en-dedans,  avoir  J.  pouces  St 
,Ti!u:3ii  ù'ij'a:''  pur  k-  coït  qui  étoit  en-dehors  ,  ou  qui  joignoit  le  premier 
„  bordage  des  fleurs.  Le  premier  bordage  des  fleurs  avoir  5.  pouces  d'é- 
„pai(lcui'  dans  route  l'étendue  où  il  n'avoit  point  été  chaufé.  Le  bordage 
,,au-dcflbs  dit  premier  bordage  des  fleurs  avoit  pareille  épaifleur  de  3.  pou- 
„ccs  par  le  côté  du  defious,  mais  par  le  coté  du  haut  il  n'avoir  quel'épail".. 
„fcur  des  planches  de  cinq  au  pié,  Se  tout  le  relie  du  bordage  étoit  aufli  de 
„  planches  de  cinq  au  pié. 
'  T,.Lcs  varangues  avoient  7.  pouces  d'épais  Fur  la  quille,  &  7.  pouces  dclar- 
„gc,  Se  etoient  à  la  diftance  de  8  pouces  l'une  de  l'autre.  Sur  le  bout  de 
„  iliaque  varangue  êtoit  une  allonge  de  y.  pouces  fit  demi  d'épaifleur  par  le 
„  bas  ,  îc  de  4.  pouces  par  le  haut.  Dans  la  diflance  entre  chique  varan- 
„gue  il  y  avoit  un  genou  qui  avançoit  de  18.  pouces  fur  le  fond  St  contre 
„lc  borJigc,  aufli-haill  que  le  bois  le  pouvoit  permettre. 
„La carlingue  étoit  de  deux  piése&en  fa  largeur,  Se  avoit  i.piesd  pouce»  " 
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,',dc  large  au  milieu  du  vaiflcau,  6.  ponces  d'épis  fous  le  eorûe:  du  mît , 
„  6t  4-  pouces  à  l'arriére.  Les  bordagcs  des  fleurs  avoieni  j.  pouces  d'e- 
„pais,  &  i.  pîé  Ce  l.  pouce  de-  large.-  les  ferre-bauquiéres  i.  pouces  &  de- 
,,mi  d'épais,  fie  i .  pie  tj.  pouces  tic  large.  Les  vaigrcs  au-deflus  du  pont 
,,£c  celles  du  fond  de  cale  étoient  de  planches  de  cinq  dans  un  pic  d'epaii- 

•  ,,Lcs  ferre-goutiéres  croient  (ans  écarts,  Si  toutes  d'unepiécedcpuislcs  fa- 
nions de  l'arriére  julques  i  celles  de  l'avant,  aïant  6.  pouces  d'épais  du  cô- 
„  té  qui  étoit  en-dehors ,  6t  3.  poucos  en-dedans  ,  &  étant  ajlèmblces  avec 
„  les  accotards  ,  entre  li-lqii!- 1*  lt:  im:c  d::.  l'élévation  du  ponr  il  y  avoit 
„i.  niés  de  diftance  1  qui  faifoient  la  largeur  des  i'erre-gouricres.  La  plus 
„  baffe  preceinte  avoit  1.  pié  1.  pouces  Ue  large  &  4.  pouces  d'épais,  ikdc- 
„bordoit  de  1.  pouces  par  le  uellous.  La  plus  haute  préceinte  avoit  un 
,,pié  de  large  Se  3.  puuces  d'épais.    Li  fi  -anc-burdage  avoit  3.  pouces  d'é- 

„Lc  bau  d'auprès  du  mit  avoit  »,  pics  4.  poucesde  large,  fit  S.  poucesd'é- 
„pais.  Le  bau  de  l'avant  du  retranchement  apellé  Reiif,  1.  pié  SE  1,  pou. 
„  ce  de  large  £c  10.  pouces  d'épais.  Le  bau  du  derrière  du  même  Rouf  2, 
„  pouces  d'épais,  pofc  3.  pouces  su-deffous  de  la  (erre-gomiére  :  le  bau  de 
.J'arriére  1  pié  7.  pouces  de  large,  &  1.  pic  i.  pouces  d'épais  :  le  tout  avec 
„dcs  barrotins  entre'deuï. 

„II  y  avoit  4.  courbes  fous  le  bau  de  l'avant  du  Rouf  ;  1.  fous  lacouvene, 
„6.  au  bau  du  mât;  4.  au  bau  du  derrière  du  Rouf,  4.  an  bau  de  l'arriére, 
„Sc  z  au  borrotin  de  l'écoutille  de  la  tille  de  l'arriére  ;  deux  guerlandcs  i 
„  l'avant  8c  1.  barres d'arcaflé  i  l'arriére.  Le  corner,  ou  les  piéccsducor- 
„nët  a  voient'  4  pouces  d'épailTeur  ,  Et  l'efquain  1.  pouce.  Le  Contre- 
,,étam!M>rJ  qui  formoit  les  façons  du  vaiffeau  avoit  10.  piés  de  long  depuis 
„  le  talon  de  ta  quille. 
SEMAQUE,  Smaquc.  Srukj  StrAftbIf,  VKjdt-fihip.  Voiea  l'article  pré-, 

SEMELLE,  ou  Dérive.  Sivtttnd,  Zwoird. 

C'eft  un  aflcmblage  de  trois  planches ,  mifes  l'une  fur  l'autre,  &  taillécsen 
femelle  de  foulicr  ,  ou  en  demi-ovale.  Les  belandes  &  les  hcus  s'en  fer- 
veur pour  aller  à  la  bouline  ,  9c  d'ordinaire  chacun  de  ces  bâiimens  a  deux: 
femelles  pendues  uneà  chaque  côté  de  Ton  bordage.  Lors-qu'on  veut  aller 
i  la  bouline  Toit  à  flribord,  ou  à  bâbord,  on  la: lie  tomber  â  l'eau  lalcmel- 
le  qui  cft  fous  le  vent .  8c  cela  empêche  le  bâtiment  de  dériver  ;  Se  l'autre 
femelle  demeure  pendue  au  bordage  jufqu'au  premier  revirement. 
„Sans  les  femelles  les  bâiimens  légers  auraient  aflci  de  peine  à  virer:  elle» 
„ferventadmirablcnient  à  foutenir  lebStimentdans  l'eau,  ctàlefairctour- 
„ncr  à-pcu-j'rès  comme  fur  un  cabelran.  _  Mais  lors-qu'il  y  a  peu  d'eau 

„peu  de  réfiftance ,  St  fait  peu  dériver.  Les  femelles  font  d'un  grand  ufage 
pour  naviguer  dans  les  eaux  internes,  mais  fur  mer  on  n'en  voit  plus  gué- 
,,rc3  qu'i  quelques  boïers  qu.iiT;-.'.,  à  (jin-lqucs  j-.il  ijicv  icg'jiti ,  6:  [>c- 
„tites  bûches.  On  leur  donne  de  longiiLiir  Jeu  s  fuis  le  ci  eux  .in  b/nimciii  , 
„de  largeur  la  moitié  de  leur  longueur;  fit  d'épailléur  par  Ichautdcu-i  fois 
, .celle  du  bordage.    Mais  lors-que  les  bitimens  font  deftinci  à  naviguer 
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„dans  des  rivières ,  ou  autres  aux  peu  profondes  ,  on  les  tient  un  peu  plus 
„  larges.  Au-contrairu  on  tient  un  peu  plus  longues  tt  plus  Étroites  celles 
„iju!  naviguent  dans  les  eaux  de  Zélande  &  de  Frifc  ,  £c  autres  eau»  pro- 
'„ fondes  Se  fauvent  agitées.  Celles  des  biiimeos  qui  vont  à  la  merfefont 
nforEitroitcs.^ 


SEMELLE.  D'  ttrfitf!iatLm  'i  vhk.  M»  nu  ftbmi ,  di  ilnimrganrmAt 
kifl. 

On  apclle  aulîi  Semelles  les  pièces  de  bois  qui  font  le  pourtour  du  fondd'un 
.  bateau  ,  !c  qui  1er  vent  à  eu  couturcr  le  rebord. 
SENAU.  SmSw, 

C'cft  une  barque  longue  dont  les  Flamans  Te  fervent  pour  lacourfe.  Elle 
ne  porte  que  vingt-cinq  Hommes  au  plus. 

„  Quoi- que  les  Scnnuj  6c  les  Pleitcs,  dont  on  fc  fertbcaucoupdanitouslcs 
„I'aïs-b»s,  Ibicnt  au  rang  des  Binnclandrcs  ,  ou  bAiiment  qui  naviguent 
„dans  les  eaux  internes  ,  ils  ne  [aillent  pas  d'a|icr  aulU  forr-fourent  à  la 
.  „mer,  nonoj[!.ir,;  qu'ils  r't.i:  r.-.  yuéies  que  trois  hommes  d'équipage,  .  Ce 
„font  des  lutiuv.-ns  lui;;.  &  -  de  vai  jii^ucs ,  dont  tout  le  pont  n'clt  que 
„d'écoutillc. ,  avec  i!e-  cfiurt.iv:,  aux  de  y,  s  cité)  iiiiibiiilieai  iîu-.ieuo;:,-J'; 
„pont  ICqucl'clt  élevé.  Leurs  voiles  font  comme  ccllcsdefcmaqucs,  mais 
,, elles  font  plus  grandes.  •■  . 

SENTINE.  Vrk.,  Dm*;  7m,  HWr-/w>»; 

Oeil  un  terme  Levantin  qui  le  prend  indilTércramcnt  pour  la  vitonniére  , 
ou  pour  l'eau  puante  ii  croupi;  qui  s*;-  torrompt.  Quand  la  lenunc  put  en- 
tre même  nc-eV.1.  t.'ir.c  ai:;  le  vr.UScsu  ne  Lut  giiiics  JV.iu. 

SENTINELLE  -à  lnut  du  kl'.;.  z:,:.,:j^,:'  Voici,  Hune. 

SENT  IN  EL  Ll".  S  Jv  elv.ik.jpc.  v; 

SEP  DE  DRISSE,  11LOC  DISSAS,  ROC  D'ISSAS,  Bloc,  Marmot. 

C'Clt  une  gre-ill-  ,  i;-.t  Je  hc\s  quar.-te  .  que  Ton  met  debout  fur  la  earlin- 
gu-,  d'où  elle  a'iV.i  vc  li:i  '-■  |-u;ii.  Au  bout  n'en- liai' t  de  tciic  pièce  de  bois 
iunt  trnis  nu  qM  itre  i<-i'.<:'ts  Je  juu'Jes  lui  un  mc^ie  niiicu,  fur  quoi  paficnt 
les  grande!  di  ilî'.  i.  1!  ;  a  Jt-ux  ur.uiJs  Seps  de  J-ille ,  i'un  apcllÉScpdecirif-  ■ 
fé  du  grand  m.'ir,  Dr  y-<:e  inej ,  qui  lèrt  a  la  grande  vergue.  L'aurrcclt 
k  Sep  de  d  ri  fit;  Je  mil';  ne  ,  D.-  /  sf.'r-  i  ,  qui  !b  i  à  1.;  vergue  de  mife- 
ne.  (;.,,•;.-..::  i"  ••<•:..  ;  .,  Je  ion  mit.        .  /.  ; 

„  Dans  les  petits  Ivtimcns  il  y  a  au  s'eté  du  mit  une  cipéce  de  gronaquct 
„qui  tient  lieu  de  fep  de  drille,  auquel  on  amarre  les  cordages  qui  fervent  à 
„hilTer  les  voiles,  &  les  vergues  ou  bal  cil  uns.  Ler.ombre  dcs3eps,ou  Blocs, 
Hrt'efi;  nolut  fisc;  il  y  en  a  beaucoup  dans  les  grands,  v  ai  Hé»»;,  &cncore 
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plus  à  proportion  dam  les  petits  batimens.  Il  y  en  a  Me  haut  pont ,  iur  ' 
le  pont  qui  rit  deflbus,  &  fur  le  château  d'avant. 


pont  quiclt  dellbus,  Bc  fur  le  château  d'avant.  Le  grand  lep  dedrillcci 
le  lep  Je  driil'e  de  miféne  fervent  à  amarrer  la  gnnde  driû'c  &  la  drille  de 
,  miféne ,  &  à  hifi'cr  la  grande  voile  fi  la  miféne.  Les  petits  feps  qui  font 
atachez  aux  grands ,  Icrvcnt  à  mettre  les  mits  de  hune  hanta  parle  moien 
,dss  çuinôertllcs  ,  &  à  manœuvrer  les  drifies  des  huniers.  Dans  lesflù- 
tes  on  met  des  coolies  ,  ou  rouets,  contre  le  bord,  au-lieu  de  feps  ;  Ce 
aulîî  des  taquets ,  de  même  que  contre  le  mit. 

Le  grand  Sep  de  drille  d'un  vaifleau  de  134.  pics  de  long,  doit  avoir  i3. 

'—  poulies  doivr--  — 
ne  poulie  qu 

:c  du  fep  doit  avoir  un  pié  de 
qui  iônt  nu  pié  ,  Kqui  en  doivent  être  à  la 
nt  avoir  1,  pic  de  large  8C  G.  ponces  d'épais. 
:s  de  long  ,  U  7.  pouces  d'épais  par  le  haut. 
Je  Jeuii-pié  de  largeur  ,  Ei  d'au!"—  " 


Le  Sep  de  driûc  de  miféne  doit  être  pli 
dillance  de  13.  pouces  du  mât  par-dern 
doit  s'élever  de  trois  pics  au-deflus  du  chà' 


is  ou  blocs  de;! 
de  large  &  aui 


&  6,  pouces  de  largeur, 
pouces  de  long,  9.  pouces  &  demi  d'épais  parle 
haut,  &  1.  pié  de  large.  Deux  des poulicsdoi- 
venr.  avoir  j,  pié  6.  pouces  de  large,  St  la  troi- 

Les  deus  petits  Si 
vent  avoir  9.  pouce 

i..'  poulies  doivent  avoir  10.  pouces  de  large  et 
,1.  pouces  d'épais.  La  tire  doit  avoir  8.  pouces 
L  ;o;iij  ,  &: 4.  |>o-jcc>  J"cpj:i  pjriciiaut;  É. pou-  . 
,ccs  Lit  hrjic',  Et  3.  pouces  d'ipais  par  le  bas.  lis 
doivent  être  placez  contre  les  fais  de  pont ,  fc 
.fitre  aadià  par  leur  pié  auncourbarons  Je  bit- 
tes. &  entretenus  par  une  cheville  avcclebiu. 
Il  doit  v  avoir ou-deflus.de» trou»,  un  binon 
Af-  f'i ;  :ic:'  ■     •'■''•'■'■<•.■  Je-.rgeur, 

,  Un  autre  Au:c^i  l;..ii^',.i:  i;a*tn  i;tr.éral  le 
c;rand  Sep  de  ddflc  doit  avoir  d'cpaiflcur  les  9. 
.diu'emei  parties  de  celle-  de  la  quille,  Et  que 
pour  ù  longueur  on  la  do;(  proponioner  auï 
poiiUes  qu'un  y  do:',  mettre.  D»ni  les  navires 
uc  j;r;c  on  le  p',;ce  lu:  it  tus  puni  -,  maisdan* 
les  vaificjux  riarchir.es  &  dans  ceu«  de '"Com- 
pagnie des  Indes  Orientales  on  leplace  fur  le  haut  pont.  Le  fep  de  drîf- 
("0  de  miféne  cil  auQi  placé  fur  lé  baspont  danslcs  navires  de  guerre;  mais 
dans  les  autres  vaifleau*  il  eft  fous  le  château  d'avant ,  £c  quelquefois  • 
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„  fur  le  château.  11  doit  avoir  d'cpaiilcur  une  dixiûmc  momf  que  le  grand 
,,fcp.  Auprès  de  chacun  de  ces  deux  feps  il  y  en  a  encore  deux  autres  pe- 
,,tics  qui  fervent  à  manœuvrer  les  écoutes  de  hune,  fie  les  earguet.  11: 
„doivcnt  avoir  un  tiers  moins  d'épaifleur  que  les  grands  feps  auprès  def- 
„qucls  ils  font,  &  ils  doivent  avoir  autant  de.largcur  que 
„  d'épaifleur. 

„  Le  Sep  de  driûe  d'.irtimon  ,  Dt  k*tn  by  At  tiputi  m*fi , 
„nf,  dt  èeftumtkptgje,  doit  être  placé  1 1 .  pié& demidu  mât. 
„  Il  doit  s'élever  de  »,  pics  au-deli'us  du  château  d'arrière  ,  & 
„  avoir  io.  pouces  de  large,  &  8,  puces  d'épais.  Latétedoit 
„avoir  y,  pouces  &  demi  de  large,  ît  6.  pouces  d'épais.  Les 
„poulies  doivent,  avoir  8.  pouces  de  large, 
,,Lc5  grands  navires  ont  encore  un  grand  nombre  d'autres 
„feps,  ou  blocs;  favoir,  i.  pour  la  dn  Hé  d'à  «ira  on  ;  l.pour 
„la  drille  du  grand  huniers  ■-  P°ur  'a  la  drille  du  petit  humer-i  i,  pour  la 
„  drille  du  perroquet  de  fougue;  i.  pour  Icsccouicsdu  perroquet  de  fougue  j 
,,a.pour  les  bras  du  grand  hunier;  a.  pour  les  bahincines  de  Ii grande  vtr- 
,,guc;  1.  pour  les  cargues-boijlines;  i  pour  les  cargues-fond  de  la  grande 
„voilej  i.  pour  les  cargues-fond  du  grand  hunier  ;  ^,  pour  les  grand  ta  hou- 
„lincï;  1.  pour  les  boulines  du  grand  hunier  ;  i.  pour  les  boulines  de  mi- 
,,fene  ;  a£,  pour  les  boulines  du  petit  hunier  ;  a,  pour  les  balancincs  de  la 
„  vergue  deinilène  ;  i.  pour  les  bras  de  miféne  ;  i.  pour  les  bras  du  petit 
„humcr;  i.  pnur  les  eargucs-bouhnc  de  mifenc;  ».  pour  les  cargues-fond 
„  de  miiene;  1.  pour  les  retraites  du  petit  hunier, 

„  La  grandeur  de  tous  ces  feps  ,  blocs,  ou  taquets,  fe  doit  propottioner  par 
,,1'êpaifleur  des  Cordages  à  l'ufage  defquels  ils  font  deftinei.  Les  garants 
„de  ces  cordages  étant  pail'ci  dans  les  fepi  font  beaucoup  plus  ailcz  à  ma- 
nœuvrer, £c  il  y  faut  moins  de  gens.  On  trouve  la  plupart,  ouprcfquc 
„tous  ces  blocs  dans  tous  les  vaiffeaux,  où  ils  font  placez  le  long  du  bord, 
„  8c  dans  les  autres  endroits  où  ils  caufcnt  le  moins  d'embaras. 

■PETIT  SEP  de  drille,  ou  Bloc  de  petit  bâtiment.  Toldtr,  Belder, 

C'cft  un  bloc  qu'on  voit  en  plullcurs  endroits  fur  les  boruages  ,  fur-tout  à 
l'ivant  Et  fur  la  couverte  ,  dans  la  tête  duquel  paflé  une  cheville  de  bois 
fort  longue,  dont  une  partie  demeure  cn-dchorsparchaqueboiic,  Stl'ony 
amarre  les  manœuvres  des  tialques,  des  damelopres,  deslèmalles,  &  d'au- 
tres femblablcs  bàtimens,  comme  on  les  amarre  ides  taquets  dans  lesgrands 
vaifleaux . 

SERGENT.  Klvy'tyfi.. 

C'elt  un  outil  pour  cambrer  les  planches  qa'on  chiure.    Voicz,  Cara- 

SERGENT,  Crochet,  David.  En  Ktiptr,  kli70-h,*i. 
C'eft  une  barre  de  fer  de  4.  a  t.  piés  de  long  ,  Et  d'un  pouce  ,  ou  neuf 
lignes  de  grofl'eur  en  q narré  ,  aïant  un  crochet  en-bas,  &  un  autre  qui 
monte  c£  defceild  le  long  de  la  barre  ,  qu'on  apelle  main.  11  lert 
pour  joindre  ou  tenir  les  pièces  de  bois  lorsqu'on  veut  les  coler,  ou  che- 
viller ,  St  pour  faire  revenir  la  befogne  ,  c'elt-à-dire  ,  preffe  le  bois  l'un 
contre  l'autre. 

5ER- 


S  E.  (S, 


SERPER.  '< 

C'eit  lever  l'ancre  ;  mais  le  mot  Serper  eft  affecté  à  la  mvigationc]es  galè- 
res U  des  bitimeni  de  tus-bord  ,  qui  ont  une  ancre  i  quatre  bras  nommes 
riflôns,  ou  grapins.  Dès-que  l'efcadre  Fui  opareillée  les  galères  ferpérenc. 

SERRAGE,  ou  Serresdu  vaifleau.  HWitd;,  K&gm.  Voiez,  Vaigre. 

FAUX-SERRAGE.  Leifi-wûagtrirtje,  Garniam^  tndtr  en  iwArl ftbtifi. 
Ce  doit  être  ce  qu'on  apelle  Grenier. 

SERRES  démit.    Voiez,  E'tambraics. 

SERRE-BAUQUIE'RES,  Serre-bauqucrcs.  WW'  •  Bm^utrt: 
C'cit  le  nom  que  l'on  donne  à  dclongucspiécesdeboisftrlefqucllesleSQue 
des  baux  cil  julic.  Elles  régnent  autour  du  navire.  Celles  qui  font  Iôus 
les  baux  du  bas  pont  s'apellenc,  Etll^-u/fugeriin't  r»im. 
"„On  donne  fou  vent  aux  (èrre-bauquiéresTa  moitié  de  l'épaiffeur  de  l'étra.' 
„ve,  prilccn-dcdans:  d'autres  leur  donnent  les  deux  cinquièmes  parties  de 
„cette  même  épaifl'eur  ;  &  comme  les  entailles  qu'on  y  fai  pour  y  placer 
„les  baux  les  afôibliflént  un  peu,  on  met  encore  au-deflbusde la  ferre-bau. 
„^uiére,  dans  les  plus  grands  navires,  une  autre  vaigre  de  la  même  cpaiC 

,,Sclon  quelques  Charpentiers  la  Serrc-bauquiére  d'un  vaifleau  de  cent- 
„rremc-quatie  pies  de  long  de  l'étrave  à  l'étant  oordt  ,  doit  avoir  deux  pies' 
„fiit  pouces  de  large  au  milieu  du  vaifléao  ,  un  pié  dix  pouces  à  l'arriére', 
un  pic  huit  pouces  à  l'avant.  Elle  doit  avoir  cinq  pouces  Stdemid'é- 
„pai(l'eurau  milieu  du  vaifleau,  huit  pouces  i  l'avant.  Se  quatre  pouces  i 
„  l'arriére.  Ses  bouts  de  l'arriére  (ont  pofcz  deux  pics  au-deûôus  delapre- 
„miére  barre  de  contrc-arcafle ,  &  c'eft-ii.  qu'elle  a  un  pié  &  dix  pouces  de 
,,  large.  La  lerre-bauquiére  qui  c(t  au  premier  gabarit  iôus  le  maî-.rcbau, 
„e(l  pofee  cinq  pouces  Se  demi  au-deflôus  des  gou titres,  Se  cllecommcnce 
,,dcja  i  cire  pofee  à  cette  même  hauteur  ■  à  vingt-fix-piés  de  l'arcoflc,  en 
„  venant  vers  l'avant.  C'cft  la  qu'elle  commence  a  bailla;  ,  &  elle  coati; 
„  nik  toujours  en  allant  vers  l'arriére. 
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boflé  de  l'ancre  quand  on  la  relire  de  l'eau  ,  £t  la  tient  amarrée  furl'cpauîc 
Ju  vai  fléau.  .  . 

_SERIili-COUTlE'RESZ,v/-Ai.««,  «W^n»,  Giiy-i >rd:n  ,  .«Wii». 

fonf  des  pièces  de  bois  qui  fairant  le  tour  du  vaiQeau  en-dedans ,  lui 
fervent  de  liîiifon. 

.  „  Lci  Serrc-goutiércs  font  pofces  fur  les  bouts  des  baux,  &  donnent  contre 
„les  allonges  ft  les  allonges  de  revers,  ou  contre  les  éguillcttcs,  s'il  y  en  à. 
„  Elles  font  jointes  &  entretenues  avec  les  ceintes,  U  avec  les  baux  3: bar. 
„rots  ,  par  de  bonnes  chevilles  de  fer.  On  kurdonne  Sauvent  d'cpaiflbur 
,,lc  tiers  de  l'épaiflcur  de  l'érrave.  Quelquefois  on  ne  leur  en  donne  pas 
,,rilus  qu'en  ont  les  bordagcl  du  pont.  Un  donnne  à  celles  qui  fontaueni- 
„tcau  d'avant  ,  8c  d  la  chambre  du  Capitaine,  le  quart  de  l'épaiCeur  de 

"tiercs.  'Elles  s'enfoncent  de  deux  pouces ,  ou  deux  pouccs&  demiT  ou 
,, plutôt  de  la  moitié  de  leur  épaifleur  ,  dans  des  entailles  qui  font  dans  les 
„bouts  des  baux  pour  les  recevoir.  Au  regard  de  leur  largeur ,  on  leur 
,,en  donne  autant  que  le  bois  le  peut  permettre.  Les  deux  l'trre-goutiércs 
„qui  fout  à  l'avant,  dans  la  tondeur  du  chiicau ,  s'apellcnt  en  Flamand,  Mtn- 

„Lcs  Charpentiers  qui  ont  réglé  les  proportions  d'un  vaifiêau  de  iu.  pies 
„de  long,  donnent  aux  ferre- Routières  du  bas  pont  19.  pouces  de  lirecSc 

,,  pouces  Se  demi  à  4.  pouces  d'épais;  à  celles  du  cri  liteau  d'avant  1  ^pouces 
„de  large  S;  3.  pouces  Et  demi  d'épais  ;  à  celles  de  la  chambre  du  Cacitai- 
„ne  16.  pouces  de  large,  &  3.  pouces  d'épais.  Voici  la  figure  dclafene- 
„goutiérc  du  haut  pont. 


SERRER  le  vent.  Dt  u-init  tfknijttn ,  Stkirf  h  Jiwimtiuila,  Bjàiuind, 
eplttvo, ,  D,gc  .un  de  -minât  ha%tn  ,  Hae&  Lcilcn  ,  Tigta  de  uindt 

C'eils'aprocricrduverit;  c'cfl  prendre  l'avantage  du  ventdccôtc,  Scbouli- 
ner  Ec  le  plus  iiiùi  (.Il  ;  le  iirvir  u'u:i  vent  de  bouline  autant  q,ic 

l'on  peut;  fc  mettre  au  lit  du  vent;  aller  au  lof;  fe  tenir  au  lof  &  au  plus 
près  du  vent.    Les  deut  efeadres  ne  rirent  autre  ebofeque  chicaner  le  vent, 
en  le  ferrant  de  fort-près,  pour  le  gagner  l'une  fur  l'autre,  leplusfouvent 
à  ta  ponec  du  canon.    Voicz,  Pincer. 
SERRER  de  voiles.  Kk„i  ie/.' . 

C'efl 
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C'cft  porter  peu  Je  i-o^,  ce  oui  cl!  to^nire  à  Forcer  dévoiles. 
SERRER  les  voiles.  l)c  ^iica  im^mitu ,  ,»'. tc.;.,j„ 

C'eft-i-dirc  les  plier  Se  les  trou  lier  en  l'a-'ur"  ' "Yuie/|  Ferler 
SERRER,  la  file.  Uifchtfm  digli  bj  mdU&uUrm  htmitu.  Ç 

C'eft  faire  aproclicr  les  vailinux  le;  un/dc^  autres  quand  ils  font  civ  lime' 
SERSE.  Vain,  Gabariti  • 

SERVIR.  Faire  Servir.  Faire  Servir  les  voiles ,  Donner  les  ïoilcsauven- 
Ut  vitea  ta  ^d:-v.-.Krjhi:cr. ,  iuêaci  ,  l-,h.^„  a,  xïtfcttn.  ' 
C'eft  mettre  à  la  voile,  ou  porter  quelque  voile  pur: it i:l  o;1  j:t 

Apris  avoir  demeura  ci  p.v.-.m;  ^-.x.knz  y^tw  ]v:vrïi  .  nous  fimes  fervir 
On  d::  encore  ;  11  i.nu  ■'.n  e  fervir  l.i  inifene  ;  i!  fiu:  fnirc  fervir  la  grande 
voile;  taire  fervir  toutes  les  voiles,  i-;>j;- diie,  ijjiL'.i- ces  voiles. 

SETIE.  Voici,  Scitic.  1 

SEUIE.  EaiSxjt, 

C'eft  une  forte  de  petit  blâment  Flamand 

SEUIL  d'éclufc.  Skf-drtmxL 

C'eft  une  pièce  de  bois  qu'on  met  de  travers  au  fond  de  l'eau;  entre  deux 
poteaux  ,  &  qui  fert  à  apuier  la  porte  ou  les  aicuillcs  d'une  Éclofê 

SEUILLETS  deûbord.  ScUaiet'd'cmb».  7>*V,  O^-dr^t,  On- 


C  dl  une  planche  qui  Étant  mifc  fur  la  partie  inférieure  du  fabord  couvre 
l'cpa.flcur  du  bordage,  &  empêche  l'eau  de  pourrir  les  membres  du  vaif- 
fean  Quelques-uns  apellent  suffi  SeUillcu  la  travetfe  du  haut  qui  apuïe 
'  fur  les  deux  montans,  &  dans  laquelle  entre  la  ferrure,  enFlanund,  Khi  ' 
ou,  Bevfdrumftl.  '■■ 


HAUTEUR,  des  Sciiillcts  desO.bords.  Hngt  vm  de  pan  /fia  ha  étkjii: 
liante  visn  dtfii-gtng. 

C'clt  la  partie  du  côte  du  navire  qui  eft  depuis  lepontjufques  aux  fabords,' 

SIAMPAN.  SiampAn-,  Cbaiigfaa,  PAiicang, 

„  C'eft  un  petit  bâtiment  Je  la  Chine  dont  le  gouvernail  jouë  par  le  moien 
„de  deux  bâtons ,  de-méme-que  le  gouvernail  des  barques  Efpagnoles 
„jouë  par  le'moicn  des  cordes.  Ils  ont  une  voile  £f  deux  rames;  quel- 
ques-uns ont  même  quatre  rames,  oui!*;  ils  peuvent  porter  ao.  ' 

„hommcs,  &  navigent  terre-à-terre  de  beau  tems,  i'ailjnt  u"~— 
„diligence, 

Tttt  SIER 


rter  y>.  ou  ;<■; 
t  beaucoup  de 


Digiiizcd  b/Googl" 


figS     ...  81 

SU'LÈMENT.  Le  Siflcmcm  des  baies  d'armes- à-feu.  Hitfmrrnvmdêkse- 

(?eft  le  bruit  qu'elles  font  dans  l'air,  quand  on  tire.  '  . 

S1FLET.  Met  Cjfia.  ■ 

C'elt  un  petit  infiniment  avec  quoi  on  lïflc  quelquefois  pour  apeller  les 
gens  de  l'équipage,  ou  pour  les  avertir;  Voiez  l'article  £9.  de  PtArttikçl.bricf, 
lir.is  le  ir.oï'Coiiïcil  do  j^uci  .  : . 

SIGNAL,  Signaux  de  jour.  Et  Signaux  de  nuit.  Dug-tn-mff-fiùtai. 

Les  Signaux  fur  mer,  futit  des  in  (t  ru  étions  données  par  le  Commandant  de 
l'armée  ,  "ou  de  l'cfcadrc  ,  de  ce  qu'il  fera  ou  de  ce  qu'il  veut  qu'on  rafle. 
Les  fnpisiix  de  jour  Te  font  par  le  manîment  des  voiles,  par  des  pavillon», 
ou  per  deï  fiâmes  de  différentes  couleurs  &  grandeurs:  ceux  de  nuit  ,  p3r 
ùc  faux  feux,  par  le  nombre  ;V  !■'.  1: ma; ion  e,e:.  finaux,  ou  par  unecerrame 
quantité  de  coups  de  canon.  Les  iignaux  qui  fe  font  de  jour  fur  lescôtes, 
fe  four  par  fumée  ,  &  Je  nuit  ,  aelli  p.11  (eu.  Les  l;;;nai:x  ci  .i:-uir.-  ru] 
ibnt  établis  parmi  les  Ho!ian_!ois  fe  trouvent  dans  le  livre  de  M.  Witlcn 
pag  \6 S. 

SIGNAUX  ;>:-.'.'.r  h  brunie,  frisât  in  miji. 

C'cft  quand  les  brouilhr.li  empêchent  que  les  vnilîeaux  ne  fe  voient ,  fc 
Sx.  qu'il  y  a  lieu  de  craindre  que  faute  de  fe  voir  ils  ne  s'abordent  les  uns 
les  autres.  Ce;  fipiaux  le  f  mt  en  inun:  tk-i  eoups  de  moufquet  de  tems 
en'  ceins,  en  battant  la  caille,  ou  en  fonnant  de  la  trompette,  ou  les  clo- 

SIGNAUX  pat  des  coups  de  canon.  Stk.fihuu*.  - 

SIGNAUX  de  reconnoillintc.  ■/.■:>,  c.f  frmr.,  -,va*t  twdefchtptnttk&dtrn 
follnisum»,  n*»*-*»» 

Ce  font  parci!le:)ie]i:  ù-î  mv.u  -,  tienne;.  ;l  des  vaificaux  d'une  même  flotc 
pour  les  reconnoirre,  foit  la  nuit  (bit  le  jour  ,  s'ils  ont  Été  feparez  par  quel- 
que caufe. 

FAIRE  le  SIGNAL  d'aparciUcr.  frh,  ricin  cm  ende,  zeil  u  gaaa, 
FAIRE  le  SIGNAL  de  partance,  Sein  ricin  nm  d.ed  te  geun. 
SIGNAL  Je  combat.  Hei  tteh»        ket  ■-■r:t™.  ■    ■•  " 
FAIRE  dos  SIGNAUX.  'Mjm,  A»»™,  Mura  givra,  mhia. 
SIGNAUX.  tAw'ï™,™»»™» 

Ce  font  les  noms  &  EjuTcrioBeiw  de  ceux -qu'on  enrollo  qui  fivent  Ecrier 
ou  les  marques  6c  traits  informes  qu'ils  font  avec  la  plume.  L'Ordonna'n- 
ce  dit,  Les  ueiii-;';  1i:;i>..h;x  de  ceux  qu'en  entrera.  Relies  iignaler.  de 
ibldats.  Sold.ir-  ,  ,  i.:;n-.;e7.  E;  mirée/,  par  i'Oiic  cr  ,M;-.p[-.  S,,.,-  ^  ,.. 
e;:-anidc::..dd,L:i:-1;^idi  la  perfonne.  . 
SILLAGE,  ou.L'EauUuvaiircau.'Lague,  Scillure,  Oiiaichc,  H  ou  lige  , 
Trace  navale.  5c',  Zeiïnt,  Dood-MAttr  ,  Kw -nitoitr  ,  Dt  kcn  veaein 

pu,.  ,      ,  ... 

(-.'cil  la  trace  du  cours  du  vinlcai:  .  !c  ce  mot  fe  prend  murent  pour  le 
cours  Et  le  chemin  même.  On  dit,  Ce  vniûeau  fui  voit  It  (illagetie  l'Ami- 
ral. Je  connoisle  fillage  de  notre  vaidem.  .  fcc  je  (ai  v-ir  expérience  qu'il 
f.-.ii  trois  lisuïs  p  u'  heure  de  vent  largue.  Ces  deux  Capitaines  vdntoicnr. 
k  fillage  de  leurs  frégates  qui  véritablement  etoient  plus  fines  dévoiles  que 


s  r. 


les  nôtresi  mais  en  revanche  notre  équipage  manccuvioir  beaucoup  mieux. 

Voici,  Scillurc. 
BON  SILLAGE.  Si/j'or  vnrt&i%. 

Ce  M  lors,  que  le  vuQètu  avance  ' 
DOUBLER,  le  SILLAGE  d'un  vaiflêau.'  En,,  fi,  hardi  xrfn  *U  tn 

C'cft  aller  une  fois  aufli  vite  que  lui ,  ou  faire  une  fois  autant  de  chemin. 
SILLER.  Viutrt  M4*ktb.     r  ■■' 

C'eft  cheminer,  ou  avancer  en  avant,  en  coupant  l'eau  ît  paflàtu  à-travers. 

On  die  ,  Mettre  un  vaiflëau  dans  1a  (iiiiarion  dans  laquelle  il  peut  mieux 

filler,  c'ell -à-dire ,  en  laquelle  il  peut  mieux  cheminer. 
VAISSEAU  quiSillc  bien.  Een  fihip  rfji  fncltn  fibtrp  dsar wtucr gust ,  dm  met 

C'clt-à-dire  qu'il  fait  beaucoup  de  chemin  ,  qu'il  avance  beaucoup  Se  fait 

VAISSEAU  qui  ne  Sillc  pas  bien.  Etn  fibip  d*i  'i  ivmit  nitl gtnetg  fyn  Jhij- 


,  dMH, 


tri  M 


îe  lentement ,  &  ai 


C'eft-i-dire 
SIMA1SE,  Gmaile.  am.tt.nm,  Scima. 
C'eft  un  ornement  de  fculpture,  &  i 
en  ondes  fil  eft  prcfquc  de  la  figure  d' 
Il  y  en  adedeui fortes,  l'une  droite&l1 


ir  les  corniches  :  ildefcend 


__    rcnvcrlêe;  ccllcdontla par- 
la plus  haute  eft  concave,  s'apcllc  Gueule  ^droite,  ouDoucinc,  Stàidi 


Celle  dont  la  partie  la  plus  haute  eft  convexe,  s'apelle  Gupulc  renveriëe; 
ou  Talon  ,  Omnium. 

Les  ouvriers  ont  acoutumé  de  nommer  iudifférement  Simaifc  l'une  & 
l'autre,  mais  il  eft  mieux  de  les  diftinguer. 


SINGE.  vm  tin  hi  i  Twttmik&ndMrtmfpil  wfcbiatf  kidt  Ut', 

im  "p  It  mndfii. 

Tttti    „  Ccft 
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C'eir  un  engin  dont  on  fe  fcrt  dans  les  bàtimcns ,  fie  avec  fefquels  on  dé- 
charge les  marchandées  qui  font  dans  les  bateaux.  Il  n'efi  d'ordinaire  coin . 

.■!■■  [n;  d'un  treiiil  qui  tourna   !•<«■-  «>;<"■■-  :«■•<- 

St.  André.  Il  y  a  des  leviers,  c 

qui  lç  font  tourner  au-Iicu  de  rc 


SINGLER..  Ptért.vurtn,  ZÙUn. 

C'clî  naviguer  &  faire  route  fur  l'eau.  Il  Ggnifie  auflï  aller  ou  marcher  i 
toutes  voiles.    Voies,  Cingler. 

SINUS.  Naviguer  par  les  Sinus.  Voiez,  Naviguer.. 

SINUS,  Sein,  ouAnfc.  /b/«w,  Inhogt. 

C'eft  un  bras  de  mer  qi:i  s'avance  il.ir/  les  terres.. 

SlNUOSlr:.    "  :    :  Voit"/.,  Cou,ie. 

SIPHONS,  ou  Tiphons.  7W;s»«,  Hm/is. 

C'eft  un  orage  dans  lequel  l'eau  de  la  mèr  s'élève  en  manière  de  cofomne  ; 
à  la  hauteur  de  cent  bra fies,  &  tournoie  fpiratement  par  la  largeurde  quin- 
ze d  vingt  piés  dediamétre,  comme  fi  t'a  e  u  ;i:inin  Mplii-n,  ou  une  vis  d'Ar- 
chiméde.  On  ne  voit  d'abord  paroitre  en  l'air  qu'une  petite  nliéc  dclagrof- 
fiair  à-peu-prè;  du  poing.  Elle  vient  du  côté  du  Sud  au  cap  de  Bonne- 
cfpeiance,  aux  côtes  de  Barbarie,  &  aux  plages  Orientales  de  l'Amérique. 
Les  mariniers  Papcllcnt  Dragon,  ou  G  tain  de  vent;  les  Levantins  Ti  pli  on 
ou  Siphon  ;  &  ceux  qui  nav:!;',i;r.:  i  P  Amérique  Puchot.  On  l'apclle  en- 
core Pompe  de  met.  Du  tems  de  Pline  les  matelots  verfbicrir.  du  vinaigre 
pour  apaifcr  ce  tourbillon  quand  il  aprochoit.  Préicincmnii  ils  croient  le 
repoufler  en  ferraillant  S:  en  efcriraam  fu  r  le  ti!  lac  avec  grand  bruit.  Voiez,, 
Pucliot  &  Pompe  de  mer. 

ffl-ROC,  Siroca,  ou.Snd-c(t:  S«id-mft: 
Ccfîi  le  nom  que  les  Italien! .donnent  nu. vent  qnieft  cmrcJ'Oricnt  U  le 
m  Midi. 
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Midi.    C'eft  celui  qu'on  nomme  Sud-eft  fur  l'Océan.' 
SITUATION. d'une  icrrc.  Un  li»gm  vas  et»  Undi  «neffgivantenmàa,  tf 
TjAit  etn  ze'ïfide  fchip, 

C'eft  la  nofition  d'un  lieu  qu'on  veut  orienter.  Pour  marquer  le  filia- 
tion de  Jeu»:  vsifîc.ius  nui  [iennenc  la  nier ,  ou  celle  d'un  vaiflèau  au  rc!- 
peci  de  quelque  terrein,  un  ie  jèrt  à-^tis-in-is  de  tes  termes.  Jf(K  vj[i"!ë-;u>: 
étoient  Nord  &  Sud  avec  les  leurs ,  ou-bicn  ,  Nous  étions  Nordïc Sud 
avec  cuï,  Wj  -ivaartn  Jt'urd  tn  Smd  mai  milkgnâtr.  11  faut  fuivre  ectterou- 
tr  iuiques-à-ce  que  vous  foiei  Nord-clt  St  Sud-oiïcft  avec  ce  can, 
SIVÂDIE'RE,  -Blinde,  Onâtr-Mmât,  Ha  gr»»!  Mmâr. 

C'eft  la  voile  de  beaupré  qui  étant  la  plusbafle  du  bâtiment  prend  le  vent 
à-Heur  d'eau,  Comme  elle  n'a  pointticcoueiscllenes'amurcjiDlnt.  Voiaz, 
Voile. 

S  L. 

SLABRES.  Shitm.  ' 

Cc-fynr  de  petites  bûches,  qui  vont  à  la  petite  pèche  du  harang. 
SLEli.  Em  SI». 

„  C'eft  une  machine  avec  laquelle  les  HoIIandois  tirent  à  terre  un  vnuTcau 
,,dc  quelque  grandeur  qu'il  Toit.  Elle  cil  compofée  d'une  planche  de  la 
,,  largeur  d'environ  un  pié&dcmï,  &  de  la  longueur  delaquillc  d'un  vatfl'eau 
„dc  moïenne  grandeur  ,  un  pen  élevée  par-derriére  St  un  peu  crculc  au 
"„ milieu  ,  en-forte  que  les  côtés  s'élèvent  en  talus,  lefquels  côtés  ont  des 
,, trous  pour  y  pouvoir pstflï-r  des  chevilles  :  lereilceft  tout-uni.  llyaauflî 
par-derriére  un  crochet  pour  tenir  une  crampeavec  une  chaîne  de  fer,  qui 
„elt  atachéc  à  une  petite  machine  où  il  y  a  un  certain  nombre  de  poulies. 
,,  Lors-qu'on  veut  tirer  un  vaifleau  à  terre  ,  on  met  cette  planche  fous  la 
„  quille  ,  de  l'avant  i  l'arriére  ,  &  on  l'ataclie  à  côté  &  par-derriére  avec 
„des  crocs ,  de  manière  qu'elle  fe  trouve  droit  fous  la  quille.  Enfui» on 
„lie  cnfemble  laplanchc,  oulléc,  £t  le  vaifleau ,  parlcmoiendcstrousqui 
f,y.:\  iiiiiii  !i  j  toL-j  de  la  (lée.  Apres  cela  on  mec  une  groiTc  éparre  , 
„ou  un  barrer ,  par-derriére,  dans  le  creux  qui  clt  à  la  fiée  contre  l'étam- 
„bord  ;  on  Wni-u:  par  mie  chei ille  qu'en  met  dans  un  trou  qui  y  cft  & 


s  o..  ' 

SODN,  Soêni  Tfoun.  Tftm\  Son,., 

„C'cit  aïîifi  qu'on  apclLc  les  principaux  £<:  phi.s  ordinales  b.'itinicns  dé  ta- 
„Chine,  tant  les  navires  de  guerre  que  les  vnillciux  marchands.  Les  plus . 
..grands  Souns  de,  charge  lont  du  port  dc7eo.  lattes,  niaisccuxqu'oncqui- 
ÎIH  }    "  pp- 


Diaitized  by  Google 


s  o. 


„, .  en  guerre  ne  'pafl'cnt  que  rarement  cent  laflcsT  Ils  ont  Je  grands 
„  châteaux,  d'arrière  &  d'avant ,  où  les  foldars  le  placent  ;  &  il  y  a  quel- 
ques légères  pièces  de  canon  qui  tournent  fur  un  pivot.  Les  plusgràndi 
„  bouns  l'ont  montez  depuis  ac.  jufqu'à  jo.  pièces  de  canon  ,  Se  d'équi- 
pages  très-forts.    Un  Soun  de  ça.  canons  porte  100.  hommes,  Cesbâ- 

„  qu'ils  le  rcnverlcnt  fouvent.  Ils  on:  un  grand  mât  &  un  mat  d'avant, 
fans  hunes.  Au-licu  de.  haubans  ils  ont  un  ou  deux  gros  cordages,  qui 
„foni  comme  deux  éiais,  l'un  à  l'avant  Se  l'autre  à  l'arriére.  Ils  n'ont  point 
,,1'ufagc  des  poulies  Je  vaifleau  ,  mais  feulement  des  poulies  communes  , 
„  dont  il  y  en  a  une  au  haut  de  chaque  mit  pour  hillcr  la  voile.  Les  Voiles 
,,  font  J'ccoi-cci  de  voleaus  ,  qui  (in:;  ti-b:cn  entre -'.allée;  cnfcmblc  Se  avec 
„des  feuilles  de  bamboitc  ,  que  le  moindre  vent  ne  fauroit  palier  au-tra- 
„vcrs.  11  n'y  a  point  de  vergues,  am'li  :ie  j.j-.it-on  pas  iî  fae.Iement,  nifi 
„promtcmcnt,  amener  les  voiles  qu'on  fait  en  Europe.  On  c(t  obligé  de 
„démarrcr  tomes  h.-;  ouv.c;  qui  les  amarrent  aux  mâts  ,  &  af  rès  cela  on 
„ roule  les  voiles  &  on  les  met  fur  le  pont,  à-peu-prés  comme  on  fait  ici 
„aux  femaques.  Il  y  a  feulement  une  épanx  vers  ie  haut  du  mit,  quitra- 
„vcrfc  les  voiles  pour  les  (butenir.  AuJicu  de  bras  Se  d'écoutes  il  y  a  di- 
„  vers  petits  cordages  qui  font  amarrez  à  un  plu;  gros  ,  Se  qui  en  font  IV 
„ike  J,e=  Holl'.[i.!;h  .,;  /.Ili-.ï  ces  cordages,  'Dmz.e nà-bim ,  Mille-jambe 
„  &  ils  Tervcnt  aufll  de  boulines.  Les  cables  font  faits  d'un  cntrcla  fie  ment 
„  de  rofeaux  très-fin.  Les  ancres  font  de  bois  ,  Se  elles  enfoncent  Se  tien- 
„  tient,  fi-bien  qu'elles  aa  le  cèdent  point  aux  ancres  de  fer.  Elles  n'ont 
„ni  jas  ni  pattes  ,  mais  feulement  en.bas  deux  longs  bois  pointus  La 
„gaulc  d'enfeigne  cft  placée  dans  l'endroit  où  nous  plaçons  le  mit  d'arti- 
„  mon.  Le  biton  de  pavillon  eft  à-pcu.près  comme  le  màt  :  il  y  a  une 
„pouIïe  par  le  haut  pour  biû'cr  Se  amener  les  pavillons ,  qui  font  liifpcn- 

„Lnconftructiondcccsvaiiléauxcftextraordinaire.  Il  y  a  peu  démembres 
„parraportàlcur  grandeur.  Ony  voit  dansle  fond  de  cale  pluficurs  chara-  ' 
„brcsqm  n'ont  point  de  communication.  II  n'y  a  qu'une  préecinrede  cha- 
„que  cote.  Ily  a  desciternes  pour  conferver  l'eau,  desgalcries  desdcujtcô- 
„tes  ,  un  pont  fixe  courant-devant-arriére  ,  &  un  pié  au-deubs  un  pont 
„  volant,  qui  s'dtc  &  fe  remet,  qui  elt  pourtant  deplanchês,  Scfur  lequel 
„on  fe  promené.  La  chaivibiv  du  Caj-iiinne  s'élève  de  la  hauteur  d'un 
„  homme  au-dcflùs  du  pont  volant.  Le  château  commence  un  peu  plus 
„bas  que  le  pont  fixe.  Se  s'élève  bien-haucau-deflus  des  deux  ponts  Le 
„dcuùs  du  château  cil  comme  un  demi-pont  où  les  hauts  Ofieiers  fe  tien- 
„ncnt,  Se  autour  duquel  lont  lufpcndus  leurs  boucliers  et  leurs  rondaches 
„fur  quoi  on  voit  peintes  des  ligures  tout-à-fait  étranges.  Lespiquesfont 
,,  i-;;:ij;;-eî  nu;™;-  c-i  v:i.iksu  ,  ou  e^es  pitmiicm  en-dehors. 
„Auliaur  du i  «i.ind  ni.k  ,1  y  .1  une  guette  on  P,ram,de  ,  £c  on  y  atache 
„cies  pièces  d  w.'.c  InL-ei  peintes  de  figures  divertihanres  ,  Se  au-def- 
„fous  pend  une  queue  ,  dont  les  fils  ,  ou  poils  ,  fervent  à  faire  eon'noî- 
„trc  d'où  le  vent  rient.  On  démente  fasilemcnt  le  gouvernail ,  Si  on  le 
„  retire  abord  quand  ou  veut.  - 

SOL. 
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SOLDATS  fur  mer,  Soldats  de  marine.  ZM-ftlAuim'. 
Ce  font  les  foldats  qu'on  emploie  fur  mer.    Ils  font  tenus  de  travailler  1 
la  manceiivie  i'il-s  étouus  î;  .les  couëcs. 

SOLDATS  gardiens.  Wugm-fiULutt». 
Ce  l'ont  des  foldats  qu'on  entretient  fur  les  ports.  Il  y  enatrois  cents  dans 
le  port  de  Toulon  ,  Se  pareil  nombre  dans  chacun  de  ceux  de  Roche, 
fort  Se  de  Breft ,  Ëc  cinquante  au  Haïre-dc-gracc.    Outre  cela  on  en  en- 
tretient encore  trois  cents  à  la  demie  (bide  danschacunde  ces  trois  premiers 

SOLDÉ.  Seldj,  i&ÇuxlfiUt,  Wiàil. 
SOLES.  «Mut. 

En  terme  de  charpentene  les  Soles  font  toutes  les  pièces  de  bois  pofées 
de  plat,  qui  ferrent  à  faire  les  empattemens  des  grues,  engins,  Ec  autrc§ 

SOLB."ftiei»,  •Snm. 

C'cfl  le  fond  des  bStimens  qui  n'ont  pas  de  quille.  La  gribane  cft  bâtio 
à  foie.    Un  bac  bati  i  foie. 

VAISSEAU  bâti  à  Sole.  Eai  flta-tiimtU  fihip. 

SOLES.  JWMfc». 

Ce  font  les  pièces  du  fond  d'un  afùt  de  bord. 

SOLEIL,  Le  Soleil.  Son,  De  Z°»,  De  Zenne. 

C'elt  une  planctte  ronde  Se  lumineufe,  qui  étant  la  fourcede  la  chalcurct 
des  feux  luit  de  fa  propre  lumière  ,  £c  de  qui  les  autres  plane  ttes  reçoi- 
vent la  lumière  dont  elles  brillent.  Le  Soleil  eft  ccnt-ioixantc-Gjt  fois 
pl-js  grand  que  la  terre,  £c  fou  difquc  paroît  rond  dans  fon  midi,  êecllip- 
tique  en  (on  Levant  &  en  fon  couchant.  Quand  on  dit  que  le  Soleil  elt  dans1 
un  Signe  ,  on  entend  qu'il  ci;  Jciibus ,  c'eft-Li-dirc  que  la  ligne  tirée  de  U 
Terre  par  le  Soleil  rencontre  ce  point  dans  l'ècliptique. 

LE  SOLEIL  monte  encore.  De  Soi  rjp  *<*h  ,f. 
C'elt -à-dire  que  le  Soleil  n'clt  pas  encore  anvé  au  méridien ,  lors-que  le 
Pilote  prend  hauteur. 

LE  SOLEIL  M^.Vl.  DeFo»  It  d.:.l'.;,,  ,  f,'/.«(w4n. 

C'elt -à-dire  qu'il  a  pallé  le  méridien  ,  ou  qu'il  a  commencé  à  décliner. 
LE  SOLEIL  ne  fait  rien.  De  Sua  die  fiam ,  Dt  ZsH  il  affpthitfftty  ,fmttU 

C'elt  quand  il  cil  au  méridien.  S:  qu'on  ne  s'aperçoit  pas,  en  prenant  hau^ 

LE  SOLEIL  challc  le  vent.  Ht  ww'di  Isopi  me!  de  2<m  van  Ooji  «sur  JVefi  , 
De  Zen  die  mcmi  de  winit  met. 

C'elt  une  façon  de  parler  dont  on  fe  fert  lors-que  le  vent  court  de  l'Eft  à 

l'Oue(r  devant  le  Soleil. 
LE*  SOLEIL  chaffe  avec  le  vent.  De  windt  val&i  dt  Zm. 

C'elt  quand  'e  vent  ,  &  qu'us  vont  cnlcmble  ,  -le  vent  fou&  1 

I  ;'„'■  toujours  du  heu  où  fc  trouve  le  Soleil. 
LE  SOLEIL  a  pane  le  vent.  De  Z«n  „  âv*  de  Jlne^w»  ù  ^ult^/.-'.r.-: 

Cela  fe  dit  lors-que  ,  par  exemple  ,  le  vent  cft  au  Sud  ,  Et  que  le  Soleil 

a  palî'é  jufqu'au  Sud-iud-oiicft. 
LE  venta  pallé  le  Soleil.  De  windt  isditr  ùfirt'k.™»  dl  Ztn^,feeti.  _ 
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Ceoeft  le  contraire  ;  &  fc  dit  lors-quc,  par  exemple,  le  vent  s'cfl  levé 
vers  l'Eft,  &  qu'il  cft  plutôt  au  Sud  que  le  Soleil. 
SOLSTICE.  Zr.r.;f-ji  v,d  ,  Z,.,^:,-!f,„'^u:d,  Zcr.,,,-^-^. 

C'cft  le  teins  où  le  Soleil  eft  dans  fou  plus  grand  cloigncmcnt  de  l'E'qua- 
tcur   fi"!)1'-  ,i  vir.rît-tiMis  li^ritj  £c  àaa\  ,  où  il  icmblc  ne  point  avancer 
dans^Cidcçrrsih /.^J^-ieV  O.h  nui:;  pimt        '■'-^'ife  de  l'obliquité 
delà  fpheret  II  y  a  le  folfl.ee  d'Hiver ,  I).-  -:r,^,-fi>r.l:!-«d-j^J,  <»  ;  begm 
êti»ttn.M<,  quand  le  Soleil  eft  au  tropique  du  CipriconiC  .  &  alors  c'cll 
le  plus  court  jour  de  l'Hiver.     On  a  le  iolfticc  d'Eté,  D:  jmtrfdu  fin*c-  " 
ftil-jbmd,  ta  'i  tteiea  dci  h:"f",  quand  le  Soled  elt  au-tropique  du  Cancer, 
ce  qui  nous  donne  le  plus  long  jour  de  l'E'ié.  .  11  n'y  .1  point  de  folitice  . 
fous  l'E'quatcur  ,  c'elt  un  perpétuel  équinoxe. 
SOMACHÊ.  Eau  Soiv.aclic.  P.T.,h_,  BJ^tf-r,  Siliig  n-Mttr. 
SOMBRER  foUS  voiieî.   O^i.;.^  oj  cr.^n:  ;r  w.i.r.  ,  0,„,<-±v;m. 
Un  vaifteau  aibmbre  fous  vwles ,  Itii'i.q'.iVun:  kui  u.ik-s  il.cll  nnvcrfe 
par  quelque  grand  too:>  Je  vin; ,  qui  le  S'ait  périr  &  coulet  bas. 
FATR.E  SOMBRER  fous  voiles..   Omvf",  Om  vrrrt  werfoi,  Omvt*- 

SCIMMAIL.  Ondïtftt,  Drocgtl. 

Quelques-uns  apelltnt  ainfi  une  Balle,  c'eîî-â-dire,  un  lieu  où  la  tcrrccft 

haute  fous  l'eau. 
SOMME.  La  mer  a  Somme.  Ha  w«w  ii  diqn. 

C'cft-à-dirc  que  le  fond  baille,  ou  qu'il  y  a  plus  d'eau  en  profondeur  qu'il 

SONDE,  OU  Plomb  dcSonde.  Lied,  tDitp-lud,  Hnp-issd,  Six&acd. 
C'eft  une  petite  malle  de  plomb  faite  en  piramide,  ou  en  façon  de  quilles; 
que  l'on  atachc  i  un  long  cordeau,  apellc  ligne  de  fonde,  que  l'on  fait 
dercendre  dans  !a  mer,  tant  pour  lavoir  la  profondeur  du  parage  où  l'onlè 
trouve  que  pour  reconnoître  la  nature  &  la  qualité  du  fond,  qui  s'atachcâ 
Ja  partie  inférieure  de  la  fonde.  On  frotc  ce  deilbus  du  plotnbavec  du 
fuit,  ït  lors-qu'il  vient  à  porter  fur  le  fol,  ou  fond  de  la  mer ,  il  en  enlève 
du  fable  ,  ou  de  la  vafe  s'il  [y  en  a  ;  &  s'il  n'en  raportc  rien  c'elt  une  mar- 
que que  le  fond  cft  de  cailloux  ,  ou  de  roche.    La  fonde  pcfo  ordinaire- 

„  Quand  la  ligne  de  fonde  cft  de  ioo.  brafibs,  il  y  faut  un  plomb  de  S.  li- 
„vrcs  pour  fonder  de  beau  tems,  Il  finit  un  plomb  de  io.  livres  pour  -une 
„  ligne  de  3.  livres  de  poids  ,  nulli  de  beau  tems.  Il  faut  un  plomb  de  11. 
,,iivrcs  pour  une  ligne  de  f.  livres,  de  gros  teras.  11  faut  pour  aco.braf- 
„fcs  de  profondeur  une  ligne  du  poids  de  8.  livres,  &  un  plomb  de  ft\  li- 
„vres;  le  tout  lors-que  le  vaificau  cft  à  l'ancre;  Car  autrcmcntil  faut  que 
„lc  plomb  foit  Ci\  à  liuit  fois  plus  pefant. 

„Les  plus 'gros  plombs  dont  on  fc  fert  ne  pafi'ent  pas  36.  livres  ,  &  la  lig- 
?,Tic  qui  y  c!t  atacliée  doit  être  de  Sco.  à  1000. brades.  Lors-qu'il  y  a  di- 
„vantage  de  profondeur  on  ne  fe  fett  plus  de  la  fonde.  A  proportion  de 
„cc  qu'il  y  a  plus  ou  moins  de  profondeur  dans  le  lieu  où  l'on  londc  ,  on 
,,  prend  un  plomb  plus  ou  moins  pefant. 
SONDE.  Çrmdi. 

Ce  mot  (c  dit  .lufli  de  la  terre  que  l'on  raporre  au  bout  du  plomb  de  fonde.' 
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ETRE  à  laSondc:  Crhit  feijpa. 

C'cft  cire  en  lieu  où  l'on  peur  trouver  le  fond  de  la  mer  a?cc  ln  fonde. 
LA  SONDE  d'un  tel  endroit,  par  exemple-,  de  Bcllcifle.  Dt  grandi  vnitfi  j 

een  phutts  alsgefe/l  wardt. 

C'cft- a -dire  que  le  fond  d'un  tel  endroit  cft  de  la  qualité  qu'on  nomme 
car  il  y  en  a  de  diverfes  fortes,  comme  iablcfm  ,  gros  fable,  vafc,  roche, 
coquillages  &c.    Voice',  Fond. 

LES  SONDES  font  marquées.  Dt  iitptem  tn  di  /reniai  mrtttitthent: 
C'cft-a-dirc  que  Ici  brades,  ou  picsd'cMl,qui  font  en  profondeur,  font  mar- 
quées for  des  carres  presdes  côtes. 

UNE  SONDE,  Deux  Sondes.  EtntVerp,  TmtWtrm, 
C'eft-à-dire,  uncrois,  deux  fois,  qu'on  jette  la  fonde. 

"VENIR  jufqnW  la  Sonde.  f/iWt  vmàtn. 

C'cft.à-dirc,  quitter  le  large  de  la  mer,  £c  venir  jufqu'à  un  endroit  où  Port 

ALLER  à  la  Sonde,  Aller  la  Sonde  à-la  main.  Lmdfcti ,  Anniitm  ,  Alpei- 
Uaitnt  UnAixaattn,  Htt  iiep-hed  gtdtturi/  wtrpen. 

On  va  la  fonde  à  la  main  lors-qu'on  navigue  dans  des  mers  où  fur  des  côtes, 
inconnues  £c  dangerculcs,  ce  qui  oblige  d'y  aller  en  fondant.  On  dit  suf- 
fi. Gouverner  le  vaiffoau  le  plomb  à  la  main. 

ILS  allaient  la  S  and'.-  \\  \\:  n.x.w.  Sj  :_eild™  ep  'i  lundi  Sun. 

SONDE  de  pompe.  Em  ptd-heuijt ,  Etn  peil.flok. 

C'cft  une  mefurc  de  bois  marquée  par  pouces,  avec  du  plomb  au  bout,  qui 
fert  à  faire  connoitre  la  quantité  d'eau  qui  cft  à  Tond  de  cale. 

SONDER,  Jettcc  la  Sonde.  Wm,  'Ditptn. 
C'eft  jetter  un  plomb  de  fonde  où  il  y  a  du  fuif  au  bout  ,  pour  connoi'tto 
le  fond  par  le  fable  ,  ou  autre  cliofc  qu'il  raporte  ;  ou  pour  favoir  com- 
bien il  y  a  de  brades,  ou  de  pies  d'eau  jufqucs  au  fond.  On  ditaufii,  Jet-; 
ter  le  plomb. 

SONDER  la  pompe.  'Petits  mit  \  ptH-hw ,  rfmit  dt  pti/-jîe!^ 
C'cft  voijr  car  la  mefurc  de  bois  qui  a  un  plomb  au  bout ,  combienilya; 

SONNER  le  quart.  Dt  tf«£>jfoi  si»  de  wogt  tp  le  fetics. 

C'cft  fonller  une  cloche  en  branle,  nfind'svcrrir  la  partie  de  lVrc^ilpage  qui 
cft  couchée  de  le  lever  pour  venir  faire  le  quart.  ' 

SONNER  pour  la  pompe.  Dt  fimp-fl*£fl*m, 

C'cft  donner  un  coup  de  cloche  pour  avenir  les  gens  du  quart  de  pomper: 

SONNETTE.  Etn  Hti,  Een  Hel-thl^  '  ■ 

C'eft  une  machine  dont  on  il  fort  par  le  moien  de  plufienrs  hommes ,  qui 
tirenr  par  autant  de  cordes  atachées  à  un  gros  billot  de  bois  pour  enfoncer 

Afyi't»,  Afosann.  &      '     '     t  > 

SORTIR  le  boute-feu  à  la  main.  Htd  vi.'-w,/;*  «h  dt  luz-tn  leipat. 
C'cft  ainfi  que  pluGcurs  s'énoncent  ,  pour  dire  qu'un  port  cft  aflez  bon 
pour  en  fortir  les  v.iilî'.-iux  tout-prèri     tenir  \.\  mer,  ou  tout-prêts  à  com- 
battre.   Enrclcns,  le  port  de  ISrelt  tic  propre  à  fottir  le  bjute-fou  a  la 

Vvvv  SOV.1 
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SOU.  Le  Sou.  Dtgrmh. 

C'elt  félon  quelques-uns,  la  terre  qui  eft  au  fond  de  l'eau. 
SOUA"BRE,  Fautait,  Vadrouille.  Een  Suabbir,  Em  DwitL 

Ce  terme  n'eft  en  ufage  qu'en  Normandie  ,  &  il  y  a  toute  apardlçc  qu'il 
a  été  pris  du  mot  Hollandois.    Voiez,  Fauber. 
SOUBERME.  Wiaiir-vlat dt ,  Gvh-ftrmmmivnn  muter, 

C'eft  ce  qu'on  apcllc  autrement  Torrent ,  c'eft-à-dire ,  des  eaux  caufées 
par  des  pluies  &  par  les  néges  fondues ,  qui  ne  coulent  qu'en  E  té  ,  £t  qui 
jrrolTilttni  les  rivières. 


SOUFLAGE.  Snik.,  T*fi,  B«l£,  B,1S. 

C'eft  un  rcnf.n  t  ^mru  d--  pl.ir.chcs  qu'on  donne  à  quelque  vaifteau. 
SOU FL AGE  vif,  hkiumi-hwk.- 

C'eft  quand  on  fouflc  fur  les  membres  du  vaifleau  i  au-licu  de  fouflci*  fur 
.  le  bordage. 

SOUFLER  un  vaillent!  ,  Er.i        .1.1.;  h^«,  Een  trtfft ,  ef  een  tuig  cm 
^'cft^lu'l  d 

fiées  par  de  nouvelles  préceintes;  ce  qui  fe  fait  ordinairement  au  >;  Viiillcaux 
de  guerre,  lors-qu'jls  ne  portent  pas  bien  leurs  voiles,  &  qu'ils  roulent  ou 
Te  tourmentent  trop  à  la  mer.  Cela  e(l  encore  d'un  fecours contre  l'artille- 
rie de  l'ennemi.  On  dit;  L'un  deecs  deux  vaiflèaux  cft  Touilé  de  fix pou- 
ces, fr£  l'autre  l'eft  de  quatre.  Le  fouflage  de  cevaifleauefî  C-bicnconduit 
que  le  gabarit  n'en  cil  point  gSlé. 
SOUFLEll  les  canons.  <sffùL4*n  ,  De  finira  mit  un  wtinigb-Mt  afhLt*. 
fi,i,  nr  mmlMdr. 

C'eft  les  tirer  avec  un  peu  de  poudre  pour  les  nétoïcr. 
SOUFRE.  Sty^i!. 

C'eft  un  minéral  qui  entre  dans  la  compoGiion  de  la  poudre  à  canon  ,  fit 
•    qui  lui  fait  prendre  feu  ailcmcnt. 

,,On  mclc  du  foufre  dans  le  brai ,  dans  le  goldron  ,  &  dans  la  refine  & 
„  poix  navale ,  ce  qui  rend  toute  la  mixtion  plus  blanche ,  afin  d'en  froter 
,,ie  vaillêau  depuis  la  ligne  d'eau  jufquis  au  haut.  Il  vient  dés  ides  Li- 
paries  proche  Je  Sicile  ;  mais  le  meilleur  vient  d'à  ne  petite  iile  ou  rocher 
,,  nomme  Molo  ,  fur  la  côte  d'Italie.  On  en  trouve  autE  de  bon  dans  les 
«montsgnc;  ,x  ce  pat 
SOUILLE.  Ln  Siy.r.U,:  ;!Mn  valil'cny.  Wb-,  Zel,  ZtÀt. 

C'eft  le  lieu  où  le  vaifleau  a  pofé  lors-quc  la  mer  étoit  balle,  St  qu'il  a  rou- 


C'eft  une  pièce  de  bois  concave  ,  dans  laquelle  on  met  le  bout  de  la  patte 
de  l'ancre,  pour  empêcher  qu'elle  ne  l'au-mciic  fur  la  piéccinte,  quand 
on  la  laine  tomber.    On  s'en  lért  peu  en  France. 

11  faut  que  ce  terme  de  Soulier  d'ancre  ,  ne  fc  prenne  pas  parmi  les  autres 
nations  dans  la  même  lignification  que  parmi  les  François& IcsHollandois, 
c'eft-i-dire,  pou  rem  pécher  que  l'ancre  ne  s'accroche  auxpréccint&s,  quand 
on  la  laifit  tomber  :  mais  il  faut  qu'il  fe  prenne  dans  le  feus  de  "Brider  L',m. 


:  iers  d'ancre  n'ont  ni  forme  ni  mefurc  particulière  :  on  les  fait  de 


SOULIER  d'ancre.  tsTn^r-fcbeen, 
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„Is  grandeur  qu'on  veut.  Ils  doivent  pourtant  être  proportionci  à  la 
..grandeur  de  l'ancre  ,  &  à  h  mauvaiië  dilpdition  du  fond  où  l'on  veut 
„ancrcr.  C'di-U  l'u[.i«e  que  quelqucs-nns  font  des  fouliers  d'ancre. 
„  Mais  parmi  les  HolUndois,  les  Souliers  d'ancre  Jb:it  desbois  iilib.  lo-.v^, 
„  aux  bouts  de  chacun  dciquels  il  y  a  un  trou  par-devant ,  où  l'on  pail'c 
„une  corde  de  longueur  â  deibendre  depuis  le  haut  du  navire  julqu'a  la 
„furfice  de  l'eau.  Au  milieu  de  cette  corde  il  y  a  une  elbécc  de  taquet 
„clcvé  &  concave  ,  ou  entre  la  pointe  de  l'ancre.  L'uûgc  qu'on  fait 
„de  ces  fudicrj ,  cil  dVm'/i.her  que  les  prit::;  de  l'ancre  n'endom- 
magent le  vaillcau.  en  dépendant  i  &  lors-que  l'ancre  eft  dans  l'eau  le 
,,(bulier  demeura  i\;lj>:::i,!u  au  n-iure. 

SOUQUE.  H**lfitrk, 

C'clt  un  terme  des  plus  bas,  qui  veut  dire,  Tirer  ou  prier  fur  unemûnecu- 
vrc,  où  il  tinit  qudquc  ci-.ole  de  pdam,  ou  de  fort. 

SOURDRE  auvent.  ïy.U  «W»  niU». 

VAISSEAU  qui  Sourd  au  vent1.  Eeu  gttdl  ktf-bauwtr  ,  En,  Audit  t/Utnit 
,fd,if,  à.iwtthydiwmdii,  rfiuib. 
Cela  fc  dit  d'un  vaiflêau  lors-qu'il  tient  bien  le  vent ,  Si  qu'il  ivancc  à  Ta 
route,  en  cinglant  à  il*  quarts  de  vent  près  du  rumb  d'où  il  vient.  Ainli 
ou  dit;  Notre  navire  fourdoîl  bien  ,iu  vent ,  &  nous  eûmes  bien -tôt  joint 
la  Bote. 

SOURDRE.  Optrtkkt».  E'«  Wit  die  ,pirtki. 

Ce  moi  fe  dit  encore  d'un  nuage  qui  Tort  de  l'hotifon ,  &  qui  s'élève  vers 
le  lénith, 

SOUS-BARBES,  Portc-boilbirs.  Dnktert.  Voicz,  Por te bo Hoirs. 

SOUS-BARBES.  ,*W'f «-j^«>-.7« .  ÔK,!a-j!^,.(ihnijii. 

Ce  font  les  plus  courtes  étances  qui  fautieanent  le  bout  de  l'érravc,  quand 
elle  elt  fut  k  chantier.    Les  Poulains  ,  ou  Accotes  ,  font  les  plus  lon- 


M.WfMMIMlU.'l,  ■ 

C'cft  le  dernier  rangdeplanches,  oubordages,  d'unbatcaufonect,  quieft 
immédiatemeni  au-d(Hous  du  plat-bord. 

SOUS-COMMIS.  Onder-kftfnum.  Voicz,  Commis. 

SOUS-FRETER.  En,  géuart  fthip  verb^rnt. 

C'eft  Iniier  à  un  autre  Te  navire  qu'on  n  loué,  ou  fréter  a  Un  autre  le  navi- 
re qu'on  a  affrété.  11  cil  I'.jl  défciîces  a  re 

traft  etc. 

quelques  mardi  and  lies ,  pour  achever  la  charge  du  n 
nient  affrété. 

SOUS-PAPE,  Clapet.  Klip,  Kltp,  KUptnkir.   Voici,  Clapet. 

SOrS-l'r.NTlv  U.rr.  ■>:,.:^,u  Ufy. 

Ce  il  un  pièce  Ai:  h:ii;  qui  elt  rerenuë  à  plomb  par  le  haut,  É;  fu Rendue 
pour  foutenir  le  treuil  iC  la  roue  d'une  grue,  ou  autre  machine. 

SOUTE.  Komtr. 

C'etr  le  plus  bas  des  étages  de  l'arriére  d'un  vaiflcau  ,  qui  confifte  en  un 
retranchement  enduit  de  plâtre,  fait  à  fond  de  cale  ,  où  l'on  enferme  les 
poudres  Se  le  biiluic. 

Vvvv  a  SOUTE 
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SOUTE  ttubifcuit.  •Srcsdt-krutair. 

„La  foute  au  biftuit  doit  être  toute  garnie  de  fer  blanc  afin-que  le  bif- 
„cuir  s'y  coiilLvve  inieuï  -,  F;  l'écoutille  du  la  fouit  aux  poudres  don  être 
,,cou  verte  de  plomb.    La  fouie  au  bifeuit  cft  fouvent  placée  fous  la  fain- 

SOUTÈ'auxpoudrcî.  Krmit-ksMin,  Krmii-hm,,  Knàh-tma, 
„  La  Soute  aux  poudra  ell  ioui'ciu  placée  Tous  la  foute  au  bifeuit. 

SOUTE  au  fromage,  dan,  îo  vadl-vm  x  Huilandois.  K.:.»Jvam„. 
„La  foute  an  iïtim,-.gi-  e[l  plaire  .v.ip.és  de  1:)  faite  au  Inih'.jv 

CH/iLTER,   Sédl=r~léS  Ë01UCS. -iWjfl./  ■ 

SOUTENIR.  Marte  qui  fautient  un  vaifleau.  Stmm.unly,  finir;  Dt 

firetm  ItMM 

Cil»  Te  dit  d'un  mifleau  qui  va  auprès  du  vent,  &  qui  trouvant  le  courant 
de  la  mer  qui  lui  dt  eontraii-.;,  tit  lomcnupar  l'un  contre  la  force  dcl'au- 
ire.  enfare  <p.iM  va  où  .1  veut  aller. 

SOUTENIR  dialTe.  JI^'-.-,;,  fi!  wijhmlc  vtgttu. 
C'c,L,:-d  ,-c,  te  hatu'e  en  retraite. 

SE  SOUTENIR.  Xu*  ztrUJia  ,  ^.«t»,. 
Oeil  demeurer  dans  le  même  parage  &  ne  pas  dériver ,  nonobfhnr  le 
vent,  lescourans,  ou  la  marée  contraire;  quoi-que  fan?  avancer  auilî 
ou  fans  avancer  beaucoup.   Nous  fîmes  beaucoup  d'éfuris  pour  Contenu: 
nos  bitimcr.s  nus  courans. 

Si  P. 

SPARIES.  Voiez  ,  Efnavesde  mer. 
Sl'ARRES.  Voîcz,  Efparics. 
SPARTON.  Viftr-timw, 

G'cft  le  cordage  faic  de  geneflr  d'Efpagne 

de  bon  ufam;  pour  les  vaill'eaujt  tant  en  ca 
SPHERE.  Klni. 

_  C'cll  un  corps  folide  dont  toutes  les  lignes  tirées  du  centre  a  la  circonfd-' 
renée  font  égal t s.  Sjih.ux-  le  d:r  pniculiércmcnt  d'un  infiniment  vul- 
gaire qui  cil  compote  d'j  diver-s  «rc!^  .  S;  d'un  ;m:  le  t r.-.v l- ,1b  ,  avec 
un  petit  globe  au  onheu.  11  iert  a  repre-kmet  l;i  i-.isdiiiK  du  monde  Se  les 
mouvemens  ceieftes.  Ce  mot  fc  dit  auflî  de  la  difpoiition  du  Ciel  relative 
a  la  (ittiation  de  divers  peuples. 
SPONTON,  ou  Efponion.  £e„  Htlffi.k, 

VoicrËl>on?onrten         Parmi  lœ Vénitiens îtilcs  Chevaliers  de  Walte. 

:         s  o, 

SQUELETTE.  Rtmf,  IL-,  Wtu*  «»  fibip. 

Qiiïl-.l-.tes.uns  iipcllcm  S.pidette  un  navire'  dont  il  n'y  a  que  les  principales 
,  pièces  afamhlces,  tomme  la  nuil!;-.  Pétambord,  les  var.i.nmc;  f;  \.\  ,-, 
noux;  Se  qui  n'clV  pas  couvert  de  fa  planches.  Vciei,  Rottch^  ■ 

ST AMENAIS.  Voiez,  Genoux. 
STOCK.V1CHF,.  Si^;;ao.  .sv^m/îa. 

STRAVoNTlN.f/LïiïCM-  U  ulle  rfP*«  *  Sroek&he;. 

C'C.'i: 
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C'cft  un  lit  que  l'on  fufpend  en  l'air ,  ÉE  qui  cil  ataché  i  deus  ufore/ou 
àdeux  pieui.  On  s'en  fert  dans  les  païsdisuds  pour  Te  garantir  des  infectes 
qui  importunent  ,  ou  des  betes  vcniincufcs.    On.atachc  cette  forte  de  lit 
à  deux  cordes  dans  les  navires.     Voies,  Hamac  Si  Branle. 
STRII10RD,  Tribord,  Dextribord,  Exmbord,  Ticnbord.  SiHHT-fotrd,  . 
Sittt-herd. 

C'eiï  le  côté  de  la  main  droite  du  vaiflbau  au  rcfpeft  d'un  homme  quiétant 
h  la  poupe  fait  face  vers  h  proue.    Ce  mot  de  Siribord  a  été  Fait  par  cor- 
ruption ile  Dcxtribord,  mais  le  plus  en  ulagc  cil  Siribord.  Le  coté  gau- 
che du  vaiflbau  cil  nommé  Bâbord. 
AVOIR  l'amure  à-Stnbord.  Ovtrfimr-focrd  vile*. 

s  a. 

■SU AGE.  D'inWtnmiitHfMritfmttrt». 

Ce  mot  figiiilïc  1=  coût  des  grailles  Si  des  fuiFs  dont  on  eft  dont  obligé  de 
tems  en  tems  d'enduire  un  vaiHeau,  pour  faire  qu'il  coule  plus  doucement 

-SUD.  Le*Sud.  Smi,  Ziii. 

On  fu  fert  du  terme  de  Sud  Fur  l'Océan  ;  pour  lignifier  le  vent  du  Midi 

Si  les  régions  Méridionales  ;  Si  l'on  dit  abfôlumcnc  le  Sud  pour  lignifier 

celui  des  quatre  vents  cardinaux  qui  vient  du  Midi. 
'  SUD-EST ,  &  Sud-oiieft.  Suid-nft  en  Smd.wtft. 

Ce  [ont  deux  vents  collatéraux ,  qui  tiennent  également,  lepremicrdu 

Sud  cidcl'Eft,  ce  l'autre  du  Sud  &  de  l'Oueft. 
SUD-SUD-EST,  Si  Sud-Sud-ouelt.  Siid.fHid.njl,  en  Smd-fmd-wjl, 

Ce  font  des  vents  entre-mitoiens. 
SUi>-aU."-Ii-T-DK-SCD-t'.ST.  SniJ-Hn-ce/!™: 
S^D-LST-QUAItT-DE-SUD.  S«id-fJi-tmJiridm: 
SUD-EST-QART- D'EST.  Said.Mfaia.u8m.  .  '  "  . 

SUD-QUART-DE-SUD  OUEST  ShuI.,^--.,^. 
Sl'DOUEST-QUART-DE-SUD.  S,,,.!-^-,^',,^,,: 
SUD-OUEST-QUART-D'Ot  ;  ST.  , ■-,,  «-//, i,. 

SUD  Je  la  Ligne,    litre  au  Sud  Je  la  Ligne.  Heftiden  de  Liait. 

C'cil-à-dire,  Etre  au  Sud,  ou  par-delà  l'E'quateur. 
SUIF.  7«/fc 

SUIF,  ou  Oint,  pour  mettre  au  bout  du  plomb  de  fonde.  %sti,  Tiijift!. 
L-l'll'VKIl  un  vaifleau,-  Lui  donner  le  Suif,  Efpalincr.  irai™,  Meifatef  ' 

ttfrijkl*. 

Cïfî  EroMr  de  fuif  la  partie  de  ce  vaifl'eau  qui  cfl  dans  l'eau.    Les  Anglais 
îtm  du  faron  avec  le  fuif.  • 
SI'  il'\  îiR  ic;  tapons  Lies  canons.  Tvcmdin.  Voicz,  Tamponer. 
àUlr-NOlR.  Slvtrt  Smter. 

C'cft  une  miswon  de  fuif  et  de  noir  à  noircir  bmiiuk/.  r  nfemble ,  dont  on 

frotc  le  fond  d'un  '  ail'/.'.iu  .  r.tîr.-qa'il  lit  ;v.ru.lij  p;i  qu'on  l'air  fuif'vé  ,  ce 

qui  eu:  pratiqué  par  les  CoiTaires. 
SUPANE.  Quelques-uns  diftnt  ccmotpour  ,  Surpanne,  ou,  En  panne. 

Voie-/.,  Panne. 
SUPER.  La  voie  d'eau  a  Supc.  Ve  UK.U  uigifiigtn. 

C?cft-à-dtre  qu'il  eli  entré  de. l'herbe,  on  quelque  autte  chofe,  qui  à  boû- 

y.v7V3i  (hé:-. 
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clié  l'ouverture  nommée  Voie  d'eau. 
SURCHARGER.  OvirUtàin. 

C'clt  donner  une  trop  grande  charge. 
SURGIR.  lAnhr.Ain,  Axikimm. 

Ce  terme,  qui  commence  à  vieillir,  lignifie  Ariver,  ou  prendre  terre,  & 

jetter  l'ancre  dans  un  port. 
SURJAULl'ï.  Lr  cabl=  dL  SLirjsulô.     Tw  ù*âw. 

Cela  fc  dit  lurs-quc  le  cable  a  fait  un  tour  autour  du  jas  de  l'ancre  qui  cft 

mouillée. 
SURLIER.  Voici,  Rofter. 
SURPENTE.  Tùf-tttf  mit  de  mthunvtr. 

C'cll  une  groflé  corde  longue  de  trente  à  quarante  brafl'cs  ,  qui  eft  amarrée 

au  grand  mât  Se  à  celui  3c  mifenc,  à  laquelle  on  stache  le  palan  pourcm- 

barqoer  Ec  débarquer  le  canon  ,  ou  quelque  amrc  choie  de  grand  poids. 
SUSA1N,  Sufin.  Einqttr-wlçmi,  Et»  itlf-de^itr. 

C'cll:  un  pont  hviii ,  tu  une  p.m:e  Je  ;:ihe  c-n]  règne  depuis  laduncttcjuf"-. 

qu'au  grand  mat,  i  l'onoûtc  du  Sain t-aubi net. 

S  Y. 

SYRTES ,  ou  Sables  mouvans.  Hil-fait. 

Ce  l'ont  des  fubles  mouvans  agitez  par  la  mer,  tantôt  amoncelez,  &  tantôt, 
diflipez,  mais  toujours  très- dangereux  pour  les  vaillcaux. 

T  A. 

TABLE.  La  Table  du  Capitaine  ,  ou  ,  Dépencc  de  la  Table  du  Capitaine, 
Kofr-ielAen  v<m  icn  irdàtm  Kaptitm  boitait  ur  rjr. 
C'eft  une  table  que  le  Roi  de  France  donne  pour  les  Oficicrs  Majors  lors- 
qu'ils font  en  mer. 

TABLEAU.  Ha  hck  vm  un  fî-t,  Ifttftn-viak- 

C'cll:  la  partie  la  plus  haute  de  la  poupe  d'une  ftùtc  fous  le  couronnement, 
où  l'on  met  ordinairement  la  figure  du  nom  du  vaiflcau.  C'clt  ce  quis'i- 
pelle  Miroir  dans  les  autres  navires.    Voicz ,  Miroir. 

TAILLEMAR,  Taillemer.  BU,  Smi. 

C'cft  la  partie  infericarc  de  l'éperon  d'une  galère  ,  apellcc  ainfi  par  les 
Levantins,  parce-que  ccttcpartic  cil  tranchante  fcfcmble  tailler  la  mer.  Le 
bas  de  la  gorgére  s'apclle  quelquefois  Taillemer.    Voici,  Gorgére. 

TAILLES  de  point.    Tailles  de  fond.    Voicz,  Cargues.  point ,  Cargues- 

TAINS.  Voicz,  Tins. 

TALINGUER,  ou  E'talinguer  les  cables.  T>i  ki*M,  mfltilç*.  ■ 

C'eft  amarrer  les  cables  à  l'argancau  de  l'ancre. 
TALON  de  la  quille.  Hithr,,  ,  ^'tr-k-'t- , 

C'elt  l'ejttrémi'.c  Je  la  rmilc  ver;  l'arriére  du  vailîc: 

s'aficmble  avec  l'étambord.    L'autre  bout  de  la  quilk 

l'étrave,  cil  apellc  Rinjot. 
TALON  ou  Renfort.  £•■•  rugi  ip  fin  tmdl  ÎK£t- 

fihtttc» . 

C'cft  un  terme  de  Charpentier. 
TALON.  Voici,  Simailc, 

TALUS.  Coupcrcn  Talus.  D:  tyu  .iflijl&çn.  «fjhgtcn. 
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ASSEMBLAGE  de  bordagcs  ou  de  planchcsen  Talus.  Stbmnûvcri. 
C'eft  quand  les  côtés  de  chaque  planche  lent  coupei  en  talus ,  &  qu'on 
couvre  la  patrie  ainfi  coupée  d'une  planche  de  la  partie  aufli  coupée  de  l'au- 

D1GOE  en  Talus  des  deux  côtés,  Ecn  dijl^  Ht  tt  widtr-zjjdtn  [datai  oprati, 
.TAMBOUR.  Tnmmtt. 

C'eft  un  infiniment  militaire  fur  lequel  on  frnpc  avec  des  baguettes,  Scqui 
rend  un  grand  fon.  On  le  nomme  auûî  Qiiaiûe,  ou  Caiflè,  dunoraducorps 
de  tout  rinftrumcnt. 

TAMBOUR.  Trwneljbger,  Tokr. 
On  apellc  aufli  Tambour  celui  qui  effc  defliné  i  battre  la  caiflè. 

TAMBOUR  d'Eperon.  BU«-è*lk. 
Ce  font  pluficurs  planches  que  l'on  cloue  fur  les  jautercaux  de  l'éperon,  Eç 
dont  l'ufage  eft  de  rompre  les  coups  de  mer  qui  donnent  fur  cette  partie.  ' 

TAMIS  à  poudre.  Kra^-^ef,. 

TAMISAILLE.  LmiHupn. 

C'eft  un  petit  étage  qui  elî  i  une  flûte,  &  qui  eft" pratiqué  entre  Iagrande 
chambre  &  la  dunette.  C'eft  par  ce  petit  étage  que  paflé  la  barre  du  gou- 

TAMPONS.  Pr'pptn,  Smcer-proppcn ,  Houle-proppeu ,  Ifer-if-^per-prcppe»: 
Ce  font  des  plaques  de  fer  £c  de  cuivre  ,  ou  de  bois  ,  qu'on  tient  prêtes 
dans  un  combar,  pour  remédier  aux  coups  de  canon  qu'un  vaifleau  peutre* 
cevoir.  Voîez,  Charpentier. 

LE  Charpentier  prit  un  Tampon,  &boûcha  lavoie  d'eau.  ■Sijl hetft ceaprop 
gev*t,  «i/ttpitUjM. 

TAMPONS  ,  ou  Tapons  de  canon.  HsHIi-prtppen ,  Siaeer-pmppe»,  Buiprep- 
pr'i. 

Ce  font  des  plaques  de  liège  avec  Iclqucllcs  on  bouche  l'amc  du  canon 
afin  d'empêcher  que  l'eau  n'y  entre. 

„On  peint  de  blanc  ou  de  rouge  les  tapons  de  canon.         .  . 

LE  Canonicr  bouche  Pâme  du  canon  avec  des  Tampons.  De  KonffMpel 
maAkt  de  maad  drr  ftahktn  un  homc-prippra  me  ;  &  les  fuifvc  pour  empê- 
cher qu'il  n'y  entre  de  l'eau  ;  en  bereei  ft  wil  ttgen  'i  àiwaiiren. 

TAMPONS  de  grenades.  HMél-rnaut-mptn. 

TAMPONS,  ou  Tapons  d'écubiers.  Khii-hattjnu,  Khit-fiHen. 

Ce  font  certaines  pièces  de  bois  ,  !'i:ii=yi.-s  iï-p-n-j'i-IS  Je  Jeux  piés  Ec  de- 
mi,  qui  vont  en  amtnuiïant ,  &  dont  l'ufage  c[i  de  fermer  les  écubiers, 
quand  le  vaifleau  elt  à  la  voile.  11  y  en  a  o'échancrez  par  un  côté  ,  qui 
bouchent  les  écubiers  quand  les  cables  y  font  encore.  On  les  boûcheauffi 
quelquefois  de  lacs  remplis  de  foin,  de  bnur."e,  ou  d'autres  chofes. 

TAMPONER  le  canon.  'l  Geftbst  ma  propptn  tocdvn. 

TANQJJAGlî ,  TANGAGE.  Hn  tp.tt-aeirjpringt»,  cfbcijc»  mm  '<fibip; 
m  hkiavmbcifthip. 

V-  hiiiiaccmcr.r  -'un  vmlic.iii  oc  l'avun;  ;i  !'.:rr:i;v. 

TANQUER,  Tanguer.  Vaifleau  qui  Tanque.  Quelques-uns  difenr.  En- 
fourner. Simnp-rijrn,  Siamp-fteittn ,  Sal^ea,  IndmljitB,  Op  tancer  heijen. 
C'eft-à-dire  que  ce  vaifleau  enfonce  Êç  tombe  par  fon  avant,  en-forteque 
fon  mât  de  beaupré  &  fa  uVadiérc  fent  couverts  d'eau  ;  ce  qui  nrive  fur- 

tout 


'  tout  lors-qu'on  fait  vent  arriére,  &  que  le  vent  eft  foret.  Cela  an've  or^ 
dinairemenr  aux  vaifl'caux  que  l'on  a  conftruits  trop  courts,  fit  aulli  parle 
de  faut  d'arrimage. 

„  11  faut  prendic  garde  à  ne  faire  pas  trop  de  voiles  à  l'avant ,  parce- que 
,,ccla  fai:  tanquer  le  vaiffeau. 

„On  fe  trouve  quelquefois  tl.isii  la  :u'ecsTi;c  .1;  couper  l'éperon  ,  fimèmcle  . 
„mnt  d'avant  ,   comme  quand  le  vaillcau  tangue  trop,  qu'il  eft  trop  fut 

TANQUER  'fur  l'ancre.  Httjtn. 

TANQUEUR.S,  ou  Gabariers.  Arbààm  om  dt  Scbtftn  ti  Utitn,  s/ré 

Ce  font  des  porte-faix  qui  ferrent  a  charger  &  à  décharger  lesnavircsEilci 
galères. 

TAPABOR,  Tapcbor  de  bord.  Tgffer,  Et»  muit  ip fiin  Exgtlfih. 
C'cft  une  forte  de  bonnet  à  l'Angloife  qu'on  porte  fur  mer,  ci  dont  onra- 
ba-.  Ils  lunk  tu:'  \c;  tpnuli.-.-  po'.i.  ù  s:-.r:;i]r.r  ,'u  mnu^.is  ;en;<, 

TA PECU,  Tappecu.  Drmt,  S'il,  fimttje ,   Jéchtetfdmvtt ,  Bliwdt  vter 

C'cft  une  voile  qui  fc  met  à  une  vergue  fufpenduii  vers  le  couronnement 
d'un  vaiffeau,  cn-fortc  qu'elle  couvre  l'arcade,  ou  le  dehors  de  la  poupe, 
&  clic  déborde,  tant  à  llribord  qu'àbabord,  de  dcuxbraffcsàchaquccoté. 
On  ne  la  porte  que  de  vent  arriére,  &  il  n'  y  a  que  les  vaifl'eaux  marchands 
qui  s'en  lervcnt.  Amarrez  la  vergue  de  tappecu  à  ce  couronnement. 
„  Cette  voile  fert  à  empêcher  que  Ici  crï--is-;ir.s  tv.i  !:i  murée  n'emportent  le 
„  vailtëau  ,  •  fi  ne  le  ratent  dériver.  On  la  fait  auflî  fervir  fur  de  petits 
„yachis  ,  pour  continuer  de  lîller  pendant  le  calme,  ou  pourmicux  venir 

„Les  bûches  ont  un  tapecu  quarré  ,  &  avec  cela  elles  cn.ont  fouvent  en- 
„core  un  autre  petit. 

TAPONS  de  canon  fi  d'écubiers.  Voici,  Tampons. 

TAQUET,  rilicus,  Yi\cug.  JW 

C'elt  aïnfi  que  l'on  nomme  les  différentes  foncs  de  petits  crochets  dcboil 
où  l'oq  amarre  diycilcs  manœuvres.  Voie?  fous  le  mot,  Sepdcdriflè ,  les 
dcuK  derniers  ar.n  Ici  qui  ter:;  rJen:  proprement  les  taquets. 

TAQUET  à  gueule,  ou  i  tient.  Sor-^mf, 

C'cft  un  taquet  qui  fe  cloué'  par  les  deux  bouts,  6c  qui  eitcchsncré  parle 

TAQUET  àcornes,  ou  à  branches  ,  pour  lancer  desmanceuvres.  Kimà- 
ilimp,  Kraii-hsm ,  Kraii-bcnivg. 

Celui-ci  cft  pointu  par  les  deux  bouts,  fc  cft  cloué  par  le  milieu. 
„Les  Taquets  à  cornes  du  grand  nuit ,  vers  l'an'iért,  doivent  avoir  o'ix- 
»,  huit  pouces  ontre  les  deux  cornes,  &  lïx  pouces  de  large  ,  deux  pouces 
„ d'épais;  fepr  pouces  de  long  ,  ci  un  pié  de  longueur  par  te  bas  :  lescar- 
„  nés  doivent  être  courbées  en  arc  fur  le  taquet ,  6c  doivent  avoir  deux 
„  pouces  fi  demi  de  large.  Ci  un  pouce  fi  demi  d'épais. 
„  Il  y  a  suffi  deux  fcmbijbîcs  Taquets  a  duque  co\i  du.  mat  de  mi- 
„féne  :  ils  ont  quatre  pouces  Se  demi  de  large  ,  &  trois  pouces  d'é- 
3,  pais ,  fept  pouces  de  large  par  le  bas,  ÎC  un  pie  de  long.    On  y' amarre  les 


„ l'une  de  l'autre  :  il  y  a  lipt  pouo^ds:  ;i ; î L.:ts cuire  les  bout;  d'embas  qui 
„fonr  fur  le  platbord  ;  &  par  le  bas  ju fqu'sux  taquets  ils  ont  quinze  pou- 
„ccsdelong:  on  y  amarre  la  canJelctre. 

„  Il  y  a  quatre  taquets  à  cornes  dans  les  fargues,  qui  ont  unpiédclnrgcpar 
„lc  haut  ci  neuf  pouces  par  le  bas  ,  ËC  trois  pouces  d'épais.  II  y  a  dix- 
„  huit  pouces  de  dilîance  entre  les  cornes  par  le  haut ,  îi  neuf  pouces  par 

TAQUET  de  fer.  SctlA^m. 

C'dt  une  cfpécc  de  taquet  à  gueule,  qui  fert ,  dans  la  eonfiruÉtkin  6c  dans 
le  radoub  des  vaifleaux  ,  à  faire  aprocher  &:  joindre  les  membres  ,  les  piè- 
ce imes  Se  les  bordages. 

TAQUETS  finales.  Kt^tmptn. 

Ce  font  ceux  qui  font  prcfquc  faits  comme  un  coin ,  kfqucls  fervent  à  di- 
vers urages. 

TAQUETS  de  mit.  Gerdingi-ljamp/i,, 

Ce  font  de  longs  taquets  que  l'on  y  cloue  ,  St  où  l'on  paflé  des  dievillot! 

TAQUETS  de  haubans.  Stlte-hcuijei  tm  ic  btfuni-m/fl  ma  tiagth. 

Ce  lônt  de  longues  pièces  de  bois  amarrées  aux  haubans  d'artimon  ,  où  il 

y  a  des  chevillots  qui  fervent  à  y  lancer  les  targues. 
TAQUETS  de  Vergue.  %tt-kl*mprn ,  Kr«i:.kltmpeii. 

„ll  y  a  deux  taquets  d'onie  pouces  à  chaque  vergue. 
TAQUETS  d'écoute,  ou  Bittes.  Kruh-hown,  Kw-biaing. 

Ce  font  de  gratiJs  taquets  de  deux  pièces  ,  où  l'on  amarre  les  écoutes  foie 

celles  de  l'artimon,  celles  de  lagrandi-  voile,  de  la  milenc,  ou  autras. 
TAQUETS  de  cabeftan.  KUmpenvan  dt  fP,l ,  Kicfcn.  Voici,  Cab;ftan  ci 

Fulcaux. 

TAQUET  d'élinguet  Td-kUmp,  ^ptr-KUmp,  Twg-hou!. 

TAQUETS  d'amure,  mU-\hn<pm,  H^-mifitn,  K,?fi». 

Ce  font  de  grodcs  &  courtes  pièces  de  bois  trouées ,  qui  étant  apliquées 
fur  chaque  coté  du  vaifleau  y  fervent  de  dogue  d'amure.    Voici ,  Dogue 

TAQUETS  de  ponton.  KLimptn  vm  ten  tniirttggir. 

Ce  font  de  gros  taquets  qui  font  faits  comme  ccu*  qui  fervent  Je  dogue 

d'amure  au*  vai  fléaux .  par  où  paiit-n:  '"s  arripcs  lors-que  l'on  carène. 
TAQUETS  de  hune  à  l'Angloife.  Opes  mirftn  sp  il  bertfpna. 

Ce  font  deux  demi-ronds  qui  fervent-dc  hune  étant  mis  aux  deux  côiésdu 

bout  du  mât  du  beaupré. 
TAQUETS  d'échelle.  KL,mpt*  vin  de  ttippen. 

Ce  font  des  pièces  de  bois  qui  fervent  d'échcllofis  ,  ou  de  marches ,  aux 

échelles  des  cotés  d'un  vaifleau. 
TAQUET  de  mât  de  chaloupe.  De  k»W  vas  de  jloep. 

C'elc  un  taquet  i  dent  qui  cli  ver;  le  bas  du  m.ït ,  où  l'on  amarre  la  voile. 
TAQUETS  Je  patène-,  0,-J:r-m.thn ,  KUmpjti  ender  d?  f_ek.w  depimp. 

Ce  font  de  petits  taquets  ouverts  par  un  bout ,  d.ins  Ici  quels  s'emboîte  le 
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bas  de  h  potence  Je  la  bi 
TAQUET  de  la  def  des  ( 
TARE.  Tir. 

Les  Normands  &C  les  Picards  dirent  Tare  au-lieu  de  goudron ,  aïant  pris  ce 
mot  du  terme  Hollandois.  Votez,  Goudron. 
TARRIE'RE,  Tarière  Jfe«-,  tAvtgw. 
C'eft  un  outil  de  fer  dont  lesCharpcmiers  fc  ferrent. 
Il  eft  emmanché  de  bois  en  potence  ,  &  en  tour- 
nant il  fait  que  le  fer  perce  le  bois  où  il  touche,  Ei 
fan  de  grands  trous  propres  i  y  mettre  des  chevil- 
les. Il  y  en  a  de  pluficurs  fortes  Se  grolTcurs.  On 
dit  un  gros  Tarière  au  mafeulin  lors-que  le  tarière 
clt  gros  ,  ft  une  petite  tarière  quand  il  eft  petit. 
Ilfèiair de  petites  tarières  qu'on  apdle  Laccrets. 
Un  gros  comme  celui  de  cette  figure  l'apel le.  A- 

TARTANE.  EmTérUai,  ifTaria»*. 

C'clt  une  barque  dont  on  fe  fen  fur  la  mer  Méditerranée  ,  différente  des 
autres  barques  en  ce  qu'elle  ne  porte  qu'un  arbre  de  meftre  ,  autrement 
va  grand  mit,  St  un  mît  de  raifene.  La  voile  d'une  Tartanccft  à  tiers 

.  point  ;  mais  de  gros  tems  elle  en  apareille  une  à  trait  quarré,  apclléc  Voile 
de  fortune. 

T  E. 

TEMPESTE,  Tempête.  Omtiter,  Sisrm,  Slsrm-windi. 

C'eft  un  mouvement  extraordinaire  des  vents  qui  agitent  les  boules,  ouïes 

vagues,  avec  violence. 
UNE  horrible  Tempête.  Fin  ftwtyde  Jtorm. 
IL  fàit  une  furieurc  Tempête,  Huilerai  lewtttif. 
LA  TEMPESTE  ne  diminue  point.  Hn  wllr  %  iitdi  tetn  fi™; 
ETRE  furpris  &  battu  de  la  Tempête.    Vbb  tett  fîirm  wovttttn  tn  Msofn 

mrdtn. 

LA  TEMPESTE  cciTc,  s'apaife.  Htt'wHr  iedurâ. 
TEMS.  lire,  Wt<i,r. 

ÇROSTEMS,  mi  Tems  de  mer.  Et»  fwa.r  wicdir  ,  Ouvrir,  Vtrltrtra 
vtrr,  VtrivMh  weir ,  Rsu-wunr,  Hardi  wter. 

C'cft  un  tems  de  tempête  ,  lors-que  les  vagues  s'élèvent  &  que  la  mer  eft 

fore  agitée.    On  difoit  autrefois ,  Grand  Tems  ;  mais  auiourdhui  c'eft 

Gros  Tems  qui  cil  fort  ufité  fur  l'Océan. 
TEMS  embrumé.  iXûftig  wttr,> 

C'eft  celui  qui  eft  couvert  de  brouillards. 
TEMS  Affiné.  L,„  fj:!„,  h!:,:rr 

C'cft-a-dire  un  tems  qui  s'cclaircic  Se  qui  devient- beau.  Voieï,  Affiner. 
LF,  TEMS  fe  brouille.  Un  mit  grntn 

Ti:.MS  .^ij-uix.  0,^:1,:,,,^.  ir,^.,^.  f: tr ,r.,,:A ,    vtruuuil  Wtrr, 
TEMS  a  perroquet.  'Ereu-tf-nf-vili  ks'l" ,  Brjw-xjih%vttr,  1 

C'eft  un  beau  tems,  où  le  vcnt-fouflc  méduiti  Lir.cnc  &  porte  àroutc.  Cet- 
te façon  de  parler  vient  de  ce  qu'on  ne  porte  jamais  h  voile  de  perroquet 
que  de  beau  tems,  à-caufe  qu'étant  extrême  ment  élevée  cllcdonncroit  trop 
dc.BrjIc.au  Ycntfl  clic  éioit  portée  de  gros  vent  r  &lc  vaifleau  feroit  en 
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danger  d'être  renverlë  ;  ou  les  raîis  de  Te  rompre  ,  parce-que  le  poids  qui 

elt  en  haut  cft  d'une  plus  grande  nutllance  que  celui  qui  cil  en  bis 
TEMS  fombre  Ec  couvert.  Ecn  fshrmt  lugt  ,  £;»  bar  en  »*nr  wcit ,  De-ktJl 

wttr,  Baiviji*  lugt. 
TliMS  humide.  Vegiigwier,  WAjwtm 
TEMSdoux.Beaulems.  Hand.gofbAndifaanfwter.  Beau 

Tems  &  Beau  frais,  tai-haiig  tvter. 
TENAILLES.  Njfumh, 

C'cft  un  inftrumcnt  de  fer  qui  fert  à  tenir  ou  arracher 

quelque  chofe.    Il  eft  compofé  de  deux  branches  pref- 

que  entièrement  rondes ,  qui  lôntatachées  avec  un  clou 

à  quelque  diftanec  du  bas  ,  &  depuis  le  clou  jufques 

à  l'extrémité  elles  font  quelquefois  arquées  ,  &  quel- 
quefois un  peu  courbées,  afin  de  mieux  pincer. 
TENDELET.  Stam-Atk*  ftmltitm. 

C'eft  une  efpécede  dais ,  avec  des  rideaux  ,  que  l'on 

met  fur  l'arriére  d'une  chaloupe  pour  mettre  i  couvert  du  Soleil,  ou  de  la 

TENAILLES  de  bois.  "San-ung. 

C'cft  pour  faire  aprocher  les  bordages  les  uns  des  autres  ,  &  les  tenir  en 
les  poli  nt.  Il  y  a  encore  une  cfpécc  de  petites  tenailles,  qui  scellent 
en  Hollandois ,  qui  ferrent  plus  que  les  grandes  tenailles.  Voici  avec  la, 
fiuuie  ûraple  de  la  tenadle  de  bois,  une  autre  fijnirc  où  cette  même  tenaille 
cftemploiéc  à  tenit  leigabotds,  ou  j-fimun.;  (jIjikIilj  du  bordaue  contre 
le  quille,  pour  le»  atiétnblcr. 


C'cft-a-dire,  l'attacher,  où  l'amarrer.  * 
Xxxx  %  TENIR 


ji6  '..te: 

TENIR  le  balont  d'une  manœuvre.  De  liafe  vi»  em  hkw  imjS  m*t^nf, 
C'eil  l'amarrer  de  itllc  forte  qu'elle  ne  foït  point  lâche,  qu'elle  ne  balan- 

TEN1R  un  bras.  Et»  t.-,ti  haakn  e»  vajl  mtaksi. 

C'cll-à  dire,  le  haler  Et  l'amarrer, 
TENIR,  en  garant.  Volez,  Garant. 
TENIR  en  ralingue.  Voicz,  Ralingae. 

TENIR  le  vtnr.    De  loef  htndcn  ,  Sig  bovi»  wiajl  hartdtn  ,  Sjr  dr  tvïudt 

C'cll  être  au  plus  près  du  vent. 
TENIR  le  lit  du  vent.  Hoeg  h,  de  wind,  zeiïea. 

C'elt  fè  fcrvir  d'un. vent  qui  Pénible  contraire  à  la  route,  ce  qui  fait  en 
prenant  ce  vent  de  biais.  On  met  pour  cela  les  voiles  de  côté  parle  moien. 

TENIR  le'lof.  "De  fief ttret*  Htndcn. 

C'eft  lorsqu'on  prend  l'avantage  d'un  vent  de  côté. 
TENIR  auvent.   Stnty  itwmdtuil,»,  S,  di  vnjt  htuitn. 

C'eft- à -dire,  naviguer  de  vent  contraire. 
TENIR  la  mer.  Zeeboudt,,,  !»  xje  bUjvei, ,  In  ue  beuden. 

C'ell  être  &  demeurer  à  la  mer. 
LE  vailléau  était  delemparc  Se  ne  pouvoit  plus  Tenir  la  mer.  *t  Sihip  mu 

foe  rtâdth»,  d*<  bel  me:  langer  e_ee  le»  hmutH 
.TENIR  la  largue.  Hgim.fchMi,  tfmet  een  trtedi  nimtt  vi/en. 

Ceftfcfervir.de  tous  les  vents  qui  font  depuis  le  vent  de  côte  jnfqu'au 

vcri;  ilVirru-re  incluli veulent.    Voicz,  Largue. 
SE  TENIR  fous  voiles.  S.g  sr.i,r  icil  bcudni. 

C'eft  avoir  toutes  les  voiles  apareillées ,  &  être  prêt  à  faire  route. 
TENIR  ou  voir  une  terre  ou  quelque  autre  objet  l'un  par  l'autre.  Ttva 

vtnwerft»  dur ,  et  eridcr ,  of  n-tr  matkandcrenjitn. 

C'eft-à-d  ire  que  l'on  pu  i  Ile  voir  les  deux  objets  à  la  fois,  l'un  par- deffus  l'au- 
tre, ou  que  l'un  cache  l'autre.    Voira,  Ouvrir. 
TENON,  fa. 
C'eft  le  bout  d'une  pièce  de  bois  qui  entre  dans  une  mortaife. 
Tenon,  Tenon  à  mordant.  Tcn 


^IlSL™^^™®"*'  ouiino"  d'âne.  EafamHHi^f^ 
TENONitournices^ouioulicw,  £mlmmlt  la,  ret,t-l„/i;  ofwlgt. 
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Ceft  un  tcnotl  Coupé  [oilt-quarrcmcnt  fiCOiiabgut ,  auprîs  ucs  parcmciudc 

bois ,  quand  tout  l'ouvrage  cil  fait. 
TENON  à  queue  d'aronde.  £™ Çuntl-fta. 

C'eft  celui  qui  eft  plus  large  a  Ion  bourqu'à  ton decolcmeM ;  pourêirecn- 

csftrc  dans  une  entaille. 
TENON  demJt.  Voici,  Ton  de  mât. 
TENON  de  t'éiambord.  '2)t  pea  va 

C'eft  une  petite  partie  du  bout  de  la  pièce  de  diarpenteric  nommée  ciam- 

bord,  qui  s'emmoruife  dans  la  quille  du  vai fléau. 
TENONS  de  l'ancre.  2Y>««  tu»  bti  vhrkj.ni  î*h  '<  «if. 

Ce  font  deux  petites  parties  jointes  au  bout  de  la  vergue  ,  qui  s'cntaillanr. 

dans  le  jas  font  qu'il  cft  tenu  plus  ferme, 
TENUE,  net-huit»,  afketbty.envmhetmkrr- 

C\'.l  Si  pi'iFc,  où  l'accroche  ment  de  l'ancre  au  Fond  de  la  mer. 
TENUE.  Fond  de  bonne  Tenue.  Een  i^edi  anler-ere«dt, 

C'eft  celui  où  l'ancre  a  la  prife ,  ce  qui  le  rend  propre  pour  l'ancrage. 
.  Votez,  Fond. 

FONDdemauvaircTenuË.  Etnbi,  rftptaiit grtuit, 

C'eft  un  Fond  où  l'ancre  n'a  aucune  pnic  Ec  ne  peut  s'accrocher.  A  l'Eft 
de  cette  iile  on,  trouve  douze  brades  d'eau,  mais  le  fond  y  cft  de  mauvailc 

TERMES.  "Sttlit.werkj  BaùUn,  Termcn,  Sttot.lmttt». 

Ce  Font  des  flatué's  d'hommes ,  ou  de  femmes ,  dont  h  partie  inférieure  Fc 
.termine  en  gaine  ,  £c  qu'on  polè  ordinairement  Fur  les  côtés  de  la  poupe 
des  ïaiÛeauï.  Quand  c'eft- une  figure  d'Ange  en  demi-corps ,  on  l'apclle 
Ternie  Angélique;  &  quand  c'eft  celle  d'une  Divinité  champêtre  elle  cft 
apcllée  Terme  K.uftia,uc.  Quand  au-licu  de  gaine  on  donne  à  lafigurcuno 
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double  qucuë  Je  poiilon  tortillée ,  c'eft  un  Terme  Marin.  11  y  a  auffi  un' 
Tcrrru;  en  confolc  Ec  un  Terme  en  bufte  ;  le  dernier  eft  celui  qui  eft  fan» 
bras,  6c  qui  n'a  que  la  partie  fupérieure  de  l'eftomac.  La  gaine  de  l'autre 
finir  en  enroulement  ,  Se  le  corps  qu'elle  porte  eft  avance  pour  foutenir 
quelque  choiê.    Le  Terme  Double  eft  celui  d'où  deux  demi-corps  ,  ou 
deuï  bulles  adollïs  ,  fortent  d'une  même  gaine.    Les  Termes  qui  font 
aux  angles  le  nomment  en  Hollandois,  H«tk.-v«m*tn ,  ou,  Sma-bmtcn, 
,,Lcs  Termes  Se  les  autres  Figures  hum  aine*  qu'on  Fait  fur  les  vaifl'eaujt,  doi- 
vent être  puiûantcs  pour  être  remarquées  de  loin  ;  6c  par  cette  raifon 
,,il  n'importe  pas  qu'elles  (oient  eroffiéres  Se  peu  finies. 
„Le  Tenue  qui  eft  i  l'angle  de  fa  poupe  d'un  vaifléau  de  cent-trente-qua. 
„lre  piés  de  long  de  l'étrave  i  l'étambord,  doit  avoir  neuf  pouces  &  demi 
„dc  large  ,  ti  huit  pouces  d'épais.    Le  Terme  qui  eft  au  milieu  de  la 
„  poupe  doit  avoir  huit  pouces  6c  demi  de  large  ,  6c  fept  pouces  îc  demi 
„d'cpais.    Les  quatre  autres  Termes  doivent  avoir  huit  pouces  de  large  ,■ 
„8c  fepr  pouces  d'épais.    Ils  doivent  être  fuportei  par  une  architrave  , 
„qui  doit  avoir  deux  pouces  5c  demi  de  large,  6c  cinq  quarts  depouecd'é- 
„pais,  £t  palier  d'un  bout  à  l'autre. 
TERRE.  e^j'Jf,  Unit. 
C'cft  le  plus  pelant  des  quatre  élemens ,  un  clément  sroflîer de  figure  fphéri- 
que  ,  modérément  froid  5c  louv  cramera  dit  fcc.    Il  clt  placé  au  milieu  de 
l'air  ,  de  l'eau  Ec  du  feu  ,  6c  environ  au  milieu  du  monde. 
TERRE  Ferme,  Continent.  EuivtfUnAt. 

On  apelle  Terre  ferme  une  grande  étendue  daas  laquelle  (ont  corn- 
prifes  pluficui-s  régions  ,  8c  que  les  mers  ne  feparenc  point.  Voiez^  Con- 

T ERRES  Polaires.  Çmtjîtn  d„  hj  ha  nftmtt 

Ce  font  deux  continens  fituci  vers  les  pôles,  l'un  vers  le  Septentrion  i  ît 

l'autrc  vers  le  Midi,  qu'on  ne  connoît  pas  encore  allez  pour  ailurcr  que 

ce  foient  véritablement  des  Continens.  Le  plus  grand  eft  apellé  Terre  Auf- 

tralc  ,  ou  Terre  Magellanïque ,  à-caufe  de  Magellan  qui  le  premier  en  a 

découvert  les  côtes.    Ou  l'apellc  auffi  Terre  de  Quir,  de  Ferdinand  de 

Ouïr  qui  en  a  donné  une  connoiflance  plus  certaine. 
TFJÏ.RE  Méditerranée.  JUn  éMelInhfth  Imd,. 

C'eft  une  terre  éloignée  des  mers ,  Se  fituée  au  milieu  des  terres. 
TERRE  maritime.  E,n  wk»Jl- 

C'eft  celle  qui  eft  voifine  de  la  mer,  &  que  l'on  apelle  autrement  Côte.' 
TERRE  embrumée.  £™  (™«wtfj  Umit,  Uadi. 

C'eft  une  terre  que  les  brouillards  couvrent. 
TERRE  défigurée.  Ec»  LouSi  <Ut  me»  nitt  vaiim»  t*». 

C'eft  celle  qu'on  ne  peut  bien  reconnoître  à-ciufc  de  quelques  nuages  qui 

la  couvrent. 
TERRE  fine.  Bm  tlur  hnà,. 

Ccft  celle  qu'on  voit  clairement  fans  qu'il  y  ait  aucun  brouillard  qui  en  d6i 

robe  la  vue. 
GROSSE  TERRE.  SinheogUndt. 

C'eft  une  terre  haut  élevée. 
TERRE  qui  fuit,  qui  fuit  au  Nord.  Itndl  dut  mvntt  em  lia  Nnrd. 

C'eft 
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T  E.  7,9 
Ceft  celle  qui  faifaiit  un  coude,  s'éloigne  du  lieu  où  l'un  cit. 
TERRE  qui  le  donne  la  main,    En  gihjkf  kafi  ,  Ecu  fja.i/j  tyjl ,  Em  regte 

Ceft  celle  que  l'on  v#it  fans  qu'elle  foit  féparee  par  aucun  golfe ,  ni  aucu- 

TERRE  qui  allèche.  Voici,  Allécher. 
TERRE  Je  beurre.  Bmcr-fonéi. 

Ceft  un  nuage  qui  lè  montre  à  l'horifon ,  qu'on  prend  pour  la  terre ,  & 

que  le  Soleil  diflipe  ;   &  a-caufe  de  cela  les  gens  de  mer  difent  Terre  de 

beurre  qui  fe  fond  au  Soleil. 
ALLER  a  TERRE.  A*n  Undi  g*u. 
ALLER  TERRE-à-TERRE.  L*sgi  ii  h»?  ku»  ziiUn. 

C'cft.à.dire  naviguer  le  lonn  des  côrrs  en  les  rangeant.  Voïei,  Ranger. 
LA  TERRE  fe  mire.  Voîei,  Mire.  ' 
TERRES  baffes.  Lm£c  fyjic». 

Ce  font  les  rivages  qui  font  bas,  plats,  fans  remarques. 
TERRES  hautes.  Hngt  kuflm. 

Ce  font  les  montagnes ,  ou  les  rivages  haut  élever. 
PRENDRE  TERRE.  Luit*,  AtnUmdtn,  Ranimai,  ScUndi»,  H<n*~. 

Ceft-à-dire,  ariver  à  terre,  aborder  une  terre.  On aditautrefois,  Surgir; 
mais  ce  terme  a  vieilli.  On  dit  auûS  Tcrrir ,  quand  on  a  fait  une  grande 
traverféc. 

TERRE.  Landi,  Lmdt. 

Ce  motTcrrc  cil  crié  à  haute  voix  par  celui  qui  dans  un  voiage  aperçoit 
le  premier  la  terre.  La  fcntinellc  qui  étoit  placée  au  haut  du  perroquet 
n'eîupwfi-tôt  criéTtnfc-Kb.  ■■  -™    -  . 

GRANDE  TERRE.  Voies,  Terre  ferme. 

ALLER  chercher  une  Terre.  Murifa*,  *f*u  d*  nul  uila.  \ 
Ceft  faire  route  deffus,  ou  Gngler  vers  elle  pour  la  reconnoître. 
LA  TERRE  nous  relie.  Voiez,  Relie. 

TOUT-à-TERRE.  Un  navire  qui  eft  tout  à  Terre.  J%  hy  'i  Umài. 

Ceft  une  manière  de  parler,  pour  dire  qu'un  navire clt  lout-pres  déterre. 
DANS  la  Terre,  ou  bans  les  Terres.  MuUt»  H  Unit. 

Ceft  ainfi  qu'on  s'exprime  pour  parler  de  quelque  chofe  qui  eft  éloignée 

du  bord  de  la  mer. 
TERRE  hachée.  Et»  h^ki^jk.Undi. 

Ceft  une  terre  entre-coupée. 
LA  TERRE  mange.  Ce  vailî'eau  eft  mange  par  la  Terre.  Etnfchipilarutr- 

C'efî  un  terme  dont  fe  fervent  les  gens  de  mer  pour  dire  que  le  vaiffeau , 

ou  quelque  autre  chofe  de  laquelle  ïls  voulent  parler,  eft  cachée  par  l'ombre 

i]ï.\.i  rcrr;  cm  IViri'L-tlic      re  vue. 
TERRENEUV1ER.  Tamwf-viwrAir.  '  ■  r 

Ceft  un  vaifléau  qui  va  à  Terre-neuve  pécher  de  la  morue: 
TERR1R-  BcUndtn,  LA«dt  tmittn, 

Ceft  prendre  terre  après  une  longue  traverfée,- 
TERR1R.  Ltndi .mAtiis»;  in  '1  wg.k&&t»i 
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C'cii:  avoir  li  vuë  de  la  terre.  . 
TER.R.1R.  cu*MltggiB,  ™»  dt  fMdpsde*. 

Ce  terme  de  Tcrnr  le  dit  c«  mute* ,  qui  en  un  certain  tems  fortenC  de  U 
mer  &  viennes  temr  )V  le  rivage.  Elles  y  poi.Jjm  leurs  œufs,  &  après 
les  avoir  couverts  de  fable  ,  elles  les  laiiîcnt  iclorre  pat  lu  chaleur  du 
Soleil.  :      .  • 

TERTRE.  E:n  iîtuvclijt,  Hoviti.  ,    ■'  . 

C'cft  une  petite  éminenec  de  terre,  ou  unefortedepctitemonragnc,  qu'on 
voit  b't lever  d«M  le  milieu  d'une  plaine,  ci  qui  n'eft  atachécàaucunecôtc. 

TESSEAUX.  Voici,  Barres  de  hune. 

TESTE,  01  Tête  de  More.  Eeuk-krfdi.  Voies,  Chouquet. 

TESTE  de  More.  EtvMufi  m»  de  ^u'-fi'k 

'  C'cft  un  petit  diouquct  dont  le  cù'Ikt  ;-1L  à  ehannere ,  nui  fe  met  ordmiire- 
rnent  furie  montant  du  blton  d'enfeigne  de  poupe,  &  furie  bout du  perro- 
quet de  beaupré. 

TESTE,  ou  TÉie  de  l'ancre.  tAnken-bufit. 
C'clt  k  partie  où  la  verge  efl  jointe  avec  la  croifec. 

TESTE  ducsbcilan.  Dr  t$f  m  de  fin. 

TESTE 'de  potence  de  pompe,  't  Htnfdt  vin  dtgtk. 
CTeft  h  partie  de  la  pompe  qui  fuportc  la  bringuebale. 

TESTE ,  ou  Tête  d'un  vent.  De  u\it  **&  de  ■miiUi  iegim  tp  te  finira  ,  De 
cpjlickiiî  mis  de  wituh. 

C'elt  fon  commencement ,  c'ctl-i-dirc  ,  le  tems  où  ce  vent  commence  à 


TEUGUE.  Voieï,  Tugue. 

TH. 

THE'ATRE.  Terme  de  la  Méditerranée.  Voici,  Cbâteau  d'avant. 
T  I. 

TJALQUE,  Tiarlcîc,  Tiarlcc.  EnTUIk, 

C'eft  une  forte  de  bâtiment  qui  a  une  petite  fourche  &  nn  grand  baleftom 
il  cft  ponté  &  a  des  coureives  autour  du  pont,  mais  le  pont  cft  des  plus  bas 
où  il  y  ait  des  coureives.  11  y  a  deux  petits  blocs  au  bordage  vers  l'avant, 
pour  y  lancer  des  manœuvres,  Et  trois  ou  quatre  dcFences,  ou  bois  ronds, 
longs  d'environ  deux  pies ,  qui  pendent  à  des  cordes  ,  aux  deuï  côtés  de 
l'avant. 

TIEN-BORD.  Voiei,  Stribord. 

TIERS-POINT.  Voiles  à  Tiers-point  ,  ou  Voiles  Latines  ,  ou  Voiles  i 
oreilles  de  lièvre.    Drii-bsekfgc  Titien. 

Ce  font  det  voiles  de  figure  triangulaire,  comme  font  celles  de  l'artimon  U. 
des  étais.  On  s'en  fert  particulièrement  fur  la  Mêdirerrannée,  Ë£  dans  les 
vailli-aux  de  bas-bord  qui  vont  à  voiles  &  à  rames. 

T1LLAC.  Dik,  Overlnp,  VerÀek, 

C'cll  le  plancher  ou  étn-e  d'un  :ir.vive,  fur  lequel  kl  batterie  efl  polee  com- 
me fur  un;  plate  forme  ,  ou  fur  un  plancher.    Votez,  l'ont. 

FRANC-TILLAC.  Ooirlnp. 

C'cll  le  premier  pont ,  ou  l'étage  qui  cil  le  plus  près  de  l'eau. 

FAUX-TILLAC.  K«ehrag.  Vôi:/,  Taux-nont  «  Rwx-bauit. 

TILLAC.  £.«  fic&rige  ™Ç  TKim. 
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Cela  fe  dit  ericarc  d'ane  efpéce  de  plate-forme  de  planches  que  l'on  fait  à 
fond  de  cale ,  où  le  Munitionaire  fait  fes  bidons. 
TILLE.  Hë*g-flm.  S^r-pUgt. 

C'eft  Tendron  ou  le  tient  ;c  Tii::eOiir  d;n;  floues. 
TILLE.  Mrp. 

C'eft  un  couvert,  ou  acaflillagc,  à  l'arriére  d'un  vaiflêau  non-ponté. 
TIMON,  ou  Barre  de  gouvernail.  Rscr-ptn. 

.  '  C'eft  une  piété  de  bois  longue  &arondic,  dont  l'une  des  extrémités  répond 
du  côté  de  L'habitacle  à  la  manivelle  du  gouvernail  que  tienr  le  Timonicj-, 
iï  elle  fc  joint  à  cette  manivelle  par  une  cheville  de  fer  qui  lui  cft  atachée,' 
&qui  entre  dans  la  boucle  de  fer  de  la  manivelle.  Elle  paflë  de-là  parla 
fainte-barbe,  ÊC  portant  fur  la  travcrÛB  elle  fc  termine  par  la  jaumiére  à  la 
tetc  du  gouvernail,  qu'elle  fait  joiia-  à  (tribord  Se  à  bâbord.  'Voira,  Barre. 
„Le  Timon  doit  être  d'une  feule  piéccquarréc,  de  boisbien-choifi.  Quel- 
ques Charpentiers  le  font  de  la  moitié  plus  épais  par  le  bout  qui  joint  l'é- 

tambord ,  que  par  le  bout  qui  iuint  la  manuelle. 
„Lc  Timon  d'un  vaiilcaude  cent- trente- quatre  prés,  doit  avoir  vingt- trois 
„piés  de  long,  neuf  pouces  d'épais  par  le  bout  qui  cft  joint  à  l'étambord  , 
'.    „Sc  ûx  pouces  par  l'autre  bout ,  félon  les  règles  de  quelques  autres  Ctiar- 

Ti'MONIER.  Di  Mtktetm,  DU.tt  mr  fie*. 

C'eft  le  matelot  qui  tient  la  barre  du  gouvernail  pour  conduire  &  gouver- 
ner un  vaifleau  pendant  fon  quart.   Son  nofte  cil  au-devant  de  l'habitacle. 

TINS.  SunptliMol^iH ,  SuMtlwgtn.,  . 

Ce  font.de  groÛ'es  pièces  de  bois,  que  l'on  couche  i  terre  afin- qu'elles  fbu-' 
tiennent  la  quille  6t  les  varangues  d'un  vaifleau ,  quand  on  le  met  en  chan- 
tier, fit  qu'on  le  conirruit.    Voici,  Chantier. 

„I1  eft  bon  de  mettre  à  terre  un  couche  ,  ou  lit  ,  de  bonnes  planches  de 
„dix  à  douze  pouces  de  large  ,  ou  plus  ,  pour  pofer  les  lins  dcfliis  plutôt 
„que  fur  terre.  Le  plus  gros  des  tins,  que  quelques-uns  apcllent  en  Fla- 
„mand  Dimpùht,  qui  tient  le  vaifleau  en  balance  quand  on  le  lance  à  l'eau 
„doic  erre  pofé  à  une  cinquième  pttie  de  la  longueur  du  vaifleau  ;  i  pren- 
„  dre  par-derritre  ïi  du  talon  de  la  quille.  Les  tins  qui  font  derrière  cclui- 
„ci  n'ont  pas  befoin  de  coins,  parce  qu'ils  tombent  deux  mêmes  allez  fa- 
cilement; mais  il  ne  faut  pas  manquer  d'en  mettre  à  tous  les  tins  qui  font 
..depuis  le  gros  tinen-avanc. 

TINS  fous  une  galère.  Stekk*. 

TIPHONS.  Voici,  Siphons.  . 

TIRANT  de  l'eau  d'un  navire.  Tril ,  Peilàg ,  fffovÀngt ,  HètMtfpm 
v.a\  tin  [chip. 

C'eft  la  quantité  des  ptés  d'eau  qui  font  nécefiaircs  pour  le  mettre  à  flot. 

Le  tirant  de  l'eau  de  ces  deu*  vaiIlL-aux  nYlt  pas  égal. 

„  Le  tirant  de  l'eau  d'un  vaifleau  fc  mefure  à  l'avant  Se  à  l'arriére,  à  pren- 

„drc  par  le  deflbus  de  la  quille. 
TIRE  dU  vent-  Dt  kiy!       it  wftrfr. 

Cela  fc  dit  pour  marquer  la  force  qu'a  le  vent ,  lors-qu'un  vaifleaii  cft  i 

l'ancre,  de  faire  roidir  ou  travailler  fon  cable. 
TIRE.  Ruihvit. 

Yyyy  C'eft. 


jaa  T  ï. 

C'eft  nu  commandement  que  l'on  fiùt  à  l'équipage  d'une  chaloupe,  afin-qu'il 

nage  avec  force. 
TIRE  avant.  Rtri  ha,  il. 

C'cft  encore  un  commandement  que  l'on  fait  b  llcquipnEC  d'une  chaloupe , 

afin-qu'il  nage  avec  plus  de  force. 
TIRE- BOURRE.  f.jT*«i-jW. 

C'cft  un  inftrument  qui  fert  à  décharger  nne  arme  à  feu  fins  la  tirer.  Il 

eft  tait  de  fil  d'archal  pointu  6;  tortille ,  en  forme  de  vis ,  qu'on  aiache  aa 

bout  d'une  baguette. 
TIRE-FOIN.  KrA.fa,  Kr^ir. 

C'cft  ainfi  qu'on  apelle  fur  mer  un  femblable  infiniment  ,  gros  à  propor- 
tion ,  pour  ikd'.iiitj'.T  le  an. on. 
TIRER,  le  canon.  Ut,  gtfth*,  tfftkitt*» ,  Ufm  ,  Jhui.'»- 
TIRER.  Un  vaiileau  iiredix ,  douie,  ou  quinze  piés  d'eau,  Emfchifitckt 

lien,  if 1-u.dilf  vtii  wiater ,  tf       ma  via  iiep. 

C'eft-à-dire  qu'il  faut  à  un  tel  vaiileau  dix  ,  douie ,  ou  quinze  piés  d'eau 
pour  le  meitreàflor.  ou  qu'il  ocupe  cette  quantité  d'eau  en  hauteur.  On 
dit  aulTî ,  Un  ici  vaiileau  prend  tant  de  pics  d'eau.  Les  bitimens  couru 
de  varangue  &  ronds  de  carène  ,  tirent  plus  d'eau  que  ceux  qui  ont  les 
varangues  plates. 

TIRER  peu  d'eau.  Drijvi»  hwg  *«  ',  u*W. 

TIRER  beaucoup  d'eau.  Dip^tn. 

TIRER  trop  d'eau  à-caufede  la  charge.  Hiijm,  •Biefftluim  ti/w. 

TIRER  à  !a  mer,  ou  Prendre  le  large.  Dt  r*m*  w  tu  fa. 

C'eft  fe  mettre  ou  large  de  la  terre  ,  s'éloigner  des  côte»  ,  de  quelque  ter- 
rein  ,  ou  de  quelque  vaiileau.  Nos  varilbauic  aïam  découvert  les  ennemis 
qui  rangeoient  la  côte,  tirèrent  au  large,  (prirent  le  large)  pour  les  en- 
gager au  combat. 

TIRE-VIEILLES.  r*l-ri*pr*. 

Ce  font  deux  cordes  qui  ont  des  nœuds  de  diftanecendi  fiance.  Elles  petv 
dent  le  long  du  vaiflèau  en-dchors,  favoir  une  corde  de  chaque  cÔtédc  l'é- 
chelle ,  6c  on  s'en  fcrt  à  fc  tenir  pour  monter  dans  un  vaiileau  Se  pour  en 
defeendre. 

JE  TTC  la  Tirc.vieillchorslcbord.  Smji  i,  ivtr  hiri. 

TIRE-VIEILLE  de  beaupré.  L^p-fi.g      it  k,gfrr,a ,  Kl.rn.fi,,. 

C'cft  une  corde  dont  on  le  lêrt  pour  marcher  avec  plus  de  fureie  fur  IcmJi 
de  beaupré,  au  bas  duquel  clic  efi  amarrée  ,  &  d'où  elle  monicà  l'ciaide 
ruilénc..  d'où  elle  defeend  pour  s'amarrer  aux  barres  de  h  hune  de  beau- 
pré. Voiez,  Sauvegarde. 

T  O. 


TOILE  de  noialc  i  Fwftbt  Kwfi,,.' 

C'eft  une  toile  ircs-fimc  qui  fc  ÉiitrnLliverscndroirs,  mais-ftirtoutàl 
.c  ÔC  dnns  les  villages  voilins,  qui  en  (ournificm  Rochei'ortS:  lakoc 


TOILE  denoiale  3.  Kmrtl  op  Kmt, 
TOILE  de  noiaka.  farrcl-thet. 
TOILE  de  noialc  j.  KhAvtr-iecI^ 


Les  toiles  noiales  ào\\ 


être  faites  de 


T  O. 


de  chanvre ,  le  filbienlciêi- 


ver  elles  feront  bien  battues,  renforcées  fie  unies ,  aïant  du  corps  ,  fans 
gomme,  &  les  liiicrcs  bien-frites. 

„Les  Toiles  fe  font  de  toile  fortequi  s'apcllc Canevas  ,  ouCancfas,  &  qui 
„fc  fabrique  en  France  Se  en  Hollande  ,  d'où  on  la  nomme  Canefas  de 
„  France  ,  ou  Canefas  de  Hollande.  Le  canefas  de  Hollande  cft  le  plus 
„eftimé,  6c  fur- tout  il  devient  fart  cher  quand  on.a  guerre  contre  laFran- 
„ce.  Il  fe  vend  par  rouleaux  :  chaque  ro  uteau  contient  quarante-  neuf  à  cin- 
„quante  aunes.  Il  a  de  large  une  aune  Ëc  un  huit ,  ou  trente  pouces. 
„  Pendant  les  guerres  le  rouleau  a  valu  jufqu'i  quarante  livres,  &  quelque- 
fois il  baille  jurqu'à.  vingt-lix  livres. 

,,  Les  Bourgeois  de  vaifiéaux  ,  oulcsMaîtrcs,  ouAgréeurs,  païcntauVoi- 
,, lier  quinlc,  lëizc,  dix-fept,  ou  dix-huit  fous  psraunc,  felouque  le  rou- 
„leau  eft  cher;  mais  il  fournit  aulli  pour  le  même  prix  les  ralingues,  qui 
„  font  gradés  ou  menues  i  proportion  de  la  grandeur  des  voiles.  La  iode 
„  de  Flandre  &  autre  toile  plus  légère  dont  on  fait  les  menues  voiles  ,  ne 
„fe  paie  que  quatre  fous,  ou  quatre  fous  &  demi  l'aune.  fit  n'a  qu'une au- 
„ne  de  large:  bien-entendu  que  c'eft  l'aune  de  Hollande. 
La  toilcouCanefasdeHolhuidecnpicee  tient  cinquante  au  nos.  Lapluschérc 
3  valu  l'an  1680.  trente  livret  la  pièce,  &  la  moindre  dix-huit  i  vingt  livres. 
Le  Canefas  dcFranccfevcndpsrbalIcsdcgBo.  aunes;  la  balle  fcvcnjoii  l'an 
1680.  11.  livres  de  gros,  favoir  duplus  beau  canefas,  Stic  moindre  le  ven- 
dait 14.  liv.  degros.  Le  beau  eft  étroit ,  &  la  noïale  jr.  qui  s'apelle  aufli 
Frmfchi  foidtik,  eft  large.  Comme  on  s'eft  pafiï  des  toiles  de  France  pen- 
dant les  dernières  guerres  ,  on  s'en  pafle  encore  ,  &  il  en  vient  peu  main- 


C'eft  celte  qui  fuir  en  qualité  Tes  toiles  de  noiate. 
TOILE  demélicï.  Graa*w  d^ 

TOILE  de  mélic  3.  ou  Toile  de  Flandre-  Ugi  d»k_,  PUuefebt  timuiu 
C'eft  pour  faire'  les  menues  voiles.    Elle  le  vend  par  aune  en  Hollande 
fX  s'eft  vendue  l'on  ]6Ko.  depuis  fi.  jufqu'i  neuf  fous,  félon  fa  force. 

TOILES  de  fabords,  ou  de  deleftage.  Pttn-tM/tn. 

Ce  font  de  vieilles  voiles  ,  ou  autres  toiles  ,  qu'on  cloue  fous  les  fabords 
quand  on  veut  dcleftcr,  afin  de  recevoir  le  lelt. 

TOISE.  Hpitr. 

C'eft  une  mefure  nui  contient  fis  pies  ,  le  pié  douze  pouces  ,  &  le  pouce 

j    1:   .1  i_  _..:r.  .1.   il-  j_  i\  _:  i__  


à  la  toife  d'aucun  lieu.  La  toife  d'échantillon  eft  celle  de  chaque  lieu  où 
l'on  mefure,  quand  elle  ne  fe  raporte  pas  à  la  toifedeParis,  CclledeBour- 
gogne  eft  de  fept  piés  &  demi.  On  apclle  Toife  courante  celle  qu'on  rnc- 
iiirc  feulement  fuivant  fa  longueur.  La  Toiié  quarrée  elt  un  quarté  dont 
chaque  côte  eft  une  toife ,  enToric  qu'une  toile  courante  aïanc  fix  pics  cou- 
rons ,  la  toife  quarrec  à  trente  fix  piés,  La  toireCubc,  ou  cubique,  eft  un 
Cube  dont  chaque  côté  eft  d'une  toife  ,  d'où  il  s'enfuit  que  la  toife  cube , 
qu'on  apelle  autrement  maffive  ,  ou  folide  ,  étant  me  l'urée  en  largeur  , 
en  longueur,  fie  en  profondeur ,  produit  deux  cents  piés  cubes. 


TOILE'de  mélie  1.  Eiviri-did^ 


yyy  i 


TOI- 


7*4  .  u- 

TOISER  le  bois.  N«ti  mttiin.  *  t 

Oeil  évaluer  des  pièces  Je  bpis  de  différentes  groileurs  a  la  qmnlito.de 
trois  pies  cubes,  ou  de  douie  pics  de  long  fur  Gx  pouces  de  gros, réglée  pour 
une  pièce. 

TOLE TS ,  ou  E'cnomes. 
Les  roleisfont  long*' d'en' 

TOLETS.  Dtldt»,  • 

Ce  font  dcu<  chevilles  de  bois  qu'on  voit  fur  de  très-petits  bateaux ,  entre 
lefquclles  on  met  ta  rame,  &  qui  la  retiennent  fans  étrope. 
TOMBER,  fur  un  vaifleau.   Of  cen  *ndtr  fchif  afiimia  ,  Mu  z.y  uilcn  ,  h 

^^■i-éîie"{ aL-a  &  fendre  d-C\iî.   Si  îc  vaifieau  (.UEieiiu  n'eût  vire  de 

bord,  noire  vaiffeau  alloit  tomber  fur  lui. 
TOMBE  II  delttis  &  aborder.  Op  iji 
EN  TOMBANT,  h  bn  v.ï.'/,,,  .7  ^„ 
TOMBER  fous  le  vent.  Ix  dt  Ij  tfftkh»  <  rfroxkeri. 

TOMBER  fous  le  vent,  foit  d'une  terre,  ou  d'un  vaiflèau.  IntjvaiJcH,  Bi- 
'    tjeede»-  "■•'•di  vcrvaUtn-  ,  Vit  de  kif  4fks.1t"  ,   Te  lnjg  verrtllen  ,  In  de  ly 

C'cft-à-'dire  ,  perdre  l'avantage  dit  vent  qu'on  avoit  gagné ,  ou  dont  l'on 
étoit  en  poilcffion  ,  ou  qu'on  tâchoit  de  gagner.  En  revenant  de  la  Gre- 
nadftlous  ne  ferrâmes  pas  le  vent  d'aflcl  près ,  ce  oui  nous  fit  tomber  fous- 
le  vent  de  colites  les  ifiei,  &  nous  vinraes  terrir  à  l'illc  de  Si.  Domingc. 

TOMBER  fous  le  feu  de  deux  Frégttes,  Vmitfa  mfibtn  fwtefregmea, 

LE  VENT  TOMBA.  De  uindt  vuttegt*  ien  tvendi,  #»g  le&in.  . 

'  C'cft-i-dirc  qu'il  ccfla  ,  qu'il  fit  placeaucalme,  enforie  qu'il  n'yeut  plus 
de  mer  ,  ou  de  lames.  Comme  le  vent  étoit  tombé  ,  nos  galères  remor- 
quèrent ceux  de  nos  vaifleaux  qui  étoient  fous  le  vent  de  l'efcadrc. 

TOMBER.  Mit  qui  tombe  en  arriére  ,  ou  en-avant,  Vdlen  ,.  jffirifvm, 

Ce  il  pan  cher  en-avant  ou  en- arriére. 

LAISSER  TOMBER  l'ancre.  Voie?.,  Mouiller. 

TON:  Le  Ton,  ou  Tenon  du  mât.  DeTepvAi,  de  m*ft. 

C'cnj  la  parue  du  mai  qui  fe  trouve  entre  lès  barres  de  hune  Ec  lechouqner 
qui  cft  l'endroit  où  chaque  arbre  eft  aflemblé  avec  L'autre  ,  Stoù  s'aûem- 
ble  par  cn-liaut  le  bout  du  tenon  dil  mat  inférieur  avec  le  mit  fupérieur, 
&  cela  par  le  moien  du  chouquit  ;  Se  par  en-bas  le  pic  du  mil  fupérieur 
avec  le  tenon  du  mât  inférieur,  par  le  moicn-d'uoc  cheville  dcfcrquarrcc, 
apclléc  Clef.  1 

„  Le  ton  du  grand  mâr  d'un  vaifleau  de  1 54.  pics  de  long  ,  doit  avoir  7. 
„piés  de  longueur  ;  le  ion  du  miit  de  milène  (;.  pi  Os  ;  le  ton  du  mal  d'ani. 
,,mon  4,  piés  et  un  quart  ;  lé  ton  du  grand  mât  de  hune  4.  pics >  le  ton 
„  Jj  mi:  ■--  liLine  u'.i'v:.nt  \  y.ih,.  doiiièjnc  que  c,  iui  du  grand-  perroquet 
„&  du  perroquet  d'artimon.  Le  ton  du  pen-urjHct  Je  b™ipré  doit  avoir 
,â-pcine  2.  pics ,  &  le  ton  du  perroquet  de  mifenc  un  pié  ot  un  quart. 
TON1E.  Tente.  '  "  „  "  ' 

„C'eft  une  forte  de  canotdès  Indes,  dont  on  en  a  tache  fouvent  deux  en- 
semble avec  des  rolcaux,,  ou  des  écorces  d'arbres .  ,.  aiin-uji'ils  s'entte- 
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t  unepetite  voile!!  Quand  ils  font  ainfi  acouT 

  VoT. 

TONNE.  Te»,  T«mt. 

C'eft  une  groflc  bouée  foire  en  forme  de  baril,  qu'on  met  dans  la  mer,  8c 
qui  fumageant  au-defiils  d'un  rocher  >  ou  d'un  banc  de  lablc ,  avertit  les 
IMorei  iju'ils  doim  nt  sYn  éloigner. 
TONNE  qui  ferr  quelquefois  de  boiiée  à  une  ancre.  Tenne-itii. 
TONNES.  Tonne»  f  dl  »fff  vtndc  majitn. 

Ce  font  de  pareils  vaifleaux  non-foncez  par  le  gros  bout,  que  l'on  fait  fcr- 
vir  de  couverture  à  la  [Ère  des  mâts  quand  ces  rolts  font  dégarnis,  comme 
il  s'en  voit  i  Toulon,;:  On  les  couvre  encore  de  prelarts. 
TONNEAU  Fùttaie.Tfc;'  Tonneau  à  vin.  (M/b-wk. 
,  C'elV  en  général  toute  forte  de  Fùiaille.  C'eft  aullî  en  particulier  un  vaiC- 
feau  d'une  certaine  grandeur  6:  capacité.  Pour  (avoir  ce  que  contient  le 
tonneau  pris  en  ce  fins ,  Voici,  Banque. 

En  arrimant  les  tonneaux  à  vin  il  faut  bien  prendre  garde  à  mettre  le 
,,bondon  en-haut,  &  à  les  arrêter  avec  des  coins  par  le  bas,  afin-qu'ilsne 
„roulent  pas.  Les  moindres  vins  doivent  être  mis  fous  les  autres,  parec- 
,,que  cÇux  qui  Font  au  haut .  fiemoinschargez,  feconfervemmieux,  c'clt 
,, pourquoi  i!  e'ft  bon  de  charger  les  vins  en  de  petits  bitimens, 
.TONNEAU  r™,  Tonne ,  Vu. 

On  fc  fert  de  ce  terme  pour  exprimer  un  poids  de  deux  mille  livres,  oo 
de  vingt  quintaux  ;  Se  en  ce  fens,  quand  on  veut  défîgner  la  capacité  ce  le 
port'  d%n  navire  on  dit,  paréxcmplc,  qu'il  c(t  de  cinq  cents  ronneaux, 
par  où  l'ort  entend  qu'il  porte  cinq  cents  fois  la  valeur  de  deux  millç 
jiefant,  c'eft-à-dire,  un  million  de  livres.  11  faut  pour  cela  que  l'eaude  h) 
mer  qu'ocUpe  le  vaiffeau  en  infonçant ,  pcfe  une  pareille  quantité.  Oa. 
dit.  Charger  au  quintal,  ou  au  tonneau. 
DROIT  de  Tonneau.  Vn-gcldr. 

C'eft  un  droit 'de  doiiane  qui  fe  lève  fur  chaque  tonneau; 
TONNELIER.  Et»  Kmptr.  ■■  i 

Les  Tonneliers  ont  le  loin  des  futailles  :  il  les  rebattent,  Se  font  les  éhaO- 
gemens  néecifairet. 
TO  NTURE.  D' ttrjlt  fagaigmàtr  >t  mdtrfti  Itrgbmt. 

C'eli  un  rang  de  planches,  dans  lercvticmcnt  du  bordage  contre  la  ceinte 
du  franc-tillac. 
TO  NTURE,  Hit  tpfau*  vm  de  tmrfifhêmm 
~'cft  la  rondeur  qu'on  voit  aux  prier' 
i  la  manière  dont  elles  s'élèvent  ei 
rîére. 

TONTURE  du  pont.  nrtr.tf.Acn  vtrdtk..  Krsmit  vtidtk.. 

Cela  fe  dit  de  la  différence  t]i:Y,  v  a  di:  l'é'.éraion  du  milieu  du  pont  à  Vè- 

lévation  de  Pavane  Èc  de  l'arriére.    D'autres  difcnt ,  Relèvement!    ■  '' 
TONTURE,  ou  Rondeur  des  baux.  De  hgl  vm  dt  UHi».. 

C'cll  cuiqu'on  donne  d'arc  aux  baux.  "  1' 
TONTURE.  Va;lli:au  qui  a  h  Tonturc,  qui  clî  dans  raTotuurc,  Eti>  sp- 

£'!"  P"  l'i-'dtn  (chip  ,  Ztn  [chip  du!  op  fqn  vingt  Uit, 

ïy.O.  t-  Œ'eft--  " 


p6  T  O. 

C'eft-à-dire  qu'il  eftdans  ta  bonne  Bcjnfte  aifiettc,  enlone  quêtant  à  flot 
fa  charge  fe  trouve  fi-bicn  arrimée  qu'il  garde  fon  contrepoids  tant  furPa- 
vant  oue  fur  l'arriére.  On  dit;  Nos  vaiûeau»  font  dam  leur  Tonture  îc 
nos  galères  dans  leur  Eftive,  c'eft-à-dire  que  les  uns  et  les  aucrei  fontdant 
leur  bonne  alTictte.  La  bonne  couture  des  rtùHèaux  contribue  beaucoup 
£  les  feire  paraître  longs.  i  :  ,, 

TORDES.  Voici,  Sauve-rabani. 

TORE.,  Thore.  7i«™. 

C'elt  une  moulure  relevés  en  rond  d'une  pièce  d'architcâarc.  On  en  (ait 
à  l'arriére  de»  vailleitux  tous  lu,  Termes. 


TORON-,  TouroB.  Sitar,  KuaktUgirea.  . 

C'eft  un  aflemblage  de  plufieurs  fils  de  carret  tournei  enfemble  ,  dont  un 
gros  cordage  dl  compoie.  11  y  a  d'ordinaire  quatre  torons  dans  le  grand 
ctai  des  grands  bîtimens,  &  chaque  Toron  cil  faiide  quarante  fils.  Quel- 
ques-uns font  un  milieu  entre  le  Toron  Se  le  Gide  carret,  &  l'appellent 
Cordon.  Celui-ci  e II  fait  de  61s  de  carret,  &  le  toron  eft  fait  de  cordons. 
TORTUE  de  mer.  Em  Zte-fihiUiitd,  Et»  fart  v<m  in  fchip. 
.    C'eft  une  ibttc  de  vaifièau  qui  a  le  pont  élevé  en  manière  de  toit  de  mai- 

fon  y  afin  de  tenir  les  fôldats  Se  les  paflàgera  Si  leurs  hardet  à-couvert. 
TOSTE  de  chaloupe.  Hjui-tol^  ptfi,  * 

Les  Toiles  font  des  bancs  pofez  à-travers  les  chaloupes  ,  où  s'afféïent  les 
matelots  qui  doivent  ramer. 
TOUAGE,  ouTouè.  Htt  tjtrtm  v.»  ™  fchif. 

C'eft  le  changement  de  place  qu'on  fàitfairc  à  un  vaifleau,  avetunecorde 
nommée Haniîére ,  aiachéeâuncaiicremouiltèe.ouamarréeirerre,  quand 
on  veut  aprocher  ou  reculer  le  vailtèau  de  quelque  polie.  Comme  notre 
vaifleau  étoit  démlté,  il  falur  fc  fervir  des  chaloupes  pour  le  louage  11  fa- 
lut  ramener  notre  navire  à  la  roue. 
TOUAGE.  HtihtjftravmnBfiijp. 

Ce  mot  fe  dit  auflt  du  travail  des  matelots  qui  a  force  de  rimes  tirent  un 
vaifleau  qu'on  a  ataché  à  une  chaloupe,  afin  de  le  &  ire  entrer  dans  un  port, 
  '"*-  "c rivière,  Voici,  Pilotage. 


rtfi-fiitta  ,  Niti  k}Hnm  vint. 
C'eft  heurter  contre  un  terrein  faute  de  trouver  sflèa  de  fond.  Nous  a- 
vions  été  longtcms  à  nous  parer  de  cette  bafle,  mais  à  la  tic  nos  deux  vaif- 
feaux  touchèrent. 

TOUCHER  à  une  côte,  ou  a  un  port.  Een  iyjï »  nf «a  hm»  uxàetn. 


C'eft  y  aho 
touchâmes 
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TOUCHER  m  Côtoyas.  Ht  mulde  «m  'i  ktmpH  btftriiifn' 
C'eft  coucher  i'aiguilie  du  compas  avec  une  pierre  d'aimant. 

TOUE.  Voicz,  Touàge,  &  Chaloupe  à  la  Tout,  ou  à  la  Tonée. 

TOUE.  En  fihwiji,  ofEtntit. 
Quelques-uns  apcllcnr.  auili  Tout  un  batean  qui  fert  1  pflfcr  une  rivière. 
L'ulage  en  eft  commun  fur  la  Loire  ,  où  ce  mot  eft  emploie  non-feule- 
ment pour  dire  un  petit  bateau  qui  fer:  à  pêcher,  mai;  auili  un  grand  ba- 
teau qui  tient  Heu  de  bac  pour  piller  cette  rivière. 

TOUE  11.  Kerrtn.  b/tgrun,  AfiiHm,  Affîtye*. 
C'eft  tirer  ou  faire  avancer  on  vaiflcait  avec  la  hanfiérc  qui  y  eft  atschée 
par  on  bout.  L'autre  bout  de  hanûere  eft  amarre  quelquefois  à  une  ancre 
qui  eft  mouillée:  quelquefois  la  hanficre  va  répondre  irerre,  où  les  mate- 
lots la  faififlent  £c  fiaient  dcûùt .  afin-que  le  vaiffeau  avance.  Il  y  a  des 
gens  qui  Font  difiinction  entre  Remorquer  Pc  Toiicr,  voulant  que  Re- 
morquer Ggoi6e  le  thingcment  de  place  qu'on  fait  faire  i  un  vaifleau  par 
le  moien  d'unbiriment  i  rames  ,  fiique  Toiicr  fignifiele  mime  remuement 
par  le  moien  du  cabeftan  ,  ou  par  la  hanBêre.  Mais  d'ordinaire  ces  deux 
mots  font  finonimes. 

SE  TOUER.  Inutmdn. 
C'eft  virer  for  une  amarre. 

ANCRE  à  Toiier,  Ancre  deToiiei,  Toùeur.  rVtrp-mktr. 

C'cft  une  petite  ancre  dont  on  Te  fert  dans  les  rades  pour  changer  !c  navire 
d'un  lieu  à  un  autre.  Voiez,  Ancre. 

TOUR  Marine.  En  Tint»  f  dt  t#-k/at. 
C'eft  une  tour  qu'on  bltit  fur  les  cotes  de  la  mer,  pour  y  mettre  dci  fol» 
«Jatj  qui  donnent  avis  par  un  lignai  lors-qu'ils  découvrent  quelques  vaïf- 
feaux  ennemis.  Ces  fortes  de  tours  font  d'ordinaire  fans  portes,  &  on  y 
entre  par  des  fenêtres  qui  fontau  premier  ou  fécond  étage,  avec  une  échelle 
que  l'on  tire  en-haut  quand  on  eft  dedans. 

TOURàfcu.  f«H«™,  Voicz.  Phare. 

TOUR,  ouTouret,  Rcrorfoir.  «irit. 
C'eft  un  moulinet  fait  i- peu-près  comme  le  toupet  d'uncordier,  qui  fert  à 
faire  du  birtord  dans  le  vaiûeau. 

TOUR.  Volez,  Treuil. 

TOUR  de  cable.  T«,-u- 

Cela  fe  dit  lors-qn'un  i-siilcaucft  afiburché.  Se  que  les  deux  cabks  fefont 
croifez  près  des  écubiers. 

TOUR  de  bute  au  cable.  Etn  fltg  rendit*  de  ktri*g,  tf,  mdehetiHf. 
C'cft  avoir  pnfle  le  cable  par-deffùs  les  bittes. 

TOUR  de  cable  autonr  du  virevaut,  St*g  vn  ri  mw. 

"TOURBILLON   Knk,  fat-wmdi,  M  t  rvdtvmdt ,  DrtoMt,  mil ,  Du/trrtU 

C'cft  un  vent  vioknt,  qui  tournoie  fur  la  terre  en  manière  de  peloton,  H 
qui  eft  mêle  d'une  pouflierc  épaiilc.  On  npdlc  aufiï  Tourbillon  ,  une 
manière  de  colomne  tournante  de  vent  ■  qui  le  forme  en  l'air ,  &  qui  def- 
cend  iur  l'tan,  ou  fur  la  irm.  SM  tombe  lur  mie  forêt .  il  fait  Tourner 
&  arrache  même  quelquefois  les  plus  gros  arbres  ,  Ei  s'il  romne  lur  la 
mer  U  fur  un  navire,  il  agite  tfeau  d'une  manière  fi  impÉ tu eufe  qu'il  la  fait 
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bouillonner  comme  i  gros  bouillons,  taufeun  gi-and  tourment  CrÈs- violent," 
renverfe  le  bltimenc ,  brile  fes  vergues ,  Et  l'engloutie  enfin  dans  ce  tour- 
nant, comme  dans  un  goufre  qui  s'eft  ouvert.  .  ■  . .  / 

■TOUR ET.  Dtt. 

Quelques  Batelier;  apcllcnt  amfi  une  manière  de  cheville  qui  e(l  fur  Image 
d'un  bichot,  6t  où  ils  mettent  l'anneau  dcl'avironquandilsrament.  Voici, 
Tolet. 

TOURET.  Voicî,  Tour. 

TOURILLONS.  Oer  ,  OertH,  Jtx  VM  tc» ^uk.gt[chmi. 

Ce  font  deux  pièces  rondes  de  métal  qui  joignent  le  canon  à  côté,  pour  le 
tourner  6c  le  contre -balancer.  Ce  font  deux  manières  de  bras,  qui  (ont  a- 
peu-près  rers  la  moitié  de  la  longueur  du  canon.  Qu-bieu;  Ce  l'ont  ces 
deux  parties  rondes  Se  èminentes,  qu'on  voit  au  milieu,  potées  fur  le  fût, 
6c  qui  ferveur  à  faire  mouvoir  le  canon  Se  à  le  braquer ,  &  qui  le  tien- 
nent dans  une  efpcce  d'équilibre,  parce-qu'il  fc  meut  fur  eux  comme  fur 
un  centre.  La  longueur  des  tourillons  e  11  proport  ion  ée  à  l'épaillcur  du  ca- 
.non  fur  touies  les  pièces;  ainli  le  diamètre  du  tourillon  e(r  un  calibre  de 
la  pièce  à  côte  de  laquelle  il  elt  pofé.  Il  faut  prendre  garde  que  les  touril- 
lons d'un  canon  foient  bien  pUce7, ,  nftn-quc '■'  -:  ' -   "  

ful'penduë  fur  (on  afût,  fuivant  la  pente;  6c  i 
pointée. 

JOURS  du  Tourillon.  Oir-gaait». 

Ce  font  les  deux  entailles  dcllinées  ,i  placer  ces  deux  manières  de  bras  du 

TOURMENTE,  Tempête,  Onwtir,  Sierm. 

TOURMENTER.  Vaiflcau  qui  fe  Tourmente.  Eaifihip  dni  fchiki  m  Wf: 
fcbmft ,  àat  ftinjtn ,  uiirkl ,  "J ariridt  in  ztt ,  <Ui  davtrt.  '  t 

BOIS  qui  fe  Tourmente.  Unira  die  tua  **nf<miuki  rjjndr,  fyinpiH. 

C'ell  du  bois  qui  fc  déjetie  pour  n'avoir  pas  été  emploié  allez  fec  dans  les 
ouvrages ,  ou*pour  avoir  été  emploié  dans  un  lieu  trop  humide. 

TOURMENTEUX.  PtomontoircsTourmenteux.  KtaftM ,  sfiuknlur't 
fier  fitrmt  t  Stsrm-hiek&t. 

Ce  font  certains  promontoires  que  les  Géographes  apellentainfi.  Tcleft  le 

cap  de  Bonne- elbérance ,  où  les  mers  font  orageufes. 
TOURMENT1N.  Voiez,  Perroquet  de  beaupré,  &  Mât. 
TOURNANT  de  mer.  mif,  ntfi,  K^,  ItW,  Dr**t-l*ï/ ,  Siir-Uil, 

M*al-ftrnmt  %*t,  Soi,  Sp*i. 

Il  y  a  dans  l^Océan  certains  abimes  qu'on  apelle  Tournans.  de  mer ,  où 
pétillent  la  plupart  des  vaiffeaux  qui  s'y  rencontrent.  11  fc  trouve  un  de  ces 
goufres  entre  deux  ides  à  la  côte  de  Norvège,  où  aucun  vaùTeau  n'oferoit 
palier  de  crainte  de  couler  bas. 

TOURNANT.  Etn  Dr*»./™/. 

C'cft  un  pieu  enfoncé  en  terre  avec  force,  qui  porte  un  rouleau  avec 
deux  pivots  placez  dans  des  traveifcs  {jCCSMl  pieu,  fur  lequel  les  Bateliers 
p^Oànt  leur  corde  tirent  le  bâtiment,  ou  le  font  tirer  fans  difeontinuer,  & 
ds  paffent  ainfi  les  contours  8t  angles  d'un  canal,  ou  d'une  rivière,  fans 
avoir  la  peine  de  Te  remorquer  i  force  decrocs ,  oude gaffes ,  &  d'avirons. 

TQURNE-à-gauchc.  £tn  5ti-jftr. 

C'eft 
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C'cdtm outil  du  pluficuts  artifans ,  comme Chnrpcmiers,  Mcmù'fcrs  £çc 
qui  leur  ftrt  pour  tourner  d'autres  outils,  comme  vis,  leics  &c. 


TOURNER.  le  bord.  OvtrUggm. 
Ccli-à-dire  ,  Retirer ,  Tourner  le  vaùTeau  par  la  manœuvre  des  voiles  ; 
■6c  par  le  jeu  du  gouvernail,  en  portznt  le  cap  fur  un  autre  vent.    Voicz  , 
Mettre  à  l'autre  borJ.  .  - 

TOURNER  fur  Ton  ancre,  tsftttr  'i  tafei-  omâmy». 

TOURNEVIRE.  KodeUarhî,  Kaht.»i»£,  Kabâlirg*. 

C'clt  un  gros  cordage  à  neuf  lovons  ,  qu'on  tourne  autour  du  cabellan  \ 
SC  qui  fert  à  retirer  l'ancre  du  Fond  de  l'eau  ,  en  l'amarrant  fur  le  cable  ; 
car  comme  la  groflèur  du  cable  ne  permet  par  de  le  rouler  autour  du  cabcf- 
tan  ,  on  elt  obligé  de  Ce  Tervir  de  la  tournevire  pour  billet  le  cable  à  bord 
du  vaifleau.  Mais  quelquefois,  par  le  mauvais  tems ,  &  quand  la  tournevi- 
re elt  bourbculc  Et  qu'on  ne  peut  pas  iflbz  l'empoigner  ^  on  fc  fen  d'un 
IcvicrpourParrcter,  £c  celas'apclle,  Dt Kuhl**rmg btfnijAn. 

PASSE  fa  Tournevire  fur  le  cabelhn.  Saujt  dt  Kaaitlatrim  em  dt  OU.      ,  ' 

TOURON.  Voin,  Toron.'  _ 

TO  UT  le  monde  haut.  Overxl,  Ovirrt  ;  Hier  uit  mit  alU  m*n  *r. 

C'eil.  un  commandemenc  que  l'on  fait  à  tout  l'équipage  de  monter  furie 
pont  du  haut  du  vaifleau. 

TOUT  le  monde  bas.  On  /«f  vuattn ,  SU  pl. 

C'cft  un  commandement  pour  faire  défendre  tout  l'équipage  entre  les 
ponts,  ou  pour  les  faire  afléoir,  ou  coucher,  afin  de n'êtrepasen  vued'un 
autre  vaiffeau  ,  ou  pour  empêcher  de  marcher  fur  le  pont ,  ce  qui  caufe  du 
retardement  à  la  courfe  du  vaifleau. 

T  R. 

TRAlNdeboislW.  Etn  FUt. 

C'cfi  une  cfpécc  de  radeau. 
TRAIN  de  bateau.!    V,,l  Jcbmits  aan  mall&Hdtrm  tiaS  ,  en  atier  e lh$nitria  >'• 

«.fegnjm*,  .M,  vctrtsde. 

Ce  font  plulieurs  batcaus  quon  ataclie  a  la  qjeuc  les  Uns  des  autres  poux 
ks  remonter. 

THAINE.  Mettre  fon  lingcila  Traîne,  'ï  Çic di  lasten  p^pen  smfihm  u 
mi*;*. 

C'clt  une  menue  corde  oùiejleldaRa'ijn  v«ffcauswcnait  leur  linge,  pour 
le  laiflêr  trainer  à  la  mer,  afin-qu'il  blurjcliifl.é  en  y  ù  cm  curant  autant  qu'on 
le  juge  ncceflmre. 

TRAINE.  A  la  Trame.  tAan  'i  papes  ,  Al  'i  getn  in  rsm  m       tua  petftn. 

Ce  terme  fc  dit  de  tout  ce  qu'on  jette  à  lanier  ou  bout  d'une  corde  pour 

le  faire  tramer. 
TRAINE'E.  Ees  bmirnii!. 

C'clt  une  langue  amorce  de  poudre,  difpolïe  de-  telle  forte  qu'ellcfoit  jouer 
Zzzz  des 
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des  boites ,  ou  feux  d'artifice. 
TRAIT  d'équerrc.  Et*  hai&W. 

C'eft  une  ligne  perpendiculaire  tirée  fur  une  ligne  droite. 
TRAIT  de  Icic.  Difna  vmdtfàng. 

C'eft  le  pafiage  que  fait  la  fcic  en  coupant  une  pièce  de  bois  que  l'on  veut 

TRAIT  de  compas ,  Pointe  de  compas,  Rumb  de  vent.  Etn  wmA-jhttJ^, 
'    En  ksmpm-firtik, 

C'eft  un  des  trente-deux  airs  de  vent  qu'on  trouve  marquez  dans  la  bou£ 

foie ,  &  qui  divifent  la  circonférence  de  l'horiloa  en  trente-deux  parties 

égales.  Voieï,  Rumb. 
TRAIT  de  vent.  Dr  lytri  tp  nn  firnk/ 

C'eft  U  route  que  fait  un  vaiileau  en  fûivant  un  de  ces  rents. 
TRAIT  quarré.  Voile  i  Trait  quarté  Rat-wl,  En  vitrier  ztil. 

C'eft  une  voile  qui  eft  coupée  à  quatre  cotés,  comme  le  funt  la  plupart  de 

celles  dout  on  fen  fur  l'Océan. 
TRAITE.  UaxUl,  UmitUd^uaxvmtmfckiftftaigtk^. 

C'eft  le  commerce  qui  fe  fait  entre  des  voifleaux  Ec  les  habitans  dequelque 

côte  ,  comme  la  Traite  des  Noirs  de  Guinée.    11  ne  fe  lait  pas  une  bonne 

Traite  fur  cette  côte. 
ETRE  en  Traite  fur  une  cote.  Op  m  hgp  hinàtUn.-  ,  ' 

11  y  avoit  deux  radicaux  en  traite  fur  cette  côte. 
TRAMONTANE.  Nwd-windt. 

'    C'eft  le  vent  de  Nord  ,  ou  du  Septentrion,  nui  cfl  rûnfi  apelléfur  ]>Mé- 

au-dcTà  des  montl  à  'l'égard'  de  Rome  Ï£  de  Florence.  ° Voies"  Nordl  '  " 
TRAMONTANE ,  ou  ,  L'Etoile  du  Nord.  Voira,  Etoile  du  Nord. 
TR.APE,  ou  Atrape.  Voie?.,  Corde  de  retenue. 
TRAVADE.  Dwril-fl,rm,  Tr*v**dc,  Dwdtr.wiadcH.. 
Les  Mariniers  apcllent  Travadcs  certains  vents  iîinconft  ans  qne  quelquefois 
en  une  heure  ils  font  les  trente-deux  pointes  du  compas.  Ces  vents  font  acom- 
pagnci  d'éclairs,  de  tonnerres,  fie  d'une  pluie  abondante  ,  qui  eft  de  telle 
nature  ,  qu'elle  pourrit  les  habits  de  ceux  fur  qui  elle  tombe.    De  la  cor- 
ruption qu'elle  caufe  il  fe  forme  plulïeurs  fortes  d'infectes  très-incomme^ 

TRAVAILLER.  Bois  qui  Travaille.  Voieï,  Tourmente. 
BATIMENT  qui  Travaille,  ou,  Navire  qui  Travaille.  Etnfitif  da'^trii] 

Cela  fc  dit  lors-que  la  mer  eft  fort  agitée,  &  quc.îe  vaifleau  roule  ou  tan  que 

exceflîvement,  fit  qu'il  ne  peut  naviguer. 
TRAVAILLEURS,  ^bt-der,. 

Les  Travailleurs  font  emploie!  par  marée,  ou  journée,  Se  l'on  en  rient  un 

rolle  dont  l'apel  fetaitau  commencemcnt&à  lafindc  chaque  jour.  Voieï, 

Ouvriers. 
TRAVERS.  Etn  d-w»:-i*lkji. 

C'eft  un  pièce  de  bois  qu'on  met  au  milieu  d'un  affemblàge  de  pièces  de 

eharpemerie; 

TRAVERS.  Se  mettre  g*r  le  Travers,,  PaUlr  parle  Travers  do  Torbaic: 


T  R. 


Dtctm  DMTitbijii'itin. 
C'eft-à-dire ,  fe  mettre  ou  pafTer  vis-à-vis ,  à  l'opafîte.' 
CE  vailleau  cft  mouillé  par  notre  Travers.  Dai  febif  Itp  huibtrwf,  iftver. 


SE  laifièc  dériver  cô;é  i-Tr-u'crs.  ï>;,,m  irtjvtn. 

TRAVERS.  Découvrir  par  le  Travers.  Dwjn  fin  ,  Mtn  btt  [mtlittl 
dwrt-v,»',  Btllt-.jl,  ItZZt», 

C'eft-à-dire  à  l'opolîtt.  Nous  aperçûmes  noire  eftadre  qui  étoir  mouillée 
par  le  travers  de  Bellc-ifle.  Ils  forcèrent  de  voiles ,  8c  fe  trouvèrent  aulïï- 
tôt  par  le  travers  de  l'Ule-dieu." 

TRAVERSES.  Kjtihtli,  X^tl,. 
Ce  font,  de  petits  bois  de  charpente  ,  ordinairement  quarrez  ,  quelquefois 
plats,  qu'on  met  en-travers  à  des  fronteaux  &  cloilbns,  ou  ailleurs,  pour 
tenir  les  planches  jointes  enfemble,  ft  empêcher  qu'il  n'y  ait  dil  jour  entre 
elles,  ou  qu'elles  ne  s'enfoncent. 

TRAVERSE  de  gouvernail,  im-n^g™. 

C'eit  une  pièce  de  bois  en  manière  d'arc  qui  eit  dans  la  fàinte-barbe.  Il  y 
a  un  taquet  pofé  deffus ,  Se  ce  taquet  cft  lié  i  la  barre  du  gouvernait  pour 
la  foutenir.  Voici,  TravcrGn  et  Tamifaillc.      '  - 

TRAVERSEE.  Et* tft.  Bottât. 

C'eft  le  trajet ,  ou  voiage  par  mer ,  qui  Te  fait  d'un  port  à  un. autre.  Or» 
dit  ;  Comme  notre  vailleau  ctoit  bon  voilier  nous  fîmes  la  iravcrlcccncin- 
qumrc  jours.    Il  nous  mourut  dix  matelots  dans  II  traverfec. 

CE  SONT  de  petits  bitimens  qui  vont  vite,  &  qui  peuvent  faire  de  grande» 
Traverfées.  '(  Zijn  kltâu  vMrwipn  ,  dit  fttr  fnti  vmrtn  ,  ta  ttn  grmt  j<4it£ 

TrTvERSER.  Sttdgv,  Ovirjlttkt,,,  Ovtrvitt». 

TRAVERSER  de  Calaisà  Douvres.  V«n  Culti  m  Diront»  Ktrfttthta', 

TRAVERSER  h  lame.  Dmm  xmtJOot. 

C'eft  aller  debout  à  la  lame. 
TRAVERSER.  Un  navire  fe  Traverfc.  Zjbititn,  '/  Schip  bied dt tf. 

C'cit-à-dirc  qu'il  preiente  le  côte. 
TRAVERSER  l'ancre.  '/  vinkfr  eF  dt  htgfîtitn. 

C'eft  la  mettre  le  long  du  côté  du  vaiflcau  pour  la  remettre  en  fa  place. 
TRAVERSER,  Uroifene.  Dt /.*>f™i«. 
C'eft  halcr  fur  l'écoute  de  miféne  pour  faire  rentrer  danslc  vailleau  le  point 
de  la  voile,  afin  de  le  faire  abattre  lors-qn'il  cil  trop-près  du  vent. 
TRAVERSE  miféne,  ou  Travcrfc  la  miféne.  "Brtch, uu>  ft^ia;  vhrk_brt 
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C'cft  le  commandement  que  l'on  fait  i  l'équipage  du  vaifleau  ,  de  halcr 
l'écoute  de  miléne  pour  la  travcrfcr.  . 

TRAVERSER.  '■  ' 

C'cft  un  petit  bâtiment  qui  fert  pour  la  pêche,  ou  pour  faire  dcpciiiesrm- 
verTées,.  Il  n\  qu'un  mât,  &  porte  fou  vent  trois  voilçs,  runeafonmac, 
l'autre  à  fon  étai ,  &  une  autre  à  un  boutc-hors  qui  règne  Jiir  Ton  gouver- 
nail.   Les  travcrlkrs  (ont  f]  équens  aux  environs  de  la  Rochelle. 

JTRAVERS1ER.  En  pUtt,  fch*it ,  3**.,  P'»«>x. 

On  dit  aufli  Traverser  pour  dire  un- Ponton,  à-caafc  que  le  ponton  cfl  pro- 
pre auit  petites  traverrées, 

TRAVERS  1ER  de  chaloupe.  Khi  w  d,  buf  v*k  tta  p„t. 

C'cft  une  pièce  de  bois  qui  lie  les  deux  coïts  d'une  chaloupe  par  l'avant. 

TRAVERSIEZ, de  chaloupe.  JM-ift-decbi ,  a  wciunvt*rï  tnkriuftl-dnbi. 


TRAVERSIER  de  port.  H,i  dwwwmàttn  tm  fcnv»,  EH  firtik_  n-màt 

dit  dt  fihiftn  iiiwtn  «H  hovra  btudt ,  of  dît  >i  mikgmtn  véb  ttn  tant»  btiti. 

C'cft  le  vent  qui  vient  en  droiture  dans  un  pon,  &t  qui  en  empêche  lafor- 

rie.    Le  vent  travet&r  de  ce  port  eft  le  Nord. 
METTRE  la  miléne  au  Traverser.  T>tfck.*™drh**n-MK_ktoltn. 

C'cft  mettre  lé  point  de  In  voile  de  miTéne  vis-à  vis  dujravérfier  ,  on  tra- 

verfin  ce  qui  fc  fait  lors-que  le  vent  cft  largue. 
TRAVERSIN  du  timon,  Luj-wgtn, 

C'cft  une  pièce  de  bois  qui  règne  par  la  largeur  de  la  faintc-baibc,  S:  qui 

foutient  le  Limonquiv»8:  vient  rurcctravcrûu.  Votez,  Tamifaillc.  îcOuart 

de  Rond.  > 
TRAVERSIN  d'ccoutillc.  iMcrligt. 

C'cft  la  pièce  de  bois  qui  traverfe  l'écoutille  par  le  milieu  pour  la  (bute- 

uir.  Voici,  Etoutillc 


avec  l'autre.  Voici,  H\m. 
TRAVERSIN  du  château  d' 


-kxlkj  7>i,.aTi4a:lL. 
■avers, pour  entreten 
:s  hgurcs  qui  font  for 


bittev 


y  elt  un  rr.iverfin  ou  il  y  a  des  binons  pour  lancer  des  manœuvres  "lt 
doit  avoir  huit  pouces  d'épais  &  neuf  de  large  dans  un  vaillêau  de  cc'nt- 
,     1  ,  le  hoir  pouces  a  deiTus 

"h  fiïï f  *î  "3ue  bout ,''      itK  afcrml  P"  un  'outUirn ,  dont 
„la  branche  qui  donne  contre  le  bord  du  —="■■--  ■  ■■  ■  - 
„  &  celle  qui  apuïe  contrele  travertin  doit 


la  branche  qu.  donne  contre  le  bord  du  vaifleau  doit  avoir  trois  pics 
„  S  celle  gui  (-nie  contrele  travertin  doit  avoir  deux  piés  coderai  de  Ic.no 
«.but  pouces  de  large,  SLcinqpouces  d'épis.  Les  taquets ,  ou  bittes  ,qu 


„y  font;. 
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'„y  font,  doivent  avoir  dix"  pouces  dclong,  fcpt  pouces  de  large,  &  trois 
„  pouces  d'ép»is. 


TRAVERSIN  d'élinguet.  Pal-tymp ,  Âgia-klimf  **»  de  pnlfa. 

C'ejft  une  pièce  de  bois  qui  cft  endcntce  fur  les  baux  du  vaillciu,  ou'dcr. 

ncre  du  cabeftau,  dans  laquelle  on  cil  taille  la  t£te  dos  élingucts. 
TRAVERSIN  de  herpès  PdUir-hlk.,  Txn'ir-Mk.  v 

C'cft  un  traverfin  qui  cil:  à  l'avant  d'une  herpe àl'autrc ,  &quifcrticsp;)n.. 

TRAVERSiNS  d'afùrs.  SitUhmtta,  Tm-ifi. 
TRAVERSIN  de  taquets.  De  p^/r  klamp  van  de  Itrmi.hamti. 

Ce  font  des  pièces  de  bois  de  cinq  ou  Gx  pics  de  long,  dans  quoi  font  era- 

TRAVERS^d'échafaut^ëu  de  triangle.  J«k.,  7»t  Voiez,  Triangle. 
TRAVERSIN  de  l'éperon.  V  JStlty *m  '» mJm». 

TRELINGAG1Î,  Maniclcs.  H»mfttt^JUÙnn*t, Voici, Marticlcs,  Mar- 
,   line:,  &  Araignée. 

_  ,,E.r  rrelingage  du  perroquet  de  beaupré  va  Te  terminer  fur  l'étai  de  mifé- 
„ne,  &  le  trclingage  du  perroquet  de  loule  le  termine  fur  les  grands  hau- 

T R EU NGA G  E.  des  étais  fous  les  hunes.  Hameprjii  utRugen  en  marfe*. 
C'ell  une  heure  de  plufieurs  tours  de  cordes,  ou  un  cordage  qui  finit  par 
plufieurs  branches  ,  qui  tient  aux  hunes  &  aux  étais  pour  les  aferrair,  ËC 
pour  empêcher  que  les  voiles  lûpéricures  ne  fe  gâtent  contre  les  hunes,  & 
ne  panent  ou  ne  battent  défions.  Les  vaillcaux  Hollandais  n'ont  poinicei 
trclingagcB.  Voiez,.Moque  de  trelingage. 

TRELINGAGE  des  haubans.  SchitT-hjvtn, 

G'eft  une  licure  de  plufieurs  tours  de  cordes  qui  (ont  faits  aux  grands  hau> 
bans  lous  les  hunes ,  afin  de  les  mieux  unir  &  de  leur  donner  plus  de 

TRELINGUER.  Ma fcheer-Û/ie-febeert*;. 

C'elt  fe  fervir  d'un  cordage  à  plufieurs  branches.  Dans  un  gros  tems  on 
trelinguc  les  branles  pour  en  diminuer  le  balancement,  Et  on  amarre  !ê 
rrelingage  aux  barrots  du  pont.  Voira,  Hamacs. 

TRE-VIUE.  KMer. 

C'cll  un  partage  de  planches  qu'on  fait  dans  quelques  vaificaux  dcpuis'Ics 
écubiers  jufqucs  au  plus  haut  pont.  Lirtetnue  ferr.  à  faire  palier  lescablcs 
qui  (ont  l'raoc/  011  aux  ancres. 

TREMUE.  Wwrfw-W. 

CVft  un  petit- couvert  ,  ou  défence  de- planches  élevées,  qu'on  met  auxr 
ccoutillcs  des  bûches  £c  flibots  qui  vont  à  la  pèche  du  hararig.  pour  em- 
pêcher que  l'eau  que  les  coups  di  merenvoiant,  n'entrera  nar  lesécomiHcs 
dans  le  bâtiment.  ..;  • 

Ziia-îi  TREN- 
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TREOU.  Etn  'vùrtfwt  uU.  ' 

C'cll  une  voile  quarrée  que  les  galères,  les  tartanes,  &  quelques  autres 
bâtira  cas  de  bas-boni  portent  Je  gros  tçms.  Mais  les  voiles  ordinaires  dont 
ces  bàtimcns  ic  lervent ,  font  latines  ,  ou  à  tiers  point.  Voicz,  Fortune, 
Voile  de  fortune. 

TREi'OT  ,  Treport,  Allonge  de  poupe  ,  Allonge  de  treport ,  Cornière. 

C'cfl  une  grofl'c  &  longue  piécede  charpenterie ,  qui  cft  aflêmblée  avec  le 
bout  fupéneur  de  l'étambord  ,  pour  former  la  hauteur  ds  la  poupeduvail- 
feau.  Voicz,  Allonges  de  poupe. 
TRE'SORIER  général  de  la  marine.  £m  BaaihJiter  vai  di  utt-v'*rt>tdt  lui. 
dtn  en  Offtitu,  ta  allé  a'inkffff  van  de  vt-v<*rt. 

C'cfl  celui  qui  paie  ,  ou  qui  fait  paier  par  les  Commis  les  fonds  qui  Ibnt 
ordonnez  pour  la  marine,  Ibic  dans  les  porcs,  foiralamer. 
TRESORIER  paieur  des  convois.    Twng.Ktcfttr  ,  Comm.j,  tu  dt  hua. 

^C'elttinÔlicicr,  en  Hollande,  qui  cfl  établi  pour  faire  les  paiemens  de 

„ett  tenu  de  rcpréïcmcr  &  faire  clorte  les  comptes  tous  lis  ans  ,  &  d'en 
„fairc  rendre  une  Ordonnance  en  vertu  de  laquelle  ils  pailcnt  en  compte 
„au  Receveur  à  qui  il  a  rendu  les  comptes. 
TRESORIER  de  la  marine  danschaqùe  Province.  Et-  Onifingn-.n  Vttdnl- 
s,dcr  dtr  {UdJIof  van  'i [cbtcps-vtlk  if  àt  pnmmiirn  gertfptttrt, 

— -  J:s  fonds  ordonnez  pour  la  marine  dans  chaque  Pro- 


„Cc  font  les  Paï 


TRESSE  de  mèche.  Emgnbgithmh. 

Cela  le  dit  d'une  iwflë  de  trois  mèches  que  l'on  allume  enfetnble  pour 
mettre  le  feu  au  canon  avec  plus  de  fureté. 

TRESSES.  SÙjlngs. 

Ce  font  de  petites  cordes  faites  de  fil  de  carret,  qui  fervent  à  fourrer  les  ca- 
bles ,  &  à  d'autres  ufages  :  on  y  mer.plus  ou  moins  de  fils  ,  félon  l'ufage 

7" R EVIER,  ouMpître  voilier.  Ofpr-ztit-mMkir. 

C'eil  le  nom  que  l'on  donne  à  celui  qui  travaille  aus  voiles ,  quia  foin  de 
l'envergure,  &  qui  les  vilirc  à  chaque  quart,  pour  voir  s'il  n'y  a  rien  qui  y 
manque.    Voiez,  Voilier. 

TREUIL.  SfU,  Wadti,  E,t. 

C'eil  un  tour,  ou  gros  cylindre,  quicntredanslacompolitiondesmachincs 
pour  élever  des  fardeaux  ,  8c  autour  duquel  la  corde  eft  tortillée  ,  ci  qui 
fe  meut  avec  une  manivelle.  '. 

TREVIRER.  Voiez,  Chavirer. 

TRIANGLE.  Sitlhng. 

Ceft  un  échafaut  qu'on  fait  de  trois  planches  ,  Se  qui  fert  à  travailler  fur 
les  côtés  d'un  vaifleau.  Il-  cil  campofë  d'un  traverfm  qui  le  nomme  en 
Hollandois  ou  /o^_;  d'une  accorc  qui  prend  de  travers  fous  letraverfin 
&  va  s'apuïcr  fur  le  côté  du  vaifleau ,  ou  oui  démettre  debout  &  s'apuïe  i 
terre,  &"  cet  te  accorc  s'apcllc,  Sim,  ou  Sittkir;  St  d'un  arc-boutant  qui  cil 

aiaché 
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its'apcllc,  $tiri,pa*.  Quelquefois 


otaché  au  bout  du  traverfln,  .. 
cloue  au  côié  du  vaille™  :  cet  ar 
on  n'y  met  point  d'arc-boutnni. 
TRIANGLE.  S«llmg,mdcm«ft. 
Ce  mot  fe  dit  encore  de  trois  barres  de  cabeftan  que  l'on  fufpcnd  autour 
des  grands  mâts,  quand  on  veut  ràcler  ou  crâner  les  mits. 

Triangle  quarri.  e<„ 

C'cft  un  infiniment  de  bois  ftrvant  aux  Mcnuïficrs  &  aux  Charpentiers. 
TRIANGLE  anglé.  Etn  .WJ«(^,  n/Wjîrfci*»*, 
,  C'eil  encore  un  inftrumeuc  de  Charpentier: . 


Triangle  quarre. 


r 


Triangle  angle. 


•t-bosid,  S'iahitrd.  Vo;ei,  Sttibord. 


;  Li  pjice  de  l'equipa^c  tiul  d"'1  fJ,rc  'e  quart  dt 


CVfl  uoe  ternie  dont  on  ie  iert  pour  cumromJi r  au  Tiraomer  de  peufler 
h  luire  du  gouvernail  i  Jimt .  tout  proche  du  boid. 

TRI  BORDAIS.  Sm**  '  ' 
C'cft  ainfi  qu'on  apcl 
(tribord- 

TRINGLE.  EtnmiAH 
C'elt  une  règle  de  bo 
pour  bo  ficher  quelque 

TRINGLE.  Hjsgel. 

C'elt  auffi  une  pièce  de  bois  de  deux  piés  de  long  &  de  cinq  ou  fix  pou- 
ces de  large  ,  dont  on Te  fen  à  couvrir  les  joints  3cs  planches  d'un  bateau, 
tant  du  tond  que  des  bords. 

TR1NGLER.  Ecb  hin-fiai fî*m.  . 

C'cft  marquer  fur  une  pièce  de  bois  une  ligne  droite  avec  un  Cordeau  frotc 
de  pierre  blanche,  noire,  ou  rouge,  quel'on  fait  bander  aux  deux  extré. 
mités  de  la  ligne.  En  élevant  ce  cordeau,  par  le  milieu  il  fait  veflort,  £s 
par  fa  percudîon  il  marque  la  couleur  dont  il  a  été  frôlé. 

TRINQUET.  DtfMr.mafi,  Dr  Enkh-«">fi- 

Les  Levantins  apellentainû:  le  mil  d'avant,  autretoeul  mât  de  rnîféne. 
Voici,  Mai. 


TRIN. 
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TRINQUET,  m  cxàcTàBÙvttaitufvmmmfH,  «f,  MiMÙrJltvwk* 

C'eft  ainlï  que  M.  Ozinan  apcllc  le  bas  du  tenon  ou  ton  du  mât. 
TRINQUETTE.  L.,L 

C'cll  une  voile  de  figure  triangulaire  qu'on  met  à  l'avant  de  certains  vaif- 
feaux.  La  voile  d'artimon  .  £i  le»  voiles  d'ciai  font  de  la  mime  figure  , 
ÏC  les  voiles  de  la  plupart  des  bàtimcns  du  Levant  en  font  auffi. 

TRIOMPHE  naval.  Sih*p,-iThmf,  Stbnft^tm-fnulta. 

CaïUsDuelliusa'iantgagnélabauillecontrelesCartiiginoii ,  obtint  le  premier 
triomphe  naval  l'an  403  de  la  fondation  de  Rome.  Parmi  les  Grecs  il  y 
avoiuuiïieu  de  pareils  triomphes,  dont  il  lirait  troplong  de  décrire  ici  la  pom- 
pe. Après  ce  combat,  qui  nous  laifih  maîtres  des  deux  frégates,  oousfui- 
vlmcs  l'ulàge  i!i:s  victoires  navale; ,  leur  ar  acharnes  leurs  pavillons  à  leun 
baubans  ,  les  faifant  piQcr  en  triomphe  depuis  l'avant  de  notre  fiotc  juf. 
qu'à  l'arriére.         ..-   1    ï 

TR1SSE.  Voiei,  Dfaflè. 

TRISSE,  Troflc,  ou Droflè de  beaupré.  Trijfai,  T^..,  T,r,r,„, 

C'eft  un  palan  qui  faiGt  la  \ergue  de  fivadiére  des  deux  côtés,  antre  les  ba- 
lancines  &  les  aubans,  pour  leur  aider  à  la  ibuicnir  &  pour  la  manœuvrer. 
C'eft  le  palan  de  bout.    Ce  nomdc  Trille  paroît  emprunté  duHoilandois, 

TROMPE,  Trombe,  Pompe  de  mer.  Hou,  Hwft.  )■  - 

C'eft  un  certain  tourbillon  de  vent  qui  (c  fait  dans  un  même  lieu  ,  Se  qui 
atire  l'eau  de  la  mer  julqiics  au  plus  haut  de  l'air.  Quand  ce  nuage  crève 
fur  quelque  vaiflëau  c'eft  avec  une  telle  violence  que  bien  fouvent  il  le  fait 
couler  bas.    Voicr,  Siphons  Se  Puchot. 

TROMPETTE.  EtaTrtmftt,  •fBUi-Sttr*. 
C'eft  le  plus  noble  des  inftrumens.à-vent  portatifs.    Il  fort  principale  ment 

TRO^iPETTE. marine.  EtnTnurftt  mari)*.  1 

TROMPETTE  parlante,  ouTrompe.  EinHotpcr,  En  Sfrtt^-lrrmpet. 
C'clE  une  trompette  qui  a  fept  ou  huit  piés  de  longueur  ,  6c  quelquefois 
quinze  :  elle  cil  toute  droite  ,  faite  de  fer  blanc  ,  «  a  un  fort  large  pavil- 
lon ,  &  fon  bocal  eft  allez  large  pour  y  pouvoir  introduire  les  deux  lèvres. 
En  parlant  dedans,  on  fait  aller  la  vois  fort  distinctement  jufqu'amillepas. 
Cette  trompette  eft  fort  commode  X  la  mer.    On  en  ambuë  l'invention  au 
Chevalier  Morlan  Anglais. 
TROMPETTE.  EenTrtaftlttr. 
C'eft  celui  qui  forme  de  la  trompette. 

TROPIQUES.  SiBW-twr^rÈif». 

Ce  !îi:ii  liens  tciviri  pp.ï.ilji-l^  i  rF.'qunTOiir,  qui  panent  par  les  endroits 
jurques  où  va  le  SolciWcrs  le  ScptemrionSi  vers  le  Midi,  Se  dont  il  s'éloig- 
ne après-qu'il  y  cil  arivé.  L'un  eft  le  Tropique  du  Capricorne,  Sttentm- 
um-ktc  r-fon* ,  marqué  d'une  double  ligne  en  la  partie  méridionale  du  globe 
&  de  la  mappe  du  monde;  &  l'autre  le  Tropique  du  Cancer,  Krirfri-r.cn. 
Iricr-^inr  ,  marqué  aullî  d'une  double  ligne  en  la  partie  fep  te  ni  ri  on  aie  du 
même  globe. 

TROSSfc.  de  Racage.  •Xjifs-rm, 
C'eft  un  palanquin  fui  de  deux  poulies,  une  double  &  l'autre  ample. 

'  TROUS 
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TROUS  d'écoutes.  Gmim  t<a  dt  [ttnam. 

Ce  font  des  trous  ronds,  percez  en  biais  dans  un  bout  de  bois,  ennttniérc 

de  dalots,  par  où  pifleut  les  grandes  écoutes.  . 
TROUS  d'amures  de  mifcnc.  Fekif-bili-gatien.  Voiez,  A- 

TROUS  de  la  fîvadiére.    Voies,  Oeil. 

TRUSQU1NS.  fCrw,-h,H,tB, 

Ce  (bat  des  outils  de  Menuïtîerjqui  fcrverrtà  mettre  les  piè- 
ces d'cpaifTcur:  il  y  a  le  Trufqu'in  d'afi'cmbhge,  ScleTruf. 
quinà  longue  poiorc. 

TU. 

TUGUE  ,  ouTuque  ,  Tcuguc.  Z«r«Mfc&,  F*vfll*t*  ,L« 
witk..  Huile,  Tenir,  3 irnjtt» fdmiLpIvUi. 

C'elt  une  efoéce  de  faux-tilhc,  ou  de  couverte  ,  qu'on  fait  de  caillebotis  ; 
ou  de  fimples  barreaux  ,  &  que  l'on  élève  fur  quatre  ou  lin  piliers  au-de- 
vant de  la  dunette,  afin  de  fe  garantir  du  Soleil ,  ou  de  la  pluie.  Com- 
me les  tugues  rendent  un  vaifleau  pefant  à  la  voile  ,  le  Roi  de  Francedéfen. 
fendit  celles  de  charpente  en  1670.  &  permit  à  l'équipage  de  fe  couvrir  avec 
des  rentes  foutenuës'par  des  cordages. 
TU1AUX  de  grenades.  Ciméua-pijpen. 

VADROUILLE.  Voiez,  Faubcr. 

VA  G  ANS.  Strtnâ.d,eve». 

C'elt  un  rtiot  que  l'on  trouve  empluïé  dans  IcsUsBr  Coutumes  de  la  mer," 
pourdiredesGueux,  ou  valides  mendians,  qui  dans  le  ictns  des  grandes  tem- 
pêtes courent  fur  les  côtes,  pour  voir  s'il  n'y  aura  point  quelque  butin 
à  faire  pour  eu*.    On  les  apeile  auflî  Rouflimcrs  ,  Truands  ,  Pinçons  de 

■  rivière. 

VAGUES,    Voiez.  Lames  &  Houles. 

S'ABANDONNER  i  la  merci  des  Vagues  &  des  vents.  Sig       bit  gttveUi 

der  winien  en  burin  tvtrgnm  ,  Op  Gcdn  gatutde  uilen. 
VA1GRES.  ou  Serres.  Wfagttt,  m^itinp*,  Wktpri,  Wetgiri. 

Ce  font  des  planches  qui  fou:  le  revêtement ,  ou  le  lambris ,  du  dedans  d'un 

vaifleau,  Bc  qui  forment  le  ferrage,  ce  qui  les  fait  auflî  n  immer  Serres. 
V  AIGRE  de  fond.  Mugerin'lvUk.,  fU^weegtr,  FUtr.wttgn ,  ttùfattt* 

ttint,  TSndding,  HeÀdmg. 

„Ce  font  des  vaigresqui  commencent  aux  deuxeorcs,  à  e.  on  6.  pouces 
„de  la  ouille;  efpacc  ijuc  l'on  laiflé  pour  les  viionnicres  par  ou  Peau  coule 
„à  l'a  relu  pom  pc ,  &  qu'on  couvre  d'une  planche  qui  fe  Idveaubcfoin  On 
„  tient  ordinairement,  dans  les  grands  vailicaux  les  vaigres  de  fond  de  la 
„mêmc  ctiLiiiVcui-  que  le  'joi-Jagc. 
VA1GRES  d'empature  des  varangues  &  des  genoux.  XiawHUgtri. 

„  Ce  font  celles  qui  fuivenr  les  vaigres  de  fond,  &  qui  s'élévcnrau-delTus,  pour 
„  commencer  la  rondeur  des  côtés.  On  les  tient  fort  étroites ,  Scà-caulcdeccla 
„onyenmettrois  l'une  fur  l'autre,  qui  routcstroiscnfcmblelont  quelquefois 
'  „regardéescommeunefeule,  &nomméesla  Vaigre  d'empature:  néamrnolm 
•  „c'c(l  celle  du  sii-li:-ij  qui  '■.•<;.-i\V\  proprement  airui',  SiKim-ivaigtren  Flamand. 
„  Celles  dudellus&  du  dellbus  de  celle-ci  ï'ipcllcnt  aulli  en  Flamand Snijk-. 
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„wupri.  La  vaigrc  d'cmpaturc  doit  avoir  le  tiers  de  l'épaiûèur  3e  l'étra- 
„vc  ,  mais  celles  du  dellus  &  du  dcflbuscn  peuvent  avoir  un  peu  moins 

I  D 

VAIGRES  des  fleurs.  Wugm  in  dt  kjmmtn ,  Kiitt-u-tgen, 

Ce  font  celles  qui  moment  au-Jell'usdes  vaigres  d'em  pâture  ,&qui  achèvent 
la  rondeur  des  fleurs. 

VAIGRES  de  pont.  f^rJJit-hH.wiugtn. 

Ce  fom  des  vaigres  qui  font  le  tour  du  vnifleat»',  fur  ielquclles  font  pofci 
les  bouts  des  baux  du  fécond  pont  ,  ou  du  pont  d'en-hau! ,  c'eft-i-dire 
qu'elles  font  de  m£me  ulage  aux  auires  pontsquelcsferre-bauquiéresleront 
au  pranier. 

„On  donne  Couvent  aux  vaigres  de  pont  le  tiers  de  l'êpaillëur  de  l'é- 

„  Quelques  Charpentiers  donnent  aux  vaigres  de  pont  d'un  vailîeau  de  1 34. 
„piés  de  long,  19.  pouces  de  large  te  3.  pouces  d'épais. 
„  Ces  vaigres  de  pont  de  la  dunette  doivent  avoir  une  Gxiéme  partie  de  l'é- 
„  pailfcur  de  l'écrive.  Les  vaigres  de  pont  de  la  chambre  du  Capitaine  , 
„  doivent  avoir,  une  cinquième  partie  de  l'épaifleur  de  l'écrire  f  &  larauitié 
„dc  fi  largeur. 

„  Quelques  Charpentiers  font  les  vaigres  de  pont  de  la  cbamhrc  du  Capitsi- 
„ne  d'unvailleau  de  rjt.piés,  larges  de  dix-nciifpouces.ccépaiflésdedeux. 
„  pouces  ;  Et  dans  la  fainte-barbe  ils  leurs  donnent  dix-huit  pouces  de  large, 
„&trois  pouces  d'épais. 

„Les  vaigres  depont  du  gaillard  d'avant  doivent  avoir  une  cinquième par- 
„  tie  de  Pcpaifieur  de  l'étrave  ,  £c  la  miotié  de  fa  largeur. 
„  Selon  quelques  Charpentiers,  il  F«M-  donner  aux  vaigres  de  pont  du  châ- 
„tcau  de  proue  d'un  vailléau  de  134.  niés,  un  pjé  &  huit  pouces  d*  large, 
,,'SC  deux  pouces  èt  demi  d'épais  :  cUes.doivent  être  pofees  à  l'avant  cinq 
„  pouces  plus  haut  qu?â  l'arriére.  Pour  les  vaigres  de  pont  de  la  chambre 
„qui  eft  fous  le  chiteau  d'avant  ils  leur  donnent  dix-huit  pouces  de  large, 
trois  pouces  et  demi  d'épais  :  ils  les  pofent  à  quatre  pics  de  ieuteur  à 
„  l'avaiu  ,  &  i  quatre  piés  neuf  pouces  à  l'arriére. 

VAIGRES  endentees.  fytkicptc  wnagm. 

Ce  font  des  planté)  plu,  épaiiics  que  les  autres  vaigres,  aU»qucllcsonfait 
des  entailles  pour  les  joindre  aux  membres  du  vailléau. 

VAIGREll.  Hb^tna. 
Ccftatachcr  ,oùpofcp  en  place  les  planchesqùifontlercvÊtcment.,  ou  lam- 
bris, dunavirc  par-dedans.  On  peut  lever  quand  on  veut  celles  quifoiirpo- 
fifcs  tout-joignant  l'écarlingue  de  part  Se  d'autre,  fi  l'ont  voitparcemoien- 
s'il  y  a  quelques  ordures  dans  U  lumière  des  varangues,  qui  empêche  l'eau 
de  couler,  su*  pomneti. 

VAIS- 
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VAISSEAU ,  ou  Navire!  Et»  Sthip. 
Cefl  un  bâtiment  de  eharpcnteric  ,  conflruit  d'une  manière  propre  i  flo- 
ter  &  à  être  mcnéSur  l'eau.  On  n'apelle  proprement  Vniilcaux  à  Murfcil- 
le  que  ceux  qui  ont  toutes  leurs  voiles  quirrées',  i  l'exception  de  la  voile 
d'artimon  qui  clt  latine.  Voiei,  Navire  6c  Devis. 

Bcntivoglio  a  écrie  que  de  Ton  tems  il  y  avoit  dans  les  Provinces  L'oies  au- 
tant de  vaifleaux  que  dans  tout  le  relie  de  l'Europe. 

„  Les  petits  vaiilcjux  F-I  i.ll  nriLÏ.ii  ^  &:  'x;  médio;  ies ,  Je  nouvelle  fabrique,  font 
„aigus  par  le  bas  à  l'avant  &à  l"arriére,  mais  larges  par  le  haut ,  avecbeau- 
„coup  de  revers.  Le  plat-fond  s'élève  peu  aux  cotés  ,  &  ils  ont  le  ven- 
dre prcfquc  plat  ,  ahn-qu'ils  rirent  peu  d'eau  ,  &  qu'ils  naviguent  plus 
„aifément  fur  -les  bulles  «  bancs  des  tau  *  &  des  côtes  du  pais.  On  fait 
„  aufli  piéltmemcnt  des  pinailés  avec  un  (cul  pont  ,  où  il  v  a  une  fainte- 
„ barbe  à  l'arriére,  &  une  chaaibi  c  du  Capitaine  au-dcllus.'où  l'on  mon- 
„tc  par  deux  ou  trois  degrés  ;  mais  il  n'y  a  point  de  dunette.  La  cuifinc 
,,eft  dans  le  château  d'avant  ,  &  les  munitions  de  guerre  font  à  l'avant  fle 
„à  l'arriére.  On  en  fait  suffi  fans  château  d'avant;  mais  il  y  a  un  château  . 
„  d'arrière  bien-fou  de  bois,  où  la  piirtc  clt  au  milieu.  , 

VAISSEAUX  qui  vont  à  la  mer.  Vaiiliaux  qui  naviguent  dans  les  eau»  in- 
ternes. Ztt-fibtptn.  BinntUndfi  fchtpm. 

VAISSEAUX  de  haut-bord.  SthtptaditditpitrUndtmJjii ,  efmttttnlmgvesr. 
fcheen;  Hoogt  fcbtptn. 

Ce  font  ceux  qui  vont  feulement  à  voiles ,  &  dont  on  le  fert  pour  courir  fur 
toutes  les  mers  ;  ou-bien  ceux  dont  on  te  fert  fur  l'Océan  ,  à  la  différence 
des  galères  Bt  des  vaifleaux  plats,  &  des  petits  bâti  mens  qui  rendent  fervi- 

„  Les  vaificanx  denaut-bord  craignent  moins  l'abordage  que  les  autre*, 
VAISSEAUX  de  bas-bord.  Stbtptnmitttui^cv^rjiktr'i  ,dir  ivtintghtxt.vttr- 
fchreti  htbbtn,  die  wtimg  utrhntAoi  tïjn  ,  du  gin  dhp  uertmdm  ujn  ;  Lntgt 
fihtpt». 

Ce  font  des  vaifl^tra  1  voues  &  à  rames ,  comme  les  galères  qui  ne  vont 

ordinairement  que  fur  la  mer  Méditerranée. 
VAISSEAU  a  poupe  quarrée.  En  Sp.tttl-fthip,    Voici,  Poupe. 
VAISSEAU  deconferve,  ou  de  convoi.  Gtltj,  Cm™,  Etn  gety-fthip. 

.C'eft  un  vaifleau  de  guerre  qui  acompagne  des  vaiûeaux marchands,  pour 

lés  défendre  s'ils  font  ataquez. 
VAISSEAU  Corfaire.  Etn  Roof-fthip. 

-  Ccft  celui  qui  court  les  mers  pour  piller  ce  qu'il  rencontre,  S:  qui  n'a  au- 
cune commilÊon  de  Prince  ni  Je  République. 
VAISSEAU  de  guerre.  Et»  Otrhg-fMp. 
VAISSEAU  marchand.  Etn  KeepvMrdf-fibip. 
VAISSEAUX  légers.  Ligtt  Vwtu.gtn. 

VAISSEAU  du  premier  rang,  du  fécond  rang.  Voiei,  Rang. 
VAISSEAU  allongé,  ou  e  (longé.  Et»  h»g  tn  utl  (tfihin  o.  gtjhukî  f'ty'. 

Cela  fe  dit  d'un  vaiiléau  qui  a  une  belle  &  bonne  longueur. 
VAISSEAU  mâtîàtrait  quarté.  Etn  R**-fchip. 
VAISSEAU  a  l'ancre.  Etn  fib.pdj,  ttntnktr  itgt. 

C'eft  celui  qui  a  jette  Ibu  ancre  à  la  mer  pont  fe  tenir. 

A....,  VAIS. 
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VAISSEAU  rallongé.  Etn  vetkngt  fcbip. 

C'cft.un  vniflêm  qui  dans  fa  cnnftructi  on  avoir  été  oiii  trop  court,  6c  le- 
quel on  a  ralongc  pour  remédier  à  ce  défaut. 
VAISSEAU  qui  fe  manie  bien.  Et»  fcbip  d*i  gUddt  vom  Utft,  lauxl  n 

beiji«»r  Imfitrt,  d,u  ivcl  gemmiten  il ,  dut  vie? dwr  z.ee  gatt  njlreti  hindi. 

C'cft  celui  qui  gouverne  bien.  ' 
VAISSEAU  qui  ne  fe  manie  pu  bien.  En  e»gtm**iiert  fchif  ,  fltvig  en  en- 

grfth,^/,it_d„r  t«. 
VAISSEAU  qui'alc  côté  droit  comme  une  muraille.  En  fitif  du  tf  tn  neer 

il,  Een  pUi-ijjdig  fcbip  tn  rcgi.fordig,  tfieni  beerden  regi-uldg cp/ijta. 

On  fait  eeire  comparaifon  pour  faire  entendre  que  le  côté  d'un  tel  vaifleau 

n'eft  pas  allez  renflé,  ou  qu'il  n'y  a  pas  all'ci  de  rondeur  dans  fun  fort,  Ec 

que  par  conlequenr  il  ne  peut  bien  porter  la  voile. 
VAISSIvAU  trop  aigu.  Ee  »  .1  ,t  gem*»,,  febif. 

Ce':  '.In  vailfcu  uni  a        iîfMLlï  trop  ■.' [re-JICS. 
VAISSEAU  oui  fe  porte  bien  i  la  mer.  Etn  pfnit  jehip ,  tn  u-el  £tmmiftil, 

Jai  gl,AÀ*  vmfi  bitfl. 

C'cfl -à-dite  qu'il  a  les  bonnes  qualités  qu'un  vaifiêau  doit  avoir,  Et  qu'il 
ne  fe  tourmente  point  dans  l'agitation  de  la  greffe  mer. 
VAISSEAU  qui  ne  fe  porte  pas  bien  à  la  nier  ,  qui  ne  fent  pas  fon  Gou- 
vernail, qui  lie  le  manie  pas- bien.  Een  fehip  dut  met  v**rdig  il  in  'i  u>enden, 
da:  nu  fin  rvir  Jim  tn  Im'.ltn  ,  Een  nnjeiti.u:icerl  ,  cf  cngefindi  fcbip. 

VAISSKAU  cn.'iérunillé.  Voici,  Avjiailler. 

VAISSEAU  qui  ne  fent  point  Ion  gouvernait  Etnrotr-harM  febif,  ntgefmdit 

C'cfl-à-dirc  qu'un  tel  vaiilcau  ne  gouverne  qu'avec  peine. 
VAJSSEAU  foibledebois,  ou  d'échantillon.  Etn  r.nijibip. 
VAISSEAU  qui  a  le  coté  fort  En  fchif  du  Jtijf  todrr  vil  it. 

C'elt-àdire  que  fon  côré  a  de  la  rondeur,  £t  qu'il  porte  bien  la  voile. 
VA1SSIÎ.AU  qui  a  le  côté  faible.  Een  rmk.fckip. 

C'cft  à  dire  qu'il  a  le  côté  droit ,  fc  qu'il  n'efi  pas  bien  garni  de  boïs. 
VAISSEAU  trop  calé.  Een  nverûflig  febif  en  wtirer.vijl. 

Cefl  celui  dont  la  trop  grande  charge  le  ràit  trop  enfoncer  dans  l'eau. 
VAISSEAU  qui  cil  trop  fur  le  nci,'ou  fur  l'avant.  Eenfebip  ditfîjnnenvi- 
'    dfrhaù,  «ffpeth;  S**  vm-lajfig  fcbip. 

C'ell-à-dirc  qu'il  a  l'avant  trop  ptonçé  dans  l'eau.  Voici,  Nez. 
VAISSEAU  qui  efl  trop  fur  le  cul ,  ou  fur  l'arriére.  Etn  famUfi*  febif. 

C'efl-à  dire  que  fon  arrién-  dl  trop  uifo:x  é  dans  l'eau. 
VAISSEAU  qtlicargue.  Ee»  fcbip  d«  bel,  ,  Jm  «p-yviU,  ef  Uii; 

C'eft-à-dirc  qu'il  le  couche  lors-qu'il  cft  fous  les  voiles. 
VAISSEAU  qui  porte  bien  la  voile.  Etn  febip  J*, fiijf  uUrr  txitii,  dai  'i 

C'cft-à-dire  qu'il  a  le  côté  fort,  & qu'lldemcurc  droit quoi-qu'il falîcbeaa- 

VAISSEAU  qui  porre  mal  la  voile.  Et»  mbjib/f.]  , 

C'cft  le  contraire  de  celui  qui  la  porte  bien; 
VAISSEAU  qui  pince  bien  le  vent  ,  qui  tient  au  vent,  iï-qui  ne  déchecit 

pas.  Etafebif  cLl  iutl  kii? ,.  dut  ivelep  de  wittdt  Itgi,  tnmttvttl  afvult. 

-  VAIS- 
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VAISSEAU  incommodé.  Ern  btfibaitfyr  fibip.  Voiez,  Incommodé, 
VAISSEAU  incommode  du  combat.  Eàt  fitdâddni  gefdmttn  fihip, 
VAISSEAU  incommodé  d'avoir  trop  longtems  fcrvi,     Ein  kr»»k,'«  irai 
fM,. 

VAISSEAU  démarré.  EmUsfchip.  ;,       _  ; 

Ce  terme  fc  peut  dire  indifféremment  d'un  vaiflku  qui  exprès  levé  Ici 
amarres  nui  le  tenoient,  ou  d'un  vaillcau  dont  les  aiiiirres  ont  rompu.  . 

VAISSEAU  qui  n'a  pas  encore  démarre.  Em  fchh  in  noii  ii  bii/vix  litgm, 

VAISSEAU  à  fon  poilc.  Etnfrb-p  i*-  fan  ^rgtffcU:  rtmg  bhjf,  hnim.  . 
C'cft  celui  qui  11  ;;en;  :r.l         qui  lui  efi  :il:;iqji':  p.H"  le  Co!il[l'.iU].!;u:[ 

VAISSEAU  qui  n'ellr  point  bordé.  Etn  wybwifMp.  , 
C'eltà-dirc  que  le  bordage  n'eft  point  coufu  fur  les  membrev 

VAISSEAU  à  la  bande.  Em  fih.p       ta  n  çpfin 

C'eft  un  vaillcau  qui  cargue  ét  fc  couche  tût  1=  cèté  loW-flu'iklf  fous  lesvoi- 
lesfcV  qu'il  frit  beaucoup  de  vent.  On  dit  aulTi  qu'un  vaificauclUlabsnde 
quand  il  eft  couché  exprès  fur  le  côte  pour  y  f  aire  le  radoub.  Voiez,  Bande. 

YA1SSEAU  qui  navigue  bien.  Ern  fihip  dat  gUdde  v**rt  bnf,  ,  fatfiij  deer 
tu  tmm  Impt: 

C'cft  celui  qui  gouverne  bien  ,  qui  porte  bien  la  voile,  et  qui  fait  bcmi- 
.  coup  de  chemin. 

VAISSEAU  qui  navigue  mal.  Einfcbip  doi  jsd*/i>4. baii* ,  dut  cen  juaadr  Iiep 

VAISSEAU  beau  de  combat  qui  cil  d'un  beau  combat.  Een  real  fihip  ont  it 

-  Jhan.  EnMkk-'l'k.?..  .      ,",  . 

C'cft-a-dirc  qu'il  a  fa  première  batterie  haute  ,  St  les  ponts  aHél^éieveï  ,'• 
aiïn-quc  les  gens  puilieni  bien  manier  le  canon.  >:.).: 

VAISSE.AU  qui  charge  i  fret.  Ein  fib.p  Ar'i      kvrtgt.  - 

C'cfl-à-dire  qu'il  eft  i  louage  pour  porter  les  marchandilbï  à.  tant  par  ton- 
nent!,  ou  par  quintal.  -, 

VAISSEAUX  chargez  nar  moi*  Sd 

VAISSEAU  gondolé.  Ètn  fcb,p  dai  u 

C'cll  celui  qui  eft  enlellé  on  ijiii  eft  relevé  de  l'avant  Se  de  [arriére  ,  en- 
forte  que  fes  préceintes  paroillcnt  plus  arquées  que  celles  d'un  outre  vaif- 

VAISSEAU  qui  n'a  pas  afl'ci  de  relèvement.  En  fibip  dstmet  gnrng  unit, 
C'cil  le  contraire  de  gondolé. 

VAISSEAU  qui  démarrera  un  tel  jour.  En  fihip  dm  xii.'espin  fd ,p_  Etc. 

.    C'eft-a-dirc  qu'il  fortira  du  port  ce  jour-là.  -  ; 

VAISSEAU  de  charge.  Et*  trtnfittt-ftkip. 

VAL.ANCINE.  Voie!,  BalancW. 

VALETS  d'artillerie.  Hinit-hngtri  by  bri pftbut. 

Ils  fervent  les  Carmniers.,  chargent  le  canon  ,  y  mettent  le  feu,  le  né- 
toient ,  &  aportent  aui  Canonicrs  tout  ce  qui  leur  eft  nécellaire.  Voiez, 
eanoniers. 

VALETS.  Voici ,  Eiloupins  de  canon. 

VALET,  ky, 

C'clt  un  crochet  mobile  dont  les  Ménuïfiers  Se  fervent  pour  ferrer  des  plan- 
ches colécscnfcmblc,  &  nour  divers  autres  ufages.- 

Aaa^a  ï;  VARAN- 


VaRANGUAIS.  Bamftt,  HktoepHjt. 

C'efl  le  nom  que  les  Levantins  donnent  aux  mârticlcs,  qui  font  de  petites 
cordes  difpcnlecs  par  branches,  en  façon  de  fourches,  gui  viennent  abou- 
tir aux  poulies  que  l'on  apellé  Araignées.  Voici  ,  Miracles  &  Araignées. 

VARANGUES.  •B«ifc/Î**fe*.  L'W">  Vlath^tm^a,  «wr.fc*MH,Wfctt- 

ib'cll'le  membre  d'un  navire  que  l'on  pofe  le  premier  fur  la.  quille,  lors- 
qu'on le  Conftruit.  Les  varangues  en  général  ne  font  autre  chofe  que  des 
chevrons  de  bois  encra  ît  rangc7.de  diiïancc  en  diftince,  à  angles  droits  , 
&  de  travers,  encre  la  quille  K  la  carlingue ,  afin  de  former  le  fond  d'un 
vai  (l'eau. 

Les  bàtimcns  à  courtes  varangues  non-lculément  vont  mieux  à  la  bouline 
Se  dérivent  moins  que  ceux  qui  ont  les  varangues  plates  ;  mais  oulTî  ils  ti- 
rent plus  d'eau  ,  &  réfilknt  mieux  aux  coups  de  mer.  11  eli  vrai  qu'ils 
ont  le  defavantage  d'être  plus  en  danger  dans  les  havres  de  barre  ,  £t  d'être 
plus  fujets  à  toucher. 

„  Les  Varangues  doivent  avoir  les  trois  quarts  de  Pépaiflbur  de  l'étrnve  t 
,,ou  félon  quelques  Charpentiers  ,  deux  pouces  moins  que  n'a  l'âraveeu 

■  «dedans,  c'eft-a-dire,  l'endroit  des  varangues  qui  ell  pôle  fur  ta  quille. 
„  Quelques  Charpentiers  donnent  aux  varangues  d'un  vailleau  de  1 34  piét 

1  „de  long,  neuf  pouces  &  demi  d'épais  fut  Ta  quille  ,  neuf  pouces  fur  le 
,,fond  8c  dix  aux  fleurs,  &  ils  les  poftnt  à  neuf  pouces  5:  un  quart  de  dif- 

>  „tancc  l'une  de  l'autre. 
«D'autres  Charpentiers  les  éloignent  davantage,  &  en  général  ils  les  met- 
tent] jufqu'i  douze,  quatorze  &  qnintepouccE.de  diftanec.  Et  pour  leur 
«largeur  ,  ou  épaiucur  prife  de  haut  en  bas ,  ils  leur  donnent  un  pouce 
«par  chaque  trois  pies  de  largeur  que  le  vaiucau  a  dans fon gros,  &  un  peu 
„  moins  pour  leur  tpaifleur  en-travers.  Mais  lors-que  les  vai  Beaux  n'ont 
«pas  vingt-quatre  piés  de  largeur  dans  leur  ,  gros  ils  leur  donnent  un  peu 
„plus  d'un  pouce  d'épaifl'eur  de  haut  en  bas  par  chaque  trois  pics  de  lcnr 
«largeur.  On  e (lime beaucoup  plus  les  varangues  dont  le  brin  ,  ou  la  pièce 
«n'apointctéfciéc,  quccdlcs  qui  font  faiicsd'unegroflc  picëcfciéccndeux. 

■MAITRESSE  VARANGUE.  Htt  itrffi  tu.^/ht. 

C'cll  h  varangue  qui  (c  pofe  fous  le  maître  bau  :  on  l'apelle  aufli  Premier 
!.;:ib.Lri[,     1,1  :n  ii:vcl":i:  v.ir.ir.çuc  l"t  mit  i  l'urmiii. 

MAITRESSES  VARANGUES  de  l'avant  &  de  l'arriére.  Dr  kidt  mià. 

Ce  font  celles  qui  font  partie  des  deux  grands  gabarits.  Voie!,  Gabariisît 
les  figures. 

.  VARANGUES  plates.  Varangues  de  fond.  •BtokjlKkte»  in  '<  «M. 

Ce  font  celles  qui  fe  mettent  vers  le  milicudcla  quille, Et  qui  ont  moins 
de  rondeur  que  les  varangues  acculées. 


V    A.  Mi 
VARANGUES  acculées.  Bmdin  in  >•  fa,  TwiSt»  in  Exfert.     V  ' 

Ce  font  celles  qui  fc  pofent  en  allant  vers  les  extrémités  de  I;i  .quille,  pro- 
che les  Courais  ,  &  au-devant  et  au  derrière  des  varangues  plates  ,  Si  cl. 
Ici  ont  de  la  rondeur  en-dedans. 


"'.*•£ 

VARANGUES  dcmi-acculécs.  fhlf.iii.UUn  i»  iifkk,  >«fejî*tt«; 
Celles-ci  ont  moins  de  concavité  que  les  acculées  ,  ce  fc  pofent  prèsdesva-: 
rangues  plates  ;  fi-bien  que  les  varangues  plates  font  au  milieu  ,  lesvaian- 
gues  demi-acculécs  fuivent,  &  les  varangues  acculées  font  dam  ics  bouts, 

VAISSEAU  aphtes  Varangues.  Etuvlik.,  tffUtJnmitfiUf. 

C'eir-à-dire  un  vaifTeau  qui  a  le  fond  plat ,  qui  tire  peu  d'eau  ,.  qui  aïnnt 

. beaucoup  de  varangues  qui  tiennent  de  la  ligne  droite  dans  le  milieu ,  a  un 
plus  grand  fond  de  cale ,  porte  une  plus  grande  charge  ,  fie  clï  plus  propre 
dans  les  endroits  plus  profonds. 

NAVIRE  à  plates  Varangues  fit  fans  façons.  EmpUtftbip,  m  hnkig  i*i"n- 

VARANGUES  de  petits  bàtïmcns ,  comme  Bûche,  Chaloupe,  Cague&c, 

VARECH.  Voies,  Sart.  ■"■        .  -  r.;i''  .  ' 

VARECH.  .  ' 

On  apelle  Varech,  fut  les  cotes  des  Normandie  tout  ce  quelavaguejettci 
terre  par  tourniente,  ou  fortune  de  mer,  ni!  (pi  rit  rouiVc  fi  près  de  terre, 
qu'un  homme  à  cheval  y  puillc  toucher  avec  fa  lance.  Les  droits  que  les 
Seigneur  des  fiefs  voilins  de  la  mer' prétendent  en  cette  province  fur  les  éfets 
que  l'eau  jette  fur  fes  bords  ,  font  nommez  droits  de  Varech.  Il  y  a  un 
titre  particulier  du  Varech  dans  la  Coutume  de  Normandie,  qui  apcllcau- 
trement  j  Chofcs  gayves  ,  tous  IciéFcts  que  la  mer  jette  fur  Ces  rivages  , 
foit  de  fon  cru ,  irai  qu'ils  viennent  du  débris  it  du  naufrage  de  quelque 
vaifj'eau.    Voiei,  Chofcs  de  la  mer.   ., 

VA  II  ET.  m*. 

C'eft  un  vaifié.iu  qui  cft  su  fond  de  l'eau,  et  hors  de  fervice.  ■ 
VARIATION.  La  Variation  de  l'aiguille  aimantée.  Wr**ki«£e,  tftviikmgc, 
tf  mimrijlttp  ftM  ie  Italie, 

C'cft  un  mouvement  inconftant  de  l'aiguille  ,  qui  en  de  certains  parages- 
déelinc  du  Nord  au  Nord-eil,  fie  qui  en  d'autres  fc  tourne  du  Nord  au 
Nord-oiiclt.  Voici  comment  la  plupart  des  Pilotes  jullificnt  &  détermi- 
nent l'irrégularité  ou  variation  de  l'aiguille.  Ils.apliquent  K  bandenrun. 
Hla  lue  le  verte  qni  couvre  la  bouflble  ,  en-frrteque  le  filet  convient  Éc, 
s'àcora*. 


>*4  v  a; 

s'acommode  fur  la  ligne  qui  va  du  Nord  au  Sud,  puis  aïsnt.prisé'Kacte  mène 
hauteur  i  midi ,  ils  regardent  fi  dans  cet  inllnnt  l'ombre  du  fil  s'acordepré- 

■  eilémcni  avec  lcsdcu*  pointes  de  l'aiguille  &  avec  tecte  ligne  ,  ou  diamè- 
tre, qui  va  du  Nord  au  Sud.  Si  cela  le  rencontre  il  n'y  a  point  de  varia- 
tion dans  le  parage  où  fe  fait  cette  obrervatton.  Mais  fi  les  dcui  pointesde 
l'aiguille  s'écartent  de  cette  ombre  méridienne  ,  il  y  a  de  la  variation  ,  ou 
décTinaifon  ,  £t  cette  ■déclinaiTon  cil  déterminée  pat  l'arc  de  la  bouflblc  , 
compris  entre  l'aiguille  6c  l'ombre  du  fil.  Jamais  un  Pilore  ne  peut  afiurcr 
fes  cllimcs  dans  les  voiages  de  long  cours,  qu'il  ne  loir  ailurédu fillage ,  ou 
chemin,  que  fur  vaificau  peut  faire  par  jour  ,  lôit  de  bon  vent  frais,  ou  de 
vent  (bible,  fit  qu'il  ne  Tache  quelle  ell  la  variation  dcl^aiguille  en  chaque 
parage.  Voiez.,  Déclinaifon.     .  .   

LA  VARIATION  VAUT  la  route.  S«  vttl  mmwVVnftmi. 

Cela  fcditlors-que  la  variation  fie  lèvent  font  d'un  mémecôté,  fiCqu'ilsfont 
des  élets  contraire,  t'dt-j-J.rr:  que  l'un Toutient  la  perte  que  l'autre  caufe. 
Par  exemple;  La  variation  eft  onic degrés  qumie  minutes Nord-oued,  le 
vent  eft  Ouelt-nord-oucll,  Si  l'on  court  Nord  ,  avec  un  quart  de  vent  de 
dérive,  il  faut  que  l'un  ibit  égal  à  l'autre  i  fiitjtie  lavariation  donne  ceque 
la  dérive  fait  perdre. 

VARIATION  Nofd-eft.  Neetdnjltriitg. 

C'elt  celle  qui  fait  varier  le  compas  vers  leNord-cft,    Voici,  NordenjpjS 

VARIATION  Nord-outil, 

C'ell  celle  qui  fait  varier  le  compas  vers  le  Nord-oucil.    Voiez  ,  Noid- 

VAR1ER ,  Vaciller.  WttUn,  ç«n Jt„tk,ho*Jcn,  Wm**«. 
Cela  fe  dit  de  Taiguille  aimantée.  ' 

VARLOPE,  Verlopc.  *</•/((>*■/- 

C'eft  un  outil  en  manière  de  rabot ,  qui  fert  à  rendre  le  -tais  fort  uni.  Il 
y  en  a  de  pluCcuis  façons,  La  grande  varlope,  la  petite  varlope ,  &  lade- 
mic-varlope.    Il  y  a  auÛi  la  varlope  angléc ,  ou  i  onglet. 


DEMIE-VARLOPE.  &fe/. 
VARLOPE -ionglct,  ou  asgléc.  Strifclhi,  • 
Elle  ell  Tans  poignée  ci  le  fer  en  cil  plus  étroit  que  des  autres. 
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V  E;  _ 
Ce  font  des  pièces  de  bois  que  l'on  met  entre  chique  pineau  de  caillcbous- 
Voici,  Caillcbotis.         :  ■ 


VEILLÉ  l'écoute  de  hune.  Sm  by  de  mwvth-fihtu. 
,  C'eft-à-dirc,  Tiens  U  prête  à  être  larguée. 
VELLE  les  huniers.  Si*  bj  de  mtn-vihn. 

C'eft  la  même  cliofc  que  fi  on  diloit ,  Veille  les  drilles. 
IL  faut  plutôt  Veiller  le  côté  que  les  mâts.  Pu      hu.  ziUm,  de  mufti*  m 

C'eft  ce  qu'on  die  qttUMoh  Tcot  faire  entendre  que  les  mâts  d'un  vaificau 

font  bons,  &  qu'il  virerait  plutôt  que  de  démâter. 
IL  faut  Veiller  les  mats  &  non  le  côté.  '/  Scb.f  il  JltfaKàer  tf//,  Dt  maflta 
[wdcnctrivbrttisn,  «U  'f  febif  emviUcn  ;  Va,  m,*r  c?  dt  mtjlt», 

C'eft  ce  qu'on  dit  quand  on  veut  fiiire  connoitre  que  le  vaifièau  a  le  côté 

Fort  ,  &  qu'il  porte  bien  la  voile. 
A  LA  VEILLE.  Une  ancre  à  la  Veille.  Et*  nttkfde  imitr. 

C'eft-cclle  qui  eft  prête,  n  être  mouillée. 
BOUE'E  à  la  Veille.  £M  i,». 

C'eft  lors-qu'clle  flote  fur  l'eau  &  montre  où  l'ancre  eft  mouillée. 
VEINES  dans  le  bois.  ."— 


C'eft  une  variété  qui  fait  la  beauté  des  bois  durs  ,  pour  le  placage  ■,  mais 
c'eft  un  défaut  dans  les  bois  d'iifiemblage  de  eharpenterie  ,  a -coule  que  ces 
veines  font  une  marque  de  tendre,  ou  d'aubier. 
VENT.  Wmii. 

Le  vent  eft  un  mouvement  de  l'air  qui  fe  tourne  vers  quelqu'une  despar- 
.  tici  de  l'horifon ,  £c  qui  par  ce  cours  diffërem  gouverne  prcfque  toute  la 
navigation,  Tous  les  Pilotes  ne  convienntrit  pas  de  la  divifion  des  vents. 
Les  uns  n'en confidcrent  que  quatre  principaux,  qu'ils  apellentRumbstn- 
riers,  favoir,  le  Nord,  le  Sud,  l'Eft ,  &  l'Oiieft  ,  &  puis  quatre  demi- 
vents,  ou  demi-rumbs,  huit  quarts  de  rumbs,  &fcizc  demi-quarts.  Mais 
la  plupart  des  autres  Pilotes  conlîdérent  huit  rumbs  entiers ,  &  au*  quatre 
déjà  nommez  ajoutent  le  Nord-clt,  le  Nord-oiieft,  L-Sud-cft,  &  leSud- 
oiicft.  Enfuite  ils  établificnt  huit  dcmi-runibs  ,  Et  friic  quarts  de  rumbs; 
ce  oui  détermine  les  trente-deux  airs  de  vent  ;  mais  pour  plus  d'exactitude 
ils  divifenc  chaque  quart  en  demi-quart. 

UN  VENT.  HÙfd&untijit,  Heofd,-jlr«k: 

Ce  font  quatre  quarts  de  vent  pris  enfcrubl;  comme  depuis  le  Nord  juf- 
ques  au  Nord-cft.quart-dc-n.ord  ,  ou.bien  ,  dcpuiskNoid  juiqu'auNord; 
oiie  ft.quart- de-nord . 

D^MI-VENT.  EniArW/Ji-M 


VENT 


V^ENT  frais.  Bmftrt*  *ffiijfmMi.  E'  i"'.  . 

C'dt  un  vent  qui  vcmc  allez,  ou  qui  vente  allez  fort.  Voici , .Frtri».  i 
VENT  contraire,  Vent  devant.  Vent  debout.  Tign-wiiUt,  Bjleggtr. 

C'eft  celui  qui  vient  directement  du  lieu  où  l'on  veut  aller,  &  qui  prend 

par  prouë. 

AVOIR,  le  Vent  contraire.  Vwen  met  toi tegen-wimdi ,  Kureaiegen  de  wisdi  t 

VENT  en  poupe,  Vent  arriére.  Fîsr-m'ir*. 

VENT  de  mer.  Een  windt  da  ep  de  W,  <,/«,'(  ter  vr  temt. 

C'eft  celai  qui  venant  de  la  mer  rcpouflc  les  vaifléaui  vers  terre. 
VENT  déterre.  Ltndt-windt ,  Wd--wïndt,  ^tvd-imdi  ;  Eenuwiiidifvtxdi 

mnd,  °f  afloidig  notât. 

C'eft  celui ,  qui  venant  du  continent ,  ou  de  la  terre  ferme  ,  repoufle  Ici 
vaill'eaux  en  tner ,  &  empcclie  qu'ils  n'y  abordent.  Pour  fortir  dece  port  i! 
Faut  remorquer  les  viiflcaus  jurquesàdcmie-licuédelacôie ,  ou-bien,  aten- 
dre  les  venis  de  terre ,  qui  en  ces  parages  font  Nord  fie  Nord-clt. 
LE  VENT  tombe.  Voiez,  Tomber. 
VENT  Traverficr.  Voici ,  TraverSer  de  port. 
VENT  Réglé,  oualifé.  Vent  de  faifon.  P*f«Ai-wmdt ,  AfsMi.ni. 

C'eft  un  vent  favorable  qui  fc  maintient  fans  fauter  d'un  rumb  à  l'au- 
tre. C'eft  ainG  que  l'on  apelle  les  vents  que  l'on  trouve  entre  les  Tropi- 
ques qui  fouflent  prévue  tousjours  du  même  côté,  fa  voir  depuis  le  Nord- 
cft  jutquesàl'Eft ,  auNorddclaLigne;  Eidepuislc  Sud-eft jufquesà  l'Eft, 
au  Sud  de  la  Ligne,  Voicz,  Monlon. 
VENT  mou.  Vent  foiblc.  Letbere  igilu ,  Stittgtige  ivindi ,  Stype  faite. 

C'eft  celui  qui  n'a  point  de  force. 
VENT  pelant.  Eenfwiwre  -wmdt. 

C'eft  un  vent  qui  foufic  avec  véhémence. 
VENT  fou.  EmmffflM&gwnuU,  die  «  a  ml  fajt ,  effibiet. 

C'eft  un  vent  qui  n'eft  point  arrêté,  &  qui  tourne  d'un  côté  Bt  d'autre: 
VENT  fait.  Vent  (table.  Een  dcergmnde  faite ,  Ets  gejlttd<g  tvitdt. 

C'eft  un  vent  réglé  qu'on  croit  être  de  durée.  C'eft  un  vent  fait ,  il  dure- 
ra.   Les  vents  de  cette  faifftn  viennent  du  large,  Ét  font  fiables. 
LEVENT  cft  changé.  De  umdt  a  om ,  ef  emgehifen. 
LE  VENT  fc  jettaau  Sud-ouclt.  De  tvindi  lief  S«td.weff. 
METTRE  le  Vent  fur  les  voiles  pour  virer ,  Faire  prendre  Vent  devant. 
Du  r  de  nimdl  Àiueattm ,  Op  dt  Ij  inxifen  ,  In  lyfmften  .efleggen,  emiev/endts. 
Quand  on  veut  virer  on  va  d'abord  au  plus  prit  du  vent ,  Eerfi.tj,  &  en- 
fuite  ou  va  debout  au  vent  ,  8c  on  met  le  vent  fur  les  voiles,  en  dm  brtji 
men  de  iîi/rn  tf ,  Pc  pou[  cci  éfet  onpoufiè  le  gouvernail  [oul-à-bard.  ' 
AVOIR  le  Vent  fut  les  voiles.  Bkfte-e.,  Met  de  vite»  ip  de  mtfl  Irggen.-* 
C'cft-à-dirc  ,  avoir  lepi  voiles  parallèles  au  vent ,  en-forte  qu'il  les  rafe  8c 
les  falîëbnibeïer,  ou  fnlcr,  fans  qu'elles  prennent  le  vent.  On  dit  de-mc- 
me  ,  Mane  le  vent  fur  les  voiles. 
LE  VENT  vient  déterre.  Dt-u  wdtboxdt  me,  hei  Imdl  aj,  ■/  hmfatn  de  wef 
LE  VENT  vient  de  la  mer.  De  «,.»d,  ke,dt  mi  het  U  in ,  ef  kpfl  *mtr 

VENIR  au  Veut,  S'aurocierditVenr.  M».àttBi*its*Aa,  Diptudewmdi 
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Vtmtn,  LllVHI,  bigl  b]  M  w'màt  h mdin. 

C'eft  prendre  L'avantage  d'un  vent  de  côté,  tenir' prèa  du  venr.  Voicz, 
PAS  plus  au  Vent,  Ne  viens  pas  plus  au  Venr.  Nia  tujdir  hit  ntr  ,  Nitt 

C'eft  un  commandement  qu'on  fait  au  Timonier ,  afin  qu'il  n'aprodie  pas 
ScSus  le  VENT.  la  de  h,  ■Bmtdn  wikdt. 

ETRE  fousle.Vent.  Ondirljuj»,  Ljwwuvtn  itmtuutt  fort*. 
C'cft  avoir  le  defavantage  du  vent ,  c'eli-à.dire  qu'un  vailieau  en  a  un  ail« 
rte  entre  le  vent  Se  lu.. 
ETRE  à  Vau.ïc.Vciu.  /Wmi,  Pitr  dtjikbift*.  In  ha  li/mje 

C'eil  aller  fous  le  vent,  &  félon  le  cours  du  venr. 
ETRE  AUVENT  d'un  vtùficiu,  Avoir  le  dïnui  du  Vent,  Te  IttvtrtUg- 

  -r  _fl-„  .    D ...:~A.  ■    r>.I*.fl..l.L~..  It'.^Ji   


gtn,  ifafirggtn;  Bsvib  àt  windileitcn  ;  DilerfhM 
C'eft  avoirl'avantage  du  vent.  N 


avantage  du  vent.    Nos  roi  fléaux  étoient  au  vent  de  l'eflàdre 

ETRE  beaucoup  de  l'avant  au  Vent.  iSKit  ttipnifink.it>  dm  windt  vnr 

ALLER.'  debout  au  Vent.  Ondrr  il  windt  luttn  hepi». 

C'clt  aller  contre  le  vent,  ou  à  vent  contraire,  commeilarlvefouvcnt  aux 
galères,  par  le  fecours  qu'elles  ont  des  rames.  Voicz,  Debout. 
ETRE  trop  près  du  Vent.  Ovirjitog  looptn^,  Ain  dt  winit  Itgçm  ,  vtldiff 


tt  dt  windi ftttktn ,  Sihtrptv,  Bj  dr  windl  cvtr  njtiltH. 
C'eil  prendre  y" 


■e  prefque  vent  devant ,  quand  on  porte  lecap  ai 
de  le  prendre  en  boulinant  pour  en  gagner  l'avantage. 
DISPUTER  le  Vent!  Muiftgbtid  zUeg,*  •»  u,nd,  m  mûrir. 
C'eft  faire  tous  fes  éforrs  ,  &  emploie 
rience  dans  la  marine,  pour  palier  au 
pécher  qu'il  ne  monte  lui-même  au  vent  Je  vous. 
DEUX  vaillcaux  ,  ou  deux  efeadres  qui  fe  difputcnt  le  Vent ,  ou  l'avanta- 
ge du  Vent.  Twufiht,f«, ,  hftftuMtkti,  i,.[„kt,  eikfadttmdt  rôr<*  rft, 
whmn ,  m  ttn  latrânl  *f  <t  »M 
ON  SE  difpuioit  le  Vent  de  part  îc  d'autre.  Elk,dtcdt  vjn  hft  m  de  heftt  iisj. 

IL^faut  bien  difputcr  l'avantage  du  Vent.  Ha  vnrdttl  van  dt  winit  msa  mil 

FAlliE  V^Vr'arriéie,  Port  et  Vent  arriére.  FMk.v#  >t  U*k<» ,  ,fvUk\ 
1/oot  dt  wimit  ttiltrt ,  afioeptn  s  Voit  n/mdt  htbbtn;  Vmt  dt -winit  tmhmdm  i 
V»n  dt  wmdt  afgtin.  ( 

C'eft  prendre  le  vent  en  poupe.  -  Voici,  Arriére. 

LE  VENT  recule.    Voici,  Adonne. 

OHE'lR-auVent.  fKnJl  «vergtvr». 

C'cft  fe  laiflér  dériver  autant  qu'on  y  cil  abfolumcnt  contraint  par  la  force 
duivent,  &  ocpendaruTc  maintenir  toujours  un  peu,  &  ne  fe  laifler  pasal- 
Icr  entièrement  à  la  dérive,  ££  au  gré  du  vent  lï  des  vagues. 

LE  VENT  fe  range  à  l'E'toile.  -Dt  wiué  febitt  Nftfd.  ■ 

C'cÛ-i-dire  que  le  vent  fe  tance  vers  le  Nord ,  à-caufe  que  l'E'toile  Polaire 
Bbbbb  i  cft 


■  eit  de  ce  côte-là.  '    ■         ,  ,-,  . 

HALER  le  Vent.    Votez,  Meure  ;u  plus  près 'du  tent. 
DEROBER  le  Vent.  Vmii  ndetfcbtpfih,  bt.windtmtt  de  taUi  un  llaM. 
de,  jitiif  btactme*. 

Cela  fe  dit  d'un  vaiAcau  qui  étant  au  vent  d'un  autre  empêche,  par  la  groC 
feur  ou  par  l'étendue  de  ics  voiles  ,  que  celui  qui  eft  Tous  le  vent  n'en  re- 

'AVOIR  VENT  &  marée  pour  foi.  Fin  umJt  en  user  firtem  hetttn. 

Cela  fe  dit  lors-que  le  vent  &  le  courant  de  la  mer  vont  du  même  côte,  & 

vous  font  favorables.    Voiez,  Marée. 
AVOIR  VENT  Se  marée  contraire.  Tirtn-winil a  tegen-Jhttm  k.Me». 

C*c(l-a-dirc  que  le  veut  ît  le  courant  de  la  mer  Ibnt  opofei  ila  route  qu'on 

ENTRE  VENT  6t  marte.  T«pben  ™4  ci  ffrum. 

Cela  fc  dit  d'un  vaificau  qui  trouve  le  vent  d'un  côté  &  [c  courant  de  la 
-mer  de  l'autre. 

.  ETRE  mouillé  cntre.Vent  &  marée.  T^den  itffebta  windten  flr.em. 
LE  VENT  mollir.  De  umii  àic  krimp ,  neemi  a/,  vermuden ,  fitpt  r  itgitt 

te  tuxwtx;  Hit  wnr  oxiUa. 

C'elî-à-dirc  que  fa  force  diminue". 
LE  VENT  change.  De  wixit  hegt  cm,  ketrt  sm,  dratit,  . 
.VENT  d'aval.  Em  Smi-windi  „  ef  K'efi-m-neird-ueft-tvmdt ,  dit  ail  de  w^l 

C'cft  un  vent  mal-faifant  qui  vient  de  lamcrScdu  Midi ,  c'eftauffi  l'Oiieii 
&  le  Noid-oticft.  -  . 

VENT  d'amont,  Vent  Solaire  ,  Vent  E'qu inox ial.  Een Ot/i-en-Ketrd.ttS , 
vin  dt ,  dt,  mt  de  tuai  kpmt. 

C'cll  un  veut  d'Orient  qui  vient  de  terre.    Ces  deux  derniers  termes  font 

'  LE  VENT  fc  fit*  Sa"',  lé  tourna  au  Sud.,  fe  rangea  au  Sud  ,  vint  lu  Sud. 
De  windt  Itrp  Suid ,  fihem  Smd.        .,-..;>  j 

Tout  cela  veut  dire  que  le  vent  avoil  tourné  au  Sud,  &  qulil  en  ycnoitîC 

portoit  au' Nord  en  droiture.  -. 
.VENT  Routier.  Een  vmdt  du  tuer  m  vter  bieagf. 

C'ell  un  vent  qui  fert  pour  aller  6t  pour  venir  en  un  même  lieu.  11 
,VENTS  variables.  ri>*ndcr/,<ie ,  of  wtjltudtii  wind,B .. 

Ce  loti!  les  venu  qui  changent  ,  &  qui  foulknt  tantôt  d'un  côté  tantôt 

d'unautre,  comme  cela  fc  fait  entre  lis  Tropiques  &  les  Pôles. 
LE  VENT  a  fan  le  tour  du  compas.  De  umd,  lieeft  al/e  dt  ffruktn  vv,  bel 

fait:?.:}  omgeloepen. 

C'elt-à-dirc  qu'il  a  foulié  de  toutes  les  parties  de. l'horilbn  ,  ou  qu'il  a 
venté  des  trente-deux  airs  de  vent  qui  font  marquez  fur  la  rote  du 

J.E  VENTa.  failli  fur  les  voiles.  De  -wiiidt  die  brtfrep  de  i.eûen  gtfp'tmgtii. 

C'cft-a-dirc  que  le  vent  s'eit  jette  tout-d'un,coup  fur  les  voiles  ,  au-liciwiu'il 

donnnit  svant  cela  d;)ns"les  voiles. 
TRIBORD  au  Vent,  &  bâbord  au  Vent.  Î»»«W,  ,j  h^rdtehef,  ,f 

Jtef-WMUS. 

.     ■  '  C'eft- 
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Ceft-l-dîre  i  Avoir  le  cote  droit  ou-bien  le  côté  gauche  du  vaiûcau  opoié 

LE  VENT  efl:  à  nie.  lit  wkit  heftn  nter..  Ha  wwi git. 

Cela  fc  dit  par  plaifamcrie,  voulant  dire  qu'onne  fait  d'où  il  vient,  on  qu'il 

fou  fie  perJendiculairement. 
LE  VENT  eft  au  confeil.  Df  wmiat  Ht  tumimfftammrMdt ,  Dcwiitdiha, 

fcknltn,  Hiiwmttfiit 

Cela  Te  dit  encore  par  plaifamcrie ,  lors-qu'il  n'y  a  point  de  vent  ,  comme 
'  qui  voudroit  dire  que  les  vents  tiennent  confeil  pour  délibérer  dequel  côté 
de  l'horifon  ils  veulent  foufler.  , 


AIR,  ou  Rumb  de  Vent.  H'<nit-fim  _ 

C'elt  l'un  des  trente-deux  vents  qui  font  marquci  fur  la  rofe  du  compai. 

Voira,  Rumb. 
GRAND  VENT,  P«i tes  Voiles.  Hurit/wnit ,  ijtm  vit. 

C'eft  un  proverbe  ,  comme  qui  diroir,  que  s'il  fait  beaucoup  de  vent  il  faut 

porter  peu  de  voiles. 
VENTER.  WIm,;™. 

Il  vente,  c'eft-à-dire,  il  fait  du  vent.    Lors-qu'il  vente  Sud', 
VENT.  Le  vent  du  canon.    Hei  ffitltn  via  *tn  kn't  m  A'  tngàt  vm  te»  if. 

«a»,  Lml,  Hindi. 

Celt-à-dire  juftement  l'efpace  ocupé  par  llir  qui  eft  entre  la  circonféren- 
ce concave  du  calibre  du  canon  8c  celle  du  boulet  qui  ell  convexe,  ce  qui 
cil  caufe  que-  le  boulet  enire  dan!  In  pièce  avec  facilité  ;  csr  fi  cet  tfyace 
n'y  étoii  pbinr.  Ec  que  les  points  qui  forment  la -fn perfide  couvèïc du bou- 
let  touchalknt  ceux  qui  forment  celle  du  canon  qui  cil  concave,  lcuruniori 
feroit  que  le  boulet  ne  pourroit  entrer,  s'il  falloit  le  poufier  dedans  ;  où 
fortir  ,  s'il  falloic  le  retirer  :  c'elt  par  cette  raifon  qu'on  donne  cet  efpace 
entre  la  pièce  îi  toa  boulet ,  pour  obliger  le  dernier  à  forrir  avec  plus  de 
Gaieté,  lors-que  là  poudre  eft  en  mouvement.  Voici.,  Canon. 

VER.  niùto;  mm. 

Il  s'engendre  allez  ordinairement  des  vers  dans  les  navires ,  Se  ces  versTont 
un  peu  plus  gros  que  les  vers  à  foie ,  fbrt-tc'ndrcs  ,  S:  luïfims  d'humidité. 
Ils  ont  la  téte  dure  &  fort-noire.  Se  comme  ils  rongent  inceûàmmcnf,  ils* 
trouent  les  planches  fc  les  membres  d'un  vaifleau. 
VER  HOQUET.  iW"»»». 

C'elt  un  contre  lien,  ou  cordeau,  que  les  Charpentiers  arachent  à  l'un  des  . 
boutsJ'une  pièce  de  bois  qu'ils  veulent  monter  ,  Et  au  cable  qui  la  porte  , 
à  deux  toifes,  ou  environ,  du  halement,  pouria  tenir  plusen  équilibre",  !c  ' 
empêcher  qu'elle  ne  louche  à  quelque  faillie  ,  ou  cchafaut ,  ou  qu'elle  ne 

C'clï  l'inflrumcnt  nommé  autrement  Arbalète.  ArbaTC-trille ,  BStorï  de 
■  Jacob,  &  Rnïon  agronomique.    Voici,  ArWUhïlIe  &  Arbalète. 
VERGE  de  girouette.  Pricm.  if  a»  vlafft ,  VtcmpMil, 

C'eft  une  verge  de  fer  qui  tient  le  fût  delà  girouette  fur  le  haut  du  mât, 
VERGE  d'hameçon.  m»gtU$,k. 

■  ■-  Bbbbbj.     '  VERGE- 


m  V  E. 

VERGE  de  pompe.  "P'^-fi'h 

C'eft  une  verge  de  fer ,  ou  de  bois ,  qui  tient  l'appareil  de  la  pompe.' 


VERGE,  ou  Vergue  de  l'ancre.  uftipr-^ul,  t^nirr-fcbagt,  lAektr-fAtft', 

C'eft  la  partie  de  l'ancre  qui  cil  contenue'  depuis  l'arganeau  jufqu'à  la  croi- 
fée. 

„  Une  longue  verge  contribue  plus  qu'une  courte  à  fane  tenir  l'ancre  fer- 
„me.  parce-que  La  longueur  de  la  verge,  empêche  que  le  bras  £c  la  patte 
„  de  l'ancre,  lors-que  le  vaifleau  joue,  ou  fc  tourmente ,  ne  remucaulli- 
„fort  le  fond  ,  &  ne  l'cbrmle  autant  que  fcroit  le  bras  d'une  verge  cour- 
„tc.  Voiez,  Ancre. 
VERGUE.  Hj*.  Rte. 

C'eft  une  pièce  de  bois  longue,  arondic ,  Se  qui  cft  une  fois  plus  grofle  par 

mit  vers  les  racages ,  Si  elle  fcri  à  porter  une  voile  ,  Se  quelquefois  plu- 
.  fleurs  ,  lors-qu'on  met  i  fes  extrémités  de  gros  anneaux  avec  J;>  liouts-iic- 
hors  ,  pour  apareiller  des  bonnettes  en  ciui.  La  vergue  d'artimon  cil  une 
vergue  latine  qui  fe  met  de  biais,  ou  de  travers,  comme  les  vergues  d'une 
galère.  ...  '  ,      .  ' 

,,Les  Vergues  doivent  être  dans  leur  milieu  beaucoup  plus  epaiûës  que  par 
„  les  beftts.  Par  chaque  pié  de  longueur  qu'elles  ont  elles  doivent  avoir 
„un  quart  de  pouce  d'epaifleur  dans  leur  milieu  ,  excepté  la  vergue  de  Foule 
,,qui  n'a  pas  bclbin  d'être  fi  forte,  parcc-qu'cllc  ne  lert  qu'à  border  le  per- 
,, roquer  de  foule.  On  lui  peut  donner  un  pouce  d'épaifieur  par  chaque 
„fix  piés  de  fa  longueur.  Pour  l'épaifleur  au  bout  des  vergues  elle  doit 
„être  des  deux  cinquièmes  parties  de  l'épaifleur  du  milieu. 
,,  On  peut  donner  de  longueur  à  la  grande  Vergue  les  lêpt  feizicmes  parités 
„dc  la  longueur  f£  de  la  largeur  du  vaiilcau.  Par  exemple  ;  La  grande 
„  Vergue  d'un  vaifleau  de  180.  piés  de  long  S:  4e.  pics  de  large,  doit  avoir 
,,98.  piés  de  long.  La  Vergue  de  milene  doit.étic  d'une  ieptième  plus 
„courtc  que  la  grande  vergue.  La  longueur  da  h  Vergue  d'artimon  doit 
„étre  entre  celle  de  la  grande  vergue  &  de  la  vergue  de  milenc,  ou  un  peu 
„  inoindre,  La  Vergue  Je  Gvadiére  doit  avoir  do  longueur  les  cinq  huitië- 
„mes  de  la  grande  vergue.  La  Vergue  du  grand  hunier  doit  savoir  les  4. 
„Tcptiemcs  de  la  grande  vergue  ;  &  la  Vergue  du  petit  hunier  les  quatte 
„  fcpiicmes  parties  de  la  vergue  de  iniféne.  La  Vergue  de  foule  doit  être 
„de  la  longueur  de  celle  du  grand  hunier.  Les  Vergues  des  perro- 
„qucts  d'artimon  &  de  beaupré  doiveni  éire  pro  port  innées  aux  vergues 
„quifonc  dcilous,  comme  la  vergue  du  grand  hunier  l'eft  i  la  grande  ver- 
gue -.  mais  le  grand  perroquet  &  le  perroquet  d'avant  ne  doivent  avoir 
„de  longueur  que  la  moitié  de  celle  des  vergues  quifout  défions,  oubien- 
„pcu  plus.  .1"  - 

„Ce  (bnt-là  les  proportions  des  vergues  en  général  qu'on  trouve  dant  un 
„  Lycrivam  Hollandois.  Pour  celles  d'un  vaiiltau  de  134.  piés  qm  foin  d'un 

autre 
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„ autre  iltuftre  Ct  excellent  Auteur,  elles  font  ci.dev.-.nt  foui  IcmorBois, 
„Lc  Négoce  da  bois.    Cependant  le  même  Auteur  a  suffi  donné  desrè- 
„glcs  générales  que  voici  fous  Ici  mois  auxquels-elles  conviennent, 
VErlGUE  d'artimon.  Di  Bef<umt-rn,  ef-rutit  ;  -Di  Krwrce  ,  tf-iwari. 

„On  tient  cette  Vergue  auffi  longuequ'ileftpoffiblc:  ncammoinselle  n'eft 
„  jamais  plus  longue  que  Ion  mit  que  d'un  pié  ou  de  deux  ,  de-peurquepar 
„fon  bout  d'cmiias  elle  n'cmbarallc  l.i  manceuvre  du  grand  m.ït  ,  &  que 
„fon  bout  d'en- haut  ne  s'agite  trop  ,  &  ne  contribue  à  faire  tourmenter 
„le  vaifl'cau.  Elle  cil  de  travers  pour  prendre  mieux  le  vent ,  Se  cinpê- 
„chcr  moins  que  les  voiles  qui  font  devant  ne  leptennent;  Scauffiparce-que 
„de  cette  forte  elle  n'a  pas  befoin  de  tant  de  cordages  pour  être  manceu- 

GRANDE  VERGUE.  Ht  gmtc  Sm,  ,fK«. 

„  On  donne  de  longueur  à  la  grande  Vergue  deux  fois  la  largeur  avec  une 
„  t'ois  le  creux  du  vaiffeau.  On  ne  la  tient  pas  plus  grande  à-caufe  de  la 
difficulté  qu'il  y  «Droit  à  la  manoeuvrer,  8(  de  la  facilité  qu'elle  auroit  à 
„  rompre  ;  outre  que  de  gros  tems  elle  feroit  trop  tourmenter  le  vaifl'cau, 
„  Mais  on  ne  la  fait  pas  plus  petite  ,  parec-que  l'expérience  a  fait  connoî- 
,,  ire  qu'il  la  faut  tenir  aufli  grande  qu'il  fe  peut ,  vu-que  plus  les  voi- 
,'lcs  prennent  de  vent  ot  mieux  le  vaiffeau  fille. 

VERGUE  de  miféne.  Dt  F'kkî-'"-«f-"'- 

„  Ces  mêmes  railons  ont  lieu  à  l'egird  de  la  Vergue  de  milene  ;  mais  on 
,,lui  donne  une  fepricme  moins  delongueur  qu'à  la  grande  vergue,  parce, 
„qtic  le  mat  qui  la  doit  porter  eft  moins  puiflânt. 

VERGUE  de  beaupré,  ou  de  uvadicre.  Dt  BlwJt-riu^f-m. 

,,La  vergue  de  ÛVadiére  doit  avoir  de  longueur  un  quart  moins  quelalon- 
„gucur  du  beaupré  ,  parce-que  fi  elle  étoit  plus  longue  elle  s'étendrait 
..trop  en  côté,  S  empêcheroit  de  voir  devant  le  vaifTcau. 

VERGUE  du  grand  hunier.  Dt^l.t,  C*C<ri-r**-lf-rtt. 

,,Sa  longueur  doit  être  de  la  moitié  de  la  longueur  de  la  grande  vergue. 

VERGUE  du  Petit  hunier.  De  VMr-mwuti-rtA.ef-rtt. 

„  Sa  longueur  don  dtre  à-peinc  de  la  moitié  de  celle  de  la  vergue  de  mi. 

VERGUE  de  fougue,  ou  de  foule.  Dt'Bigijx-ùf-Bt^in-ttt. 

C'eft  une  vergue  où  il  n'y  a  point  de  voile  ,  tic  qui  ne  fert  qu'à  border  la 
Voile  du  perroquet  d'artimon. 

„  La  vergue  de  foule  eft  fous  la  hune  du  mât  d'artimon  :  elle  n'a  ni  drif- 
„  fc  ,  ni  ctague  ,  mais  elle  eft  frapée  aux  barres  de  hune  avec  une  étrope  , 
„  par  le  moien  de  laquelle  on  maaceuvre  les  écoutes  du  perroquet  de  fou- 

VE&GÏJE  du-perroqOctdcfotlguc.  Dt  Kmii-fitag-rte.. 

VERGUE  du  grand  perroquet  Dtfrttlr  Brtm-fing-rtt. 

VERGUE  du  perroquet  d'avant.  Dt  Teor  iram-ficni-rti. 

VERGUE-  du  perroquet  de  beaupré.  De  Bww-btmdi-ria. 

.  „  Pour  les  vogues  des  perroquets  il  faut  les  proportioner  à  celles  qui  font 

„au-defl'ous,  bien-entendu  querelle  du  perroqueede  beaupré  doit  être  plus 

„lcoguo  que  les  autres- 


T«  V  E. 

VERGUE  en  boWC'hors,  ou  Balefton.  Eaffria'  -  . 

C'ett  une  vergue  dont  le  bout  eft  apuïé  au  pié  du  mit  dins  les  femaques  , 

£c  en  divers  autres  ÛcinemUollandois,  3t  qui  prend  ia  voile  en  travers  juf- 
„   ques  au  point  d'cn-liauc  qui  eft  parallèle  à  celui  qui  eft  amarré  au  haut  du 

mât.  Et  fou  raie  même  plus  ilcvÉ  ;  tout  le  tour  de  la  vergue  ,  hormis  le 

côté  nui  eft  sm.m  :vi  ma  ,  n'étant  (bu  tenu  que  par  les  ralingues, 
VERGUE  à  corne.  ç<fd. 

On  iV-n  ll-rs  Jiisis  les  petits  bitimens.    Voiez,  Corncdc  vergue.  Lavcr- 

gue  Se  la  corne  ont  le  même  nom  en  Hollindois. 
VERGUE  traverse.  £">      *'  "  Itmttgtknjt. 

C'eft  une  vergue  qui  eft  trop-haléc  au  vent,  &  quin'cft  pas  parallèle  aux 

autres  vergues. 

VERGUE  ac  Gvadicrc  prolongée,  ou  allongée.  DtMiniU  rit  Ungufendirdt 
hctfpia. 

Cela  ne  fe  dit  que  de  la  vergue  de  beaupré.  C'eft-à-dire,  Apliqucr  la  lon- 
gueur de  cette  vergue  fur  la  longueur  de  fon  mit  qui  eft  le  beaupré  ,  ce 
qui  fe  pratique  principalement  quand  on  veut  venir  i  un  abordage  qui  feroit 
empêché  par  la  faillie  que  fait  de  chaque  côté  du  mai  la  vergue  debeaupeé. 
Un  y,r.!ii.l  vaifleau  prolonge  aiiffi  cette  même  vergue  lors-qu'il  en  veut  a- 
border  un  moindre,  afin-que  le  mat  renforcé  par-la ,  tombe  avecforcepar 
l'avant  fur  le  yaificau  ennemi ,  &  le  choque  avec  plus  de  violence.  On 
prolonge  encore  cette  vergue  pour  s'e  m  pécher  de  toucher  à  unautrevaiûeau  , 
ji  l'on  en  pallbit  ailei  près.  Voiez,  Allonger. 
DRESSER  les  Vergues.  De  rtïn  ia  'i  kzHiifiitt*  àwai  fthiepi ,  tf  rtgi  mh-, 

C'eit-î-dire ,  les  tenir  droites  en-fortc  qu'elles  raflent  une  croii  réguliers 
avec  les  mâts.    Voiez,  Drefler. 
AVOIR  les  Vergucsbiea-drefl'écs,  ou  braflées  horifontalement.  GtiruiJI  rJfi 
dm. 

DRESSE  la  Vergue  de  mifene.  Lm  dtftkjrtgt  lupin. 
ETRE  VERGUE  à  Vergue.  Dcui  vauTcauxquifontVergueàVergnc.  Zj 
MM  s.j  le!!'»  ,  Bretil  Uggen. 

C'eft-à-oire  qu'ils  font  près  l'un  de  l'autre,  Se  qu'ils i  font  flanc  à  flanc,  en; 
forte  que  fi  leurs  vergues  ét  oient  .prolongées  elle  feroient  une  ligne  droite. 
VERHOLE.  Ovcrluf  vm't  vimtr. 

C'cft  un  terme  dont  on  fe  fert  au  Havre-de-  grâce  pour  Ggnifier  un  renvoi 
d'eau  qui  fe  fait  vers  l'embouchure  de  la  Seine  ,  lors-que  la  mer  eft  à  la 

C'eft  une  machine  en  forme  de  preilc  qui  fert  à  redrcflèr  des  jambes  en  fut* 
plomb,  i  reculer  des  pans  de  bois,"  Se  à  d'autres  ufage  s.  Les  Vérins  grands 
ce  petit  font  des  brins  de  bois  longs  de  deux  ou  trois  piés ,  ou  davantage  , 
façonnez  en  vis  par  un  des  bouts.  11  y  a  à  l'autre  bout  un  goujon,  ou  une 
cheville  percée  au  collet  de  la  vis ,  pour  y  mettre  des  leviers.  Les  vis  de 
ces  brins  de  bois  fe  mettent  chacune  dans  un  écrou  percé  à  cinq  ou  fis  pics 
l'un  de  l'autre,  pour  pouft'er  ou  élever.  Les  vérins  lèvent  ungrandpoids, 
pourvu  que  les  pièces  foient  fortes,  et  quelcsnlctsdesvisfoicoLprès  à-près. 
On  s'en  fert  à  tenir  Icsvaifl'cauxiurlccoté,  lors- qu'on  leur  donne  le  radoub 
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fur  tetre  ',  on  qu'on  les  ce-nflruit  ;  &  à  les  relever.  L'ccrou  s'apellc  en 
Flamand  Hteft,  Et  la  foie  fur  quoi  ils  font  pofez,  Tm.  E'Ie ver  avec  des 
vérins,  c'eft  OftnjfcliH.  Il  faut  remarquer  que  les  François  fe  fervent  de  vé- 
rins qui  ont  un  boflàgc  au  milieu  ,  Ec  deux  écraus  i  la  pièce  de  deflus  dans 
laquelle  il  y  a  deux  vu  qui  entrent.  Mais  en  Hollande  on  fc  fcrt  d'un  vé- 
rin qui  n'a  qu'une  via  &  un  cerou.  Néammoins  oncommenccaiifliàlcfer- 
vir  3e  vérins  à  deux  écrous.    Voici  la  figure  d'un  vérin  de  Hollande. 


VERLQPE.  Voicz,  Varlope. 

VERRE,  ou  Vitre,  pour  prendre  hauteur.  Ztmi-iUi, 

C'cft  un  gros  verre  de  couleur  ,  su-travers  duquel  on  regarde  le  Soleil 
lors-qu'on  veut  prendre  hauteur  par-devant. 

VERROTERIE  ,  R»flàde.  Kltin  fn-ft,r,jt ,  Krtmtrhi. 

C'eft  une  menue  marchandilc  de  verre  ,  comme  graint ,  ou  patenôtres  de 
verre ,  ou  de  criilal ,  dont  on  trafique  avec  les  Sauvages  de  l'Amérique  Bc 
avec  les  Noirs  de  U  côte  d'Afrique.  Ce  terme  s'emploie  par  quelques-uns 
pour  [oijK-s  k>  merceries  qu'on  porte  à  ces  gcns-lù. 

VERSE  AUX  deracage.    Voiei,  Bigots. 

VERTENELLÉS.  Voici,  Malles  SFémellei.  :  . 

VERTICAL.  Point  Vertical.  Tep-pin, 

C'cft  un  renne  d'aftronoroie.  On  apellc  Point  Vertical  un  point  que  l'on 
conçoit'  être  au  ciel ,  &  tomber  perpendiculairement  fur  notre  tclc. 

CERCLES  VEWT1CAUX,  ou  Aiimuths.  T^mgm. 
Ce  font  de  grands  cercles  qui  s'entre-cou pent  au  Zénith  &  au  Nadir  ,  & 
dont  les  plau>  font  par  conséquent  perpendiculaires  à  celui  de  l'horilbn. 
On  compte  o:  Jinaircment  cent- quatre-vingts  cercles  verticaux  ,  que  l'on 
fait  palier  pat  tous  les  degrés  de  J'horifon  ;  mais  on  en  peut  metire  autant 
qu'on  voudra  félon  le  befoin.  Ils  fervent  pour  connoître  en  quelle  partie 
du  monde  font  les  allies  ,  Se  combien  de  degrés  ils  font  éloignez  entre 

VEUE,  où  Vue  de  terre.  XW/.jfgr. 
A  VUE  déterre.  H«  Uni-  m  hitfigt. 

1LTRE  a  VEUE,  ou  Avolr  la  Vue.  ta  V«ffi  fe&m,  Sin. 

C'cft.  découvrir  £c  avoir  connoifi'ance.  Nous  nous  trouvâmes' au  matin  i 
vue  de  terre  ,  &  î  midi  nous  étions  à  vue'  de  l'efcadrc  ennemie. 

ON  perd  la  terre  de  Vue.  Ht-  landi  isgetta. 

A  LA  VEUE  des  terres,  ou,  Hors  de  la  Vcuë  des  terres.  Bir.nm,  ifhuitut 
Ccccc  NON- 


NON-VEUE.  I«M     *    ■'  ■  •.  w' 

On  die  qu'un  vmYcmi  a  y.ifi  par  Non.veuë.j  pour  dire  que  c'eft  faute  d'à- 
voir  pu  découvrir  les  cotes  &  les  bancs.  Noire  Pilote-vouloit  cxcuferTon 
naufrage,  difant  qu'il  avoiccic  iiiipnsJcnon.veuc  ;  maisildcvoitbicVplUtôr. 
s'en  prende  à  fon  ignorance.  ..  •  ■■  .:i- 

yEUE  par  Vcuë ,  Secours  par  cours.  CMel ka vtrks>i>"* sinUnim tu'firan- 

Cela  fc  dit  quand  on  règle  U  navigation  parles  remarques  de  l'aparencedes 

terres ,  qu'-i  le  i  i.Tiq .] t  :\  i  ;:nt.r:u\>r.  cri:  trouvi:  lu  boutlble. 
,VEUE.  AlaVeuë.  HV-i-,,  i  o,  v»!  ',  g,figl  rcc  „i^„  k.m. 

Etre  à  la  Vue,  c'uft -:i-,;:ie ,  Etre  aufli-loin  que  la  vue  peut  porter 
IL  N'Y  a  pas  de  Veuf.  Gctn 0g,.  V  ™ 

C'cft-à-dire ,  On  ne  voit  point ,  ou  ,  On  ne  voil  pas  fort-clait. 


VI BORD,  Verfthun,  Houi-vMrfchn». 

C'elt  la  partît:  Jn  vs:lli-.iti  qui  conii^u  oeviHs  ie  pont  d'en -haut  tufqucs  au 
plu*  liant  de  cette  partie,  &  qui  clt  ce  qu'on  apellc  le  Parapet  à  uneplacc. 
„On  tient  toujours  le  vibord  plus  haut  à  l'avant  qu'aux  côtés,  quoi. que  le 
„vailleau  n'ait  point  de  château  -d'avant  ;  cela  fc  fait  pour  empêcher 
„les  coups  de  mer  d'entrer  dedans.  On  tient  fore-bas  le  vibordd>un  vaif- 
„fcau  qui  a  trois  ponts.  Un  Charpentier  doit  bien  prendre  fcs  mefurcs , 
„Fc  regarder  où  il  pourra  poler  le  haut  pont  ,  &  quel  vibord  le  vaifleau  1 
..pourra  avoir.  '  , 

VICE-AMIRAL,  Vice-admiral.  ria-admirai,  OmUr-vttSii~vi^k ,  Ottitr. 

',  C'elt  tin  Oficic 


nant ,  l'autre  du  Levant.  Le  Vice-amiral  porte  le  pavillon  quarréau  mit 
d'avant, & cil  falùé  feulement  du  canon  parle  Contre- amiral,  par  les  v  ai  fléaux 
portant  cornette,  fi  par  les  fimples  vaiucaux  de  guerre.  Voiei,  Amiral. 
„  Les  Vice-amiraux  commandent  ordinairement  les  vatfl'eaux  Sf,  ercadres 
„dcftinccspout  la  fureté  des  côtes,  fi:  celles  qui  vont  croifer  dans  les  mers 
„deleur  détroit.  Lors-que  divers  Amiraux  Je  rencontrent  fur  Icscroifié- 
„rcs,  c'elt  celui  fur  les  côtes  du  détroitduquel  on  ett  qui  continue  àpor- 
„  ter  le  pavillon  ,  fit  les  autres  ôtenr.  les  leurs  pendant  qu'ils  y  demeurent. 
V1CTU  A  ILLEUR..  F,£l*al,i-b,firgcr  ,  VtâHttU-mtn  ,  D,n  gttut*  A,c  Utf- 

ui  qui  s'eft  obligé  de  fournir  les  victuailles  dansunvailieau,  &uui 
doit  atiffi  fournir  les  menues  utcncilles.    Voiel,  A  viitu-.iiilur 

VICTUA1LLES.  Litf.iecht,  Mondi-ksji ,  Etl-vauca. 

Ce  font  les  vivres  que  l'on  embarque  dans  les  vniilcauic  pour  la  nourriture 
des  matelots.    Notre  efeadre  avoit  des  victuailles  pour  fix  mois. 

VI 17  de  l'eau.  Voie/.,  Haute  mi.iee. 

OEUVRES  VIVES.    Voici,  Oeuvres. 

UN  ATELIER  qui  cil  Vif.  En  Uveaiig  wnf.  '■  '■  ■ 

On  dit  qu'un  atelier  eft  vif,  pourdirc  qu'il  v  a  un  grand  nombre  d'ouvriers  : 
h  qu'on  y  montte  de  l'einpreûejnent  à  travailler,        ■■-  - 

VIVE  arête.   Voin,  Arête.  . 

VI- 
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VIGIES.  Stitre  blinde  klWf>™  h  di  l'bvimfch*  ÙUnden. 

C'eft  le  ooin  qu'on  donne  à  de  certaines  roches  cachées  fous  l'eau  ,  qui  fe 

V1G1LS.  Wpt*,  V.,kiiksr>. 

C'eft  ainlî  que  les  Efpagaols,  dansl'Amériquc,  ont  nommé  les  fentinclles 

fur  mer  £c  fur  terre.  On  dit  ;  Envoicr  en  vigie. 
V1GIER.  mphvudm,  Viilylpa.  .  ■■  ■  •*>  ,■ 
.   C'cll  faire  (cnnnelle. 

VIG1ER.  une  floïc  de  vailleaux  marchanda.  Op  ttn  k"f-v*<uàj  v/isi  fapn  en 

C'elb  croifër  fur  une  flore. 
VIGOTE.  Kmfl<ui*li-mtl, 

fïffl-  Élrt  tv^«1j.  n,\  l>nn  fur.ilU  I»  «ÎIL...  .1  :i  J'___:il  .  ..■  .  i 


>  ... .  ...... — , —  -v  «...  t.wut  vuui.    ii  en  compoie  oe 

fon  manche,  defapoignee,  &dcfaraechcquieftunpetitferquiauntaillant 
arondi ,  que  l'on  fait  entrer  en  le  tournant.  ■ 


VTNDAS,  Sorte  de  cabeftan volant.  Kttf/lMndcr,  Ltsffit ,  Wmdu,  Aardt- 

C'clï  une  machine  dont  on  fc  fert  pour  tirer  des  boisEc  autres  fardeaux: 
Elle  efl  compolec  de  deux  tables  de  bois  ,  £c  d'un  treiiil  à  plomb  qu'or» 
nomme  fufée,  &  qu'on  tourne  avec  des  bras,  ou  barres 
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VIRER,  Virer  au  eabeftan.  «Un. 

Virer,  c'eit Tourner,  Virer  au  eabeftan  ,  c'cft  mettre  des  hommes  fur  les 

"  barres ,  pour  le  faire  tourner. 

VIRER,  Tourner  fens-deflus-dciTous.  Omgrjliugtn  u-eràm,  Omvdlttt. 

VAISSEAU  qui  a  viré  fur  le  côté  eu  lui  donnant  les  œuvres  de  marée.  Etm 
tvtrtnvrrftH  ftbip,  ■ 

.VIRER  de  bord.  Wnitn,  Omtvixdm,  Ovtrwadén. 

C'cft  changer  de  route  en  mettant  au  vent  un  côté  du  vaifloau  pour  l'au- 
tre, Et  ou  dit  danE  ce  même  fens,  Virer  le  vaifleau  il  ftribord,  à  bâbord, 
à  l'autre  bord. 

VIRER  l'ancre,  'l  tAnhîr  mnét»,  kijgm,  «mon**,  fbiii  kttltn. 
C'cft  la  tirer  du  fond  de  l'eau  avec  un  eabeftan,  ou  avec  un  vi  revaut. 

,V]RER  vent  devant.  Overft**g  jmijitK ,  ivatdta,  rfn-crfai. 

Cela  fc  dit  quand  on  fait  changer  de  route  à  un  vaifleau  ,  en  mettant  le  veni 
fur  les  voiles.    Voiez,  Vent ,  Mettre  le  vent  fur  les  voiles  pour  virer. 

VIRER  vent  arriére.  la  h  iw,adm  im  di.  mxàl  t,mdr**ijm. 
Gela  fe  dit  quand  on  fait  changer  rie  route  il  un  vaiifeaud'une manière  opo- 
fée  à  celle  qu'on  apcllc  Virer  vent  devant. 

yiRER.  S  dévirer  quelque  chofe.  Ktcrm  en  cmkrtroi. 

C'elt  la  Tourner  Se  la  détourner  côte  par  côrû,  ou  le  deflus  delibus. 

yiREVAU,  Vircvaut,  Guindas",  Guindeau;  -Brmdi-Jpà. 

C'cft  une  machine  de  bois  faite  en  forme  d'eflieu  ,  dont  la  longueur  eft  peu 
fée  h  on  fon  taie  ment  fur  deux  pièces  de  bois  qui  font  àfocxiicmités,  Scau- 
tour  dcfqucllcs  on  la  fait  tourner  par  le  moien  de  deux  barres  qui  tnwer- 
fent  l'cflieu  ,  amour  duquel  ces  deux  barres  ,  que  l'on  conduit  i  forci  de 

•  bras,  font  filer  des  cables,  foir  pourtirer  l'ancre  du  fimd  de  la  mer ,  Scia 
remettre  en  fa  place ,  (oit  pour  lever  tel  autre  fardeau  qu'on  veut.  Le  Vi- 
revaut  fc  met  fur  te  ci  Une,  à  l'avant  des  bâtiment  qui  ne  panent  point  trois 
eenrs  tonneaux  ,  S:  ireft  de  même  ufàge  aux.vaiflèauxdc  charge  ,  que  le 
cabeftan  eft  sus  navire!  de  guerre-. 

j,Les  deux  bouts  des  Vircvaux  font  «puiez  fur  des  coittes  ,  qui  font  deux 
'  „piéces-dc  bois  épaiïlcs,  ou  billots  frapci  lut  le  pont  r  ou  de  gros  madiers , 

,,qui  fc  joignent  oui  bordages  du  vaifleau..  Voicz,  Coittes. 
VIROLE.  EtHjltnifltifmffaBjf,  .t  ' 

C'eft  une  petite  pièce  de  fer forgée  en  rond  comme  un  anneau,  pour  rem. 
'     plir  le  bouc  d'une  cheville  de  fer  qui  cil  trop-longue  ,  &  pour  empêcher 

que  la  goupillc.nc  gâte  te  bois. 
VIROLET:  Voiez?  Moulinet. 
y.IRURE.  Smni,  SirulÏBgi,  S/ntj&n. 

C'cft  la  ftçon  d'un  liordage  qfli  eft  aplique  &  règne  tout  le  long  d'unvaif- 

fêau ,  la  manière  de  fon  relèvement ,  2c  du  courbe  qu'il  prend-  à  l'avant  Et 

T1SITE  dcmifleait;  atmmn,  Vipitiit. 

FAIRE  kViÛtc,  DemanJu-'ù  V,fi;<-,  Sl hemrm't  don  ™*nMf». 

yi$iTEURSdesVdflèaiix.(^^.,,c™^ 

Ce  fonc  des  Oficiers  établis  parlcsOrdonnanccsdcniarinc,  dont  la  fonction 
eft  d'obfcrver  les  marchandifes  des  paflagers  ît  leur  nombre  ,  l'arivcc  &  le 
départ  des  bâtimens  dont  ils  font  oblige!  d'avoir  un  régitre  paraphé  du  Jo- 
&«-    S-'ilfc-trouvedansits  yailicaux.  dtiiumhMdifcsdcconwcbande,  ils 
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doivent  les  réclamer,  &  en  empêcher  U  fortie  fans  congé  enregîtré.  L'Or- 
donnance les  apcllc  suffi  Huifficrs  Videurs. 

VITTES  de  gouvernail.    Voici,  Ferrures. 

V1TONN1ERES,  Bitonnicres.    Voira,  Anguïllers, 

VIVIER..  ■S.mmt,  Biun. 
C'eft  un  bateau,  dont  le  milieu  e(l  retranché,  &  l'eau  entré  danseeretran-  ' 
chemeut  par  des  trous  qu'on  fut  aux  côtés.  On  y  met  le  poiûon  qu'on  vient 
de  pdcher,  pour  le  traniponcr.  On  l'apelle  auûiGardoucr  en  quelques  pro. 

VIVRES.  Faire  ies  Vivres.  Di  /tifttg,  tftrgt*. 

Faire  les  vivres,  c'dt  fournir  la  nourriture  à  l'équipage  du  vaiflesu: 
,tSi  lors-qu'on  embarque  les  vivres,  le  vaificau  vient  a  panche[  àftribord, 
,,  la  Tu  périt  f[  ion  des  gens  de  marine  leur  fait  croire  que  le  voiage  fera  long 
„ê£  pénible;  mais  ûlc  vaiffeaucargue  a.  bâbord,  ils  fe  perfuadent  que  le  voia- 
„ge  fera  heureux. 

VLOTE-SCUTE.  rlm-fibaii. 

C'eft  une  erpéce  de  gabarre  poniée  dont  on  fe  fert  à  Amfterdam.  , 

UN,  DEUX,  TROIS.         7w«,  Dm. 

Celui  qui  donne  la  voix  pour  faire  halcr  la  bouline  crie  àhautevoix  ,  Un, 
Deux  ,  Trois ,  &  au  dernier  mot  les  travail  leurs  font  leuréforr.  Voiez  , 
Halcr,  Si  Voit. 

V  O. 


ic- galère  ,  ou  de  quelque  autre  vaifltau 

qu't'nirainc  la  force  des  rames. . 

une  chaloupe,  ou  un  autre  vaifl'eau ,  parla  for- 

V  "g  U  E^AVAN  T .  De  Be^ierder  vsn  de  tism  ,  Z><  m*i>  dit  *»  >i  «nd,  vm 
demm[,l. 

C'eft  un  rameur,  vogueur,  qui  tient  la  queue  de  U  rame ,  &qui  lui  donne 
le  branle. 

VOIAGE  fur  mer.  Ztc-viuti ,  Zte-!t£i. 

VOIAG  ES  de  long  cours.  Vi7rn.ii-v»*ntn,  Firri  niftp ,  L*ngi  rriftn;  Ver- 

ceux  qu'on  fiit  fur  mer  dans  des  navires  qui  doivent  ctrelongtcms 
à  revenir  ,  comme  les  voiages  quo  l'on  fsir  aux  Indes  Si  a  l'Amérique. 
Quelques-uns  veulent  que.  les  voiagcs  foient  au-moins  de  mille  lieuû  poux 
leur  donner  le  nom  de  volages  de  long  cours. 

VOlEd'eau.  Lil^  Gat,  Ltkh«gc,  Qpemwt,  R'itt. 

Ccll  une  fente,  une  ou-verture  qui  fc  fait  dans  le  bordage  d'un  navire,  SE 
par  où  les  vagues  trouvent  un  palfàgc  pour  y  entrer.  Notre  vaifleau  avoit 
une  voie  d'eau  que  les  pompes  ne  purent  franchir  ,  Zt  nous  n'y  pûmej  re- 
médier qu'en  lardant  une  bonnette. 

E'TANCHER,  Fermer,  Boucher  des  Voies  d'eau.  OpcMp* ,  Mii"^  m 
reclm  jlitfin,  , 

VOILE.  Z»l- 

C'tlt  un  aMmbhgt  de  plufieurs  largeurs  de  toile  courues  enfcmblc  ,  aux- 
Ccccc  3.  5»e.lf- 
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quelles  on  donne  une  longueur  déterminée,  6c  que  l'on  a  tache  aux  vergues 
&  aus  étais,  pour  prendre  le  vent  qiïi  doit  poufler  le  vaifleau.  Il  y  aplu- 
fleurs  lottes  de  voiles ,  &  chacune  prend  ton  nom  du  mât  où  elle  clr  appa- 
reillée. Les  voiles  Inférieures  fon  bordées  par  le  bas  aux  vergues  inférieu- 
res ,  c'eit  pourquoi  elles  font  plus  larges  par  lo  bas  que  par  le  haut. 
,,11  y  a  diverfes  fortes  de  voiles  aufli-bien  eu  égard  à  la  malien; ,  que  par 
„raport  à  la  manière  dont  elles  font  faites.  Les  vairteaux  que  les  Gaulois 
„  mirent  en  mer  pour  combattre  Jules  Cefar,  portoicnt  des  voiles  de  cuir"; 
,,Sc  les  habitons  de  l'iilc  Bornéo  en  font  encore  aujourdhuidelamémema- 
„tiérc.  Les  Chinois  en  font  de  peLits  rofeaux  fendus,  lillus  Scpadcidou- 
„blcs  les  uns  fur  lesautres,  cn-fortc-qu'ils  retiennent  foi t-bicnle  vent.  Les 
„  habitons  de  llantam  fc  fervent  d'une  forte  d'herbe  liiluc  avec  des  feiiil- 
„  les.  Ceux  du  cap  de  los  Très  Puntas  en  ont  à  leurs  canots  qui  font 
„  finies  de  paille  &  de  jonc.  Les  Turcs  en  fout  beaucoup  de  coton:  mais  les 
„  Hollandais  Se  les  autres  peuples  de  l'Europe  les  font  d'une  toile  tres-for- 
■„tc:  Voici,  Toile. 
„  Il  ne  faut  pas  que  les  voile)  foient  enverguées  trop  roïdes  ,  mais  do  ma. 
„niére  que  !e  vent  les  puilfe  faire  enfi et  ,  afin -qu'elles  donnent  plus  de 
„  mouvement  au  vailîèau,  6c  qu'elles  le  faflent  mieux  liller;  à -moins  qu'il 
„iic  fallut  boulincr,  ou  aller  au  plus  près  du  vent  :  autrement  les  voiles  qui 
„font  roides  d'envergure  Se  dans  les  ralingues  ,  laillént  trop éehaper  le  vent 
„par  les  côtés. 

„On  tient  que  les  voiles  de  l'avant  &  les  hautes  voiles  contribuent  plus 
„au  (illage  du  vrillera  que  celles  de  l'arriére  6C  que  les  balles  voiles. 
„Mais  les  hautes  voiles  font  auflï  plus  aifément  abatucs,  ou  emportées 
„par  le  vent  ,  Sr.  font  difficiles  Se  dangereufes  à  manœuvrer  par  la  tem- 

„un  tient  les  voiles  plus  étroites  par  le  haut  que  par  le  bas ,  de-peur-que 
„  prenant  quelquefois  trop  de  vent  par  le  haut  ,  elles  ne  faflent  renverfer  le 
„vaiflcau,  ou  trop  carguer  de  l'avant.  On  hiil'e  les  voiles  plusou  moins, 
„lclon-qu'on  a  bclbin  de  prendre  plus  ou  moins  de  vent.  Moins  les  voiles 
,,ont  de  hauteur  plus  cit-ii  facile  de  les  mancEUvrcr  ,  £c  il  y  a  moins  de 
„ danger  qu'elles  tombent  en-bas. 

„  Pendant  un  combat  on  tient  ferlées  les  voiles  qui  donnent  le  plus  de  pei- 
„ne  &  d'embaras  à  rnanecuvrer  ,  6c  qui  contribuent  le  moins  au  filiale  du 

„  La  largeur  des  voiles  fe  proportione  par  la  longueur  de  la  vergue,  Scleur 
„  longueur  par  la  hauteur  du  mât ,  à  quoi  il 'faut  joindre  l'expérience  des 
«ouvriers  ,  puis-qu'il  y  en  a  quelques-uns  qui  les  tiennent  plus  longues, 
d'autres  plus  courtes:  dc-fortc  qu'il  n'y  a  point  dérègles  fixcsàdonncr 
„fur  ce  point,  non-plus  que  fur  beaucoup  d'autres.  Les  uns  les  tiennent 
,,aufli  plus  roides  dans  les  ralingues.  Se  les  autres  moins.  Un  général  on 
„peut  dire  qu'elles  doivent  pour  le  moins  cire  auHi  longues  que  lem.it  qui 
„fes  porte,  8c  qu'il  eft  bon  qu'elles  le  foient  un  peu  plus,  afin-que  le  vent 
„les  puifië  mieux  faire  enfler.  - 
,,  Selon  le  fentiment  de  divers  Maîtres,  les  Voiles  d'un  vai fléau  de  i2±.  pics  de 
„long,  de  rétraveàl'ctambord,  doivent  avoir  les  proportions  luivantes. 
„  La  grande  Voile  doit  avoir  tj.  cijcillcs  de  loilc  de  noiale,  ou  canefns  de 

■tHol- 
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.Hollande;  clic  tient  iG.  aunes  à  In  tète,  dans  la  ralingue,  &a  14.  aunes 
;£cun  quart  de  ballant;  &  de  cette  force  on  peut  lafairclcmravcc  des  bon- 
,tes,  011  fans  bonnettes. 

,  La  Miféne  doit  avoir  10.  cueilles  ;  elle  tient  11,  aunes  à  la  tête  ,  &  3 
,11.  aunes  3.  quarts  de  battant.    Sa  bonnette  maillée  doit  avoir  3.  aunes 

,Le  grand  Hunier  doit  avoir  zi.  cueilles  de  large  par  le  bas,  Se  ii.eueil- 
-,les  à  la  téte,  il  tient  13.  aunes  8:  demie,  &  a  ib'.  aunes  de  battant. 
, Le  petit  Hunier  doit  avoir  18.  cueilles  par  le  bas  ,  Se  10.  cueilles  £c  un 
.quart  A  la  tète  ,  il  tient  1 1.  aunes  et  demie  ,  Si  a  14.  aunes  Se  demie  de 

..LaSivadiére  doit  avoir  18.  cueilles  de  large  ,  de  canefas  de  France,  clic 
,  tient  17.  aunes  &  un  quart,  Et  a  8.  aunes  3.  quart!  de  battant. 
,La  Voile  d':ir timon  avec  la  bonnette  doit  avoir  par  le  bas  16.  cueilles  de 
,canefas  de  Hollande,  &  vingt  aunes  de  battant  pat  derrière  ,  clic  tient 

.,14  aunes  i  la  téte. 

-,  Le  Perroquet  de  beaupré  doit  avoir  îfi.  aunes  &  un  auart  par  le  bas,  8. 
,  aunes  à  la  téte,  Se  10.  aunes  fie  un  quart  de  battant.  Le  Perroquet d'ar- 
.,  timon  doit  avoir  13,  aunes  par  le  bas ,  7.  aunes  à  la  téte,  &  9.  aunes  de 
,  battant.  Le  grand  Perroquet  doit  être  de  la  même  hauteur  Et  dclamê- 
-,me  largeur.  Le  Perroquet  de  miféne  doit  avoit  1 1.  aunes  par  le  bas, 
,6, aunes  à  la  tète,  et  7.  aunes  ic  un  quart  de  battant. 
,  Toutes  ces  voiles  enfcmblc  doivent  contenir  1746.  aunes  detoiledenoia- 
,  le  de  Hollande  ;  37c.  aunes  de  toile  de  noialc  de  France  ;  163.  aunes  de 
,  toile  de  noiale  quatrième  ;  &  174.  aunes  £c  demie  de  toile  de  mélie. 
,  La  grande  Voile  d'un  Boïer  du  port  de  60.  laites ,  ou  lix-vingti  ton^ 
..ncaux  ,  qui  s'apellc  cn|Flamand  ,  (j.i<ftl-iril.  Vergue  à  Corne,  doit  avoir 
,29.  aunes  &  demie  de  battant  par-derrière,  &  18.  aunes  par-devant  ;  13. 
.cueilles  de  largeur  à  la  téte,  &  ij  par  le  bas.  Le  Perroquet  doit  avait 
,8.  cueilles  3,  quarts  de Jarge  à  la  téte,  te.  cueilles  par  lebas,  «  il.  au- 
lnes Ec  demie  de  battant.  La-  Sivadiére  doit  avoir  11.  cueilles  de  large,  & 
,6.  aunes  de  battant.  La  Foquc  de  beaupré  doit  avoir  19.  aunes  &  de. 
,mic  par-dcrriére,  10.  aunes  K  demie  par-devant ,  Se  10.  cueilles  de  large 
,par  le  bas.  L'Artimon  doit  avoir  7.  cueilles  de  large  par  le  bas,  10. aunes 
,c£  un  quart  de  hauteur  par-devant,  &  12.  aunes  par-dcrriére. 
>  La  Voile  d'ursr:  Scmrsquc  de  01.  pics  de  long  ,  qui. s'apellc  en  Flamand, 
.Sma^uil ,  doit  a'-oir  1 1.  cueilles  S;  un  quart  île  large  par  le  bas,  io. 
"cueilles  &  un  quart  à  la  téte  ,  13.  aunes  ÉC  un  quart  de  battant  par-der- 
.,riére,'en  y  comprenant  la  bonnette  maillée,  &  15. auncsÉc  un  quart  par- 
devant.  Les  4,  première-  Cueilles  lé  terminent  en  langue  par  le  haut, 
,  les  4,  eù'cilies  lui  urne,  lont  ennrréo  ,  et  dans  les  deux  dernières  il  y  a 
,une  pièce  d'environ  trois  aunes  de  longotécenéchancrurc  par  le  haut ,  en- 

[LaVoilcd'uneScmalIe,  Sm&fibifi-xjcii,  doit  avoir  11.  cueilles  &  un  quart 
.delnrue  par  le  liai,  1 1 .  cunllcsà  la  tête ,  13.  amies  1.  quarts  de  hautcurpar- 
, derrière,  en  y  ^imprenant  la  bonnette  maillée  ,  &  if.  aunes  le  loin;  du 
,mit.  Les  4.  cueilles  du  devant  le  terminent  en  langue  ,  &  les  4  lui  van- 
tes font  quarrées. 
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„UneVoile,  quia  îz.  cueilles  &  demie  delargeparlcbas,  [i.cueïlIesEc 
,, demie  par  la  tête  ,  *j.  aunes  6C  demie  de  battant  par-derrière  cil  y  com- 
,, prenant  la  bonnette..  Toutes  les  cueilles  lont  éthancrées  ,  hormis 
„lcs  deux  dernières ,  la  plus  grande  cchaucrurc  Étant  à  laprcmicre  ciieille 
„en-devant ,  et  les  autres  allant  toujours  en  diminuant.  Par  le  bas  en-de- 
„vant  il  y  «  4.  ciieilles  &  demie  qui  font  échancrées  fous  le  mat  ,  puis  c. 
„cueillcs  en  droit  fil  ,  &  3.  par-derrierc  où  il  y  a  une  pièce  coupeeen  c- 
„chancrure,  fit  les  bouts  Ion:  raprochcz]£;  csufus  les  uns  fur  les  autres.  La 
„Foquedc  mifénc,  ou  Voile  de  fortune,  doit  avoir  1  i.eiieillesdelargeci. 
„  16,  aunes  de  hauteur.  Il  y  1  des  ris  par  le  haut  qui  commencent  d'un 
,,côté  à  6.  aunes  de  hauteur  ,  et  vont  en  diminuant  jufques  à  l'autre  coté 
,,où  ils  fc  perdent,  fi-bicn  qu'ils  font  6.  aunes  de  biais ,  Se  parcemoien  on  y 
„mct  une  vergue  â  corne  quand  il  en  eft  befoin.  Il  y  a  aullî  des  risparle 
„bas  i  la  haureur  de  3.  aunes. 

„Le  Perroquet  an.  ciieilles  de  large  par  lebas,  ^.ciieillcsàlatctç,  Se  iî_ 
aunes  de  battant.  L/Artimona  10.  cueilles  de  largeur ,  ci  ii.aunesdc-hau- 
„tcur  :  il  a  des  ris  par  le  bas  à  i.  aunes  de  hauteur,  Et  la  ralingue  cft  une 
„demic^aune  au-dclVus  des  ris.  La  Foque  de  beaupré  a  9.  ciieilles  de  Isr- 
„geur,  £t  19.  aunes  de  hauteur  par-derriere ,  mais  il  yen  a  une  au  ne  coupée 
„par  le  haut  qui  l'acourcit  en  cet  endroit-là,  6C  la  réduit  i  18.  aunes;  il  y 
,,a  une  échancrure  ôtéc  à  chacune  des  3.  cueilles  du  devant,  fitil.duder- 
„riérc,  fi-bien  qu'il  ne  refte  que  quatre  ciieilles  quarrées,  quifontaumi- 
„lieu.  La  Foque  étroite,  a  3.  cueilles  Et  demie  de  largeur ,  îo.auhcsdehau-  ' 
„teur  par-derrierc  ,  8c  10.  aunes  Se  demie  par-devant  :  elle  a  deux  rangs 
„dc  ris  avec  leurs  garecttes  ,  le  plus  bu  rang  étant  i  3.  aunes  de  hauteur  , 
'„&  l'autre  i  i.  aunes.  La  Sivadièrc  a  4. cueilles  de  large,  &  4.  aunes  de 
'„  battant. 

„  VOICI  ce  qu'un  autre  E'crivain  Hollandois  dit  au  fujet  des  Voiles. 
,,  Autrefois  les  Voiles  étoient  teintes  en  diverfes  couleurs,  comme  en  rou- 
„ge,  jaune,  bleu,  te  même  en  noir,  afïn-qu'elles  fuflënt  moins  aperçues. 
„On  y  faifoic  auffi  divcrlcs  figures.  Toutes  les  nations  ne  les  taillent  pas 
„d'unc  même  manière  ;  il  y  en  a  qui  leur  donnent  des  tigutes  différences 
„desautres. 

„La  plupart  des  Maîtres  Voiliers  ciabliflént  la  grande  Voile  pour  la  mc- 
■  „furc  fur  laquelle  Y  fuit  proj-o;  c'ontr  Ici  nitireï.  Ils  donnent  à  cette  voi- 
rie une  cueille  do  largeur  de-canefas  de  Hollande,  par  chaque, }o.  pouccj 
„de  large  que  la  vergue  a;  laquelle  ciieille,  ou  lais,  a  aufll  à-pc"u-rrà  50. 
„  pouces1  de  large.  Il  ell  vrai  que  les  coutures  en  emportent  quelquccha- 
„ie  ,  &  qu'il  le  fait  d'ailleurs  quelque  riVcciii'ement  en  coulant ,  pour  don- 
ner de  la  rondeur-,  mais  on  laiflecclj  poiu1  le  visite  qui  IV  doit  tiouvcrau 
„bout  de  la  vergue,  &  qui  ne  manque  pas  de  fe  trouver  tel  qu'il  faut'fur 
„ce  pié-là.  Toutes  les  autres  voiles  fe  proportionent  de  la  même  manière 
„pour  la  largeur. 

„  A  l'égard  de  la  hauteur  le  Voilier  doit  favolr  combi^i  le  mît  enfoncedans 
„lc  vaifiêau,  à  prendre  depuis  la  plus  haute  lifle;  &  tabaurecette  hauteur 
„du  mat  dans  le  vaiffeau  ,  enfemblc  deux  fois  la  hauteur  du  ion  ;  parce- 
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;,quc  la  vcngue  ne  peut  monter  fi  haut,  à-caulè  des  gsmbesdehunc,  qu'il 
„ne  refte  toujours  entre  clic  &  les  barres  de  hune  autant  de  hmteur  qu'en 
„a  le  ton  du  mât.  .  Tout  cela  donc  étant  rabatu,  le  telle  d;  la  hauteur  du 
„  mat  doit  faire  la  hauteur  de  la  voile ,  en  y  comprenant  la  bonnette,  .Par 
exemple;  Lors  que  toute  la  hauteur  du  grand  mit  elt  dcïj. pics,  &quc 
„le  creux  du  vniûcau  eiî  de  il. pics,  l'entre- deux -ponts  dé  7.  pics  ,  le 
,,vibord  de  4.  pics,  la  herpe  de  i.  piés,  &  le  ton  de  8.  piés  3.  pouces,  fai- 
„fant  pour  i.  fois  fa  hauteur  16.  piés  fi.  pouces ,  c'eft  en  tour  41.  pics  6. 
„pouces,  qui  étant  rabatus  fur  les  Sj.  pics  que  le  mat  a  dchaureur,  ilrcf- 
„re  pour  la  hauteur  de  la  voile  auilï  4.1.  piés  6.  pouces,  qui  font  17.  aunes 
„&  demie,  aune  de  Hollande. 

„11  faut  remarquer  qu'il  eft  bon  de  tenir  les  voiles  plutôt  un  peu  courtes 
,,que  trop  longues,  pnree-qu'on  a  de  la  peine  à  remédier  aux  incoiivcnicns 
,, d'une  voile  bien-longue. 

,,La  même  proportion  fc  doit  obiêrvcr  à  l'égard  de  la  roiféne,  c'elt-i-di- 
„re,  en  rabattant  avec  I.  fois  la  hauteur  du  ton  celle  du  m^t  dans  Icwaif- 
,,feau,  à  prendre  par  le  bas  depuis  l'écarlinguc  jufquesauhaut  dubordage, 
„  le  château  ou  acaftillage  compris.  Pour  là  largeur ,  elle  doit  avoir  une 
„cueillc  de  moins  par  chaque  dix  cueilles  qu'  a  la  grande  voile  ,  Et  à  pro- 
portion. L'Art  itnan  doit  avoir  aulli  une  dixième  moins  en  largeur  que 
■  „,la  mifénc,  St  fa  longueur  doit  être  proportionce  i  fa  largeur. 
„  La  largeur  de  la  fivadiére  doit  être  des  a,  tiers  de  celle  de  la  grande  voi- 
„  le  ,  &  fa  hauteur  tout-dc-même  :  on  peut  pourtant  lui  donner  un  peu 
„plus  ou  moins  de  battant,  felon-que  le  vaiUcaU  a  plus  ou  moins  de  relè- 
vement à  l'avant.  . 

„  Les  Huniers  doivent  avoir  autant  de  battant,  qnc  leurs  mâts  ontdelum- 
„teur,  c'cft-S-dire  ,  pris  depuis  les  tons  des  grands  mâts.  Leur  largeur 
„par  le  bas  doit  être  d'une  cueille  moins  par  chaque  1*,  eïîcillcs  que  peu- 
,,vent  avoir  les  voiles  qui  font  défions  ;  St  à  la  tête  ils  ne  doivent  avoir 
„~quc  les  deux  cinquièmes  parties  de  la  largeur  des  voiles  qui  font  au-det 
„  fous.  Par  le  bas  ils  font  en  droite  ligne  ,  mais  à  la  tète  ils  font  échan- 
,,crez  d'environ  une  demie-aune  au  bouc  de  la  vergue.  Leurs  ciieillcsqui 
,,du  bas  montent  en  langue  vers  le  haut,  ne  doivent  pas  aufli  être  coupées 
„  l'une  en  l'autre  d'une  même  cueille  pour  enJairc  deux,  mais  par  chaque 
-  „dix  aunes  qu'elles  ont  de  hauteur  il  leur  faut  donner  une  aune  de  rondeur 
„plus  qu'elles  n'auroient  G  elles  étoient  ainG  coupées,  La  même  choie 
„  fc  doit  obier  ver  à  l'égard  des  perroquets. 

,;(Jn  vaùTcau  de  151  piés  de  long  ,  50.  piés  de  large  1;.  p^cs&demi 
„decreux,  doit  avoir  la  voilure  foirante, 

„  La  grande  Voile  aura  zi.  cueilles  de  largeur,  16.  aunes  &  demie  de hau? 
„teur  avec  fa  bonnette,  &  contiendra  565.  aunes  de  toile. 
„La  Miffinc  aura  19,  cueilles  de  largeur,  ft  1 4.  auncf  de  hauteur,  eccori- 
„tistidra  aûfi.  aunes  de  toile. 

„ L'Artimon  aura  18.  cueilles  de  largeur ,  ccg.auncsdehautcurenfonmi- 
„licu,  Bc  contiendra  léz.  aunes  de  toile. 

„Le  grand  Hunier  aura  13.  ciicilles  de  largeur  en  fon  milieu ,  &iio.  aunes 
„  de  hauteur,  "£t  contiendra  160.  aunes. 

„Le  petit  Hunier  aura  ti.  ciicilles  de  largeur  dans  fon  milieu,  6c  17.  au- 
DJddd  „nes 
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„nes  Se  demie  de  hauteur,  &  contiendra  193.  aunes. 
„La  Sivadiére  aura  16.  cueilles  de  largeur»  K  10.  aunes  de  hauteur,  2c  con- 
tiendra 160.  aunes. 
„Tout  cela  cnfcmblc  fait  1404.  aunes. 

,,11  fout  remarquer  que  les  coutures  boivent  toujoursunpeu,  Scqu'i-catlfê 
„  de  cela  i)  encre  plus  de  toile  qu'il  ne  s'en  trouve  en  mefurant  quand,  la 
«voileeitriite.  ' 
„  Outre  les  voiles  ordinaires- ,  les  vaùTcauï  qui  font  deftinei  pour  navi- 
„guer  dans  les  païs  chauds  qui  font  [ujets  aux  calmes  ,  mettent  quclque- 
„fois  de  doubles  perroquets  par-tout  ;  fi-bien  qu'en  ce  cas  il  faut  doubler 
la  voilure  du  haut,  que  voici ,  &  qui  cft  pourixmémc  vaillcauci-deflus. 
„Le  Perroquet  de  beaupré,  aura  9.  cueilles  St  demie  dans  Ion  milieu,  6c 
,,19.  aunes  débattant,  &  contiendra  180.  aunes.  Le  grand  Perroquet  , 
,,;im-j  ciiLilics  l\"  ik-micdc  largeur,  &  8.  aunes  de  battant,  &  contien- 
„dra  60.  aunes.  Le  Perroquet  de  mi fenc,  aura  Û.  cueilles  ïcdcmicde  lar- 
„gcur,  ci  7.  aunes  de  battant ,  &  contiendra  4*.  aunes.-  Le  Perroquet 
d'artimon,  aura  8.  cueilles  fit  demie  de  largeur  ,  Se  9.  aunes  de -battant  v 
„£r  contiendra 77.  aunes,  Le  tout  fait  261.  aunes. 
„On  ne  peut  pas  établir  des  régies  pour  les  bonnettes  en  étui. 
,,La  Voilure  d'un  vaiQêau  de  160.  pies  de  long,  36.  piés  de  large,  fit  itf. 
„piés  de  creux  ,  inclure  de  pié  d'Amlterdam  ,  aïant  été  mefurée,  il  s'-eil 
Mtrouvéque  la  grande  voile  av oit  i  la  têteio.  cueilles,  la  tmiene  16.  la  fi- 
„.vaniérc  ^Je^grand  hunier  16.  le  petit  (4.  le  perroquet  d'artimon  10.  le 

(fi.  piés  de  lar- 
i.pouccs,  étoîc 


„  perroquet  de  beaupré  9.  cueilles. 

„La  Voilure  d'un  va  i  (l'eau  de  147.  piés  6.  pouces  delong,ï( 
„ge,  fi£  îe.  piés  de  creux,  aïant  été  mefuree  à  L'aune  deifi-i 


CiieiUcs  Aunes 
*        de  large  de  long. 
ïLa  grande  Voile  a  »;  if 

La  Mifé'ne,  3.6  if 

La  Sivadicre.  18  -181 

IL^Artimon  avec  (a  bonnette,  il 
Sa  hauteur  par-derrierc ,  it 
Le  grand  Hunier  parlcbis,  a6 
Alatétc,  16 
Sa  hauteur,  10: 
Le  petit  Hunier  par  le  bas-,  *l 
A-latCte,  14 
Su  hauteur,  14 
(Le  Perroquet  d'artimon  par 

A  la  tête  10 
Sa:hauteur  11 
Le  Perroquet  debcaupré  par  ' 

itlatéte:  1er 


Cueilles  Aunes 
de  largo  de  le 
Le  grand  Perroquet  par  le 
bas. 

A  la  tére  9? 
Sa  hauteur 

Le  l'etroqnet  d'avant  parte 

bai  .  ,* 
A  ia  tête  S 
Sahautcur 

Les  Bonnettes  en  étui  de  la 

■  grande  voile,  Par  le  bas,  r  ' 

Alatétc,  .  j 

Leur  hauteur. 

Les  Bonnettes  en  étui  du 

grand  humer,  Parlcbas,  6; 
Alatétc,  -    *»  ' 

Leur  hauteur, 
Les  Bonnettes  en  ciui  du 

petit  hunier,  Par  le  bas,  ri" 
A  la  tÊte  .  «t. 


v  o:  ;7s, 

GRANDE  VOILE,  Grand  Pacfi.  Sthonver^til,  Hitpm  ziil. 

C'eft  celle  qui  fe  met  à  la  vergue  du  grand  mil.  Les  Provençaux  dirent  Voile 
de  meftre. 

NAVIGUER  avec  U  grande  Voile.  <JlCer  fihstvtruil utiltn  ,  if  eiijir  zn'l 

VOILE  de  mifètie,  Petit  Pacfi,  Miféne.  De  fi^nm  de  vm-mufi. 

C'eft  celle  qui  Te  met  i  la  vergue  du  mat  de  miféne. 
VOILE  d'artimon,  ou  amplement,  l'Artimon.  Btfluutt  Jgier-teU. 

C'eft  celle  qui  fetoet  i  li  vergue; d'artimon,  ïcdontlarigurccft  d'unerjan» 

glc  lhalcne. 

VOILE  defivadiére,  ou  Amplement,  LaSivadiére.  M,  Qniir-blmdti 
Cmite  blinde ,  Eerjle ,  tfnderfit  Hindi. 

C'eft  celle  qui  fe  met  au  màt  de  beaupré.  ■ 
VOILE  de  grand  Hunier,  ou.  Grand  Hunier.  Net griâi  am'Ztil, 
VOILE  de  petit  Hunier,  ou,  Petit  Hunier.  Rei  V*er***r,-uiL 
VOILE  de  Perroquet  de  foule  ,  ou  de  fougue,  ou  d'artimon  ,  ou  Ample- 
ment, Perroquet  défoule  ,  oud'artimon.  Krilii-tMl,  'i  Zciliivtndthfiùu. 
VOILE  de  grand  Perroquet,  ou.  Grand  Perroquet.  Htt  rrtit inm-wiL 
VOILE  de  Perroquetd'avant,  ou,  Perroquetdemiféne.  ffet ^nr-hjrm-ttit. 
VOILE  de  Perroquet  debeaupré,  ou,  Perroquet  de  beaupré,  "Bavea-btiruU, 

VOILES  d'ftai.  Sttg-uilen, 

Ce  font  de  voile*  triangulaires ,  qu'on  met  fins  vergues  aux  frais  du  vaîf: 

VOILE  Latine,  Voile  à  oreille  de  lièvre.  Voiez,  Tiers  Point. 

VOILE  quarrée,  ou,  Voile  i  trait  quarré.  Jba.ztil. 

C'eft  ccllt  qui  cft  coupée  i  quatre  cotés ,  comme  le  font  la  plupart  de  cel- 
les de  l'Océan.  Ondicaulli,  Voilequarnée,  pour  dire,  Vaiffcau  à  voiles 
quarrées.  Cette  flotc  étoit  compofee  de  huit  voiles  quarrées.  - 

VOILE  Angloife?£mw«-«.t 

C'eft  une  certaine  voile  de  chaloupe  &  Je  canot,  dont  la  figurccftprefquc 
en  lofange,  &  qui  a  la  vergue  pour  diagonale. 

VOILES  de  l'avant.  Hwfi-ztiten,  FmiMtm. 

■  '  Ce  font  les  voiles  des  mats  de  beaupré  £c  de  milêne. 

VOILES  de  l'arriére.  vfffifvUa,. 

Ce  font  les  voile»  d'artimon  &  du  grand  mât,  Voiei,  Voilure. 

BASSES  VOILES.  Oader-Kt.lt». 

Les  baffes  voiles  font  la  grande  voile  &  la  vode  de  miféne. 

ETRE  aux  baffes" Voiles.  Mu  de  mder-ztilen  Inpta. 

C'cft-i-dite ,  ne  porter  que  les  deux  grandes  voiles,  ou  les  deux  paefis. 

VOILE  de  vingt  cii  cil  les.  Etnuilvm  IWWff/f  kleedea, 

Cela  fe  dit  de  celles  qui  fout  compofecs  de  vingt  lez ,  ou  largeurs  de  toile.' 

VOILE  de  fortune.  Voiez,  Fortune. 

VOILE  qui  porte.  Voicz,  Porter.  - 

VOILE  quineportepoint,  Voileen ralingue.  JLtnimtrttdei.aljdsttgetn'ui'mdt 
val,  àtlnittin  drÀp. 

C'eft  celle  oui  ne  prend  pas  le  vent ,  ou  dont  U  ralingue  coupe  ou  parta- 
ge le  vent.  Voiez,  Ralingue.^ 

?  Ddddd  %  .  VOI- 


V  O.  - 

VOILES  roides  dans  les  ralingues.  Bsrdigi  ztilrit. 

VOILE  dcralioguéc  par  la  force  du  vent  ,  Em  Mil  dat  *it  At  lijkin  wt£t- 

C'elt  une  voile  dont  la  ralingue  qui  croît  autour  2  été  dethirée. 
VOILE,  défoncée.  £«1  s.«l  dai  m  il  buittifebtiiri  U. 

C'eft  celle  dont  le  milieu  eft  déchiré,  foit  par  la  force  du  ?cm,  ou  d'une 

VOILES  en  paDtcnnc.    ZtUen  dit  ftftn  ,   Hit  ftftn.  tf  iverJLua  -otn  J, 

Ce  font  des  voiles  qui  n'étant  plus  dans  l'ordre  de  leur  Gruation  ordinaire  ,. 
te  tourmentent  au  gré  du  vent. 

VOILES  fur  les  cargues.  Zn/mifi^. 
■  Ce  font  celles  qui  étant  défcrlécs  ne  lont  foutenucs  que  parles  targués. 

VOILES  au  fcc.  Zc,Un  ù  il  hm  giirtgt ,  —fffam*»»,  imii  éragn. 

Ce  font  celles  que  l'on  met  dehors,  Se  que  l'on  expolc  a  l'air ,  ou  au  So- 

■  .  leil,  afin-quVIIcs  féchenr,  .  -  ■'  ■ 

V Ol LES  en  bannière..  L&vUm. 

Ce  fontcellcs  qui  font 'ht  figure  d'une  bannière,  voltigeant  au-grécTun  gros 
vent  ,  ce  qui  arive  lors-que  les  écoutes  ont  manqué  ,  ou  qu'elles  font  dé- 
marrées, foit  à-deilem,  ou  par  hazard. 

LES  VOILES  de  l'arriére  croient  en  bannière.  De  tgta-uikn  Uugm  lu  tu* 

VOILES  enverguéet.  tAingtfliigcniiriltii: 

C'eft-à-dire ,  oui  font  lices,  ou  appareillées  à  la  vergue. 
METTRE  la  Voile  au  vent.  ZtUm*»i*n,  '1  Zttittr  wimit-Vimktftltfttx 

C'eft  partir  H  mettre  à  la  mer. 
FAIRE  VOILES.  Voiez,  Faire. 

FAIRE  VOILES  vers  un  certain  endroir.  Ergtu  *n  ïtilrn  ,  ErgmiMtit 

ETRE  fous  Voiles,  Se  tenir  fous  Voiles.  Onia  vil nJj» ,.  Sig  nwbr  snf: 

C'eft-à-dire,  avoir  les  voiles  ipparcilléés  Ec  dcploïées,  * 
DEMEURER  tous  Voiles.  Ondtr  u>l  bhjvtn. 

PORTER,  toutes  fes  Voiles,  Avoir  ou  meure  toutes  fesVcil  es  dehors.  AU 
M  uilca  bfmwks"  .  iy  (;  Çtui». 

C'eft-à-dire ■  les  avoir  tomes  au  vent.  Notre  vaill'eau  portoit  routes  fes 
voiles ,  mais  la  frégate  ne  purtoit  que  fes  baffes  voiles  ,  parcc-qu'cile  por- 

ETRE.  avec  les  quatre  corps  de  Voiles.  Mil  '1  filmvir^ti!  fs\:rt<-mâts.z.eilai 

C'eft-à-dire,  ne  porter  ou  n'avoir  au  vent  que  la" grande  voile  avec  la  mi- 
féhc  St  les  deux  huniers. 
FORCER  de  Voiles,  Faire  force  de  Voiles.  G»»  ^^»,  AUt  zxitt» 
.  h 

C 'cil- a-dire ,  mettre  autant  de  voiles  qy'cn.pcur  port  erlcvailitau  pour  aller 
METTRE. 


plus  viic.  Voici,  Faire,  &  Force. 
E'CI  " 


..ICHAPER  à  force  de  Voiles.  Ox-wkn-,St  Mil.  Àt-wtmmk™"» 
*,  L'LiilNES: VOILES.  Ma. --' *~' 
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METTRE  les  Voiles  dedans.  Dt  zsikn  imumtn ,  hjlun.  ■._<■ 

C'eft-à-dirc ,  les  ferrer,  les  ferlée. 
FAIRE  plus  ou  moins  de  Voiles.  Taire  paires  Voiles.  Jîfm  (/  mi,i  «tfr 

«wfe».  KM*  vit 

DONNER  toute  une  Voile  au  vent.  'tZ»twivinàiv<mkJtltm,.mAtwiaii. 

C'eft-à-dire  ,  la  porter  toute  fins  U  targuer,  ou  bourecr. 

RE'GL&R  fes  Voila.  2f«i  d.r.  a-ctr ,.:  wnd,  d,tr.tn  ,  ,f  ,«*£,t-htt 

febif  wtl  tf  tjxAhik.  truili  ù,  nt  de  btwlihcid  iw  H  fehif.  ;-  .' ■ 

C'cft  déterminer  s'il  fiut  porter:  plus  ou  mois  de  voiles,,  félon  que  le  vent 
eft  plus  ou  moins  forcé ,  ou  que  le  vaifièau  cil  bon  ou  mauvais  voilier. 
Cette  nuit,  comme  l'efeadre  croit  fous  les  voiles  &  qu'il  réneoit  beau  frais  , 
le  Commandant  régla  les  voiles  de  l'efeadre,  Scfirpourcelalefigoal  concerté, 

DRESSER  les  Voiles.       u.Un  vni^n  ,  °f  h"«  ['"""■ 

C'cft  les  mettre  en  l'état  Qu'il  faut  qu'elles  loient  pour  fervir. 

VAISSEAU  bon  de  Voiles,  ou  de  Voile,  fin  de  Voiles.  Ecnfdip  fitcdig 
in  'i  viltn ,  Et»  nitl-btajidi  fihif. 

C'ell  celui  qui  eft  léger  à  la  voile  ,  Se  qui  fait  bien  du  fiUage.  Voicï  , 
Fin,  6c  Voilier. 

PESANT  à  la  Voile.    Voicz,  Voilier,  Mauvais  Voilier.         ;    -,  , 
VOILE  emportée.  Em  wigra>a*it  turf. 

C'ell  celle  qui  s'eft  déralmguée,  Bc  que  le  vent  a  emportée. 
RE  pouvoir  porter  de  Voiles,  dm  zal  ignxtii.maxitii , -ef  vecren , 

C'cft  lors-que  les  mïts  ou  les  vergues  font  rompues. 
A  LA  VOILE.  Un  vauTcau  a  la.  Voile.  Ecn  znltade  (çhi?. 

Cela  Te  dit  d'un  vaiflbau  qui  a  les  voiles  au  vent,  &  qui  fait  route. 
VOILE  à  mi-mât,  carguée,  ou  dont  les  ris  font  pris.,  £en  hmtçadi ,,  •/ d*Z 

t-mlr  .-„i;>.  Voie-/.,  Huniers  i  rîi!-io.ic. 
FAIRE  toutes  Voiles  blancli;-,.  s»:,!;,:  .vit 

C'elb  pirater  ,  £t  ne  faire  aucune  différence  d'amis  &  d'ennemis; 
CE  NAVIRE  porte  la  Voile  comme  un  rocher.  n.u  fthip  ii  jitivig  ,  if ftijf) 

sndir  cf./. 

Par  cette  comparaiibn  on  prétend  faire  entendre  qu'un  navire  porte  bien  11 
voile  ,  c'eft  à-dirc  qu'il  ne  laiilc  pas  de  fe  tenir  droit  pendant  un  gros  vent 
□  ui  donne  dans  (es  voiles,  Se  qui  Icroit  targuer  ',111  autre  vaiQèait; 

LES  VOILES  fur  le  mât.  <JMa  de  ».b  kso,  d,  m*jl,  of^dem.^}, 

Cela  le  dit  lors-que  les  voiles  touchent  le  mit,  ce  qui  «rive  nu:.iî.i  !e  vcm 
eft  fur  les  voiles. 

TOUTES  VOILES  hors.  tAtltfitt»  h,. 
C'cli  avoir  toutes  les  voiles  au  vent. 

VOILE  d'eau.  W«au,-Kt,l,  Drijf.uil. 

C'elt  une  voile  que  les  Hollandois  mettent  i  l'arriére  dnTOficau  vers  le  bas; 
&  qui  tombe  dans  l'eau,  afin-que  la  marée  la  poulie  ,  pour  faciliter  le  IÏL 
lage  du  vsilléau  ,  quand  il  y  a  calme  ,  ou  qu'il  fait  peu  de  vent.  '  Ils  s'en 
fervent  aufli  pout  empêcher  que  le  vaiflbau  ne  roule  &  ic  tourmente,  par- 
ce-que  comme  elle  delcend  également  dans  l'eau  aux  deux  côtés  de  t'arrié- 
re, le  vent  &  l'eau  qui  donnent  également  dedans  de  chaque  côté  ,  con. 
tribuenc  i l'équilibre,    Elle  eft  aùian«      ..W.i'.-.uc  coié  a  lei  éecuiti 

fidddd  3.,  V-OILB- 


jfiS  vu. 
VOILE,  Vaiflèau.  Zti'.,  EnxM,  HaUtrt  tMIt*. 

Ce  mot  feprend  Couvent  pour  le  vaiu'cau  même.  Et  en  Ce  Cent  une  flotede 

cent  Voiles ,  eft  une  ilote  compose  de  cent  vaifTeau*.    Nous  rencontri. 

mes  une  voile  qui  forroit  du  porc.  Nous  aperçûmes  trois  voiles  fur  nous. 
VOiLERlE.  Et*  ztiUn.m.uktr'-ef-i.td.mMtitri  -winijl. 

C'ed  le  lieu  où  l'on  fait  £i  où  l'on  racommode  les  voiles  d'un  vaillëau. 
VOILIER,  ouTréviev.  ZtiLnuuéer. 

C'elb  celui  qui  travaille  au*  voiles  ,  6c  qui  les  viûte  Couvent  pour  voir  s'il 

n'y  manque  rien. 
MAITRE  Voilier.  Opper-^iL-muisr. 
SECOND  Voilier.  Ondcr-Liil-mMir . 

VOILIER.  Vaifleau  bon  Voilier.  Etn  febip  fnnih  in  V  xjtiltn  ,  far  vurdig 
in  't  i.tilix  ;  Eea  wi!  battit  fthtp ,  Çael  ut  vtàri  ;  Ta  tfilagit  wtlgtftiiîiitfibe- 

fot,  ■ 

C'cft  celui  qui  cftifin  de  voiles,  qui  1111e  bien. 

MEILLEUR  VOILIER..  "Btttr  If  uiLdit;  >i  Btjl  Itvatrt»  febip ,  Jjld'an. 
dire  in     i.nltn  ic  bovin  gtux,  en  doeit  liepi. 

VAISSEAU  méchant  Voilier,  ou,  mauvais  Voilier  ,  pefant  à  la  voile  ,  pe- 
fant de  voiles ,  ou  dévoile.  Em  Uem  febip ,  Etn  k'i ,  Em  Jttgt  biuili  [chip , 

C'eft  cefui  qui  n'avance  pas  bien.    Le  défaut  t!u  mauvais  voilier  vient  de 

Ton  gabarit  et  de  ià  mauvaife  conftruction. 
VOILURE.  Zt>U.»c,  Z*.Ud>e. 

C'cft  la  manière  de  porter  les  voiles  pour  prendre  le  vent.    II  n'y  a  que 

trois  fortes  de  voilures  pour  aller  fur  mer,  ou  y  vade  vent  arriére,  deveat 

largue,  &  de  vent  de  bouline. 
MEME  VOILURE,  çciiji.z.fîtyie.  ■ 

On  dit  que  deux  vaificaux  ont  même  Voilure,  pour  dire  qu'ils  portent  tous 

deux  le;  mêmes  voiles. 
ETRE  toujours  à  la  même  Voilure,  A  voir  toujours  la  infime  Voilure.  Dur- 

Uum-jl**n,  riKT-Umn-fla**,  Cnmài  hendin. 

C'ell  continuer  1  porter  les  mêmes  voiles ,  fins  en  faire  plus  ou  moins. 
RE'GLER  fa  Voilure.  Ziti  m  d,  b^tihhùd  v-n  dédire  (ibepen.  Set 

■oui  zeilJ  m&ikrn  ali  dt  gtli^imheid  en  itoodt  veriifibl ,  Op  d?onbrz,eiijit  fihiptn 
gijfmg  nuik!"  »"     m.il%m'dtrtn  n  tfmtn  b!,,vn. 

Celt  ne  porter  que  ce  qu'il  faut  de  voiles ,  pour  s'acommodcrsufillaec,  ou 
au  peu  de  chemin  que  peuvent  faire  les  vaiilcaux  avec  leiqucls  Ou  a  del- 
fein  de  fnre  voiage. 
VOILURE.  '<Z0^»t  !//U(t«tow»m]i% 

C'eit  tout  l'appareil  &  l'aubrtimenr  des  voiles  qu'il  faut  pour  un  vaif.- 

VAISSEAU  portant  telle  Voilure.  En  febip  voennd, fui\e  tff*/bi  Titien. 
C'cft  de  cette  manicVe  qui!  l'on  s'exprime  p  ou  r  fa  ireconnoître  quel  les  voiles 
ponoit  un  vaifiëau,  ou  une  efeadre ,  et  on  dit;  Nous  rencontra  mes  au  ma- 
tin huit  vaiilcaux  qui  avoient,  ou  portoieot  même  voilure, 

TOUTE,  la  Voilure  de  l'avant.  fw-^U* ,  lI.ofdi.wlm. 

TOUTE  ia  Voilure  de  l'arriére.  rAli„.!.„kn. 

„Les  Hollaudois  apellent  la  voilure  de  l'arriére,  celle  du  grand  mât  S:  de 


„i  artimon.  i„cs  voues  ront  lourarc  je  vamcau  au  vent ,  ce  qui  tait  qu  a- 
vec  elles  feules  on  peut  difficilement  gouverner  de  vent  arriére  Se  de 
,,vcm  largue,  &  qu'alors  on  cargue  le  grand  paefi  Et  l'animon.  Lors-que 
„lc  vaifleau  cargue  de  l'avant  ,  ce  lont  les  voiles  de  Pavant ,  lavoir,  cel- 
les des  mats  de  miféne  Si  de  beaupré  ,  qui  lervent  le  plus  i  mais  quand 
„il  cule  de  l'arriére,  ce  font  les  voiles  du  grand  mât,  «du  mai  d'arrière. 
„LeS  voiles  de  l'avant  lervent  i  faire  vent  arriére  en  virant ,  Si  les  voiles 

VOIR  par  proue.    Voici,  Proue. 

VOIR,  de  dcilus  le  pont.  P*»  m>  hiifin. 

VOIR  l'un  par  l'autre.    Voiei,  Ouvrir,  &  Tenir. 

VOIX.  A  la  Voix.  Su  digi-tj  611  mta  adk}ndiren  if  H  htm*  fouktll ,  Jaimip 
i'f.yiiijtKciri-jBrs  jji.i/iyr.i.-^K  i  .tu  fprttltftt, 
C'eft  étrc'àla  portée  de  la  voix. 

A  LA  VOX.  Lmifim  m  «mW>. 

Cela  fe  dit  encore  comme  un  commandement  que  l'on  fait  aux  gens  de  l'é- 
quipage, pour  les  faire  travailler  à-la-fois,  lors-qu'on  donne  la  voix. 

DONNER  la  Voix.  Ht!  wnrJtfirnkpt. 
Cela  .fe  dit  d'un  homme  qui  avertit  par 
ocuuei  à  ce  travail  fallept  leurs  «forts  tt 
fe;  Ctc. 

VOLE'E.  de  canon.  Schtat. 

Cela  fe  dit  de  la  décharge  de  plulieurs  c; 
d'une  même  batterie.    Quand  c'en  du  j 

peut  faire  que  dix  volées  par  lleuio,   »,-.■■  '-'-  , 

VOLE'E  du  canon.  Trmf.1,%  ;  ;.  :h  ;';;V Vi  •:, 

C'eft  un  cfpacc  pris  fur  la  longueur  d'une  pièce  d'artillerie,  c'eft-à-diro,  la 
partie  qui  prend  un  peu  au-defloui  des  tourillons,  6t  qui  va jufquei  i  l'em- 
bouchure de  la  pjÉcc.  Sa  longueur  eft  Ordinaire  de  cinq  pies  &  demi. 
.Quand  on  a  be foin  de  rafraîchir  le  canon  ,  on  le  fait  en  mettant  de  l'eau  CC 
du  vinaigre  dans  la  volée. 

VOLET.  Ei*k!<iHiï<ut>4tttMpa)ï-  .'  K" 

C'eft  une  petite  bouflole ,  ou  un  petit  compas  de  route ,  qui  eft  ordinaire- 
ment  à  l'ufsgc  des  barques  Et  des-  chaloupes.  Cette  petite  bouftblc  n'eit 
point  fufpeiiduë  fur  un  balancier.  ... 

VOLONTAIRES. 

Ce  font  ceux  qui  portent  les  armes  de  leur  plein  gré,  Se  s'embarquent  fur 
let  vailléaux  de  guerre  François  avec  une  Lettre  de  Cacher.  „Lcs  Volon- 
taires font  obligez  d'obfervcr  toutes  tel  loix  ,  mais  ils  ne  mettent  point 
„la  main  à  l'isuvre,  fice  n'eft  dans  un  très-preflant  befoin. 

VOLTE.  KOrs. 

Ceiermc  fe  prend  pour  celuideRoutc.  Ondit;  Prendre  telle  vol  te,  pour 
dire  ,.  prendre  telle  route.    C'eft  aufli  faire  faire  à  un  vaifleau  les  mouve- 
mens  &  revircmenj  néceilàires  pont  fe  préparer  au  combat,  ■ 
VOUTE,  ou,  Vourisd'un  vaifleau..  Vawulfftl,  Krim-vrif. 

C'eft  la- partie  extérieure  de  l'arcade,  conllruiie  en  voûte  au- deûusdu gou- 
vernail.. Ohacoutumedcplicer  au-deflus  de  la  voûte  lefrooton,  oticar; 
touche  ,,  qui  porte  les  aimes  du  Prince,.  8t  que  quclouci-uns  apellcnt  Mi- 
roirs. V«c%.  Revers  4!i«*Jfe.  VR&TAC. 
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VRETAC.  Odi-tMtit  e/>  ât  f,H:-l>a!i. 

C'cft  une  manœuvre  qu'on  palTc  dans  une  poulie  qui  cil  tenue  paruneher- 
fc  dans  l'éperon,  au-dcfliia  de  UJieure  de  beaupré.  Cette  manœuvre  fert 
à  renforcer  l'amure  de  miiéne  ,  quand  elle  a-beloin  d'être  renforcée.  Les 
Hollandoi's  ne  s'en  ièrveat  pas,  mais  en  fi  place  ils  ont  un  palanquin  nom- 
me, «,/,W«, 

VRILLE.  £nr.  Fruit,  Frit. 

C'cft  un  outil  de  fer  dont  les  Charpentiers  fe  fervent.  Il  cllr  emmîmehé 
comme  la  tarière,  &  fait  fon  éfet  quand  on  le  tourne  à  deuxmains.  Ondit 
aulli,  Vrille  à  dégorger.    Voici,  Dégorgeoir. 

.VS  ÎC  COUTUMES  de  la  mer.  Ztt-rtgtt*  ,  De  gehsikçK  m  geà'emitn  iir 

On  apcllc  Vs  Se  Coutumes  de  la  mer,  une  loi  par  laquelle  les  propriétaires 
Se  les  Maîtres  des  uaifleaux  marchands  font  obligez  deTarisfaire  aux  avaries 
qui  fe  font  en  mer.  Ces  Vs  &  Coutumes  conliftent  en  trois  Rcglemcns 
dont  on  apelle  les  premiers  Jugemcns  J'Oléron.  Les  Marchands  de  la  vil- 
le de  Vifbuy  ,  iïtiiét  auttefois  dans  l'iflc  de  Goilandt ,  y  firent  dreiler  les 
féconds  Réglemens  en  langage  Tcutonique.  On  lit  les  troifidmcs  à  Lubcc 
vers  l'an  1597.  Se  ils  furent  faits  par  les  Députés  des  villei  Hanféariqucs, 
C'cfl  Tur  ces  trois  pièces,  qu'on  a  fait  les  Ordonnances  qui  règlent  Ici  con- 
tracta maritimes  6c  la  jurifdicrion  de  la  marine  ,  tant  en  France  qu'en  E£ 
pagne,  &  ailleurs. 
.VSANCE.  Ervtratthciâ  in  di  ui-htnitl. 

On  die,  en  termes  de  Marine  ,  qu'un  Marchand  fait  bien  les  ufsnces  de  la 
mer,  pour  dire  qu'il  n'ignore  rien  de  ce  qu'il  eft  nécefiure  de  favoirpour 
■  trafiquer  fur  h  mer. 

V  T. 

UTENS1LES,  Uftenfues  d'un  vaifleau.  Sckttpt giradtfcho ,  rft*%. 
UTENSILES  du  vaifléau  &  CUargemens  de^ertainsOriciers partieulierî." 

Lnjji  Wtrk IHiVlB.  ■    .-  ■  . 

TJTENSiLES  du  canon.  Ha geritdrfibdp  vm  cm  JrKkjifiiuti ,  Ha  latbtht* 

On  apelle  Utenfilcs  du  canon,  la  lanterne  pour  le  chargeoir propre  à  mettre 
la  poudre  dans  le  noïau,  le  fou  loir  qui  fert  à  bourrer  quand  on  a  charge  la 
pièce,  le  boute-feu,  l'écouvillon .  le  fronteau  de  mire,  &  les  coins  de  mi- 
re.   Toutes  ces  utenfîlc!  doivent  être  proportionces  aux  pièces  qu'elles  fer- 

-  vent,  ce  qui  fe  fait  aifément  quand  on  en  remarque  le  calibrcSlia  longueur. 

:  On  dit  aufli,  ttteiilî les  du  Pilote.  Sthifptri  fuiti 

WATR.EGAN5.  M'-u/njanjoi.  On  prononce  Oiïatregans.  • 

C'eft  un  mot  Flamand  ,  venu  en  ufage  en  France.  C'cft  un  foflë  plein 
d'eau  qui  fert  à  féparer  des  héritages.  Il  y  en  a  d'afléi  grands  pour  porter 
de  petits  bateaux  nui  fervent  i  traverfer  d'un  village  à  un  autre;  : 

PAïS  entrecoupé  de  Watregans,  ou  decanaux.  EmltaiiiitttBawwtrg-nigta 

.WOLFÏL,  o'uVolfe.  Wolf,  Drati-ty!,  Kolkj  S«n!g-kfil.'  '  . 

C'eli  un  golfe  marin  ,  ou  tournant,  de  mer  qui  fc  trouve  entre  deux  ifles  , 

à  la 
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à  la  côte  de  Norvège;  ic  où  aucun  raifléau  n'ofcroitpanerpirlepcril  qu'il 
v  adccoulcr  bit.    Voi«,  Tournant  de  mer. 
y  Y  A. 

YACHT,  Yagc,  ou  Y"ac.  T.«b: ,  Jm,  S/ttl-jiff,  Aàviji-jKbt.  ' 

Ccft  un  bâtiment  ponté  &  màtc  eu  fourche  ,  qui  porte  ordinairement  un 
grand  mit,  un  mit  d'avant,  Se  un  bout  de  beaupré,  avec  une  corne  com- 
me le. heu.  Se  une  voile  d'étai.  Il  tire  Fort  peu  d'eau  &eft  excellent  pour 
de  petites  bordées.    Ou  a  coutume  de  s'en  (crvir  à  des  promenades  Se  àde 

■  petites  traverfees. 

„  VOICI  le  devis  d'un  petit  Yacht  de  promenade,  de  41.  piés  de  long  de 
,,1'crrave  à  l'ctambord,  9.  fiés  4.  pouces  de  large  de  dedans  en  dedans,  ÎC 
„  j.  pies  8.  pouce*  Se  un  quart  de  creux  à  la  ceinte. 

„La  foie  a  6.  piés  de  large  Se  s'élève  de  4.  pouces  de  chaque  côte.  L'é- 
„tambord  a  6.  piés  j.  pouces  6c  demi  perpendiculairement ,  1.  piéj.  pou- 
„ces  £t  demi  de  quête,  6.  pouces  d'épaillcur  en-dedans,  4.  pouces -cn-de- 
,,hors,  8.  pouces  de  large  par  le  haut,  3,  piés  6.  pouces  par  le  bas.  La 
„  barre  d'arcafle  a  6.  piés  de  long,  6.  pouces  de  large  ,  j.  pouces  d'épais , 
,,7.  pouces  d'arc,  ou  de  ton  tu  re.  L'areailc  a  a.  pics  5.  pouces  &demîdc 
„hsut,  les  cflains  7,  pouces  Se  demi  de  large ,  St  j.  pouces  d'épais. 
„L'E'trave  a  de  hauteur  en-dedans  6.  pics  Et  demi ,  10.  piés  &  demi  de 
„quête,  1.  piés  de  large  parle  haut,  1.  pié  2.  pouces  par  le  bas ,  6.  pou- 
„ces  d'épaiCëur  eu-dedans ,  4.  pouces  en-dehors ,  14.  pouces  de  ligne 

ï!  La  quille  a  30.  piés  de  long  ,  6.  piés  de  large  ,  y.  pouces  d'épuis  ou  de 
,„haut  en  bas  à  l'arriére  ,  4.  pouces  &  demi  i  l'avant.  Le  Franc-bord  a 
„i.  pouces  d'épais  ;  la  ceinte  4.  pouces  d'épais  Se  j.  pouces  de  large  ;  le 
„bordage  au-deflùs  de  la  ceinte  12.  pouces  de  large,  fï  t.  pouce  Se  demi 
d'épais;  les  varangues  4.  pouces  Se  demi  d'épais,  5r    pouces  fcederaifuc 

La  ceinte,  à  l'endroit  où  clic  joint  l'ctrave  en-dedans,  eft  polëe  à  la  hau- 
„teur  de  j.  piés.  A  f.  piés  de  l'étravc  elle  eft  poftcà  la  hauteur  de  4. 
„pi£s  3.  pouces,  !c  i  ce  même  endroitle  bkimenr  a  3.  piés  6.  pouces  Je 
„  largeur  de  dedans  en  dedans.  A  9.  piés  de  l'ctrave  clic  elt  à  la  hauteur  de 
,,3.  piés  10.  pouces,  St.  le  bitiment  a  4  piés  le  demi  de  large.  A  14. piés 
„a\c  eft  i  la  hauteur  de  3.  piés  g-  pouces  St  demi  fur  4,  pics  7.  pouces  & 
„dcmi  de  largeur.  A  18.  piés  elle  eft  à  la  même  hauteur  ,  S<  (ur  la  mé- 
|,mc  largeur.  A  23.  piés  elle  cil  à  3.  piés  10.  pouces  de  hauteur  fur 
,,4.  piés  û.  pouces  Se  un  quart  de  largeur.  A  î8.  pics  clic  cft  à  4.  piés 
,,3.  pouces  de  hauteur  Fur  4.  piés  Se  demi  de  largeur.  A  33.  piés  elle  elt 
„&  4.  piés  8.  pouces  Se  demi  de  hauteur  fur  4-  pies  Se  un  quart  de  largeur. 
,',  A  38.  piés  elle  eft  à  y.  piés  6.  pouces  de  hauteur  fur  3.  piés  7.  puuces  Se 
„demi  de  largeur. 

„Le  cornet  du  grand  mit  a  y.  piés  de  large  nus  fan  de  pont  ;  7.  pouces 
,,de  haut  au-deilus  ,  Se  un  demi-pié  en-devant.  La  grande  veFguc  a  46. 
„'piés  de  long  ;  !a  vergue  du  mac  d'avant  34.  piés  ;  les  épees  16.  piés  en- 
levant; La.  ferre- goûtiére  16.  pouces  de  large  :  le  château  d'arrière  16. 
„piés  de  long. 

J(Les  grands  Yachts  font  à-peu-près  de  la  même  fabrique  que  les  Scmn- 
Eecee  „que=: 
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„qucs.  Ils  ont  des  Écoutillcs  è\  une  Ke.ae.c  c.cvec  :.  iai.xrc,  unechàm- 
,,brc  à  l'avant,  &  une  ouverture  en  rond  au  milieu,  qui  elt  couverte  de 
,, vitres  qui  s'élèvent  au-dcll'us  en  lanterne,  |iar.où  le  rura  c(l  éclairé  ,  £c 
,, autour  de,  laquelle  il  y  a  un  banc  pour  s'affeoir.  Ils  ont  un  faux  étai. 
,,La  barre  du  gouvernail  cft  de  fer  ,  Se  un  peu  courbée  ,  Se  il  y  a  au- 
„dcflùs  une  petite  ttugue  ,  dont  la  grandeur  fc  proportionc  fur  la  barre  , 
.^eft-à-dire ,  félon  qu'elle  eft  plus  baffe  ou  plus  élevée.  Ils  ont  deux 
„  pompes  de  plomb,  une  de  chaque  côté,  aiindc  pouvoir  poroperdequcl- 
„que  coté  que  le  vaiffeau  panr.be.     Ordinairement  le  beaupré  n'eft  pas 

,,Le  grand  Yacht  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales ,  autcmsquelc  " 
„  livre  dont  on  a  emprunté  la  pidciM  defeription ,  a  été  mis  aujour,  c'eft. 
„ à-dire,  en  1671.  avoir  66.  piés  de  long  ,  15.  piés  de  large,  ci  6.  piés  de 

creux  fous  les  gouLiércs. 
„ L'étravc  avoir  g.  pouces  d'épais  en-dedans,  6.  pouces  en-dehors,  2.  piés 
„a.  quarts  de  large  par  le  bas,  1.  piés  &  un  quart  par  le  haut,  n.piésde 
,, hauteur,  10.  piés  de  quête;  la  quille  ta.  pouces  de  large  ,  &  10.  pouces 

„d'cpais;  l'étambord        de  haut,  2.  pics  &C  un  quart  de  quête  ;  la  barre 

,,d'arcaffc  1 1.  piés  de  long.    L'arcaffe  avoit  4.  piés  de  hauteur  ;  le  plar- 
„fond  16.  piés-de  largeur,  s'élevant  d'un  pié  &  demi  de  chaque  coté, 
„  Le  bâtiment  avoit  4.  piés  de  relèvement  à  l'arriére;,  &  3.  quarts  de  pié  à 
„  l'avant.    La  line  de  vibord  avoit  j.  pouces  de  large  ,  Se  4,  pouces  d'é-  1 
„  pais  ;  la  fermure  au-deffous  18.  pouces  de  large  ;  la  lèeondc  hllc  6.  pou- 
„ces  £C  demi  de  large;  la  fermure  au-deflbus  il,  pouces  £c  demi  de  large; 

.  „la  ceinte  au-deLiu;:  9  pouces  de  large,  &  4.  pouces  &  demi  d'épais. 
„Lc  premier  fubord  cioit  percé  à  la  aiftince  de  6.  piés  &  demi  de  l'étra- 
„  vc;  le  2.  à  la  ililïancc  de  S.  piés  du  premier;  le  x-  à  1 9- piés  &  demi  du  1. 
„Le  ponr  avoit  33.  piés  de  longueur  jufqu'à  la  chambre  du  Capitaine  donc 
„lc  haut  s'éîci'tiit  de  iS,  pimecs  nu-dcITus  du  pont.  Le  quatrième  fabord, 
,,  qurftoit  au-delVus  de  la  chambre  du  Capitaine ,  étoit  à  U  diftanec  de  p. 
„  piés  du  troilîéroc  l'abord  de  dcfliis  le  pont.  Le  defius  de  cette  chambre 
„avott  17.  piés  8.  pouces  de  long,  ff  if.  pouces  de  pente  jufquesàlaplace 
„du  Timonier  qui  avoit  4.  piés  y. pouces  de  long  jufques  au  fronteau  delà 
„  galerie.  Le  bas  plancher  de  la  galerie  étoit  à  1  3  poùcesau-defl'us  du  pont. 
„Lcs  rn.its  des  yachts  aufli-bien  que  ceux  des  femaques  pancheht  btau- 

.  „coup  en  avant ,  -afin  qu'ils  portent  de  plus  grandes  voiles.    On  hiflfc  les 

vÔÎcVcna'n-  i^^'vis.Vr'ùn  V.'chc  d'avis*  qui  eft  une  efpécc  de  galio- 
„ic  qui  fert  à  poeici  lies,  (liuiv;  dsns  les  si  le.ées,  Ec  même  à  faire  de -grau. 
„des  imverfécs.  Sa  longueur  cft  de  1 15-  piés  ,  fa  largeur  de  17.  piés  j. 
„poUces&:  demi,  £i  le  creux  de  1 1,  piés  f  pouces  et  demi. 
„  La  Quille  a  14.  pouces  d'épaiffciir  de  haut  en  bas ,  &  16.  pouces  &  de- 
„mi  île  largeur;  rêtr.vc  î-.  pics  d-;-  li;in:oi.n-  &  i;'.itJr.t  de  quéie;  a.  piés  f. 
„  pouces  de  largeur  par  la  haut  ,  £c  5.  piés  3.  pouces  par  le  bas  ;  1  i.'pnu- 
„ces  Se  demi  d'épaiilcur  en-dedans  ,  &  S.  pouces  en  Jelicrs  ;  l'écart  5-.. 
„pics  de  long  ;  feei  bouts  3,  pouces  d'épais  entretenus  par  8.  chevilles  de 
„fér. 

w,L'ctaiobord  a  19.  piés  6,  notices  deliaut,  $■  pies  3.  pouces  dequête,  1 1. 

pou- 
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„  pouces  &  demi  d'épai  fleur  en-dedans ,  8.  pouces  en-dehors  ,  17;  pouces 
Je  largeur  par  le  haut ,  y.  pics  4.  pouces  par  le  bas  ;  la  lifte  de  hourdi  j  8. 
„piés  de  long,  17.  pouces  d'cpaiflcur,  de  largeur,  Se  d'arc.  Les  cflains 
„ lotit  à  10.  pics  au-iieiius.de  la  quille  ,  te  ont  iS.  pouces  de  large.  Les 
„barrcs  de  coruic-arcallê  ont  1  pic  d'épais  ,  f\  10.  pouces delargc ,  laplus 
„ haute  étant  pofee  à  2.  pifs  de  la  lifl'e  de  hourdi;  la  ciel' de;  cftTinsC  |'oii- 
„ces  fi  demi  d'épais  -,  les  allonges  de  poupe  18.  pics  de  long  au-deflus  de 
„la  liïlc  de  houv.l: ,  £:  S  peie- d'épais ,  étant  par  Ichaur  i  ladillancc  île  10. 
„piés  f.  pouces  £c  demi  l'une  de  l'autre. 

Le  Plat-fond  a  17.  pies  7.  pouces  de  large  ,  Se  s'élève  de  S.  pouces  par 
,,lcs  deux  cotés  Les  fleurs  ont  3  pics  a,  pouces  de  hauteur  ,  à  laquelle 
„  hauteur  le  bâtiment  a  ij.  piés  deux  pouces  de  large.  Les  allonges  tom. 
„  bent  d'un  pic  un  pouce  fit  un  quart  en-dehors.  Le  bordage  a  3.  pouces 
„d'épai fleur.  Les  varangue!  ont  p.  pouces  d'épis  fur  la  quille  ,  &  les 
„  mêmes  varangues  avec  tous  les  membres  qui  font  au -de  (III  s  &  qui  forment 
,,cnlcmblc  un  gabarit,  ont  7,  pouces  Se  demi  au-ilcfius  des  fleurs,  6.  pou- 
,,ces  à  la  baloirc,.  5.  pouces  à  la  latte  qui  cit  au-deflus.  Ils  lout  fort  épais 
„par  le  bas  à  l'avant  ce  à  l'arriére,  mais  minces  par  le  haut. 
„La  Vaigre  d'emparure  a  3.  pouces  Se  demi  d'épais,  ci  les  autres  vaigrcsi. 
„pouces;  la  fcrrc-bauquiCré  5.  pouces  ciderni  :  its  l):.uv  du  bas  pont']  1.  nou- 
„ccs&dcmi  tant  de  largeur  que  d'épaificur  &  de  tonture.  Les  allon- 
„ges  tombent  en-dedans  Èc  fe  rétreciflenr  de  2.  piés  au  grand  gabarit.  La 
„lërre-goutiérC  a  4.  pouces  d'épais  Si.  ïq.  pouces  de  large  ;  la  vaigre  au- 
„deflîi!  de  la  ferre-gouiiére  pouces  d'épais  ;  la  vaigre  de  pont  2.  pouces 
„&  demi  d'épais  ;  les  baux  du  haut  pont  8.  pouces  d'épais  &  9.  pouces  Se 
„dcnii  de  tonture  ;  les  faiK  de  pont  î.  pouces  d'épais;  laplus  balil:  préccin- 
„te  6.  pouces  d'épais  Se  ri .  pouces  de  large  ,  mais  celles  qui  font  au-dcfiut, 
,,ont  un  peu  moins  d'épaiflëur. " 

,,  Les  Courbes  du  bas  pont  ont  7.  pouces  Se  demi  d'épi rfléur  ;  les  courba- 
,,  tons  do.  haut  pont  J.  pouces  &  demi  ;  la  ferre- gouttére  de  la  chambre  du 
„. Capitaine  5.  pouces;  la  ferre-bauquiére  a.  pouces  £c  un  quart  ;  les  bar- 
..rotsj.  pouces  6c  demi,  &  ^.poucesdetonturei  lescourbatonsf.pouces; 
„let«utresvaigres  1.  pouce  Se  demi  ;  les  barrots  de  la  dunette  4.  pouces 
„  d'Épais,  4-  pouces  Se  demi  de  large,  Se  10.  pouces  de  tonture  ;  la  ferre- 
„bauquicrc  i.  pouce  j.  quarts  d'épais  ;  la  ferre-goutiére  1.  pouces;  lesvai- 

",Lcs  PilFers  de  bittes  oiit  14.  pouces  d'épis  ,  &  tf.  pouces  de  large;  leur 
„iëie  t-j.  pouces  de  long  &  demi  pouce  de  eanclurc  ,  s'élevant  de  4.  piés 
^au-dcilus  du  premier  pont;  les  tetes  du  traverfin  14  poucesde long;  les 
courbes  9.  pouces  de  long,  &  a.  piés,  6.  poucts  Je  large  contre  lespilicrs, 
„Sc  i.pié  en-devant. 

E'cubiers  ont  10.  pouces  Se 'demi  de  large  en  un  feus,  fîg.pouccsen 
„  l'autre,  &  font  3.  piés  au-dcfl"us  du  bas  pont.  Les  grand;  porte-haubans 
„  ont  if-  piés  de.long,  4.  pouces  d'épais  Si  u-  pouce,  &  Jcmidclarge;  ks 
„ porte- haubans  du  mat  de  mifénc  14.  piés  J.  pouces  Se  demi  de  long,  4. 
„ pouces  d'éjiais,  Si  10.  pouces  de  large;  les  portc-haubans  du  mat  d'arti- 
„nion  f.  pies  Se  demi  de  long,  3.  pouces  &c  J^m  d'épis ,  Si  7.  pouces  de 
„  large  ;  les  hiloites  de  la  grande  ccoutille  7.  pouces  d'épais,  £i!i.  pouces  de 
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'  „Iarge;  la  fciiillure  1.  pouce  et  demi  de  large:  les  vàflbles  5. pouces d'é. 
„pais;  le  traverfin  6.  pouces  d'épais  &  pouces  de  large  ;  h  flèche,  de 
,,1'époron  ^ï..  pics  de  long  ,  11.  pouces  Si  demi  de  large  à  l'étravc  &  9. 
„  pouces  cn-devant;  la  fnfb  10,  pouces  de  large  du  cotede  l'étrave,  £c  16. 

pouces  en-devant  ;  le  ports-vergue  S.  pouces  de  large  ft  3.  pouces  d'é- 
,,  pais  par- derrière  ,  x.  pouces  Si  demi  de  large  &  1.  pouces  d'épais  en-dc- 

,»Lc  Cabcftan  a  f.pics  B.  pouces  au-defTus  du  pont,  Et  18.  pouces  d'épais, 
„lcs  irons  3.  pouces  3.  quartsde  large  de  bas  en  haut  ,  Et  i.  pouces  etde- 
.„mi  d'un  côté  à  l'autre.  Les  fabords  font  deux  piés  au-deflus  du  pont, 
„&  ont  ï.  piés  S.  pouces  de  large.  La  grande  écarlingue  cil:  à  lit  difeanec 
„dc  60.  pics  de  l'arriére;  l'écarlirigue  du  mât  de  raifenc  à  17.  pics  dcl'a- 
,,vani;  recarlingue  du  mit  d'artimon  à  10,  piés  de  l'arriére.  La  grande 
„ctambraie  touil>c  de  î.piéSt  un  pouce  dans  le  fonddecale;  l'étambraic 
,,du  mit  de  mifénc  tombe  d'un  pié  &dcmi;  l'éiambraii  du  mit  d'artimon 
„tombc  de  S.  pouces  cmrc  le  haut  pont  Et  le  bas  pont.  - 
„Le  Gouvernail  a  3.  pics  7.  pouces  de  large  par  le  bas  ,  8.  pouces  d'épais 
par-devant  ££  fi.  par-derriére  •,  les  chevilles  de  fér  1'.  pouce  de  diamètre,. 
„Sc  les  gournablcs  1.  pouce  et  t.  quprt  ;  le  grand I  (ép  de  drille  ifi.  pouces 
.jde  large  &  iy.  pouces  d'épais;  les  poulies  ifi.  pouces  de  large  et  1.  pou- 
„cc  3.  quarts  d'épais,  2c  celle  qui  cft  su-dchors  1.  pouce  Se  un  quart. 

YEUX  de- bœuf.  Deada-hoofât»,  'Dttdit-hnfMhti. 

On  apclle  aiofi  les  poulies  qui  font  vetsleracagc,  contre  leroilieudtincver; 
sue,  &  qui  fervent  à  manœuvrer  l'étague.  11  y  a  un  œil  de  bœuf  au  mi- 
lieu de  II  vergue  de  iîvadicre,  quoi-qu'il  n'y  ait  point-li  déneige,  parce- 

3ue  cette  vergue  ne  s'amène  point,  mais  dans  iin  combat  on  la  met  lelong 
u  mat ,  brs-quon  veut  aborder  quelque  navire.     H  y  en  a  suffi  ûx.  aux 
!  partes  de  bouline,  trois  pour  chaque  bouline, 
Z  E. 

ZE'NITH,  Point  vertical.  Tuf-puni,  Ttp-hig,  Offrr-affiim ,  Ziniib,  JTa- 

C'cll  fe  point  du  Ciel  oui  cïl  élevé  perpendiculairement  fur  notre  tête ,  & 
par  lequel  parlent  tous  les  aiimuths ,  ou  cercles  verticaux.    Le  Zénith  c(t 
diamétralement  opofé  à  Nadir,  quicflrlepoinidu  Ciel  directement  ibusnos 
piés.  Et  où  habitent  nos  vrais  Antipodes. 
ZEPHIR,  on  Zéphirc.  Bîjî.*™*.  , 

C'cft  un  vent  qui  fouflé  dii  peint  cardinal  de  l'horifon  du  côrcd'Ocridcnr. 
11  eft  ;.pcl!é  Vent  d'OiicH  fur  l'Océan  ,  Se  00  l'apcllc  Air.  la  Méditerranée 
Vent  du  Ponant,  ouVentduCouchant.i 

Z  O.  "■ 

ZO  D 1 A  QUE.  Z.SB<-f  irtçlt  Zm-nrg,.  T^n-rtnit ,  T«tin-&*S ,  Ditr-Çfy, 

C'cll  un  grand  cerclé  qui  binlii:  cii  écharpe  entre  les  deux  pôles  du  mon- 
de ,  &  qui  cil:  coupé  à  angles  obliques  de  vingt-trois  degrés  &  demi  par 
l'Equateur,  au.  corn  m  en  cernent  des  lignes  du  lielier  ci 'de  la  Balance. 
ZONE.   L*  f  (k. 

C'cft  un  rame  de  Géographie,  qui  EgniEs  chacune  des  cinq  part  îesduglo» 
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be,  qui  font  outre  les  deux  Pôles,  dont  celle  du  milieu  cil  nommée  la  Zo- 
ne Torridc.  De  fer^.ir  h^i-cf.-^rthii-jind-  ;  1rs  deax  qui  la  fùivcntdc 
chaque  côté  font  les  Zonts  Tempérées,  -J)e^,>:  ^r.ch^i.if-^treldi-fireckr-i 
&  Ici  deux  autres,  les  Zones  Glaciales,  DtÀcttdt  Ugi-nf-a-e/tU-firtikta. 
ZOP1SSA  .  ou  1  Poix  Navale.  "P'k,  ta  Tt/f,  » 

Voici  comment  Te  fait  IçZapfflà,»)  P°'*  Navale.    On  prend  de  vieux 

oiTen  vouloir  faire  du  charbon.  Enfuitc  en  fait  une  aire  un  peu  élevée 
&  voûtée  au  milieu  ,  5c  <JUi  |>cnd  également  vers  fes  extrémités.  Elle  eil 
cimentée  ci  pavée  de  plâtre,  afin-que  la  liqueur  que  doit  rendre  la  torche 
de  pin  ,  puilîè  plus  facilement  couler  au  canal  qui  environne  cette  aire. 
On  acommode  les  pièces  de  torche  en  manière  de  bûcher,  &  on  couvre  Sr. 
environne  ce  bûcher  de  branches  de  pofi'es  6t  Je  lapin ,-  après-quoi  on  le 
bouche  avec  de  la  terre  ,  -afin-qu'il  n'en  pu i (Te  fortir  ni  fumée  ni  flamme. 
Cela  étant  Fait  on  y  met  le  feu  par  un  trou  qui  cft  àlacimc,  ainfi  qu'on 
'  fait  au  charbon  ,  Se  alors  la  flamme  qmnefauroit  s'echaper,  renduncebï- 
leur  plus  véhémente  au  tas  de  bois  qui  eftamafl'é,  ce  qui  fait  fondrela  poix 
qui  coule  par  le  pavé  de  Taire,  &  tombe  dans  le  canal  dont  elle  eft  envi. 
ronnée,.6c  de  ce  canal  en  d'autres,  qui  rendent  la  poix  en  de  certains  creux 
faits  dans  la  terre,  Èc  bien  muais  d'ais  ,  aiîn-que  la  poix  Hc  foit  point beuë 
par  la  terre.  Quand  le  tas  s'abaiflc  £t  qu'il  ne  coule  plus  de  poix ,  c*cft 
une  marque  que  l'ouvrage  eft  achevé.  Quand  le  Zopiui  n'eft  point  mêlé 
avec  la  fuie  des  branches  d'arbres  dont  il  coule .  il  s'apelle  auflî  Poix  na. 
raie;  mais  quand  il  eft  mêlé  c'eftee  qu'on  apcllc  fimplcment  Poix. 

'additions 

è  t 

C  O  R  R  E  C  T  I  ON  S 

A. 

ABREUVER,  un  vaiflcau.  £<"/<'"P  «■.«;«■«. 
C'cft  y  jetter  de  l'eau  qu 
entre  le  franc-bord  ce  le  ferrage,  poureprouver  s'il  eft  hienctarjche,  îis'il 

AFP^iItËmENT.  Cet  aniçk  porte  que  c'eft  Nolis  fur  la  Me^t  errance; 
cependant  l'Ordonnance  fan  le  mot  Nota  Imonimc  de  Fret  ,  Et  non-pas 

AFB.A1CHE.  Le  vent  Aiïaiche.  De  W  d,r 

C:cir  un  terme  du  commun  des  matelots,  pour  dire  que  le  vent  fraîchir; 
Voici,  Fraîchir  it  Frais..  • 
A  C'ëft'Je  tenne'dont  lés  matelots  fe  fervent  pour  fouhaiter  qu'il  fejève  un 
Eccee  t  A* 
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AIGU.  VailTcau  A.gu ,  Aigu  par  l'avant ,  Aigu  par  l'arriére:  Sihtrtl  En 
fibtrp  fekip .  Sibtrp  wr ,  ftbtrp  qttr. 

C'cil  u:i         im  m)]  .r'1  i/:m-.:  m  ii);-.  ik'llnu* ..  ou  pur  le-,  tncon; 
ALLONGES  d'écubicr.  Cet  article  cft  corrigé  foui  le  motEc  ubiers,  après 

la  figure.  V> 
APPAREIL  de  mâts  &  de  voiles.  En  but rtntdifcbapnin  Milita  tn  ttilta 
ARBALETE  il  glace.  Spitgrt-boog. 

La  figure  en  cil  dans  la  planche  qui  cft  auprès  du  mot  NofcturUbe 
ARMEMENT.  Wtptning,  tn  maminge.  Voie*,  Armement. 
AUB1NET,  Sainc-aubmet.  Et»  hJf-dttwr,  Voira,  Aubinet 
B. 

BANDE  de  fabords.  Lut*  m  ptantn. 

Ceft  toute  on;  i-.ir.«ée      I-iIujvN  fur  le  côté  d'un  vaiftêau. 
B  ASTON,  ou  Bâton  de  Juftice,  «je^t,  •Premtfi^tki 

C'clt  le  biton  du  Prévôt.. 
BAU.  Pag  ;n.  ligne  6  que  le  b-uix  doivent  avoir  U  mtiiitdc  l'épaifltur  dé 

l'éirave  jn  ile  cn-dcLbns.    Oieï  ,  il  mtiùt ',  &  luez ,  que  les  bjun  doivent 

avtiir  l'épaifleur  Stc. 
BITTES.  Page  S;,  ligne  t.  fous  les  figures.  DD.  fervent  à  paner  de  groflès 

chevilles  de  fer,  lors-que  &c.  Liiez.  D  D.  Trousqui  fervent  à  palier  de 

greffes  chevilles  de  fer,  nommées  Pailles  de  bines,  lors-que  &c. 
BOIS.  Page  96.  ligne  3.  Un  mit  dç  18.  palmes  ci  trois  quarts  de  palme  de 

lircmfr'rtHtt ,  Liiez,  diumiut ,  ft  par-toutdans  cette  page  ci  danslesdeux 

fuivarues  où  il  y  leircenfirtna ,  il  faut  lire  Aùmfo*. 
BORDER  à  quein.  PageiS.  iM''''nvUrkm!ti>pbstiitv,  Dt toi-pUnirn svn 

mtHtnàtrtnvUrks».  L.fez,  CM«  wm--u-lj\tpfa,i,,„, 
BOULON,  ou  Eflieu  depoulic.  Naottl.. 

BOUT  de  beaupré.  Vifttkp.        .  .  - 

Ceft  un  màtercau  qui  fait  faillie  fur  l'étrave ,  dans  les  petits  batimens  qui 
n'ont  point  de  beaupré. 
.  '  C.  .     ■      ■  '  ■ 

CAP  de  mouton  de  martinet.  Cet  article  eft  corrigé  fous  le  mot ,  Moquet 
de  trelincage.  "  .  .  - 

COQ.UER.fJN.  r°*r.™diT. 
C'clt  ainfi  que  quelques-uns  nomment  une  petite  chambre,  ou  retranche- 
ment, qui  cil  a  l'avant  de,  pan;  bàtimens,  fur-toutde  ceux  qui  naviguent 
dans  les  eaux  internes ,  parcc-qu'il  y  fert  de  euifinc. 

COUPER  la  lame.  Dt  bo*,tn  fmjÀtt, ,  Bu*ri  tmviU*.  . 

Ceft  quand  la  pointe  du  vaiflêau  fend  le  milieu  de  la  lame  ,  (k  pallc  au- 

COURBATONS,  ou  Taquets  de  hune.  L'srticle  traduirfuuscernoin'eft 
ras  bon  :  on  le  retrouve  comme  il  doit  être  fous  le  mot  Hune ,  p.ige  49S. 
ligne  dernière. 

CROISÊTTES.  Shuhim       dt  vltggt-fitk, 

Ceft  ainli  que  quelques-uns  appellent  la  ciel  ,"  ou  les  chevilles  qui  ioiR- 
nenc  £c  entretiennent  le  bâton  du  pavillon  avec  le  mit  qui  cft  deilous. 

DEMOISELLES:  Volez,  Liftes  de  porte-haubans. 
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GISANT.  Vaiflcau  Gifant.  En  vrf  grfn/»  fch,p.  ■ 

C'clt  un  vaifleau  qui  touche  au  fond.  On  ciprimcra  le  nom  du  vniflwu, 
le  lieu  où  ii  lcr:i  Gifjnt ,  ou  ilotant. 

P. 

PAVILLON  de  Calais.  Psgc  601.  audcllus  du  mot  Pavillon  de  Dunquer- 
que.    Il  fit  bleu  traverfé  d'une  croix  blanche. 

PAVILLON  de  l'Empire.  Page  605  Sous  le  mot  Pavillon  d'Oflcnde.  Il 
elt  jaune,  ou  d'or,  chargée  l'Aigle  Impérial .!(.-  liWc  Adcus têtes ,  diadè- 
me ,  langue,  becque  &  membre  de  gueules,  tcnain'danslaferredroitcunc 
cpée  nue  ,  &  dans  fa  gauche  un  feeptre  ;  ou  fclon  d'autres,  dans  fa  ferre 
droite  une  cpée  nuë  Se  un  feeptre;  «  un  monde  dans  fa  gauche. 

PAVILLON  de  Slecfnic  Hoiflein.  Pagcûc.4.  Souslcmot,  Autre  Pavillon 
de  Hambourg.    11  elt  rouge  chargé  des  armes  de  Slccswijck. 

AUTRE  PAVILLON  de  Daticmarc,  où  la  pointe  de  la  croix  blanchceft 
cchancréect  fort  entre  les  deux  autres  pointes  rouges.  Page  604.  Sous  le 
mot  Pavillon  de  Dancmarc. 

PAVILLON  de  Vifmar.  Page  604.  Sous  le  mot  Pavillon  de  Lubcc.  llcft 
deGx  Ici  rouges  &  blanches,  la  première  du  haut  rouge. 

PAVILLON  dcConisbcrg.  Page  «04. ,  Sous  le  mot  Pavillon  d'Elbing.  11 
fit  de  fis  lez  noires  &  blanches ,  la  première  du  haut  noire. 

PAVILLON  de  Riga.  Page  604.  Sous  le  mot  Pavillon  de  Courlande.  Il 
elt  bleu  traverfé  d'une  croix  jaune  ,•  ou  d'or,  chargée  au  milieu  ,  qu  en 
C(cur ,  d'un  écuilôii  de  gueules  aux  deux  clefs  d'argent ,  adoflees  6c  paifee» 
en  fautoir.  :  . 

PAVILLON  de  Revel  PageGc.4.  Sous  le  mot  précédent.  Weftdefîxlei 
bleues  et  blinda  .  la  première  du  haut  blcuL. 
'     PAVILLC1"7  des  '  ''"-™«  msrcjutids  E("F.gr,ols.  Parc  ûof.  Sous  le  mot 
Aune  l'ai  .lion  d'Elpagne.    11  elt  de  trois  lez,  la  plus  haute  elt  rouge  , 
celle  du  milieu  elt  blanche,  Se  la  plus  baûe  cft  bleuë.  ■ 

AUTRE  Pavillon  de  Portugal.  Page  606.  au-deflus  du  mot  Pavillon  de 
Port-à-po.t.  Il  cil  écarteR  d'une  croix  noire  ,  ou  de  fable  ;  bande  de 
huit  bandes  à  chaque  quarte:',  10.151:,  bien  ii  blanc  ;  le  premier  ou  franc- 
quartier  chargé  d'une  croix  blanche. 

PAVILLON  de  Modcne.  Page  606.  Sous  le  mot  Pavillon  de  Monaco.  11 
cil  rouge  écartclé  d'un  Aigle  hlanc,  ou  d'argent.  ' 

PAVILLON  de  Salé.  Page  007.  Sous  le  mot  Pavillon  d'Alger.  Il  dl rou- 
ge &  lé  termine  en  pointe. 

VIGOTS  de  range.  Voicz,  Bigots. 

¥/ge  607.  16  Pavillon  des  galères,  /ijî;,  E'tendard  des  galères.  /.  Jf 
huit  griffes,  I.  cinq  griffes. 
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Barque  Efpagnolc.  Pag.  67. 
.  Boyer.  Pag.  11c. 
Brûlot.  Pag.  118. 
Bûche.  Pag.  ijo. 
Cxgue.  Pag.  14*. 
Flûte.  Pag.  418. 

Frégate.  Pag.  4ïl.'  .     ,    *  . 

Houcre.  Pag.  451. 
Sein  aie.  Pag.  â?o. 
-    Vaifleaux  qu'on  lance  à  l'eau.  Pag.jrn. 
Yacht.  Pag,  770, 

Autres  Figures.' 

Arbalète,  Quart  de  Nonantc ,  fi  Compas  E'quinoxia!.  Pag.  37. 
Arcade.  Pag.  40. 

Boufiole  ou  Compas  de  Route,  Et-Compas  de  Variation.  Pag. 
Compas  3e  Proportion.  Pag.  2$. 
E'peron.  Pag.  364 

Jfiofturlabe,  8c  Arbalète  à  glace.f  ag.  j8i. 
Pavillons.  PaRcs.  60t.  604,  Si  606. 
Rofe  des  v:n;s.  Pag.  673. 
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